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NEGOCIATIONS 

SECRETES  < 

TOUCHANT  LA  PAIX 

DE  MUNSTER  ( 
ET  DOSNABRUG; 


OU  RECUEIL  GENERAL 


DES  PRELIMINAIRES  ,,  INSTRUCTIONS,  LETTRES, 
Mémoires  &c.  concernant  ces  Négociations,  depuis  leur  commencement  en  i S 41. 
jufqu  a leur  condufion  en  1 6 4 S.  Avec  les  Dépêchés  de  Mr.  de  Vautorte, 
& autres  Pièces  au  fujet  du  meme  Traité  jufqu’cn  1654.  induGvement. 


LE  TOUT  TIRE’  DES  MANUSCRITS  LES  PLUS  AUTHENTIQUES. 

Ouvrage  abfolument  néceffaire  à tout  ceux  qui  fe  peurvoirmt  du 

CORPS  DIPLOMATIQUE  OU  GRAND  RECUEIL  DF  S TRAITEZ  DE  PAIX, 

& d’autant  plus  utile  aux  Politiques  St  Négociateurs  qu’il  renferme  le  Fonde- 
ment du  Droit  Public.  /At  ^ â / . 

TOME  PREMIER, 


Où  Ion  trouve  les  Mémoires  & InfiruBions  fur  les  intérêts  de  la  France  <£»  de 
fes  Alliez,  & k*  Préliminaires  pour  la  Paix  de  Munfier  & dOfnabrug 
depuis  tannée  1642.  jufqu'à  1645.  indufivement. 


CHEZ  JEAN  N E A U L M Eu 

M D C C X X V. 
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AVERTISSEMENT 

D U 

L I B R A'  I R E 

T VQuvragc  donc  on  voit  ici  le  titre  contiendra  les  Pièces  (uivantes. 


TOME  PREMIER. 

I.  T aile  des  Pièces  contenues  dins  ce  Volume. 

II.  Avertissement  fur  cetcc  Edition. 

III.  Préfacé  Hiftonquc  contenant  les  Principaux 
événement  depuis  le  commencement  des  Troubksd’Al- 
kmagne  en  161a  julqu’à  i’ouvertuie  de  U Négociation 
en  16+2  où  l’on  remonte  aux  fources  des  cames  de  U 
guerre.  Par  tAnienr  dit  Jâmnret  du  Comte  d’Harracb. 

IV.  Mémoires  8c  Inftruâionj  fur  lesintcrécs  de  la 
France  8t  de  ta  Alliez. , 8c  les  Eckirrilkraras  des  dif- 
ficultrf  qui  peuvent  le  rencontrer  à la  Négociation  de  la 
Paix  generale  de  toute  l'Europe  » tenue  à Munfter.  Par 
ta  très  grand  PeLsi^ur. 

V.  PRELIMINAIRES  pour  kPaix  de  Munfter  & 
d’Oftubruz . conccmqc  u**  umrùté  de  Pièces  três  -cu- 
rieufe* , comme  Pleinpouvoirs  . Inftmtflions,  Mémoi- 
res, Lettre-  , Dtfcours,  fur  les  intérêts  des  Princes  8c 
fur  1rs  manières  de  traiter  d'tioc  bonne  Paix  & durable. 
&C.  depuis  l’année  16+2  julqu’à  i<5+T-  indufiv- 
ment. 

TOME  SECOND. 

I.  Table  des  Pièces  contenue*  dans  ce  Volume.  f 

II.  Le*  Lanes,  Mémoires  & Inftruftiom  fecretcs 
de  la  Cour  de  France,  du  Roi,  de  la  Reine  Régente, 
du  Cardinal  Ntaarm  & dq  Comte  de  Brienue  à Mrs. 
les  Plénipotentiaires  de  France  à Munfter  en  1644. 

III.  REPoNsEs,Lettres,Metnorres&auttcsSeacts- 
de  U N eeocùrion  des  Plénipotentiaires  Mcflieun  les  Com- 
tes d' Avaux  & de  Servira,*  la  Cour  de  France  en  1644. 

IV.  La  meme  Négociation  avec  les  Lettres  Ce  Ré- 
ponfcs  de  part  Ce  d’autre  pendant  toute  l’année  1645. 

TOME  TROISIEME. 

I.  Table  des  Pièces  contenues  dans  ce  Volume. 

II.  Lettres,  Mémoires,  8c  iQftmâiôns  fecme* 
de  la  Cour  de  France  à fi»  Plénipotentiaires  à la  Paix  de 
Munfter  avec  les  Réponlès , Lettres  , Mémoires  de 
ces  Plénipotentiaires  à la  Cour  pendant  J année  1646-  Ce 
font  kt  mima  uni  ont  tti  imprimés  ta  4.  Voinmtt  in  Oà/a- 
iv  & ni  Bebe  a Amfierdam  tu  1710,  mais  /’*f  trouvera 
ici  Ut  angntnlatiom  fan  antes. 

III.  1.  Les  memes  Lettres à-deflus  tpécifiécsont été 
confrontées  diaéletncnt  avec  un  Matiufcrit  plus  wtben- 
tique  Ce  plus  complet.  On  a obfcrvé  de  Isaftèr  Iftdjtes 
Latres  comme  elles  (ont  4*ns  l’imprimé  , mais  on  1 
senrerrcé  entre  deux  crochet*  le*  Additions  & Cjucdhoa* 
de  manière  que  le  Leélcur  lera  juge  des  deux  îens. 

IV.  x.  Cette  Editipn  contiendra  une  derme  année 

entière  des  de  U Cent  de  France  à Jet  PJrui- 

fetntiarret , fa  voir  depuis  Juillet  julqu’à  Décembre  1646- 
qui  n’a  voit  point  été  publiée  encore 

V.  3 Q^o  a nti  t t’ d’autres  Pièces  très-curieufa  de 

différais  Miniftres  au  fiijet  dddites  Négociations , en 
1646.  * 

TOME  Q.U  JlTRIEME. 

I.  Table  des  Pièces  contenues  dans  ce  Volume. 

II.  Négociation  d'Ofnabrug  par  M.  le  Comte 
d* Avaux  Plénipotenriaire  de  France  pour  JaPaix  générale 


6c  Médiateur  pour  terminer  les  différends  entre  l'Empe- 
reur , le  Roi  de  Suède , les  kJeâeurs  8c  Princes  de 
l'Empire  depui*  Janvier  jufqu'cn  Avril  1647. 

III.  Les  Lettres , Mémoires  & N égocianons  fccre- 

tes  des  Plénipotentiaires  de  France  envoyée  à la  Cour 
pendant  toute  l’année  1647.  . 

IV.  Une  infinité  de  Pièces  fort  curieufcs  de  diffé- 
rais Minifttes  au  fujet  de  laditte  Négociation  , en 
1647.  1648.  fie  1649. 

V.  Les  Négociations  fecretcs  de  la  Cour  de  France 
en  Allemagne  au  liijet  du  Traité  de  Paix  de  Munfter  6c 
d’Ofoabrug , contenant  les  Dépêches  de  Monlieur  de 
Vaptorte  écrites  à Monfieur  le  Cardinal  Mnarin 
6c  au  Comte  de  Brienne  depuis  l’An  MS45.  jufqu'cn 
1654  mclufivemem. 

VL  Table  générale  des  matières  contenues  dan* 
les  quatre  Volumes. 


La  Nature  de  ces  pièces  St  leur  ftiteauodfcl  on  n’a  pu 
touché , convaincront  aifemou  le  Public  qu  elles  fontoti-  . 
ginales  8c  authentiques , 6c  quon  ne  lui  en  impoie  pomr. 

Les  4 Volumes  auront  500  fouilles  & feront  impri- 
mez fur  du  Papier  femblable  à celle  - ci , & du 

même  caraélere.  Le  prix  de*  4.  Volumes  fera  de  ay. 
florins;  ceux  en  grand  Papier  Royal,  dont  on  a ciré  peu 
d’Excmplaireè , de  %6.  florins. 

Cet  Ouvrage  eft  imptimé  fur  un  papier  de  k meme, 
qualité  8c  grandeur  que  celui  du  grand  Recueil  des 
Traitez  de  Paix  : dcfortc  que  l’on  pourra  joindre  ces< 
deux  Livres  cnfemble  dans  les  Bibliothèques. 

Pour  lariiÉurc  à l'emprelfemcnt  qu’a  lé  Public  d'avoir 
cct  Ouvrage,  le  Libraire  lui  propolc  les  deux  premiers 
Volumes  qui  font  fur  le  point  d’étre  faits  aux  Condition* 
fuivames  : 

I.  Qu’ib  paroîtront  le  premier  Novembre  1724.  & 

qu’on  pourra  les  avoir  alors  en  payant  pour  le  papier  or* 
dimirc  _ 1 8-  “O- 

ce  qui  eft  13.  flo.  fie  10.  f.  pour  la  valeur  inntnfcüue 
des  deux  premiers  Volumes  que  je  livrersi , 8c  y . Ho. 
10.  f-  à compte  des  deux  derniers  Volumes,  afin  d*aflu- 
rer  en  quelque  forte  par  là  le,  Libriitc  qu'on  rie  lui  laillcia 
pas  les  deux  dernier»  Vol-  Lelqucls  ri,  s oblige  de  four- 
nir pour  7 .fl°- 

a J ffo. 

II.  La  mente  condition  eft  qbfcrvée  àieprddugrmd 

Pap.  Royal , on  payera  m recevant  les  deux  premiers 
Volumes.  04  80. 

ce  qui  eft  18.  flo.  pour  leur  valeur  fie  6 8.  à compte  des 
deux  derniers  qui  feront  livrez  moyennant  12  flo. 

Bu. 

III.  Les  Tomes  III.  & IV.  poroi  tronc  au  commence- 

ment du  moii  de  Novembre  1725.  Alors  ceux  qui  n’au- 
ront pas  encore  pf^  les  deux  premiers  Volumes  {use- 
ront pour  l’Ouvrage  compfet  en  4.  Vol.  fit  ptqir 

le  grand  Papier  40  fl.  ni  y a encore  de  ce  dernier  à 
vendre  alors  , car,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  le  nombre 
eo  eft  paît.  a 

IV.  En  casque,  dans  les  4.  Volumes  il  y ait  au  delà 
de  500.  feuille!,  l’on  payera  un  loi  par  feuille  du  fur- 
plus.  & s’il  y en  a muina  , on  rabatra  de  même,  uo  fol 
par  fouille  for  le  dernier  payement 

V.  Le  Libraire  donnera  une  reconooiûàoce  lignée 
fiiivant  la  teneur  defiiit*  Articles. 
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On  pourra  recevoir  Us ‘Exemplaire  s i laüoje  chez  Je  ah  N E aui  M B & chez  les 
autres  Libraires  : an  pourra  ouj/t  Us  recevoir  dans  les  Pais  Etrangers  chez 
les  Libraires  fuhans. 

EN  ANGLETERRE  «te. 

à Leudres  elwx  la  Fréta  VAILLANT  & N.  Prévoit  , RibotïaU.  Du  Non  R , la  Fréta  IN- 
STS,  Cm  LD»  Nice  es,  Groeneweoen  8e  vander  HüEK  duns  k Strand. 

• i Edimbourg  ch.*Z  STEWARD,  BrOWN.  PATON,  OoiTON  M.  EvEN,  DaVIDION  & MoNRO- 

à Dublin  chez  BiNAVLD  8c  P e p y a T- 

E N ALLEMAGNE  6cc. 
k Vin**  chez  EsSLtwoER  8c  Christopborl 
i j4ugibowrg  chez  Waldkr. 
à Xnremkerg  chez  LoCHNER. 

À F rourfirt  chez  André’.  Sandë.  Fmicher  8c  GeorgzN. 
k CjjTrl  chez  Etienne. 

à Cologne  ch ez  Metternich  & Romme  rieirchen. 

^ chez  Dvlzekker. 

k Brtme*  chez  Etienne  6c  ÜEIJLER. 

* Konmgsbag  chez  ÇoiL 
k chez  G R O U 

k Lr#r*  chez  Fritich.Gleduch  , 6t  Weidm  AN. 
k Humvrr  chez  FoRiTER. 
à Ha//  chez  Selliui. 
à llelfexbuttrl  chez  M F.  I S N E R. 

• à BrnS*  chez  Naude’,  • 

k Hambourg  chez  la  Héritier*  de  KoNEO,*  FeloxNER  & ËT1ENNZ. 

à D*ntz±b  chez  van  Bruche  m. 
à Copeai^a  chez  Pauli.  6t  R hte. 
k Stockholm  chez  J.  H Rvssiooral 

à DtjjiUtrf  chez  W E I E R.  • 

EN  FRANCE. 

k Fora  chez  Jran  Villette.  Montalant.  C Ro'buitel.  Etienne.  Les  Freres  Bar- 
BOU-  CoiGNARD  PERE.  G A N E A U .CoU  STE  LI  ER.  CaveLIER  F 1 Ll , A N II IO  N & D A V 1 D. 
à Lun  chez  Anijson,  PpsuEL  & Certx. 
à Rouen  chez  Caiilove,  & Machuel. 
k Ram  en  Champagne  chez  Desjein. 
k Lille  chez  D a N E L. 

. E N I T A L I E. 

k Vtnifi  chez  Hertz. 8c  Albrizzi. 

k Livourne  chez  Mormini  fie  Do  N ATI.  . 

EN  SUISSE. 

k B He  chez  Bischof. 
à Bnnt  chez  Haller  6c  Compagnie, 
à Zurich  chez  BoDNER  6c  G ESN  ER. 

I Cnrue  chez  F abri  8c  Barillot,  De  Tourne*.  Cramer,  Perachon  8c  Cramer  FSa* 

8c  Düvillard. 

EN  HOLLANDE  ET  PAYS-BAS. 

i chez  tous  LE*  Libraires. 

k Dordrecht  chez  J.  V A N BRAAM  6c  F.  OUTMAN. 
à Hauriou  chez  VAN  Kessel  8c  VAN  LEE. 

! Leiden  chez  LUCHTMAN*.  P.  VANDER  AA.  VERBER.  LANGE  RACE.  HaAE.  6c  tUttO. 
à Gond J chez  VANDER  Kloes  8c  Endenbvro. 
k Rotterdam  chez  Acher.  U Vemve  Bos.  Hovhout.  8c  D.  Bemam. 
k Delft  chez  A.  Beman  8c  Boitet.  % 

è chez  Heggs  R « 8e  Haoen. 

k Deventa  chez  J.  VAN  WTCk.  . 

k Zwtl  chez  Ha  ce  vo  or  t 6c  J.  Bleue 

k Utretbt  chez  Vamdi  Water,  Waoens,  Poolsum,  à:  Broedelet, 
k Klrca  chez  Herman  Lohner. 
k JW/W chez  Van  Beuchem  8c  Kattspool.  • 
m k Leeuvcaardot,  chez  U Vemve  F.  Halma  8c  Fils,  ScHEVS  RSTElNi  8c  RoQilwiNCIL 

k Gronhgue  chez  la  Vemve  BarLINKHof,  SfANDAUW,  Huliewe,  J.  H..KamPHU1s  8c  F.  Lu*. 

BERS 

k Ernkden  chez  Ernest  de  la  Portb.  Coleéteur  8cc 

k Mddelkonrg  chez  Va**  Hoeern,  la  Veuve  Robert,  Baeerr  8c  J.  Van  Yferek. 
k Berg-uf-Zoom.  chez  Over*t»àten.  • 

l.Bois-lt-Dut  chez  Schiffer»,  Pallier.  Vander  Hoeve  8c  Van  Dintrr. 
k Broda  chez  EverMans. 

| Mneftricbl  chez  Bf.RTUS  8c  DE  LESSARD. 

I Utge  chez  Daniel  Mou  ma*  8c  BroncARt.  • 

k Bruxelles  chez  Foppens,  SiRiTEvEN»,  Leonard  8c  Damer 
k Anvers  chez  la  V.  Lucas,  Van  Loes.V e r vu ii en* Grange'. 
k Mutines  chez  Vander  Slt  P 8e  Putset*. 

k Louvain  chez  De  NI  QUE  8c  Strtcewant.  # 

k Gund  chez  Van  V e e n. 
à Bruges  chez  VINCENT. 

FIN. 
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prétention  for  k Duché  de  Bourgogne.  5 1 
Du  Comté  de  Macooois.  j2 

Droin  du  Roi  fur  le  Comté  de  Bourgogne. 

Du  Comté  de  Charotofs.  1} 

Juftificarion  du  Procédé  de  l'Ekâeur  de  Trê- 
ves : Et  quelle  cfe  k liberté  d«  Ekdeurs  de 
l’Empire  6c  autres  Princes  d'Allemagne  , de 
faire  des  Traitez  6c  Alliances  avec  tous  les 
Princes  de  k Chrétienté.  ce 

* I Dé- 
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Déduûion  dct  riifons  du  Roi  fur  tout  cc  qui 
a’cft  nafle  entre  lui  Si  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine 5* 

Du  droit  de  Souveraineté  fie  junfdiûion  qui 
a pâment  à l’Empereur  fur  le  Duché  de  Lor- 
raine en  certains  cas.  6% 

Droit»  annexez,  au  Duché  de  Lorraine  que  le» 

Ducs  tiennent  à loi  fie  bornage  de  l'Empe- 
reur. N 

Droits  Royaux  defqud*  les  Duc»  de  Lorraine 
joui  (lent ‘dans  leur  Duché  dont  ils  ne  font  la 
foi  & hommage  à l’Empereur.  64 

Dénombrement  des  Seigneuries  tenues  en  Fief 
ou  Amére-riefs  & fous  la  Souveraineté  & ju- 
nfdiébon  de  l’Empire  , qui  ne  font  d’ancien- 
neté des  appartenances  du  Duché  de  Lorraine, 
mais  ont  etc  aquifos  par  les  Ducs . foit  par 
fiacccflion  fie  donation  , ou  par  contrats  d'a- 
chat. d'échange,  fie  autrement.  64 

Seigneuries  du  Reflort  de  la  Chambre  Impéria- 
le de  Spire.  d4 

Qu'une  juile  guerre  eft  un  moyen  légitime  d’a- 
qucrlr.  64 

Que  la  Lorraine  ne  doit  pas  être  reftituée  non- 
obftartt  la  dépendance  de  l’Empire.  dç 
Droits  du  Roi  fut  le»  Villes  fit  Evcchcz  de 
Metz,  Toul . fie  Verdun  . leurs  apartcnan- 
ccs  fie  dépendance»  ; avec  quelques  confide- 
nt ion  s pour  maintenir  l’établtlTenioit  du  Par- 
lement de  Metz.  6j 


On  fuppole  qu’un  Franco»  qui  ï’étoit  retiré  en 
Italie  avec  cette  réfolutkxi  de  ne  retourner 


plu»  ai  France  , foit  décédé  en  Pays  ctrao- 
— biffant  des  enbns  nez  en  France,  od 


r. 


. font  leur  demeure  ; fit  des  petits  enfan» 
defeendus  de  fon  fils  aine  marié  en  Italicavcc 
une  femme  étrangère  : Sur  ce  ént  on  forme 
une  queftion  en  laquelle  on  demande  G en 
confèqucnce  de  la  loi  d’Aubainc , le  Roi^  eft 
bien  fondé  i prétendre  une  partie  de  la  Suc- 
ceffion  des  biens  fituez.  en  fon  Royaume , fit 
dont  cc  Francpis'eft  mort  po (le fleur;  ou  au 
contraire  fi  les  enfans  qui  font  nez  fit  demeu- 
rant en  France , lui  doivent  être  préférez  en 
cette  fiicceflioo.  69 


Lettres^  Aht.  ht  Cemtet  £ 'Avaux  & Ser- 
vren  AmbaJfaJeurs  pour  le  Roi  Je  France  en 
AÜemupne  en  Pajfrmblée  Je  Alunfer  pour  lé 
P six  générale. 

Contenant  leurs  différends,  fit  les  rcponfcs  de 
pan  fie  d’autre  chacun  pour  là  juftincation. 

7Ï-  — *<>9 

MEMOIRE  Je  Ah.  £ Avaux  frr-iant  Je  rt- 
paufe  su  Libelle  Je  Ah.  Servir*. 

aoj.  — ax6 

- , Lettre  CW  DA /oral»*  Je  FcrJmaui  III. 
’ Rai  Je  Hongrie  an  Roi  J*  Dannemarck , tou- 
" ' chant  le  Traité  Préliminaire  conclu  à f lam- 


Sur  le  refus  des  titres  demandez  par  la  Duché fle 
de  Savoyc.  11  confent  à l'ékafrion  des  Vil- 
les de  Munfter  fit  d'Ofnabrug  pour  y traiter 
de  b Paix.  Scs  intentions  au  fujet  des  Sauf- 
cooduits  fie  des  furetez  des  Partie».  1 1 3 
If.  Min.  Lettre  Ju  Sr.  Sahnu  AmkaffaJeur  Je  Sur- 
Je  an  Congrès  Je  Hambourg  écrite  à en  Je  jet 
amu  Je  Hambourg 

Il  rejette  b longueur  de  b Négociation  fur  l'Em- 
pereur qui  refofe  & ratification  au  Traité  des 
Préliminaires.  Le»  Couronne»  Alliées  ne 
trouvent  pas  leur  fureté  en  cas  de  rupture-  125 
- Mu.  LETTRE  Je  ClauJe  Je  Ahfmei  AmbaffaJaur 
Je  France  en  Allemagne  écrite  an  Rai  J»  Dan- 
nemartk. 

La  France  defire  finecrement  b Paix.  Ses  En- 


nemis  font  fotnhbntd’y  adhérer.Lcurs  détours.  IIÎ4». 


Leur  rropoiirion  acceptée  fous  b garenne  du 
«le  Dannemarck.  L'Ambaibdeur  de 


Roi 


France  fe  juifific  des  reproches  des  Impériaux, 
fit  ma  leur  conduite  dams  tour  fon  jour.  128 
Lettre  du  Rai  Je  Dannemarck  Cbrifiian  IV. 
écrite  à P AmkaffaJeur  Je  France  pour  f Alte- 


11  fixe  un  jour  pour  commença  le  Congrès. 


127 


REPONSE  Je  P AmbaffaJrur  Je  France  au  Roi 
Je  Dannemarck.  1 

Il  eft  las  des  promefles  des  Impériaux.  Il  de- 
mande des  effets  de  leur  pan.  135 

REPONSE  Je  P AmbaffaJeur  Je  SuéJe  au  Roi 
Je  Dannemarck.  j 

Il  demande  l'exécution  des  promefles  des  Enne- 
mi». Il  Icprie  d’obtenir  au  plutôt  b ratifi- 
cation du  Traité  de  Hambourg.  137 

Seconde  Lettre  Je  Cbnftian  IV.  4 P Am - 
baffaJeur  Je  France.  1 

D remet  l’échange  des  Ailes  au  1.  Décembre 


^ fui vant.  Les  raifons  qui  l’y  obligent.  139 


REPONSE  Je  l’ AmbaffaJeur  Je  Frao 

Lettre  précéJrnte.  “*  mm. 

Il  confent  à l'échange  propofé.  Et  au  terni  , 
que  demandent  les  Impériaux  pour  les  ratifica- 
tions. 140 

Réponse  Je  f AmbaffaJeur  Je  SuéJe  an  Rai  Du  mima 
Je  Dannemarck.  1°“** 

D Ce  juftific  des  foupçons  que  b dernière  Lettre 
avou  donnez.  Les  ennemis  font  fouit  cou- 
pables des  retardement  de  la  Paix.  142 
Pouvoir  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  à Saa- 
vedra  pour  traiter  en  fon  nom  de  la  Paix  1 
Munfter  ou  autre  part  avec  le  Roi  de  France 
fie  fis  Alliez. 


1*4?. 

U.Jnux. 


Pouvoir  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  è Jean- 
Louis  Comte  de  Naflau  fie  lüac  W olnui  1 


Prcfidcnc  de  b Chambre  de  b haute  Autri- 
che : Pour  traita  en  fon  nom  de  b Paix  à 
Munfter  en  Weftphalic  avec  les  Plénipoten- 
tiaires du  Roi.  14? 

Réflexions  fer  le  Ptein-pouvmr  jne  Je  Roi 
SE/pagne  Philippe  IV.  a Jeune  a SaaveJra. 


. ‘+7 


Lettre  Je  Ah.  k Cardinal  Macarru  au 
Coujêit  Jet  Cent  Je  Barcelone.  ‘ 

Il  les  aflùrc  de  ratfeûton  de  U Reine  Regente. 

*47 

Lettre  Jet  très- illu/lrri  <fr  tris -excellent  il.  d 
AmbaBaJeurs  Je  Sa  Majeflé  SueJaife  le  Baron  “«  «“ 
Oxenjttem  & U Sr.  Jean  Salvsut  ; Aux 
AmhaffaJeun  Je  r Empereur  te  Comte  £ A- 
versberg  & h Sr.  DoBenr  Crâne. 

Es  les  acculent  des  retardemens  de  U Paix.  Preu- 
ves Urées  de  la  conduite  des  uns  fie  des  au- 
tre». Moyens  de  parvenir  à un  prompt  ac- 
commodement. 148 

Pouvoir  de  la  port  de  Loum  XIV.  RoideFran- 
ce  au  Duc  de  Longueville  fie  aux  Sr».  d’A- 
vaux  fie  Servies  ; Pour  traiter  de  Paix  en  fon 


nom  à Munfter  avec  les  Députez  Plénipo- 
tentiaires de  i’Empcrcur,da  Roi  d’Efpagncfie 


de  leurs  Alliez. 


Lettre  Ju  Rai  4 Mrt.  Ut  Etau  fermant  de  j [u< 
Pouvoir  4 Mrt.  £ Avaux  tff  Smrtrn  Jet  Am-  Jx  moi*. 


b a {fadeur  s , en  et  qu'ils  mat  4 traiter  avec  ks- 
Jits  Sieurs  Et  Ai  pour  & an  nom  JeSa  Al  j res- 
té, pour  parvenir  4 U cemelujîem  Je  U Paix gé- 
nérale <£■  la  rendre  ajfarée.  *52 

Lettre  Ja  Rat  4 Mrt.  £ Avaux  & Ser-  *6.  Oùobn. 


U trouve  bon  que  le  Duc  de  la  TrimouiUe  a- 
gHTe  en  vertu  de  les  prétentions  fur  le  Royau- 
me de  Naples.  r^3 
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DES 


PI  E C ES. 


‘lt £4$.  Dw  droit  de  flfr.  le  Dut  de  la  Trhnonil/e  eu 
Royaume  de  Kepler  per  prefernte  fur  U Rei 
d'F.fpagne  : nf.mntiut  que  la  demande 

cfiù  en  ftre  i la  Conférence  pour  la  Pain 
générale  lui  fera  inutile  , dé  n’en  pourra  lirtr 
aucun  avantage.  Avec  kt  Généalogies  de  et 
Duc  dé  du  Rei  i F.fpogne.  341 

1 » Les  différent  interets  des  Princes  dé  Etats  en- 

gagez dans  la  Guerre  ef  Allemagne , & au:  font 
affemblez  à Munfler  dé  * Ofnobmg  fur  U f» 
Je  l'année  \6\%-  1J4 

Traite’  de  U manière  dont  on  pourrtst  faire 

la  Paix  en  ce  trms-n. 

NcccCThc  d’une  Paix  générale.  Utilité  d’une 
Trcve  ou  d’une  fofpcnfion  d’armer.  Diffi- 
culté! confjdcnbtes  à ce  iujet.  Moyens  & 
conditions  pour  y parvenir.  Impoflîbilicé 
aparcncc  d’une  Paix  générale.  Les  differen- 
tes prétentions  des  Intércflcz  en  rendent  la 
oondufton  difficile.  Quelles  doivent  être 
les  difpofirions  des  PuüTanccs  aflemblécs. 
Projet  de  l’ordre  qu’il  faudrait  obférver  dans 
fa  Négociation.  Conditions  pour  rétablir 
fofidement  la  Paix  dans  l’Empire.  De  me- 
me qu’entre  les  Prince*  & Etats  qui  ne  font 
pas  de  l’Empire.  Motifs  pour  porter  à la 
Prix  tous  ceux  qui  s’y  intéreflenr.  157 
î (Ç44.  Lettres  Patentes  de  la  Reine  de  Suède  i fit 
K.  J«nvicr.  PftpUt.  , 

Pour  juflifier  la  Guerre  tju’elie  a déclarée  aux 
Danois.  T 176 

R E FO NSE  de  Mrs.  les  Comtes  £ Avaux  dé 
Servie*  à U Lettre  du  Roi  touchant  les  prêt  en- 
pont  de  Mr.  de  la  IVmmuilU  an  Royaume  de 
Naples. 

Il  ne  convient  pas  d’acheter  les  droits  de  ce  Duc. 
il  n’cft  pas  drfavantagnix  qu’un  Seigneur 
François  fiflè  voir  de  relies  prétentions. 

>7? 

$0.  Wa  me-  Manifeste  dn  Rot  Je  Dawnemarck  centre 
mt  mot-  fft  Suédois. 

Sur  leur  irruption  dan*  fcs  Etats.  Leur  infrac- 
tion des  Traite!.  Conduite  des  Danoô  jus- 
tifiée. 178 

Du  même  SECOND  Manifrfft  du  Rei  de  Dannemarck. 
f*11'  ExpoGtion  des  1 raitez  pi  fiez  entre  le  Danne- 
marek  & la  Suède.  Entrcprife  violentes 
des  Suédois.  Leurs  vaiffeaux  arrêt  ex.  Les 
Danois  juftifiez  à ce  fujet.  Extrait  des  Trai- 
tez. & autres  Pièces  qui  prouvent  l’infidélité 
des  Suédois.  18 1 

DIFFEREND  de  George  Ragotskl  Prince  de 
Tranf hante  avec  t Empereur  touchant  le 
Royaume  de  Hongrie  s défi*  AUiance  avec  la 
France  dé  l*  Suède.  ' 797 

I7.  Ttrfttt.  MANIFESTE  de  George  Ragot  ski  Prince  de 
TFanflhanie. 

Il  reprcfrntr  aux  Efaîs  de  Hongrie  la  perte  de 
leur  liberté  & de  leur  Religion.  Il  les  exhorte 
de  fe  joindre  à MTboitf  confcrvcr  IVme  & 
l’autre.  ipil 

Sommaire  do  Réfidtat  des  Etats  Généraux 
des  Province  'U Ht  et  des  Paït -Bal  à la  Haye 
le  3.  Décembre  tQq.  touchant  le  rang  ffi 
la  prérogative  d’honneur  de  la  République 
défaites  Provinces' anfft  pour  la  réception 
des  Ambaffadeurs  des  Rats  dé  autres  Princes 
Etrangers.  159 

Do  mine  D ft  CL  a R A Tx  O N de  Mr.  JEfiradts  faite  de 
icu^•  la  part  dm  Roi  à Mtffieuri  les  F.tats. 

Sa  M vefté  wèt-Chtétienne  leur  accorde  ce  qu’ils 
ont  dL-mandé  touchant  le  rang  de  leurs  Am- 

bafTadciiTs.  241 

REPONSE  de  F F 'mperew  Ferdinand  III.  au 

Maniftflc  de  Ragetsii  r' 

li  lui  impute  la  caulè  des  CiüüUcs>Sclui  reproche 


fon  Alliance  avec  la  France  & la  Suède,  a 00 
Manifeste  que  Sa  Majeflé  Impériale  Ro- 
moine  Roi  de  Hongrie  dé  de  Bohême  a envoyé  j, 
par  tontes  Ut  Provinces  du  Royaume  Je  Hongrie 
dé  autres  qui  eu  dépendent. 

Contre  Ragouki  qu’il  acculé  d’etre  Auteur  de 
la  Guerre.  201 

Déclaration  far  U y Article  du  Traité  . 
de  Confédération  dé  £ Alliance  entre  Louis 
Xiy.  Roi  de  France  dr  Us  Etait  Généraux 
des  Provincet-Unies  des  Fait  -But. 

Au  fujet  des  Troupes  qui  doivent  erre  fournies 
de  part  & d'autre,  & des  entreprifes  qu  elle» 
doivent  faire.  lyi 

Harangue  de  Mr.  le  Comte  £ Avaux  Am- 
is a fadeur  pont  h Roi  très -Chrétien  Loues  Xpr 
Faite  en  f A jfernbUe  de  Mrs.  kt  Etats  Géné- 
raux des 

En  faveur  des  Catholiques  de  ce  Pais.  rp; 

Audience  de  Congé  prife  à L Haye  par  Mrs. 

Ut  Amba fadeur  s de  Fra/tit. 

Les  Etats  Généraux  font  choquez  du  diieoura 
qu’ils  font  en  faveur  des  Catholiques.  apj 

RECEPTION  à Mander  da  Sr.  Comte  £A- 
vanx  AwbajfaJeur  de  France  pour  ta  Paix  dé 
aujfi  du  Nonce  du  Pape  fan  1S44-  depuis  fe 
17.  Mars  fi  fin  au  2+.  écrite  par  l'un  des  St- 
aël air  ci  du  Sr.  £ Avaux.  143 

PREMIERE  Lettre  des  Ambafadenrt  de  Fran- 
ce à ta  Diette  de  Francfort. 

Pour  inviter  les  Membres  de  l’Empire  à lé  trou- 
ver à Munfler.  24.6 

LETTRE  circulaire  des  AmbaJfaJeurt  de  Fron- 
ce aux  Princes  de  F Empire. 

Soins  des  deux  Couronnes  pour  procurer  U 
tranquilité  de  l'Empire.  La  Maiion  d’Au- 
triche ri'pire  à la  Monarchie  de  l'Europe.  Les 
Etats  de  l'Empire  doivent  s’oppofer  à ta  puis- 
fjncc  & reprendre  fon  ancienne  liberté.  Ils 
loin  invitez,  à le  rendre  au  Conviés.  347 
Avertissement  à Mrs.  Ut  Ambaffa- 
dems  dé  Plénipotentiaire t de  France  étant  à 
Munfler  : on  ObfcTvatunsi  fur  la  Lettres  par 
eux  rentes  à la  Diette  de  Francfort  dé  d cha- 
cun des  Frimes  de  F Empire. 

On  leur  frit  voir  le  ridicule  de  leurs  déclama- 
tions contre  la  Math»  d’Autriche.  11  valoir 
mieux  fondre  les  dehors  d’une  fincere  récon- 
ciliation. 244 

Observations  fur  Ut  mèmn  Lettres. 

Les  Evangélique*  & les  Catholiques  blâment  la 
fiifcriptton.  imprudence  de  s’adreflèr  à chaque 
Prince  en  particulier  après  avoir  écrit  à la 
Diette  generale.  On  cil  choqué  du  titre  de 
iris-gyrand  donné  au  Roi  de  France  encore 
enfant.  Vaine  oftcncarion  de  frs  richcüc*  & 
de  fâ  puilünce.  ironie  lut  le  ftde  & les 
peofècj  répandues  dans  ces  Lettres.  Les  E- 
vangcliques  ^hoquez  de  voir  par  tout  le  nom 
des  François  précéder  celui  des  Suédois. 
Raillerie  fur  les  foins  de  U France  pour  la  li- 
berté de  1'AUcmagnc.  L’infuke  faite  à l’Em- 
pereur mérite  la  mort.  Comptrrifoe  du 
guuvcmctuent  de  la  Maifon  d’Autriche  avec 
celui  de*  Rois  de  France.  Contrariété!  co- 
miques répandues  dans  ces  Lettres.  Repro- 
ches for  li union  de  la  France  avec  les  Otto- 
mans. Elle  eft  acculée  d’afpircr  à la  Monar- 
chie uaivcrfcilc.  Services  rendus  à l’Empire 
par  l’Efpagpe  comparez  avec  les  ravages  que 
les  François  y ont  exercez.  L'indignation 
générale  que  caufcru  des  Lettres.  ajo 
Extrait  £nn  Difiaurt  eu  Allemand  daté  de 
Stetrn  en  la  PomeranU  Fa*  1644-  U 9.  Avril 
imprimé  a Francfort  and.  an  e»  trois  fenilkt 


Sur 


i<?44«, 

t»i  «tau 

i;.  Fcrrin; 

j.  Mire 

»}.  M»», 
*4.  Mei. 

. 6.  AtjA 


9.  Ann. 
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r&44*  Sur  ^ de  b Guerre  du  Royaume  de  Suè- 
de contre  le  Roi  de  Danncmarck.  19° 

1 1.  Avril.  Extrait  d’un*  Lrttrr  de  Mon  fier. 

Arrivée  de  Mr.  Servie».  Sa  réception.  Af&ire 
du  Cérémoniel  réglé-  *+î 

i*  Avril.  Extrait  de  h Lrttrr  écrite  mm  R ai  de  Dun- 
mrmorck  fer  Ut  Députez  dtt  Eltüeurs  de  Ma - 
yetue.de  Cologne,  de  Bavière . & de  Saxe. 

La  France  & la  Suède  acculée»  d’avoir  prit  le 
prétexte  de  la  liberté  dcT Allemagne  pour  fai- 
re la  guerre.  Le  Roi  de  Danncmarck  invité 
de  le  joindre  à l'Empereur.  28  3 

ta.  Juin.  Extrait  d'ne  Lettre  écrite  à M enfer. 

Oppoiîtioru  de  l'Empereur  fie  de  quclaues  E- 
leclcun  à l’envoi  des  Députez  des  Princes 
Catholiques  à Muniter.  Difficulté?,  de  la 
Négociation.  384. 

*6.  /»î  a.  Réponse  du  Roi  de  Daxnemarck  à f offre  do 
Roi  de  France  d’être  Médiateur  dm  Trait t 
de  Paix  entre  U dit  Roi  de  Daummartk  , la 
Reme  & U Royaume  de  S» (de. 

Il  veut  lavoir  auparavant  les  véritables  internions 
de  la  Suède.  1 94. 

Lkttr  E on  Cartel  de  défi  de  Ckarlet  IX.  Roi 
de  Suède  À Cbrifiian  IF.  Rai  de  Daxnemarck 
dm  12.  Août  1611.  • I9f 

Réponse  dm  Roi  de  Danncmarck  faite  and. 
Cartel  du  Roi  de  Smide  Char  Ut  IX.  dm  1 4. 
^f«ar/ldll.  I9î 

*7.  du  m/.  Extrait  d'mne  Lettre  ftrite  à Mmmfter. 
mt  mcuK  Tempérament  pour  remédier  aux  longueurs  de 
la  Négociation-  285 

4.  Jaülvi.  Extrait  d’mne  Lettre  écrite  à Mnufitr. 

Refus  du  Comte  d’Avmberg  de  montrer  fon 
Pouvoir.  Dispute  des  Ambalbdeurs  de 
■France  fie  de  Suède  fur  la  prclcancc.  Er  des 
Eleâcurs  avec  1a  République  de  Venilc. 

a8<S 

(O.  Aoûl.  Ext  R ait  d'ne  Lettre  de  Sahimt  Plfnipotea- 
tierre  de  la  Couronne  de  Suède  pour  la  Paix  à 
Ofnabrug. 

Proportion  de  l'Empereur  touchant  1a  Lettre 
Circulaire  des  A mba  Hideurs  de  France. 
L’Empereur  fie  l’Empire  ne  doivent  pas  (c 
mêler  de  b guerre  entre  b Suède  fie  le  Dan- 
nemarclc.  386 

io.  du  «{.Extrait  d'ne  Lettre  de  Stokbo/m  par  i'n 
mr  moir.  Jet  Amkaffadeurt  des  Provinces -Urnes  des  Paît - 
Bas  eu  Suède  dé  en  Daumemarck. 

Arrivée  de  ces  AmbalTadcurs  a Scokholm.  Leur 
réception  La  Suède  coulent  à b Paix. 

287 

1*.  il  me-  EXTRAIT  d'une  Lettre  écrite  à Ofnabrug. 
me  moi».  Députez  qui  font  à Ofiubrug  fie  que  l'on  y at- 
tend. 387 

Lettre  a Roi  écrite  i divers  Primes  d'Al- 
lemagne. 

Il  leur  repreiènte  les  intentions  fincércs  pour  la 
Paix.  . 288 

AO.  du  rai-  Co  PIE  de  h I Lettre  Circulaire  jvr  U Roi  Louis 
mr  moi».  XIV.  écrit  au  Prince  Palatin  & À d’antres 
Primes  de  r Empire. 

11  les  exhorte  à intervenir  à l’AOèmbicc  de 
Munfter.  288 

4.  Srwrcn-  LETTRE  Circulaire  de  Mrs.  i Avaux  dé  Ser- 
bie. vu*  Plénipotentiaires  de  France  aux  Primes 

de  P Empire. 

La  France  ne  veut  rien  Eure  que  de  concert  a- 
vcc  ica  Princes  de  l’Empire.  Les  Impériaux 
font  fculs  b caulc  du  retardement  de  fa  Paix. 

289 

, oaobrt.  Lettre  du  Baron  Oxtnfiiern  dé  de  SaF.  su  s 
Amhaffadeurt  de  Suède  aux  Députez  des  Etats 
de  l’Empire  à Francfort. 

Ils  lé  plaignent  des  délais  fur  l’envoi  des  Dépu- 
tez au  Congrès.  Les  démêlez  de  b Suède 


fie  du  Dannemarck  ne  regardent  ni  l'F-tr.pc-  1644. 
reur  ni  l’Empire.  Délais  de.  Impériaux.  Droit 

des  gens  violé  à l'egard  des  Suédois.  304. 

Trois  Mémoires  jur  Ut  Affaires  de  U Paix 
avec  Us  Rêponfes. 

Touchant  b Réforme  dea  Pouvoirs  des  Impé- 
riaux fie  de*  Ffpagnob.  Et  de  ceux  de  Fran- 
ce. Les  vificcs  dea  AmbaHidcurs  des  deux 
partis.  269 

Echange  des  Pouvoirs  à Ofnabrug..  273 

Question  fur  ce  qui  Je  paffe  ou  Congres; 

avec  Us  rtpaufes.  274 

Etat  préjènt  de  ce  oui  fe  paffe  À Mnjlcr  , .-Oüofcf*. 
contenant  les  difficultés.  qui  Je  rencontrent  a- 
vant  que  de  venir  à la  Conférence  pour  la  Paix 
entre  la  France  dé  la  Suède  ef  une  part  , dé 
U Suède  (C autre  : aux  mots  d'Août , de  Sep- 
tembre, C*  d Octobre  1644. 

Les  deux  Couronnes  veulent  que  tous  les  Prin- 
ces de  l'Allemagne  affilient  au  Congrès.  O- 
pofitions  de  l'Empereur  Sc  des  Electeurs.  En- 
tier réabliflcmcnc  de  tous  les  Princes  fie  Etats 
de  l’Empire  demandé.  O11  trouve  à redue 
aux  Pouvoirs  des  Efpagnob  fie  des  Impériaux. 

Pbintes  contre  la  Lettre  aux  Princesdcl'Em- 
prre.  Différends  entre  la  France  fie  l'Efpa- 

Kau  liijct  des  Places  de  Savoye.dcs  Cara- 
. fit  de  b Principauté  de  Monaco.  Lis- 
te des  Alliez  de  b France  fie  de  leurs  Sei- 
gneuries : Et  de  fcs  ennemis.  Dénombre- 
ment des  armées  des  deux  Partis.  277 
Ex  E m P L E s des  conquêtes  faites  par  pluüeurs 
Rois,  Princes  fie  Républiques  , Wquclles  ils 
ont  coniêrvécs  par  des  Traitez  de  Paix  ou 
de  Trêves.  282 

Invention  des  Empereurs  de  la  Maifon 
d’Autriche  de  mettre  des  Tailles  fie  impôts 
fur  les  AUemans  en  voulant  frire  acroirc  que 
c’eff  pour  rclifter  aux  Rois  deFraucc.comme 
s’étant  alliez  avec  les  Turcs  pour  fubjusucr 
l’Allemagne.  383 

Narre’  de  et  qui  s’ejl  faffé  en  la  délivrance  ln  NoTtu,. 
des  Pouvoirs  Jri  PUmpotralurrci  de  France, de  bre.  " 
t Empereur  , & du  Roi  d’F.fpague  : dé  aufji 
Jur  Je  Jnfet  des  Lettres  dtt  Plénipotentiaires  de 
France  d tons  Ut  Princes  dé  Etats  de  T Empire 
pour  envoyer  leurs  Députez  à la  Conférence  J 
Munficr  afin  d’y  délibérer  de  ta  Paix  : depuis 
U 17.  Mars  ynjjn’an  20.  Novembre  l6±x. 

Arrivée  à Munilcr  de  Mr.  d’Avaux  fie  du  Non- 
ce. Ouverture  des  Conférences.  Légitima- 
tion des  Pleins-pouvoirs.  Objcébuns  réci- 
proque* des  François,  des  Impériaux  fie  des 
Efpagnob  fur  leurs  Pleins-pou voirs.  Prétex- 
te des  Impériaux  pour  tramer  le  Traité  en 
longueur.  Offres  des  Suédois.  Lettre  cir-  , 

cubire  des  Ambafüdcurs  de  France.  Vic- 
toire du  Duc  d’Anguien.  Accord  fur  b Re- 
forme des  Pleins-pouvoirs.  293 

Autre  Lettre  des  mêmes  Plénipotentiaires  Je  Kovra: 
Frame  aux  Princes  dé  Etats  de  P Empire.  bru. 

Pour  les  engager  à fc  tendre  à Munftcr  fit  40s- 
nabrug.  308 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  Mmnfler . rVrmbn» 
Dénombrement  des  Ambaflàdcurs  qui  s y trou-  " 
vent.  322 

Relation  de  et qui  s’tfi pafféjnr ladePr.ran-  4.0*0»*% 
ce  des  Proposions  four  la  Patx  par  UsAmbas- 
fadeurs  Je  P Empereur  dé  des  Rots  Je  France  dé 
lEfpagnt. 

Les  proportions  de  b France  ne  fbnumni 
mention  des  moyens  de  parvenir  jk  b Paix 
Raifons  de  PAmbaffideur  de  Venilc  pour  la 
convocation  des  Etats  de  l’Empire.  Relut*, 
rion  de  ces  Raifons. . SurTélargiflènicnt  de 
l’Ekâcur  de  Trêves.  Les  Efpagnob  deman- 
dent 
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1*44.  dent  h reftigition  de  tout  ce  oui  a été  con- 
quit for  eu*.  Pareille  demande  des  Impé- 
riaux i qui  veulent  luiï  que  le  Duc  de  Lor- 
raine foit  entièrement  rétabli  dam  tes  Etats. 

309 

**  #.»«•  Lettre  écrite  aux  Etats  de  Franceme  par 
ne  au*».  M't.  r Evtgue  Je  Bamberg  dr  le  Margnis  Je 
Brandebourg , fai  font  (eux  fat  cauvogutnS  Ut 
Etau  du  Cerek. 

Pour  preifcr  leur  députation  à l’Affemblée. 

}aa 

Raisons  pour  montrer  gu  on  Jeit  reconnaître 
t Ambaffadeur  dn  Roi  de  Portugal  À Mm» fier. 

196 

DIFFEREND  de  la  Reine  Je  Satie  avec  rE- 
le  lie  ur  de  Brandebourg  pont  le  Duché  Je  Pâme - 
rame. 

Raüôn»  de  la  Reine.  Contredits  de  l’Eleâcur. 

20) 

Artici.es  arrête z.  entre  U Landgrave  Geor- 
1*  Je  Dana  fat  dr  le  Margnis  de  Cafel  Ro- 
drigo pour  de  an  nom  de  Sa  Mayefé  Catho/i- 
fmt. 

Pour  une  Ligue.  21 6 

Considérations  far  un  Difconrs  intitulé 
Les  Cause  S uurttarJemtnt  de  la  Paix  entre 
U Roi  d'âne  part  tr  k Ratct Ef  pagne  C“  t Em- 
pereur J entra  de  /«  remtiei  jw  t’y  peuvent 
apex  ter 

Le  Roi  tlT.ipegne  prétend  contre  tout  droit 

E’on  lui  rende  tout  Ce  qu’on  a conquis  fur 
. La  France  ne  peut  & ne  doit  pas  aban- 
donner le»  Catalans  te  le  Roi  de  Portugal, 
ni  remettre  les  Places  qu'elle  occupe  en  Al- 
hcc  6c  en  Allemagne  \ non  plus  que  Picnc- 
rol  légitimement  aquis  3 ni  les  Etats  de  Lor- 
raine conquis  juftemem.  Lcxpédient  p»o- 
role  de  traiter  teparément  avec  le  Roi 
cPEfpogne  crt  contraire  aux  Traitez,  de  Con- 
fédération. Raiforts  qui  doivent  porter  l’-Em- 

Çrrcur  & le  Roi  d'Efpagoe  d'entendre  à une 
au  ou  Trêve  avec  la  1"  rance.  219 

Discours  touchant  t Affmblét  pour  la  Paix 
gênerait  à Cologne  1638.  * 229 

MEMOIRE  four  la  Confit  ente  de  Munfer 

« l<S4+. 

Le  Confcd  d'Efpigne  empêche  la  Paix.  La 
France  ne  doit  ni  par  honneur  ni  par  intérêt 
traiter  avec  fes  Alliez.  Elle  doit  procurer  leur 
ûtisiâébon  > £c  retenir  lies  conquêtes. 

a?i 

Exemples  dtt  Rais  & Princrt  fut  ayant  fait 

• dtt  Traiter.  Je  Confédération  de  J"  Alliante 
avec  d" autres  Primes  fins  candi t tau  de  ne  trai- 
ter Je  Paix  en  de  Trêve  avec  leurs  ennemis 
communs  fat  conjointement  de  d’un  mutuel  ton- 
fta tentent , ont  néanmoins  fmt  le  centrnire  d~ 
furl  en  a été  k futiit.  j*  j 

Exf.MPLEs  des  Primes  £ Allemagne  de  du- 
trgs  Pais , jui  étant  en  différend  avec  leurs 
Souverains  . fe  fut  alliez  avec  Us  Primes 
Etrangers  de  imploré  leur  protefhon  3 de  de- 
puis ont  traité  fans  eux  lorpfftls  ont  trouvé 
leurs  avantages.  235 

Traitez  avec  tEfpagne  oh  efl  fait  mention 
des  ttjpens  de  tranjports  de  plnfeurt  Stigneu- 
- ' ries  en  faveur  des  Minages  pour  raifon  Jeff  mi- 

les il  j avait  auparavant  des  prétenfons  & des 
différend i entre  let  Rois  d»  France  de  d’Et- 
Pdtne  de  autres  Primes.  33c 

L&  p*"  £ apparence  fu’tl  r a de  parvenir  Je 
f " ' . 7"°"  d une  Conférence  jour  traiter  de 

Paix  au  fie  Trêve  à Munfer  on  J Ofnabrug. 
Et  les  remèdes  d ces  ■|nAÉV. 

De  tu  vacation  de  tous  les  Prime,  U.  Etats 
ek  tFmphe  par  Us  Am. s fadeurs  Je  trame 

Tom.  L 


de  de  Suède  è Manfer  & 0 O fmelrug  pour  . 

j délibérer  fer  la  Paix  avec  l'Empereur  a- 
vec  lefdits  Amhaffadeure . De  r inpoffibilité 
gu' il  y a fue  cela  t'obtienne  ; de  guand  ils  y 
viendront  U plupart  des  1 où t feront  du  par- 
ti dt  l Empereur  , dp  finvreut  fan  avïi. 

. *37 

JOURNAL  de  et  fai  c'efl  paffé  à U Conférence 
pour  la  Paix  entre  In  Ambuffadruri  de  Louis 
X1E.  Rot  de  France  de  ceux  de  t Empereur 
Ferdinand  111.  de  de  Philippe  JK  Ru  f Es- 
pagne a Munfer  ta  Wtfpbalte  [me  1644- 
« a}8 

Reformation  du  Pouvoir  d ' E [gagné.  . 

Le  Pouvoir  du  Roi  d’Efoagnc  à fes  Pléiupo-  1^,,^ 
tentiairea  pour  traiter  de  la  Paix  avec  ceux 
de  France  du  g Janvier  1045.  à Muolfcr. 

Copie  d'une  Lettre  Allemande  J un  Sénateur  s.  A,  mo- 
de Us  V dit  de  Républigue  de  Nuremberg  à «“»•«”»• 
un  fers  ami  en  France  , daté  Je  Nuremberg 
le  6.  Janvier  164Ç.  fur  lefajet  Je  la  Paix 
générale,  traduite  en  Franfois. 

Sur  les  délia  de  la  Négociation.  Réflexions 
au  fujet  de  la  Monarchie  tmiverfcllc-  Vrai 
motif  des  Lettres  des  Amba (Fadeurs  do 
France  & de  Suède  aux  Etats  de  l'Empire. 

TROISIEME  Lettre  des  Arrbaffadeurs  de  10.  d'i  mt- 
France  aux  Primes  Je  l'Empire.  “ «*  *»>«»• 

Pour  les  exltortcr  d’envoyer  leur»  Députez  à 
M’inller-  327  , 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  à Manfer.  4 F«*ricr. 
On  attend  Mr.  d' A vaux  à Ofoabrug.  Le 
Baron  de  Rorté  va  en  Suède.  Député  de 
Bavière  cft,  incognito  à Munrtcr.  fxttics 
de  Mr.  Scrvicn  envoyées  cachetées  à l’Em- 
pereur. 328 

Extrait  de  deux  Lett^Jcri.-es  Je  Muas-  Fenier. 
ter. 

Voyage  de  Mr.  d' Avaux  > Ofrubrug.  Pleins- 
pouvoù»  d’Efpagnc  réformez.  Nombre  des 
Anibaltidcurs  de  Députez  a Munilcr  & à 
Olnabrug.  338 

Seconde  propofitio»  des  Plénipotentiaires  de  s*.  tB  m|. 
France  pour  pat  venir  à une  Paix  tu  Allemagne  •»«  “*°«. 
comme  suffi  en  Italie. 

On  dctnaifoc  la  Ubcrré  de  l’Elefieur  de  Trêves. 

La  préience  de  tous  les  Etau  de  l’Empire  au 
Congrès.  La  fatisfaélion  de  la  France  & de 
fe»  Alliez-  L'iftërcnd*  en  Italie  remis  1 l’ar- 
bitrage du  Pape  & de  la  République  de 
VemUr.  328 

RtPt/iqUE  des  Plénipotentiaires  Je  tEn.pt-  7.  Mu*, 
rtur  À la  peopoftion  de  ceux  de  France  des 
moyens  de  parvenir  à une  Paix  en  Allemagne 
os  Italie. 

L’Empereur  ne  défend  pas  aux  Etats  de  l'Em- 
pire de  fo  rendre  au  Congrès.  L Eicâeur 
de  Trêves  oc  peut  être  mu  en  libcité  qu'a- 
prèi  la  Paix.  On  romande  quelle»  font  les 
prétenlions  de  la  France  & les  noms  de 
fe»  Alliez.  Différends  d’Iuiic  renvoyez  à 
l’Aflcmblce  de  Mundçr.  330 

Remarques  fur  la  Repligut  ci-Jeÿmt, 

La  Fiance  ne  peut  rien  propolcr  que  les  Etat» 
de  PEmpire  ne  foient  préféra  au  Congrès. 

L'Eledcur  de  Trêve»  doit  être  mu  au  plu- 
tôt en  liberté.  L'Empereur  doit  déclarer 
ce  qu’il  prétend  reftitucr.  ImpolTibilité  de 
foècihcr  en  particulier  tous  Ica  Alliez  de  la 
France.  Neceflîté  de  traiter  (cparcmcnt  les 
affaire»  d’Italie.  333 

Lettre  du  Sr.  t Avaux  Ambaffadeur  Plé-  j.  dlJ  ^ 

r en  Claire  de  France  i ceux  de  Suède.  mr  ohms. 

ufë  d’avoir  confcnti  que  U propolit  ion 
• " pour 
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ï&ff.  pour  la  Paix  4c  U part  de  la  France  ait  été 
délivrée  fans  en  avoir  communiqué  avec 
eux.  11  a demandé  fon  Congé-  3 35 

■i.  Man.  Réponse  des  Sri.  O xenflun  & Sahdnt  adm- 
b a fadeurs  Pl/uipêteutiairrt  de  ta  Peint  (fi  Cou- 
ronne dt  Suède  pour  ta  Faix  , à la  Lattre 
ti-dejfis. 

Leurs  plaintes  fur  le  procédé  de*  AmbafTadeurs 
de  France.  Le  bsm  commun  de  la  Chré- 
tienté demande  que  Mr.  d’A  vaux)  refie.  Son 
éloge.  337 

Il  <fa  B*|.  F XTEAIT  d'une  Lettre  irrite  i Manfer. 
«•'«ou.  ’ On  y reporte  la  Rcponfc  des  Impériaux  aux 
Proportions  de  U France.  339 

là  ila  mt-  F.  E T T R F.  i Mr.  Gadefroi  Confr.llct  (fi  HijtO- 
m,  rhgrapbe  in  Pot. 

Relation  d'un  Briet  darde  à Munfter.  Entrée 
de  l’Ambaflidcur  de  Savoyc.  Defcnption 
de  la  Ville  de  Munfter.  339 

I,  AiriL  Extrait  d’ne  Lettre  irrite  i Manfer. 

Sur  les  affaires  de  la  Négociation.  341 

. . Accord  entre  F Empereur  Ferdinand  III.  (fi 

F Fleileur  de  Trfves. 

Touchant  & liberté  & fan  rétabliflèment  en 
fes  livcchex.  343 

il  du  mi.  R K PL  1 Q_V  E det  Plénipotentiaires  dm  Roi  / Et - 
te,  m,.,,.  peint  à la  Propoftsan  de  eeax  de  Fr  ante  du 
54.  Février. 

Au  fujet  dp  la  liberté  de  l’Eleâeur  de  Trêves 
ils  s’en  reportent  i ce  que  les  Impériaux. 

• ont  dit.  Les  moyens  psopolèi  à l’égard 

de  la  reftiturion  réciproque  font  contraires 
à la  Paix.  De  même  que  ceux  pour  ter- 
miner les  affaires  d'Italie.  547 

.Consentement  des  PUttèpotentiakes  de 
mToao.  P Empereur  à Munfter  four  farditer  la  Con- 

firmer pour  la  B^x. 

Q*  l’on  n'écri^^fcc  pour  donner  lès  deman  - 
des.  Que  Ici^^puiet.  doivent  être  en  mê- 
me nombre  qu'à  ta  Dicttc  de  Francfort. 
Que  l’Lleéleur  de  T rêves  ne  fera  mil  en  li- 
berté qu’apres  la  Paix.  Qu'on  nomme  les 
Alliez  de  11  France  en  général  & m particu- 
lier Qu’on  traitera  médiaremert  avec  les 
Plénipotentiaires  de  Me.  la  Landgrave.  341 

R K M A R Q.V  Es  fur  U Répliqué  dot  Efpagaois  à 
U Propoftscn  det  Frjufiis. 

La  France  peut  retenir  fc  conquêtes-  On  le 

K>uve  par  les  uiürpations  de  l'Efpgoe. 

ryero  pour  parvenir  à uoe  équitable  res- 
titution. Les  Rots  de  France  n’ont  jamais 
renoncé  i la  Navarre.  Affaires  d’Italie 
doivent  être  traitées  féparémenr.  33  3 
Exposition  de  re  >f»i  a été  fait  4 Mua  far 
en  Weftphake  par  ks  Dtfntn  det  Vitie t Auféa- 
tiques . peur  leur  propre  juftifeaticn  devant 
tant  k monde  , Cr  pour  etUt  de  kart  Maî- 
tres. 

On  fiiit  voir  la  nouvelle  & iflégkkne  ufisrpa- 
tion  de  Mr.  Scrvten  Atntaffadeur  de  Fran- 
ce. Relation  détaillée  des  démarchés  des  Dé- 
puta 334 

41>  & ml  TraiTe’/Ü»  entre  Loues  XW.  (fi  Raget iki 
im  nwo.  Prime  de  Tr  au ft haute. 

Pour  Aflknce.  339 

Lettre  det  PUaifntmtiairet  de  l'Empereur 
***  i kart  Celltytet  i Ofrabeug,  fur  kt  Art  teks 
peut  h Paix  diftribaex  aux  Députez  des  F.  tait 
de  P Empire  de  la  part  det  Plénipotentiaires  de  • 
‘ Frrtrte. 

Relation  de  ce  qui  s’eft  part?  aux  Conférences, 
for  les  Dépotez  des  Etats  de  l'Empire.  Dé- 
clarai ion  des  Impériaux  par  raport  aux  Al- 
liez. Leur  demndc  fur  h ratification  du 
Traité  par  les  Partemcns  de  France. 


Extrait  dune  Lettre  irrite  i Man  fer. 

Mr.  d’Avaux  prêt  à retourner  en  France.  Nou-  . 
velies  de  la  liberté  rendue  i l'fclcâeur  de 
Trêve.  349 

Extrait  .d'une  Lettre  irrite  de  Munfter. 

Sur  les  particuLamez  qui  fc  paflent  en  cette 
Ville.  3 -o 

Extrait  dune  Lettre  irrite  de  Man  fer. 

Les  Impériaux  defavouent  leurs  proportions.  1 
On  attend  FEleéhrur  de  Trêves-  370 

Co  NSIDERATIONS  fur  filât  pri/ent  des  . 
affaires  qui  fi  traitent  4 Munfter  entre  le  Roi 
dune  part  (fi  r Empereur  & le  Roi  dEfpagne 
de  f autre. 

Enmgemem  de  la  France  avec  la  Couronne 
oc  Suède.  Ces  deux  Puiflànces  ne  traite- 
ront point  avant  l’arrivée  des  Députez  de 
tous  ks  Etats  de  l’Empire.  Demandes  ré- 
ciproques fur  les  rcftuuuoni.  370 

REMEDES  au*  Cmjideratiout  ti-defus  , ($• 
aux  tau  fit  du  retardement  de  la  Paix. 

11  finir  (avoir  avant  toutes  choies  les  conditions 
fous  lelqucllcs  les  intéreftèz  veulent  rraitcT, 
La  France  devrait  faire  des  T rairez  leparez 
avec  FEmpire  & l’Efpagne.  Que  b Fran- 


ce retienne  fes  conquêtes  fur  i'Elpagne 
par  droit  d’hypothèque  fie  la  Suède  la  Po- 
méranie. Que  le  Roi  de  Portugal  demeu- 


re en  poffctîion  de  fon  Royaume;  de  me- 
me que  la  République  des  Proviuces-Unie» 
des  raù-üas  de  ce  qu’elle  a conquis-  Que 
l’on  fatisfafle  b Landgrave.  371 

Proposition  pour  la  Paix  par  Ut  PU - „.ju 
wiparmtiarrei  df  trame  4 feux  de  l'Empt.  “>*  “*>•». 
rrur. 

Relation  de  h magnifique  entrée  du  Due  jD 
de  Longueville  VUatpoimV.trrt  Je  Fraute  pour  a*  mou. 
la  Paix  lin  frôle  , dans  la  Villa  de  Mnftr 
en  It’rfpbalie. 

Où  Fon  voit  les  raiforts  pour  &c  contre  au  fb- 
j«  de  b uudlion  de  (avoir  fi  le  titre  d’Al- 
tefle  cft  au  au  Dut  de  Longuo'illc. 

37+ 

Lettre  écrite  de  Manfttr  mfin.’r  Je  rentrée  • j... 

de  Mr.  k Duc  Je  Lon^am/fe  ru  eettt  PU-  " ' 

Oti  l’on  n porte  l’entrée  du  Comte  de  Pena- 
randa  premier  Plénipotentiaire  d’Efpagne. 

3 y 6 

Autre  Lettre  ioiit  de  Mu* fier.  _ , . 

Sur  le  même  fujet.  3 n 

Lf.s  Kami  (+  qvalitez  det  Amb.rffadeurt  çr 

Dfputet  i Maufer  (fi  J Ofitabrup , fur  le  * ******* 
fifre  du  Trait 1 de  Paix  entre  f Empereur , ta 
Rai  d Ffpague  & leurs  dilftez  dune  part  ; 

(fi  le  Roi  Je  Franrr,  U Rente  de  Suide  (fi 
leurs  Alhtx.  d autre  fan  1643.  aux  mais  de 
JutUet  (fi  Septembre.  377.  (c  415 

Lt.  Rifihat  Jet  A»J>a fait  art  de  l'Empereur  . . 

& det  Députer,  det  Eleélrari  Je  Majewe,  

Coloptt  , BaviÆt , (fi  Rr  onde  bourg. 

Touchant  la  manière  de  délibérer  pour  U 
Paix  avec  ks  Couronnes  de  France  & de 
Suède  à Lcngcric  entre  Munfter  & Ofna- 
brug.  380 

Lettre  du  Etats  affhnbk*.  i Ofiabrug  ,, 
aux  Etats  Je  fEmprre  affemblea.  4 Muns- 
ter. 

Concernant  b forme  des  délibérations. 


Premier  Traité  de  Poix  entre  t Empereur  . 
Ferdinand  UI-  & Ragoukt  Prime  de  TranfU- 
vanir. 

Liberté  de  Religion , établie  en  Hongrie. 
CoufçdcrarioQ  raue  FEmpereux  & R^otsld. 
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1 6aC,  Second  Traité  d‘  Paix  entre  C Empereur  Fer- 
; .....  ..  JiuanJ  III.  & George  Ragot  i h Frime  Je 
Traufilvanie. 

Par  lequel  ledit  Prince  renonce  1 toute*  les 
Conlédcrariotu  & intelligences  avec  les  Cou- 
ronnes de  France  de  de  Suède  contre  l'Em- 
.39  J 


pereur. 

Réponse  Je  r Empereur  aux  Propofiti 
Fr  ont  oh. 

. Discours  rentre  FEhdenr  Je  Bavière. 

On  l’accule  d’être  la  première  caufc  de  la 
prolongation  de  la  guerre  en  Allemagne; 
d’avoir  abandonne  les  Empereurs.  Scs 
Intelligences  avec  la  France.  Raiforts  qui 
doivent  empêcher  la  cciüoa  de  Briûc  & 
de  l'Aliacc.  40 6 

■ Extrait  Jet  CcnfJérat'tout  fur  ht  Contre - 

fropofitions  en  réfointiont  peur  la  Paix  qui  eut 
été  délivrée  t par  let  Ambafiaieurs  Je  f Em- 
pereur. 4 11 

. Demandes  faites  ,i  r Empereur  par  let  Con- 
rotttut  Je  France  & Je  Sur  Je. 

Sur  le  rétabli  iTenicnt  des  Etats . Princes . & 
Particuliers  de  l'Empire  en  leurs  biens  & 
droits.  De  meme  que  dans  tous  les  ac- 
tes de  Souveraineté.  Que  l’autorité  de 
l'Empereur  foie  limitée.  Extrait  de  ce  qui 
s’en  oblcTvé  en  parciT  cas  dans  les  Traitez 
pcécétlens.  " " 4 ai 

Le  Jénon.hrnnnà  Jet  Seigneuries , VMet  Cr 
Places  fort  et  fut  ta  Pente  Je  Sue  Je  pofifde  f» 
Allemagne.  pe  même  que  la  Landgrave  Je 
lie fie-Ca fiel,  Lut  République  Jet  P ranime s- 
Vnjft  Jet  Fait -Bat.  Le  Roi  Je  France . Jet 
touque!  et  et  P ait- Bat  , au  Comté  Je  Bour- 
gogne cr  en  Catalogue.  Etait  du  Rai  Je  For- 
«**/•  " 4« 

■ REPONSE  J:  P Empereur  aux  PropofilioM  de 

ta  Paix  f/iiéralnfatirr  à Ojnabrtg  par  ht 
AmbafiaJcuri  de  ta  Couronne  Je  Sut  Je  , h 
Dimanche  Je  la  Trinité  1645. 

L’Ammilie  genêt  aie  Ôi  illimitée  publiée  en 
1641.  La  Loi  de  n’cjjrp  un  Roi  des  Ro- 
mains que  torique  l'Empire  cft  vacant  lé- 
roit  contraire  aux  Cqi&iutions  & c droits 
de  l’Empire.  Droits  «e  trou*  les  Etaa  dq 
l’Empue  coniuvez.  Dcniéte»  entre  les  * 
Catholiques  & ceux  de  b Conte  (Tvûfc  jPAus-  J 

bourg  feront  terminez.  Prifonnicrs  rcma  ^ ; 
en  liberté.  Les  Cuisfâûiuis  demandées  dé- 
pendront du  jugement  des  Etats  de  l’Em- 
pire. Rcftitutrons  réciproques.  Troupe* 
nccnciccs.  Rétabliflcmcnt  du  Commerce. 
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Avis  Jet  Villes  Impériales  Anfiéatiqnes  fur  T ar- 
t te  h du  Commerce. 

Confcrvation  des  droits  des  Villes  Impériales. 
Anlcatiqucs  . médiates  ou  immédiates.  A- 
bolition  des  nouveaux  impôts  & autres  cm- 
pcchcmens  du  Commerce.  441 

• Griefs  Jet  Evangéliques. 

Ils  ont  été  inquiétez  Ôc  privez  de  leurs  biens 
à caufc  de  la  Religion  , contre  la  foi  des 
Trairez)',  dont  on  reporte  les  dédiions. 
Détails  des  excès  & violences  que  les 


PIECES. 

Je  Suède  par  râper l J la  c once  filon  Jet  Sauf-  l^T* 
conduite. 

Le  nombre  des  Saufs-conduirs  ne  doit  pas  è- 
tre  limité.  Cette  dîlficulté  a retardé  la 
Paix  pendant  fcpo  ans.  Interprétation 
naturelle  du  mot  Adhérant.  454 

D ISCOU  RS  fl  la  Députe*.  Je  la  landgrave  J,  ......  . 

Ht  fie  dormit  être  admit  J U Conférence  pour 
la  Paix  anx  lieux  ordonnes.. 


Paix  anx  lieux  ordonner.. 

Le  Landgrave  cil  Prince  do  l'Empire.  Qu’A 
n’a  jamais  été  proferit.  Qu’il  n’a  pris  les 
armes  que  contre  la  Manon  d'Autriche. 
Que  pluficurs  Aflcmblécs  ont  décidé  qu’il 
iemit  admis  à ce  Congres  , où  tous  ceux 
qui  ont  quelques  interets  doivent  avoir  leurs 
« voix,  ainli  qu’il  a été  obier vé  à la  Paix  de 
Paflaw. 


Princes  Catholiques  ont  exercez  contre 
leurs  Sujets  de  u Confdfion  <f  Augsbourg. 
InjufUces  commilcs  i leur  égard  dans- les 
Tribunaux.  441 

• R E M S D E s propofez  par  ht  Evangélique t 
pourfatrt  trfier  Ut  Griefs  ci-defiitt. 
Etabliflcmcnt  de  deux  nouveaux  Conlcils 
Souvenir1.  ; dins  l’Empire-  Nombre  égal 
de  Juges  des  deux  Religions.  Règlement 
qu’ils  lcront  obligez  d’ofierver.  45a 

Répliqué  Je  Mefieurt  tes  * ~2 
Tom.  L 


Réponse  des  Impériaux  an  Difcoters  ri- Jet- . 

fis. 

Le  Landgrave  doit  être  mis  au  nom  des  re- 
belles & par  là  privé  de  les  privilèges.  Dis- 
tinâion  ridicule  du  meme  Souverain  com- 
me Empereur  ou  comme  Prince  de  la 
Ma  don  d’Autriche.  Les  Diéres  n’ont  pas 
admis  la  Landgrave  à ccttc  Aflcmblée.  La 
Trenfaflion  de  Palüw  ne  peut  pas  être 
alkguéc  pour  cxcmpl^daiu  cette  occaficn. 

■;  Lettre  du  Marquis  Je'  Caffel  »•*>**■*. 

à h République  Jet  Provinces - L mes  Jet  Pait- 

* lire. 

Au  fojet  du  Traité  de  Paix  avec  le  Roi  d’Efpa- 

gno. 

Lettre  d'un  particulier  _ écrite  Je  Munfler  a <A»  ml- 
un  Je  fit  amis  à Paru.  ««  ,*",■ 

| Arrivée  du  Coma-  de  TraurmansdorfF  Son 
portrait.  Sel  quai irez.  v Son  éloge. 

i +d8 

* REPONSE  de  la  République  Jtt  Paie-Bas  a 9.  j„  mt. 

Monfemp  U Marqua  Jî  Cafitl-Rodrigo.  «"«  "wit 
Les  Eratf  Généraux  rejvoycnt  à l’Alicmblce 
de  M-'rukcr  le  Traité  qui  leur  cil  propolc. 

.j  ’ r 468 

ExTÇALTVr  FrJpcf tient  fait  et  par  ht  F - «e.  èa  mi- 
tais  Je  (Empire  en  Jeur  Confiai  tenu  à Os - “**  ““*• 
k fijet  'de  la  Paix  Générale. 

L«  CoRBBBfté)  étrangères  ne  font  point  en 
gucTS^rentrc  l'Empire , mais  feulement 
contre  l’Empereur.  Rcglcmens  for  les 
Prérogatives  des  Etats.  Démolition  de 
Philisbourg  & autres  Places.  4 69 

EXTRAIT  du  Memohe  des  Doutez  de  la - 

Confie  filon  t Autbenrg  i Ofiabrug  , préfieu  té 
aux  D/pstet.  des  F.tatt  de  rEupire  a Minu- 
ter , & au  fi  aux  Antbaffa  Jeun  Je  r Empe- 
reur Je  France  , & Je  Sue  Je  an  mois  Je  Dé- 
cembre 1645. 

Ceux  qui  embra  feront  la  Confelnon  d’Aus- 
bourg,  ne  feront  point  privez  de  leurs  Bé- 
néfice*. Liberté  d©  Religion  dans  les  £- 
rats  Catholiques.  Egalité  des  Députez  aux 
Dictte*.  Plaintes  contre  les  Chambres  de 
Juftice  dans  l'Empire.  Rcglcmens  propofez 
pour  firirc  ce  fier  je*  abus  qui  fc  commet- 
tent dans  l’adminillration  de  la  Juftice.  470 

Relation  Je  la  fit  nation  pre finte  Jet  af. 

finirrt  Je  r Allemagne  & Je  r Europe  faite 
par  un  fidèle  M'mifire  an  Roi  Jn  Maître  en 
lé+L 

Les  artifices  des  Suédois , de*  François , & de* 

Hollandois  ont  ébranlé  quelques  Sujets  du 
Roi  de  Dannemarck.  La  triple  Alliance 
s’étend  de  tous  cotez.  Les  Princes  de 
Brunlwicfc  aScdbonncz  au  Dannemarck. 

Incertitude  de  l’Ekâcur  de  Brandcbouig. 

On  veut  k marier  avec  la  fille  du  Duc 
••  a d'Ot- 
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B des  Rois  de  Frimer  avec  ta  démence  de  la  (&4f* 

Maifon id*  Autriche.  Eloge  de  ia  Landgrave  “ 
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AVERTISSEMENT 


Sur  l’Origine  du  DROIT  DE  LA  NATURE, 
de  celui  des  GENS  & de  celui  qu’on  nom- 
me PUBLIC. 


COMME  la  Préface  fumante  fait  afiez  comoitre  les  principaux  Evéne- 
ment, qui  donnèrent  occafion  à la  Guerre , qui  déchira  f Allemagne , pen- 
dant tene  grande  partie  du  Sieck  XVII.  (fi  qui  ne  finit,  que  par  la  Paix  de 
Wefi faite  -,  il  nef  pas  befom  quon  s'y  arrête  davantage.  Mais  on  a cru 
qu'il  ne  feroit  pas  mal , que  ton  donnât  ici  une  idée  générale  des  principes , fur 
lefquels  on  fonde  le  Droit  de  la  Paix  & de  la  Guerre.  Sans  une  jufe  con- 
noiffance  de  ces  principes  , (fi  même  fans  en  être  bien  perfuade , les  mots  de 
Droit  de  la  Guerre  & de  la  Paix  ne  font  que  des  fous  , qui  ne  figùfent 
rien  (fi  quon  n emploie , que  pour  fe  tromper  les  ims  les  autres.  Les  Etats , qui 
ne  font  pas  afiez  forts , pour  envahir  le  bien  d'autrui,  ne  parlent  que  de  Paix 
(fi  foùtiemtent , avec  raifon,  que  leurs  voifins  les  doivent  lai  (fer  jouir  de  ce 
qu’ils  ont.  Ils  ne  manquent  pas  d'alléguer  la  Raifon  (fi  la  Religion  , qui  dé- 
fendent doter  à tm  autre  , ce  quil  pcjfede  de  Droit.  Mais  les  Etats  , qui 
font , ou  qui  fe  croyent  fttperieurs  en  force  , à ceux  qui  les  environnent , ne 
manquent  guère  d envahir  , lorfque  l' occafion  s'en  pré  fente , les  tene  s de  leurs 
Voifms,  (fi  de  les  retenir,  par  le  Droit  du  plus  fort  j qu'ils  pallient  bien  quel- 
quefois , par  de  maurvaifes  raifons , mais  dont  la  foibleffe  faute  aux  yeux, 
flous  pouvons  bien  fuppofer , que,  fi  le  plus  fort  devenait  le  plus  foible , (fi 
que  fi  ce  dernier  devenoit  le  plus  puijfant , on  les  entendroit  bien-tôt  changer, 
entre  eux , de  langage  (fi  de  perfomtage.  Celui,  qui  ne  parlait  que  de  Jufiice 
(fi  de  Religion  , lors  qu'il  avait  befoin  de  la  Paix,  commencer  oit  d chercher 
des  prétextes  frivoles , pour  accabler  fin  Voifin  à fin  tour.  L'autre  au  con- 
traire ramafferoit , pour  ainft  dire,  les  armes,  que  fin  Ennemi  auroit  jettées , 
(fi  feroit,  avec  raifon,  de  g’andes  inve&ives  contre  la  violence  (fi  l'ambition 
de  celui , auquel  il  ne  pourvoit  pas  réfifier.  Cefi  ainft  que  le  Genre  Hu- 
main fait  fervir , tour  à tour  , les  vertus  (fi  les  vices , pour  parvenir  à fis 
fins. 

L’Afie , qui  efl , comme  il  fimble , le  Païs  où  l’on  ait  vu  les  plus  anciens , 
(fi  les  plus  grands  Empires  , a vâ  três-fiuvent  de  fimhlables  fpcBacles,  Les 
Peuples , qui  habitaient  au  delà  de  f Euphrate  , ont  été  fujets  à des  révolutions 
de  cette  forte $ car  il  n'y  a jamais  eu  une  finie  Monarchie  , qui  ait  été  maî- 
tre fie  de  tout  cet  efpace  de  Terre.  Il  y eut  d’abord  plufiettrs  Rois , témoin 
Moife  qui  dit  que , du  tenu  d’Amraphel  Roi  de  Babylone , Chedorlahomcr,  Roi 
d’Helam  , cefi  à dire , de  Perfe  , avec  trois  autres  Rois , marcha  contre  les 
Rois  de  Sodorne  , de  Gomorre  , et  Adma  , de  Tfiboim  (fi  de  Bêla  , qui  ét oient 
fournis  à Chfdorlahomer , (fi  qu'ils  les  vainquirent , G en.  XlX.  i , 1.  Il  parait  par  là 
que  de  Roi  de  Perfe  étoit  le  plus  puiffant  de  tous , puis  qu'il  avott  des  fujets 
*'•  **  j " afin i 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT.' 

affcz  loin  des  bords  occidentaux  de  l'Euphrate  $ ce  qui  fait  ciboire  qu'il  étoit  plus 
puifant  que  le  Roi  de  Scnnahar , ou  de  Babylone  , & que  les  autres  Rois , 
qui  font  nommez , comme  fes  Alliez , ou  comme  fer  Ennemis. . Cette  fuperiarilt 

ri étoit  y connue  il  femble  , •venue  que  de  quelque  victoire  -,  car  il  n'y  a guère , 
ou  point  de  Rois,  à qui  d'autres  Rois  fe  f omettent , fnan  par  force , fur  tout 
lors  qu'ils  font  éloigniez.  Cefl  ce  qui  fait  croire  que  ni  l Empire  de  Babylone,  ni 
celui  de  Ninive , ou  des  Ajfyriens , ne  commandèrent  pas  aux  Rois  voifms,  par 
le  cmfentemcnt  de  tous  lés  peuples  de  la  haute  Afe.  Il  ejl  parlé  dans  les  An- 
ciens , du  Royaume  de  Ninive  , fur  le  Tigre , ou  d Affyrie , qui  s'étendait  fort 
loin  j contre  lequel  néanmoins  fe  foulevercnt  les  Medes  , qui  formèrent  enfuite 
un  Empire  d part , qui  joint  au  Royaume  de  Perfe  & de  Babylone  fe  rendit 
maître  de  F Affyrie.  Je  n entre  en  auctat  détail  de  cela  , fur  quoi  Ion  pourra 
confulter  les  Annales  d'Uflcrius,  qui  a mis  en  ordre  tous  ces  évenemens  éloi- 
gniez, avec  beaucoup  de  vraifânblance . Tout  ce  qu’on  en  trouve,  dans  l An- 
tiquité, nous  fait  voir  que  tous  ces  Royaumes , ou  Empires  ne  fe  font  nulle- 
ment f ornez,  par  le  confentement  -des  Peuples,  ou  par  des  Traitez  , par  le f quel  s 
ils  aient  choift  des  maîtres  -,  mais  par  des  gyterres , ou  les  plus  forts  ont  extor- 
qué des  plus  faibles  ce  qu'ils  ont  voulu.  Ccfi  ainfi  que  fe  fomerent  t Empire 
des  A(fyriens  de  Ninive  , celui  des  Chaldéens  dont  la  Capitale  fut  Babylone , 
& celui  des  Perfans , dont  Cyrus  fut  le  fondateur.  Ce  dernier  fut  renverfé , 
par  Alexandre  , par  les  viïîoires  qu'il  remporta  fur  Darius.  Ce  gyand  Em- 
pire fut  enfuite  partagé , entre  les  Succejfeurs  d Alexandre  , qui  curent  des 
guerres  perpétuelles  enfemble  ; & dont  il  ne  demeura  enfin  que  trois  familles  , 
celle  des  Seleucides  , celle  des  Lagides  & celle  des  Rois  de  Macedo'me . Les  Se- 
ls ucides  furent  enfuite  accablez,  & dépouillez  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
terres , par  les  Partîtes , (jr  après  cela  par  les  Romains  , qui  envahirent  ce 
qu'ils  avo'ient  au  deçà  de  lEuphrate.  Ces  derniers  ne  s’agrandirent  que  par  des 
guerres  perpétuelles,  qu'ils  firent  à leurs  voifnts,  en  Italie,  & enfuite  aux  Sici- 
liens , aux  Carthaginois , aux  Rois  de  Macédoine , aux  Rois  de  F AJie  & de 
F Egypte.  Tout  cela  fe  fit , par  le  fer  & par  la  violence,  qui  fournirent  les  vain- 

cus , au  caprice  des  vainqueurs.  Carnéade  difoit  M de  tous  les  peuples , qui  a~ 
„ voient  fondé  des  Empires , & des  Romains  même,  qui  étoient  les  maîtres  du 
„ Momie,  que  , s'ils  vouloicnt  être  jufies  (dont  ils  le  vantüient  trcs-mal  à 
„ propos  ) il  falloit  qu'ils  retoumajfent  habiter  des  Cabanes , (jp  qu'ils  fe  réfolus- 
,,  fent  à manquer  de  tout  & à vivre  dans  la  mifere.  Omnibus  populis,  qui 
florucrant  imperio  & Romanis  quoque  ipfis,  qui  totius  Grbis  porirentur, 
fi  jufti  volent  cflè,  hoc  eit,  fi  aliéna  reftiruant  ad  calas  efle  redeundum 
& in  ncceiïitate  ac  miferiis  jacendum.  Ce  fi  a'mfi  que  La&ance  ( Liv. 
V.  c.  1 G.)  a exprimé  la  penfée  de  ce  Philofophe , quin étoit  que  trop  bien  fon- 
dée. 

Il  n'y  a rien  là  qti'cm  ne  puife  dire  encore  des  grands  Royaumes , qui  fe  font  fon- 
dez par  les  peuples  du  Nord , en  Afie  & en  Europe.  Les  Empires  de  Gen- 
ghis-Can  & de  Timur-Bcg  , dans  la  haute  Afie-,  celui  des  Turcs  dans  Ffyrrope , 
dans  l Afie , & dans  F Afrique , ne  fe  font  formez , que  par  F épée . Cekà  même  de 

Mahomet,  qui  faifoit  le  Prophète , & de  fes  Succejfeurs , ne  fut  que  le  fruit  deJeurs 
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victoires  ; & ils  ne  fierait  eux-mêmes  fournis  par  les  Turcs,  que  par  la  violence. 
Les  Royaumes  des  Oats,  des  Vandales  é- des  autres  Nations Septentrionales , qui  en* 
valurent  lEmpire  Romain , ne  fe  piquèrent  point  de  fttvoir  les  Droits  de  b Guerre 
& de  la  Paix;  quoi  qu'ils  prétend'ffent  être  Chrétiens. 

Il  ferait  à fouhaiter  que  leurs  Succcjfcurs  , qui  fe  vantent  de  porter  ce  nom  a- 
vec  plus  de  jufltce , piffent  prouver  ce  qu'ils  difent,  mais  les  Guerres , qu'il  y 
a eu  dans  t Empire  d'Allemagne  depuis  Charles-Magne  & dans  le  voifmage,  jus- 
qu i nôtre  tems , ne  nous  permettent  guère  de  croire,  qu'ils  aient  furviles  com- 
mandement de  t Evangile  & renoncé  aux  pajfims  payâmes  d'envahir  tout  , s'il 
tjl  pofitbk.  Ve  grands  Princes  riant  pas  mime  fait  difficulté  de  dire  quelque- 
fois qu'ils  f ai f oient  la  guerre  pour  leur  gloire  , fans  fe  mettre  en  peine  de 
prouver , en  aucune  maniéré,  qu'ils  crayoient  cette  forte  de  guerre  jufie. 

A juger  des  Hommes,  par  la  pratique  des  plus  grandes  Puifances,  on  pour- 
rait s'imaginer  qu'ils  naiffent  connue  le  croyait  Hobbes  J en  un  état  de  guerre 
les  ms  avec  les  autres  puifqu'il  femhle  qu’ils  n'ont  refpiré  , de  tems  immé- 
morial, que  le  fang  & le  carnage,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  Juflice,  de 
l'Equité  & de  la  Douceur  ; fans  lesquelles  U Genre  Humain  ne  peut  être  que 
tris-malheureux.  Comment  peut -on  dire,  fans  of enfer  infiniment  le  Créateur  des 
Hommes,  que  les  ms  n'ont  été  créez,  que  pour  tourmenter  les  plus  foibles  , & 
les  autres  feulement  pour  en  itre  mal  traitez  i Je  ne  prétends  pas  ici  me  fervir 
de  I autorité  de  la  Doctrine  Chrétienne,  pour  réfuter  taie  fi  étrange  penfée  , qui 
lui  efi  tout  à fait  contraire.  Je  riempbyerai  que  les  feuies  lumières  de  la 
Nature  , avec  lefquelles  ces  principes  inhumains  font  tout  à fait  mcompati- 
hles.  ' 

Il  n'efi  pas  hefom  que  je  mette  ici  que  l'Homme  aime  le  Rien  ou  le  Bon- 
heur naturellement  & qu'il  ne  lui  efi  pas  pojfihte  de  ne  le  pas' fouhaiter.  Si  l'on 
fouffre  patiemment  quelque  Mal , ce  n'efi  que  dans  la  penjee  que  cette  fermeté, 
en  diminuant  le  fentiment  du  Mal , mus  raproche  du  Bonheur  ; ou  que  du 
Ma!  qu'on  fouffre  il  naîtra  m Bien,  i quoi  ton  ne  parviendrait. pas  fi  faci- 
lement, fais  cela.  On  prend  des  Retardes  très-defagrcahles  , & que  Ion  ne 
faurott  aimer  j parce  que  Ion  efpere  par  là  de  recouvrer  la  Santé  , qttt  efi  un 
Bien.  On  fouffre  tnhne  des  incifions  tuès-dauhureufes , & dont  on  aurait  au- 
trement horreur,  dans  tefperancc  dêtre  délivré  d'tm  Mal , qu'on  regarde  com- 
me plus  grand , qu'une  Douleur  qui  pajfe . Ce  font  des  chofes  connues , mais 

qtiil  a fallu  toucher,  parce  que  l'on  doit  dire  quelque  chofe  qui  en  dépend. 

I.  SUPPOSONS  donc  un  homme  fetd , qui  feroit  dans  un  defert , de 
quelle  maniéré  qu’il  y.  fût  allé.  La  première  chofe  à quoi  il  penferoit , ce 
feroit  de  chercher  comment  i!  y pourroit  vivre  pendant  qui!  y feroit  & Com- 
ment il  pourvoirait  à fes  befoins.  Il  lui  faudroit , avant  toutes  chofes  , trou- 
ver pramtement  à manger  sj"  à hoirc , & quelque  endroit  ou  il  pût  Je  mettre 
à couvert  des  injures  de  loir.  Il  pourroit  trouver  des  fruits  fauvages  à 
manger, de  teau  à boire  j pour  ne  pas  fuppofer  qu'il  fût  dans  un  defert 

aride , oh  il  ne  crût  rien  du  tout  , comme  on  décrit  le  défert  de  Saara  , au 

Midi  du  Mont  Atlas.  Il  faudroit  enjuite  trouver  quelque  caverne  , pour  fe 
mettre  à couvert,  ou  avoir  quelque  moyen  de  fe  faire  une  Cabane  , de  bran- 
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ches  et  arbre , pour  fe  couvrir  en  quelque  maniéré.  Dormons  à ce  malheureux  les 
tnjhrumeus  ne'cejfaires  pour  cela  ; accordons  - lui  encore  des  armes  ,foir  pour  aller 
à la  chajfe , & tuer  quelque  gibier , pour  fe  nourrir,  quand  les  fruits  lui  mon-' 
q uent  j foit  pour  fe  défendre  contre  les  liges  & les  Lions  , autres  Bêtes 
de  cette  forte.  ll  faut  qu’il  fajfe  bouillir , ou  rôtir  la  chair  du  gibier,  qu’il  a 
pris.  Donnons -lui  de  quoi  faire  cela j s'il  vient  à tomber  malade  , que  fra-t - 
il?  ll  faut  avouer  que  s'il  avoit  une  femme  accoutumée  à ménager  çfr  à fervir 
un  malade  -,  il  en  pourrait  être  foulage  , & la  voir  faire  avec  amitié  & avec 
foin,  tout  ce  qui  Jcroit  en  fon  pouvoir , pour  t aider  à recouvrer  fa  Santé.  Sans 
cela,  il  ferait  dans  un  état  a freux , & pire  que  celui,  où  font  les  bêtes  féroces. 
Voilà  déjà  l'homme  dans  la  nécefjîté  d'avoir  une  compagne,  pour  l'aider $ & o- 
bligé  de  bien  traiter  cette  aide , pour  en  tirer  les  fecours , qui  lui  font  néceffai- 
res.  Une  femme  ejl  auffi  réciproquement  dans  la  même  nécefftté , & peut  être 
plus  que  fon  Mari.  Ces  deux  perfonnes-là  ne  font  point  affurcment  portées , par 
la  Nature , à un  état  de  guerre  -,  mais  au  contraire  à un  état  de  Paix  & 
dé  amitié.  Voilà  la  première  liai  fon  que  la  Nature  en  feigne  aux  hommes , & qui 

ne  fubfifte  que  par  l'amitié  & la  tendreffe  mutuelle. 

II  .IL  vient  de  cette  union  des  Enfans  , qui  ont  befom  du  foin  de  leurs 
par  en  s,  pendant  longtems , & qui  étant  élevez.,  avec  atniric  & avec  foin, 
peuvent  leur  rendre  dans  peu  données  de  très- gond  s fervices , fur  tout  lors  que 
leur  Pere  & leur  Mere  font  devenus  vieux.  Il  ejl  abfolument  nécejfaire  qu’il 
y ait  de  l amitié  entre  ceux  , qui  emupofent  cette  famille  , fans  quoi  elle  ejl 
tres-malheureufe , & qu'ils  fichent  dijlîvguer  le  mal  du  bien. 

III.  MAIS  une  famille  feule  , dans  un  defert  , ejl  expofée  à de  gonds 
dangers , & à de  gonds  befoins  , auxquels  elle  ne  peut  pas  fubvenir , comme 
des  habits , des  inflrumens  pour  couper  du  bois  & pour  cultiver  la  terre  , & 
mille  autres  née  effritez,  de  la  vie  , quelle  ne  f aurait  fe  procurer  à elle -même. 
Sans  cela , il  faut  avouer  quelle  ejl  bien  malheureufe.  Ce  qu'un  feul  homme , 
ou  un  trop  petit  nombre  d hommes  ne  peut  pas  faire , fe  fait  facilement  par  un 
plus  gond  nombre  j foit  pour  trouver  les»  vccefrjitcz.  de  la  vie , foit  pour  fe  ga. 
rentir  contre  les  bêtes  féroces. 

IV.  P O U R goûter  quelque  douceur,  dans  la  Société  de  quelques  Familles , 
il  faut  que  ces  Familles  s'aident  & fe  fecourent  réciproquement , dans  leurs  be- 
foins} autant  quelles  le  peuvent  5 & quelles  s obtiennent  de  fe  nuire  les  unes 
aux  autres  volontairement.  S'il  arrive  qu'une  famille  tutife  à une  autre,  par 
inadvertcnce , ou  autrement  -,  elle  doit  réparer  le  tort  quelle  lui  a fait  , autant 
qu'il  lui  efrl  pojjible. 

V.  MAIS  comme  les  hommes  ne  font  nullement  dans  l'état  d innocence , 
& qu'au  contraire  ils  font  pleitis  de  cuptditez  & de  pafrjians  dcraiformables  ; 
il  peut  facilement  arriver  qu'aveuglez , par  ces  mouvemtns  irréguliers , ils  fe  re- 
fufent  Us  fecours  qu'ils  peuvent  fe  donner  & fe  faffent  tort  réciproquement. 
Pour  reconnaître  qu'on  a tort , en  ces  occafums , il  ne  faut  que  fe  demander  à 
foi  - même , filon  voudroit  bien  que  ceux , qu'on  a traitez  de  cette  maniéré  , eus- 
fent  refrtfé  un  femblable  fecours , ou  fait  tmç  injure  de  cette  fortf  à celui  dont 
ils  fe  plaignent  f II  n'y  a perfonne  t dans  ce  cas  , à qui  fa  propre  Confcience 
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me  réponde  que  non.  » Cela  étant  , U s'enfui  que  celui,  qm  ejl  coupable  Je  négli- 
gence, Ou  J injure,  fc  cùnJayime  foi  - Même. 

VJ.  A IM  S4  ceux  qui  fentent  qu'ils  ont  fait  , i un  autre , ce  qu’ils  ne 
voudraient  pat  que  cet  autre  leur  eût  fait , fout  oblige*. , par  leurs  propres  lu- 
mières, Je  réparer  cette  injure,  autant  quel  ejl  en  leur  pouvoir.  En  cas  qu’ils 
ne  le  fafeat  pas  , ils  doivent  s'attenJre  J lire  traitez  de  mime , par  ceux , 
qu'ils  ont  mal-trait ; fier  tout  fi  la  perte  , qu'ils  leur  ont  caufie,  ejl  confédéré 

Ut, 

VII.  SI  le  tant,  qu'ils  eut  fait,  n’ifi  pas  de  conjcquenct  i ceux,  J qui  ils 
l'ont  fait,  ne  fauroient  en  vouloir  tirer  une  réparation  trop  fraude  , fans  faire 
à leur  tour  tort  i ceux , dont  ils  fc, plaignent.  U en  eft  de  même  et  me  injure,  par 
rapport  à fa  vengeance  , ou  i fa  réparation  , que  d'une  marebandife  i qu’il  n'ejl 
pae  naturellement  permis  de  vendre  trop  cher.  Si  ton  troque  ( car  vendre  dr  tro- 
quer font  lu  mime  chofe)  une  chofe  facile  à trouver  <Jr  de  petit  ufage,  contre  une 
autre  qu'm  ne  puijfe  pas  trouver  Ji  facilement,  & dont  l ufage  foi  plus  étendu} 
l'acheteur  ejl  vifihlement  trompé.  Le  Vendeur  fie  condamne  tacitement  Isa -mime, 
dis  qu'il  voit  qu'il  a fait  i un  autre  ce  qu'il  ne  voudrait  pas  que  oet  autre 
lui  fit. 

V I II.  L’EXPERIENCE  apprend  aujfi  aux  Hommes, que  très- [auvent  il  ejl 

plus  avantageux  i ceux,  qui  ont  reçu  me  injscre , qui.n’tfi  pas  •confiderahle , de 
la  pardonner , que  ieu  tirer  fistisfaüjon}  parce  que  par  là  ils  fc  gagnent  k caser  de 
ceux,  qtù  l'ont  faite , dr  f*' autrement on  vivrai  dans  une  inimitié  perpétuelle  ,& 
qù  enfin  on  en  pourrai  venir  i des  violences  , qui  rendraient  la  vie  malbeu- 
reufe.  ’ i ' 

IX.  TOUT  cela  pourrai  arriver  , parmi  quelque  peu  de  famiBes  , que  le 
hazard  aurait  rafftmblct: , avant  même  quelles  eufiétu  formé  une  Société  régulière , où 
quelles  fujfcnt  convenues  de  certaines  Lois , pour  leur  commune  eonfervàtion , (jrde 
certains  Chefs , qui  fujfcnt  chargez,  de  foire  obftrver.  ces  Lois , par.  des  recompenfes 
pour  ceux  qui  les  obfetv croient , & par  des  punitions  poUr  ceux  qui  les  violeraient. 
On  ne  voit,  en  tout  cela,  aucun  Etat  de  guette , qui  fiât  naturel  à l Homme.  Au 
contraire,  tout  ce  que  nous  qvotu_  dit,  dr  qui  ne  peut  pas  être  révoqué  eu  dota- 
le, montre  clairement  que  les  Hommes,  ayant  befom  dm  feconrs  mutuel , peur  être 
heureux,  comme  ils  le  fioubaiesit  naturellement , font  portez  , par  Ce  befom  , à fie 
réunir  enfemlsle  , & à vivre  conformément  à ces  deux  Lois  de  la  Nature  : Faites 
aux  autres  coût  ce  que  vous  louhaitcz  qu’ils  vous  fallcnt  ; £r  : Ne  faites  pas 
aux  autres  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qu’ils  vous  fiûènt.  Si  ks  hommes  gar- 
daient'ces  Loi  avec  toutes  les  confëquences , qui  en  naiffent  naturellement,  ils  feroint 
heureux,  par  cela  feul , autant  qu'ils  le  parvejet  être  fur  la  Terre.  De  U Hat 
la  Loi  la  plus  avmtageufi  , quel  ou  puijfe  damer  au  Genre  Humain,  dr  qui  feule 
peut  lui  procurer  ce  bonheur  : Aimez  vôtre  Prochain  , comme  vous-memes. 
Vous  voudriez  être  aimé  de  tous  les  homtues  ; commencez  à les  aimer , comme  vous 
voudriez  qu'ils  vous  aimafent.  L’Amiti  su  fi  produit , que  par  l Amitié. 

X.  C'EST  là  une  Loi , qui  je  découvre  d elle-même  aux  Hommes , pour  peu  quels 
aient  d'cxperisnqf  , d- qu'ils  fâchent  réfiiehir.  Mau  il  y a dans  l'Homme , comme 
en  la  deja  dit , des  ctqfidjfcz  déréglées  dr  des  pajfiont  deraifotmables , qui  font  qutl 
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'voir  fies  propris  lumens,  (fr  fod  trahit  loi -mime  fis  plut  chefs  intérêts.  1 1 

u en  faut  pas  chercher  des  exemples,  parmi  les  peuples  fimvages  de  I Afrique  gfo 
de  (Amérique.  On  n’en  -voit  que  trop,  parmi  toutes  les  Nations  de  l'Europe,  fans 
en  excepter  aucune.  Ce  fi  ce  qui  a fait  que , depuis  plufeurs  ficelés  , il  s’efi  trouvé 
Jes  gens,  qui  ont  bien  compris  que  dans  l état  ,uù  efi  le  Genre  Humain, il  ne  finit 
pas  pofiiUe  que  quelque  peu  mime  de  Familles  -veeuffent  en  paix  enfiemble  , en  objer- 
r vont  les  Lois  de  (Equité  & de  la  Charité , que  la  confiitutùm  mime  de  la  nature 
humaine  nous  apprend ; fans  autre  frein,  que  les  Lumières  de  la  Nature.  Cefi 
pourquoi  les  peuples  , qui  habétoirxt  Us  mimes  Paie,  tuais  dsfperfez  en  divers  lieux , 
fie  font  réunis  dans  des  Filles  , où  ils  ans  fait  enfiemhle  des  Socktez  des 
Confédérations-,  auxquelles  les  plus  fiaget  ont  dormi  des  Lois,  pour  faire  erlfiuitrque 
chacun  y put  vivre  eu  fureté  , - pourvu  qu'il  les  o hfiervdt.  Cet  Lois  croient 
coutpofées  de  deux  firtes  de  chofir , dont  les  unes  regardaient  la  forme  de  ces  R (a 
publiques  ( on  appelle  ces  Loix  le  Droit  Public  ) p-r  les  autres  regardaient  la  con- 
duite des  Particuliers  ( on  les  nomme  le  Droit  Civil  ) t*r  par  ces  Lois  on  prétendit 
rendre  les  hommes  plus  heureux,  qu'ils  ne  k pouvaient  être  , en  demeurant  ré- 
pandus en  divers  Hameaux.  . 

XI.  COMME  la  multitude  des  Habitons  des  t'aies,  difiraite  par  les  occupations 
nie  e faire  s J la  Vie,  fiât  dans  les  Villes, fut  à la  Campagne,  ne  pouvoit  pas  vaquer 
i faire  obfervtr-  les  Lois  , & à juger  des  mjrabfims  quart  y pouvoit  faire  ; elle  fie 
choifit  une , ou  plufteurs  Perfimnes  pour  prendre  ce  foin-  U.  Le  devoir  de  ces  Chefs 
(toit  de  protéger  ceux , que  J autres  voudraient  opprimer  hsjufiemeut , p-r  empêcher 
que  cela  ne  fi  fit  if  avenir.  Pour  cela  on  leur  dorma  le  pouvoir  de  punir  ceux,  qui 
auroient  viole  les  Là  s,  (fr  d'employer,  pour  cela  mime,  la  force,  s'il  en  était  be- 
fiom.  Par-li  on  fie  propofioit  de  protéger  (innocence , de  prévenir  ( mjuftice , tfr  de 
lui  faire  fient  ir  indignation  du  Public,  contre  ceux  qui  auroient  la  hardirfe  de  s'aban- 
donner i iniquité  & i la  violence.  Ces  Làs  étaient , fans  doute  , fort  fimples, 
au  commencement , pfr  ton  fie  remettait  J la  fageffie  <fo  i t équité  des  Juges,  pour  y 
fupplcer , s'il  eu  étoit  befiàu.  Au  re/le  ces  Làs , pour  être  jnfiis,  devaient  être 
conformes  aux  Lois  de  la  Nature , dont  on  a parti  , & de  la  jufiiee  drfqueües  la 
Conférence  de  chdcm  pamiàt  être  comiaiucue.  Depuis,  les  mauvaifiis  meurs  & ta- 
drefe  de  mal  faire  en  augmentèrent  le  nombre  ,pfr  firent  du  Dràt  Civil  une  Science 
épmeufe-,  qui  ferait  fim-ent  fütôt  J' augmenter  les  querelles , qu'j  lit  finir,  il 
(toit  d'àUintrs  très-rtéajfaire  qu’on  punit  les  Fàeurs , les  Meurtrier  s & tous  ceux  qui 
avaient  recours  i la  véàence , pour  opprimer  les  foiblesj  ou  i la  fraude , pour  trom- 
per ceux  qui  ne  fie  tkudroient  pas  for  leurs  gardes-,  fions  quoi  la  Société  Civile 
nauroit  pu  fubfifier.  Il  fallut  armer  ceux  fai  étaient  chargez  de  quelque  execu- 
tianfemblablc,  pour  n’aVoir  rien  i craindre  de  la  violence  de  ceux, qui  sétàent  fiai- 
fis  du  bien  et  autrui  par  force  , ou  autrement , (fo  pour  les  punir  pnbliquevtcm  , afin 
de  donner  de  ta  terreur  i ceux , qui  feroient  tentez  de  faire  quelque  chofie  de  firnfla - 
b/e.  Autrement  les  gens  pmfants , ou  hardis  çfr  entreprenants  auràent  pi  accabler 
les  foibles , ou  les  timides , (jr  la  Société  auràt  été  une  Société  de  Brigands,  où  tout 
fi  fait  per  violence. 

XII.  LORS  que  cette  farte  de  Magiffrature  , ou  de  Puifance  rtfrlfientati- 
n>*  de  toute  la  Société,  s efi  bien  aqmté  de  fou  devoir,  pour  U maintien  des  Làs  <fo 
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de  la  Société > y«i«  u droit  Je  la  Nature  i on  ne  s' efl  pas  avift  Je  la  changer , 
maie  on  l’a  cent  muet  dans  les  mimes  pcrfimes , dr  quelquefois  mime  ou  l'a 
fait  paffer  à leur  Poflersté  -,  en  recmqmfe  Je  la  home  conduite  des  premiers 
Je  cette  Famille  , qui  avoient  exercé  cette  autorité.  Cejl  Je  IJ  que  font  nées 
1er  Dignitez  Héréditaires  de  certaines  Familles , fans  en  excepter  la  Royauté.  Ce- 
la ayant  été  fait  , on  a cri  dam  les  Etats  bien  réglez.  , ne  le  devoir  pas  changer  \ 
i moins  que  ceux  qui  pofedoient  les  Pignitcz  ne  v'mfent  à des  excès  , qui  al- 
laient à la  ruine  entière  Je  la  Société  ; de  peur  / expofer  l'Etat  d des  troubles 
dangereux,  qui  pourraient  empêcher  les  membres  de  la  Société,  Je  jaswr  de  leurs 
Biens.  U mût  , • *»  v il  • vu 

XIII.  LES  Biens  font  tout  ce  qu'on  a hérité,  on  aquis  conformément  aux 
Vois  Civiles  , dès  qu'il  y en  a eu-,  on  que  Ion  a occupé  dans  un  pais  , oit  il  n'y  a- 
voit  perfome.  On  ne  peut  en  être  privé,  que  pour  des  dettes  que  Ion  a contrai  fées, 
dr  qu'on  ne  paye  pas  autrement  i on  pour  un  crime  commis  , dans  une  Société  for- 
mée. 

XIV.  CE  que  l’m  vient  Je  din  régir  Je  Us  Etats  ok  fe  trouvent  ks  Hommes , 

avant  que  J' avoir  formé  aucune  Société,  on  depuis-,  efres  avoir  habité  , avec  et  au- 
tres , des  Campagnes  ouvertes,  au  Jet  Filles  fermées.  Placeurs  Filles  peuvent  s’u- 
nir cnfrmble,  fous  la  mime  Puifmoce , i de  certaines  conditions.  Cejl  amfl  que 
fe  font  formées  les  Républiques , dr  que  les  Royaumes  fe  font  établis  , au  commence- 
ment. Plufieurs  Chefs , ou  un  fini  Chef  ont  été  choifis  ou  agréez  par  1er  Peuples , pour 
ks  gouverner , félon  ks  Lois  tir  filon  les  Conçûmes , qui  tiennent  liai  Je  Lois. 
Il  n’y  a encore  en  tout  cela  rien  -,  qui  puife  foire  fouppmner  que  l'Homme  efl 
mm  Animal,  qui  tmit  en  état  de  Guerre  , avec  ceux  qui  font  de  fon  Efpece. 
Le  Bonheur  , que  tous  ks  Hommes  foubaitent  dr  cherchent  naturellement  , efl 
incompatible  avec  la  Guerre , & ne  fe  peut  trouver  , que  dans  la  Peux.  Tout 
cela  efl  fondé  fur  les  lumières  delà  Nature , dr  fournit  être  facilement  prouvé , par 
taUtorité  des  meilleurs  Auteurs  Payent,  Les  Jènlt  Offices  de  Cicéron  pouvant 
Juljire , pour  s'affurct  dt  cette  Vérité.  • "h  1.1 

XV.  COMME  ks  pajjvms  déréglées  des  Hommes  ont  obligé  toéetes  ks  Na- 
tions , tau  fut  feu  policées  , d'établir  des  Lois  dr  des  Magiflrais  , qui  ks  fijfent 
exécuter , dans  des  Veltages , dans  des  Bourgs , dr  dans  des  Villes.  : la  même  raL 
fon  ks  a conduits , en  certaines  aarfuoHures  , à établir  un , ou  plufieurs  Chefs , qui 
gouvernaient , non  feulement  m Hameau,  un  Bourg,  ou  une  Ville  , mus  enco- 
re un  nombre  plut  oa  moins  grand  de  femblablei  Sosietez  .jeton  les  Lois  de  U Na- 
ture, dr  celles  que  l’m  y a ajoùtées.  - -,  , \i 

XV I.  LE  Genre  Humain  aurait  été  heurtux , fi  , après  noir  formé  cet 
Corps  Politiques  , chacun  d'eux  eék  offensé  ks  Lois  dt  la  Nature  de  faire  à un  au- 
tre Corps  Politique  ce  qu'il  feuhaitoit  qu’il  lui  fh  à lui-même  , dr  de  ne  lui  faire  rien 
de  ce  qui I trouverait  mauvais  que  cet  autre  Corps  Politique  lui  fit ; en  un  mot  ft  ces 
Corps  sétoient  mterejfex  dans  le  Rien  des  autres  Corps  , comme  dans  celui  du  leur 
propre. 

X V 1 1.  MAIS  il  en  a été  de  ces  Cotps , comme  des  Hommes  particuliers,  qui 
W compofent.  La  Cupidité  & l'Orgneuil  ont  fait , que  ceux , qui  Je  font  crû  être  as - 
fez  pmjfants , ont  en<vabi  ce  qui  apartenoit  à leurs  Hoijms , qui  ne  fe  font  pas  trou • 
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vez  J humeur  de  plier  fous  leur  joug.  De-ld  fout  'venues  tenu  infinité  Je  guer- 
res , furvies  de  tous  les  malheurr  qui  les  accompagnent  , dm  carnage  horrible 
dans  les  combats,  du  dégât  de  la  Campagne,  foitenu  de  mille  hthumanitez , con- 
tre ceux  qui  l'habitent , gfi  qui  n’ont  aucune  part  aux  fujets  , qu'au  prétend 
avoir  Je  faire  la  guerre.  Ceux  qui  fe  trouvent  les  plus  foibles  (fr  même  les 
plus  forts  fe  retirent  dans  les  Places  fortes, pour  éroiter  te  pillage  gfr  les  defisrdres 
affreux  , qui  fe  commettent  dans  te  plat  pais  , habité  par  des  hommes  fans  ar- 
mes , par  des  femmes,  par  des  enfans  ,par  des  vieillards,  qui  font  tous  hors  J état  de 
fe  de  fendre,  & qui  font  expofez  à toutes  les  in  faïences  (fr  J toutes  les  inhumanitez, 
que  peuvent  faire  des  Soldats  brutaux  & affamez  Je  pillage.  Il  Jetable  alors 
que  les  hommes  f oient  changez  en  bêtes  féroces,  en  ne  retenant  rien  de  la  nature 
humaine , que  la  figure , tort  abominable  de  faire  le  pins  de  mal , qu'il  efi 
poffible , à ceux  qui  font  le  moins  mérité. 

XVIIt.  CELA  a obligé  ceux,  qui  fe  font  ferais  plus  foibles  gfi  qui  ont 
voulu  fe  foitevsr  contre  leurs  ennemis  , de  chercher  du  fecours  chez  les  peuples , 
qui  a voient  auffi  fitjct  de  craindre  pour  leurs  biens , pour  leurs  lihertez  èjr  pour 
leurs  vies.  Je  la  part  des  Conquérons  ; qui  les  faifoient  perdre  à leurs  l’otfins. 
Cela  a fait  des  Confédérations  des  uns  avec  Ut  autres  , pour  foitenir  ce  qu'ils  <*- 
voient  de  plus  cher  au  monde,  contre  la  férocité  (fr  f avarice  de  ceux  qui  s'i- 
maginaient de  le  pouvoir  faire  impunément.  On  a vu  de  grands  Princes,  avec  de 
puisantes  armées,  porter  par  tout  t effroi  gje  le  contage,  fans  U moindre  fcrupule, 
fjr  JaUs  fe  demander  chacun  J eux- memes  : Voudrai»  - je  bien  qu'on  mitât  me* 
Sujets , comme  je  traite  ceux  des  autres , & comment  peut-on  concilier  les 
horreurs  de  la  guerre,  que  je  fois  à mes  voifms,  avec  l'humanité?  » 

XIX.  QUOI  qu'il  n'y  ait  guère  d’Etats , fur  U Terre,  qui  n aient  reffenti,  de 
tems  en  tems  , ces  malheurs  , & qui  voient  été  caufe  à leur  tour  que  leurs 
Poifins  les  ont  auffi  éprouvez  ; H faut  avouer , à la  honte  du  Genre  Humain , 
qu'on  efl  prefque  par  tout  difpcfi,  i recommencer  i ta  première  occafion,que  Ion 
aura  de  s'abandonner  aux  fureurs  de  la  Guerre.  Cela  a fait  venir  la  penfic  i de 
Grands  Hommes , qui  font  autant  d’honneur  J la  Nature  Humaine,  que  les  Conqué- 
rons lui  font  Je  honte , décrire  du  Droit  de  la  Guerre  & de  la  Paie  ; dont  le 
tems  mime  ou  une  bomie  partie  Je  t Europe  en  feu  reffeutoit,ou  vtrpùt  chez  fes 
voifms  les  dégâts  de  la  Guerre.  En  effet  comme  pour  retenir  les  Particuliers , 
qui  compofint  les  Societez  Civiles  , dans  le  devoir,  on  a fait  des  Lois , de  la 
néccffité  Jcfquslles  on  ne  f aurait  douter  s on  doit  tomber  d accord  , que  dans  la 
Guerre  mime  la  plus  violente,  on  doit  être  fournis  i de  certains  devoirs  , dont 
rien  ne  peut  exempter  le  Genre  Humain,  (fi-  que  Dieu  ne  manquera  pas  de  pu- 
nir en  ceux  J qui  ne  r (parent  point  le  mal  qu'ils  ont  fait. 

XX.  COMME,  dans  un  Etat  bien  réglé, on  ne  vient  i punir  les  Parti- 

culiers, qui  violent  les  Loix , que  par  force  gér  pour  la  conjervatism  de  ce  mime 
Etat  -,  U première  Loi  de  la  Guerre  doit  être  qu'il  ne  la  font  jamais  faire , 
qu  après  avoir  tout  effayé,  pour  l'éviter  ; comme  de  s’itre  relâché  de  fes  droite, 
autant  qu'on  pouvoil  le  faire  , fans  fe  perdre  , gfi  avoir  fait  toutes  lee  ins- 
tances poffibles  pour  t éviter . Toute  guerre,  qu'on  peut  éviter  fans  ntmtr  l'Etat', 
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fil  les  Conquérons  , doivent  tire  regardées , cornue  de  purs  brigandages.  Toute 
guerre  evtreprife , pour  augmenter  use  Etat,  aux  dépends  des  autres,  efi  la  même 
cbofe , que  ton  nomme  Vol,  quand  il  s’agit  des  Particuliers.  La  fécondé  Loi 
de  la  guerre  ejl  d’empêcher  Us  Soldats  de  maltraiter  ceux,  qui  ne  font  point 
armez,  dr  qui  ne  peuvent  faire  aucune  réfifiencr.  La  troiftéme  efi  de  la  finir, 
le  pütôt  qu'il  fait  pojfihle  de  le  faire  , avec  quelque  fureté.  La  quatrième  efi 
dufer  génereufement  & avec  douceur  de  la  viSotre.  Ce  qu'on  appelle  quelque- 
fois le  Droic  de  la  Viûoire  a été  fouveut  porté , jufqu’d  dire  que  Us  Vain* 
queurs  ont  eu  droit  de  faire  efclavet  tous  les  Vaincus  , & de  les  garder  ou 
de  les  vendre  comme  tels , félon  qu'on  trouvait  i propos.  C'efi  asnfi  que  les 
(jrect  en  uferent,  envers  les  Trayons,  <jr  comme  les  Syriens , les  Afjfrsens  dr 
les  Babyloniens  traitèrent  let  Juifs.  D’autres  ont  encore  mofiacré  ceux,  que  la 
VsBosre  leur  avoit  fournis , ou  au  moins  une  bonne  partie.  Les  Romains  mêmes 
quoique  d'ailleurs  généreux  , en  ont  quelquefois  ufé  de  la  forte , à légard  de 
ceux  qui  s'étment  défendus,  avec  trop  de  confiance ; comme  le  fit  une  partie  des 
Gaulois , courre  Jufe-Ceür.  On  peut  voir  ces  Lois  plus  en  détail , dr  ap- 
puyées de  pkfieurs  raifons  & de  quantité  d'exemples , dstus  ceux  qui  ont  écrit 
du  Droit  de  la  Guerre  & de  là  Pair,  dr  fur  tout  dans  l'incomparable  Hu- 
gues Grotius.  Tout  ce  qu’m  peut  dire  Id-defiûs  efi  fondé  fur  les  Lois  de  U 
Nature,  que  nous  avons  citées } lavoir , d'aimer  Ton  Prochain  , comme  loi- 
même  i ne  lui  faire  pas  Ce  due  nous  ne  voudrions  pas  qu'il  nous  fît  ; 8c 
le  traiter,  comme  nous  voudrions  qu’il  nous  traitât,  fi  nous  étions  en  & 
place. 

XXI.  IL  y a des  Gens  qui  ofent  objeSer  i des  Lois  fi  néceffaircs  edr  fi 
équitables,  quelles  ne  font  pas  fi  fages,  quelles  te  paroifent  d'abord  ; en  pro- 
pofant  l exemple  des  Criminels , qui  foujfient  tous , ou  au  moins  la  plupart , mal- 
gré eux , les  peines  qu'on  leur  inflige.  Ils  voudraient  que , quoi  qu'oit  ne  leur 
inflige  que  det  peines , que  les  Lois  ordonnent  dmfiiger  d ceux  , qui  font  cou- 
pables des  crimes,  dont  ils  font  otmvamcus.  Un  Larron  voudroit  bien  qu'on 
lui  fit  grâce  -,  m Meurtrier  fouhait  croit  paffiamément  la  même  chofej  un  Rebelle  , 
coupable  de  Lift-Majcfic , ne  peut  pas  s’empêcher  de  faire  un  femUahle  fouhait. 
Mais  il  efi  fir  qu'on  ne  leur  fait  ordinairement  fouffiir,  que  ce  qu’ils  feraient 
eux-mêmes  fouffiir  i leurs  Juges  -,  s'ils  tendent  leitr  place  dr  fi  les  Juges  les 
avaient  volez,  au  afoffiné  leurs  amis,  ou  sétoient  foulerez  contre  eux,  fup- 
pojé  qu'ils  eufient  été  Souverains,  dr  ht  Juges  de  leurs  Sujets.  Il  n'y  a aucun 
cqpmmel,  qui  tu  condanmJt  ceux,  qui  auraient  commit  Us  mêmes  crimes  qui 
lui  j dr  ce  u efi  que  l amour  de  ta  vie,  qui  lui  fait  fouhaittr  que  Us  Lois  ne 
fixent  pas  exécutées  contre  Isa.  Ils  font  convaincus , dans  leurs  Confidences , 
que,  s’ils  étaient  en  la  place  des  Juges  des  Souverains , ils  ne  foujfi'iroient 
pas  que  U Vol,  U Meurtre  dr  Us  Soulèvement  demeura  fient , fans  être  punit, 
Amft  on  ne  Us  traite  , que  comme  ils  traiterdent  Us  autres , s'ils  étdent  en 
leur  place.  Ceux  qui  compofent  les  landes  des  Voleurs,  des  Meurtriers  dr  des 
RehtHet  m.  veulent  pas  que  les  Complices  de  leurs  crimes  Us  commettent , 
contre  lux-mhmi*.  >1  a , Osm-,  • 

XXII.  O N cite  encore  un  autre  exemple , contre  la  jufiiee  des  Lds  de 
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la  Nature,  tiré  et me  autre  farte  de  Crime , que  t Inhumanité  de  quelques  Chré- 
tiens  a inventée.  Cejl  le  crime,  que  tan' nomme  Hérefie.  Ceux  qui  préten- 
dent avoir  droit  de  punir  , non  feulement  de  légères  peines,  les  Hérétiques, 
qu'ils  nomment  obftincz  , mats  encore  des  plus  horribles  fupplices  , foiltiennent 
qu'ils  ont  droit  de  punir  ces  impies.^  ces  opiniâtres;  quoi  qu’ils  les  excluent 
du  droit  de  les  traiter  de  même  , dans  les  lieux  , où  ils  font  les  plus  forts. 
Mais  cet  exemple  ne  prouve  rien  , parce  que  ceux,  qui  pmifent  des  opinions 
contefées,  ne  punijfent  pas  des  crimes , reconnus  pour  tels,  par  ceux  qui  en  font 
coupables.  Ceux  qui  font  en  des  opinions  differentes , de  celles  de  la  Souve- 
raine Put ffance  des  lieux,  où  ils  fe  trouvent,  nient  coujlamment  que  leurs  Opi- 
nions foient  faufes , d?  il  y a fomient  tant  de  raifms , pour  les  foûtenir  ; que 
ceux,  qui  les  condamnent,  ne  les  fauroient  réfuter,  au  moins  dune  maniéré  in- 
vincible. Ceux  qui  emploient  des  fupplices , pour  punir  des  opinions , font  le 
plus  fouvent  affrz  clairement  dans  t erreur  j de  bien  loin  que  les  Hétérodoxes 
conviennent  de  fe  tromper  , ils  crayent  que  , fl  ton  avait  de  bonnes  raifms , 
poir  les  convaincre,  on  ne  viendroit  jamais  d employer  contre  eux  la  violence. 
Ces  derniers , quand  ils  fe  trouvent  en  pais  , où  les  Hétérodoxes  ont  le  deffus , 
font  ravis  qu’on  les  fpporte  , df  par  U ils  fe  condamnent  eux-mêmes , puis 
qu’ils  ne  veulent  pas  que  ton  en  ufe,  envers  eux  , comme  ils  en  ufent  envers 
les  autres. 

XXI II.  CES  fentimens  de  ceux,  qui  ne  foufprent  perfomu,  que  ceux  qui 
font  de  la  même  Religion  qu’eux',  a fait  naître  une  quefiion  , qui  regarde  le 
Droit  de  U Nature  dr  celui  des  Gens,  auffi  bien  que  te  Droit  de  ta  Guerre. 
On  a traité,  de  part  dx  d autre , cette  que jl ion  j [avoir , fi  c’efi  une  raifim  fuf- 
fifante  de  faire  la  guerre  à fis  Compatriotes  , à fis  Sujets  , ou  i une  Nation , 
parce  qu'ils  ne  font  pas  de  la  même  Religion  ; dx  fi  ces  Compatriotes , ces  Sujets , 
<ÿ-  ces  Nations  ont  droit  de  fe  défendre  par  la  même  voie,  par  laquelle  on  les 
attaque.  Cefi  ce  qu'on  a vu  autrefois  en  France , dans  les  Croifadcs  contre  les 
Vaudois  dx  les  Albigeois  ; en  Allemagne , dans  la  guerre , que  ton  a faite  aux  Bo- 
hémiens dx  aux  Protefians , qui  ont  embrafii  les  fentimens  de  Luther  ; dx  en 
France  dx  “ux  Pais-Bas , contre  ceux  qui  ctoicnt  en  ceux  de  Calvin.  Les 
guerres,  qui  fe  font  faites  à toccafion  des  fentimens  oppofez  d ceux  * que  le 
Siégé  de  Rome  dx  ceux  qui  le  fuivent  fiûùemient  ; ces  guerres , dis-je , ont 
fait  naître  deux  qiufiions.  L’une  efi , fi  un  Somtram  peut  employer  , film  le 
Droit  de  la  Nature,  les  armes,  contre  fis  Sujets  Hétérodoxes  ; e*X  t autre  , fi 
as  Sujets  Hétérodoxes  peuvent , conformément  i ce  même  Droit , fe  défrndxc 
contre  leur  Souverain,  par  ta  mime  voie.  Ces  mimes  quefiùms  mt  été  agitées 
en  Allemagne,  dès  le  temps  de  Charles  V.  comme  cm  le  pourra  voir  par  le  com- 
mencement de  t Hijloire  des  guerres , que  tes  Suédois  ont  autrefois  faites  en  Al- 
lemagne , publiées  par  Samuel  Pufendorf  ; qui  étoit , comme  t on  fait , un  très- 
habile  homme,  fur  ces  matières,  & qui  y tiendrait  te  premier  rang,  fi  Grotius 
ne  tavoit  précédé.  On  ne  pourra  donc  pas  trouver  maniais,  que  nous  en g0- 
fisms  ici  quelque  chofe  dans  un  Difiours  , qui  doit  être  mis  i la  tête  dU&  Ht- 
cueuil  des  Lettres  (d1  Pièces,  qui  ont  été  écrites , à toccafion  dt.rd^Paix  de 
tPeffali*.  ' .JP™-*1" 
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XXIV.  Sur  la  §ueJHon  Ci  l'on  peut  employer  les  armes  & les  Suppli- 

ces contre  ceux , que  l'on  croit  être  Hérétiques  l On  ne  peut  répondre  autre 
cbtife,  fmon  que  cela  ejl  entraire  au  Droit  Je  la  Nature  , qui  veut  que  chd- 
cun  ait  Jroit  Je  chercher  la  Mérité,  & Je  la  profefjer  , dis  qu’il  croit  l'avoir 
trouvée.  Naturellement  chacun  fiuhaite  Je  nôtre  pas  trompé  , fur  tout  en  Jes 
chofes  Je  cmjéquence  , comme  fout  celles  qui  reperdent  la  Religion.  L’on  fe 
font  en  fuite  porté  à communiquer  i J’ autres  ce  que  ton  a trouve  ; car  la  Vé- 
rité ejl  un  tien  , qu'on  communique  fans  y rien  perdre  , dr  qui  appartient  à 
tout  le  monde,  comme  I Air  & le  Soleil.  D’ailleurs  en  communiquant  ce  que 
ton  croit  vrai,  tjr  qui  pourrait  tien  ne  titre  pas,  parce  que  les  hommes  font 
fujets  J fe  tromper  & qu'Js  fe  flattent  trop  aifément  J avoir  trouvé  la  Vérité, 
en  des  chofes  ohfcures  ; il  peut  arriver  qu'on  fe  détrompe , dr  par-ld  on  pagne 
beaucoup.  S’il  fe  trouve  qu’on  ne  fe  trompe  pas , ceux  à qui  on  s’ejl  ouvert, 
participent  à une  lumière,  qui  leur  manquait  , dr  fe  feulent  Sautant  plus  heu- 
reux, que  U vérité,  qu'ils  ont  apprijc  , ejl  importante.  Celui  qui  ta  décou- 

verte fait.  Je  fin  cité,  en  mjbrmfimt  un  autre,  un  Jes  a8es  Je  la  Jufiice 
dr  Je  ta  Charité  les  plus  importants  dr  les  plus  mdijpen fables  j s'il  ejl  vrai,  com- 
me il  défi  afiurément , qu'on  dent  aimer  fin  Prochain  , comme  foi-mime , (je  par 
vonféquent  qu'on  le  doit  détromper , s'il  ejl  dans  l erreur  : conme  on  fiuhaiteroit 
de  l'être,  fi  ton  s' était  trompé. 

XXV.  ON  conçoit  très-clairement  que  perfome  n'a  droit  d'employer  ta 
violence,  pour  empêcher  qu’un  autre  ne  croye  ce  qui!  jupe  véritable ; parce  que 
ta  violence  ne  fait  point  changer  Je  fentiment.  Tout  ce  qu'elle" peut  faire,  c’efi 
de  contraindre,  par  les  douleurs  & par  la  crainte,  J dijftmuler  ce  que  tou 
croit  utile  , pour  defabufer  ceux  qui  fe  trompent  ; ou  mime  i mentir  , en  dé- 
font que  ton  croit  ce  qu'on  ne  croit  point.  U ejl  clair  que  le  Droit  de  la 
Nature  ne  favorife  nullement  de  femblables  iniquités.  Le  Droit  Divin  , ou  les 
commandement  de  lEvangile  font  aujji  tout  J fait  contraires  à toute  violence. 
L’Evangile  n’a  nulle  part  commandé  aux  Pui fonces  J employer  la  force  , pour 
defabufer  ceux  qui  errent  , dr  de  leur  faire  la  guerre  , pour  les  détromper. 
Le  Royaume  de  Jefus-ChriJl  ejl  un  Royaume  de  charité  de  de  douceur.  Il  n'a 
nullement  autorhé  ceux,  qui  ont  l Autorité  Publique  en  main  , de  l employer  à 
mal-traiter  ceux  qui  ne  font  pas  de  leurs  fentimens , pour  les  faire  changer, 
ou  dijjlmtder.  Les  Conducteurs  de  tEglife  n’ont  reçu,  que  le  pouvoir  dmflruire 
dr  de  ramener,  avec  douceur,  ceux  qui  tombent  dans  quelque  erreur  , dr  par 
confiquent  ils  ne  peuvent  pas  porter  les  Chefs  de  la  Société  Civile  i fi  fervir 
des  armes  materielles  dr  de  la  contrainte,  contre  ceux  , quelle  croit  être  dans 
l’Erreur.  Ni  les  ms , ni  les  autres  ne  voudraient  qu’une  Puifinice , plus  gran- 
de que  la  leur  , dr  perfuadée  qu’ils  fe  trompent  vint  les  armes  i la  main , 
dans  leur  pais,  pour  les  obliger  de  dif/tmuler,  ou  mime  de  mentir  , en  des  cho- 
fetde  cette  nature.  Ainfi  ils  ne  doivent  pas  faire  osa  autres  ce  qu’ils  ne 
voudraient  pas  qu'm  leur  fit , ce  qui  ejl  contre  le  Droit  Naturel.  Il  s’enfuit 
néceftirement  de  U qu’il  nefi  pas  permis  d employer  la  force  , pour  la  propagation 
lie  Jes  Jco'rmènr. 

XXVI.  .Vf  A I S on  demande  ici,  s'il  ell  permis  aux  Sujets  d’un  Prince 
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de  prendre  les  Armes,  pour  Ce  défendre,  par  les  Armes , contre  leurs  Souverains 
qui  les  veulent  forcer  de  changer  de  Religion.  Il  faut  tomber  d accord  qu'il 
rte  fe  trouve  non  plus  aucune  pemùjfim  femblable , dans  le  Nouveau  lefiament, 
qui  ne  prêche  que  la  Patience.  On  me  permettra  ici  de  me  copier  moi-même , 
pour  répondre  à la  quefiion  propofie  , afin  de  ne  pas  donner  aux  Lecleurs  la 
peine  d'aller  chercher  ailleurs  ce  que  fai  dit , il  y a plufieurs  omîtes , fur  cette  ma- 
tierk. 

S'il  n’y  a per  firme , qui  ait  droit  dhnpofer  des  Lois  aux  Confiiencei , de 
tuer  ceux , qui  ne  veulent  pas  fe  foumettre  d fis  Décifions  , comme  en  effet  il 
n'y  a performe  qui  l'ait  i peut  on  trouver  étrange  que  l’on  défende  fa  Religion 

fa  vie,  contre  ceux  qui  les  attaquent  , fans  être  autorifez  , par  aucunes 
Lois , ni  naturelles , ni  révélées  f Pofirns  que  l'un  dr  I autre  fiient  dt fendus  j ceux 
qui  font  le  premier  peuvent  ils  fe  plaindre  de  ceux , qui  s’empêchent  d'être  mas- 
fierez  par  des  gens , à qui  ils  n'ont  fait  aucun  mal ? Ce  font  des  Rebelles , di- 
fent  ils , qui  s'oppofent  d leurs  légitimes  Souverains.  Mais  ces  Souverains,  tant 
Ecclefiafiiques , que  Civils , ont  fis  droit  de  maltraiter  CT  de  tuer  leurs  Sujets , 
pour  des  opmùmsï  Qgand  ils  font  ce  qu'ils  n'ont  pas  droit  de  faire  , qu’ils  ne 
fi  plaignent  pas  de  ce  que  les  Peuples  fins  . pour  fe  défendre  , contre  une  u- 
furpation  fi  violente.  Dans  l'extrémité , ou  fi  trouve  un  peuple  , qui  voit  em- 
ployer le  fer  & le  feu  contre  lui,  pour  le  faire  changer  de  fintiment , & pra- 
tiquer des  chofis , qréil  croit  défendues  par  la  Loi  Di  vine  ; peut  - on  trouver 
mauvais,  parmi  ceux  qui  t attaquent , qu’il  fafjê  ce  qu'il  peut , pour  fi  tirer 
d affaire  ? Efi -il  'permis'  de  tuer  in jugement , & défendu  de  tacher  de  fiuver  fi 
vie?  Voyez  Bibliothèque  Choihe,  Tom.  xxvii.  p.  8 8. 

XXVII.  CE  TT E forte  de  guerre  , comme  toutes  les  autres  , doit  finir 
euffi  tôt  qu'il  eft  poffbleÿ  cefi  ù-dhre,  d'abord  que  laggrefeur  cefe  de  maltrai- 
ter, ceux  qu’il  a attaquez,  & qu'il  confient  à les  lai  fer  vivre  en  Paix.  Les 
derniers  noyant  pris  les  armes  , que  malgré  eux  , feulement  pour  fi  défendre , 
contre  ceux  qui  les  avoient  attaquez,  font  obligez,  par  leurs  principes  , de  les 
pofer  y dès  que  les  injures , qui  ont  caufé  la  guerre  , viennent  à ce  fer.  Ils 
doivent  encore  faire  la  guerre , pendant  qu'elle  dure,  avec  d'autant  plus  d'hu- 
manité, qu'ils  fi  plaignent  de  l'inhumanité  de  leurs  ennemis.  Il  efi  néanmoins 
vrai  qu’ils  ont  fouvent  pajfé  les  bornes  de  t Humanité  ; comme  on  le  peut  Voir 
par  iHifioire  des  Guerres  de  Religion  , qui  fe  font  faites  tn  Allemagne  , en 
France  & dans  les  Païs-Bas,  le  XVI.  Siecle. 

XX VIII.  POUR  témoigner  qu’on  efi  prêt  â entrer  en  Négociation  , a- 
fin  de  convenir  , s’il  efi  poffible , de  la  Paix  , il  faudrait  faire  une  Trêve , qui 
efi  une  fufpenfim  de  toute  HojlEtté , en  attendant  qu'on  puife  convenir  dun 
Traité.  Il  peut  autrement  facilement  arriver  , qu'un  avantage  , remporté  de 
part  ou  d'autre , pendant  qu'on  négocie  d'un  accommodement  , rompt  toute  Né- 
gociation , & irrite  celui  des  Contrarions  qui  a eu  du  de  fous  ; pendant  qttq 
loutre  , evorgueuilli  de  la  VtÏÏohrc  , fi  rend  plus  difficile.  On  le  peut 
par  la  Négociation,  qui  fi  fit  en  IVeflfalie , vers  le  milieu  du  XVII.  Mcle, 
principalement  pour  rendre  le  repos  d l Allemagne,  & pendant  lesjpffiércncct 
de  N imtgue  , tenues  pour  faire  la  Paix , entre  la  France  &.ltt  Brovmces- 
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Unit  s.  La  Trêve  prépare  les  Panier  à la  Paix , tfi  les  difpofe  d t'entre-  fmjfrir 

réciproquement.  On  y doit  être  difpofé , des  deux  cotez,  fi  on  ne  fait  pas  la  Guer- 
re , pour  le  plaijir  de  la  faire , ou  pour  y trouver  fin  compte  ; connue  on  en  a accu- 
fé  Maurice,  Prince  d Orange,  qui  s'oppofa,  de  toutes  fies  forces  , à la  Trêve , 
qui  fe  fit  en  MÜCIX  entre  tEfpagu  (fi  1rs  lirais  Généraux  des  Province  s- 
llnies. 

XXIX.  SI  l'on  faifoit  bien , après  avoir  conclu  une  Trêve ,fur  tout  pour  plu- 
fieurs  années  ; on  ne  la  laiferoit  pas  finir  , fans  avoir  fait , de  part  (fi  d'au- 
tre , tout  ce  qu'on  peut,  pour  en  venir  à une  Paix  Perpétuelle.  On  doit , en  cela, 
louer  les  Efpagiols  , qui  avant  que  la  Trêve  de  douze  ans , dont  on  vient  de 
parler,  fût  expirée,  voulurent  entrer  en  Négociation  , pour  la  convertir  en  une 
Paix.  Mais  le  Prince,  que  ton  vient  de  nommer , t empêcha,  non  pour  l intérêt 
de  tEtat,  mais  pour  le  Jien  propre,  en  quoi  on  ne  fauroit  te  louer.  La  Guerre, 
comment  quelle  fie  faffe , ejl  un  état  contre  la  Nature  , qui  porte  conjlamment  à la 
Paix.  Si  Ion  n'eût  pas  pù  s'affurcr  alors  de  la  Liberté,  par  une  Paixj  on  auroit 
pu  dire , que  l' on  riavoit  combattu  que  pour  cela , fi  qu'il  ne  falloir  pas  pofer  les 
armes , avant  que  et en  être  affuré.  Un  Poète  a bien  dit  ,,  qu'on  ne  chercherait  pas 
„ le  fer  fous  la  Terre,  qu'on  ri etiviromuroit  point  les  Pilles  de  murailles,  qu'on 
„ ri auroit  pas  befoin  de  Chevaux  pour  attaquer , ou  pour  fe  défendre , (fi  qu'on 
,,  ne  couvrirait  jamais  la  Mer  de  Vaiffeaux  ; fi  l'on  pouvoit  facrifier  benêt  entent  U 
„ Liberté  d la  Paix. 

Non  chalylaem  genres,  penitus  fugientc  métallo, 

Eructent,  nulli  vallarent  oppida  mûri. 

Non  fonipes  in  bclla  ferox , non  irct  in  xijuor 
Turrigeras  claflïs  pelago  (parfura  carinas  ; 

Si  belle  Libcrtas  umcjuam , pro  Pacc , darctur. 

Luc an.  Lib.  iv,  lij).  & (cqq. 

XXX.  (fijJ AND  on  tfl  affuré  de  la  Liberté  ; c’ejl  d dire , it un  état  auquel 
«n  riefi  obligé  qud  obéir  aux  Lois,  repues  par  le  confentenunt  public  ; (fi  qui  ejl  oppo- 
fé  d /T. (clavage  , qui  foumet  ceux  qui  ont  eu  te  malheur  dy  tomber,  au  caprice  de 
ceux  d qui  ils  appartiennent  s quand  ou  ejl,  dis- je , affuré  de  la  Liberté , il  ejl 
tems  de  petifer  d faire  la  Paix.  Cornue  un  Etat  ejl  libre  , celui,  avec  lequel  il 
traite , ne  lui  peut  rien  impofer  malgré  lui  , (fi  en  vertu  dune  fitperiorité , qui  sia 
plus  de  lieu.  Le  Rai  dEfpagie,  traitant  d Munfler  , avec  les  Etats  Généraux 
des  Provmces-Unies  , renonça  d toutes  les  prétentions,  qu’il  avait  eues  fur  eux  (fi 
les  laiffa  Maîtres  de  prendre  les  snefures , qu'ils  trouveraient  d propos.  Ils  purent 
propojer  tout  ce  qu'ils  voulurent,  pour  s’ajfurer  la  poffejfion  de  tout  ce  qu'ils  a- 
Voient  alors , (fi  pour  établir  la  fureté  (fi  la  liberté  de  leur  Commerce.  Si  lots  ria- 
voit pas  fait  la  Paix , avec  cette  Couronne , cosmne  la  France  le  fouhaitoit , on  au- 
roit fans  doute  très  nul  fait  ; parce  quaprès  quatre-v'tnts  ans  de  guerre  , il  était 
bien  tems  de  penfer  d ne  plus  verfer  de  fang  humain , (fi  que  ton  ne  pouvoit  de- 
mander rasfonuablemcnt  d tEfpagne , plus  que  ce  qu'on  lui  dcmasida.  La  guerre  ria- 
voit  que  trop  duré  (fi  avoit  obligé  la  République  d contrarier  des  dettes,  dont 
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elle  avok  bien  de  U peine  de  payer  les  mérite-,  fi  il  fallut  même  diminuer,  a- 
près  la  Paix.  Bien  des  gens  mt  cru  pue  cette  mime  République  attroit  bien  fait  de 
faire  la  Paix  , avec  la  France , en  MDCCIX.  puifquellc  était  encore  plus  engagée, 
en  ce  ttntsdà  ; U fùreté  des  Frontières  étant  tailleurs  rétablie  , & la  Balance 
tes  plus  grandes  Puifmces  de  tEufope  étant  devenue  à peu  pris  égale. 

XXXI.  UN  grand  Hiflorien  Latin  a introduit  un  Ambajfadettr  d Antiochus , 
Roi  tAjie,  divifmt  les  Alliances  en  trois  ordres.  Le  premier  rjl  de  ces  Alliances, 
où  le  Vainqueur  impofe  de  certaines  conditions  aux  Vaincus  ; car  dès  que  Ton  a tout 
rendu  à celui  qui  ejl  U plus  fort , il  a droit  de  régler  ce  qu'il  veut  accorder  aux  Vain . 
eus,  & ce  qu'il  veut  leur  iter.  Le  fécond  ejl  entre  ceux  , qui  ont  fait  la  guerre 
avec  un  avantage  égal  , df  qui  font  des  conditions  égales  des  deux  cotez-,  pour 
vivre  dès  lors  en  Paix  & en  amitié  enfemblc.  Le  troifiéme  ejl , lorfque  ceux,  qui 
n ont  jamais  été  ennemis  Us  uns  des  autres,  s'afemblent  pour  faire  amitié  entre 
eux.  Ces  Puijfances  ne  s’mpofent  aucunes  conditions  defavantagenfcs,ni  ne  font  obli- 
gées d'en  accepter  aucunes ; pour  cela,  il  faudrait  que  l’une  eût  vaincu  tanne.  Elle 
tria  gênera  fœderum , quibus  intet  fe  pacilccrentur  amicitias  Civitatcs , Rcgcs- 
que.  Unum  quum  bcllo  vic'tis  clicctenrar  leges;  ubi  enim  omnia  ci , qui  ar- 
niis  plus  pofict,  d alita  client,  quarexhis  baberc  vidas , quibus  mul&ari  eos 
velit,  iplîus  jusatque  arbitrium  efle.  Altcmm.cùm  parcs  bello.xquo  ftrdcre, 
in  paeem  acque  amiciriam  venirent  ; tune  cnim  repeti , reddique  per  con- 
ventionem  res,  & fi  quarum  turbata  bcllo  pofTeflio  fit,  cas  aut  ex  formula 
juris  antiqui,  aut  ex  partis  utriulque  commodo  componi.  Tertium  cfi'c  fen- 
dus , quum  hoftes  numquam  fucrint  , ad  amiciriam  fociali  fcdcrc  inter  Ce 
jungendam  cocant  ; eos  ncque  diccre , neque  accipcre  leges  ; id  cnim  vicloris  & 
vicii  cfi'c.  TiteLive  IJv.  xxxiv.  C.  15. 

XX  XII.  A t égard  de  ces  trois  fortes  et  Alliances , il  y a diverfes  chofes 
i remarquer.  1.  Celui  qui  a été  fuperkur,  dans  la  guerre  , & auquel  fon  en- 
nemi a tout  rendu,  doit  ufer , avec  modération  & retenue , de  fes  avantages  , dr 
ne  fe  faire  pas  trop  prier-, pour  ne  pas  faire  à un  autre  ce  qu'il  n'auroit  pas  voulu,  que 
cet  autre  lui  fit,  s'il  avoir  le  dejfus  , afin  de  rendre  cette  Paix  plus  durable  &foli- 
de,  car  il  ejl  difficile  de  tenir  des  promefes , que  ton  n'a  faites,  que  malgré 
foi,  lorfqu elles  font  trop  onereufesi  outre  que  les  chofes  humâmes  étant  fuj elles 
au  changement  , tEtat  le  plus  puiffant  fe  peut  trouver  dans  le  cas  , où  fe  trouve 
alors  le  plus  foible.  1.  Ceux  qui  ont  été  égaux,  dans  la  guerre , doivent  être  faciles  i 
s'accommoder  i parce  quen  la  continuant,  tun  deux  peut  devenir  inferieur  ù t autre 
& perdre  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  a , ou  mime  le  tout.  5.  On  doit  t où  jour  s l- 
tre  prêt  i accepter  une  amitié  , à laquelle  la  Nature  Humaine  convie  tous  ceux 
qui  font  Hommes  ; dr  ne  point  vouloir  faire  de  conquêtes  fur  ceux,  qui  recher- 
chent à cultiver  l'amitié  naturelle  , à laquelle  tous  les  Peuples  doivent  afpirer.  4. 
Dans  toutes  ces  Alliances , on  doit  agir  de  home  foi , & ne  fe  dreffer  point 
de  piégés  , tes  uns  aux  autres  ; par  des  termes  équivoques  que  ton  explique  , dans 
la  faite  , à fon  propre  avantage , dr  au  détriment  de  la  Partie , avec  qui  ton  con- 
traBe -,  quoi  qu'on  ne  s'en  fût  pas  expliqué  etabord,  de  peur  dette  contredit . On 
pourroit  donner  des  exemples  de  toutes  ces  fortes  d Alliances  , dr  de  la  bonne  , ou 
de  la  mauvaife  foi  , avec  laquelle  elles  ont  été  gardées,  par  Us  Parties  contraBan - 
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tes.  Mais  cela  noos  mènerait  trop  loin  , & nous  n'avons  nullement  Jeffein 
d épuifitr  la  matière  > mais  feulement  de  marquer  en  général  les  devoirs  de  toutes 
Us  Nations , les  unes  envers  les  autres  , tirez  des  principes  dit  Droit  de  U Natu- 
re j qui  ne  fl  que  trop  f auvent  violé , d'une  manière  feoudakufe.  Ceux  qui  cherchent 
des  éclair  A femens , fur  des  cas  particuliers, doivent  avoir  recours  à Grotius,  à 
Pufendorf  & à leurs  Interprètes  , ois  ton  trouvera  ces  matières  traitées  à 
fond. 

XXXIII.  EN  général,  on  peut  dire,  fans  danger  de  fe  tromper,  que  les 
mêmes  Lois-  de  la  Nat  are  , qui  ont  été  données  aux  Particuliers  , ont  été  en 
même  tems  données  aux  Corps  Politiques.  Un  Etat  ne  doit  pas  faire  à un  au- 
tre Etat , ce  qu'il  ne  voudra!  pas  qu’un  autre  Etat  lui  fit  à lui  mime.  Tout  Ro- 
yaume & toute  République  doit  foire  aux  autres  ce  que  ces  Etats  fouhaiteroient  que 
les  autres  leur  fiffent.  Enfin  toutes  les  Puifances  doivent  cultiver  , les  mes 
avec  les  autres  , t Amitié,  que  U Nature  apprend  aux  Particuliers  d entrete- 
nir entre  eux.  C'efi  fe  tromper  dangereufement , que  de  s'imaginer  que  le  mime  Droit 
de  la  Nature  ne  lie  pas  les  Corps  Politiques,  comme  les  Particuliers.  La  mul- 
titude des  coupables  ne  diminue  nullement  la  faute,  aux  yeux  de  l'Auteur  de  ta 
Nature. 

XXXIV.  IL  faut  de  la  bonne  Foi  dans  les  Traitez , qui  cmfifie  i.  d a- 
voir  d’abord  deffern  d'en  venir  d la  conclu/ùm  , d des  conditions  raijbmubles  : t. 
d expofer  fes  prétetttions  , en  termes  clairs  , pour  ne  pas  caufer  des  contefiatums  & 
des  longueurs  excejpves  : ; . d dire  tout  ce  qu’m  prétend  , de  peur  que  , dans 
ta  fuite  , on  ne  foit  obligé  de  rompre  j parce  qu’on  ne  peut  pas  convenir,  fur  des  de- 
mandes , auxquelles  m ne  s’ était  pas  attendu  : 4.  d ne  pas  demander  beaucoup  au 
delà  de  ce  qu'm  peut  demander  , avec  jufiiee  , pour  ne  pas  choquer  ceux  , a- 
vec  qui  l m traite  ; qui  fe  perfuadent  alors , qu'mt  ne  cherche  qu'à  les  amufer’, 
ou  qu'on  imite  les  Marchands,  qui  demandent  plus  qu’il  ne  faut,  de  leurs  marchan- 
difes  , pour  voir  fi  ceux  qui  achètent  ne  fe  laifiermt  point  duper  ; ce  qui  rend  la 
Négociatim  beaucoup  plus  difficile  dr  pleine  de  défiance  réciproque  : J . d donner  aux 
Amha fadeurs,  ou  autres  Députez,  pour  la  Négociatim  , des  InfiruBims  & des 
Pouvoirs  affez  amples , pour  en  venir  d une  condufim  ; fans  quoi  il  n’efi  pas 
paffihk  de  fe  fier , en  ce  qu'ils  peuvent  promettre , m nom  de  leurs  Souverains.  Sans 
obfcrver  cela,  m voit  bien  que  ton  viole  plus , ou  moins  , la  bontse  foi , qu'au 
lieu  de  fe  rapprocher  les  uns  des  autres,  m s’en  'éloigne ; au  Heu  de  ha'ter  la 
Paix , m ta  retarde  & l'on  fe  difpofe  d rallumer  le  feu  de  U guerre , au  liettde 
t éteindre  , ou  on  la  perpétué.  Cela  fie  peut  nommer , en  Latin,  cauponari  pacem, 
non  pacificarc,  comme  un  Poète  Latin  a dit  de  ceux,  qui  ne  croyoiettt  pas  qu'H 
fut  permis  de  corrompre  , par  de  t argent , les  Mmifires  de  ceux , qui  fmt  en  guer- 
re avec  nous  : non  cauponanœs  bcllum  ,(êd  belligérantes.  On  comprend  facile- 
ment que  toutes  ces  maniérés  ne  fmt  pas  compatibles , avec  le  Droit  de  la 
Nature , qui  nous  défend  de  faire  aux  autres  , ce  que  nous  ne  voudrims  pas 
qu'ils  nous  fijfent  ; car  ce  qui  efi  défendu  d chacun  en  particulier , ne  teft  pas 
moins  aux  Souverains,  ou  aux  Societez  entières  , que  Ion  regarde  ici  , cornue 
des  Perjoimes  , dont  chdctme  efi  reprefeittée  par  fes  MmiJhes.  Une  Pui fonce 
Souveraine  efi  même  beaucoup  plus  coupable  qu'm  Particulier,  quand  elle  n'agit 
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pas  de  bonne  foi  $ parce  que  les  m frayions  du  Droit  Naturel  , ou  des  Gens , 
quelle  commet , caufent  beaucoup  plus  de  mal , à la  Société,  que  la  mauvaije  con- 
duite d'un  Particulier. 

XXXV.  COMME  on  ne  doit  venir  à la  Guerre  , que  par  force,  pour 
repouffer  des  injures  , qui  détruiraient  la  Société  , fi  on  ne  les  repouffoit  ; on  doit 
écouter  les  proposions  de  Paix , des  qu'il  ejl  pojjible  de  la  faire  , fans  expofer  la 
Société  , qui  la  fait , à un  danger  de  tomber  en  quelque  grand  malheur.  Une 
petite  perte  n'approche  pas  du  mal , que  fait  me  longue  gterre.  Philippe  IL  Roi 
d'Ef pagne  caufa  , par  J on  opiniâtreté  , à refufer  aux  P aï  s -Pas  l'obfervation  des 
Privilèges  , & la  Liberté  de  Religion  , infiniment  plus  de  perte  à fa  Couronne 
& à fies  Sujets,  en  s'opiniâtrant , comme  il  fit,  à faire  la  guerre  aux  Peuples  des 
Pats-Bas  en  général  & aux  Province  s -Unie  s en  particulier,  en  leur  faifant  U 
guerre  beaucoup  trop  long-tems  j & fes  Succeffeurs  firent  la  mime  faute,  en  s'objli- 
nant  à fuivre  fes  maximes , comme  on  le  pourra  voir  dans  les  Hifioires  de  ces 
Provinces.  On  dit  que  la  Religion  & ï Honneur  ne  lui  permettaient  pas  de  Je  re- 
lâcher , en  faveur  de  fes  Sujets  Rebelles  & Hérétiques  , comme  il  parloit. 
Mais  ce  n ctoit  là  que  des  prétextes,  pour  fatisfaire  fon  humeur  hautaine  & 
inflexible  ; qui  lui  attira  mille  maux , pendant  fa  vie,  & mime  à fes  Succeffeurs , 
après  lui.  On  y pourrait  lien  ajouter  t exemple  de  fon  Pere  P Empereur  Charles 
V.  dans  les  guerres , qu'il  fit  aux  Protefians  d'Allemagne  & aux  François  , quoi 
qu’ils  f u ffent  de  la  mime  Religion  que  lui.  Mais  chacun  peut  trouver  a fez  d'exem- 
ples des  guerres  objlinées  , qui  ont  caufé  une  infinité  de  maux,  & qui  fi** 
au  defavantage  de  ceux , qui  les  avaient  entreprifes  & foûtenues , avec  trop  de 
dureté.  Outre  les  fornmes  humevfes  , qu'il  leur  en  a coûté  • ils  y ont  perdu  une 
infinité  de  bons  Sujets  , propres  à fervir  utilement  leur  Patrie. 

XXXVI.  EN  FIN  la  bonne  foi  demande  que  l'on  obferve  religieufement  la 
Paix  , quand  elle  ejl  faite  j & la  Charité  , ou  plutôt  la  Jujlice  , que  les  Souve- 
rains fe  doivent , par  le  Droit  de  la  Nature  (jr  par  celui  des  Gens  , ne  leur 
permet  pas  et  expofer  leurs  Sujets , aux  fuites  fdcheufes  de  la  Guerre  , à ré- 
pandre des  fleuves  de  fang , & à perdre  une  bonne  partie  des  fruits  de  leur  m- 
duflrie  ; par  l honneur  mal  entendu  du  Souverain  , qui  n'écoute  que  fon  Ambi- 
tion & qui  na  aucun  égard  pour  les  malheurs  infinis  , que  caufe  une  longue  Guer- 
re dont  il  fe  rend  coupable  devant  un  Tribunal  , quon  ne  pomra  ntdlement 
tromper , & devant  lequel  tous  les  hommes  font  égaux. 

•XXXVII.  LES  LeHewrs  trouveront  des  Exemples  & des  Preuves  de 
tout  ce  que  je  viens  de  dire,  dans  ce  Recueuil  des  Négociations  Secrétes  , pour 
la  Paix  de  Munllcr  & d'Ofnabrug , contenant  les  Préliminaires,  Influe- 
rions , Lettres  8c  Mémoires  de  ces  Négociations , commencées  en 
MDCXLII , jufqu  a la  condufion  de  la  Paix  en  MDCXLVIIl.  & divcrfês 
Pièces  fpécificcs  après  le  titre  de  chaque  Volume.  Voici  le  contenu  des  prin- 
cipales Pièces  du  Premier,  i . Il  y a des  InfiruHions , fur  les  intérêts  de  la  Fran- 
ce & de  fes  Alliez, 8c  des  Eclairci llcmens  des  diflicultez , qui  fê  pouvoient 
renconrrcr  a la  Négociation  de  la  Paix  Générale  de  toute  l’Europe  j la- 
quelle Négociation  fe  tenoit  a Munfter  en  MDCXLIV.  On  prend , dans 
ces  btfiruBiâns , les  ebofes  de  fort  haut , & on  y montre  le  Droit  de  pres- 
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ponce  des  Rois  de  France , fur  tous  Us  Rois  de  t Europe-,  IL  Les  Vfurpatims 
faites,  cornue  U difoicnt  les  Bv tuçois  , en  Italie  , fur  les  Seigneurs  f'trtictdiers 
des  Seigseur'ses  <$■  des  Fiefs  mouvons  de  tEmprre ; III.  Les  infra&ions  des 
Efpagnols  dv  de  U Maifin  d'Autriche  des  Traitez, , faits  entre  eux  , dr 
entre  la  France  dv  fes  Alliez.  ; IF.  Les  Droits  que  le  Roi  de  France  préten- 
doit  avoir  fur  la  Catalogne  & fur  le  RotsffîHtm  ; K Ceux  du  Roi  de  Portugal 
fur  cette  Couronne,  dont  il  s'étoit  mis  en  pofteftiony  FI.  Ceux  que  la  France 
prétendait  avoir  fur  le  Milancs,  fur  d'autres  Seigneuries  , dont  les  Rois  d Es- 
pagne étaient  en  pofeftùm , <$•  même  fur  les  Etats  du  Duc  de  Savoie  , fur  le 
Comté  de  Flandre  , fur  t Artois  , fur  la  Lorraine  , malgré  fa  dépendance  de 
TEmpire,  (-rc.  Il  n'y  a point  dapparence  que  les  François  efperaffent  que  h 
Pape  ér  les  Fcnitiens,  qui  étoient  les  Médiateurs,  eufent  de  l’égard  d tout  ce 
qu'ils  demandaient.  Mais  c'était  un  moyen  }Ar  dentreten’ir  le  tapis  & de  tirer 
les  affaires  eu  longueur  ; puis  que  s’il  avoir  fallu  examiner  chaque  Article , il 
fallait  un  tenu  infini.  Aufil  ne  vouloient-ils  pas  finir  , mais  faire  en  forte 
que  la  Négociation  fe  rompit  ; parce  que  la  Mai  fan  d Autriche  n'étoit  pas  en- 
core aficz.  humiliée  , félon  eux  , pour  faire  la  Paix  , avec  elle. 

i.  On  trouve  ici  les  Lettres  der  Comtes  d Avaux  & de  Servira , Amhaffadeurs  de 
France  en  Allemagne,  qui  fie  brouillèrent  rnfemble-,  dans  lefquelles  on  voit  leurs  dif- 
férends, & ce  que  Itm  l’autre  difoit  pour  fa  dé f en  je , dr  pour  accufer  fort 
Collègue.  Il  n'y  a guère  dexemple  dune  femhlable  hrouillerie , entre  deux  Am- 
baffadeurs  dune  mime.  Puifance. 

K % a un  Recueuil  de  Pièces , qu'on  nomme  les  Préliminaires  de  la  Paix  de 
Munjler  , ramaffees  tan  MDCXLll.  & les  trois  fuhians.  Ce  font  des  Lettres, 
& des  Pleins-pouvoirs  & autres  Pièces  touchant  la  Négociation,  dans  laquelle  ou 
allait  entrer.  Il  y en  a une , entre  autres , où  il  e fi  traité  des  différents  murets  des 
Princes,  d?  des  Corps  engagez,  dam  la  Guerre  d Allemagne , dans  laquelle  on  fait  voir 
qu’ils  avaient  tous  grand  intérêt  i faire  ta  Paix  , dy  une  autre , qui  traite  de  la 
maniéré  de  la  faire  -,  en  convenant  d abord  dune  Trêve , pour  tra  vailler  en  fuite  à ta 
Négociation  de  la.  Paix , (Çr  à régler  Us  prétentions  des  Parties  hitereffèes.  On 
y voit  Us  prétentions  de  la  Suede  & du  Danemarck,  oui  fonces  qui  étoient  alors 
brouillées  evfemhle , & qui  le  furent  encore  depuis,  malgré  la  Paix ; divers  pa- 
piers de  t Empereur , de  Ragot  ski  Prince  de  Tranfihanic , de  l’Elciïcur  de  Bran- 
debourg brouillé  avec  la  Suede , pour  les  prétentions  , qu  elle  avait  fur  la  Po- 
méranie, des  Articles  arrêtez  entre  U Landgrave  de  llcffc  - Darmjladt  , & U 
Marquis  de  Cafte ! Rodrigue  , des  Cmfuleraticms  fur  un  Difcours  intitulé  : les 
Caufo  du  retardement  de  la  P.iii,  entre  U Roi  de  France  d'une  part  & le 
Roi  d'Efpaçnc  & l'Empereur  d’autre  parc , âc  les  remedes  , qui  s'y  pou- 
voient  apporter , avec  les  cmftdentitms  dm  François , & quelques  Mémoires  où  l'on 
montre  que  la  France  ne  devoit  aucunement  traiter  de  Paix  , avec  l'Empereur  & 
U Roi  dEfpagytc,  que  conjointement  avec  fes  Alliez  & quelle  a droit  de  re- 
tenir fes  conquêtes , par  firme  d Hypotheque  , fans  rien  rendre , de  ce  quelle  avoit 
conquis  , fur  eux  , fous  te  Roi  défunt  & folts  da  Majefté  d prefent  régnante  ; des 
exempt,  s de  Rois  dr  de  Princes  , qui  ayant  fait  des  Alliances  , avec  d autres 
Princes,  fous  cuuditim  de  ne  pas  traiter  de  Paix  , ou  de  Trêve  , avec  leurs 
i.  Tom.  I.  ******  En. 
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Ennemis  communs,  que  conjointement , ont  néanmoins  fait  le  contraire,  dr  q Uel 
en  a été' le  fucecs ; plujieurs  autres  cbofet  qui  regardent  des  faits  dr  des  droits, 
que  l'on  ne  mettra  pas  ici  en  détail  ; un  Avertijfcment  aux  Amhajfadeurs  de 
fronce  à Munjler,  fur  des  Lettres  qu'ils  avaient  écrites  à la  Diète  de  franc- 
fort  dr  d tous  les  Princes  de  l'Empire , le  6.  Avril  MDCXLIV.  avec  des 
Copies  de  ces  Lettres,  qui  avaient  choqué  plufieurs  d’entre  eux;  parce  quelles 
étaient  contre  T Empereur,  dr  qu’il  y avait  des  exprefflous  qui  ne  leur  plaifoient 
pas  ; divers  Mémoires  (fi  Ecrits,  touchant  la  réception  des  Ambaffadeurs  (fi  leurs 
Pksns-pouvotrs ; létal  de  ce  qui  fe  pajfoit  à Munjler,  contenant  les  difficultez, 
qui  fe  rencontrèrent , avant  que  den  vente  aux  Conférences  pour  la  Paix  , en- 
tre la  fronce  & la  Suède  d'une  part,  de  lEmpereur  de  lEfpague  dune  autre, 
aux  mois  dAoùt,  de  Septembre  de  dOdohre  de  ton  MDCXLIV.  les  diffé- 
rends entre  la  fronce  de  lEfpagne,  touchant  les  Places  que  le  Roi  reteuoit 
au  Duc  de  Savoie , la  Catalogne  de  Monaco  ; les  Ennemis  de  lEmpereur 

de  du  Roi  JEfpagne , avec  leurs  armées  ; des  exemples  des  Conquêtes, 
qui  av oient  été  gardées  en  vertu  dune  Paix  , ou  i une  Trêve  ; des  Ex- 

traits de  Lettres  touchant  ce  qui  fe  pajfoit  d Munjler  ; un  Narré  de  ce  qui  y 
étoit  arrivé  depuis  le  17.  de  Mars  jufquau  10.  de  Novembre  MDCXLiy 
les  Pleins  Pouvoirs  des  Ambaffadeurs  de  drverfes  Puijfances , avec  diverfes  Let- 
tres; une  Relation  de  ce  qui  s’étoit  paffè,  dans  la  délivrance  des  Propofitions 
de  Paix  par  les  Minijkes  de  lEmpereur,  de  pur  ceux  Je  Béance  dr  dEJpagne, 
avec  ces  Proportions  de  leur  examen  de  part  de  J outre , de  outre  cela  plu- 
fteurs  papiers  touchant  la  même  chofe , defquels  on  rte  mettra  pas  les  titres  ; les 

noms  de  les  Charges  des  Ambaffadeurs , qui  fe  trouvèrent  à Munjler  de  i 

Ofnabrug,  dr  autres  chofes  touchant  les  terres  de  divers  Princes. 

CeJI  li  le  contenu  du  l.  Tome,  qui  contient  une  variété  mjin'ie  de  chofes , 
concernant  les  intérêts  des  Puijfances  , qui  envoyèrent  leurs  Ambaffadeurs  en 
ITeJlfalie , avec  ce  qui  s’y  pajfa  jufqu'i  la  fin  de  l'an  MDCXLX.  Tout  cela 
peut  beaucoup  fcrvhr  non  feulement  pour  IHiffaère  du  tems,  mais  encore  pour 
mftruire  ceux,  qui  oser  tuent  quelque  chofe  J démêler  avec  elles,  d t avenir.  On 
y voit  des  exemples  remarquables  de  la  maniéré  de  difputer  le  terrent , dans 
une  Négociation  emharraffée  ; dr  de  l avidité,  que  les  Puijfances  font  paroitre , 
pour  leur  aggrandiffement. 

LE  fécond  VoUane  n'ejl  pas  moins  mJhuHif,  parce  qu'on  y voit  les  rnfiruc- 
tions  fécretcs  de  la  Cour  de  France  i fes  Ambaffadeurs  i Munjler  . pendant 
latrnée  MDCXLîy.  dr  1“  fumante.  Ce  font  les  rejfarts,  qui  faifoient  mou- 
voir ces  Mini/lres , dr  dont  la  découverte  fait  comprendre  les  reùfons  de  tous 
leurs  difeours  (fi-  de  tous  leurs  mouvement.  On  y découvre  aujfi  plujieurs  des- 
fans fecrets,  qui  ne  furent  exécutez.,  que  depuis.  Les  Réponfes  des  Amhajfa- 
deters  font  comoitre  les  difficultez,  qu’ils  rencontraient  ; dr  même  les  projets  de 
la  Cour  de  Béance,  comme  étoit  celui  J envahir  tous  les  Païs-Bas  Efpaguols ; 
mais  qui  ne  rtüjfirent  pas , comme  la  fronce  lavent  ejperé. 

DANS  le  Tome  III.  on  verra  les  ordres  de  la  même  Cour  à fes  Mi- 
nijlres  dr  leurs  répmfes,  pendant  lamée  M DC X L VI.  CeJI  ta  même  chofe , 
qui  parut  i Amfterdam,  en  MDCCX.  en  un  yohaee  m Folio  dr  quatre  in  8. 

Mais 
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Mais  cette  fécondé  a été  faite  fut  m meilleur  exemplaire  , plus  complet , 
comme  on  le  verra  par  les  endroits,  où  on  a mis  des  Crochets , qui  marquent 
les  CorreSions  ér  les  Additions.  Il  y a encore  me  demie  Amie  de  plus, 
des  ordres  (fr  des  réponfis  des  Mmifires  de  France,  depuis  U mois  de  Juillet, 
jufqu’d  la  fin  de  l Année  MDCXLF1.  (jr  quantité  de  Pièces  cürieufes  , con- 
cernant les  Négociations , qui  fe  faifiient  en  WififaHe. 

LE  Tome  IP',  renfermera  la  fuite  des  mîmes  Négociations  , depuis  Janvier 
jufquen  Avril  MDCXLVII.  dont  on  n'arvoit  pas  encore  pénétré  k fonds. 
On  y trouvera  aujfi  des  Ecritures  curieufes  de  divers  Mmifires  Etrangers,  que 
ceux  de  France  envoyèrent  À leur  Cour , pendant  lamée  que  ton  a marquée 
epr  les  deux  fuivantes.  Enfin  il  y aura  les  Dépêches  de  Mmjieur  de  Vau- 
torte,  écrites  en  Allemagne  au  Cardinal  Mazarm  , depuis  tan  MDCXLt'. 
jufqud  tan  MDCLIV.  hdufrvemcnt , où  ton  verra  particulièrement  la  fuite 
des  affaires,  après  la  Paix  de  Wejlfalie. 

Ceux  qui  achèteront  le  gond  Recueuil  des  Traite*  , qui  s’imprime  en  cette 
Ville,  ne  pourront  guère  Je  paffer  de  ces  Volumes,  où  ton  trouve  les  reforts 
fier  As,  qui  ont  produit  le  fameux  Traité  de  tfififalie  & fes  fuites. 

On  y verra,  comme  on  ta  déjà  dit  , beaucoup  d exemples , qui  pourraient 
fervir  de  Commentaire  aux  remarques  , que  nous  avons  faites  fur  la  Bonne 
Foi,  qu’on  doit  garder  dans  les  Traitez  -,  pour  ohferver  les  Loi» t du  Droit  de 
la  Nature  & de  celui  des  Gens.  U n’y  eut  guère  iAmhaf odeurs,  qui  y eus- 
fml  égard,  quautant  que  ceux  des  Puifances  mterefftes  les  y contraignirent, 
Chdcm  chercha  Jim  avantage,  autant  qui!  put,  fans  fe  mettre  fort  en  peine  de 
la  Bonne  Foi  & de  l’Equité , qui  doivent  être  U bafe  de  tous  les  Traitez  j 
& ton  fe  Jtpara  plitôt  las  de  contejler , que  fatisfait  de  ce  qu’on  avott  ob- 
tenu. Mais  la  guerre  avait  duré  fi  long-tenu  , qu’on  la  finit  plitôt  par  êptd- 
fement,  que  par  des  motifs  de  jufiiee.  Après  que  ton  eut  employé  les  armes, 
pendant  plsfieurs  aimées,  pour  fe  défendre,  ou  pour  attaquer , par  te  Fer  & par 
le  Feu  , an  en  vint  d la  Négociation  & aux  combats,  qui  fe  font  par  la  vi- 
ve voix,  ou  par  la  plume  ; qui  fatiguèrent  aujfi  enfin  fi  fort  les  Combattons, 
que,  lofez  de  tant  de  chicaneries,  ils  fe  retirèrent  chez  eux , fans  avoir  bien 
achevé  les  affaires. 

Cela  fait  voir  qu’encore  jn’Hobbcs  ait  dit  que  tes  Hommes  font  naturelle- 
ment, les  uns  envers  les  autres , en  état  de  Guerre  ; la  Nature  Humaine  fe 
lofe  enfin  de  ce  fâcheux  état , qui  lui  efi  en  effet  contraire.  Si  là  paffùm  de 
fe  venger , m de  s’aggrandir  engagent  les  Hommes  dans  la  Guerre  ; lors  qu’ils 
ont  r effc*ù , par  leur  expérience,  que  bien  loin  £y  trouver  leur  campe,  ils  s'é- 
taient éloignez  du  Bonheur  qu'il  cherchaient i ils  rentrent,  avec  plaifir,  dans  lé- 
ta!  de  Paix,  qui  efi  la  fituatiou  naturelle  de  nôtre  E fpece. 

Pour  fi  conferver  dans  cet  état,  il  faut  ohferver  religieufement  les  Traitez , 
afin  de  ne  pas  s'attirer  de  nouvelles  plaintes } qui  n’étant  point  fatisfaites  difpofent 
les  offrit  s à une  nouvelle  rupture.  Il  faut  même , pour  prévenir  ce  malheur, 
relâcher  une  partie  de  fes  Droits.  Cefi  encore  Id  une  autre  Maxime  de  là  Pru- 
dence, qui  ordome  de  fouÿrir  un  moindre  mal,  de  peur  de  s'en  attirer  un  pus 
grand-,  tel  que  ferait  une  inimitié  éternelle  , qui  difpoferoit  les  Hommes  d fi 
~ ■ • ******  j,  mire 
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nuire  réciproquement  aufjt  long- tenu  qu'ils  pourraient.  Si  ce  fl  là  une  fuite  de 
la  Nature  de  l'Homme , il  faudroit  mettre  t Homme  dans  le  rang  des  Bêtes  fé- 
roces, qui  font  en  un  état  de  Guerre  perpétuel.  Ce  ferait  là  avilir  étrange- 
ment la  Nature  Humaine  , qui  ajfurément  a été  formée  pour  la  Paix , fans  la- 

quelle elle  e(l  malheureufe.  Quand  après  une  Guerre , on  vient  à avoir  quelque 
démêlé  y il  faut  s'en  remettre  à des  Médiateurs  desintereffez. , qui  décident  du 
différend , qui  empêchent  même  , par  leur  autorité , que  celui  , qui  fait  tort 
à loutre,  ne  continue  dans  cette  mauvaife  difpofition , & qui  intercèdent  pour 
celui  qui  efl  dans  la  foujjrance  > en  fai  font  connaître,  s'il  le  faut  , qu'ils  pren- 
dront fin  parti,  fi  on  ne  le  leûffe  en  repos.  Il  n'y  a rien  là,  qui  ne  foit  con- 
forme à la  Loi  de  Nature  , comme  on  le  peut  facilement  comprendre  , par  ce  • 

qu'on  a dit  des  devoirs , quelle  a hnpofez  aux  Particuliers.  C’efl  là  fans  doute 
le  hut  de  l Auteur  de  la  Nature  & de  la  Société  Hmnaine  \ lequel  ne  fauroit  ne 
pas  desapprouver  ce  qui  tend  à la  dejiru&ion  de  fis  Ouvrages  , & à lin - 
fraïlton  de  fis  Lois. 


Jean  le  clerc. 

A Amftcrdam  le  i.  de  Décembre 
MDCCXXI V. 
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Empereur  Rodolphe  II.  Fü»  de  Maximilien  II ,ctant  i <r i x . 
decedc  fin'  Enfâns,  le  Roi  de  Hongrie,  fon  Frété,  monta 
fur  le  Trône  Impérial  du  commun  confcntement  des  E- 
ledeufs,&  fè  fit  appeller  Matliias  I.  Du  vivant  de  fon  Frè- 
re , il  avoit  etc  déclaré  Proteétcur  des  Païs-Bas  contre  fbn  oncle  Philip- 
pe II.  Roi  d'Efpagne  ; mais  l'Empereur  Rodolphe  , voulant  faire 
Connoître  à ce  Prince  , qu'il  n’avoit  eu  aucune  part  dans  cette  démar- 
che de  fon  Frere  , n’avoit  rien  négligé  pour  le  faire  revenir  auprès  de 
lui,  & l’avpit  déclaré  fon  Lieutenant  Général  en  Hongrie. 

Ce  fut  fous  fon  Rcgne  qUe  commença  la  Guerre  touchant  la  Succef-  1 f 
fion  de  JulierSjdont  les  principaux  InterefTés  croient  Jean  Sigififtond  E- 
leéteur  de  Brandebourg , & de  NClibourg.  Cette 

Querelle  , qui  n'ctre  au  commencement  que  particulière,  & 

même  une  fimple  Affaire  de  Famille , devint  en  peu  de  tems  générale, 

& intereffa  enfin  toute  l’Eufbpe  : & comme  elle  a été  l'origine  de  la 
Guerre  de  trente  ans , qui  ne  fë  termina  que  par  la  Paix  de  Weft- 
phalie,  il  ne  fera  pas  inutile  d’en  donner  ici  un  petit  Abrégé. 

Guillaume, Duc  de  Juliers,  eut  un  Fils  nommé  Jean-Guillaume,  qui 
mourut  lâns  enfâns  en  rCosj  & quatre  Filles,  l’ainée  dcfcjuellcs  Marie- 
Eleonore  epoufa  Albcrt-Fridcric  Marquis  de  Brandebourg  en  *J7*  •'  & 
de  ce  mariage  fortit  Anne,  mariée  à Jcan-Sigifmond  Electeur  de  Bran- 
Tom  I.  a debourg. 
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, , , debourg.  Anne  de  Clevcs  , cadete  de  Marie-Eleonor  , fut  mariée  en 
ij 74.  9 Philippe  Louis  Comte  Palatin,  Duc  de  Ncubourg.  Je  ne  dis 
rien  des  deux  autres  Filles,  Magdelaine  deCleves,  mariée  au  Comte 
Palatin  de  Deux-  Ponts  ; ni  de  Sibille  de  Clevcs , mariée  à Charles  d’Au- 
triche, Marquis  de  Burgav  : parce  que  le  fort  de  la  pretenfion  croit 
entre  l'ainée  & la  cadcte. 

L'Eleéfeur  prétendoit  rcprclcntcr  Marie-Eleonor  là  belle-mere  8 1 là 
belle-lceurjcar  elle  avoit  été  mariée  à fon  Frère  Albert  de  Brandebourg. 

Le  Duc  de  Ncubourg  , au  contraire  , alléguoit , qu’il  venoit  d’un 
Fils  d’Anne  , laquelle  vivoit  encore  au  temps  de  h mort  de  fon  Frere 
Jean-Guillaume;  & que  par  cette  raifon  il  croit  fon  plus  proche  Heritier 
malculin  , repréfèntant  (â  Mere,  qui,  ayant  forvêcu  à fâ  Sanir,  étoit 
devenue  l’amce  du  vivant  meme  de  fon  frere  Jean-Guillaume. 

Le  Duc  fe  fondoit  principalement  lut  un  Bùvijegc  accordé  par  l’Em- 
pereur Charles  V l’an  1 j 4 6.  à Guillaume  Duc  de  Julieis  &dc  Clevcs, 
de  donner  la  Succeflion  de  (es  Etats  à une  de  lés  Filles , en  cas  qu'il 
mourût  fans  Enfans  males. 

Il  prétendoit,  eu  vertu  de  ce  Privilège,  qu’Annc  reprclcntoit  la  Li- 
gne mafculine,  à l'exclufion  de  fon  aînée,  parce  qu’il  étoit  mâle;  & 
que  Marie-Eleonor  , reprefêntcc  par  l' Electeur  de  Brandebourg,  n'a- 
voit  eu  qu’une  Fille. 

Les  Efpagnols  , pour  empêcher  que  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  du  Pai's-Bas  ne  dcvinflcnt  plus  puiflàns  par  le  voifinagc  de  l’E- 
lectcur , Uxicciaierent  ou«-munt  pour  le  Duc  de  Ncubourg;  Sc  cela 
d’autant  plus  volontiers,  que  s’étant  Élit  Cari.ol.qUC  aprés  fon  mariage 
avec  Magdelaine  de  Bavière , ils  clpércrcnt  qu’il  leur  donnerait  du  fc- 
cours  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols.  • 

KS14.  Par  cette  meme  raifon,  les  Etats  Generaux  le  déclarèrent  pour  l’Elec- 
teur de  Brandebourg,  & firent  un  Traité  avec  lui,pour  lui  procurer  cet- 
te belle  Succeflion. 

Ce  premier  fujet  de  Troubles  fut  fuivi  d’un  autre 
fidérablc.  Les  Protcffons  du  Royaume  de  Boheme 
ment  de  ce  qu’on  ne  leur  tenoit  pas  ce  qu'on  leur 
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Chant  le  fait  de  la  Religion.  Ces  murmures  dégénérerait en  (édition for-  isii> 
nielle , dès  que  l'Empereur  Mathias,  à la  lolliritadon  de  lès  Frères  les  Ar- 
chiducs Maximilien , & Albcrt.fie  du  Roi  Catholique* Philippe  111., eut  |(Sl^ 
reconnu  pour  (bn  SuccciTcur  l’Archiduc  Ferdinand  (ôn  'Coufin  ger- 
main  : & ce  fut  lors  du  Couronnement  de  ce  Prince  comme  Roi  de 
Bohême , que  les  Seigneurs  Protcllans  convoquèrent  de  leur  propre  au- 
torité , maigre  les  détentes  de  l'Empereur  , les  Etats  Généraux  du  Ro-  ,<5,8. 
yailmC , & que  dès  le  troiliémc  jour  de  leur  ouverture , leurs  Députez 
demandèrent  (âtisfàérion  de  leurs  Griefs.  S'ils  les  repréfentérent  avec  peu 
de  rcfpcct  , les  Comtes  Guillaume  Schlavata,  & JarofW  Martinitz, 

& le  Secrétaire  Fabrice,  qui  étoient  les  principaux  du  Coniëil  pour  le 
Gouvernement  de  ce  Royaume , traitèrent  au  contraire  les  Dépurez  a- 
vec  beaucoup  de  hauteur  & de  mépris,  : & ces  "Députez  en  furent  fi 
irritez,  qu’ils  jettérent  c«'nx>B"5cigncurs  par  les  fenêtres. 

Le  Comte  de  la  Tour  le  nut  alors  à la  tête  des  Soulevez.  11  fît  aufli- 
tôt  prêter  ferment  de  fidélité  aux  habitans  de  Prague  ; & il  y forma  un 
Coniêil  de  trente  Direélcurs  pour  le  Gouvernement  du  Royaume.  Ce 
nouveau  Tribunal  chafTa  toutes  les  perfonnes  fulpcctcs,  particuliérement 
les  Jéfuites  : Il  ordonna  à toute  la  Bourgcoific  de  prendre  les  Armes  : il 
envoya  pluficuts  ordres  pour  faire  des  levées  par  tout  lé  Royaume;  Se. 
enfin  ces  Directeurs  publierait  un  Manifclfc , pour  faire  connoî tre  à 
l’Empereur,  fie  à tout  le  monde,  b juflice  de  leurs  Prétendons,  fie  de 
leur  Procédé.  • 

L'Empereur  s’apliqua  fcncuicmm*  les  réduire  par  la  force;  8c,  dans' 
le  tems  qu'il  ne  Cmg-ott  qu’aux  moyens  de  les  punir  de  leur  Rébellion,'  EJ*1"  ü' 
il  chcrchoit  à les  amufèr  , en  leur  oppolânt  un  Manifêfte  , 8c  en  teur 
envoyant  pluficurs  Lettres,  en  partie  fort  vives,  fie  en  partie  fort  mo- 
dérées : mais  la  maladie,  8c  là  mort  arrivée  le  10  Mars  1C19,  lede-  ,Sl9- 

Mort  de 

livrèrent  de  ces  foins;  fie  il  laifTa  Ion  Succeflcur  Ferdinand  II.  dans  de  jSfc;’’- 
furieux  Embarras  tant  par  rapport  aux  affoircs  Politiques , que  par  rap- 
porté celles  de  la  Religion. 

Les  PriSftftans  de  Bohême  l’avoient  reconnu  pour  leur  Roi; mais,1' 
jomme  il  étoit  cnuêfcmciit  dévoue  auxjéfiiites,  b crainte  de  fe  voir  ex- 

T o me  I.  as  po- 


IV 


refiifc  ton 
iflifam'r. 


Le  Palatin 
accepte  le* 
«lires  des 
Bohèmes. 


PREFACE 

itf  i j.  P0^7  » de  plus  grands  maux  encore  fous  fon  Règne , que  fous  celui  de 
fbn  Prédcceflêur , foc  caufê,  qu'auflitôt  après  la  mort  de  l’Empereur 
Lo  Bok-  Mathias,  *ls  envoyèrent  offrir  leur  Couronne  à Frideric  V,  Elefteur 

tua  oôrcnt 

tPg1-  Palatin. 

u d«  ”»  Ce  Prince,  ravi  de  ces  offres , s'aboucha  avec  Maximilien  Duc  de 
Bavière , & fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’attirer  dans  fon  parti  ; juP 
ques  là  meme  qu’il  lui  promit  la  plûpart  des  fuffirages  du  College  Elec- 
toral pour  lui  procurer  la  Couronne  de  l’Empire.  Mais  le  Duc  n’y 
voulut  point  confentir,  & (c  déclara  hautement  pour  les  Interets  de  la 
Religion  Catholique,  & de  l’Empire. 

Frideric  ne  failli  pas  d’accepter  les  offres  des  Bohèmes  ; lë  flattant,  (ans 
doute,  que  tous  les  Potentats  Proteftans  s’intcreflêroient  dans  là  Querelle. 
D’abord,  IcsBohem»,  les  Sifeficns , les  Moravieps,  & une  grande 
Le*  i’rixn  partie  de  l’Aucriche  Supérieure , (è  dedaïC,*^,  pour  lui  ; mais  les  Pro- 

tant  H on-  . . 

pwcoftent  teftans  de  Hongrie  omirent  leur  Couronne  a Bcdem-Gabor  , Prince 

pareillement  O * 

delà  Tranfylvanie. 

Ema^bor.  Le  Comte  de  la  Tour,  qui  croit  le  principal  Chef  des  Mutinez,  s’a- 
u*w-  van  ça  avec  un  Corps  confidcrabk  de  troupes,  vers  Vienne,  Ville  Ca- 
pitale  d’Autriche.  Pendant  fa  marche  , il  y eut  quelques  Combats  en- 
tre le  Comte  de  Buquoi , qui  commandoit  un  Corps  de  dix  à douze 
mille  Hommes  fur  la  frontière  de  Bohême,  & le  Comte  de  Mansfëlde 
qui  étoit  à Pilfên  avec  une  Armée  affèz  confiderable  des  Soulevez.  Tout 
l'avantage  en  relia  au  premier,  qui  défit  entièrement  le  Comte  de 
Mansfckk;  O.  les  trente  nino.™  ai  forent  tellement  allarmcz, qu’ils 
rappe lièrent  le  Comte  de  la  Tour,  dans  k rems  mime  qu’il  croit  for  le 
point  dëxccutcr  fon  dcflêin  for  Vienne,  & qu’ils  firent  échouer  ainfi 
cette  importante  Entrcprifc. 

Ferdinand , qui  appréhendoit  avec  beaucoup  de  raifon  les  foires  du 
Soulévemenr  des  Bohcmcs,fc  rendit  lui-même  auprès  du  Duc  de  Bavie- 

troue  avec 

b,™!"1'  rc  > ahn  de  l'engager  mdiffolublcment  dans  fes  Interets.  Il  rieut  pas  beau- 
coup de  peine  à y réulfir  : Maximilkn  le  Prince  le  plus  zélé  de  Ja 
Terre  pout  la  Religion  Catholique,  y confentir  d’abord  -,  pajp  qu'il 
ctoit  tres-fortement  pci^uadc  , que  les  Inccrccs  de  la  Religion  Cacholi-^ 

que 
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que  fur  tout  en  Allemagne  , étoient  infoparables  de  ceux  de  la  Maifon  i < i j, 
d'Autriche. 

Le  tems  de  l'Elctbon  d'un  Empereur  aprochoit  ; Les  Etats  de  Bo- 
heme  firent  les  derniers  efforts,  pour  empêcher  que  Ferdinand  ne  Ce 
trouvât  à Francfort  en  qualité  de  Roi  de  Bohême,  en  quoi  l'Electeur 
Palatin  les  féconda  de  tout  fon  pouvoir.  Malgré  tous  ces  obftacles  Fer- 
dinand s'y  trouva  en  perfonne,  avec  les  Electeurs  de  Mayence,  de 
Trêves,  & de  Cologne,  & avec  les  Amballàdcurs  des  Electeurs  Pala- 
tin, de  Saxe,  & de  Brandebourg.  Il  y fut  clu  Empereur,  le  17  Août 
1 6 1 9 , 8c  fon  Couronnement  fc  fit  le  8 Septembre  (uivanr.  Peu  de  jours 
après,  les  Etats  de  Bohême  irritez  de  ce  Choix  élurent  pour  leur  Roi  g**- 


l'Electeur  Palatin  , félon  les  Rcelcmcn*  faits  par  les  trente  Directeurs.  ÏÏiîikmJrî 

0 . ; <3  R”* 

Ce  Prince  fè  rendit  d'abord  à Prague,  Sc  il  y foè  couronne  le  4.  Novem-  Bota». 
bre,  deux  mois  moite  qrcme  jours  après  le  Couronnement  de  Ferdi- 
nand II.  Maximilien , voulant  prévenir  les  malheurs  qui  menaçoicnt  l'Em- 
pire , fit  tous  les  efforts  imaginables  pour  rappcllct  Fridcric  à fon  de- 
voir j mais  ce  fut  inutilement.  Il  en  fut  fi  vivement  piqué,  qu'il  fe  dé- 
clara ouvertement  contre  lui  8c  fès  Adhérons , 8c  qu'il  conclut  avec 
l'Empereur  un  Traité  dans  lequel  on  ftipula  les  Articles  fuivans. 

„ I* Que  Maximilien  Duc  de  Bavietc  (croit  confirmé  dans  La  Qua-  rpw  u 
„ lité  de  Chef  de  la  Ligue  Catholique.  £“bES 

„ II.  Que  ni  l'Empereur  , ni  lui  ne  pourraient  faire  , ni  Paix  , ni  lél° ' 
,,  Trêve,  fans  le  (çu  8c  le  conféntement  des  Parties  rrmmtUntes. 

„ UL  Que  le  Duc  contribuerait  aux  fiais  de  la  Guerre  , ‘à  propot- 
„ non  des  autres  qui  entreroient  dans  la  Confédération  ; mais,  qu’en 
„ cas  que  la  ncccfhté  des  Affaires  l'obligeât  à fournir  davantage  d'ar- 
„ gent  , 8c  à faire  des  dépenfes  plus  confidérablcs,  l'Empereur  & tou- 
„ te  fà  Maifon  (croient  tenus  de  le  rembourfor  fous  l'hypotheque  de  tous 
„ leurs  biens.  " • 

> „ IV.  Que  G le  Duc  venoit  à perdre  , durant  la  Guerre,  quelque 
»,  ‘partie  de  (es  Etats , l'Empereur  8c  (à  Maifon  l’en  dédommageraient. 

„ V.  Que  les  Villes  8c  les  Terres  dépendantes  ou  appartenantes  à la 
,,  Maifon  d'Autriche,  lclquelles  Maximilien  8c  fes  Succelléurs  pour- 
a j „ raient 
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raient 


t<  „ raient  reprendre  fur  les  Ennemis  , demeureraient  pour  gage  à Ma- 
„ ximilien,  avec  tous  Droits  utiles  & dircéls,  julqu’à  la  réparation  des 
„ dommages  cju'il  aurait  fôuffcrcs  pendant  la  Guerre,  & jufques  à l?ac- 
„ tuel  rcmbourlemcnt  de  raus  les  fiais  extraordinaires  qu’il  aurait  faits. 
lm conte-  Le  Traité  ainfi  conclu,  Maximilien  accepta  le  Commandement  de 
“’W  I Armée  de  la  Ligue  Catholique.  Cette  Ligues  croit  formée  dès  l'an  i «oj; 
& elle  étoit  compofée  des  Electeurs  de  Mayencê,  de  Cologne,  de  Trê- 
ves, de  l' Archevêque  de  Saltzbourg,  des  Evêqiics  de  Bamberg,  de 
Wurtzbourg  , Se  d’Aichftcdt , du  Duc  de  Bavière  8c  de  tous  les  Prin- 
ces de  (à  Maifon ; des  Archiducs  d'Autriche  ;*8e  de  plufieurs  autres  Prin- 
ces, & de  quelques  Villes  en  très-petit  nombre.  Son  But  croit  de  s’op- 
tan  si  palet  aux  Defleins  de  la  nouvelle  Alliance  des  Proteftans',  dont  les  prin- 

Qmfâléfl-  . 

proscfbns  ^Paux  Ccmfcdcrez  ctoicnt  pour  lors  Fridcric  V.  ElcttcUr  Palatin  , le 
Duc  de  Wirtemberg  , Maurice  Landgrave  dentflè  , Erneft  Marquis 
d’Onosbach,  Fridcric  Marquis  de  Baden-Doutlach  , Chriftian  Prince 
cvt  d’Anhalt,  8 c prcfquc  toutes  les  Villes  Impériales.  Les  Chefs  de  ces  deux 

““ Pirtu  parrjs  croient,  Maximilien,  Duc  de  Bavière,  pour  la  Ligue;  8c  Fri- 
dcric, ElcéVeur  Palatin,  pour  l’Union. 


BAtaüle  de 
Weyfcm- 
bog. 


Lorfque  l’Empereur  eut  conclu  fon  ïraitc  avec  le  Duc  de  Bavière, 
celui-ci  fit  avancer  l’Armce  de  b Ligue,  commandée  par  le  Comte  de 
Tilly  fon  Lieutenant  Général,  vers  la  Bohême;  pour  fc  joindre  au  Com- 
te de  Buquoi  , qui  y commandoit  les  Troupes  de  Ferdinand. 

Tilly  exécuta  hcurcufcin»».  Ii  Jonction, & ces  deux  braves  Généraux 
fe  mitent  en  marche  vers  l’armée  des  Révoltez.  Ile  livrèrent  la  Bataille  à 
Fridcric,  le  8 Novembre  ttfao.  & après  un  Combat,  frès-opmi.îtré 
de  part  & d’autre,  les  Impériaux  remportèrent  une  Viûotre  complète. 
Ils  ne  perdirent  que  deux  mille  hommes;  mais,  les  Bohémiens  en  per- 
dirent neuf  nulle" de  leurs  plus  braves,  & outre  cela  cent  Drapeaux, 
du-  greffes  pièces  de  Canon,  6c  leur  Liberté.  Fridcric  perdit  huit  mil- 
le hommes  de  fes  Troupes;  8c  aprehendant  d’être  renfermé  dans  Pra- 
gue,^ fe  retua  à Breflau  en  -Silefic,  avec  b Femme  , fes  Enfam,.  « 


qu’il  avoit  de  plus  précieux.  Plufieurs  des  principauxSj 
hcmiens  (c  virent  réduits  à prendre  le  meme  parti. 


Bo- 
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’Frideric-nc  le  lêroic  pas  (i  fort  engagé,  s’il  n’àvoit  compté,  que  Bet- 
Iem-Gabor,  Prince  de  Tranlÿlvanie,  qui  avoit  été  elù  Roi  de  Hongrie 
1 Neulmtfel , fctoic  une  puillànte  Diverfion  du  côté  de  Prcsbouig , & 
des  frontières  de  l' Autriche,  dè  b Styric,  dé  la  Camiole,  & de  la 
Carinthie.  . ' 


Bethlcm-Gaborfit  defapart,àlaverkc,rom  cc  qu’il  pouvoir  faite.  Ilen- 
tia  en  Hongriei  la  tête  d’une  Artihéedc  foixante  mille  hommes, compolèe  dé 
Turcs , de  T attires , de  Potonois , de  Hongrois  méconrens , 6c  pour  le  dire 
en  un  mot  de  toute  forte  de  dations  ; 6c  il  eut  au  commencement  quel- 
ques Avantages  : nuis  , la  Videur  & la  bonne  Conduite  du  Comte 
de  Schsrartzembetg,  qui  (ôôtintfe  fîege  de  Goctingen , firent  échouer 
tous  les  DeiTeins  de  ce  Prince  , & des  Seigneurs  Hongrois  qui  l’avoient 
élevé  fur  le  Trône.  ' ' 

Ce  ne  fut  plus  quW'ïfichaîncmcnt  de  Viéloires  , après  la 
Bataille  de  Veiffimbcrg.  Lé  Duc  de  Bavière  ne  trouvoit  aucu- 
ne téfiftance  dans  la  Bohême  : le  Comte  de  Buquoi  s’étoit  rendu  Maî- 
tre delà  Moravie;  & l’Eleéïcur  de  Saxe,  qui,  quoique  Prttteftant,  s’é- 
toit déclaré  pur  l’Empereur,  émit  le  Maître  abfolu  de  la  Luface. 

Ce  fut, alors,  que  le  nouveau  Roi  de  Bohcme  lè  vit  obligé  de  fê  re- 
tirer dans  le  Marquifàt  dé  Brandebourg.  Il  le  voyoit  par  tout  entou- 
re dos  Troupes  delà  Ligue.;  6c  il  avoit  jolie  fit  jet  de  craindre,  s’il  res- 
toit  à Bref! as»,  la  perte  de  là  Liberté,  & de  b Vie. 


Ces  heureux  Succès  eneoaragérent  le  Parti  Catholique,  6c  mirent 

r • 

une  Epouvante  extraordinaire  parmi"  Etacs  Protcllans. 

La  Ligue  cn  ptu£<a  , oc  l’Empereur  obligea  la  Dicte  à mettre  au  Ban 
■de  l’Empire,  & déclarer  prolcrics,  Frideric  Palatin, Jean-George  Mar- 
quis de  Brandebourg  , Jagernfdorff  , Chrillian  d Anhalt , Gcorge- 
’Fridcnc  Comte  de  Hohenloc , & les  autres  Princes  & Seigneurs  de 
àjP»  de  sawé  h 

3 immédiatement  après  la  publication  du  Ban,  l Empcrcar  donna  la 
Lulàce  à liflecleur  de  Saxe  , comme  une  julle  Récompnü  des  Servi- 
ces qu  il  lui  avoit  tendus  , & de  tous  les  Avantages  qu’il.lui  avoir  pro- 
cure* cn  Siléfic.  g * ■ 
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VIII  PREFACE 

itfio.  U témoigna  auffi  fi  modération  & û Clémence  envers  les  Séditieux 
LIS  de  Bo,lemc-  11  co,,ta1ca  de  punir  feulement  les  principaux  Auteurs 
de  la  Révolte  , du  nombre  defquels  neuf  de  ces  prétendus  Direéteurs 
eurent  la  tête  tranchée,  trente-trois  autres  perfonnes  firent  pendues. 

Pendant  toutes  ces  Executions , le  Comte  de  \Jansfeldt  le  tenoità 
St  fS;  F,IÆn>  avec  quelques  Troupes , qui  tenoienc  encore  le  Parti  de  Fride- 

MBic.  ... 

rtc  ; mais , craignant  les  aproches  des  Impériaux  , St  d’être  envelop- 
pé dans  le  malheur  commun  des  Proteftans , il  fit  quelques  Propofi- 
tions  d'Accommodement  j & il  en  (ut  fi  bien  profiter  , que  s’étant  re- 
tire adroitement  de  la  Boheme,  il  têfiuva  dans  la  Franconie  : Ce  qui 
é releva  les  clperances  des  Proteftans  , & de  leur  Parti. 

LTvéque  La  belle  Retraite  de  Mansfèldt  encouragea  placeurs  Princes  Protes- 

d’Halbcrl-  ^ _ 

tans  a cmbralicr  le  Parti  de  Frideric,  malgré  tous  les  Avantages  de  la 
Fnicnc.  Catholique  : 6c  Chriftian  de  BruiUWy, , Evêque  d’Halbert 

radt,  fe  déclara  pour  lui  d'une  manière  fi  éclatante,  qu’ayant  arraché 
un  Gand  à l'Elcébice , qui  étoit  Fille  de  Jacques  I.  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  il  l’attacha  par  galanterie  fur  fon  Chapeau  avec  Serment  de 
l'y  laitier  jufqu’à  fa  Mort , ou  au  Réttbliflèment  de  l’Eleâeur  fur  le 
Trône  de  Bohême. 

Afin  de  mieux  réüflir  dans  une  fi  grande  Entreprilc,  il  mit  fiir  pié 
une  Armée  afiêz  confidérable  , à laquelle  il  permettoic  de  vivre  à dis- 
crétion j & il  fe  donna  le  Titre  fingulier  d Ami  de  Dieu , dr  dEsmemi 
des  Prêtres.  Mais  l’Empereur  , ayant  reçu  un  lècours  aflèz  confidé- 
rable des  tipâgnols , U lui  nppnfî  fous  la  conduite  du  Prince  d’Anhalc; 
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6c  cela  fit  échouer  tous  Ces  vaftes  Dcftcins. 

Après  la  Bataille  de  WejfTcmberg , il  n'y  avoir  que  le  Marquis  de  Badcri 
Dourlach , George-Frideric , qui  pût  tenir  tête  aux  Impériaux.  Il  vou- 
loir Ce  joindre  à Mansfèldt  , fiu  les  avis  que  l'Ele&eur  Frideric  lui  en- 
voyoit  du  Palatinat  où  il  étoit  de  retour  ; mais , voulant  abfolument 
faire  un  cflup  d’éclat  pour  le  Parti,  il  changea  de  deftèin  , & Ce  mit  en 
marche  pour  aller  attaquer  le  Comte  de  Tilly.  • #1 

Ce  Général  s'était  pofté  trcs-avantageu^ment  aux  environs  drHeil- 

«*•’  bran,’ 
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HISTORIQUE. 

brbn.  Le  Marquis  fit  tout  (bn  pofiible  pour  l'engager  à combattre,  isn. 
ne  doutant  aucunement  de  la  Viétoire  ; mais  le  Comte  lè  tint  tou- 
jours dans  (ôn  camp  , julques  à ce  que  Dom  Gonzalo  de  Cordouc  y 
arriva,  avec  un  fecours  aflêz  confidérablc  de  Troupes  Elpagnoles.  A- 
kws,  il  attaqua  les  Troupes  du  Marquis , & les  défit  entièrement  : le 
Marquis,  avec  un  petit  nombre  de  Cavalerie  , Ce  lâuva , & Ce  retira 
Vers  Mansfèldt,  laiflint  aux  Vainqueurs  tout  Ion  Carton,  fès  Bagages, 
iao.  Drapeaux,  plus  de  zooo.  Soldats  , & la  plupart  de  les  Offi- 
ciers ptifbnniers.  Ce  Combat  le  donna  le  7.  jour  de  Mai. 

Mansfdd,  de  (bn  côte,  mettoit  tout  en  œuvre  pour  foutenir  le  Par- 
ti.  L'Archiduc  Léopold  s'étoit  mis  devant  Hagucnau  , & ne  doutoit  Se™ 
point  de  s'en  rendre  Maître  en  peu  de  jours  ; Mais  Mansfèldt , qui  crai- 
gnoit  la  perte  de  cette  Place,  marcha  en  tour®  diligence  a Ibn  lecours, 

6c  obligea  l’Archiduc  » «n  Wvét  le  Siégé. 

La  Retraite  de  l'Archiduc  encouragea  Mansfèldt.  Il  ravagea  l'E- 
véché  de  Spire  i il  battit  un  Corps  d' Armée  commandé  par  le 
Landgrave  de  Darmftadt , qui  refta  pnlbnnier,  & il  fembloit  que  les 
rfaires  alloient  changer  tout-à-fiit , fi  Tilly  ne  Ce  fut  hâté  de  venir  fur  ii«ijo»iiï 
les  Terres  de  Hcflè  , d’où  il  repoullà  fi  rudement  Mansfèldt,  que  ce 
Général  ne  s’en  retira  qu'avec  la  perte  de  la  meilleure  partie  de  fbn 
Bagage.  . . 

Les  Progrès  de  Chriftian  de  Brunssric  étbient  aflèz  confidérables  i il 
S'étoit  rendu  Maître  de  Paderbom,  de  Lipftadt,  & de  plufieurs  autre»  bciwi. 
Places  de  Wcftphalic  ; & il  s’étoit  «npan1  /WZIV&x,  de  divcifes  Eglilès, 
qu'il  ravagea»*- -fins  ménagement.  De  là  il  paflà  dans  la  Wete- 

ravie,  qu'il  ûccagea  pareillement  , & il  entra  enfuite  dans  le  Diocefc 
de  Mayence, laiflint  par  tout  les  marques  d'une  Inhumanité  lins  exem- 
ple. Il  s’avançoit  avec  toutes  lès  Troupes , pour  joindre  Mansfèldt  ; 
mais  TiUy  s'y  oppofa  , 6c , le  ai.  jour  de  Juin  , U I attaqua  à Hoëchft 
fut  le  Mctn , S:  le  mit  en  déroute.  Halberlladt  y perdit  toute  fon  In- 
fanterie.dont  la  plupart  lë  noya  en  voulant  palier  un  Pont  dontil  s'étoit 
lâifi.  Il  cchapa  du  Combat,  avec  quelques  ElcadronsiSc  alla  Ce  join- 
dre à l'Electeur  S:  àMaiçsteldt  qui  le  trouvoienc  à Darmftadt. 

Tout  L h L’E- 
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P R E F A iC  E 

L'Eleéfeur  en  fut  (1  conftcmé  , confenrit  enfin  à fc  tendre  au* 
rn**  perfüafions  du  Roi  d'Angleterre  fbn  Beau-Pere , Je  des  autres  qui  tra- 
*“  *""*•  vailloient  à Bruxelles  pour  porter  les  affaires  à un  Accommodement.  Il 
licentia  fon  Armée,  remercia  Mcflrs.  d’Halberftadt  & de Mansfeldt,  k 
k retira  en  Hollande,  pour  y attendre  le  Rcfûltat  des  Négociations  du 
Chevalier  Digby  Mini  lire  d'Angleterre  qui  traitoit  à Bruxelles. 

BrunsTick  k Mansfeldt , étant  convenus  avec  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies , fc  mirent  en  marche  pour  aller  fccourir  Berg- 
op-2oom  que  le  fameux  Ambroife  Spinola  affiégeoit.  Ils  étoient  déjà 
dans  le  Luxembourgeois  -,  mais  le  Corps  d’ Armée,  que  commandûic 
Gonzalo  de  Cordoiie,  les  ayant  vivement  attaquez,  les  mit  en  dérou- 
te près  de  Fferiac.  Mr.  de  Brunswick  y eut  1e  bras  gauche  emportés 
k Mansfeldt,  après  y avo»  perdu  crois  mille  hommes , ne  laiflà  pas 
d'aller  en  diligence  faire  lever  le  Siège  de  Bcr£-op«xoom ; après  quoi, 
il  fê  retira  en  Wcftphalie , où  il  trouva  le  Duc  Chriftian. 

Cependant,  le  Général  Tilly  prit  par  force  le  Château  d'Heydeb 
berg,  d'où  il  envoya  au  Vatican  cette  fàmeufe  Bibliothèque,  qui  en 
Eut  aujourd’hui  le  plus  précieux  Ornement.  Il  fe  rendit  Maître  de 
tous  les  Etats  de  l’Elcûeur  Frtderïc  ; k Frandcendal , qui  étoit  la  feu- 
le Place  qui  lui  reliait,  aurait  eu  aflûremeuc la  même  ddHnéc,  fi  l'Ar- 
chiducheffe  Ifcbellc- Claire-Eugenie  n'eût  empêché  Tilly  de  l'attaquer. 

Par  la  Licence  effrénée  du  Soldat , & par  la  Connivence  odieufè 
des  Generaux  , les  Violences  , les  Extorfions  , Ôt  ks  Cruautcz  de» 
Troupes  de  .paît  « «lVtuu.  -%.oimr  par  toute  l'Allemagne,  k l’abi-, 
moicnt  abfôlumcnt.  Les  Cofàques,  que  i’eiuywKui; . avoir  congédiés, 
ravageoient  toute  la  Silefie,  & les  Provinces  voilincs;  k lfcs  Troupes 
de  Mansfeldt  fixaient  des  excès  incroyables  dans  la  Weilphalie  k dans 
l'Ooll-Frilê.  Ce  grand  desordre  obligea.  l’Empereur  à confauir  que 
le  Cercle  de  la  Balle  Saxe  levât  des  Troupes  , pour  fc  mettre  à couvert 
de  ccs  Ravages  s & pour  encourager  davantage  le  zêk  du  Duc  deBa- 
Likmiittt  vicie,  il  le  déclara  Elcâcut, malgré  les  oppofitions  de  ceux  de  Maya#* 
ce,  de  Saxe , k de  Brandebourg.  Il  lui  donna  aulli  l’Inppftiajie 
du  Flaut  Paiatmat , à la  réfcrve  de  quelques  Bailliages  qu’on  donna  au 
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iXie  de  Neùbourg.  L’Empereur  donna  encore  au  nouvel  Eleâeur  le  i c»t| 
fôé  du  Bas  Palaeitto,  au  delà  du  Rhin  , à tîrre  onéreux.  Le  relie  fut 
donné  à lllpagnc  à la  referve  de  Gemershàm,  quil  donna  à fon 
FjJad'Archiduc  Leopdld , Evêque  de  Strasbourg.  Le  Landgrave  de 
Dattjrftadt , l'Eleétew  de  Mayence,  l'Evcquc  de  Worms , & le  Grands 
Maître  de  l’Ordre  Teutoniquc,eurent  auffi  leur  part  des  Dépouilles  de 
l'infortuné  Fridcoc.  ij-  . . : 

, ■ Ce  fot  afejts , que  le  Roi  d’Angleterre  le  repentit  tout  de  bon  Rrffe-i- 

i meutdd 

du  Confeil  cju’îl  avoit  donne  à fon  Gendre  de  désarmer  j 6 c ce 
hit  pour  lors-  aufli , que  ce  Prince  infortuné  regretta  de  n’avoir  pas 
fijivi  1 Avis  du  Comte  de  Mànsfcldt , qui  foucenoit  que  tous  les 
Avantages , qu'il  pouvoit  elpctct  par  la  voye  de  la  Négociation  dé-' 
pendoient  uniquement  de  Ujaloufic  qat-fc  Troupes  croient  cn-< 
cote  en  état  de  dttptwr-d  1*  Ligue.  En  effet,  c’eft  une  Marimc 
très-certaine,  Qg’il  6ut  faire  les  derniers  efforts  donc  on  cft  capa-, 
bler  au  tems  même  où  l’on  afpire  le  plus  à la  Paix  ( car,  fans, 
jda:,.^  ne, peut  pas  être  fore,  ni  avancagcufe  , jjua  Parti  des-, 

; ’ n ' . :•  ■>>..<•  ■ • > rb  ■■  y 

> Lfc  Prince  ChrifEan  de  Bnjnswik  , malgré  coûtes  fes  Disgrâces  j;  t6l^ 
rentra  en  Allemagne  à là  tête  d’iin  Corps  aflêz  confîdirable  de  Trou-  nnT1 

Allenugnc. 

pçs;  q«i  ravageott  à Ton  ordinaire  t!ous  [es  Lieux  qu’il  réneontroit  fur 
fon’Pafüge.  Mais , le  Général  Tilly  , l’ayant  atteint  près  de  Stado , BdMa4.‘ 
dans  te  Psïs  4 <f  Muftftcr  le  1 6.  Août  ,’  l'attaqua  fi  rudenient,  que 
ee  Priticc  fc  fâuva  prcfquc  fcul  mfMWtT  après  avoir  perdu  tout 
fon  Gdrfôri  «ê  feff  Bagage , prevue  toute  fon  Infanterie,  fes  Officiers , 
âc  rous  les  Anus  qui  Taccompagnoient,«c  qui  refterent  pfifonniers. 


, Tilly , apres  cette  Viétoire,  alla  chercher  le  Comte  de  Mànsfcldt 

MfwfrUt. 

qui  ravàgcoit  l’Ooft-Frifc.  Il  l’attaqua  , lui  tua  deux  mille  hommes 
de  fes  mciilfiiirw  Troupes  Sc  l’ôbhgca  à chercher  fon  Azylc  en  Hollau- 
de,  où  il  tut  trouver  le  Prince  Chriflian.  j 

TTfftaéhamemcnt  fi  extraordinaire  de  fucccs  fcmbloit  être  l'Avant-  Noawik. 

Broui3c- 

coureur  de  la  Paix  publique  en  Allemagne.  L’Inforttmc  Frideric  n'y 
pe#!M>it  plus  que  l'unique  Place  de  Frankenda!  ; le, G nous  devons 
Tome  I,  ha  ajouter 
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PRE  F A C E 

lSlj  ajouter  foi  à Jean  Cluvier  , elle  avoit  etc  dépofee entre  les  mains  de 
l'infime  llâbclle.  Chnftian  de  Brunswick  , & Mamfeldt,  n'étoiciit 
pas  en  état  de  s’oppafer  aux  Troupes  de  la  Ligue.  Tout  le  Parti  de 
l’Union  étoii  dans  la  dernière  confternaoon.  La  fortune  rioit  à l'Em- 
pereur, 6c  il  fcmbloit  , felon  toutes  les  apparences /qu’elle  ne  prépa- 
roit  que  des  foppüocs  pour  les  Princes  d’Allemagne  qui  s'étoient  décla- 
rez contre  la  Maifon  d’Autriche  ; Lorfque  le  Roi  d’Angleterre,  ayant 
écouté  6c  approuvé  les  Projets  du  Duc  Chriftian  & de  Mansfeldt  qui 
s’étoient  rendus  à Londres , 6c  voulant  fe  vanger  for  la  Maifon  d’Au- 
triche des  affronts  que  foa  Gendre  avoit  reçus,  fit  en  forte  que  le  Pan* 
Irmcnt  fe  déclara  contre  la  Maifon  d’Autriche , ne  fongea  plus  au 
Mariage  du  Prince  de  Galles  avec  l'infime  cfElpagne , 6c  penfi  ferieu- 
ment  à loi  Être  époulèr  Hvnricttc  Soeur  du  Roi  de  France. 

Plufreurs  Auteurs , qai  ignoroient  les  verhaU«  ciulës  qui  empê- 
chèrent le  Mariage  du  Prince  de  Galles  avec  Marie  Infante  d’Efpagne  6c 
depuis  Femme  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  ont  cru  que  c’étoicnt  les 
Anglois  qui  s’y  étoient  oppofez.  Mais  voici  le  véritable  état  de  la 
chofe  , félon  les  Mémoires  du  Comte-Duc  d’Olivarez  , Premier  Mi- 
niftte  du  Roi  Catholique  , qui  font  an  manufoit,  & corrigez  de  fi 
propre  main,  dans  le  Cabinet  du  Marquis  del  Carpio. 

v,.aL  Le  Duc  de  Buckingham  , 6c  le  Comte-Duc  en  avoient  arrêté  ta 
Projet,  le  même  ils  en  «voient  réglé  la  plupart  des  Articles.  Les  cho- 

Mariage  du  . 

fes  forent  (1  avancées,  que  le  Prince  le  rendit  à Madrid,  où  il  fotre- 
av|.c  aemiete  magnificence.  Oh  re?]a  même  avec  lui  plufïeur» 
Articles  concernant  le  Traitement  de  l'Infante  fc  de  là  Maifon -,1e  tout 
par  l'entremife  du  Duc  de  Buckingham,  qui  y apportoit  toutes  les  fâ- 
ciïitex  imaginables.  Le  Prince  , qui  ne  trouvoit  aucun  obftaclé  a lés 
voeux , foit  par  un  fentiment  de  fon  Coeur,  foit  pour  fe  rendre  plus 
favorable  le  Roi  Catholique,  écrivit  au  Pape  Grégoire  XV.  la  Lettre 
Clivante. 
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Principes  WaUi*  ad  Sumraam  Pooùficem  Pttaçt  de  Geiki  m S.  Pontife 

GREGORIUM  XV.  GREGOIRE  XV. 


B EatituJinis  Pefra  titreras  non  A TO  u s avons  reçu  les  Lettres  de 

mmori  gatitudine  , & àbfer-  ’•  Vôtre  Béatitude , avee'  uriB 

•vantid  accepmus , quant  exigat  ett,  Reconnoiflânce  & Révérence,  qui 

qua  nommas  exaratas  mftgnis  bette-  corrdpondent  à la  gtinde  taenvcil. 

malentia , & pietatis  afeffus.  /te-  lance  8c  amitié  que  vous  nous^  te- 
, 1 * 
que  ht  primis  gatum  fuit , nunquam  moignez.  Nous  (ômmes  principalc- 

Jdtis  laudata  Majorum  exempta  mfpi <*  inent  charmez  de  ce  que  V . Sainteté 
cicnda  notas  à V.  SanSlitate  , ' arqué  nous  y met  devant  les  yeux  l'Exem» 
hnitanda  fuijji  propofita , qui  licet  mut'-  pie  de  nos  Ancêcres  > & qu’EBe  nouS 
toties  omnium  fortunarum , çf"  mité  pcrfüad«*dê  les  imiter  ; parce  qu'on 
ipfius  diferhnina  adrveemt  ,-ftô  fidem  y trouve  des  preuves, qu’ils  n'cmt  pas 
Chnjtiimam  lot  tus  propagarent , haud  fait  difficulté  d’expoüèr  leurs  Etats, 
tameit  alacriori  emmo  m mfcnfijjt-  Bt  même  leurs  vies,  pour  la  Propa-* 
«r os  ChriJH  Hojtes  , Crucis  Chrijti  gation  du  Chriihanismc , Se  qu'ils  fè 
ÿexilta  mtulermt  j quant  nâs  ornnent  (ont  armez  avec  joye  contre  les  ir* 
optent , (pr  opérant  adhibebimus  , ut  feconciliables  Ennemis  de  J.  Chrift; 
qua  ram  diu  exaltavtt  pax  & imitas  Nous  fuivrons  avec  toute  l’ardeur 
m ChrtJHanam  RempubHcam  pojffmi-  poflîble  leur  Exemple, afin  d'unir  8£ 
nio  redemtur.  Cusn  enim  difeordia-  de  pacifier  ta  République  Chrétien^ 
rum  Patris  tnalitia  inter  itlos  ipfos,  ncjconfiderant  que  c'eft  la  choie  fil 
qui  Chrijtianam  prof  teneur  Retit^  ptmneecfriirc,  pour  l’exaltation  de 
nem  'tdm  tapétum  Jtlmnai  erit  dtffi-  la  Religion  & de  laGloirede  nôtre 
Ha,  hoc  nul  maxime  necejfarium  du-  Sauveur  J.  Chrifi , d'éteindre  la  mal- 
eimus  ad  SacrofanCtam  Dei  , & Sal-  heureufê  desunionâc  animoficé,  que 
matoris  Cbrijit  gloriant  feücius  pro-  la  malice  du  Petc  de  Di/cordc  a Cerné 
wervendam.  Et  mmori  subis  htmtsri  parmi  les  Princes  Chrétiens.  Nou» 


futurum  exijUnuAimus  , triton  Ma-  fomracstrès-perfiiadez,  que  c’eft  un 
jorum  sufhtorum  wjligüs  infjlnttes  beaucoup  plus  grand  Honneur  pour 
ntiam  , in  pih  ac  retigofis  fufeeptis  nous  de  Cuivre  les  traces  de  nas  An* 
iftorum  amulos , atqtâ  imilaiores  ex-  ectres  d ans:  la  Piété  , que  de  tirer 

b*  3 litige. 
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titiffe , fl tam  gants  nofirum  ab  il-  d'eàx  une  Origine  & une  Naif&rt-- 
lis , arque  orightem  duxijfe  s at-  ce  flluftre.  Nous  en  femmes  d'au- 
que  ad  idem  mu  dlud  plurmm  m-  tant  plus  perlûadez que  nous  nu 
fiammat  perfpctt*  nabis  Domsm  Re-  farfons  en  cela  que  nom  conformer 
gis  , ac  Patrie  nojbri , voluntas  , àla  volonté  de  mon  Seigneur,  Roi, 
quo  flagrat  defidertum  ad  tant  &Pere,  & au  defir  très-ardent  qu’il 
fanUrnn  opus  porrigendi  maman  auxi-  a de  concourir  i une  œuvre  11  Glu» 
Uatnicem  , tum  qui  Regium  pciïus  taire.  Son  cœur  eft  abfolument  aby  - 
exedit  dolor  , tum  perpendit  quam  mé  dans  la  Douleur , lorlqu'il  lait 
fwvte  exoriantur  Jhagcs  , quam  de-  réflexion  fur  les  Accidcns  fùneftesj 
pl or  onde  calamitates  ex  Prmdpum  & fur  les  déplorables  Calanutez,que 
Cbriflitmorum  dijfmfitmibui.  caufcnt  la  Désunion  & les  Guerres 

Judicium  vero  quod  ÿgnBitas  entre  Us  Princes  Chrétiens. 

Vejha  de  nojlro  cum  Domo  , de1  Les  l**»ruiicns  de  V.  S.  à mon 
Principe  Catbolico  affinitatem  , & égard,  par  rapport  à notre  délïr  do 
nuptias  cmtrahendi  dejiderio  , & contraétcr  des  Alliances , & de  chcr- 
Charitati  l'cftra  ejl  cmfentaneum  , cher  les  Liens  du  Mariage  dans  une 
pec  a fapientia  mvenietur  aliemtm.  Maifen,  & avec  uncPrincefle  Ca- 
Ntatqtttm  tanta  quo  fermur  Jludio , tholique,font  trcs-convenablcs  à vô- 
mmqitam  tam  ariïo  & mdiffoluUli  tre Charité,  & trcs-conformes  à la 
vtneulo  , Ulli  mortahum  ctmjmgi  Sageflè.  Nous  ne  chercherions  pas,a- 
fuperemus , cajus  odicr  Religioncm  vec  tant  de  foin,  à nous  unir,  par  des 
frofequeremxr.  ÿuare  SanBitas  t'es-  Liens  fi  étroits  & inddTolublcs,  a qui 
trajÿmi$qmn!immdiuiii,***~.  <^ue  ce  feu , fi  nous  avions  quelque 
do  nos  ejfe  , femperque  futuros  mo-  haine  conçÿC,P.4igi<»i.  C'cllpour- 
dnatime  , ut  quam  lemgijjime  etbfu-  quoi , V.  S.  doit  être  perfuadré,  que 
turi [mus  ai  ornai  opéré,  quod  odium  nous  agitions, &:  que  nous  agirons, 
tejlari  pojftt  ullum  atherfus  Reli-  avec  une  telle  modération, que  nous 
gionem  Catbolicam  Romanxm:  Ormes  nous  éloigperons,  autant  qu'il  nous 
points  captahhms  occaftones , quo  le-  lira  poflîble,  de  faire  quelque  choie 
ni  benignoque  rervm  curfu  , finiftra  qui  puilTc  marquer  quelque  animjf- 
tmmes  fufpiciones  è medio  penitus  toi-  lité  contre  k Religion  C.  R,  Nous 
larnur  ; ut  ftcut  ormes  tenam  m-  profiterons, au  c 

occa- 
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dtviduam  Trinitatem  , & union  occafiohsdeloigncr.ibfoliimenttou-  ,6l3- 

Chrijlum  crucifixion  cmfitemur , » tes  fortes  de  (bupçons&  de  défiances» 
imam  fidem  unanimiter  ceedefca-  afin  que  croyant  unanimement  en 
m u i $aed  ut  afequmwr  Uborei  une  Trinité  indivifible,  8t  en  un  me. 
ormes  , atque  wigihas  , Regn o-  me  J.  Chrift  crucifie  ; nous  vivions  de 
tsm  etjam  , saque  vit*  perkula  meme  comme  unis  dans  une  même 
parvipendimus.  Retiquw»  efi  , ut  Foi.  Pour  parvenir  à cette  fin , nous 
uu  pofumus  , maximal , pro  LM-  n'épargnerons  ni  foins  ni  travaux  , 
teris  , quas  mjipnis  mm  tris  lot»  & ne  corifideterom  aucune  forte  du 
ducintus  grattas  agentes  SanSitati  dangers , mémo  ceux  de  perdre  la 
refîne  o'ima  pnfpera  , de  felki-  Couronne  & la  Vie.  Au  telle,  nous 
totem  tettmam  comfeecemm.  i vous  remercions , crès-particuliete- 

; ; — ■ ij  -uu;!'  ment,  de  vos  Lettres , qui  nous  ont 

Datum  Vfewiti  tte'iov  Junii  été  extrêmement  agréables;  & nous 
igii.  fouhiitôrts  à Vôtre  Sainteté  toute 

’•  ' forte  de  Bonheurs  temporels,  ic  une 
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A Madrid,  a lO.  Juin 

CHARLES,  1 

PlilNCE  DE  GALLES. 

' 'I  , 


Tout  le  Monde  croyoié  féttnetticht  qiiff  ce  Prince'  étbit  déjà  au  com- 
ble de  lès  fouhaits  , & même  il  ne  s'exeufoit  en  aucune  fayon  dert 
recevoir  les  CômpHttieru  . Tlrifihtê  V à qui  cette  Alliance  ne 

plaifoit  . point  , quoique  la  Perfoflne  du  Prince  ne  lui  fut  pas  desagréa- 
ble, eut  fon  recours  au  Contre  Duc,  pour  en  expédier  la  Condu- 
fron.  Vers  les  dix  heures  du  Soir  , Elle  pal&  de  fon  Appartement» 
dans  celui  du  éofate-’DîfC'j  'qui  «oit  Cour  ; ayant  le  vi&ge 
couvert  d'une  Cappe  dé  Gaze-,  qifc'fcs  Efpagnols  appellent  Ijhrn. 
Elle-  l'attendit  dans -une  petite'  (laiterie  , qu'on  y appelloit  la 
çhmeke-obscun , qui  léparoic  l’Apartement  du  Roi  de  celui  du  Favon.1 
il  fe  tetiroit duptemier  , pour  paffet  auifidn  , lotfqu’dle  l'aborda , 
& lui  dit  : „ Je  vous  attends  ici , quoique  ce  foit  à une  heure  indue , 

„ pour 
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162.3.  ” P0111,  voos  Patlcr  » f°ir  «J  Sœur  de  vôtre  Maître  Je  Roi  mon  5 • 
„ gneur  & mon  Frerc  , foit  en  Fille  de  condition  , qui  cherche  la 
„ Protection  d'un  Cavalier.  Je  vous  prie  , je  vous  conjure,  que  la 
» Négociation  de  mon  Mariage  avec  un  Prince  Hérétique  Ibit  rora- 
« pué;  car  autrement,  je  fuis  entièrement  réfoluë  de  me  mettre  dam 
„ le  Cloître  de /ar  Defcakat  Reale,  * , ou  dans  ['Incarnation  j.  C'eftàvous’ 
» Comte  , de  confïdérer  préfcntcment  ce  que  vous  me  devez  01. 

fbôdiàMa-  1 * 

’>  “ SP1**  dc  Sœur  de  v°tre  Roi  » qui  vous  ûit  une  Déclaration  de 
Rnne  Mar-  » cette  nature  j ou  en  qualité  de  Personne  démon  Sexe, qui  implore 
fïïtrid*.  t vôtre  afllftance”. 

Le  Comte-Duc,  étonné  de  cette  Réfolution , n'en  pouvoir  prendre 
lui-même  aucune  fur  le  champ.  Il  fe  contenta  de  lui  dire  : , Ma- 
„ dame,  je  vous  confidere  comme  Sœur  de  mon  Roi,  & comme 
„ Perfonne  de  votre  fexe.  Je  fais  bien  que  la  I\«olutMn . ^ nouJ 
„ pouvons  prendre,  pour  témoigner  à Vôtre  Alteflc  mon  refpcâ,  fera 
„ la  caufe  de  ma  Ruine  , & qu'elle  apportera  peut-être  plufieurs 
„ maux  à nôtre  commune  Patrie:  mais  , le  dé  en  eft  ,ctré  ; je  ferai 
„ mon  poflible , pour  témoigner  à Vôtre  AlrefTe,  que  je  ne  fuis  pas 
„ indigne  du  nom  de  fon  Sujet,  ni  du  nom  de  Cavalier". 

D'abord  que  l'Infante  fut  retirée,  il  fit  appellcr  Dom  Jofêph  Gon- 
zalez , fon  Confident,  Perfonne  d'un  mérite  extraordinaire,  & qui 
dans  la  fuite  fut  déclaré  Gouverneur  du  Confiai  Souverain  de  Cas- 
ride. 

, . Le  réfutât  de  leur  Entretien  ne  fin  wae  que  Je  pnjpofo  jc  lm(je. 
main  au  Duc  de  Buckingham  des  conditions  fi  avifnragcufits  pour  la 
Religion , que  ni  lui  ni  le  Prince,  ne  puflent  les  accorder,  fins  s'attirer 
la  haine  de  toute  l'Angleterre. 

La  chofe  ratifie  filon  leurs  vœux , Philippe  IV.  y donna  les  mains. 
Le  Prince  y auroit  confond  avec  plaifir,  fi  le  Duc  de  Buckingham , qui 
ptévoyoit  les  fuites  qu'un  pareil  confentement  pouvoir  avoir , ne 
lui  eût  remontré,  que  les  allaites  de  cetœ  nature  ne  pouvoir nt  jpz> 
être  traitées  fans  un  plein  - pouvoir  plus  étendu  que  ct^ni  que  le 


Roi 
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Roi  fon  Perc  lui  avoit  donné  , & fins  l'Aveu  du  Parlement  d' Angle-  , 
terre , ou  au  moins  celui  du  Confcil  Prive. 

On  en  donna  connoiflànce  au  Roi  Jacques , qui  envoya  immédiate- 
ment fis  ordres  au  Prince  de  retourner  à Londres;  & à (ôn  retour,  on 
commença  à traiter  de  (ôn  Mariage  avec  Henriette  de  France. 

Je  me  flatte  que  le  Lcâcur  me  fiura  bon  gré  de  cette  petite  digrefi 
(ion.  Il  cft  tems  de  reprendre  le  fil  de  nôtre  Préface. 

La  bonne  dilpofition  , que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  trouva  u Roi 

d'Angktef* 

dans  (ôn  Parlement , lui  donna  le  moyen  de  taire  des  Alliances  avec 
tous  les  Ennemis  de  la  Mailôn  d’Autriche.  L’Empereur  , en  étant 
informé  , tâcha  de  gagner  plufieurs  Princes  de  l’Union,  & d’intérêt 
for  de  plus  en  plus  les  Electeurs , & les  Princes  de  la  Ligue  pour  la 
forcté  de  l’Empire,  & pour  rcfiftee  al,x  dclïcins  que  l’on  formoit  con- 
tre lui.  Il  fit  agréer  dans  le  College  des  Ele£lcurs  , qu’il  convoqua  à 
Schleuflingen , la  Ceflion , qu’il  avoit  fiutc  de  l’Eleélorat  au  Duc  de 
Baviere.  • ; : ; 

Un  autre  foin  de  l’Empereur  fut  de  terminer  de  manière  ou  d’au- 

Combat  do 

rre  la  Guerre  avec  le  Tranfylvain  , qui  contihuoit  fis  Progrès  en  *““*■ 
Hongrie.  Il  envoya  à fis  Généraux  un  puilfint  Renfort,  t Et  ceux- 
ci,  ayant  livré  Combat  aux.Tranfylvains  près  de  Neitra,les  défirent 
entièrement.  Cet  Echec  for  canfe  que  Bcthlcm-Gabor  fi  rendit  aux 
perfuafions  des  Comtes  de  Fogaras  , d’Onod , & des  autres  Seigneurs 
Hongrois  & Tranfÿlvains  i il  donna  les  mains  à un  Accommode- 
ment, & il  conclut  la  Paix  i ^ Conditions  tres-avantageufis  pour 
l’Empereur.  . •-  • 

Cette  Guerre  ne  fut  pas  fi  tôt  finie,  qu’il  s’en  fufoica  une  autre  cotv- 
tre  la  Maifon  d’Autriche.  Les  Intelligences  du  Roi  d’Angleterre  attiré- 

l'Empereur. 

rent.dans  le  Parti  de  l’Union, le  Roi  de  Dannemarc,  qui  s’étoit  fait 
déclarer  Directeur  du  Cercle  de  la  Baflè-Saxe.  Il  fit  une  Ligue  avec  les 
Sasdois  j les  Hollandois,  les  Mccontcns  de  Hongrie  s étant  avancé 
vers  le  Wefor,  il  prit  les  Villes  de  Minden , ôc  d’Hamelen,  : mais,  à 
l’aprochc  du.  Général  Tilly,  il  les  abandonna,  & fi  retira  vêts  Ferden, 
toujours  harcelé  par  TiUy.  Dans  cette  Retraite , il  perdit  quelques 
Tome  I.  c Trou- 
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> <14-,  Troupes,  Je  Duc  de  SaxcAkcmbourg,  4:1e  General  Obertranr. 

Lr,i!fco-  Pcu  aPr“)  Tilly  fit  joint  par  le  fameux  Waiflein.qui  lui  amena  un 

Et  g™1**  Ro’fo"  de  T101*!»5  1 & . J'ocre  côté,  Mansfeldc  arriva  au  fc- 
çotifs  des  Danois  , avec  douze  mille  hommes  que  les  Etats  Généraux 
lui  envoyaient.  Le  Duc  Chriftian  de  Brunswick  lui  amena  aufli  un 
bon  Corps  de  Troupes  ( & tous  les  Princes  Alliez  en  firent  au- 

tant. Ainfi , le  Roi  de  Dannemark  fi  trouva  fort  de  foixante  mille 


Btflcin  de 
Maasfeid. 


hommes.  : . ; 

t6ty  Sa  plus  grande  Efpc rance  fi  fondoit  fur  la  Diveriionde  Bethlem- 
mite  Gabor , qui , fins  fi  foucicr  de  la  Paix  qu'il  avoit  conclue  depuis  un 

en  Hongrie.  * 

an  avec  l'Empereur  , fi  lailfi  leurrer  par  les  PromefTes  du  Roi  de  Dan- 
emark, & par  l’efpcrance  de  parvenir  à la  Couronne  de  Hongrie, 
que  la  Diete  d Edembourg  veiroi*  <U  donner  à l'Archiduc  Ferdinand. 

Il  fiut  fiite  juftice  au  Comte  de  Mans&ldt.  Il  fie  tout  ce  qu'un 
Général  pouvoir  faire,  pour  foutenir  fon  Parti.  Son  premier  Deffiin 
fut  de  porter  la  Guerre  en  Silefie , afin  de  féconder  les  mouveraens  du 
Tranfylvain  ( le  , pour  parvenir  à ce  but,  il  fi  rendit  prefque  fans 
réfî fiance  Maître  de  la  Province  de  Magde  bourg,  apres  quoi  il  & mit 
en  pleine  marche  vers  l'Elbe. 

Walftcin  , qui  connoiffoic  à fond  à quel  homme  il  avoir  d faire, 
prit  toutes  les  précautions  imaginables  pour  empêcher  que  Mansfeldt 
n'entrât  en  Silefie.  Il  envoya  le  Général  Altringer,  avec  quelques 
Regimem  , pour  défendre  Deffiu  , 8c  le  Pont  qui  y cfl  fur  l’Elbe. 
Mansfctd  les  attaqua  fouvent,  mais  fins  a»oin  Accès  : ce  qui  donna  le 
tems  à Walftcin  d'y  arriver , & de  charger  fi  rudement  l'Armée  <ft 
Mansfctd  qu'il  fut  obligé  de  fi  fiuver  avec  une  partie  de  fi  Cavalerie; 
L'affine  en  proye  aux  Victorieux,  fon  Infanterie,  fon  Bagage,  & fon 
Canon,  avec  l'importante  Place  de  Zebft 

Mansfeldt , qui , après  cette  Défaite  , s’étoit  retiré  dans  la  Marche 
Êt'cfcm!  ‘h  Brandebourg,  y refit  un  Corps  d’Armée  de  vingt-quatre  mille  hom- 
H°"srl''  mes,  avec  lequel  i!  marcha  pour  fi  joindre  a Bethîem  - Gabor  : «®‘s 
edui-ci , s'étant  accoidc  de  nouveau  avec  l’Empereur,  ne  & aucune 

• j 


Soins  du 
General 
Waillcin 
pour  l'etn- 
pêcher. 


1626. 

Défaite  de 
Muufcldt. 


Ilrorr.ct  une 
Armée  fur 
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démarche  pour  le  joindre;  ce  qui  lut  caufe  que  prelque  tout  ce  Corps 
4'Armée  périt  milcrablement  dansîles  Montagnes , de  fiiim,  de  froid, 

& de  diflènteric. 

Ce  fut  alors  , que  le  Courage  invincible  d'Emeft  Comte  de  Mans-  **«  » 
fêld  l’abandonna.  Il  donna  au  Duc  Ernçft  de  Saxe-Veymar  le  Com- 
mandement  abfblu  des  Troupes  qui  lui  reftoienc;  6c,  ayant  pris  quel, 
ques  Braves  avec  lui , il  le  mit  en  chemin  , déjà  attaque  de  quelque 
commencement  de  Diflcncerie.  Cette  maladie  s’étant  entièrement  dé- 
clarée dans  ia  Bosnie,  il  ne  laiffa  pas  de  continuer  lôn  voyage  vers  Ve- 
nde; mais  lôn  malle  rengrégea  C fortement  dans  la  Dalmatie , qu’il 
fut  obligé  de  relier  à Sebcnic  , Ville  limée  entre  Zara  & Spalatro,  & 
qu'il  y mourut  accablé  de  chagrin  , 8c  non  lâns  quclqucsjqupçons  de 
poilôn.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle_duJQ(|t  Emcfl  de  Saxc-Wcynur  au 
milieu  de  les  Préparatifs  pour  rétablir  1 Année  que  lui  avoic  laide  le 

I y-J  tL  t ChiiSitnje 

Comte.  Je  Manskldc  j & de  celle  du  Duc  Cnriftian  de  Brunsw  ick.  Les  tiuc4w,c’ 

Princes  de  l'Union  Proteftante  perdirent  ainli  en  trcs-peu  de  tems  trois 
grands  8c  habiles  Généraux  ; 8c  ceux  de  la  Ligue  Catholique  trois  puis- 
ions 8c  dangereux  Ënriemis. 

Le  Comte  de  Tilly,  qui  avoit  en  tete  le  Roi  de  Dannemark,  jugea 
à propos,  après  la  lcparation  des  Troupes  du  Comte  de  Mansfeld,d’en-  ’te>' 
trer  dans  le  Pais  de  Hedè.  U y prit  les  Villes  de  Minden  8c  de  Got- 
ringen , 8c  mit  le  frege  devant  Nottheim  ; mais  il  le  leva,  parce  que  le 
Roi  de  Dannemark  venoit  à lôn  lecours.  Il  fe  resta  néanmoins  en  Baiau 

mt  Lutta. 

grand  Capitaine  , pour  nrtendf^  ^"  SfV.cnforr  conliderablc  de  Troupes 
tirées  des  Places  «oifuies  : après  quoi  il  vint  chercher  les  Danois,  qui 
n’olèrcnc  l’attendre.  Mais,  les  ayant  joint  auprès  du  Château  de  Lut- 
ter, il  les  attaqua  , les  défit  entièrement  ; te  fe  rendit  Maître  de  leur 
Canon;  8c  de  leur  Bagage;  ce  qui  obligea  le  Roi  de  Dannemark  de  le 
reprer  vers  le  Holftein,  8c  donna  oocafion  au  Prince  Maurice  de  Hcf 
kf  fit  ailx  Princes  de  Brunfirik-Lunebourg , de  le  déclarer  ouverte- 
ment poqr  la  Mailcm  d’Autriche  8c  la  Ligue.  ^ 

Ce  ne  fruit  de  cette  Viâoire.  La.  Paiûns  de  la  Iiau- 

te  Autriche;  Province  que J'Lmpcreur  avoir  cédé,  au Doc  de  Bavière  «».>&! 

Tome  I.  “ et  i pour 
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pour  gage  des  avances  qu'il  devoir  faire  félon  fon  Traité  en  faveur  de 
la  Ligue  , fe  révoltèrent  : mais  les*foins  du  Général  Papenbeim , que 
l'Empereur  y avoit  envoyé  avec  de  bonnes  Troupes,  8c  la  Valeur,  8c 
le  Cornage  de  celles-ci,  obligèrent  les  Païfâns,  après  quelques  Com- 
bats, à rentrer  dans  leur  devoir , & à fe  retirer  chez  eux  ; abandonnant 
entièrement  l'intérêt  des  Princes  & des  Puiflànccs  étrangères,  qui  les 
ayoient  engagez  à fe  fbulever. 

Les  grands  Progrès  de  Guflave-Adolphe , Roi  de  Suede,  dans  la 
Livonie  , h PrulTe  Ducale , & la  Pruflè  Royale,  & la  marche  de  fon 
Armée  Viâorieufe  vers  Dantzig  , & les  Frontières  de  la  Siléfie,  fiti- 
fbient  alors  beaucoup  de  bruit  dans  le  Monde.  Les  Princes  de  l'Union, 
voyant  que  leur  Parti  étoit  le  plus  foible,  firent  réprefenter  à ce  Héros 
par  les  Proteftans  de  Silefie,  d«  Moravie  , de  Bohcme,  & de  la  haute 
Autriche,  les  Perfecutions,  auxquelles  ils  étoierit  expofez  5 8c  le  firent 
prier  d’entrer  en  Allemagne  ; pour  affiner  , dilbient-ils , la  Liberté  du 
Corps  Germanique.  Il  écouta  favorablement  leurs  Plaintes,  8c  s'at- 
tendrit au  récit  de  leurs  maux  : il  leur  promit , de  vive-voix , 8c  par 
écrit,  une  Retraite  dans  fon  Royaume,  8c  leur  accorda  toute  Liber- 
té de  Religion. 

Les  aprehenfions  que  cette  Déclaration  donna  à l'Empereur  furent 
fi  grandes , que  ce  Prince  chercha  à fe  délivrer  de  quelque  refte  des 
Troupes,  qui  avoient  fervi  fous  le  Comte  de  Mansfeld  8C  fous  le  Duc 
de  Wcymar,  8c  qui  fe  maintenoient  encore  dans  la  Siléfie.  Le  Général 
Walftrm,  qut  y étoit  acunuu  Hongrie,  les  diffipa  entièrement , 8c 
fournit  toute  la  Province.  Après  cela  il.  alla  ü au  Comte  de 

Tilly  ; 8c  l’un  8c  l’autre  obligèrent  le  Roi  de  Dannemark  à quitter  le 
Holflein  , de  fe  retirer  en  Jutland  , 8c  d'abandonner  à leur  difcretion 
le  Marquis  de  Bade-Dourlach  8c  les  Troupes  qu'il  commandoit.  Alors, 
l'Eleéteur  de  Brandebourg  , 8c  le  Duc  de  Poméranie  , quittèrent  le 
Parti  de  l'Union,  en  fe  déclarant  pour  la  Ligue  ; 8c  l'on  forma  un  Pro- 
jec  d' Accommodaient  entre  l'Empereur,  8c  l'EleâeUr  Palatin,  |l*ns 
l'espérance  que  cela  calmerait  entièrement  les  Mouvemens  jjgrPEmpire. 
Maisilsaugmentérentencoreplus,  parce  que  l'E  mpetauiufonna  à fon  Eils , 

l'Ar- 
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l’Archiduc  Léopold , l'Evêché  d’Halberftadt  vacant  par  le  décès  du  Duc  ,gXy. 
Chriftian  de  Brunswic , Sc  l’Abbaye  de  Hirfchfèld.  Comme  ces  Béné- 
fices croient  depuis  très-long-tems  poflêdcz  par  les  Proteftans , cet- 
te Promotion  ne  manqua  pas  d'augmenter  leurs  Mécontcntemens , 8c 
de  les  Élire  murmurer  tout  de  nouveau. 

Dans  le  meme  rems.  l’Empereur  fit  couronner  l'Impératrice  com- 
me Reine  de  Bohême,  & fon  Fils  aîné  Ferdinand  comme  (bn  fucceflêur 
en  ce  Royaume.  Un  autre  fujet  donna  lieu  à diverfës  intrigues  de  la 
part  de  ce  Prince.  Il  s’agifibit  de  mettre  en  lêqucftrc  l'Etat  de  Man- 
toiie , vacant  par  la  mon  du  Duc  Vjncent,  jufques  à ce  que  la  Suc- 
ceflîon  de  ce  Duché  fut  adjugée,  ou  à Charles  Duc  de  Ncvers,  ou 
au  Duc  de  Savoye  , qui  y prétendoient  l'un  8c  l'autre  , 8c  qui  vou- 
loicnt  décider  cette  querelle  par  les.srflae». 

Les  avantages  canfidûrables , que  la  Mailon  d’Autriche  tiroir  de  jour 
à autre  des  Progrès  des  Generaux  Tillÿ  & Walftein , excitèrent  la 
jaloufie  de  la  plupart  des  Princes  de  l’Europe,  8c  augmentèrent  les  Al- 
armes des  Proteftans.  Le  premier  s'étoit  rendu  Maître  de  Brcmen , 

«£  de  toutes  les  Places  de  cet  Archevêché  , Sc  du  Holftein  ; & le  fé- 
cond, après  s’être  emparé  de  Wifinar.ôc  de  Roftok , avoir  mis  le  Siégé 
devant  Stralfond. 

Les  Bourgeois  de  cette  Ville,  prévoyant  leur  ruïne , traitèrent  avec  Ul  tlit. 

, - .»  - , geidcStral* 

le  Roi  Guftavc,  promettant  de  le  remettre  entièrement  fous  la  Protec-  l0^tfc 
tion  de  la  Suede.  Tout  le  Parti  Proteftant  joignit  &s  prières  aux  leurs, 

Sc  follidta  ce  Prince  de  *«“*  ^ lecours  j lui  mettant  devant  les 
yeux,  que  le  deftein  de  l’Empereur  n’étoit  que  de  fe  rendre  abfolu 
dans  l'Empire,  di’abbatrc  le  Parti  Proteftant,  8c  de  fë  rendre  Maître  de 
toutes  les  Côtes  de  la  Mer  Baltique,  pour  redorer  de  plus  en  plus  les 
deux  Couronnés  du  Nord. 

An  milieu  de  tous  ces  mouvemens , l’Empereur  conrinuoit  fes  foins 

• 1618. 

pour  abattre  le  Parti  Proteftant  II  fe  trouvoit  néanmoins  fort  emba. 
rafl?^  car  il  n’ignoroit  pas  les  grandes  Pratiques  de  la  France , de  Sîï  E 
la  Suède,  dé  l'Angleterre,  des  Etats  Generaux  des  Pai's-Bas,  Sc  de  tous 
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les  Princes  Proteftans , pour  obliger  le  Roi  de  Danncmfirc  à tenir  fer- 
me, & à continuer  la  Guerre.  L'Empereur  en  connoiffoit  bien  les 
confluences , : e^ft  pourquoi  il  fit  fi  bien  , qu'il  gagna  Ulefeld, 
Grand  Chancelier  de  Dannemarc.  Ce  Miniftrc,  qiii  poflëdoit  l’entic- 
re  confiance  de  foh  Maître,  le  difpoû  à conduire  un  Traité  de  Paix 
avec  l’Empereur  ; & l’un  & l’autre  envoyèrent  leurs  Miniftrcs  à Lubec, 
lieu  dont  ils  étoient  convenus  pour  le  Congrès. 

Au  commencement  de  ia  Négociation , le  Roi  de  Suede,  extrême- 
ment chagrin  de  ce  que  le  Danois  quittoit  le  Parti , Voulut  brouiller 
les  Affaires.  Quoiqu’il  n’eut  rien  à y démêler  avec  l’Empereur,  il  fit 
demander  des  Paflëports  pour  y envoyer  lès  Miniftres  ; prétextant  cette 
demande  fur  ce  qu’on  y devoit  traiter  des  Intérêts  de  Princes  dont  il 
étoit  proche  Parent.  On  les  lut  **iuiu  ; & cela  lui  donna  une  afîêz 
grande  cohfùfidti  : mais  i!  eut  bientôt  l'occafion  de  v«n  vanger. 

L'Empereur,  fë  voyant  avec  une  Armée  trcs-iloir\J>reü(è , fit  publier, 
dans  le  mois  d' Avril, un  Edit  pour  la  Reftitudofi  des  Biens  EcdcfiafH- 
ques.  L’Armée , commandée  par  Walftein , obligea  prefque  tous  les 
Princes  & Etats  Proteftans  à y conlëntir  ; quoiqu’ils  en  fu/Tent  en  pos- 
fefiion  depuis  l'efpacc  de  loixante  quatre  ans , c’ell  à dire  depuis  la 
Tranfâélion  de  Pa flâw,  il  fallut  qu'ils  fë  foumiflënt  à cette  Loi,  pour 
éviter  les  defordres  des  Troupes , qui  ruinoient  tous  les  Pais  tant  Ca- 
tholiques que  Proteftans. 


Ce  fut  en  ce  rems-là  que  Walftcin  , enflé  de  là  bonne  fortune,  6c 
voulant  être  le  Maître  abfolti  des  Affaires  lUil.raires,  commença  à mé- 
prifêr  l’Autorité  de  Ferdinand  , & à lui  caufër  de  grandes  jaloufies  , 
que  les  Troupes  Confédérées  rendirent  encore  plus  confidérables.  Par 
rEnjosur  crs  raifons  , ce  Prince  donna  les  mains  à un  Traité  de  Paix  ; & il  # 
s’accommoda  enfin  avec  le  Roi  de  Dannemarc,  „ en  lui  cédant  les  Pro- 
„ vinces  de  Schlessric , du  Holftein,  du  Jutland.ôc  tout  ce  qui  avoit 
,,  été  poffédé  par  la  Maifon  de  Holftein.  Le  Roi,  defon  côté,  a- 
,,  bandonna  entièrement  les  Places  , & le  Pais  qu’il  avoit  occupez  fàr 
,,  les  Saxons.  “ Ce  Traité  fût  conclu  le  16.  Juin.  Les  Plenipoten- 
tiaires  croient,  de  la  part  de  l’Empereur,  le  Baron  Altringer,le  Comte 

de 
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Je  Gronsfeldt  ,1e  Baron  de  Rupa,  & M.  Valmerod  ! de  celle  du  Roi  de  1 6x9. 
Dannemarc  , Jacques  Baron  d'Ulefeld  Grand  Chancelier  du  Royau- 
me, Chrétien  Frifius  Miniftre  d'Etat , 8c  Albert  Schclius  qui  avoir 
poflèdé  plufieurs  années  la  Charge  d‘ Amiral  de  Dannemarc  ; 8c  pour 
celle  de  Holftcin,  qui  était  le  principal  fiijet  de  la 'Querelle , Mrs.  De- 
thleu  de  Rantzau  , Ce  Henri  de  Rantzau  , Frideric  Guntherus  , 8c 
Lcvinus. 

Les  Progrès  de  Guilave  Adolphe  donnaient  tant  de  jaloufie  à l'Em- 
pereur  , qu'il  avoit  envoyé  au  Général  Polonois  Koniecpolsky,  un 
Suidant  fecouts  commandé  par  M.  Amheim  : 8c  cela,  par  la  jufte 

* fc*  arma 

apréhenfion  qüe  fi  les  Polonois  avoienr  du  deflbus , ils  ne  fiiifent  obli-  »*»“»•: 
gez  de  Ce  foumettre  aux  conditions  que  ce  jeune  Conquérant  voudrait 
leur  donner;  8c  qu’eniiiite  il  ne  portée  fe  Armes  dans  l'Empire.  Les 
Polonois,  Ce  voyant  fi  fortifiés  par  ce  Corps  de  vieilles  Tioupes  , atta- 
quèrent Guilave  dans  la  Prude  ; 8c  malgré  la  conduite  pleine  de  iâ- 
gcflêjde  ce  Princc,quis'y  trouva  en  perfonne,  8c  la  valeurdciês  Troupes, 
il  fot  obligé  d’abandonner  aux  Polonois  le  Champ  de  Bataille,  8c  de 
fe  retirer  avec  peu  de  fohe  à Matiembourg , pour  y refoire  fon  Armée. 

La  France,  dont  les  Avantages  de  l’Empereur  irritoient  la  jaloufic, 

8 1 qui  vouloit  auffi  trouver  les  fiens  , en  fomentant  les  Troubles  d'Al- 
lemagne , s’âpliqua  férieufement  à accommoder  les  Différens  entre  la 
Suède  8:  la  Pologne;  dans  Fcfpcrance  que  Guilave,  après  cet  Accom- 
modement, prendrait  le  Parti  des  ProteftaOs  l'Empire.  Le  Roi 
Très-Chrétien,  ayant  «n-ore  été  (ôflicitc  par  le  Roi  d'Angleterre  à of- 
frir leur  Médiation  commune,  fit  propofer  la  choie  aux  deux  Parties. 

L’une  8c  l’autre  étoient  déjà  bien  difpolees  ; Ainfi,  les  deux  Rois 
envoyèrent  leurs  Ambaifadeurs  en  Prude ’,  au  lieu  du  Congrès , où  le  oui u 
Roi  de  Pologne  Ce  rendit  auiTi  ; 8c  on  y conclut  une  Trêve  de 
cinq  ans.  „ La  Suède  remit  toutes  les  Conquêtes  à la  Pologne,  à 
„ la  réiêrve  de  Mcmel , d’Elbing,  de  Brunsberg,  du  Pilau,  8c  de  ce 
„ quelle  avoit  occupé  en  Livonie.  Le  Roi  de  Pologne  eut  le  relie  ; 

„ 8c  l'on  donna , comme  en  (equeftre,  à l'Eleûeur  de  Brandebourg  , 

- - > . 

„ Matiembourg,  8c  diverics  autres  Places. 
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rtfiÿi  Aüffi-tôt  que  fcctte  Trêve  fut  conclue , Guftave  retourna  à Stofc- 
koltn , afin  d'y  préparer  toutes  chofes  pour  entrer  en  Allemagne.  Les 

ÂaS4«.  Etats  du  Royaume  éprouvèrent  fon  deflein.  Il  contracta  des  Allian- 
ces très- étroites  avec  les  Puiflànces  Etrangères  , fin-tout  avec  les  Princes 
ProtefÜns,  8e  avec  les  Voifins.  Il  fit  remettre  en  bon  état  les  vieux 
Régimens  , 8e  en  forma  de  nouveaux.  Enfin,  il  difpofâ  toutes  choies, 
afin  de  pafTer  la  mer  avec  lôn  Armée. 

»uS£”“  Tout  étant  ainfi  difpofc,  il  publia  un  Manifèfte,  „ où  ilexpolôic 
„ les  Violations  de  la  Cour  de  l'Empereur  contre  la  Tranfâétion  de 
,,  Paflâw  t les  Attentats  de  cette  même  Cour  contre  les  Droits  de 
,,  l'Empire  , le  Secours  que  l’Empereur  avoit  envoyé  aux  Polonois 
pour  agir  conjointement  contre  la  Suede  : Qu’on  avoit  fait  follici- 
,,  set  la  Pologne  , 6c  qu'on  s’écoic  oifert  de  lui  envoyer  de  puiflàns  fê- 
„ cours , pour  continuer  la  Guerre  contre  la  Suède  ■ Que  la  Cour  de 
„ l'Empereur , de  (â  feule  Autorité  , dépouiHoit  les  Princes  de  leurs 
„ Etats , 8c  en  donnoh  l'Inveftiture  à d'autres  : Qu'on  lui  avoit 
„ arrêté  fes  Courriers  , 8c  qu’on  avoit  refùlc  des  Paflèports  à un 
,,  Miniftre  qu’il  avoit  nommé  pour  affilier  à l'AfTemblée  de  Lubek,  ce 
„ qu’il  avoit  eu  tout  fujet  de  demander,  comme  étant  proche  Parent 
,i  des  Princes  contraûans  : Que  le  Général  'Walftcin  avoit  attaqué  une 

•soUfinj.  ,,  Place  * , qui  étoit  fous  la  Proteélion  de  la  Suede , que  le  même 
„ Général  setoit  moqué  de  fis  Lettres  ; 8c  enfin,  que  de  fon  propre 
„ mouvemenr,  nu  par  les  ordres  de  l’Empereur  fon  Maître , il  avoit 
„ déclïré  de  bonne  priée  des  Navires  qu’il  avoit  forpris,  chargés  de 
„ Marchandées  de  Suede  , 8c  qu’il  avoic  défendu  aux  Suédois  toute 
„ forte  de  commerce  dans  les  Ports,  8c  les  Villes  de  l'Empire.  Il  fi- 
„ niffoit  fon  Manifèfte , par  demander  une  promte  8c  convenable  fà- 
„.  tisfâiftion  fur  ces  Griefs  ; & par  menacer , en  cas  de  refus,  de  por- 
„ ter  (es  Armes  dans  l’Empire. 

&,«in<r.  Il  écrivit  aulfi  des  Lettres  Circulaires  aux  Princes  du  Parti  Proteftant, 

gérances  du 

SEL**’  pour  les  intérefler  dans  la  Querelle  , 8c  il  leur  promectoit  de  ne  les 
point  abandonner,  qu'il  n’eût  remis  les  Affoires  delà  Religions»  Sc  les 
Étroits  de  l’Empire,  fur  le  même  pied  que  les  unes  Sc  les  autres  ctoienc 
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en  l'année  1617.  Ces  Princes  ne  témoignèrent  pas  alors  s’intcrcflcr  beau- 
coup  à cette  entrcprife,  foit  par  politique , foit  pat  crainte  des  armes 
de  l'Empereur;  & ils  fe  contentèrent  de  répondre.avcc  beaucoup  de  ci- 
vilité, aux  Lettres  du  Roi  de  Suède.  Mais,  lorsqu'ils  vireneque  tou-  l6?0 
tes  chofes  étoient  prêtes  pourfon  pailige  en  Allemagne,  ils  commencè- 
rent à demander  avec  hauteur  l'Abolition  de  l'Edit  fiir  la  Reftitution 
des  biens  Ecdefiaftiqucs;  ce  qui  étoit  la  pierre  d'achoppement,  8c  le 
principal  fujet  de  leur  mécontentement, 

Les  Eleékeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  chargèrent  leurs  Miniftres  i™n*- 
à la  Diete  de  Ratisbonnc  de  protéger  ces  Demandes,  & de  faire  leurs 
Plaintes  contre  Walftein.  Leurs  inftances  furent  fi  vives,  que  l’Empc. 
reur , qui  vouloir  gagner  à quelque  prix  que  ce  fut  ces  deux  Elofteurs, 

8c  qui  fouhaitoit  avec  une  extrême  ardeur  l'exécution  de  fon  Edic,  prit 
la  réfoluùon  de  faire  retirer  Walftein  que  nous  reverrons  néanmoins 
bientôt,  8c  de  mettre  le  Comte  Tilly  à la  tête  de  l'Armée  de  la  Ligue. 

Cette  complaifance  de  l'Empereur  furcaufê  que  la  Dicte,  après  avoir  i>fir,trat 
examiné  avec  foin  une  Lettre  de  l'Eleâeur  de  Saxe  touchant  les  grands  E" 
Préparatifs  des  Suédois,  8c  l'arrivée  de  leur  Armée  fur  les  côtes  de  Po- 
méranie, déclara  G uftave  Ennemi  de  l'Empire , 8c  ordonna  de  régler 
les  Taxes  fur  les  Membres  qui  compofoienc  cet  Auguftc  Corps  ; 8c  pour 
les  autres  affaires  qui  dévoient  y être  traitées,  on  les  remit  à une  autre 
Diete.  Celle-ci  (è  termina  par  le  Couronnement  de  l'Impératrice. 

Le  Roi  de  Suede  fit  fa  Defcente  au  Port  de  Ruden  Je  14  Juin,  après  cr»  a, 
que  Leflé,  Commandant  de  Sr~l£>iid,  eût  chaflé  les  Impériaux  de  SaS" 
nie  de  Rugcn.  Il  y débarqua  avec  feize  Compagnies  de  Cavallerie , 8c  S”" 
quatre-vingt  douze  d’infanterie. 

Cette  heureufe  Defcente  fût  fuivie  d’un  torrent  de  Viétoires  & de 
Conquêtes.  Guftavc,  ayant  gagné  par  fâ  modération , 8c  par  fes  ma-  * 
nicrcs  infinuantes,  Bogiflas  Duc  de  Poméranie,  ce  Prince  reçut  Gar- 
nifon  Suedoifê  dans  Stetin  (à  Ville  Capitale,  dans  Damin,  Starhard 
Wolgaft,  8c  dans  les  autres  Lieux  forts  de  fon  Etat. 

Apres  la  cotiflulion  de  ce  Traité,  le  Roi  de  Suede  reçût  un  Ren-  n0.„raJ. 

fort  confidérable  de  Troupes  fous  la  Conduite  du  Colonel  Horn.  11  S**»  .*4» 
Ton.  I.  à Sf'ïr 
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marcha  d’abord  dans  le  Duchc  de  Meklembourg,&  s’y  rendit  Maître  de 
Roftok,  (à  Ville  Capicale.  Il  y rejetta  les  offres  d’une  Neutralité,  de 
la  part  de  l'Electeur  de  Brandebourg;  parce  qu’il  ne  vouloit  l'accep- 
ter, qu’à  condition  que  cet  Electeur  chaflèroie  les  Impériaux  de  (es 
Etats,  ou  lui  remettrait  entre  les  mains  quelques  Places  de  fureté.  Il 
repaflà  enfuite  en  Poméranie  où  il  attaqua  Colbcrg  ; & , pendant  le 
Siégé,  qui  dura  jusqu’à  l'année  Clivante,  il  fit  un  Traité  d' Alliance  of- 
fênfivc  & defenfive  avec  les  Landgraves,  qui  ne  fut  confirmé  que 
l’anncc  Clivante.  Il  y reçut  pareillement  des  Lettres  de  l’Empereur, 
des  EleÛeurs,  & des  autres  Princes  de  l’Empire,  qui  l’exhortoient  à la 
Paix  ; mais  il  les  éluda,  & continua  de  pouflet  fà  pointe. 

Ayant  emporté  Graifênhagen  l’épée  à la  main,  il  attaqua  Garts-, 
mais,  la  Garnifôn  Impcriafc,  qui  ctoir  allez  nombreufe,  y mit  le  feu 
avant  de  l'abandonner.  Il  pourfuivit  les  Impériaux*  jusque  à l’Oder, 
& vers  Lansberg,  tout  étonnez  de  la  rapidité  de  fes  Progrès. 

Ce  fût  alors , que  les  Etats  Proteftans  levèrent  le  masque.  Chrifhan, 
Adtniniftrateur  de  Magdebourg,  fût  le  premier.  Le  Roi  de  Suède  lui 
donna  quelques  Troupes,  pour  rentrer  dans  la  Capitale;  mais.il  y fut 
afliegé  par  le  Maréchal  Papenhcim. 

Le  Siégé  duroit  encore,  lorsque  le  Roi  de  Suède  conclut  un  Traité 
d’Alliancc  avec  le  Roi  Trcs-Chréticn.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  pre- 
mier Miniftre  de  France,  employa  pour  cet  effet  Mr.  de  Chamacé, 
qui  avoit  fût  la  Trêve  entreia  Pologne  & la  Sucde;&  ce  fut  le  r 6 Jan- 
vier qu’il*  conclut  a Bcrvalde  le  Traité  d’Alliancc  entre  la  France  &c  la 
Suède.  En  voici  les  Conditions  les  plus  remarquables. 

„ Les  deux  Rois  s’obligent  de  s’entraider  pour  la  fureté  de  la  Na- 
„ vigadon  & du  Commerce,  dans  l'Océan,  &L  dans  la  Mer  Baldque. 

„ De  maintenir  la  fureté  & la  Liberté  des  Etats  de  l'Empire  oppri- 
,,  mez  par  les  Autrichiens,  comme  aulfi  des  Grifons. 

,,  De  faire  démolir  toutes  les  Places  & Citadelles , qu’on  avoit  bâ- 
,,  tics  pour  opprimer  la  Liberté  des  uns  & des  autres. 

,,  Que  pour  cet  effet,  la  Suede  fournira  trente  mille  Fanetfiîns,  & 
„ fix  mille  Chevaux. 

„ Que 


„ Que  pour  leur  Entretien  le  Roi  T.  C.  s'engageoit  de  lui  faire  tou- 
cher pendant  la  guerre  un  fublide  annuel  de  quarante  mille  Risdal 


„ Qu'on  ne  fera  point  la  Paix , jusques  à ce  que  la  Religion  Toit  ré- 
„ tablic  dans  l'Empire  félon  la  Transaction  de  Paflàvr. 

En  même  tems,  les  Etats  Proteftans  s'alTemblcrent  à Lcipfic,  malgré 
les  Défenfes  de  l'Empereur , & y renouvellerent  & lignèrent  leur  Li- 


lc  il"".  Mars.  Presque  toute  la  Gamifôn  périt  par  l'cpéc,  à la  referve  de 
Mr.  Kniphuylén  qui  y commandoit,  de  (à  femme,  de  fés  filles,  &de 
quelques  autres  qui  furent  faits  prifonmers  ; après  quoi  on  raf#  entiérc- 
ment  la  Ville.  Le  Général  Papcnlicim  continuoit  le  fiege  de  Magdc- 
bourg  pendant  l'abfencc  de  Tilly,  mais,  celui-ci  étant  de  retour  de  fbn 
Expedinon,  cette  Ville  fut  fi  ferrée,  & fi  rudement  attaquée  par  Pa- 
penbeim , que  le  10.  de  Mai  elle  fut  enfin  prife  l'épée  à la  main , pil- 
lée, fâccagéc,  8c  presque  entièrement  brûlée. 

Guftavcde  fbn  côté,  ne  rctloic  pas  dans  l'inaâion.  Dans  le  mois 
précèdent  ilavoit  pris  d'afliut  la  Ville  de  Francfort  fur  l'Oder;  8c  les 
rigueurs  qu'on  y avoit  exercées  envers  la  Gamifôn,  furent  la  caufê  de 
la  ruine  de  Magdebouig. 

La  Prifê  de  Francfort  donna  à ce  Prince  les  moyens  de  rétablir  les 
Ducs  de  Meklenbourg  dans  leurs  Etats  : apres  quoi  al  défit  plufieurs 
Partis  des  Impériaux,  8c  pailâ  , pour  aller  chercher  le  General 
Tilly,  qui  s croit  auffi  rendu  Maître  de  Hall,  de  Mcrsbourg,  8c  de 
Lcipfic. 

Ce  fut  aux  environs  de  cette  Place , que  le  Roi  de  Suede  attaqua  les 
Impériaux  8:  les  défit  le  a8.  Août.  Til^  y fut  blefle  dangereufè- 
ment  8c  y laifli  tout  le  Canon , le  Bagage , 8c  plus  de  neuf  mille  hom- 
mes, une  morts  que  prifonniers.  Apres  cette  Bataille,  Gufhvc  fè 
renditWitre  d'Erford , de  Konigshoven,  de  Wirtzbourg , dcHocchft, 
de  MaycncèV*d'Oppenhcim , 8:  de  plufieurs  autres  Lieux  : 8c  ayant 
défait  quelques  Corps  de  Troupes  Impériales , il  jetta  la  terreur  par  tout. 
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• L'Electeur  de  Saxe,  de  fbn  côté,  apres  avoir  repris  ü Ville  de  Leip- 
fic,  s’empara  de  celle  de  Prague  Capitale  de  la  Bolieme , d’Egre , 8c  en- 
fin de  tout  ce  Royaume;  Bannier,  Général  Suédois,  (c  fâifit  de  la  Vil- 
le de  Magdebourg. 

L'Année  lùivante,  les  Troupes  Suedoifcs  occupèrent  Roftock,  Wis- 
mar,  Port  confidérable  fur  la  Mer  Baltique, & la  VilledeBambcrgdans  la 
Franconie,  d'où  ils  le  retirèrent  bientôt  à caufe  de  l’arrivée  du  Général 
Tilly. 

Le  Roi  de  Suede  connoiffoit  fort  bien  qu’il  ne  pourrait  point  mettre  des 
Garnifons  fuffifantes  dans  tant  de  Conquêtes, & tenir  la  Campagne.  Ainfi,  il 
donna  avec  plaifir  les  mains  aux  inftances  qu’on  lui  failoit  de  renou- 
veller,  %c  de  rcdcrrcrplus  fort  que  jamais,  l’Alliance  offenfive  8c  défèn- 
fivcavecla  France.  Ce  Trùû U conclut  à Mayence,  non  feulement 
entre  ces  deux  Puiflances,  mais  encore  avec  plufieun  aunes  Potentats, 
lavoir  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  le  nouveau  Prince  de  Tranfyl- 
vanic  George  Ragotzki , Jean  George  Electeur  de  Saxe , les  Princes 
Palatins  Fridcric  & Louis,  le  Ducd'Holflein,  les  Princes  de  Sulzbach, 
Augult.  de  Badcn , 6c  Chriftophlc  6c  Bernard  de  Weymar. 

Si  l’Empereur  fut  fort  allarmé  de  tant  de  changement  dans  l’Alle- 
magne , de  ce  que  Gultave  s'étoit  rendu  le  Maître  de  la  plus  confidéra- 
ble partie  de  l’Allemagne  8c  de  ce  qu'en  fi  peu  de  tems  les  Conquêtes 
setendoient  depuis  la  Mer  Baltique  jusqu’au  delà  du  Rhyn ; il  fut  fort 
étonne  de  ce  que  plufieurs  Princes , foit  par  inclination , (bit  par  crain- 
te, fc  déclaraient  ouvertement  pour  lui  contre  la  Maifon  d’Autriche, 
comme  le  Landgrave  de  HclTè  ; ou  mettoient  leurs  Etats  fous  la  Pro- 
tection de  quelqu’un  des  Alliez  de  la  Suede , comme  l’Electeur  de  Trê- 
ves, qui  en  avoir  donné  l’exemple.  Pour  oppofer  à cette  rapidité 
d’heureux  fuccès,  une  digue  qui  fut  capable  de  les  arrêter,  il  eut  recours 
à l’unique  moyen  qui  lui  reftoit. 

Malgré  toutes  les  oppofitions  des  Efpagnols  8c  des  Bavarois , il  rap- 
pelle le  Général  Walilcin,  6c  il  voulut  lui  donner  quelque  fàtisfàâion 
lùr  fa  plaintes,  en  le  déclarant  Généralilfime  de  fa  Armées,  6c  en  lui 
donnant  un  Pouvoir  ablblu  6c  indépendant. 

Cette 
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Cette  réfblurion  fut  aprouvée  de  toutes  les  perfonnes  défintéreflées.  1 6 j ». 
Walilein  en  filt  fort  fatisfait  : il  fbttit  de  fa  Retraite i & il  remit  d'a- 
bord fur  pic  une  Armée  allez  nombreufe,  plus  par  fon  crédit,  que  par 
quelques  grandes  affiftances  qu’il  pouvoh  espérer  de  4 Cois  Impéria- 
le, ou  des  Princes  Alliez  de  la  Maifôn  d' Autriche. 

Mais  avant  qu'il  fut  en  état  d’agir,  Guftave  prit  Donavert , & bâ- 
rit  le  Comte  de  Tilly  au  paflàgc  du  Lech.  Ce  Général  y fut  fi  dan-  *' 
gereufèment  bleffé,  qu'il  en  mourut  peu  de  tems  après  à Ingolftadr.  GcnênlTil* 
Le  Roi  continua  là  marche;  &,  en  chemin  fàifânt,  il  fc  rendit  Maî- 
tre d'Augsbourg,  deLandshut,  de  Mcmminguen , de  Northngue,de 
Campen , & de  toutes  les  Places  qu’il  y avoir  jusques  à Ingolffadt,  de- 
vant laquelle  il  mit  le  fiege  le  cinquième  d'Avril,  avant  meme  que  la 
grande  Armée  de  Walftein  fût  afièmblée.  - 

La  vigoureufâ  déftnft  qu’il  y trouva , le  grand  danger  qu'il  y cou- 
rut,  la  mort  du  Marckgravc  Chriftophle de Durlach  tué  à fôn  côté,  les 
bleffures  du  Général  Vrangel  & de  fês  plus  braves  Officiers,  l'obligc- 
rent  à lever  le  fiege,  & à avouer  par  là  que  la  fortune  des  Armes  cft  cuim» 

krckSit- 

journalière.  p 

Sa  Retraite  lui  procura  néanmoins  un  nouveau  Laurier.  Il  fe  rendit  n «™p« 

Munich. 

maître  de  Munich , Cour  de  l'Eleâeur  de  Bavière,  d'où  il  retira  un 
très  grand  butin.  CetEleûeur,  dcfbncôté,  força  la  Ville  de  Ratis.  (kL’^^,r 
bonne-,  enfuite  de  quoi  il  occupa  presque  tout  le  haut  Palatinar. 

Le  Général  Walilein,  pour  ne  pas  déçhcoir  de  Jj_  bonne  opinion  |*?j*  ’’* 
qu’on  avoit  conçu  de  lui,  repri*  peu  de  Jours  Prague,  Egrc,  & tout  rSS’i‘ 
Je  Royaume  "de  Dolieme,  d'où  il  chaflâ  toutes  les  Troupes  du  Saxon  ; & 
il  marcha  en  diligence  vers  Ambcrg,  dans  le  haut  Palatinar,  pour  fê 
joindre  aux  Bavarois. 

La  jonOion  s’étant  faite  très-heureufêment,  le  Roi  de  Suède  fit  tou- 
tes  fes  dispofitions  pour  les  attaquer.  Il  marcha  à leur  rencontre,  quoi-  rçwS» 
quil  fut  dépourvu  de  vivres;  mais,  il  fe  repofoit  entièrement  fur  l'af- 
feflion  de  la  très-riche  Ville  de  Nuremberg,  qu’on  appelle  avec  raifon 
lOcil  de  l'Allemagne.  Il  ne  le  trompa  pas;  car  le  Magiftrat,  qui 
1 avoit  reçu  très  magnifiquement , lui  ouvrit  d'abord  tous  fes  Magafins, 

i.  d i 
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1 6 j i.  & lui  fournie  très-abondamment  toutes  les  choies  neccdüres  pour  l'en- 
coifare  treticn  de  les  Troupes.  Mais , ce  n croit  pas  aile/  : il  connoilfoit  bien 

maiche  à * * 

leur  rcQcon-  ^u»  £ Ja  £,n  Armée  fèroit  affamée.  Ainfi,  il  prit  la  réfolution  d’at- 
taquer les  Impériaux , qui  abondoient  entièrement  de  toutes  choies. 

exulte  de  L’Elcdcur  &c  Walftein,  quoique  plus  forts  que  les  Suédois,  confL 

4c  Wiiiicio.  jerant  puite$  ^uc  pouvoit  attirer  une  Bataille  perdue , fc  contentè- 
rent de  fuivre  l’exemple  de  Fabius  Maximus  \ c’cft-a-dire  , de  harce- 
ler leurs  Ennemis,  de  les  affamer,  de  leur  ôter  les  moyens  de  venir  à 
une  Bataille  décifîve , & de  le  tenir  fi  bien  fur  leurs  gardes  que  les  Sué- 
dois ne  puflcnt  trouver  leur  compte  en  les  attaquant.  En  effet , il  y 
eut  divcrlès  Efcarmouches , dans  lesquelles  les  Impériaux  eurent  le  plus 
davantage. 

u Roi  <k  L’Elédeur  setoit  leparé  de  Walftcin , pour  rcpaflcr  en  Ibn  Païs- 

dKcns«c.  & jc  ayant  appris,par  pluheurs  Exprè.  du  Duc  de  Saxe*, 

ks  Progrès  des  Generaux  Impériaux, Pappenhcim  & Gallas,  dans  1a  Mis- 
nie,  il  accourut  d'abord  à Ibn  fecours , après  avoir  laifle  à Nuremberg 
une  forte  Garnifon  de  lès  Troupes,  comme  auffi  dans  les  autres  Pla- 
ces fortes  de  la  Franconie. 

«.uiiitd.  il  s'aproclia  deWalftein;  & ce  General,  ayant  ramafle  tous  les 

LuUcn.  ./.  / I 1-  j |> 

Corps  de  fes  Troupes  qui  ctoient  répandus  en  divers  Endroits,  l'attcn- 
dit  de  pic  ferme  à Lutzcn,  Village  allez  confidérablc  à quelques  lieues 
de  Leiplïc. 

Mo.1  j.  *-e  quinziéme  de  Novembre,  jour  fatal  pour  la  vie  du  grand  Gufta- 
^ , on  commcnça  à s’clcarmoucher  de  p,rt  & d'autre.  Ce  Prince, 
qui  étoit  réfolu  de  vaincre , ne  prit  pas  afTcz  de  foin  de  ne  pas  périr. 
Comme  il  alloic,  accompagné  de  peu  de  monde,  pour  reconnoître  un 
Polie  qu'il  croyoit  être  fort  avantageux , un  Parti  des  Impériaux  l’atta- 
qua, fans  le  connoître;  & ce  fut, dans  une  fi  petite  Occafion,  qu'un 
fi  grand  Héros  perdit  la  vie  d'un  coup  de  Pillolet  dans  la  tête. 

Sa  Mort  affligea  fi  vivement  toute  Ion  Armée,  quelle  jura  de  la 
vanger.  Tous  lès  Chefs  reconnurent  pour  le  leur  Bernard  Duc  de 
Vcymar,  qui,  fuivant  les  ordres  du  feu  Roi  donnez  la  veille  de  là 

mort,  attaqua  les  Impériaux , & les  battit  fi  abfolumenl,  que  toute 

leur 
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leur  Armée  y eût  pcri,  fi  l'anivée  du  Général  Papcnhcim  n’en  eût  fâu-  itfj  *. 
vé  une  partie.  Mais  une  fi  glorieulc  A£bon  ne  laifla  pas  de  lui  erre 
extrêmement  fonelle;  car  il  fut  tué  lui-même,  & l'on  trouva  fon 
Corps  uni  à celui  de  l'Abbé  de  Fulde,  qui  sctoit  extrêmement  fignalé 
durant  toute  cette  Guerre.  Presque  tous  les  Chefs,  les  Généraux,  & 
les  Officiers,  y forent  bleflez;  &,  fi  les  Suédois  demeurèrent  Maîtres 
du  Champ  de  Bataille , les  Impériaux  curent  de  leur  côté  plufieurs  Pri- 
lonnicrs  de  diftinébon,  & plufieurs  Enfcignes  & Etendars  de  leurs  En- 
nemis. 

On  fit  de  part  & d’autre  plufieurs  Réjouïffimces  pour  cette  Journée  : 
les  Suédois,  & leurs  Adhérans,  parce  que  le  Champ  de  Bataille  leur 
étoit  relié;  & les  Impériaux  & leurs  Alliés,  parce  que  la  mort  de  Gus- 
tave les  délivroit  d'un  heureux  Conquérant,  8c  d’un  grand  & très-puifi 
font  Ennemi. " " 

La  Victoire  fc  (croit  peut-être  déclarée  pour  Walftein,  fi  quelques-uns 
des  Chefs  de  fon  Armée  ne  sctoient  plus  attachez  au  Butin  qu’au  Combat. 
Quoiqu'il  en  foit,  le  lendemain  il  abandonna  Lcipfic  ; 8c  il  le  retira  à 
Prague,  où  il  fit  éxaminer  ces  Chefs,  qui  y eurent  la  tête  tranchée, 
pour  prix  de  leur  Avarice. 

Après  la  mort  de  Guftave,  l’Armée  fe  divifâ.  La  principale  partie, 
commandée  par  le  Duc  de  Weymar,  occupa  Ratisbonne,  8c  Bam-  *“ 
berg;  8c  une  autre  relia  fous  la  conduite  du  Duc  George  de  Lune- 
boutg.  Un  troifieme  Corps,  affez  confidérable,  qui  étoit  relié  dans 
l'Alfacc  fous  la  conduite  du  Hôrn,  s'y  étoit  rendu  Maître  de 

Benfcld.  “ 

Après  la  Retraite  des  Impériaux,  I’Eleûeur  de  Saxe  reprit  Lcipfic,  t.'Qrfta» 
8c  diverfes  autres  Places , que  tenoient  encore  des  Garnifons  Impéria- 
• les,  8c  parles  pcrfoafions  d’Oxenlbern,  grand  Chancelier  de  Sucde, 
qui  étoit  l'Arbitre  abfolu  de  toutes  les  affaires  depuis  la  mort  de  Gui  la- 
ve, il  s'engagea  plus  fortement  encore  dans  le  Parti  des  Suédois. 

Leurs  Progrès  fembloicnt  remettre  les  affaires  de  l'infortuné  Palatin  : "y*  d* 
il  jvoit  repris  quelques  Places  dans  le  voifinage  du  Palatinat  inférieur;  P“""' 

8:  il  avoir  tout  lieu  delpcrer  qu'il  pourroit  s’y  rétablir  : mais  il 

mou- 
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mourut  au  milieu  de  ces  flateufe  elpérances,  à Mayence,  le  19.  de 
Novembre. 

L'Etat  de  l’Allemagne  croit  tout-à-fàic  déplorable  ; & cela  encoura- 
gea la  France  à y envoyer  des  Troupes , pour  (obtenir  les  Suédois  & 
leurs  Alliez.  Le  Pape  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  détourner  ce  coup; 
mais  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  gouvemoit  ablolument  ce  Roy- 
t»  uni»  aume,  ne  voulut  nullement  écouter  fis  predantes  Remontrances.  Il 
renouvella  avec  Chri(Hne,qui  avoir  (ûccedé  à (bn  Pere  le  grand  Gufta- 
ve,  & aux  mêmes  Conditions  qu'avec  ce  Prince,  un  Traité  d’AUian- 
<33-  ce  offcnfive  6c  défenfive,  qui  fut  conclu  à Heilbron  le  neuvième  d'A- 
vril. 

Les  Impériaux,  voulant  donner  de  l’occupation  à leurs  Ennemis, 
partagèrent  leurs  forces,  Le  Général  Walftcin  agidbit  en  Boheme,  6c 
en  Silefie;  $c  le  Général  Altringer  en  Bavière,  Or  dons  le  haut  Palad- 
nat.  Ils  formèrent  un  autre  Corps  d' Armée  allez  confidérableen  Weft- 
phalie,  fous  la  conduite  des  Généraux  Mcrode  6c  Buning-haulên  ; 6c 
un  autre  au  Pais  de  Juiiers,  fous  celle  du  Général  Gronsfelt. 

Les  Troupes  Suedoilcs,  commandées  par  le  Duc  de  Luncboutg,  6c 
par  le  Général  Kniphaulên,  bâtirent  à plate  couture  le  Comte  de  Mc- 
rode,  qui  y fut  tué,  6c  qui  y perdit  tout  fon  Canon  6c  tout  fon  Ba- 
gage. Elles  s'emparèrent  enfuite  d'Hamelen , d'Osnabrug,  6c  de  tou- 
tes les  Places  6c  Lieux  de  cet  Evêché. 

Ces  heureux  foccès  ne  lurent  point  auffi  avantageux  aux  Confi-dérez, 
que  la  mort  du  fameux  Albert  WenceiL»,  Comte  de  Walftein,  le  foui 
Général  qui  eût  arrêté  durant  fon  Commandement  les  Progrès  du  Grand 
Guftave  6c  ceux  de  fes  Généraux.  Ce  fut  cette  Valeur,  cette  Bra- 
voure, (â  Conduite,  ou,  fi  vous  voulez,  là  fortune,  qui,  de  l'état  de 
fimple  Chevalier  ou  Gentilhomme,  le  firent  monter  au  plus  haut  Dé-  . 
gré  de  la  Gloite  6c  des  Honneurs.  Il  fut  Comte  de  Walftein , Duc  de 
Fridland,  de  Scgan,  de  Glogatv,  6c  de  Mecklembourg , Généraliffime  des 
Années  de  l'Empire.Heurcux!  s'il  eut  (ù  s’en  contenter.  Mais  fon  Ambition 
démélùréc  ne  pouvant  fc  fatisfàirc  que  par  la  pofTcffion  d’une  Couronne, 
il  forma  le  dangereux  deffein  de  s'emparer  de  celle  de  Boheme , 6c  la 
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Marquifât  de  Moravie.  Pour  cet  effet,  il  entama  des  Intelligences  fc-  i« J4. 
cretes  avec  le  Parti  Protcflant , par  le  moyen  d'un  Prince  Danois.  Il 
s'apliqua  foigneufement  à gagner  l'aminé  8c  l'elbme  de  tous  les  Chefs 
3c  Officiers  de  l'Armce , dont  la  plupart  étoient  lés  Créatures.  Pour 
mieux  s'aflùrer  des  Troupes  , il  trouva  moyen  de  taire  fouferire  aux 
Colonels  , 8c  autres  Officiers  fübalrcrnes  , un  nouveau  Serinent  de 
Fidélité  en  fon  Nom  , fans  y faire  aucune  mention  de  l'Empereur. 

Enfin,  il  forma  unConleil  de  (es  Amis, dont  les  Comtes  de  Tcrtzkcy 
8c  de  Kinsky  étoient  les  principaux  , afin  de  convenir  avec  eux 
des  moyens  les  plus  propres  à fiurc  rcüllir  une  fi  périlleufê  Encre- 
prtfê. 

Le  premier  fruit  de  ces  Conféils  fut  d'aflüter  les  Princes  Procédant; 
que  s'ils  vouloient  l'aider  à refter  Maître  de  fi  Bohême  8c  de  la  Mora- 
vie , il  obligcroit  l'Empereur , 8c  tous  les  Alliez  , à faire Ja  Paix  avec 
eux , à des  Conditions  telles  qu'ils  pouvoient  le  délirer. 

L'Empereur , le  Roi  d'Efpagne  8c  le  Duc  de  Bavière  , en  furent 
auflitôt  informez  , non  feulement  par  les  Généraux  Mérode  8c  Al- 
tringer , mais  atiffi  par  divers  autres  Chefs.  Ils  donnèrent  avis,  que 
Wallfein , qui  avoit  mis  à Egre  une  forte  Garnifon  d'Irlandois , fur  les- 
quels il  fe  repofoit  entièrement , devoir  s'y  rendre  à la  mi -Février, 
pour  s'y  aboucher  avec  le  Duc  François-Albert  de  Saxe- Lawem bourg 
8c  le  Duc  Bernard  de  Wcymar , 8c  y terminer  fon  Traité  avec  le  Par- 
ti Protcflant. 

L’Empereur  donna  auiluAt  ordre  de  s'^ûrer  de  !i  Pcrfonnc  ; mais  le 
GcrtÉral  Lcslc, qui  avoir  gagné  les  prinjjuux  Officiers  de  la  Garnifon, 
craignant  qu’un  Courier,  qui  venoit  d'arriver  de  la  part  du  Duc  de  Sa- 
xe, ne  fît  éventer  l'Entreprife,  conclut  avec  les  Colonels  Gourdon  8c 
Butler , que  ne  pouvant  pas  s'aflùrer  de  Walflcin  fans  courir  trop  de 
rilque  , il  étoit  abfolument  néccfliirc  de  le  faire  périr  auflî  bien  que 
les  principaux  de  fcs  Amis. 

Oiv  paflapromtement  à I exécution.  Les  Comtes  de  Kinsky 
îc  de  Tcrrifcèy  jurent  tuez  par  deux  Capitaines  8c  trente 
Soldats  du  Régiment  de  Butler  ; 8c  trois  autres  Officiers  périrent 
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1Ê34-  ‘k  I*  même  manière  , dans  l'Apartcment  du  Colonel  Gourdon  , 
ejui  les  avoit  invitez  à foupcr.  Sur  le  champ  , le  Capitaine  De- 
verox  (ê  rendit  avec  ta  même  Troupe  à l’Apartemcnt  de  Valftem. 
Il  en  enfonça  la  Porte  -,  & ayant  trouve  cet  infortuné  Général  forti 
de  fon  Lit  pour  apprendre  la  cauiê  du  bruit  qu'il  entendoit  dans 
le  Château , il  le  perça  brusquement  de  û démi-pique. 

Le  Duc  de  Saxc-Lasrembourg  étant  arrivé  le  lendemain,  fut  arrêté, 
rtuS'6  & mené  prifonnier  à Vienne  fous  une  bonne  eftortt.  Le  même 

prifonnier. 

fort  étoit  deftiné  au  Duc  de  Weymar  ; mais , ayant  été  averti  à tems 
il  (è  retira  avant  que  de  tomber  dans  le  filet. 

Les  Colonels  Spar  Sc  Ulefcld  n'eurent  pas  le  même  bonheur  : ils 
furent  arrêtez , de  même  que  pluficurs  autres  Officiers  des  plus  confi- 
dérables  du  Complot.  H*  .eurent  tous  la  tête  tranchée  ; & cela  caulà 
tant  depouynte  parmi  les  autres  complices  de  U Couipiration , qu  el- 
le fc  diffipa  entièrement.  Elle  allarma  fi  fort  l’Elcâeur  de  Saxe, qu’il 
prêta  l’oreille  aux  follicitations  de  l’Archiduc  Léopold  - Guillaume , 
& du  Duc  Albert  de  Bavière,  pour  le  détacher  du  Parti  des  Suédois. 
i.To£ta»  Ils  lui  remontrèrent  que  la  Reine  ChrifHnc,  qui  avoit  füccédé  à fon 

de  Saxe  * * 

S I un  Pci®  à lu  Couronne  de  Suède , chcrchoit , non  pas  le  bonheur  des 
dantn.  Protcftans  ni  leur  furetc  , en  entretenant  les  Troubles  de  l'Empire  j 
mais,  quelle  vouloir  en  tirer  le  plus  d’ Avantages  quelle  pourroit , en 
(ê  lervant  de  leurs  Armes  & de  leurs  Divifions.  L’Eleéfeur,  touché 
de  ces  Raifons , députa  quelques-uns  de  fes  Minifttes  les  plus  zélez 
n nuire  pour  la  Banc,  à Prague,  pour  y convenir  des  Conditions.  Il  fit  en- 

pluliewi  * Èk 

dïlTkmt-  corc  plu*»  il  engagea  l’ElecïR^de  Brandebourg , le  Duc  Guilkuiy  de 
Saxe-Wcymar , Geotge  Duc  de  Lunebourg  , & plufieurs  autres  Prin- 
ces , Etats  , & Villes  de  l’Empire  , à fuivre  plutôt  la  voie  d’un  Ac- 
commodement avec  l’Empereur,  que  celle  des  Armes  , qui  ne  tendoit 
à autre  chofc  qu’à  la  ruine  de  l’Allemagne,  & à l’Agrandilfement  des 
Etrangers. 

Mi»  a»  Il  eft  plus  que  probable,  que  ce  qui  encouragea  tous  ces  Princes, 
wc’Jrar.  à s'attacher  à l'Empereur,  fût  la  Défaite  des  Suédois  arrivée  kj^fAoût. 
Le  Roi  Ferdinand  III , qui  avoir  pris  le  Commandement  de  l'Armée 

apres 
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après  la  mort  de  Walftein  , chercha  celle  de  Suède  commandée  par  i«3+. 
le  Duc  Bernard  & par  le  Maréchal  Horn.  Il  l’attaqua  d’abord  a- 
vcc  quelque  debvantage  ; mais  il  remit  le  tout  en  fi  bon  ordre , que 
les  Suédois  perdirent  plus  de  douze  mille  hommes  ; lui  biffant . 
quantité  de  Pnfonnicrs , parmi  lesquels  (è  trouvèrent  le  Maréchal  Horn, 
les  Généraux  Cratz,  Roftein,  Schafelitzki,  & quantité  d’autres  Offi- 
ciers de  dillinélion.  Tous  les  Drapeaux,  les  Etendarts,  le  Canon,  le 
Bagage  , enfin  le  Champ  de  Bataille  lui  relièrent  ; Weymar  , & 
le  Général  Suédois  Bannier,  le  virent  réduits  à foûtenir  les  Affaires  du 
Parti  par  la  Retraite. 

Si  cet  Avantage  des  Impériaux  foulagca  le  Parti  Catholique,  il  allar- 
ma  la  France.  Le  Cardinal  Richelieu  , qui  fôuliaitoic  extrêmement  &n°Ai;bn« 
dillultrer  fbn  Minillerc  par  l’abaiflêmene  de  b Puiflânce  de  la  Maifon 
d’Autriche,  prit  le  prétexte  de  la  Détention  de  I’Elcéteur  de  Trêves , 
que  lcs.Efpagnols  avoient  enlevé,  & qui,  après  avoir  fouvent  changé  b*?* 
de  Prifon  , avoit  été  envoyé  à Vienne  ; pour  renouveller  Cm  Alliance 
offenfive,  & défenfivc  avec  b Suède  , les  Hollandois,  & le  Land- 
grave de  Hcfic-Caüçl.  Et,  pour  témoigner  que  lés  Engagemens  de  b 
France  étoient  finceres  , il  déclara  la  Guerre  à l’Efpagne,  & à tous  fes 
Adhérans  , aufii  bien  qu’à  la  Branche  Allemande  de  b Mailôn  d’Au- 
triche. 

LElcéleur  de  Saxe,  au  contraire,  conclut  (ôn  Traité  de  Paix  avec  ttw» 

de  Saxe  bit 

l’Empereur,  le  10.  Mai  : & il  fut  fuivi  du  Renouvellement  d’Al.  £££'“ 
liance  avec  l'Electeur  de  RixtcitT,  auquel  l’Empereur  donna  en  ma- 
riage  l’Archiducheffe  Marie-Anne , (â  Fille  ainée. 

On  ne  fait  fi  les  Elcûeurs  de  Saxe , de  Brandeboutg , & les  autres 
princes  qui  conclurent  ce  Traité  , agirent  fincércmcnt  dans  leur  Ré- 
conciliation. A en  juger  par  fes  fuites,  il  y auroit  tout  lieu  d’en  dou- 
ter ; puisque  toutes  leurs  meilleures  Troupes,  après  la  fignature  delà 
Paix  allèrent  prendre  patti  aveccellesde  Sucde.  Quoiqu'il  en  (oit,  ces 
rrinccsÇpnfidérez  ne  biffèrent  pas  de  follicitcr  la  Reine  de  Suede  à don-  iwm. 
ncr  Ion  confcntcmcnt  à un  Traité  de  Paix  avec  la  Pologne.  La  Fraii-  bLUtï'J“ 
ce  , 1 Angleterre  , l'Electeur  de  Brandebourg  , & les  Etats  Généraux , 
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l'y  follicicoient  fortement  par  le  moyen  de  leurs  Miniltres.  Elle  y 
conlcntit , enfin  ; biffant  aux  Polonois  toutes  les  Places  que  la  Suède 
avoit  conquifo  fur  eux  dans  la  PrulTe. 

Ce  fiir  un  coup  de  Maître;  car  toutes  les  Troupes, qui  y étoient, 
furent  envoyées  au  Général  Bannier,  qui,  par  ce  Renfort,  le  trou- 
vant fort  de  vingt-quatre  mille  hommes , défit  un  Corps  de  Troupes 
Saxonnes,  prit  la  Ville  deHavelberg,  battit  bien  les  Impériaux  & les 
Saxons  près  de  Wiftock,  où  ils  perdirent  leur  Artillerie  & leur  Bagage 
avec  (cpt  mille  hommes.  Il  ravagea  la  Poméranie,  & raflùra  la  Ville 
d'Erfbrt,  qu’il  empêcha  de  traiter  avec  l’Eieéfcur  de  Saxe  : apres  quoi, 
il  envoya  un  Renfort  confidcrable  de  (es  Troupes  au  Landgrave 
Guillaume  de  Heflc , pour  obliger  les  Impériaux  à lever  le  Siégé  qu'ils 
avoient  mis  devant  la  Ville  Hanau. 

D'un  autre  côté,  le  Duc  de  Wcymar  harcelolt  l'Armée  Impériale 
commandée  par  le  Général  Galas,  & qui  étoit  compofèe  de  cinquan- 
te-huit mille  hommes.  U la  fuivit  toujours,  lui  enleva  pluficurs  Quar- 
tiers , ôc  b fatigua  fi  fort  par  de  continuelles  Efoarmouches , quelle 
fut  enfin  presqu’entierement  diflipée. 

L'Empereur , voulant  néanmoins  aflùrer  l'Empire  dans  (à  Maifon, 
fit  en  forte  que  la  Dicte, qu'il  avoit  convoquée  à Ratisbonne  pour  cec 
effet,  élut  fon  fils  Ferdinand III,  déjà  Roi  de  Hongrie  , & de  Bo- 
hême, pour  fon  Succeflcur  à l’Empire.  Les  Electeurs  de  Mayence,  de 
Cologne  & de  Bavière  , qui  y étoient  préfens , & les  Ambaffidcurs  de 
Saxe,  6c  de  Brandebourg,  lui  donnèrent  ï«nrs  voix,  & il  fut  procla- 
mé Roi  des  Romains  le  z i.  Décembre.  Vers  le  commencement  de 
l'Année  foivantc.il  fut  couronné  par  l’Elcéfeur  de  Mayence,  de  même 
que  l’Infante  Marie  fâ  Femme  : Sc  peu  aptes  cette  folemniré , l’Empe- 
reur mourut  le  15.  Février  , âgé  de  5 5.  ans,  & dans  b 17.  année 
de  fon  Régné. 

Les  prémiers  foins  du  nouvel  Empereur  forent  de  continuer  vigou- 
rcufemenc  la  Guerre.  Les  Progrès  des  Suédois  augmentoient  de  jour  à 
autre , Sc  leur  Général  Bannier  le  rendit  fi  formidable  au  Parti  Catho- 
lique , que  Ferdinand  s'apliqua  avec  un  attachement  incroyable  à pré- 
parer 
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parer  une  puiïïantc  Armée  pour  lui  oppofer.  stfj/. 

Ce  Général  s’étoit  déjà  rendu  Maître  de  Torgaur',  Place  très-forte 
dans  la  Saxe.  Il  mit  enfuite  le  fiege  devant  Leipfic  : mais  il  le  leva 
bientôt;  Galas,  qui  commandoit  l'Armée  Impériale,  s'étant  mis  en 
pleine  marche  pour  la  lècourii.  La  Retraite  de  Bannier  ne  fut  pas  un 
effet  de  là  crainte  ; mais  il  prit  ce  parti  , pour  aller  joindre  le  Géné- 
ral Wrangel , & un  autre  Renfort  très-conlîderable  de  Troupes  , que 
Chriftine  lui  envoyoir. 

Se  croyant  déjà  allez  fort  pour  tenir  tête  aux  Impériaux,  il  voulue 
les  attirer  dans  un  Pais  entièrement  ruiné  , afin  que  leur  Armée  y pé- 
rît de  froid  & de  faim;  ne  doutant  pas,  comme  il  arriva  en  effet,  que 
la  plupart  des  Troupes  ne  le  joigtiiffent  aux  Suédois  , pour  avoir  de 
quoi  fubfiiter. 

Galas  , . voyant  fbn  armée  fi  confidérablcment  affaiblie  , marcha 
vers  la  Bohême;  & Bannier,  tout  glorieux  d'avoir  triomphé  (ans  com-  i6}Z, 
battre  , retourna  fur  les  pas  , & reprit  non  feulement  les  Places  qu’il  a- 
voic  abandonnées  en  fo  retirant , mais  encore  plufieurs  autres  Places 
de  la  Saxe  & de  la  Mifhie. 

Au  milieu  de  fis  Victoires , & de  (es  nouvelles  Conquêtes , il  eut  Proerà.w 
néanmoins  le  chagrin  d’apprendre  que  les  Affaires  du  Parti  n’alloient 
pas  bien  en  d'autres  endroits.  L’Armée  de  Charles-Louis  Palatin  fut  ba- 
tuë  par  le  Général  Hatzfeld , qui  fit  prifonniers  le  Prince  Robert  Frère 
du  Palatin  , & le  Général  King  qui  la  commandoit  «a  Chef  Cet 
Echec  fut  fuivi  de  Li  RédoÆôn  de  plufieurs  Villes , qui  tenoient  le 
parti  des  Confcdérez  ; & de  la  Prit  d’Ehrenbreiftein , qui  fat  obligée 
à capituler  avec  Jean  de  Wcrt. 

Ces  Evenemens  auroient  aflùrement  fait  perdre  courage  aux  Suédois, 
ti  à leurs  Confcdérez  , fi  la  France  ne  leur  eût  prqpiis,  par  un  Re-  L)oF™“ 
nouvellement  d’Alliance  offenfive  ic  défénfivc  conclu  à Hambourg  , ira™ 
de  faire  une  très-puillànte  Diverfion  du  côté  de  l'Alface  aux  Forces  de 
l'Emp-reür  8c  de  fes  Alliés.  C’eft  pourquoi  le  Général  Bannier,  après 
avoir  obligé  lc?Princtsde  Lunebourg  à lui  demander  la  Neutralité, 

avec  inftanccs,  retourna"  rlans  la  Mifiue,  dont  b plûparr  des  (labitans 
e j Ce 
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1S38.  fc  rangèrent  de  (cm  côté,  malgré  toutes  les  dcfenfo  de  l’Empereur, 
piopis  Les  François,  lôus  la  Conduite  du  Duc  de  Veymar,  8c  du  Duc 

des  François  » 

t'A,n-  ^0|un  ( prirent  Sickingen  , Lauffemboiug  , & mirent  le  Siège  de- 
vant Rhinfèlc  ; mais  ils  s’en  retirèrent  à l'aproche  de  Jean  de  Wert , l'un 
des  Généraux  de  l'Empereur.  Il  en  renforça  b Garmfôn  ; mais  le 
Duc  de  Weymar  l'attaqua  8c  le  battit  le  lendemain.  Il  le  furprit  à la 
jointe  du  jour , le  fit  prifonnier  avec  .plufieurs  autres  Généraux  âc  Of- 
ficiers  de  diftinclion  , 8c  relia  Maître  de  tout  le  Canon  , du  Bagage 
8c  du  Champ  de  Bataille.  Au  bout  de  quinze  jours,  il  prit  par  for- 
ce ou  par  compofition  Rhinfclt,  Fribourg,  Tubinguen,  Stutgard, 
8c  plufieurs  autres  Places.  A la  vérité , la  Prilë  de  Rhinièlt  coûta  beau- 
dÜ^Lro-  couP  aux  François;  car  le  Duc  de  Rohan, qui  les  commandoit,y  fut  fi 
lüÜT'  dangereufement  blefic , que , • acanr  fait  porter  à Kunisfeld , il  y mou- 

des  Fraa-  t v - . . 

çou.  rut  pCU  de  jours  apres , lans  avoir  eu  la  confoladon  de  üvoir  que  la 
Place  avoit  été  prife. 

de  Le  Duc  de  Weymar  , non  content  de  ces  Conquêtes , prit  la  refô- 
lution  d’attaquer  Brifac , qui  croit  avec  raifôn  réputée  la  principale  Pla- 
ce de  l’Allemagne.  Il  y mit  le  Siège , durant  lequel  il  défit  non  feu- 
lement le  General  Goctz  , & le  Duc  de  Lorraine  , qui  voulurent  y 
introduire  du  Secours  * mais  même  il  repoufla  vigourcufêment  les 
Impériaux  , qui  a voient  forcé  tes  Lignes  fous  le  Commandement  du 
Général  Goetz.  Le  Baron  de  Reynach,  Commandant  de  la  Place,  fè 
vit  alors  obligé  a la  lui  rendre  de  même  que  Landscron,  à des  Condi- 
tions aflez  honorables  ; 6c  cela  arriva  le  i y.  Novembre.  Il  faut 
néanmoins  rendre  ccttc  jufticc  au  Gouverneur,  à la  Garnifbn  6c  aux 
Habitons , qu’ils  ne  fe  rendirent  qu’à  la  dernière  extrémité.  Avanc 
de  vouloir  entendre  parler  de  Capitulation  , ils  efluyerent  toutes 
les  mifcrcs  imaginables.  Ils  mangèrent  de$  Chats , des  Rats  , des 
Souris,  6c  meme  jusques  à de  la  Chair  humaine  ; ôc  la  plupart  d’entre 
eux  périrent  faute  de  nourriture. 

La  Prifc  de  cette  Place  fut  le  dernier  Exploit  du  Duc  Bernard  deSaxe- 
1 639.  * 

^Mou  du  Weymar  : il  mourut  à Neubourg  , en  ramenant  Ton  Armée  en  Al- 
VcyiniT'  Iemagne,  le  18  Juillet  fïiivant.  Il  difpofa  toutes  chofês  avant  fon  tré- 
pas. 


Digitized  by  Google 


XXXIX 


HISTORIQUE. 

pas.  Il  biffa  le  Commandement  de  (es  Troupes , & de  toutes  (es  ‘*}9 
Affaires , aux  principaux  Colonels  de  (on  Armée  , fur  tour  au 
Comte  de  Naifau  ; & le  Gouvernement  de  Brific  , fa  dernière 
Conquête  , au  Général  Major  Erlafc  , à qui  ce  Gouvernement  refta , 
même  après  que  les  Exécuteurs  du  Teftament  du  Duc  de  Weymar  La  France 
eurent  vendu  cette  Place  au  Roi  de  France,  moyennant  la  fomme  de  4c  ’ 
cent  mille  Piftoles.  La  France  fut  fi  bien  prendre  les  mefüres  à oit 
égard,  que  Charles- Louis  Palatin,  Succeffeur  de  Frideric  V,  ni  fon 
Oncle  le  Roi  d'Angleterre,  ne  purent  téüflir  dans  leurs  Négociations 
avec  les  Chefs  des  Troupes  Wcymarienncs,  pour  les  obligera  lui  faire 
remettre  cette  Ville  entre  fis  mains. 

Le  Siège,  que  le  Général  Bannier  avoir  mis  devant  Prague,  Ville 
Capitale  de  la  Bohême , allarma  fôtt  l'Empereur.  Il  tint  plufieurs 
Confels  de  Guerre  for  les  moyens  d'en  empêcher  la  prife-,  & il  mit  fur  ” 
pied  une  Armée  trcs-confidcrable  , pour  être  employée  à fôn  fëcours 
fous  la  Conduite  du  Général  Picolomini  , qui  s'étoit  fort  diflinguc 
fous  Walfirin.  L’Archiduc  Léopold  fbn  Frere,  qui  commandoit  en 
Chef  l'Armce  de  la  Ligue,  fe  voyant  fi  bien  fortifié  par  ce  Renfort, 
marcha  vers  ^rague  en  toute  diligence  pour  tâcher  de  reflirter  Ban- 
nier entre  l'Armée  Impériale  & ia  Ville  ; mais  ce  Général,  qui  ne  fë 
voyoit  pas  en  état  de  pourfuivre  fbn  deflèin , leva  le  Siégé , & fê  retira 
en  Thuringe  , toujours  harcelé  par  les  Impériaux.  Il  alla  enfuite  à 
Brunswick , pour  y joindre  I«  Troupes  de  Fiance  commandées  par 
le  Duc  de  Longueville , & celles  de  Lunebourg  & de  Heffe.  Il  tenta 
le  Siégé  de  Wolffcmbutel , mais  avec  un  fiiccès  égal  à celui  de  Prague  : 
l'aproche  de  l'Archiduc  &’ de  Picolomini , 01a  Valeur  des  Troupes  i6+o. 
Impériales  qui  y étoient  en  Gamifon  , rendirent  tous  lès  efforts  inuti- 
les. 

Il  y avoir  déjà  plus  de  vingt  ans,  que  cette  fatale  Guerre  durait  dans  o» 
l’Empire  ; & les  'divers  fiiccès,  dont  elle  avoit  été  accompagnée,  en  a- 
voient  enfin  rebutté  les  deux  Partis  ; lorsque  , par  les  Remontrances 
de  1 Electeur  éfe  Mayertte  & du  Duc  de  Bavière  , l'Empereur  le  rendit 
a Rarisbonnc  , ou  il  avoit  convoque  la  Diète  de  l’Empire , pour  y 

déh- 
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>6+°-  délibérer  fur  les  moyens  les  plus  propres  à b terminer  : mais  ce  ne 
fut  qu’après  les  Couches  de  l’impcratrice , qui  mit  alors  au  monde 
l'Archiduc  Léopold,  qui  a depuis  (ûcccdé  à (bn  Pere. 
jf'u'iSnc  On  y réfolut , que  le  Corps  de  l’Empire  en  général , & chaque  E- 
bLÏÏ.‘“"  lecteur  & Etat  en  leur  particulier,  écriraient  au  Roi  Très-Chrétien,  & 
à la  Reine  8c  au  Royaume  de  Suède  , pour  les  exhorter  à longer  à b 
iaix  , 8c  à confcmir  à une  Aflemblée  dans  laquelle  on  pût  préparer  & 
difpofcr  les  Préliminaires  qui  dévoient  fervir  de  Réglé  à l’avancement 
d’un  deflein  fi  fâlutaire. 

Ces  Démarches  ne  plaifôient  point  aux  Commandans  des  Troupes 
Sucdoifes.  Bannier  , plus  allarmé  que  les  autres,  chercha  à rompre  b 
11S+1.  Diete,  8c  à furprendre  tous  ceux  qui  y étoienc  Pour  cet  effet , il  quit- 
ta  Brunswic  , travcrlâ  la  Miflye  8c  b Thuringe  , 8c  s’alla  polter 
«“,‘t’in  avec  le  fort  de  fôn  Armée  dans  le  haut  Palannar,  J'où  il  en  envoya  le 

Troup« 

«levant  Ra-  reltc  vers  Ratisbonnc. 

tubcmuc. 

L’Empereur,  qui  avoir  été  averti  de  bonne  heure  de  (on  DefTein,  y 
fît  venir  le  Général  Picolomini  avec  un  Corps  aflez  confidérable  de 
Troupes  ramaflï  des  Garnifôns  de  b haute  Autriche  8c  de  quelques 
Pbccs  de  b Bavière. 

comta  Dès  que  Picolomini  fe  vit  afTcz  fort  pour  tenir  tête  aux  Suédois,  il 

de  Neu-  ' 

attaqua,  près  de  Neubourg  , le  Général  Suédois  Schlang,  qui  com- 
mandoit  I clite  de  1a  Cavalerie  de  Bannier  ; 8c  il  prit  fi  bien  les  mefures, 
que  le  Général  Suédois  fut  obligé  de  Ce  rendre  avec  quatre  mille  Che- 
vaux : ce  qui  obligea  le  Général  Bannier.  d'abandonner  fôn  Entreprit 
fur  Radsbonne,  8c  de  fe  retirer  dans  1a  Mifnie. 
clan*"  ma^lcur  augmet^lc  chagrin,qu’une  fievre  qui  lui  croit  (ûrvenue 

|uj  cau(dit . g,  Lt  Maladie  devint  fi  violente, qu'elle  l’emporta  dans  b Ville 
d'Halberftad,  le  j o de  Mai  ; laiflant  au  Général  Torftenfon  le  Commande- 
ment général  de  l’Armée,  8c,  durant  fôn  abfènce,  aux  Généraux  Wrangel, 
Wirtcmbcrg,  6cPfùl.  Aprcsfamort , ces  Généraux  repèrent  en  Saxe dans 
leurs  quartiers  d’hiver , lins  que  les  Impériaux  puflent  les  en  chaflcr. 
un,ytre  La  Dicte  de  Ratisbonne  contmuoit  toujours  les  Sellions  fur  béait  de 

Reluit,!  de 

RifiSü.  l*Paix.  On  y convint,  „ qu'on  accorderoit  une  Arnnfftic  générale 
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,,  de  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  été  commis  de  pçrt  Se  d'autre  ; Qu'ori  •*+!, 

„ afïïgneroit  des  Lieux  fopârés  pour  les  Affembléa  qui  traiteraient  les 
„ Affaires  avec  la  Fonce  & avec  la  Suède;  Qu’on  nommerait  des 
„ Commiffoires  de  chaque  côté,  pour  examiner  les  Griefs  touchant  la 
„ Religion,  Sc  pour  les  régler  à l’amiable;  Que  le  Traité  de  Paflàu, 

„ fait  en  1555.  avec  ceux  de  la  Confc/üond’Augsbourg,  ferait  reli- 
gieufoment  obfervé ; Que  la  caufe  Palatine  fêroit,  nonobftant  1% 

„ Ban  Impérial,  éxaminée  & réglée  par  un  Traité  feparé,  qui  fêroit 
„ enfuite  mis  5c  infère  dans  les  Aéfcs  publics  de  l'Empire  ; Que  fî  on 
ne  trouvoit  aucune  difpofition  à la  Paix  il  fallait  longer  fèrieufe. 

„ ment  à continuer  la  Guerre  ; Que,  pour  parvenir  aux  Moyens  les 
„ plus  propres  à forcer  les  Confcdérez  à confentir  à la  Paix,  on  af- 
„ lignerait  aux  Troupes  Impériales  de  -bons  quartiers  d’hyver,  en 
„ quorizant  chaque  i proportion , en  forte  que  l'un  ne  fouffrît 
„ pas  plus  que  l'autre;  Que  les  Généraux,  la  Colonels,  & les  autres 
„ Officiers  fubaltemes,  éxécuteroient  avec  toute  la  rigueur  la  Régie- 
mens  pour  foire  vivre  la  Troupes  dans  une  Difcipline  ercs-réguliere. 

•Ce  forent-là  la  principaux  Articles  de  la  Diete.  Elle  fc  fepara,  apres 
avoir  arrête  qu'on  en  aflembleroit  une  autre,  pour  y travailler  fcrieulê- 
ment  & efficacement  à la.  Réformation  de  la  Jufhce. 

L'Elcâeur  de  Saxe,  Sigismond  Eleâeur  de  Brandebourg,  & di-  j,**  *• 
vers  autres  Princa,  forent  ceux  qui  infpirérent  ca  bonna  difpofî-  ï s™* 
rions  à la  Dicte.  Ils  fe  chatgérent  de  la  propofer  aux  ConftJésez  ; & JJJ  ‘ 
ils  amenèrent  la  Rois  d'Anglet""1  « de  Dannemarc  jufques  à offrir 
leur  Médiation.  Le  Pape  Urbain  VIII.  offrit  la  même  chofc  aux  Prin-  • 

ces  Catholiques  1 il  preflbit  continuellement  l'Empereur,  & la  Rois 
Très-Chrétien  & Catholique,  de  mettre  fin  une  bonne  fois  1 tânt  de 
maux  dont  la  Chrétienté  croit  prcfqu'  accablée.  Sa  Sainteté  avoir  fa 
Vua  particulières  : elle  aurait  fort  fouhaité  que  ca  trois  Monarqua 
confcntiffènt  à un  Traité  particulier  à l’exclufion  des  Proteftans. 

L*  France  ayant  enfin  confond  à traiter  de  la  Paix,  ort  difputa  p 
long-tems  touchant  les  Lieux  da  deux  Affombléès  dont  on  avoit  parlé  k 
dans  la  Dicte  de  &aà*boipe.  L’Empereur,  qui  fbuhaitoit  procurer 
TomeI.  f cet 
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164.1.  cet  Avantage  à fon  Pais , fit  tout  fon  pofllble  pour  établir  le  Congrès 
à Trente,  ou  à Confiante;  mais  les  Electeurs  de  Saxe  & de  Bran- 
debourg, lui  aiant  vivement  remontré  par  leurs  Minifires  , qu'il 
n'y  avoir  que  1*  condcfcendance  qui  pût  remédier  à l’état  déplotar- 
blc  de  l'Allemagne,  il  propofà , outre  les  deux  Villes  ri-deflùs  meu- 
tiontïées,  Augsbourg,  Spire  ,&  Cologne. 

jti.o.M  Ce  fut  pour  fârisfairc  au  defir  de  fr  Sainteté,  le  du  Roi  Catholique» 

K>£.AI  qui  demandoient  Cologne , que  l’Empereur  nomma  cette  Ville.  La 

ta  Citbo-  ‘ 

iKpœ  France  ÿ confentit.. 

Minières  Le  Cardinal  MArtio  Ginetri  y intervint, de  la  part  du  Pape, en  quali- 

qui  j huer-  * i l 

té  de  Médiateur;  le  Baron  de  Queftembcrg,  St  le  Confeiller  Aulique 
Crâne,  de  celle  de  l’Empereur;  8c  le  Grand  Chancellier  de  Milan, 
Dom  Antoine  Ronquillo , ec  U Comte  Olivier  SchinquineBi , de  cel- 
le du  Roi  Catholique  : màis  aucuh'Miniftre  de  France  n’y  interve- 
nant, la  chofc  commença  à prendre  un  autre  biais;  te  il  n'y  eut  que 
la  fin  des  Aflemblées,  qu'on  tenoit  depuis  loiig-tcms  d Hambourg, 
qui  remit  l'efperance  de  terminer  enfin  la  guerre  par  une  Paix  géné- 
rale. 

Aflemblées  fl  y avoir  long-tcms  quelles  avoient  été  entamées  à Lubec,  S: qu'c!- 

«le  Hun- 

W£'  les  s'étoient  transférées  à Hambourg.  Par  les  foins  du  Roi  de  Danne- 
mark,  qui  en  étoit  le  Médiateur,  on  y étoit  enfin  convenu  des  Préli- 
minaires pour  parvenir  à une  Paix  générale.  La  feule  Affaire  des  Paf- 
fcpbrts  y avoir  duré  feptans,  te  étoit  devenue  fi  fèrieùfc , qu'on  avoir 
p'ehic  vingt'fois  rompre  le  Traité.  Une  autre  Difficulté,  qui  paroif- 
foit  également  infurmontable , étoit  de  déterminer  les  Lieux  pour  les 
Congrès;  te  ce  ne  fut  qu’à  la  derniere  extrémité , qu'on  en  convint 
enfin  & qu’on  arrêta  les  Articles  fuivans. 

Feintai.  „ I.  Les  Villes  de  Munftcr  8c  d'Osnabrug  en  Wcftphalic  feront  les 

rcs  pour!» 

wâpfaiic.  »>  Lieux  où  les  Négociations  fë  feront. 

„ IL  Les  Aflemblées,  qui  te  tiendront  en  l’une  le  l’autre,  ne 
„ feront  réputées , que  pour  une  feule  & meme  Aflèmblcc;  en  for- 
„ te  que  ce  qui  fera  arreté  par  l'une  fera  pareillement  arreté  par  l'au- 


■ I 


III. 
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„ III.  Les  Ambaflàdeurs  8c  Députez  des  Princes, qui  lônten  Guer-  <6+r. 
„ re,  pourront  s'y  rendre,  8c  y (cjoumer  durant 4a  Négociation  en 
„ route  (üretc.  <v 

„ I V.  On  leur  expédiera  les  Paflcports  néceflâires  pour  cet  (fier. 

„ V.  L'Empereur,  & le  Roi  Catholique  les  accorderont  aux 
„ Plénipotentiaires,  aux  Ambaflàdeurs,  8c  aux  Miniftres  de  France, 

,,  dcSuedc.debDucheflêdcSavoye  comme  Tutrice  de  (b  n Fils  le  Duc 
,,  de  Savoye,  pour  ceux  des  Provinccs-Unics,  de  l’Electeur  de  Trêves, 

„ du  Comte  Palatin  Charics-Loüis  8:  de  (es  Frères,  des  Ducs  de  Bruns- 
„ -stick  & de  Luncbourg,  de  la  Landgrave  de  Hefle,  en  un  mot  de 
„ tous  les  Alliez  de  b France , & de  la  Suede. 

„ V I.  La  France  accordera  pareillement  des  Padcports  es  b meil- 
,,  leurc  forme  pour  les  Plénipotentiaire»*-'  ATmbaflàdeurs,  8c  Miniftres 
„ de  leurs  Majeftez  Irtipériale  8c  Catholique , 8c  de  tous  leurs  Alliez  ; 

„ exemple  qui  fera  fuivi  par  b Couronne  de  Suede.  „ 

Ce  Traité,  conclu  à Hambourg , le  zj.  Décembre  1641,  lut  li- 
gne, au  nom  de  l’Empereur,  8c  du  Roi  Catholique,  par  Conrad  Luc- 
zauT , de  b part  de  la  France,  par  Claude  de  Mesmes  Comte  d’A  vaux* 
de  celle  dé  b Couronne  de  Suède,  par  Jean  Adler  Salvius. 

Toute  l’Europe  commença  à le  féliciter  d’une  prochaine  Paix,  à b 
vue  de  ces  Préliminaires , d’autant  plus  qu’on  y avoic  établi  que  l’Ou-  temmà. 
verture  des  Confèrences  à Munfter,  8c  à Osnabrug,  fë  fèroit  le  zj.  ^ 
Mars  de  l'année  fuivante  ; mais  b France  y nyt  tanr  d'obftacles,  que  I^: 
ce  terme  fê  paflà , fans  qu’o»  pûf  former  aucune  fôlide  clpérance  de  voir 
commencer  les  Négociations  pour  une  Paix  fi  ardemment  Ibuhaitce  de 
tout  le  monde. 

Les  Impériaux  imputoienc  aux  François  b caulê  de  ce  retardement; 

& les  François  rcprochoient  b meme  choie  aux  Impériaux.  Le  tour 
rouloit  fur  l’Af&irc  des  PalTeports.  La  France  prétendoit,  avant  tou- 
tes choies,  que  l'Empereur  8c  lès  Alliez  les  accordaflcnt  pour 


Les  Mittilircs  de  b Reine  6c  du  Royaume  de  Suede , 
De  b LandgriWs-de  Hcflc-CalTel, 

Tom.  I.  f z 


Du 


XLIV 


PREFACE 

164.1.  Du  Duc  Bonard  de  Saxc-’Weymar,  8c 

De  tous  les  Princes,  Etats,  & Villes  Libres  de  l’Empire; 

Particulièrement 

Du  Palatin  de  Simmeren , 

Du  Palatin  de  Dieux- Ponts, 

Du  Marcgrave  de  Baden-Durlach, 

De  la  Ville  de  Strasbourg, 

De  la  Ville  & du  Comté  d’Hanau, 
fie  des  Grilons. 

Le  Comte  d' A vaux  déclara  hautement  à Hambourg,  que  tout  ce  qui 
s’y  ccoit  fait  ne  ferviroit  de  rien , à moins  que  les  Impériaux  ne  conlcn- 
oflènt  a accorder  ces  Padêports,  se  tous  ceux  qu'on  demanderoit  pour 
les  Alliez  de  la  France. 

Le  Cardinal  Ginetti  ne  voulant  point  foire  une  femblable  Propor- 
tion, le  Grand  Duc  de  Toscane,  fie  la  République  de  Venilè,  en  pri- 
rent le  foin  ; mais  ce  fut  inutilement.  L'Empereur,  qui  connoifloit 
l’intention  de  la  France  en  cette  prétention , la  rejetca  hautement  ; di- 
font  que  c’étoit  vouloir  anéantir  la  Majefté  de  l’Empire,  fie  com- 
promettre le  Chef  avec  les  Membres  ; Que  la  Capitulation  meme,  qu’il 
avoit  conclu  avec  les  Electeurs  en  1 6 j o , lui  ôtoit  le  pouvoir  de  conlcntir  à 
* ces  Demandes  ; Qu’il  y avoit  promis  fôlcmnellcment , fie  qu'on  y avoit 
^ arrêté, 

Çtuod  Imperatorem , Sacrum  Rama - „ Qu'il  ne  lëroit  jamais  permis 

num  Imperium  ejusve  Status  & Or-  „ médiarement , ou  immédiate- 
d'mes,  aut  Régna,  Ditimes,  atque  ,,  ment , à qui  que  ce  fut,  d'offen- 
Prommcias hereditarias , neque  perfe,  „ 1er  l’Empereiir,  le  Saint  Empire 
nique  per  altos  direSi , aut  mdiritle,  „ Romain,  leurs  Etats,  leurs  Pro- 
ue/ alia  quocumque  modo  affendereÿ  ,,  vinces  Héréditaires,  les  Royau- 
neque  reMIibus  nttl  mhnicit  Majejia-  „ mes , fie  les  Ordres  qui  en  dé- 
fit fut  facrique  Romani  Imperii , qui  ,,  pendent  : qu’il  n’y  fèroit  aucu- 
t une  étant,  aut  tune  aliquando  decla-  „ nemenc  permis  d affilier  en  au- 
rarentur,  ope,  confilio,  peetmia,  vil  ,,  cune  manière  les  Énnemis  ni  les 

>,  R*- 
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„ Rebelles  à fà  Majcflé , ni  au  Saint  alia  quasvis  ratione  ajjtjlere  vellct,  i&p. 
„ Empire  Romain;  mais,  qu'on  qui»  potius  illas  ad  eqwtatm,  re- 
„ croit  obligé,  au  contraire,  de  fpeBum  <$•  obtdien  tient  débité  horten- 
„ les  exhorter,  en  toute  manière  à fur. 

„ la  Juftice,  au  Rcfpeét , & à 
„ I’Obeïflânce.  „ 

L'Empereur  donnoitpluficurs  autres  railôns  de  Ion  refus;  mais  il  con- 
fcntit  enfin  à ce  que  l'on  demandoit  de  lui  ; porté  à cela , par  les  Re- 
montrances des  Elcéleurs  de  Saxe,  Sc  de  Brandebourg,  qui  s'y  trou- 
voient  fortement  intérefles  & qui  étoient  avouez  de  toute  la  Dicte  de  Ra* 
tisbonne.  On  y reçut  en  même  tems  la  Réponfê  de  la  Reine  Chriflinc. 

Cette  Réponfê  portoir,  „ que (ôn  intention , Se  fon  plusardentdcfir,  ciriS™ 
„ avoit  été  d'épargner  le  fin g humain;  qu’elle  remcrcioit  Dieu  de  tout 
„ fon  cœur,  voyant  que  la  Cour  Impériale  s’étoit  enfin  réfoluc  à pren- 
„ dre  l'avis  d’une  fi  Augufle  AfTembléc;  qu’elle  confcntoit  avec  plaifir 
„ à envoyer  (es  Miniftrcs  au  Lieu  du  Congrès  ; mais  que  , voulant 
„ faire  toutes  choies  par  l'avis  de  (es  Alliez,  cllcncvouloitpasfiiivrc  les 
„ Reglcmens  de  leurs  Parties  touchant  le  Lieu  du  Congrès  ; qu'ayant 
„ donc  pris  confiai  de  lôn  très-cher  Ami  & Allié  le  Roi  Très-Chrc- 
„ tien,  elle  confëntoit  que  le  Lieu  de  l'Aflemblée , qui  étoit  à Colo- 
„ gne,  fe  transférât  à Munfler , & celui  de  Lubec,  ou  d'Hambourg, 

„ à Osnabrug.  Cum  nollem  cmfitio  & hortatui  amicifftmi  Regis  •vet  pro- 
„ mmaido  pacificatimis  Orbis  l'hriftiaui  nrgsrio  decjji , qui n facile  crnfen- 
„ tior,  ut  Colmienjts  TraBatus , Monajleriumj  Lubecenfts , aut  Hambtir- 
)»  gcn/h , Osnabrugam  transferantur.  Cette  Reponfc  de  la  Reine  de 
Sucde  étoit  accompagnée  de  fa  Ratification  du  Traité,  que  fon  Minis- 
tre Jean  Adler  Salvius  avoit  figné  le  2 5 . Décembre  dernier  toudiant 
les  Préliminaires,  Sc  qui  contcnoit  les  Articles  fûivans. 


,,  I.  On  nomme  les  Villes  de  Loca  Uneverfalis  Tirallatus  fimto 
„ Munfler  Scd'Osnabrug  en  Well-  Mmafterittm , & Osuabruea  H-'eJI- 
„ phalic  , pour  y régler  la  Paix  phalorumy  a quibus  mox  a commutatis  * Sue* 

,,  Generale.  Lorsque  les  Plein-  fihis  cmduïïibus  cducantur  militari  a 

f J por- 
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ï6+2-  partium  prafidia , obligenturque  Ckfi- 
tâtes  ad  Neutralitatm  dur  antibus  Con- 
grefjibus  y facramento  erga  utr unique 
partent  foluto.  Magijhratui  intérim 
proprio  cum  Milite  & Civibus  fua 
cujusque  Urbis  cujfodia  relmquatur , 
cum  ipfe  viciffm  objhringatur  ad  fide- 
litatem , & fecuritatem  toti  Corrven- 
tui  prœjlandam , & traïlantium  res 
& perfonas , comitatumque  fanïU  ha - 
bevdum , & cujlodieitdum. 


Jura  & privilégia  Civ'ttatis  Os - 
nabrugenfis  intérim  faha  montant , 
& Templa , Schola , C#rw  paies  Sé- 
nat um.  In  cognommem  verb  Dictce - 

ftm  neutra  belligerantium  Pars  plus  ju- 
rtSy  faBrve  Jibi  fumât , quam  tempo- 
re  hujus  ContraBus  habet . \J ter  que 

Congreffus  pro  uno  habeatur  : atque 
ideo  non  folitm  itbtera  inter  Monajlc 
rium  & Osnabrugam  omnibus,  quo- 
rum inter ejl , quo  ultra  citraque  libéré, 
& fecurè  cmmeari  poffuy  tut b funto  -, 
fed  & quicumque  mterjeïtus  locus par- 
ticulari  traïlantium Conventui  promu- 
tua  communie aticme  cotmodus  vifus 
fueritj  eadmy  qua  diïhe  Urbes  fecu- 
ritate  frwmtor. 


ACE 

„ pouvoirs  de  part  & d'autre  fc- 
,,  ront  communiques , on  en  reti- 
„ rcra  toutes  les  Troupes  qui  y fe- 
,,  ront.  Les  deux  Villes  feront 
„ obligées  par  ferment  à maintenir 
„ une  exaéte  Neutralité,  tant  que 
,,  les  Aflemblces  s'y  tiendront  -,  & 

,,  ce  fera  au  Magiftrat  de  l'une  & 

„ de  l'autre  à y tenir  la  Garde, 

„ après  qu'il  aura  promis  de  don- 
„ ncr  toute  fureté  aux  Miniftres 
„ qui  s’y  rendroienc , à leurs  Do- 
..  melHques,  & à leurs  Biens. 

„ II.  On  laifferaen  (on  entier, 

,,  à la  Ville  d'Osnahrug,  la  jouit 
„ fànce  de  fes  Droits  Sc  de  fes  Pri- 
„ vileges.  Les  Eglifes,  les  Eco-  , 

,,  les,  & la  Cour,  feront  fous  la 
„ Conduite  du  Magiftrat.  Pour 
„ le  refte  du  Diocefe,  les  cliofes  y 
,,  relieront  dans  lemcmectat  qu'el- 
„ les  feront  à l’Ouvetmrc  du  Con-  l 

,,  grcs , (ans  qu’aucune  des  Parties 
,,  qui  font  en  Guerre  y agi  (le  par 
„ voie  de  droit  ou  par  voye  de  * 

,,  Élit.  Ces  deux  Congrès  feront 
,,  confiderez  comme  un  feul  : cëft 
,,  pourquoi  chacun  pourra  libre- 
„ ment  aller  de  Munftcr  à Os- 
„ nabrug,  & d’Osnabrug  à Muns- 
„ ter  ; & tout  autre  Lj&f?  entre 
„ ces  deux  Villes,  ifùi  fera  choifi 
pour 
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i»  pour  k plus  gew»de  commodité 
» des  Entrevues , jouira  de  la  me- 
,,  me  fureté  que  les  Villes  lits- 
>»  men  donnés. 

» III.  Le  Commerce  des  Let- 
„ 1res  fera  libre  dans  les  Lieux  fus- 
„ mentionnez , comme  aufli  le 
,,  Tranfport  de  toutes  les  choies 
» neceffiures;  km  qu’aucune  des 
9>  Parties  puiflè  l'empêcher  lousau- 
i,  cun  prétexte,  mais  au  contraire 
» le  fàvorilêr. 

„ IV.  S'il  arrive  que  les  Con- 
„ ferences  (oient  rompues,  & que 
„ les  Aflëmblées  (oient  (eparces, 
„ les  Villes  de  Munfer,  & d’Os- 
„ nabrug,  referont  dans  le  même 
,,  état  quelles  (ont  à prêtent;  & 
„ on  y obfavera  éxaébempnc,  & 
„ rcligieufement,  de  part  & d'au- 
„ ne,  la  Neutralité  durant  lit  Sc- 
,,  maines  après  la  diiTolution  dei 
,,  Congrès. 

„ V.  Il  faut  que  l'Echange  des 
,,  Saufconduits  de  part  St  d'autre, 

„ pour  l’une  & pour  l’autte  Af- 
„ (emblée,  (bit  (ait  dans  doux  mois, 

„ à compter  du  jour  decetteCou- 
„ vention  ; ,pour éviter  les  De- 

„ lais  .à  caufc  de  k thftince  des 


I QU  E. 


Liber  quoque  fit  M tanta  dicta  la- 
ta Litteranm  commeatus , & rerum 
omium  tanta  Consent ui  necejfariarnm 
impart atio,  me  ah »Ua parte,  ulloque 
modo,  tnt  prétexta,  usqudm  turbe- 
tw,  fed  potiùs  ormi  meliari  madopra - 
maveatur. 

Si  TraSatus  Univerfalis  re  mfttla 
dijfofoatur , recipiant  Mono/! triton , 
& Osnabruga jiatum , & prajidia  qus 
mate  baient,  ornni  ex  parte,  <ÿ*  fanc- 
tè  religitfique  fervetmr  Naitralitas 
ai  fex  Hebdomadas  pefi  abrupto»  Trac- 
tation. 


Salin  ctmduStts  pra  Utroque  canrat- 
Untmr  «tronque  âmes  mtredmsnun- 
fes  a die  hujtu  Cearuevtionisj  & m 
drverfis , diffitisque  locis  facienda  cmn- 
mutatio  implicet , mpediatve  néga- 
tion, morasque  notât  adferat , fiat  ilia 
Hmdbnrgf  per  Regiat  VamosMmiJhos. 

Et 
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„ Lieux,  tes  Miniftrcs  du  Roi  de 
„ Dannemarck  en  répondront. 


Et  quidetn  ad  Cougrefum  Monafle- 
rienfent  ex  ma  farte  tam  Imper at or , 
quam  Rex  Hifiania  tradant  [e fentes 
Sahos-conduSus  quelque  fms 

Pro  Plevipotcntiariis  Régis  Chrif- 
tianijjimi. 

Pro  Refidente  Suecico. 

Pro  Plnipotentiarüs  Sereniffma 
Ducijfe  Sabaudia. 

Pro  Plenipotentiariis  Ordmutn  Ge- 
neralisan  faderati  Belgii. 

Pro  Députait!  EJeSoris  Trrvirenfis. 

Pro  Principe  Carolo  Lttdomco,  Co- 
mte Psdatmo  ejusque  fratribus,  aut 
eorun  Deputaiis. 

Pro  Unrverjts  Imperii  Ordmihus , 
Gallite  Foederatis , cfy  adhèrent ibus 
in  généré , aut  canon  Deputatis. 

Ex  altéra  parte  Rex  Chrijlianijjimus 
ad  eundem  CongreJJwn  Monafterien- 
fem  , diSo  loco,  ér  tempare  tradat 
f alitas  - conduit  us  pro 

Plenipatmtiariis  hnpcratoris. 


„ VI.  L’Empereur,  fit  le  Roi 
„ d'Elpagne,  chacun  en  lôn  par- 
,,  ticulier,  accorderont  les  Paftc- 
,,  ports  luivans , pour  ceux  qui  doi- 
„ vent  fè  rendre  à Munfter  ; (avoir, 

„ Pour  les  Plenipotcmiaircs  du 
„ Roi  Très- Chrétien. 

„ Pour  le  Réfidcnt  de  Suède. 

„ Pour  les  Plénipotentiaires  de  la 
..  Séréniffinjc  Duchdlè  de  Savoye. 

,,  Pour  les  Plénipotentiaires  des 
„ Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
„ nies  des  Païs-Bas. 

„ Pour  les  Députez  del’Elec- 
„ teurde  Trêves. 

„ Pour  le  Prince  Charles-Loiiis 
„ Comte  Palatin , pour  lès  Frères , 
,,  ou  pour  leurs  Députez. 

,,  Pour  tous  les  Etats  de  l’Empi- 
„ re,  Alliés  ou  attachés  à la  Fran- 
,,  ce,  ou  pour  leurs  Députez. 

„ D’autre  part  , le  Roi  Trè£ 
„ Chrétien  accordera  à Munfter, 
,,  dans  le  terre  préfix , les  Paflè- 
„ ports  firivaus  pour  ceux  qui  le 
„ rendront  au  Congrès  qui  s’aflèm- 
„ blera  en  ladite  Ville,  lavoir, 

„ Pour  les  Plénipotentiaires  de 
„ l'Empereur.  JE 

„ Pour 
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„ Pour  les  Plénipotentiaires  du  Pro  Ptempotcntiariis  Reps  Hijpa-  i c4i. 
„ Roi  d'Elpagne.  nia. 

„ Pour  les  Alliés  & Adhcrens  à Pro  ntrafipte  Fardent»  ér  Adba- 

„ ces  deux  Princes  en  général,  ou  rentihis  in  genere,  aut  eorundem  De- 
„ pour  leurs  Députez.  putatis. 

„ Pour  les  Députez  de  l’Ekc-  Pro  Deputatis  EIc3oris  Cotonienjts. 

„ teur  de  Cologne. 

„ Pour  les  Députez  de  l’Elec-  Pro  Deputatis  Elefforis  Ban/aria. 

„ teur  de  Bavière. 

„ VII.  On  accordera  de  me-  Similitcr  ad  Cmgrejfum  Osvabru- 
,,  me , pour  le  Congres  d’Osna-  genfem  ex  parte  Imperaturis  tradan- 
„ brug,  de  b part  ds  l’Emperemy-  •mr-fat&rtes  Sahi-conJuSus. 

„ les  PaffcportsISivâns, 

„ Pour  les  Plénipotentiaires  de  ProRegma,  Regnique  Suscite  Ple- 
,,  la  Reine,  & du  Royaume  de  nipotentiariis, 

„ Suède , 

„ Pour  le  Réiident  de  France , Pro  Reftdente  GalUco', 

,,  Pour  b Maiibn  Palatine,  Pro  Dam  Palatina, 

„ Pour  1a  Maiibn  de  Brunsvric  Pro  Domo  Brmfvicenji  & Lune - 

„ & Lunebouig,  burpea. 

,,  Pour  1a  Maiion  de  Hcilc-  Pro  Domo  HajJo-CaJ/èllana . 

„ CaiTel.  . ; 

„ Et  généralement  pouctùus' les  Pro  Unrverjis  Imperii  Statiius  Sue- 
„ Etats  de  l’Empire  Alliez  & Ad-  cia  Rederatis  & Adbarentibus  mge- 
„ hérans  de  b Suède.  nere. 

„ On  accordera  de  b partdeb  Ex  parte  Regma  Suscite  tradantur 
„ Reine  de  Suede  des  Pafleports,  Sahi-condu3us , 

„ Pour  les  Plénipotentiaires  de  Pro  Imperatoris  Plénipotentiaire, 

,,  l’Empereur, 

„ Pour  les  Députez  del’Eleéteur  Pro  Deputatis  Ele3oris  Moguntmi, 

„ de  Mayence’,’  «■  , . ~ 

T O M.  I.  g Pr» 
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iê+i..  pro  Députât/!  ElcUoris  Branden- 
burgici. 


,,  Pour  les  Députez  de  l’Eleélcur 
,,  de  Brandebourg. 


SapradiBi  Sal'vi-conduBur  âmes  „ VIII.  Tous  les  PafTeport» 
dr  finguli  tam  ex  parte  Romani  Jmpe-  „ fufmenrionnez  tant  en  général 
rii,  <juam  Regis  Cbrifiianiffimi  dr Re  ,,  qu'en  particulier , tant  de  la  part 
gma  Suecia  fub ea  formula , qua  no-  ,,  de  l’Empire  Romain,  que  de 
mjjmè  per  Mediatorum  Legatos  com-  „ celle  du  Roi  Trcs-Chrétien  & 
mmicata  partibus , & ab  aliisappro-  „ delà  Reine  de  Suède,  feront  cx- 
bata  fuit , concept i extraiantur.  Et  ejuo  „ pediez  fuivant  le  ftile  la  forme 
facilius  exporte  Regis  Hifpania  Soi-  „ qui  parles  Médiateurs  aéténou- 
mtrrum  cmJuS/mm  commutatio  proce-  „ vellcment  communiquée  aux 
dot,  -caleant,  fin  antebac  „ .Parties,  & que  les  Miniftres  de 

Cardinale  m forma  fupradiBa  expediti  „ celles-ci  ont  apfouvez.  Et,  afin 
faire  : Si  a Rege  Catholico  confirma-  „ que  l'Echange  des  Paflcports  (ë 
tur  dr  ratibabeantur.  Qui  •ver'o  pro  „ 61Tc  de  la  part  du  Roi  d’Efpa- 
Ducijfa  Sabaudia  dandi  erunt , fui  ea  ,,  gne,  ceux  qui  avoient  été  ac- 
forma  concepti  tradantur  ut  mferatur  „ cordez  parle  Cardinal  Infant  a- 
titidus  Tutricis  filii  fui  Sabaudia  Du-  „ vant  fôn  décès , feront  valables, 
cis,  dr  Statuum  ejusdem  Regatis.  „ pourvu  qu'ils  foient  confirmez 

„ & ratifies  par  le  Roi  Catholique. 
„ Ceux  qui  doivent  être  accordez 
„ pour  la  Duchcfie  deSavoye,  lui 

„ domitronr  |c  Titre  de  Tutrice  du 

„ Duc  de  Savoye  fôn  Fils,  & de 
„ Régente  de  fis  Etats. 

Smgulis  spuospue  Salvis-conduBibus  „ IX.  Chaque  PafTeport  en  par- 
fupraferipta  unrverfalisTraBatus  loca  „ ticulier  contiendra  les  Lieux  fû f- 
refpeclhiè  mferantur  : Et  prafentis  „ mendoncs  pour  le  Congrès  Gé- 
TraBatus  elutograpbum , datafingulis  ,,  néral  rcfpeéüvement;  &on  don- 
Legatis  copia  authentica  apud  Serenif-  „ nera,  à chaque  Miniflt^âc  ceux 
Jmtum  Dania  Regem  deponatur.  „ qui  y feront  enviiez,  une  Co- 

pie 
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,,  pie  authentique  du  prefent  Trai-  t 
„ té , qui  fera  dépofé  au  Séreniffi-  * 

„ me  Roi  de  Danncmarc. 

j>  X.  Quant  au  jour  ou  l'on  Dits  autem  aufpicmdo  Congrcffui 
„ doit  commencer  les  Conférences  utrique  Mmajleritufi , & Osvabru- 
„ à Munftcr  & à Osnabrug,  il  eft  gmft  diiïa , cmiJUtutaque  tjh  Vigeft. 
„ détermine  au  xy  de  Mars  pro-  ma  Qamla  Menjis  Martii  proxbni 
„ cliain,  que  le  Souverain  Seigneur  menturi,  quod  felix , faujiumque  Orbi 
» daigne  rendre  heureux  au  Mon-  Chnjham  det  Deust  Porrb  priuequam 
,,  de  Chrétien!  Mais,  ce  Traite  uni,  feu  alreri  Fœdcratarum  Corona- 
„ n aura,  aucune  valeur,  que  ces  rim  adimpUt*  fuerrnt  b?  conditioner , 
» Conditions  ne  fôient  auparavant  irMuus  tmherfus  pro  mplrto  non 
„ accomplies -d«  p*rt  & d’autre,  habeatur. 

„ tant  en  général  qu'en  patticu- 
„ lier. 


„ Enfin,  tout  ce  que  dcfTus,  Denique  que  fuperius  de  die,  & 
,,  touchant  les  Lieux  des  Allèm-  locis  Trablatuum  dirpofita  font , pec a- 
,,  blccs,  Sc  le  jour  de  leur  com-  hetri  mjbrumento  ratahabeantur aPrm- 
„ mencement,  fera  ratifié  par  un  cipalibur,  caque  ratibabitio  unà  cum 
„ Traité  particulier;  & cette  Ra-  emmeratie  Salvis-cmduBibut  prejhtu- 
„ tjfication  fera  échangée  en  même  to  tempore , ac  loc  o reàproci  commu- 
,,  temps  que  les  Palleporr,  .Je  paît  tentur. 

„ & d'autre, dans  le  teins  Se.  dans  les 
„ lieux  déterminez.  „ 


On  attendoit  avec  une  extrême  impatience  le  15.  de  Mars;  mais 
ce  fut  inutilement  : divers  obftades  s'oppoferent  à l'Ouverture  du  Con- 
g&- 

«vJlÇ 

Le  premier  fut  caufé  par  le  retardement  de  l'arrivée  des  Députez. 
Ce  il  pourquoi  on  remit  l'Ouverture  de  l’Aflêmblée  au  10.  Juillet  de 
l-am&fuivan»^*^. 

Tome  I.  g » Un 
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Oblbclei , 
qui  fur  vien- 
nent à l'Ex- 
ecution de 
ce  Traite. 
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1 *+»•  Un  autre,  qui  allarraa  foj  la  Cour  de  l’Empereur,  étoic  fondé  i . for 
• ce  que  M.  Lutfo*,  Plénipotentiaire  de  leurs  Majeftés  Impériale  & 
Catholique,  avoit  accordé  des  Avantages  inufitez  au*  deux  Couronnes 
de  France  & de  Suède;  fur-tout  à b Reine  de  Suède,  à laquelle  il  donna 
le  Titre  de  Majeflé , dans  le  Traité,  au  lieu  de  lui  donner  fimplcmenc 
celui  de  Sérénijme  : a.  for  ce  qu'il  y avoit  confond  à la  Neutralité  des 
Lieux  entre  Munfter  St  Osnabrug,  S:  à une  Condition  impoflible, 
lavoir  que  dans  le  terme  de  deux  mois  viendrait  de  Madrid  la  Confir- 
mation des  Paflèports  que  le  Cardinal  Infant  avoit  accordez  : 3.  fot 

ce  qu'il  avoit  outrepafle  les  Inftrudions , en  confontant  que  l'Empereur 
donnât  à la  Ducbeflè  de  Savoye  le  Titre  de  Tutrice  & de  Régente  de 
fon  fils,  dans  les  PalTeports  qu'on  expédierait  pour  Tes  Miniftres. 

U CoUr  de  Viennc  "PH*3  ce  Miniftre,  & elle  envoya  à £ 
STS*  Place  le  Comte  d'Aversperg  à Hambourg,  avec  Heinpouvai»  de  con- 
fentir  aux  Conditions  du  Traité  des  Préliminaires  pour  ce  qui  regardait 
leur  fubftancc,  par  rapport  aux  beux  & jour  du  Congrès,  à l'Echange 
des  PalTeports,  à la  Neutralité  des  deux  Villes  de  Munfter  & d'Osna- 
bmg;  mais  de  ne  rien  accorder  aux  Prétendons  de  la  Duchcflèdc  Sa- 
voye, à moins  qu’on  n’inforâc  dans  le  Traité,  Avec  réferoatim  des 
Droits  des  Paras  les  phu  proches  dst  Duc  de  Savoye. 

On  chargea  le  Comte  d'Aversberg  de  procurer,  & même  de  tenir 
ferme , pour  obtenir  de  la  France  les  Paflèports  néceffiurcs  pour  le  Duc 
de  Lorraine,  ou  pour  les  Plénipotentiaires, 
oiava.  Mais  la  Cour  de  France  ne  vouloir  point  confcntir,  que  le  Duc  de 
i>  Lorraine  envoyât  lès  Miniftres  à Munfter , fous  prétexte  qu'il  avoir  déjà 
confenti  â un  Traité  avec  le  Roi  touchant  la  Reftitution  de  la 
Cette  même  Cour  rejcttoicles  Paflèports  de  Don  François  de  Melo, 
Gouverneur  du  Pais-Bas  Ffpagnoi , fous  prétexte  que  c’etoit  le  Roi  Ca- 
tholique qui  devoir  les  ligner  de  la  propre  main,  Sd  les  munir  de  fon 
Cachet  Royal.  Elle  faifoit  la  même  difficulté  touchant  ceux  de  l'Em- 
pereur ; cillant  que  la  forme  de  leur  Ratification  croit  inufitée. 

Cependant  les  Expéditions  Militaires  contimioicnt  toujours  c fc^deux 

grands  échecs,  que  les  Impériaux  fouffiirent  prefquc  en  mô^etcms.leurab- 

ba- 


LUI 


HISTORIQUE. 

barircnt  le  courage,  tandis  qu’ils  relevèrent  celui  des  François,  8c  les  1 6+t. 
portèrent  à prétendre  de  nouveaux  Avantages.  » 

Le  Comte  de  Guébriant,  Commandant  de  l’Armée  de  France, 
s’étant  joint  aux  Troupes  de  la  Landgrave,  attaqua  fi  vivement  leGc- 
nctal  Lamboi,  avant  qu’il  pût  fe  joindre  au  Général  Hatzfcldt,  que 
deux  mille  Impériaux  demeurèrent  fur  la  place,  & plus  de  trois  mille 
furent  faits  prifonniers.  Le  Général  Lamboi  fut  pris  lui-même , avec 
presque  tous  les  Officiers , 8c  avec  tout  (on  Canon  8c  fbn  Bagage. 

Mais  le  Coup  fatal  pour  les  Impériaux  furent  les  Progrès  du  Géné-  d“ 
ral  Suédois  Torflcnfon,  qui  remplifibit  la  place  du  Général  Bannier. 

Dès  qu’il  eut  joint  l’Armée  Suedoifè,  il  marcha  vers  b LuJâce,  où  il 
fe  rendit  Maître  des  Pbces  les  plus  importantes,  & où  il  fit  un  trcs-ri- 
che  Butin.  Le  Général  Koningsmarisr  iôivant  fis  ordres,  défit  un 
Corps  de  Troupes  près  de  Loppen,  commandé  par  le  Duc  François- 
Albert  de  Saxe-Lawenboutg , qui  mounit  des  bleffures  qu’il  avoir  re- 
çoesidans  le  Combat.  Cette  pâte  fut  fuivie  de  celle  d’Olmutz,  Capi- 
tale de  la  Moravie,  8c  de  la  Défaite  presqu’enricre  de  l’Armce  Impé- 
riale, commandée  par  l'Archiduc  Léopold  , 8c  par  le  Duc  Oétave 
Picolomini.  La  Bataille  fe  donna  le  15.  Oéfobre  près  Britcnfels , 8c 
les  Impériaux  y perdirent  presque  dix  mille  hommes,  tant  moresque 
prifonniers,  8c  tout  leur  Bagage  8c  leur  Artillerie.  Cette  Viétoire  fût 
fuivie  de  la  Prife  de  Lcipfic  par  accord,  8c  de  celles  de  Wildenfels, 

Kemnits , 8c  autres  de  moindre  importance. 

Ces  Avantages  étoient  a fe  confidérables-,  mais  Torftenfôn,  qui  «>4.3. 
vouloir  porter  b terreur  de  fon  nom  par  toutes  les  Provinces  circon- 
voifines,  ne  s’en  contenta  pas.  Il  mit  le  Siégé  devant  l'importante  s** 
Place  de  Fridberg  : mais  il  le  leva  bientôt,  parce  que  le  Duc  Pico-  ^ ^ 
lomini  marcha  au  fecours  de  b Pbce,  avec  tout  ce  qu’il  avoit  pû  ta- 
maffier  de  Troupes,  8c  le  Général  Torftenfôn,  qui  voyoit /es  Troupes 
fbft  affaiblies,  prit  le  parti  de  le  retirer. 

Picolomini  crut  cjue  cct  Exploit  etoit  allez  considérable  pour  réparer  Ion  KcoJommi 

ff»  11  Quitte  le 

honneur  -,  &„aj^anc  pas  content  de  l’Archiduc,  il  quirta  le  fervice  de 
1 Empereur,  malgrélev.  effilas  de  ce  Monarque,  8c  de  l’Elcâeur  de 
g 5 Saxe, 
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«S4Î-  Saxe,  5c  il  parta  en  Flandres,  où  il  s'engagea  au  fervice  du  Roi  Ca- 
tholique. * 

c‘,l“  On  remit  le  Commandement  de  l’Armce  Impériale  au  Comte  de 

«ft  de-  * 

Gallas;  mais  les  Suédois,  malgré  lès  foins,  fe  rendirent  maîtres  des 
P principales  Places  de  la  Moiavie,  & de  la  Siléfic.  . 

Tout  rioit  aux  Suédois  8c  à leurs  Alliez  depuis  le  départ  de  Picolo- 
mini.  Divers  Corps  de  Troupes,  que  Gallas  avoir  envoyés  de  part 
& d'autre  pour  oppofer  aux  Lieutenans  de  Torftenfon  furent  tous  bat- 
tus, 8c  presqu'  entièrement  défaits.  Tel  fut  le  fort  du  Général  Com- 
te de  Bouchaimb  près  de  Prerase,  où  il  eut  affaire  au  Général  Torftcn- 
fôn  lui-même  : tel  fut  celui  du  Général  Cracow  dans  la  Pomé- 
ranie, d'où  il  fut  charte  par  le  Général  Koningsmarck , qui  recou- 
vra toutes  les  Places  que  l’Empmeur  confcrvoit  encore  dans  la  Pro- 
vince. 

^oiik  ie  Pendant  toutes  ces  disgrâces  des  Impériaux , le  Duc  d'An- 
guicn , auflï  connu  par  les  Batailles  qu'il  a gagnées  fous  ce  Nom ,,  que 
par  les  Viâoires  éclatantes  qu’il  a remportées  depuis  fous  le  Nom  de 
Prince  de  Condé , & qui  l'ont  fait  juftement  confidérer  de  toute  l'Eu- 
rope comme  un  Héros  comparable  aux  plus  illuftres  de  l'Antiquité  ; le 
Duc  d'Anguicn , dis-je , défit  gloricufement  les  Elpagnols  à Rocroy  : 
& cette  famciifc  Bataille  ne  fê  domia  que  cinq  jours  apres  la  mort  de 
Louis  XIII.  Roi  de  France. 

LMhXin.  Ce  Monarque  mourur  le  quatorzième  de  Mai,  jour  de  l'Afcenlîon 
du  Seigneur , & l’Annivcrlâire  de  la  mort  violente  de  fon  Pere  Henri 
IV,  qu'on  nomme  avec  jufte  raifon  le  Grand.  Il  expira,  entre  les 
bras  de  l’Evcque  de  Lizieux  qu’il  appclloit  fon  Pere,  fur  les  deux  heu- 
res après  midi , la  quarante-troificme  année  de  fon  Age,  8c  la  trentc- 
troifieme  de  fon  Régné.  Il  laiflà  la  Régence  de  fon  Royaume , 8c  la 
Tutclcdc  Louis  XIV.  fon  fils,  à Anne-Mauricette  fon  Epoufc,  In- 
fante d'Efpagne.  Voici  l’Extrait  de  la  Déclaration  qu'il  en  avoit  don- 
née. 


Abrégé  de 
h Diipoli- 
t ran  pour  la 
Regencc. 


» Que  la  Reine  fon  Epoufc  foit  Régente  du  Royaume;  qu'elle  ait 
„ le  foin  de  l'Education  de  leurs  Enfàns,  8c  l'Adminiftration  des 
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» AfSures  : Que  le  Duc  d'Orléans  (ôic  Lieutenant  Général  du  Roi  16+3- 
„ mineur  dans  tout  le  Royaume  & dans  toutes  les  Provinces  qui  en 
,,  dépendent;  toujours  néanmoins  fous  l'Autorité  de  la  Reine  : 

».  Quelle,  & le  Duc  d'Orléans,  ne  pourront  rien  faire  que  de  l'avis 
„ du  Confcil  Souverain  de  la  Regence  : Qu'il  nommoit,  pour  le 
„ compofor,  le  Prince  de  Condé,  le  Cardinal  Jules  Mazarin,  & 

,,  MelTicurs  Scguier  Garde  des  Sceaux,  Bouthillier  Sur-Inrendant  des 
„ Finances , & de  Chavigni  Minière  d'Etat  : Que  ces  deux  derniers 
„ lèroicnt  les  Chefs  du  Confèil , félon  l'ordre  que  l'un  & l'autre  font 
„ ici  nommez,  en  l'abfënce  du  Duc  d'Orléans,  du  Prince  de  Condé, 

„ & du  Cardinal  Mazarin  : Que  toutes  les  affaires  feront  déterminées , 

„ dans  le  Confcil,  à la  pluralité  des  fuffrages  : Qu’on  y pourvoira  de 
,,  même,  tanc  aux  Emplois  important  Sc  aux  Charges  de  la  Couron- 
„ né ,~qû’  3’ celles  de  Surintendant  des  Finances,  de  Premier  Prcfi- 
„ dent,  de  Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris,  & de  Secrétaire 
„ d'Etat.  La  Régente  pourra  régler  les  affaires,  & dispofer  des  Di- 
,,  gnitez  Ecclefiaftiqucs,  de  l'avis  du  Cardinal  Mazarin. 

La  Mort  4 ce  grand  Monarque  avoir  été  devancée  par  celle  d'Ar-  m<*  a, 
mand  Jean  du  Plcffis  de  Richelieu,  Cardinal,  Duc,  Pair,  Grand-  SSu1” 

a ‘en  164». 

Maître,  & Intendant  de  la  Navigation  & Commerce  de  France 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Chef  du  Confcil,  & Premier  Mi- 
nillrc  d'Etat  de  Louis  XIII.  Ce  grand  Homme,  qui  avoir,  pour 
ainfi  dire,  été  l’Ame  de  (on  R.egrre,  croît  forti  dé  ce'mônde  le  4 Dé- 
cembre de  l'année  précédente.  Il  avoir  toujours  fuscité  des  ennemis 
pui  flans  à la  Mailon  d'Autriche;  & cela  fous  prétexte  de  l'empêcher 
de  parvenir  à la  Monarchie  Univerfèlle  , à laquelle  il  pretendoit 
quelle  afpiroit. 

Ces  deux  grands  Evéncmens,  qui  fembloient  être  les  Avantcourcurs 

Le  Cardinal 

de  la  Pacification  de  l'Europe,  ne  fervirent  qu’à  mettre  de  nouveaux  Sri" 
obftadcs  à la  Paix,  & à la  retarder.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  étant  Maxime*, 
fut  le  point  de  mourir,  & parlant  à Louis  XIII,  deux  jours  avant  fa 
mort,  lu,  avoir  particuliérement  recommandé  la  Pcrfonnc  de  Mazarin. 

Votre  Majejié , lui  avoit-ïdir,  a dms  fm  ’Cmfe,!  p/ufiurs  Perfame,  «- 
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164 j.  pâlies  de  U ferv'tr  utilement.  Je  lui  confeillc  de  les  retenir  auprès  i elle  ■ 
mis,  il  n'y  en  a aucune  ft  propre  pour  gouverner  l'Etat,  /pue  te  Cardinal 
Mazarin , pue  je  recommande  particuliérement  à vôtre  MajeJlé. 

Cette  Recommandation  produifit  fôn  effet.  Louis  XIII.  le  mit  du 
Confeil  de  la  Régence;  & des  que  ce  Prince  fut  mort,  la  Régente  fe 
déclara  particuliérement  en  faveur  de  Mazarin , & lui  laifli  la  meilleu- 
re part  de  l'Adminifiration.  Deux  motifs  l’y  déterminèrent  : l'un  fut 
l’Imprudence  du  Duc  de  Beaufort,  & de  l’Evêque  de  Beauvais,  & 
l'autre  le  Refus  que  fit  de  revenir  à la  Cour  Philippe-Emanuel  de  Gon- 
di.  Comte  de  Joigni.qui  mourut  Prêtre  de  l'Oratoire  en  itftfi.  âgé  de 
8 1 ans.  Ce  nouveau  Minillre,  voulant  faire  connoître  qu'il  ne- 
toit  pas  indigne  de  la  confiance  dont  la  Reine  l'honoroir,  ne  longea 
rien  moins  qu'à  faire  la  Paix.  Quoiqu'il  bien  que  toute  la  France 
ctoit  mécontente  de  voir  un  Etranger  à la  tête  des  Af&ires,  il  ne  vou- 
lut pas  néanmoins  quitter  la  partie  : A la  vérité  il  fit  mine  de  vouloir 
fe  retirer,  non  feulement  du  manîment  des  Affaires,  mais  même  du 
Royaume  : mais  il  ne  vouloit  pas  prendre  fôn  congé  de  lui-même  de 
peur  qu'on  ne  l’accufat  d’avoir  abandonné  la  Caufe  &Ses  Intérêts  du 
nouveau  Monarque;  ou  qu'on  ne  lui  reprochât  que  fôn  Efprit  n'avoit 
pas  été  allez  fort , pour  fùrmonter  quelque  chagrin  que  le  Parlement 
lui  avoit  donné  en  s’oppofânt  par  fes  Arrêts  à fâ  trop  grande  Autorité 
dans  le  Confeil  de  la  Régence. 

La  Reine,  qui  connoifloit  à fond  l'adrdlè  & la  capacité  de  Ma- 
zarin, diffimula  pour  lors  fbn  reflentiment  couuc  le  Parlement; 
mais  elle  empêcha  le  Départ  du  Cardinal,  en  le  déclarant  Chef  du 
Confeil  de  Confeicnce.  Par  fes  Avis,  elle  rapclla  tous  les  Exilez,  & 
les  remit  dans  la  poffeffion  de  leurs  Charges  ; tant  afin  de  les  oppofer 
aux  Faûions  du  Duc  d’Orléans,  du  Prince  de  Condé,  & du  Par- 
lement; qu'afin  de  diminuer  l’Averfion  du  Public  contre  une  Créature 
de  Richelieu. 

Malgré  les  Oppofitions  de  la  Ducheflè  de  Chevreulc,  qui  émit,  de 
“ retour  à la  Cour  contre  les  Ordres  du  Teftament  de  Louis  Jflîl;  &. 
malgré  fes  Intrigues  en  faveur  de  l'Evêque  de  Beauvais  y & de  Mr.  de 
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Ch.itc.iur.cuf  qui  étoic  revenu  de  (on  exil  -,  le  Cardinal  Mazarin  fut  dé- 
claré Premier  Miniftrc  : Charge,  dans  laquelle  il  fit  éclater  beaucoup 
plus  de  fouplcflc  d'elprit,  que  de  grandeur  d'Amc-,  puis  qu'il  fut  ex- 
ercer, avec  une  adrçflè  & une  habileté  incomparables , au  milieu  de 
toutes  les  traverics  & de  tous  les  contretcms  que  ne  cédèrent  presque 
jamais  de  lui  fiilciter  (es  Ennemis,  & particuliérement  le  Cardinal  de 
Retz , l'un  des  plus  feditieux  Elprits  dont  on  ait  jamais  ouï  parler.  Il 
en  triompha  toujours  en  calmant,  & cedant  à l'orage;  & jamais  il 
n'eut  recours  à cette  hauteur  qui  a rendu  la  Mémoire  du  Cardinal  de 
Richelieu  fi  odieulë  à tant  de  gens. 

Si  les  heureufc  fuites  de  la  Bataille  de  Roctoi , (avoir  les  prifes  de 
Maubeuge,  de  Barlemont,  de  Thionville,  de  Sire  , & d'autres  Pla- 
ces , couronnèrent  le  Duc  d’Anguien  d'autant  de  nouveaux  lauriers , 
elles  procurèrent  d'ailleurs  autant  de  nouveaux  motifs  au  Cardinal,  pour 
ne  point  longer  à la  Taix;  & la  Vidoire,  que  remporta  peu  après  le 
Maréchal  de- Gucbriant , ne  contribua  pas  peu  à le  confirmer  dans 
cette  opinion.  Ce  Maréchal , qui  avoir  porté  la  terreur  dans  les 
Pais  de  Cologne,  delà  Franconie,  de  Wirtembcrg , & de  Baden,  (ê 
trouvant  fort  pteflé  par  l'Armée  Impériale , avoit  demandé  du  fècours , 
& le  Duc  d’Anguicn  lui  en  avoit  envoyé.  Dès  qu'il  l'eut  reçu, il  avoit  at- 
taqué & battu  les  Bavarois  à Rotsrcil , & affiegé  cette  Place  : mais  » 
malhcureufcmcnt  il  y fut  blcfiè;  & deux  jours  après  y être  entré  en 
triomphe,  il  y mourut  de  la  blefW.  Les  Généraux  Impériaux  & 
Bavarois , de  Wctdr,  & de  Merci , profitèrent  diligemment  & habile- 
ment de  là  mort.  Ils  attaquèrent  & battirent  le  principal  Corps  de  fes 
Troupes  à Dutliogcn  qu'ils  reprirent  ; ils  en  défirent  un  autre  comman- 
de par  le  General  Rolên;  ils  reprirent  Rotveil , & toutes  les  autres  Pla- 
ces dont  il  écoit  maitre;  & , par  ce  moyen,  ils  mirent  la  Bavière  à 
convert  de  toute  infulce. 

Pour  lors , les  deux  Couronnes  de  France  & de  Suède  longèrent  à 
,1a  Paix  ; & les  Miniftrcs  des  Princes  qui  étoienten  Guerre  commencè- 
rent à iè  rendre  aux  lieux  delîgnez  pour  le  Congres. 

Le  Cardinal  Mazarin , ne  doutant  pas  que  la  Négociation  ne  durât 
Tom.  I.  h long- 
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<S+3.  long-tems  avant  qu'on  en  vînt  à la  condufion  d’un  Traite;  concilia 
à la  Reine  d’accorder  aux  Alliez  les  PaiTeports  qu’on  avoit  demandez 
au  feu  Roi  par  le  Traite  de  Hambourg.  Il  prit  d’autant  plus  vo- 
lontiers cette  refolunon  , que  cela  le  pouvoir  faire  alors  iâni 
mettre  aucunement  l'honneur  de  la  France  en  compromis.  L’Em- 
pereur avoit  confirmé  & ratifie  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le 
Traité  de  Hambourg;  *c  le  Roi  Catholique  y envoyoit  les  Préliminai- 
res, & les  Pafleports  accordez  par  le  Gouverneur  des  Païs-Bas,  lignez 
& confirmez  en  toute  bonne  forme.  D’ailleurs,  il  ôtoit  par  là  au 
Roi  de  Dannemarc  tout  fujet  de  fc  plaindre  à la  France  de  l’inexécu- 
tion d'un  Traité  dont  il  avoit  été  le  Médiateur. 

Le  Comte  d’Aversberg  arriva  à Osnabrug,  en  meme  teins  que  Mr. 
Crâne  arriva  à Munfter , (avoir  le  17.  Mai  de  l’année  courante.  L'un 
& l’autre  étoient  Plénipotentiaires  de  l’Empereur.  Le  Comte  Jean  de 
NafTau,  auffi  Plénipotentiaire  de  û Majeilé  Impériale  , arriva  à 
Munfter  le  jo.  Juillet  fuivant  : les  Miniftres  d'Efpagnc,  Saavedra,  te 
•Zapata,  le  18.  Octobre  ; te  le  Médiateur  Vénitien  , Louis  Contari- 
ni,  le  r 6.  Novembre.  Mr.  Lippius,  Miniftrc  de  Dannemarc,  Mé- 
diateur à Osnabrug,  & celui  de  Suède,  Jean  Adler  Salvius,  y arri- 
vèrent le  14.  Novembre,  de  même  que  plufieurs  autres  Miniftres  des 
Princes  de  ce  Parti. 

Le  Cardinal  Mazarin , voyant  quil  n'y  avoit  plus  de  prétexte  pour 
empêcher  l’ouverture  des  Conférences,  dispoiâ  la  Reine  à envoyer  fês 
Miniftres  à Munfter,  favoir  les  Comtes  d’Avaux,  8c  de  Scrvien. 
Celui-ci  croit  entièrement  dans  la  confidence  du  Cardinal,  qui  lui 
donna  des  inftruclions  fëcretcs  touchant  la  manière  dont  il  devoit  fc 
fervir  des  occafions  durant  les  Conférences.  Ce  fut  la  caufè  des 
animofitez,  entre  lui  & fbn  Collègue,  qu’on  trouvera  dans  tout  le 
cours  de  ces  Négociations.  Le  Comte  d’Avaux  arriva  à Munfter  le 
17.  de  Mars,  deux  jours  auparavant  Fabio  Chigi,  Nonce  du  Pape, 
qui  avoit  été  choifi  pour  cette  Négociation  à la  place  de  Mr.  Rofêtti , 
qui,  étant  Créature  du  Cardinal  Ginetti,  nctoit  pas  agréé  des 
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François  : & Mr.  Scrvicn  n’y  arriva  que  le  j.  d'Avril  fui-  1644 
vant. 

Toutes  la  particularités  qui  arrivèrent  enfiiite  durant  le  cours  de 
cette  fâmeufê  Négociation  jusqua  au  mois  d’Oéfobre  1^48.  quelle 
Fut  terminée  à Munfter;  la  tours  8c  la  détours  de  touta  la  Parties 
intéreifees , pour  faire  valoir  leurs  prétentions,  & foutenir  leurs  intérêts; 
font  fi  bien  expliquez  & détaillez  dans  l'Ouvrage  foivant,  que  j:  ne 
m’étendrai  pas  là  deffus  dans  cette  Préface  : me  contentant  de  ranger 
& dispofér  félon  leurs  data  ca  Mémoires  qui  le  compofent;  8c  de 
dire  en  deux  mots , qu’outre  qu'ils  intércflent  toute  l'Europe  en  gêné* 
rai , ils  condiment  encore  jusques  à aujourd'hui  la  partie  la  plus  ef- 
fénticlle  du  Droit  Public  d'Allemagne. 
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SECRETES 

TOUCHANT  LA  PAIX 


DE  MUNSTER 

E T 

D’OSNABRUG; 


CONTENANT 

LES  PRELIMINAIRES,  INSTRUCTIONS,  LETTRES 
Et  Mémoires  de  ces  Négociations  commencées  en  1641.  jufcjucs  à 
la  conclufion  de  la  Paix  en  1648.  & divctiès  autres  Pièces 
fpecifices  dans  la  page  lùivante. 

Le  tout  tiré’  dis  Manuscrits  ces  plus  authentiques. 


Ouvrage  très-nécejfaire  à tout  ceux  qui  fe  pourvoiront  du  Corps  Diploma- 
tique ou  Grand  Recueil  des  Traitez  de  Paix,  <fr  doutant 
plus  utile  aux  Politiques  & Négociateurs  qu'il  renferme  le 
Fondement  du  Droit  Public. 

EN  IV.  VOLUMES  IN  FOLIO. 


A LA  HAYE, 

CHEZ  JEAN  N E A U L Ai  E. 

M D C C X X I V. 
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MEMOIRES 

ET  INSTRUCTIONS 

SUR  LES  INTERETS 

DE  LA  FRANCE, 

ET  DE  SES  ALLIEZ, 

ET  LES  ECLAIRCISSE  MENS  DES  DIFFICULTEZ 
QUI  PEUVENT  SE  RENCONTRER 

A LA  NEGOCIATION 

DE  LA  PAIX  GENERALE 

DE  TOUTE  L’EUROPE, 

TENUE  A MUNSTER, 
en  MDC.XLIV. 

Le  tout  Recueilli  par  Mr.  *.  **. 


T O M.  I. 
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MEMOIRES 

ET  INSTRUCTIONS 

SUR  LES  INTERETS 

DELA  FRANCE. 

ET  DE  SES  ALLIEZ; 

ET  LES  ECLAIRCISSE  MENS  DES  DIFFICULTE/ 
QUI  PEUVENT  SE  RENCONTRER 

A LA  NEGOCIATION 

DE  LA  PAIX  GENERALE 

DE  TOUTE  LEUROPE, 

TENUE  A MUNSTER, 
en  MDCXLIV. 


Du  rang  des  Ambajfadcurs  du  Roi 
aux  Traitez  de  ‘Paix. 

ES  grands  mentes  des 
R ois  de  France,  tant  en- 
vers l'Egliie  Chrétienne 
en  general . qu'envere  cel- 
le de  Rome  en  parocu- 
licr  , l’antiquité  , & la 
grandeur  de  la  Monarchie 
Françoise»  leur  ont  ac- 
quis , outre  beaucoup  d'autres  grandes  préroga- 
tives, 1a  préflcancc  pardcllus  tous  les  Rois  Chré- 
tiens. 

Il  n’y  a point  de  mémoire,  qu’avant  les  def- 
ordres  de  ce  dernier  lice  le,  & la  confuûon  que 
l’ambition  a mile  entre  les  choies  les  plus  fûmes 
Se  plus  allurées,  cette  prcdcance  ait  été  révo- 
quée en  doute. 

Les  preuves  de  cette  prérogative,  non  jamais 
dehatuë  ï nos  Roc,  font  anciennes,  non  coo- 
trftccs,  & en  fi  grand  nombre,  qu’il  eft  fuper- 
flu  de  les  déduire  particulier emen 

En  un  mot  les  Rois  d'Efpagnc  ont  déféré  fans 
aucune  contcftaoon  ce  premier  rang  à nos  Roi» 
Philippe  III,  en  l’année  taço;  PrulippeleBd, 
en  l’année  1290;  Charles  Vf, l’an  1416  ;Qm- 
lesVII,  Pan  1444»  * Louis  XI,  l’an  1465; 
Charles  VIII,  lTan  1495;  & à Louis  XII , Pan 

XJH- 

Depuis  ce  temps,  les  Rois  d’Efpagnc,  enfle* 
par  Quelques  bons  fucces  en  leurs  affaires,  ont 
tente  de  traverfer  cette  ancienne  Se  non  inter- 
rompue poflctlwjn , mais  avec  peu  de  fbcccs. 
Car  i Vende  en  Pannéc  1558,  au  Con- 
cile de  Trente  en  Tannée  1562,  à Rome  en 
l’année  1564.  Se  en  Pologne  l’an  157?»  nos 
Rois  Henri  II.  Charles  IX . & Henri  01.  fa- 
Tom  L 


rent  maintenus  en  leur  rang , & le  Roi  d’Efpa- 
gne  Philippe  II . qui  le  vouloir  eiurcprendrc.fut 
débouté  pat  des  Jugemens  li  falcmnels , qu’il  n’y 
peut  relier  aucune  difficulté. 

Void  le  particulier,  de  ce  qui  fc  pallà  à la 
Confèrence  tenue  à Vervins  en  Vannée  1598. 

Alexandre  d&Medids.Legat  * Laiertdu  Pape 
Clément  VDR  fut  affis  au  haut , & en  une  chai- 
re qui  croît  élevée  fur  une  marche  d’un  pied, fie 
fous  un  dais  au  dcffiis 

Et  à la  main  droite  François  de  Gonzague 
Evêque  de  Mantouc  Nonce  du  Pape. 

Au  deftous  duquel  furent  allis  de  fuite  les  Sei- 
gneurs Richardot,  de  Taxis,  & de  Vetrciken» 
Dépurez  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagnc. 

Et  de  Pautre  coté  vis  à vis  du  Nonce  le  Sieur 
de  Bellievre  premier  Député  du  Roi  Henri  le 
Grand. 

Et  de  fuite  le  Seigneur  de  Sillcry , fécond  Dé- 
puté dudit  Roi  Hcnn , vis  1 vis  dudit  Richardot 
premier  Députe  d’Elpagne. 

Et  le  General  des  Cordeliers  au  bout  regar- 
dant le  Légat  en  face, & les  Députez  en  porfil . 
ayant  auprès  de  lui  en  meme  rang  le  Maïquis  de 
Lulins  Ambaflàdcur  du  Duc  de  Sàvoyc. 

Tellement  que  le  Sieur  de  Bellievre  eut  la  pref- 
feanec  fur  le  Sieur  Richardot , puifqu’il  fêoit  le 
plus  proche  du  Légat  & au  premier  lieu  à ruain 
gauche,  qui  eft  plus  honorable  que  n'cft  le  te- 
cond  à main  droite,  ainfi  qu’il  s’obfcrvc  non 
feulement  en  France,  mais  en  Efpagnc,  Italie. 
Allemagne , Se  en  Angleterre 

Et  ne  liât  de  rien,  de  vouloir  dite,  que  ledit 
Richardot  aurait  été  nommé  pour  Député  à la 
Confèrence,  par  P Archiduc  Albert  Gouverneur 
des  Païs-Bas , lclon  le  pouvoir  qu’il  en  avoir,  Se 
non  immédiatement  par  le  Roi  Philippe.  Car 
il  n’aeitknt  point  en  cette  Confèrence  pour  les 
intacts  de  l'Archiduc  Albert , du  nom  duquel 
Aa  a 
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il  fc  couvrait,  ai  eu  avec  fes  Collègues,  cVtoir 
feulement  Pour  & au  nom  du  Roi  Philippe,  6c 
comme  tel  il  fut  qualifié  fans  contredit,  avec  les 
Collègues,  par  IcsSicurs  de  Bdlkvrc.  & deSil- 
lery  : De  forte  que  ce  fur  un  expédient  qui  fut 
trouvé,  à ce  qu’il  parût  moinî  que  le  Sieur  Ri- 
cliardot  cedoit  au  bietir  de  Beüicvre , quier  effet 
conferva  l’ant  iaine  polie iliotl  de  précéder,  qui 
appartenoir  au  Roi  Henri  le  Grand,  vu  qu’il 
demeura  au  rang  & feance  que  drtiroic  avoir  le- 
dit Rich  irdot  pair  le  Roi  Philippe. 

Tour  ainii  qintn  l'ao  1563,  au  Concile  de 
Trente,  Ici  Sieurs  de  Lanfac , duFerrier . Se  de 
Pybrac,  Atnbaflàdcurs  du  Roi  Charles  IX,  fu- 
rent alïïs  au  rang  des  Amballkdcurj , les  premiers 
après  rAmbaflit&ur  de  l'Empereur^  ôc  le  Com- 
te de  Luna  Ambafiâdeur  dudit  Roi  Philippe, 
qui  «voit  pourfuivi  d’avoir  le  même  lieu  dépla- 
ce , en  fut  rcflric , n’ayant  eu  feance  qu’auprès 
du  Secrétaire  du  Concile  hors  Je  rang  des  Am- 
balîàdcurs,  félon  qu’il  fut  avifé  parles  Légats 
du  Concile. 

Forme  de  la  feance  des  'Députez,  de 
France  & d'Ejpagne,  a Vervïns 
l'an  if 98. 

LE  LEGAT  A LATERE- 


} f Le  General  des  Cor-  Le  hlirquL.  de  I.uliru 
ddiers.  Député  üu  Duc  de  6a- 

voye. 

[ \ * .•  i 


LA  LETTRE 

Des  Sieurs 

DEBELLIEVRE, 

E T D E 

S I L L E R Y, 

A U .R  O I 

HENRI  LE  GRAND, 

Du  1 1 Février  1/98. 


ï.  Le  Nonce  du  Pa- 

pc. 


îWOtrr  arrrvâuen  Mardi  dernier  y Je  ce 
* ’ r*  (elle  ville  de  l'ervins  avec  Me*  fit 
Le&at. 


Mon firtir  le 


Le  lemlemain  1er  Sieurs  PrefiJent  Rkhordot^Jr 
Commandeur  Tarât,  avec  le  Pere  General. 

Le  jour  fusvaset  étant  ajfemhlcz.  chez.  Man  fen- 
te Légat , le  lien  le  fins  honorable  font  L feance , 
apres  Monfiuur  U Nonce , qui  Je  trouva  en  cette 
Compagnie , nous  fri  accorde  j le  Pere  Générait’ y 
trouva  atfji. 


1 Le  Sieur  de  Bellic- 
vre  premier  Député  du 
Roi  Henri  le  Grand. 

a.  Le  Prcfidcnt  Ri-  a.  Le  Sieur  de  Sillery 
chardot  premier  Dcpu-  fécond  Député  dudit 
té  de  Philippe  II,  Roi  Roi  JIcnri. 
d’F.fpogne.  * • 

j.  Le  Sieur  Taxis  fé- 
cond Deputédudit  Roi 
Philippe. 

4.  Le  Sieur  de  VctTci- 
ken  troificme  Député 
du  meme  Roi  Philip- 
pe. 

, RELATION 

DE  LA  CONFERENCE 
POUR  LA  PAIX  DE  VERVÏNS 


PAR 


L’A  N 1598. 

LE  SECRETAIRE 


DU  LEGAT  A LATERE. 


Ç7  part  iront  qutfii,  & fubito  venner  0 i France  fi. 

Ôuah  differo  *!["*  pronti  i fore  tntto  quelle , 
ebe  fua  Signorta  ilwfiriffima  ordinaffe , baver  art- 
tetto  da ! Ré  loto  di  congregarfi , quando  egfivoltffe. 
Et  che  tntto  fifacefii  con  P antherità  JelPapa  ,per 
mezza  loro. 

Ri  cordant  la  precedenza , che  al  Lrgato  non  fit 
eofj  nuova , havendone  fino  J Panggt  ragsonato 
toi  Generale  & pos  in  San-quintmo , <jr  tutti  due 
reftavaseo  col  anime  fefpefo  > Ô"  fi  erano  rhnejfi  al 
beneficso  dtl  tempo.  Penfando  tn  tanta  à <jua!cbe 
partsto,  de!  quale  il  Legato  no  et  a Jcetrfo  tfftnda 
fiatt  tant i nrnei  Ambafiiatere. 


CEux  ci  partirent  & les  François  vinrent  aufli- 
tdt,  qui  dirent  qu’ils  étoient  tous  prêts  à 
faire  tout  ce  que  le  Légat  voudroic , qu’ilsa  voient 
ordre  de  leur  Kui  de  s aOcmbleT  lonqu’il  lctrou- 
veroit  à propos , & que  tout  fe  fît  ipar  l’autori- 
té du  Pape  par  fâ  Mcdiation. 

Us  firent  fou  venir  lcl-cgat  que  la  prercdencc 
leur  appartenoir , ce  qu’il  ne  trouva  pas  nouveau 
puiiqu’ilcn  avoir  deta  parlé  i Paris  avec  le  General, 
& enfuite  à St.  Qiunrin,  qu’ilsavoicnt  'aillé  la  ebo- 
fe  indécifc,  en  attendant  le  l»cncficc  du  temps, 

E;  cependant  ils  penferoient  à quelque  e.vpe- 
nt  qui  11e  manquerai!  pis  ad  Légat  qui  avoit 
Ma 
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Ma  il  parlare  rifaluto , (ht  fut  Monfrnore  dt 
BeUmre , turbo  a fiai  P anima  Jri  Le-ato.  Haven- 
do  Jette  (te  mfa  xmUva  «ni  ta  alla  fia  Précédé n- 
ta , rame  fi  tra  fatto  al  Concilia  Ji  Trente,  cbe 
air  L'ara  il  Cardinale  di  Ltrma  bavera  ajfamrato 
i France  fiait  a/rrùoente  U parttrcbbero . a e ci  vo- 
leté tjfo  wetterr  la  tefia. 

Ri  corda  al  Légat o la  Déchut atione  faits  J Ra- 
ma Ja  Pu  ijaarto  m favoro  Jri  poffirjjo  Ji  Francia 
nel  precedere , <$•  aggranjfe  tffert  obùgatt  J dtfen- 
Jere  •jutlte  . cbe  bavera  fatta  il  râpa. 

Il  Lcr  ata  JteJe  bnone  parole , (fi  Jtffi  ehe  ne» 
intcnJeva  far  ferdtrt  lara  etfa  alcnu , cbe  for  fi  fi 
acconmodarebbero  glt  abri  i «date , corne  Députa- 
it Je!  Rr  Catbolico,  cfi  non  Jcl  Cardinale  £ Aat- 
tria. 

Il  Ltgato  rtplieo , the  fi  il  Cardinale  tra  Pro- 
turatort  de!  Catbolico , pote  va  aneora  depot  art  al- 
tn:  Et  ehe  ejaefii  non  trattarebbero  per  tl  Ri  Ca- 
tboùco . ma  conte  hnomtm  fibdtlegati  dal  Cardi- 
nale. 

Si  oblige  al  f oanto  Btlhr.re , é~  dijfe  cbe  bi- 
fipjta  veine  Je  prit  tore,  ©-  participi  cou  Srlferj. 

S!  rifirinfi  if  Légat  o col  Generale,  e?"  trait  à fi - 
pra  foefla  difficulté . lajaale  h pareva,  corne  era. 
dt  mob  a impartant,  a , b dtjfi  il  Cardenalt  cbe  i 
Piamenghi  non  cederebbero  mai  aJfoJntamente. 

Et  fonda  top  frfpefi , finvtmâ  fore  S proporre 
vn  partit o m ameflo  modo , cbe  tl  Vtfiove  Je  Mon- 
ta*, corne  Kant»  dt  nofiro  Sigmort,  mterveniffê 
nel/e  Coogntatami , cbe  fi  dovrvano fore , (fi  fi. 
dendo  d Légat  o in  tefia , elfe  Nantie  fidrffi  alla 
mono  dritta , dabonda  dalla  fiarfira.  à nacontro 
diejfo,  i printi  Framefi,  fine  à Mantna  m 
Jiate  i Fiamrngbi  cbe  Jarre  tre  , perche  f AaJvnzie- 
ra  i numérota  nella  facobi.  U a ptedi  à rencontra 
a l Legate  fidejfe  il  Generale. 


1/  fu  ale  per  temmiffione  Jet  Ltgato  prepofi  il  par- 
tito  aile  parti,  (fi  finza  .ricana  oppofi trône  fn  oc- 
tet tate,  facendo  atnbidae  t loro  coati. 

Et  il  georno  figatnte  , cbe  fa  à tpdi  Feb.  dal  Le- 
gale adanata  L prima  Congé egatrone  , non  fi  parle 
fi  erano  i Depatati  Ji  Spagna , o del  Cattoluo,  m • 
del  Cardinale  J Aaflria. 

E ben[vtro  cbe  i France li  nel  nonùnorgli , 
cbtamarono  Ambafciatori  Jet  Rr  Cottabn , t fnro- 
no  i printi  à par/are  i Francefi , (fi  vollno  cbe  il 
Legato  nel  primo  Congre ffb  Xcejfi  dovt  dovrvano 
fédéré,  il  cbe  fit  fatto,  non  l'enta  baver  prima  con- 
firito  con  te  parti  . proceJendofi  dal  Legato  con 
mo/ta  eamtela.  Matthieu  en  l’Hiftnirc  du  regne 
du  Roi  Henri  IV , depuis  l'an  IJ98,  jufqucs  à 
1604.  üvtc  premier  p.  41,43. 

Maris  cette  préfTeance  ne  fut  jamais  fbûtcnuë 
rhis  generaifcmcnt,  que  par  ceux  meme  qui 
remportèrent  en  cette  Conférence  de  Vervina. 

Enfin  après  plufieurs  remontrances  & proref- 
ttôons  des  Députez  du  Roi  d'Efoagnc,  ceux 
du  Roi  curent  le  choix  de  prendre  telle  place 
qu’lia  voudraient  après  le  Lcear  & le  Nonce. 

La  claire  du  Légat  étoit  cicvée  fur  une  mar- 
che d'un  pied  ÔC  tous  un  dais  au  dcfl'us. 

I -'Evêque  de  Mantoué  prend  la  première 
chaire  au  devant  du  Légat.  & devers  la  main 
droite- 

Les  Députer  du  Roi  prennent  Us  deux  chai- 
res de  l’autic  côté»  de  finie  que  le  premier  étoit 
vis  à vis  du  Nonce . ôt  le  fécond  vu  à via  du 
premier  Députe  d’Lfpagt*  qui  étoit  joignant  le 


été  Amhalbdeur  plufieurs  années. 

Cependant  le  Légat  fut  fort  étonné  de  la  ma- 
nière refolue  dont  lui  parla  Mi . de  BcUicvrr . 
qui  lui  avoit  dit  poütivemcnt  qu'il  vouloir  abfo- 
lumenr  la  prccaîence,  quîal  ne  fouflriroit  point 
de  milieu , comme  on  avoir  tut  au  Concile  de 
Trente  où  le  Cardinal  de  Lamine  avoit  engagé 
les  François,  qu'autremenr  ils  partiraient,  fie 
que  pour  lai  il  ne  vouloit  pis  hizardcr  fa  tête. 

Outre  eda  il  fit  relTbuvcmr  le  Légat  delà  Dé- 
claration que  le  Pape  Pie  quarte  avoir  faire  i Ro- 
me en  faveur  de  la  France  pour  la  potîcfTion  de 
la  preccdcncc , 6 c il  ajouta  que  le  Légat  et  un  obli- 
gé de  fou  tenir  ce  que  le  Pape  avoir  fur. 

I^e  Légat  lui  répondit  fort  honêtcincnt  qu’il 
ne  prétendent  point  leur  rien  faire  perdre . que 
peut-être  les  aunes  voudraient  bien  coder  com- 
me Fnvosc.'.du  Roi  Catholique  8c  non  du  Car- 
dinal d’Aulbicbe. 

Le  Légat  ajouta  que  fi  le  Cardinal  étoit  Pro- 
cureur du  Roi  Cubai-  il  avoit  le  pouvoir  de 
Communiquer  Ton  droit  à d’autres,  & que  ceux- 
là  ne  traiteraient  point  au  nom  du  Roi  Catholi- 
que , mais  comme  Subdcicgurz  du  Cardinal. 

Bdlievrc  Radoucit  un  peu  & die  qu’d  falloit 
voir  1er  écritures  ôc  s’en  entretint  avec  Sillcn. 

Le  Lcjpit  s’attacha  au  General,  pour  confe- 
\ ’ ter  fur  cette  difficulté  oui  lui  paroi  lloic  tres-im- 
poitante  comme  elle  ferait,  le  Cardinal  lui  ayant 
du  que  les  Flanuns  ne  céderaient  jamais  abft>- 
lumcnt. 

Dana  cet  embarras  il  leur  vint  dans 
l'efpnr  de  propofirr  ce  parti  . que  fEveque 
de  Mancouc  comme  Nonce  du  Pap;-  fc  trouvât 
dans  les  AflcmbJées  qui  k dévoient  faire . ôc  que 
le  Légat  s’a(lc\ant  au  haut  bouulc  Nonce  fe  pla- 
cerait à fa  draite.qu’à  la  gauche  du  Légat  vu  à 
vis  du  Nonce  les  François  prendraient  leur  pla- 
ce, ôc  que  les  Flatruns,  qui  croient  tnxs,fc  mc- 
troicnt  immedia tement  au  dcllôus  du  Nonce . 
l’Audicncicr  étant  comptcpanni  cuxajuc  pour  le 
General  il  fe  placerait  aux  pieds  du  Lcgat  vis  à 
vis  de  lui. 

Le  General  de  la  part  du  Légat  propoià  ce 
parti  aux  InterélTcz  qui  l’acccptcicnt  fans  aucu- 
ne oppolioon,  y trouvant  tous  leur  corn  pce 

I x jour  fui  vant  neuvième  de  Février  le  Lcgat  le* 
ailcmbla  pour  la  première  fois.  On  ne  parla  point 
lî  ces  Envojcz  d'Efpognc  étoient  Envoyez  du 
Roi  Catholique  ou  du  Cardinal  d’Auftricbe. 

II  cft  bien  vrai  que  les  François  en  les  nom- 
mant les  appelleront  Ambaflàdcurs  du  Roi  Ca- 
tholique , les  François  turent  les  premiers  qui 
parlèrent,  Ôc  qui  voulurent  que  le  Legar  dans 
ce  premier  Congres  dit  où  ils  dévoient  s’afleoir; 
ce  qui  fut  riait,  le  I-cgar  en  avant  auparavant 
conféré  avec  les  Parties,  ufant  d’une  grande  pré- 
caution dans  cette  aifiurc- 


N'once  en  b fécondé  chaire;  Taxis  prit  b troi- 
fiéme,  Verreikcn  la  quatricmc- 

Lc  General  de»  Cordeliers  regardoit  le  Légat 
en  face,  ôc  les  Députez  en  porfil 

Quand  le  Marquis  de  Lulins  ctoit  mandé  en 
b Conférence,  il  k mettoir  auprès  de  lui  en 
même  rang. 

L’avantage  que  les  Députez  du  Roi  emportè- 
rent pour  leur  ieocc  leur  demeura  par  tout  le 
Traite. 
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2 tes  Légats  à Larcrc  & Nonces 
du  ‘ Pape , ne  doivent  faire  diffi- 
culté de  s'entremettre  de  la  ‘Paix 
qui  efl  à traiter  entre  les  Princes 
Catholiques , Calvtnjlcs  & Lu- 
thériens. 

T Es  Miniftre*  du  Pape  font  difficulté  de  fc 
trouver  en  Conférence  avec  les  Députez  fie 
Am  ha  Hideurs  des  Princes  Calviniftes  fie  Pro- 
cédant. 

Di  ont  l’exemple  du  Légat  du  Pape  Qemcnt 
VUI j lequel  en  l’anncc  1598»  lors  du  Traité 
de  Venins»  déclara  qu’il  fc  retirerait  & Reims  , 
fi  les  Députez  de  b Reine  d’Angleterre  venoient 
à,ycrvins,  ne  pouvant»  dit-il»  demeurer  en 
meme  lieu  avec  leidits  Anglop 

Le  même  I-egat  ne  voulut  fouftrir,  que  ceux 
de  Genève  tiiffcnt  nommez  au  Traité  de  Ver- 
vins,  fie  au  cas  que  l'on  les  v eut  voulu  com- 
prendre nommément,  rctufa  d’être  dcpolitauc 
du  Traité. 

Neanmoins  le  même  Traire  dont  ledit  Lé- 
gat fut  dépoli  faire,  porte  ces  mots  : *•  De  la  part 
„ du  Roi  Très-Chrétien,  font  compris  les  E- 
».  Icâcurs,  Princes  Eccldiaftiqucs  fit  Séculiers, 
m Villes,  Communaotrz  fie  Etarsdu Saint Eni- 
» pire.  & par  fpecial  Meilleurs  1er  Comte  Pa- 
>.  latin  Electeur . Marquis  de  Brandebourg,  Duc 
„ de  Winenberg,  Landgrave  de Heflc . le  Mar- 
„ quis  d’Anfpacn.lc  Roi  fit  Royaume  cfEcoflc, 
»,  les  Rois  de  Pologne,  Danncmarck  fie  Suède, 
„ les  treize  Cantons  des  Ligues  des  Suillca , fie 
„ Seigneurs  des  trois  Ligues  G nies 

Tou*  ces  Prince*  font  ou  Calviniftes  ou  Lu- 
thériens , excepté  le  Roi  de  Pologne  \ fie  l’on 
ne  voit  pas  quelle  différence  pouvoir  être  en- 
tre eux  & ceux  de  Genève  , pour  le  regard  de 
la  Religion  fit  de  la  difficulté  que  fit  Ion  ledit 
Légat  : ce  qui  lait  juger  , que  c’eft  plutôt  une 
imagination  Un*  fondement,  qu’une  bonne  de 
folioc  conlidcrarion. 

Le  Pane  Alexandre  VI.  craignant  la  venue 
du  Roi  Charles  VIII  en  Italie  . fit  ne  voulant 
pas  remettre  entre  les  main*  dudit  RoiGcn  Sul- 
tan, frère  du  Grand  Seigneur  Sultan  Bajazrt. 
envoya  audit  Bajazct  un  Nonce,  avec  une  am- 
ple Inffrucbon  fie  des  Lettre*  , ne  hufaiu  point 
de  difficulté  de  traiter  avec  un  Prince  inhddc 
L’on  a copié  des  Inltruébon*  ,fic  des  Lettres  du 
Pape  : le  Grand  Seigneur  fit  repoofe  au  Pape, 
le  priant  de  faire  mourir  ion  frère  avant  qu’il 
pût  tomber  entre  le  mains  du  Roi  de  France 
Ce  qui  fut  exécuté. 

Dp  un  Traité  fait  le  23  Septembre  ifyd, 
pour  ta  Paix  du  Comté  de  Vcniuc.en  laveur  de 
ceux  delà  Religion  prétendue  Reformée  demeu- 
rait* dans  ledit  Comté,  terre  du  Pape  : ledit  Trai- 
té fot  frit  dam  le  Palais  Anoftoliqucd’  Avignon, 
fie  figne  par  George  Cardinal  d’ Armagnac 
Colicgar,  fie  puis  par  ptufieurs  Députez  Catho- 
liques, fie  par  neuf  autres  Députez  de  la  Reli- 
gion Calvmifte,  qui  prirent  tous  qualité  dans 
ledit  Traité  de  Députez  de  la  Religion  Refor- 
mée. Ce  font  les  mots  dudic  Traité  : L’on 
x le  Traité  coder. 

Le  Pape  au  fait  qui  fc  prefcnte  aujourd’hui 
eft  feulement  Médiateur.  Les  Surdon  fie  les 
Hollandois  font  part  de  la  Négociation , font  in- 
tercflezavec  le  Roi,  non  feulement  pour  l’in- 
teret de  la  France  , mais  pour  le  leur  propre. 

Il  fcmble  donc  que  le  Pape  fc  doit  accommo- 
der aux  um  fie  aux  autre* . fie  travailler  drivant 


le*  quai  irez  des  peribnnes  qui  font  intereflco. 

Quand  fa  Sainteté  s’eft  entremifc  de  cet  accom- 
modement, clic  n’a  pas  ignore  la  condition  des 
Parties  intereflees  , fie  h Religion  dont  ils  font 
profeffion.  Son  entremifc  fera  vainc  fie  inuti- 
le, fi  les  Miniftre*  ne  veulent  palier  fur  cette 
difficulté,  n’étant  uueftion  que  aune  chofc pu- 
re temporelle  , c’dt  à dire , de  la  Paix  gcncia- 
le.  Et  la  Sainteté  confidcréc  par  tous  les  Priu- 
g ce*  intcrelïèz  , non  point  comme  Chef  de  la 
Religion , mai*  comme  grand  Prince  temporel, 
non  interdis  avec  aucun  des  Princes  qui  te  font 
la  guerre. 

Le  Pape  Bonifrcc  VIII  en  l’anncc  1197. 
envoya  en  France  deux  Cardinaux,  déclarer  au 
Roi  Philippe  le  Bd  comme  il  avoit  prorogé  la 
trêve  entre  ledit  Roi  fie  les  Roi*  des  Romains 
fit  d'Angleterre  fc*  ennemis , fie  ce  liir  peine 
d’excommunication  , contre  edui  quiycontre- 
vfcndroit. 

Le  Roi  avant  que  de  vouloir  ouïr  la  Icéhire 
de  ladite  prorogation  . voulut  avoir  un  a<Ûc  de 
ces  Cardinaux  de  la  proteftation  qu'd  ftufoit, 
qu’il  n'entendoit  fc  ü «unième  à homme  vivant 
pour  chofc  concernant  le  temporel  de  fun  Ro- 
yaume , que  le  gouvernement  en  appartenut 
* lui  fcul , fie  qu’il  ne  reconumllôit  autre  Su- 
périeur en  cela. 

Les  Cardinaux  lui  délivrerait  cet  aûc,  dont 
l’on  a copie. 

Le  meme  Roi  frifrnr  1a  Paix  avec  l’élu  Em- 
pereur fie  le  Roi  d" Angleterre  , compromit  en 
la  ycrioonc  du  Pape  Bonifrcc  VIII  j fie  l’aéfc 
du  compromis  porte,  ..Que  le  Pape  eft  nom- 
» me  arbitre  comme  perfonne  privée , fie  cft 
„ nommé  Benoit  Cajctan  de  Ion  nom  de  fr- 

mille , non  de  celui  de  Pape  . afin  qu’il  ne 
» pût  rien  entreprendre  fur  le  tempord  fie  l’au- 
, tomé  de  ces  Rois. 

Par  cette  obfcrvation  l’on  peut  dire,  que  le 
Pape  ne  doit  être  coolidcrc  au  fait  de  U Paix 
qui  fc  prdcntc  à traiter  comme  Chef  de  l'Edi- 
le, qui  a une  puiflancc  dont  il  veut  tirer  dcPa- 
v an  rage  au  préjudice  de*  Rois  Catholiques  : 

Mais  comme  un  Prince  grand  fie  paiffant  au 
temporel  fie  perfonne  pnvèc.fic  par  conlcquent 
~u  ne  doit  frire  difficulté  de  s’entremettre  avec 
s Princes  d'autre  creance  que  de  b Cathoh- 
» que,  s'il  veut  le  bien  de  b Chrétienté,  fie  éta- 
blir b Paix  entre  les  Prince  Chrétiens. 

Des  Cardinaux  qui  [e  font  trouvez 
de  la  part  des  Rois  aux  Traitez 
de  Paix  & de  Confédération. 

I. 

1 Traité  de  Paix  fie  de  Confédération  fie 
1 Alliance  entre  Louis  XII.  Roi  de  France, 
fie  Maximilian  I , Roi  des  Romain* . à Trente  U 

l'an  1501,  le  13.  d’Oétobre.  le  Cardinal  d’ Am- 
boifc,  Légat  à Latrrt  en  France, intervint  au-  t 

dit  Traité  pour  Se  au  nom  dudit  Roi  Louï*. 

Hm  omrnu  & frngula  praditti  SrrrmJJmmi 
lomouomm  Rrx  m fijo  & rrrbo  fte  Rt/io,  & 
RnrmJtffimus  Domnat  Cardaalts  Rotomagexjà 
'lïjprt  Mandait  & Pnnrttorù  Mpaontu  <f*od 
i Cbrijttamlfimo  Franconm  Rtft  bahut , tjtjdrm 
mimate  from ferma. 

IL 

Au  Traite  de  Paix  cnnc  l’Empereur  Mua-  1 508. 
milian  I , fie  fon  petit-fils  Chartes  Prince  d’Es- 
pagne, d’une  part  : lit  le  Roi  Louï*.  XII.  d’au- 
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CmkfM).  U tre.  à Cambra)  l'an  1508,  Je  10.  Décembre. 
C«»dinâi  ledit  Cardinal  d’Ambode  Légat  à Lattre 
a'Aiatwue.  jy  commc  Prgeureu»  dudit  Roi  Louu 

La  Lettres  de  pouvoir  données 
audit  Cardinal. 

De  fa  tout  , Cuufi, taons  , Etobhjfimt  notre 
Lieutenant  Gênerai  Çr  Procureur  jptaal  quant 
à te. 

II L 

1508.  Ce  qui  fut  pareillement  flb&rvé  au  Traité  de 
Ctmhuj.  u Confédération  Sait  contre  les  Vénitien»,  entre 
c*r«)iMi  le  Pape  julcr  II , l'Empereur  Maxrmilian  . le 
d'Amboii*.  r01  LqU14  xf! . fie  Ferdinand  fl . Roi  d'Am- 
gon . aufli  à Cambra)  au  même  an  & jour. 

IV. 

Au  Truie  de  Confédération  entre  le  Ror 
jtmiml'l*  François- 1,  & Henri  VIII»  Roi  d'Angleterre, 
CtniinU  à Amiem  l’an  1527 . le  18.  d’Août,  Thomas 
-’Yo,£*  Cardinal  d’Yotc  fiit  Ambaflâdeurôc  Députe  du- 
dit Roi  Henri. 

Les  Lettres  de  Commission  pour  ledit 
Cardinal. 

îffmn  nofirum  ntfirUt»  Lotumtmentrm  et  vt- 
ram  C"  mdabuatmn  Oratorrm  , Ambajfiotorem , 
Cerumifforium , Vroaeratorem  . Deputatum . Nun- 
fiant  fpectakm  atqae  generalera  fotimus  , confinai- 
mat  Cr  trdtnatùu  fer  pretfntct.  gÿ 


Au  Traîtt  de  Paix  de  Henri  II,  Roi  de  ,.-0 
France,  avec  Elizabeth  Reine  cf Angleterre, au  cUitM  n 
Château  de  CambetfisTan  1559 . le  a.  AvnJ,  Ca*tt>.  u 

Charla.Cardiiu]  de  lorraine, fin  l’un  da  Corn-  fry1 
mis  fie  Députez,  de  la  pan  dudit  Ro»  Henri  Lo“ua*' 

VI. 

Au  Traite  de  Paix  dudit  Roi  Henri  avecPffl- 
lippc  11,  Roi  d’Efpagnc  , au  Château  en  1 

Cambrdîs  l’an  1579,  les  3.  Avril,  le  mê- 
me _ Cardinal  de  Ixmainc  fut  aulG  l'un  des 
Commis  & Députez  de  la  ftxirt  dudit  Roi 
Henri. 

Comme  en  l’an  1632,  tu  mois  d’ Avril,  *>uca«»». 
le  Pape  Urbain  VIII.  k prdent  régnant , ne 
voulut  donner  audience  au  Cardinal  de  Strigo-  I.*.ucirdi- 
nie,  envoyé  par  devers  lui  de  la  part  de  l’Eni-  r-*ldt  Su<*o- 
percur  , lui  difant  que  c'était  au  acflous  de  la 
dignité  de  Cardinal  qu’il  fiit  Ambiflâdcur  d’un 
Prince  fcculicr , te  que  ceux  qui  avoient  fur 
autrement  étaient  des  ignorais. 

A quoi  répliqua  ledit  Cardinal , qu’il  y avoir 
des  exemples  fana  nombre  . da  Cardinaux  en- 
voyez devers  la  Papes  , de  U port  des  Empe- 
reurs, £cdn  Rots,  ou  qui  avoient  été  Vice- 
Rois . Gouverneurs  des  Provinces , & Ginfiril- 
lm  da  F.mpcrcua  & îles  Rois  . ou  Coinmil- 
fairci  de  Députez  en  leurs  noms  pour  la  Paix . 
voire  Licutcnans  GctKTaux  da  Rois  en  leurs 
Ai  tuées. 


ECRIT 

envoyé  par  le 

CARDINAL  DE  STRIGONIE, 

à tous  les  Cardinaux , fur  ce  que  le  Pape  ne  Tauroit  pas  voulu  ouïr 
comme  Ambailadcur  de  l’Empereur. 

1 E ne  ûurois  m’empécbcr  de  découvrir  mes 
J clugnrv  à V.  E.  il  ne  me  Icron  jamais  venu 
dans  h pcnlec  que  mon  arrivée  à Rome  eût  dû 
cjulêr  quelque  peine  à là  Sainteté  ou  à fa  Majes- 
té lmp.  Niait  je  ne  fai  par  quel  malheur  qui 
m’accompagne  , quoi  que  je  n’y  «e  en  rien 
contribue  par  ma  taure  ou  àdeflein;  cela  cil 
pourtant  arrive  dont  je  fuis  très-icnüblcnicnt  af- 
fligé- 

Voici  le  fût,  lors  que  je  prefentai  à Sa  Sain- 
te les  Lettra  de  S.  M I-  Sa  Sainteté  me 
dit  que,  fi  j’y  ctori  nomme  Ambailadcur, 
Elle  ne  pouvoir  pas  les  accepter , parce 

3 uc  ce  tirre  étoit  au  deflbus  de  b qualité 
c Cardinal  : pour  cet  eflet  il  effaça  de  la  Let- 
tre avec  une  plume  ce  tirre  en  tmprcfencc.Jc  ne 
lui  dis  «une  choie,  fmon  que  c’etoit  une  choie 
ufitcc  auparavant  que  le  grands  Princes  cn- 
vo)  a fient  da  Cardinaux-  vers  le  S»cgc  Apollo- 
liquc.  Le  Pape  me  répliqua  que  ceux  qui  1 '«oient 
fric  ctoient  des  ignorants  ; à quoi  je  ne  répondis 
autre  chofe . linon  que  ie  n’avois  pis  rtc  en- 
voyé de  S.  M I.  pour  difputcr  de  cela»  mais 
pour  reprcfcntcr  à S.  Sainteté  le  danger  dans 
lequel  fc  uouvoit  l’ Allemagne, & pour  implorer 
fon 


Efifmeatifibnt  éf  Etvtrendijfimo  Domine , Ta- 
trône  obfervantijfime , intrrmittert  non  foffitm 
qui»  Hnlejlum  antmi  met  Jeafum  Enonçât  ta  vtfiret 
Jr triam  : nuaquam  etum  rosi n 1 » mentent  venit , 
at  bit  méat  ad  arbem  odvmtnt , vel  Sonflitat, 
Dominé  mftri  Paper  , vel  C s fore  et  Maffia!  t mo- 
kfitam  ahqaom  pi  erratum  : feJ  nrfcio  qao 
mro  mfor  t un  to  , rerti  non  errort , vel  fada),  ton. 
trônant  a; tnhpe  vetrmenter  doleo. 

Ret  r/0  p bobrt.  Cum  Sautillait  fu£  Li/erat 
Çafarex  Maffiatii  rtdderm  : Sauüitai  fua 
dix, t. fit  oc  erp  tore  & «périr  e lutterai  Cafaru  non 
pojfr  fi  m ns  Lestai  xpprlltrr  : fi  qnidem  mfra 
digntatem  Cxrdrnalitiam  fit  ut  lagatione  font, or: 
frd  ait  ex  met  fienpto  quoi  at  fummorram  Lera- 
tmnti  aomrv  me  J "Haute  talamo  delevit  SonHitat 
Jua , ego  ab  boe  mhtl  altad  dixi , qaàm  ont  ta  quoque 
uf  fatum  fa, fît,  at  à magvit  Prineipibut  Cardtna- 
tri  mit  errent  ar  ad  Sedem  y Ipofiohcam . Cum  ve- 
rt, SanSitu  fua  fub,unxi/fet  rf  tarantes  fa, fr  qui 
id  ferrant , fgt  atkrl  aliud  rtfpttndt , quint  me  non 
tSe  miJfuTr,  à fia  Caforra  Maffia  te,  ut  bat  de  rt 
ifoptaretTt.rJ  at  perieuùt  Germa», a exportèrent, 
C~  Optra  Saiiditjn,  fit*  impkrartm  Horum  om- 
tahum  figuifieorvi  : imo  ne 


muni  mbil  ego  ulit  no,  ta  hum  J 
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mbqni  dijgufims  orsrentue  , confistatum  hsbmi  tan- 
tijper  ffentso  rem  tegere  douée  rrlstio  LegaSionu 
me* /attends  foret.  Citer*»  "bt  b>ac  ipfis  Je  ro 
psjfim  ferments  tnt  volt  Pontifes  fieu  andmi  .mi 
per  Secret  arum  Confifiorialem  denancistum  rntel- 
Uxi  Emuu-nt ijjrmtt  Diminis  Csrdmslibnt , se  me 
pro  Légat o Cifiareo  sgnoftorent , vehemrnter  fini 
perplexot.  Ex  sns  enim  parte  fmgularis  mes  m 
SsmlVtiatem  /haut  vénérait»,  sltam  fient  mm  difi- 
fw  ulne  faadebst  : altéra  ex  parte  verebsr  ne 
bonori  meo  ( suem  vit  a priptno  ) jaSnrsm  fa- 
it am  » Clfiarsjqae  indignât  ionem  nuarrsm,fi pri- 
pcjlere  fiientse  rem  tranfigam. 

■ • 

gmc ires  sd  Eminent tam vefirsm  reonro.eam- 
demque  imptnft  rogo , non  tant  ins  *t  ego  tenta  Je- 
décoré  no»  sffiàsr  ; vérins  ne  Cl  farts  suftoritss 
circumfcribstar  : Iwwvtrr*  estant  exempts  sort 
firfitm  qnod  Ci farts , fitd  dr  f*od  Regel  sut,  Le- 
gales Jive  Or  a tort  s , fine  Ambaffiatorts  ( ncque 
enim  de  nomme  hit  toboramas  ) sd  Sedem  Apot- 
tohtsm  Cardinales  defiinsrmt  : atijne  et  sam  nient 
de  fsüo  m Cnris  Romans  videtnr  Reps  Cstbotia 
Légat ns  ftve  Ambaffiator  C ordinales.  Et  neque 
vtl  s Ce  fore  tuit  h , vtl  ad  Savfhtatem  fnsm  ex - 
pechri  quidquarn  habet  ntdccoram  & dtgnitate 
Cardma/itta  indignai*.  Vidsmut  Cardinales  Vite- 
Keget  ; vidimns  Regam  nomme  Gnbemstores  Fro- 
vmetarum  ; vidsmns  Çonfiharios  , intimas  Paca 
confi ntndn  Comrnjfiarms  : Et  quod  mérabihus  efi, 
Cardma/et  Rrgam  nomme  generales  belle  Dores,  dr 
qasdem  contra  Principes  Cathohcos  bel!»  de 

tnjns  rmjhlia  quin  pofiet.  guod  fi  bife  fun (bom- 
ba s hja  non  pâlot rr  Dignités  CsrdoMshtis  , car 
iedetar  fs  Cardmalinns  opéré  atautnr  Cet  for  dr 
Reges,  ut  fiao  nomme  Apctfiolnom  Sedem  conit- 
mant , informent  & orent  J 

Cenfdrret  qoi fo  E minent  io  vefira  eo  fine  Car- 
dinale s Nationales  ex  l'ajfatbs  fuis  à Car  fore  dr 
Regsbts  nominnrs  , nt  opéré  torum  nti  pojfittt  in 
gravi ffinns  dr  maxrmis  f*»cl tombas  : Confideret 
quàm  délicate  rts  fit  magttorum  Principam  sa/tori- 
tetem  crrcscrafir terre  vellf  in  Ht  rebas  , quorum 
afam  exemple  majorant  ipfis  concédant  : Confide- 
ret qaam  importuna  trmpore  odiofa  hic  dr  san- 
quant  mota  quiflio  excitetnr  , ejfiastque  ot  alio 
trmpore  hic  dijiutienda  reponantar.  Certè  varia 
dr  qeidem  odiofit  Mandi  interpretatoribus  camper- 
tum  eritjur  hoc  i empare, hac  occafiome , hic  lit  ex- 
cite! nr;  de  que  pr moisit i Prmcspet  Chrijhani  an- 
tes  nunquam  ferrant  : car  ab  hac  execattone  tam 
île  décore  Cardinal:  s & Primat»  Hangars  a hteboe- 


Ego  euidrm  jam  ad  faon  Mare  fiaient  bac  de  rt 

firipfi  flatim  at  pabhiationem  ex  Aula  San/ht atis 
Jai  fiait am  nstellexi.  £>u:dqu:J  fixa  Maffias  bac 
in  rt  mihs  mjnnxertt  paniiaahter  rxequsr.  Inté- 
rim tamen  Eminent  sa  vefira  confideret  me  tubil 
sdmifijje , oh  quod  Legal  corse  à Ci  fore  mibi  eom- 
nâfja  exni  mer  car  , fied  neqae  conjrntrre  me  pojfit 
aut  Jebert , at  oufforitas  fiai  Majrfiatis  m et r 
hmninaatnr  jeod  nfiat  dr  exempta  Ci  fartant  dr 
Regiam  roboranmt.  Arque  tdesreo  me  tantijper 
pro  Ci  far  tt>  Lrgato  vtl  Oratort  , vebAmbams- 
lort  ( bic  enim  omma  idem  figmficnre  nfins  probat  ) 
gertre  vel/e,  donec  i fins  Majefiate  Ci  farta  con- 
trariant facrit  ordmatum  ; neqae  exifimo  Saniii- 
tah  fiai  ingrat  um  fibre  fi  fieorfim  coram  fingulis  E- 
mintnjijfimis  Donnais  Car  dm  ah  b* s bic  eadem  re- 
pet iero  - citm  aliter  mec  bonori  meo  confaltrt , nec 
Ci  forts  indigna!  ton em  evsderr  pojfim.  De  cittro 
monta  Emnsentiffimi  dr  RrvrrmJtJfimiDvmina- 
tisni  vefiri , dre. 

Cardinalis  devotuî , Strigonenmk. 


fon  fccoun.  Je  n’ai  parlé  de  ces  choies  à a me 
qui  vive,  depeur  de  ciuicr  quelque  mésintelli- 
gence , rcfolu  de  garder  le  ftlcnce  juüques  au 
teins  que  je  ferais  le  rapport  de  mon  Ambafla- 
de.  Mais  apprenant  que  le  Pape  le  dit  haute- 
ment à qui  veut  l’entendrCific  que  le  Secrétaire 
du  Conliftoire  a dédire  à tous  les  Cardinaux, 
qu’ib  n’aycnr  point  à me  reconoitre  pour  Am- 
baflàdeur , je  me  fius  trouvé  extrêmement  em bar- 
rait. D’un  côté  b vénération  que  j’ai  pour  fa 
Sainteté  me  periladoit  de  garder  lefüence,  d’un 
autre  côté  /appréhendais  de  faire  tort  à mon 
honneur  qui  nreft  plus  précieux  que  b vie,  & 
de  m’attirer  l’indignation  de  l’Empereur  , fi  je 
biffais  pafïèr  cette  affaire  fan»  nen  dire. 

Ceft  ce  qui  fait  que  j’ai  recours  W.Em.pour 
la  prier  avec  toute  l’ ardeur  dont  je  fuis  capable, 
afin  d’empéclicr  qu’on  ne  me  couvre  de  honte, 
& que  l’autorité  de  l'Empereur  ne  fort  bleflce.U 
y a une  infinité  d’exemptes  que  les  Empereur! 
& les  Rois  meme  ont  envoyé  des  Cardinaux 
pour  Légats  ou  pour  Ambaflâdcurs,  il  ne  s’agit 
pas  ici  du  nom  , au  Siège  Apoilolique , il  y a 
même  ici  a&udlcmcm  à b Cour  du  Pape  un 
Cardinal  Amba fadeur  d’EJjxttne.  D n’eft  point 
indigne  d’un  Cardinal  d'etre  Envoyé  par  rEm- 
pereur  , principalement  auprès  du  Pape.  Noua 
avons  vu  des  Cardinaux  Viccrois , Gouver- 
neurs des  Provinces  , nous  en  avons  vu  de* 
Confeillers , & des  Commifaires  pour  faire  la 
pux , & ce  qui  cft  déplus  merveilleux  nous 
en  avons  vu  Generaux  a Armée  des  Rois  con- 
tre des  Princes  Catholiques,  & faire  b Guerre 
dont  on  aurait  droit  de  le  plaindre.  Si  b Dignité 
de  Cardinal  n’eft  point  bleuee  de  toutes  ces  fane- 
rions, pourquoi  le  fcroit-elle  , fi  l'Empereur 
ou  les  Rois  lé  fervent  des  Cardinaux  pour  les 
envoyer  au  St.  Siège, pour  informer  le  Pape  de 
leyn  befoins  & pour  implorer  fan  fccours  ? 

Je  prie  V.  E.  de  confiderer  que  les  Cardi- 
naux Nationaux  font  nommez  pour  ceb  d’entre 
les  Vafaux  de  l’Empereur  & des  Rois , afin 
de  s’en  pouvoir  fervir  dans  les  affaires  les  plus 
grandes  & les  plus  importantes,  que  c’eft  une 
chofc  trcs-delicare  que  de  vouloir  borner  b puif- 
fance  des  efans  Princes  dans  les  choies  , que 
l’uûgc  St  rexemplc  de  leurs  Ancêtres  les  ont 
autorilcz.  Jugez  fi  c’cft  à cette  heure  un  temps 
propre  pour  agiter  une  queftion  odieufc,&  donc 
on  n’a  point  ouï  parler  ûc  faites  vos  efforts  qu’el- 
le fbit  envoyée  à un  autre  temps.  Le  monde 
connoirra  fans  doute  avec  chagrin  pourquoi  ce 
procès  cft  remué  en  ce  temps-ci  & dan*  cette 
occafion  , dont  les  Princes  Chrétiens  n’a  voient 
jamais  été  avertis, l’on  ne  verra  pas  &ns  peine 
qu’on  en  commence  lexecucion  aux  dépens  de 
1 honneur  d’un  Cardinal  Primat  de  b Hongrie. 

J’en  «i  écrit  à S.  M-  lmp.  auffi  tôt  que  j’ai 
appris  b publication  qui  en  «voit  été  faite  i b 
Cour  de  & Sainteté  , je  fuimi  extébment  les 
ordres  que  l’Empereur  me  donnera  lï-deflus. 

Si  cependant  V.  E.  confidere  que  je  n’ai  rien 
bit  qui  mérite  que  je  fois  dépouillé  de  l’Am- 
bafade  que  S.  M lmp.  m’a  confiée , & que 
je  ne  puis  ni  ne  dois  confcnrir  que  le  pouvoir 
de  l’Empereur  fait  diminué  dans  une  chofc  que 
l’ubge  & l'Exemple  des  Empereurs  fie  des  Rois 
a confirmé.  Pour  toutes  ces  raifons  je  fou  tien- 
drai ma  qualité  de  Légat  ou  d’Ambafadcur.ce 
qui  cft  b même  chofc,  jufques  à ce  que  b M. 
lmp.  en  ordonne  autrement,  Je  ne  crois  pas 
| déplaire  i là  Sainteté  fi  je  repère  U meme  pro- 
rdtarion  devant  tous  les  Cardinaux , oe  pouvant 
autrement  conlérvcr  mon  honneur  of  éviter  l'in- 
dignation de  l'Empereur,  je  fiai  &c. 
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2>»  rang  des  Cardinaux  félon  la  di- 
gnité des  Rois  qui  les  députent. 

/'■'Ôtnme  aux  deux  Traitez  de  Cambra  y en 
'-''l’an  iyofc , entre  l'Empereur  Maximüian  I , 
8e  k Roi  Louis  XII  , Marguerite  filk  dudit 
Empereur  Ducheffc  Douairière  de  Savoy e , ayant 
pouvoir  de  fon  pere  d'intervenir  audit  Traite, 
fut  nommée  & préférée  au  Cardinal  d’Amboi- 
i Latere  en  France  , Commis  dudit 
Roi  Louis. 

De  forte  que  I on  eut  égard  à U dignité  de 
ceux  qui  députaient,  fie  non  à celle  des  Dé- 
putez. 

Le  premier  des  Traitez,  qui  cft  le  Traité  de 
Paix. 

In  peinas  q nui  cm  ad  un  & cmtUfitn  efi  inter 
Procter  jiritem  & Frocuratjrem  prtmn.wjtçs , 
&*■ 

Et  l'autre  Traite,  qui  cft  une  Confédération 
contre  k»  Vauriens. 

Mtrgarett  Dri  patia  Archidnx  Anflrit , Dax 
RxrgnxJit , vida  a rcüda  Sak  audit , çf-r.  bodie 
txm  Rtverendsjpmo  ta  Chrtflo  Pâtre  Domina 
Georgto  de  Âmhofa  , Titali  Stnüi  Sixti 
Saaiit  Ramant  Ecckfim  Preibjtrro  Cardin, lit  & 
ArcbkptJ'capa  Rathomagen/i  , & per  Fraudant  ac 
a lia  Damna*  CbriJlitnijJpKii  Fr  tout  Régi  fukmiffm 

Aj.^.  b UtM  . /*«»•—  *»•>’  dr 

vitttH  gerente  ntgotbra»  Protnrotore  , & m bot 
forte  Precarotorv)  tontine  [upro  feripti  Seremffimi 
(ÿ-  Cbnjiuonffîmi  Frincipt,  Dansai  Lndevxi  Fron- 
tons» Régis,  &(. 

Inprinàt  quod  bodie  ms  cum  prtfoto  Rtvemt- 
diffima  Damna  Cardinal,  Rotbamagtnp , &c.prt- 
diBornm  facr atijjim,  Donini  Imper  ataris , 
Chnjlioni  jimi  Frtmcoram  Régis  maaitibas  nrni>- 
mus,  conclu f mas , <^e. 

dfip'*e\** 

Que  les  CP rinces  Catholiques  peu- 
vent s'allier  & faire  des  Traitez 
avec  des  Princes  Infidèles  & Hé- 
rétiques. 


conditions  qui  portaient  préjudice  à la  Reli- 
gion , les  P nnc  es ‘Catholique*  iéroient  avec  rai- 
fon  blâmez  de  les  faire.  Mai*  fl  au  contraire 
ils  n’ont  leur  fondement , que  pour  1a  confcr- 
vation  de  leurs  Etats  ; il  fcmbk  qu’ils  ont  droit 
de  s'allier  avec  tes  Princes  rnfîdeks  8c  Héréti- 
ques. 

L’on  fait  que  le  Parc  Sixte  V . s’étant  éclair- 
ci du  dcflèin  des  Efpàgnols  .qui  fous  couleur 
de  fe  rendre  Proteifteurs  de  k Religion  Catho- 
lique . contre  les  Hérétiques  , afpimient  à Fin- 
vaiion  de  tous  les  autres  Etats  . excita  puiflam- 
ment  la  Couronne  de  France  à la  détente  des 
Etats  de  Hollande. 

ün  pourrait  fur  ce  faire  une  déduélion  de 
toutes  les  Hiftoircs  facrées  & profanes  «ictcmpi 
en  temps  : mais  il  fufiira  d’en  rapporter  quel- 
ques exemptes  des  plus  figrulez. 

Le  premier  d’autant  plus  fingulicr  fie  remar- 
quable, qu’il  cft  mis  diverfement  dans  la  Sain- 
te Ecriture,  cft  d’ Abraham  , que  S.  Paul  ap- 
pelte  par  honneur,  Perc  des  croyons  ; & du- 
quel les  actions  font  telles , qu’étant  exemptât 
de  tour  biinvc  , elles  doivent  être  proposes  à 
imircr  i tous.  Ce  grand  Patriarche  donc  > fa- 
chant  que  fon  neveu  Loth  avoir  été  pris  par 
quelques  Rob  de  Syrie  qui  lui  «voient  fit»  guer- 
re, 8c  ne  fc  voyant  avoir  aflez  de  force  de  foi- 
meme,  i!  fit  alliance  avec  Afcol  fit  Aner  Prin- 
ce* Idolâtres  ; 6c  avec  eux  arrêta  les  conditions 
de  la  confédération,  fl  bien  qu’avec  toutes  ce* 
forces  unie* , il  eut  moyen  de  délivrer  fon  ne- 
veu , & en  rapporter  une  glorieufe  victoire. 
Voilà  une  alliance  d’un  Saint  Patriarche  avec 
des  Princes, non  feulement  de  dis  cric  Religion 
mats  qui  plus  cft  Infidèles . 8c  IdoJanes. 

Le  fécond  exemple  fera  de  David,  Pimce 
félon  le  corur  de  Dieu,  & Prophète.  Icclui 
donc  fc  voyant  perfccuté  par  k Rui  Saiil,  avec 
fit  compagnie  de  fix  cens  hommes  de  guerre 
j’en  alla  à la  foldc  d’Achis . Roi  de  GetE  , fit 
alliance  avec  lui , 8c  reçut  de  lui  en  don  una 
Ville  pour  habiter.  Or  if  cft  certain  , qu’il  le 
voulut  fcrvir  en  guerre  contre  les  fidcles  me- 
mes; d’auunt  uue  la  guerre  s’étant  émue  en- 
tre ce  Roi  Idolâtre  8c  Saiil  Roj  du  Peuple  de 
Dieu , David  ne  voulut  faillir  de  te  rrouver  à 
cette  guerre  : Mao  Achis  ne  lui  voulut  per- 
mettre , à caulé  que  lui  8c  les  liens  entrèrent  en 
.quelque  diftkultc  de  la  foi  de  David  , dont 
David  fc  plaignit  grandement . comme  lui  étant 
fait  tort  en  fon  honneur  de  fc  dertier  ainfi  de 
' lui  ; ce  qui  montre  clairement  qu’il  étoit  prépa- 
ré 8c  refolu  à combatre  pour  les  Infidèles , con- 
fie ceux  qui  profelfoicnt  la  vraye  Religion. 
Qui  contidcrcra  bien  la  perfbnnc  de  David  , ti 
grand  Roi , fi  grand  Prophète , & fi  grand  Saint, 
il  vena  manifeftement  . qu’il  étoit  lotfibte, 

& cft  encore  aux  autres  Princes  , de  faire  k 
mémc.puifqu’il  fc  void  un  fi  illuftre  exempte  de 
l’Ecriture  Sainte  , d’un  Capitaine  avec  fes  gens, 
qui  veut  faire  fervicc  à un  Roi  Infidck,  contre 
ceux  de  là  propre  Religion. 

Il  cft  autli  certain  que  k même  David  étant 
parvenu  a la  Couronne,  fit  alliance  avec  Niai, 
Roi  des  Ammonites,  8c  Hiron  Roi  de  Tyr  ,8c 
ne  peut-on  dire  que  la  neccflité  l’y  contraignit, 
pourcc  que  cela  fc  fit  au  temps  qu’il  poflcûoit 
pacifiquement  k Royaume  d’Ilriél. 

Et  Salomon  fon  fils  8c  luccefleur  contraéhi 
alliance  avec  k Roi  d’ Egypte , cpooCuu  une 
fienne  fille;  fie  Ali  Roi  de  Juda . de  qui  rEcn- 
ture  témoigne  qu’il  avoit  un  corur  droit  & par-  ' 
fait  envers  Dieu  : Comme  David  appelb  à ion 
fccours  Bcnadad  Roi  de  Damas , contre  BaU 
Rot  d'Ifiiel , qui  ï’croii  allié  6c  coiuakrc  avec 
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un  Roi  Infidèle,  contre  un  de  même  Religion 
que  foi.  ■ 

Depuis  és  temps  approchons  la  venue  du 
Fils  de  Dieu,  nous  avons  les  exemples  des  Ma- 
chibées,  oui  entrèrent  en  ligue  deflènfive  avec 
les  Romain; . & l’on  voir  les  conventions  éta- 
bli» entre  eux  i Que  à quiconque  d’eux  on  fé- 
roit  la  guerre , ils  fc  fccoureroient  mutuefle- 
menr  l’un  l’autre  de  vivres,  armes, vaiflêaux, 
«gmr  & Soldats,  autant  que  leurs  forces 
ôc’fe  condition'  de  l’Etat  du  temps  le  permet- 
troieru.  Les  mêmes  Mac  ha  becs  firent  enco- 
re ligue  avec  la  République  de  Sparte  qui 
commanda  en  la  Menée , oc  la  renouvelèrent 
pkifieors  fois , la  confirmant  de  temps  en 
temps- 

Par  ccs  exemples  on  voit,  comme  il  eft  per- 
mis aux  Princes  Fidèles . de  l’allier , aider , & 
recevoir  fecours  des  Princes  Infidèles , Oc  pour 
fa  propre  défuifc;ôc  l'exempte  du  plu*  au  moins 
peut  fervir  pour  le  fait  prêtent.  Car  bien  que 
les  Etats  de  Hollande  ne  foient  fous  l’obeiflànce 
de  l’Eglife  Romaine,  ils  rtc  font  toutefois  Ido- 
lâtres, ni  Infidèles.  Et  la  Maxime  que  les  Mif- 
Jionnaires  vont  fanant  par  mut , que  les  Héré- 
tiques font  pires  que  les  Idolâtres  , cft  plus  ac- 
commodée à l’intérêt  temporel , qu'eue  n’eft 
conforme  aux  fumes  Ecritures, & à la  doârine 
des  anciens  fores.  Et  eft  ebofc  bomblc  à pen- 
fer  feulement . de  vouloir  faire  croire  que  ce- 
lui qui  apdic  Notre  Seigneur  Jesus- 
Christ  fcduélcur  ôc  faux  Prophète, foit  plus 
toleraWe  6c  moins  abominable  , que  celui  qui 
l’invoque  comme  Dieu,  eft  bapcife  en.  Ion 
feint  Nom  , 6c  confeiTe  que  c’cft  Je  fcul  nom 
fous  k Gel,  auquel , ôc  par  lequel  les  hommes 
font  ûuver-  Que  fi  dans  les  Anciens  Pères,  fe 
trouve  quelque  trait  qui  fcmbk  fevorifcr  cette 
opinion  : c'en  que  les  Hérétique  de  ce  temps- 
là  , comme  Ariens  6c  autres , niaient  la  Divi- 
nité du  Fils  de  Dieu  , 6c  détruifoicnt  tout  le 
fondement  du  Ghriltianifine.  Bref , étoienr 
plutôt  une  forte  d’infidèles , que  d’Heretiques: 

A lais  ceux  que  l’on  appelle  aujourd’hui  Héréti- 
ques, le  tiennent  ôc  comfcffent  être  Dis u,  6c 
en  cette  confcifion,  reconnoiflcnt  tout  le  fon- 
dement de  leur  falut.  U y a pl  us . c’eft  que  pour 
ôter  cette  cavillation  . voici  des  exemple  en 
^amodier  d’Hcrctiqucs  ôc  d’Infidcles  enfem- 

Du  temps  de  l’Empire  Romain , 6c  que  les 
Empereurs  faifoient  profcffion  de  la  Foi  Catho- 
lique & Orthodoxe.  Les  Hiftoire  font  pleines 
d’exemples  , des  Princes  les  plus  grands  6c  les 
plus  pieux  . qui  ont  eu  alliance  6c  amitié  avec 
ta  autres  Princes, tant  Infidèle*  que  Berniques: 
Entre  autres  l’on  fait  que  le  Grand  Conftantin, 
qui  a fi  bien  mérité  de  la  Foi  Chrétienne  6c  Ca- 
tholique , fit  pour  la  ddënfc  de  l’Empire , ac- 
cord fit  alliance  avec  les  T art  arcs  6c  Vandales, 
(avec  rHercrique  il  ne  pouvoit , car  lors  il  ne 
s’en  trouvent  point  encore  qui  eu  lient  Seigneu- 
ries J ôc  leur  donna  lieux  rour  habiter  dans  les 
Provinces  de  l’Empire.  Or  en  ce  remps-ià, 
l’ Egide  était  mervallculcmcnt  fécondé,  6t  flo- 
rilUntc  en  hommes  de  feinte  vie,  8c  rrèwelcz 
à la  pureté  de  la  Religion  , 6c  cependant  il  ne 
fe  trouve  point  que  itunais  aucun  d’eux  ait  re- 
pris cela . ou  enfeigné  qu’il  ne  fût  pas  permis  de 
faire  telles  alliances  8c  confédérations;  ce  qui 
témoigne,  par  une  raifort  invincible , que  toute 
la  fente  Fglilu  Catholique  l’a  ainfi  approuvé. 

Depuis,  Valentinian  ayant  été  éiû  Empereur, 
il  ne  fut  pas  feulement  Catholique  , mus  très- 
gnuid  7.chrcur  de  l’Eglifc , 6c  de  fcs  Prélats. 

En  meme  temps  était  Empereur  en  Orient, 
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9 K faa  frere  Valent  Heretique  Arien  , qui  periécu- 
toit  à outrance  les  Catholique;  : Et  neanmoins 
entre  ces  deux  Empereurs , l’un  Catholique  & 
l’autre  Hérétique,  il  ne  laiflâ  pas  d*y  avoir  bon- 
ne paix  , confidence  6c  union  pour  la  défaite 
commune  -de  l'Empire  contre  les  ennemis  d’i- 
celui. 

Enfuice  Theodofc , Arcadius  , Honorius  6c 
Valentinian  Empereurs,  firent  plufieurs  accords, 
6c  conventions  avec  les  Gots,  Alains,  Gcpide*, 
Vandales  , 6c  François  , dont  tes  uns  et  oient 
Idolâtres,  les  aunes  Hérétiques.  Et  pourtant 
ne  fe  trouva  jamais  perforine  qui  l’ofir  repren- 
dre , comme  chofe  mauvaife  ôc  illicite.  Ce 
même  temps  toutefois  porta  ces  grandes  lumiè- 
res de  l’Eglifc,  qui  par  leur  zclc  ardent  de  véri- 
té, ne  craignoient  point  de  mettre  en  face  des 
Empereurs  6c  Impératrice  leurs  pechex  avec 
fevere  réprimande.  Tek  forent  la  Ambroife, 
Hierôme,  Atiguftin,  Quyfoftotne,  Leon, 6c 
autres  Saints  Prélats  : defouels  nous  avons  en- 
core les  Oeuvres , auxqudle  il  ne  fe  lit  point, 
qu’ils  avait  trouve  à redire  en  ce»  alliances,  6c 
confédérations.  Et  faut  avouer  ncccfiàiremcnt, 
qu’étans  fi  zelez  en  toute  autres  chofes,  à re- 
prendre librement  la  faute  de  Empereurs,  leur 
idencc  en  cctte-ci  montre  une  commune  ap- 
probation de  toute  l’Egide  Catholique. 

Après  la  mort  des  Empereurs , s’établir  en 
Italie  ce  Royaume  de  Gots , qui  a duré  afléz 
long-temps.  Ce*  Peuple  étoienr  Chrétiens  , 
mats  entachez  de  l’berrtie  d’Arius,  qui  a été  la 
pire  de  toute  celle  qui  ont  trouble  l’Egiife  , 
d’autant  que,  comme  nous  avons  déjà  dix,  ils 
combattaient  k perfonne  de  J esu j-ChrisT 
même  en  niant  la  Divinité  , qui  cft  feper  tout 
te  fondement  de  la  Religion  Chrétienne  : Et 
neanmoins  quelque  pervers  6e  dangereux  qu’a- 
yenr  été  ce  Barrique  ; le  Empereurs  de 
Conftantinople , qui  croient  Catholique*,  n’oat 
laifle  de  demeurer  en  paix  6c  alliance  avec  eux 
durant  qu’ils  ont  régné  en  Italie.  Et  te*  Pape* 
même  leur  étaient  fujets , ÔC  leur  rendaient 
toute  obéi  fiance  ; 6c  fe  trouve  qu’ils  envoyè- 
rent quelques-uns  d’eux  en  Ambaltidc  pour  af- 
faires d’Etar.  Si  bien  qu’on  ne  voit  point  qu’au- 
cun de  ce  temps-là  ait  blâmé  les  Prince  Gtrbo 
hque,  de  tenir  alliance  ôc  confédération  avec 
ces  Rois  in  frétez  d’hereûe.  Ce  ne  ferait  jamais 
fait  qui  voudrait  rapporter  tous  la  exemple* 
qui  fe  trouvent  en  cette  matière. 

Depuis  même  que  l’on  a commencé  à join- 
dre la  pui fiance  temporelle  en  Itabe,  à fa  di- 
gnité  fptritudte,  qui  cft  le  temps  auquel  ont  (xi 
faite  toute  les  Conftitutioos  comprifcs  dans 
tes  Décrétâtes,  Sexte,  Qemenrinc,  fie  Extra- 
vaS*>Be*'  n’y  ayant  matière  , ni  qurition  fur  la- 
quelle la  Ccwr  de  Rome  n’ait  étendu  fbo  auto- 
rité ,6c  fcs  Decrets  : On  ne  Jiiflè  pas  toutefois 
d’y  tramer  nombre  d’exemple  de  femblabte* 
alliance,  fie  confédérations, que  l’on  peut  voir 
dans  tes  Hiftoriens  du  temps. 

George  de  Proerebracq  a été  Roi  de  Bohê- 
me 6c  Heretiqoe  Fluffite,  6c  pour  tel  perfecuté 
par  te  Pape  Pic  EL  L’exempte  en  cft  notable  : 
Car  il  fcmble  que  dès  ce  temps-là  1463 , il  é- 
toit  queftion  oc  la  Religion , comme  aujour- 
d’hui. Et  tourefois  l’Empereur  Fridcric  lu,  fe 
trouvant  étroitement  afliegé  dans  Viorne,  l'ap- 
pel à fon  fecours , 8c  fit  alliance , fie  conven- 
tion avec  lui  de  mutuel  fecours.  Ce  qui  fût  ap- 
prouvé par  le  même  Pape,  lequel  ccffi  pour  ce 
de  te  pàirfuivrc  par  ccnfures.  ' 

Et  Jutes  II,  étant  en  l’an  Xfto  dans  Boulo- 
gne ai  grand  danger  de  l’armée  Françoifc  , qui 
en  croit  proche  i te  Capitaine  Oùspin  Vftrili 
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celles  des  Efpaenol* . pour  «tirer  par  la  Situe 
Ecriuuo  le*  rheoJogicra,  & autre.-  pcrfbnnes 
de  pieté  Se  dévotion  , fi:  par  les  horolcofci  é- 
tonner  les  cfpritf  crédules,  & curieux , pour  les 
difpofcr  ÛHvanr  1rs  occurrchccs  de  fcmr  à leur  j 
fins-  L'on  (ait  outre  ces  choies  les  dclkius 
d’Etat  & de  conscience  qui  ont  éré  compo- 
Ici,  pour  montrer  qu’il  faroit  auili  expédient 
que  la  Monarchie  de  l'Europe  fût  fis mains  d'un 
fcul  pour  le  bien  de  la  Religion . & de  i'Erac, 
afin  d'exterminer  les  Héroïques.  Bc  de  nnner 
l’Empire  du  Turc , dont  ittetncs  ouetquèi  Ec- 
cklaftiquo  fc  üm  fait  Chds.fi:  Mniutnwék? 
cerre  doctrine,  qu’ib  foûrirnncnt . te  ivan- 
centmr  des  expédiera  un  peu  étranges 
C eft  ce  qui  fervit  de  prétexte  cônae  le  feu 
Roi  pour  entretenir  les  guerres  civile»  en  .00 
Eta: , & de  fojet  aux  Due  ours  qui  leur  dans  le 
Threfor  Politique,  pour  montrer  au  Roi  Phi- 
lippe II , que  pour  y parvenir  il  émir  ncccitu- 
rc  de  conquérir  premièrement  h Fiance  : D’au- 
tres ont  dur  qu’il  devait  commenter  par  l’ An- 
gleterre, ccmr.îcil  en  fit  l’enuvprife,  parce, 
difoicw-ib , que  cela  étant  il  fe  rendrait  maître 
de  b Mer,  qu'il  frroit  les  choies  plus  faciles  : 
ht  il  y en  a ni  qui  00c  pâlie  julqucs  à lui  con- 
(ciller  d'envahir  l’Italie  pour  b commodité  de 
Ton  alfiettc.  alléguant  tur  ce  âijet  l'exemple 
des  Romains,  qui  après  1 avoir  conquifc  sJ*Üu- 
jenircm  bcdcpicut  l'Europe,  l’Afrique  fie  I’Atiq 
qu'ainii  après  cela  tout  lui  icro.it  bien  plus  aife  > 
parce  qu'il  pourrait  difeofer  de  fcs  puülànccs 
KtBponkt»  fie  fpiritutalcs. 

Mais  outre  toutes  ces  choies, ce  qui  pets  fai- 
re voir  qu’il  y a un  dcfkin  formel  fit  continu , 
eft,  qu encore  que  le  Roi  d’Eipagne  toit  en 
âge,qui  le  rende  plu*  adonné  aux  plailirs  qu’aux 
foins  des  affaires . fie  que  le  Comte  d'Olivarés 
qui  en  a la  direction  lent  auili  d’âge,  fie  d'expe- 
ncncc  médiocre , que  les  plus  vieux  fie  et  péri- 
ment ri  Mimllrcs  d'Eut  foient  murrs.fi  dl<c 
que  par  les  conlcils  fie  cntrepnfcs  qu’j  exécute 
chaque  jour,  l’on  parut  intèrcr . qu'il  agit  par  un 
ordic  réglé,  fie  par  une  foire  d’inftruduuns- 
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vint  à ton  fecours,  entra  dans  b ViHe  avec  fa 
troupe  de  lut  cens  chevaux  léger* . fie  une  Com- 
pagnie de  Tûtes . auxquels  il  confia  ü ptrtonne. 

En  l'an  155!  . Paul  IV.  prit  a fa  tolde  plu* 
fleurs  (îrifnro  Protefttro  , fie  diibir  tout  hiur . 
qu’il  étoff  licite  de  le  fcrvir  de  toutes  forte,  de 
petfonnes.  Il  le  trouve  auili  une  reponfc  au- 
thentique , qu’il  fit  en  l’an  1557  . a ceux  qui 
le  reprcnoient , leur  difcnr»  qu’à  étoir  non  feu- 
lement loiiihlc,  trois  même  foiiablc  d’appclkrr  à 
fan  fecour;  les  Turcs,  les  Mores,  fie  les  Juin  : 
auili  eft-d  bien  certain  qu’il  envoya  encurc  après 
traiter  avec  les  Turcs. 

Moyens  que  tiennent  les  Efpagnols 
pour  parvenir  à la  Monarchie  de 
C Europe. 

P*  Ncore  que  les  defleins  de  b Monarchie  uni- 
-*-1  vcrtcüc  que  méditent  les  Elpagnols  depuis 
cent  ans  eu  ça,  (bicm  allez  connus,  fie  trop 
frnûbUs  par  leurs  pratiqirçs  fie  conquêtes.  _ fii 
eft-ce  que  pour  en  mieux  juger  > il  ictnblc  être 
à propos  d'en  reprcfcnccr  les  commencetnens , 
fie  progrès  , fie  les  moyens  qu’ils  tiennent  pour 
y parvenir. 

L’on  bit  que  l’Empereur  Châties  V eft  ce- 
lui qui  a jette  les  premiers  fbndcmcns  pour  b 
conjonction  de  b Couronne  impériale  avec  cel- 
le de  Caftiile  . qui  en  donna  les  inftiuétjow, 
qui  fe  voyent  encore  es  mains  des  curieux  j au 
Roi  Philippe  ton  fila,  qu’il  fuivitcn  parue,  y 
ajoutant  ce  qu’il  Jugea  ncccffiure  lckm  les  oc- 
currences. 

Premièrement , s’étam  fervi  iccortcment  de 
ceux  qui  avaient  part  aux  Confiais  de  conscien- 
ce, fie  d’Etat  du  Roi  Don  Scbofticn  de  Portu- 
gal . pour  le  pouffer  à la  guerre  d’Afrique, qu’il 
entreprit  peu  contidcrément , fit  où  il  perdu  la 
bataille,  fie  U vie,  ainli  que  l'on  a crû  . ce  qui 
fit  l'ouverture  de  b réunion  de  Portugal  aux 
Couronnes  d'FJjsagne , fi:  enfuire  de  tout  ce  qui 
était  des  conquêtes  de* Portugaise*  Indes  Orien- 
tales .dont  eft  cnfuivi  que  l’E  tpagne  n 'ayant  plus 
en  foi  de  piulûncc  qui  les  pût  occuper  enguer- 
rc,  fie  lcrar  à faire  diveriion  de  fcs  forces  i Et 
s’étant  auffi  par  même  moyen  ôté  les  fojca  de 
noumr  l’cmubûon  ambiucufc  qu’avoumt  les 
Caildlans  fie  les  Portugais,  par  les  decouvertes 
fit  conquêtes  du  nouveau  Monde  , au  lieu 
qu’ils  en  noient  fouvent  endifcotdcr,  Et  jufqucs- 
U qu’il  falut  que  le  Pape  s'en  rendit  arbitre,  fie 
fit  leur  fcpararion  par  le  Méridien  qu’il  leur 
donna  pour  borne  : Elle  ^cft  fervic  conjointe- 
ment de  leurs  conquêtes  , riche  des , fi c forces 
pour  travailler  par  guarc,  fie  divilions  iotdliucs 
tous  les  Etats  Je  l’Europe. 

En  quoi  la  fortune  ayant  favorile  fcs  Rois , iis 
ont  trouve , outre  leurs  Sujets  naturels  . des 
Etrangers  , qui  fe  font  rendus  partiiira  de  leur 
grandeur , dont  aucuns  qui  croient  Chefs  d’ar- 
ince,  l’ont  par  armes  avancée  ; d’autres,  com- 
me les  hommes  favans,  fie  gnu  de  confcicncc, 
par  écrits  , fie  confcib . y ont  contribue  leur 
Zèle,  fie  leurs  étude». 

De  b lime  venue»  les  Gencalogies  falfifice» 
pour  leur  donner  des  titres  foecicux  d envahir 
des  Etats , fie  entre  autres  b France,  De  là  les 
inrerucurtoris  fulxiles  de  quelques  paflige»  des 
Prophétie*  de  b Bible,  qu  us  expliquent  en  ce 
fcns . fie  les  horolcopc, , fie  obfcrvarions  celef- 
tes , pour  montrer  que  U Monarchie  du  Monde 
ayant  tait  fon  enun  d’üncnt  en  Occident , fie 
pâlie  pu  Ici  mains  des  Ailÿnuis . MeJes,  Per- 
les, Grecs  fie  Romains,  doit  enfin  tomber  en 
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1.  ‘Du  Duché  de  Milan  fur  P Etapi-  M,LA’*- 
re ■,  par  V Empirent  Charles  V y cy 
‘Philippe  11  y Roi  d'Fjpagne. 

T’Rançob  Sforce  Duc  de  Milan  étant  décédé  i^\s. 

l’an  1535  , lins  laillcr  de  foi  aucunsddceii-  comme 
dans  : L’Empereur  Quiita  V,  Roi  d’Efpa-  !'tmfrT7.rr, 
gtw.  fe  lâifit  auffi-tôt  du  Duché,  fie  en  prit  *, 
poftcffion  comme  Etnpeieur  & Sooveraui  bei-  (tedeMiim. 
gpeur  «Tieduii  Et  aum  que  ledit  François  Sfor- 
cc  l’avoit  par  fui»  Teftanicut  inftirué  li»i  heri- 
tier fie  fucccflcur  audit  Duché.  Il  entretint 
neanmoins  toujours  d'cfpcrancc  le  Roi  l'ran- 
çoûl  , d'en  inveftir  l’un  de  lb  fils. 

Er  depui,  en  l’an  154 A il  en  inveftit  foo  ^ 

Philippe  II  du  nom  Roi  d’Efwœnc,  auquel  il 
le  donna  fous  prétexte  que  b detaifc  fi:  confei-  Duth.d»-;»- 
B a va- 
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lin  i rsiiippe  varion  dudit  Duché  «voit  beaucoup  coûté  en 
h . a.  . d'U-  argent  fit  en  homme*  au*  Royaume»  de  Caftiüe 
pipnc  7* t & d Anagon  : Et  que  pour  le  repos  d'Italie  & 
! 'Empereur  de  toute  U Chrétienté . tl  falort  qu’ü  demeurât 
câirlei  v.  entre  les  manu  d'un  Pnncr  cjui  fût ailezjiuitLnt 
pour  s'y  maintenir;  Comme  il  eft  porte  par  ion 
Tcftamcnt  la»  à Hruxdio  l’an  1554. 

Ce  qui  lui  fut  d'autant  plus  facile  d’exeeuter, 
que  l'Allemagne  ctott  lors  en  trouble*» fit  l’avoit 
comme  futyuguée.  Et  le  Roi  François  1.  ctoit 
en  guerre  avec  Hemi  VUI . Roi  d’Angleterre. 

fî  reçut  à cet  effet  de  Plülippe  le  forment  de 
fidelité,  tri  qu’il  lui  étoit  du  & aux  Empe- 
reurs les  fuccclfeur*  pour  raifon  dudit  Duc  né. 
en  fc  refervant  toutefois  le  gouvernement  fie 
l'adminiftration  d’icdui  : Qu’il  céda  enfin  au- 
dit Philippe  avec  le  Royaume  de  Naples , en 
faveur  de  ion  mariage  avec  Marie  Reine  d’An- 
rietcrre;En  telle  manioc  que  des  kxs  il  en  prit 
le  titre, & en  jouît  comme  proprietaire  fa  vie 
durant. 

Et  le  même  Philippe  par  fon  Teiliment  fait 
à Madrid  l’an  1594»  inititua  ion  fil*  le  Roi 
Philippe  III , fon  Dentier  audit  Duché , tout 
ainfî  qu’en  Tes  autres  Terres  Bc  Seigneuries  ; or- 
donnant qu’à  perpétuité  il  ferait  uni  aux  Royau- 
mes de  Outille  & d’Arragon,  & autres  fes 
Etais,  fans  en  pouvoir  jamais  être  aliéné,  ni 
divifij  en  tout»  ou  en  partie. 

Or  ladite  mvdtiturc  de  l’Empereur  Charles 
V filt  faite  contre  là  foi  3c  parole  donnée  par 
écrit  en  l’an  15  19  aux  Elcélrurs  après  fon  élec- 
tion, fous  le  nom  de  Capitulation  Impériale, 
par  Laquelle  il  leur  promit , & fit  le  ferment  en- 
fuite  à fon  Couronnement . de  ne  point  confé- 
rer à qui  que  ce  fût  les  Duchcz.  Bc  autres  Sei- 
gneuries de  l’Empire  qui  féroient  vacant. fut  par 
forfaiture  ou  faute  d'hoirs,  ains  de  les  réunir  au 
Domaine  dudit  Empire,  ainii  qu’il  le  déclara  à 
Rome  en  nrdcnce  du  Pape  en  l’an  iyid.  lors 
que  pour  s'exeufer  d'invcltir  dudit  Duché  Char- 
les Duc  d’Orléans  (l’un  des  fils  du  Roi  Fran- 
çois I.)  il  remontra  qu’il  ne  le  pouvoir  démem- 
bra du  Domaine  de  l’Empire. 

Il  De  lufurpatton  de  la  Seigneurie 
de  Si  me , par  /*  Empereur  Char- 
les V',  & Philippe  II,  Roi 
d E/pagne. 

L’An  1554.,  l'Empereur  Charles  V,  ayant 
deiTcin  ae  fc  rendre  Maître  Bc  Seigneur  ub- 
folu  de  la  Seigneurie  de  Sicnc , comme  lui  étant 
une  acquifition  rres-avantageufe  pour  la  confer- 
vanon  de  fes  aunes  Etats  d’Italie , Bc  pour  te- 
nir en  bride  & à fa  dévotion  la  Papa, 

11  déclara  b Ville  déchue  de  tous  fa  droits 
Bc  privilèges.  fit  la  Sctgncunc  acquife  fie  con- 
fisquée à l’Empire,  comme  à Iuj  rebelle,  fie 
l’étant  ranger  du  parti  de  France. 

Et  mit  en  avant  pour  colorer  cette  confisca- 
tion , qu’Ü  y avait  un  titre  dcl’Empercur  Char- 
la  IV , qui  portoit , que  ladite  Ville  avoit  obte- 
nu le  gouvernement  fie  fctgncuric  d'clle-méme 
& de  tout  ce  qui  en  dépendoir,  à h charge  fie 
condition  qu’en  fe  montrant  conrrairc  à l'Em- 
pire ou  aux  Empereurs,  die  ferait  déchue  de 
tous  f«  droits , fie  deviendrait  fujete  à l’Em- 
pereur comme  auparavant. 

D’où  il  prit  occafion  d’en  invertir  fon  fils  Phi- 
lippe, lors  Roi  d'Angleterre, depuis  Roi  d’E£ 
pagne  Philippe  1 1 , avec  pouvoir  d’en  fous- in- 
féoder un  autre.  Ce  qu’il  fit  fi  fccretement , 
que  rrcs-peu  de  perfonnes  en  curent  connoif- 
lâncc- 
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L'an  1555  , la  Ville  fit  l’Etat  de  Siene  per- 
fusiez ou  plutôt  contraint*  fie  forcez,  a ce  tai- 
re, le  fournir ent,  comme  fi  c’eût  été  d'eux» 
même* , fit  de  leur  libre  volonté,  du  rosit  à h 
fogneurie  fit  fouvraineté  dudit  Empereur . fie 
de  fon  fils  Philippe,  qu’il  en  invertit  omouveau 
en  meilleure  fie  plus  ample  forme  qu’aupara- 
vant , conformément  à ladite  fou miih on. 

Et  l'an  15*7.  ledit  Philippe  U.  invertit  Cos- 
me  I , Duc  de  Florence  > depuis  Grand  Duc  de 
Toscane  fie  fa  defeendans  miles  légitima  Ducs 
de  Florence,  de  b Ville.  Etat  fie  Seigncurtcde 
Siene,  fie  de  Porto  Ferra»  : Ainfi  qu’il  en 
avoit  été  inverti  par  ledit  Empereur  Ion  pere. 

En  fo  refervant  la  plaça  trannma  de  Porto 
Ercole,  Tdamone,  Montcatgcntaro,  fie  Ot- 
bitcQo.  Corme  lui  en  fit  la  foi  fie  hommage  li- 
ge, comme  à Roi  d’Efpagne.  Et  en  forent  la 
Lettra de reprifë expédiées  à Bruxclle  l'an  155H, 
fie  s'obligea  pour  lui.  fie  la  Ducs  fa  fucccf- 
féurs,  d affûter  le  Roi  d'Efpagnc  à leurs  foui  fit 
dépens  de  quatre  cens  chevaux,  fie  quatre  mil 
hommes  de  pied  pour  b défénfe  du  Royaume 
de  Naples,  fie  du  Duché  de  Milan, au  cas  qu’au» 
cuns  Princes  fie  Potentats  d’Italie  ou  de  dehors» 
veulent  attaquer  cm  deux  Etars. 

U fut  outre  cria  convenu  qu’à  faute  d’hoirs 
miles , ladite  Seigneurie  de  Siene  reviendra  au 
Roi  d’Efpagnc- 

Qu’il  y aura  à perpétuité  confédération  fie  li- 
gue oflcnlive  fie  defoitive  entre  la  Rois  d'Efpa- 
gnc, les  Duc*  de  Florence  fie  de  Siene,  fie 
auront  la  uns  fie  la  outra,  memes  amis  £c en- 
nemis. 

Et  de  plus,  que  leadits  Ducs  bailleront  fie 
prêteront  a leurs  dépens  leurs  Galères  au  Roi 
d’Efpagne,  routa  fois  fie  quanta  qu’ils  en  fe- 
ront requis  de  là  pan. 


Il  I.  De  ru  fur  pat  ion  de  la  Seigneu - fa  owaia, 
rie  de  *P lambin  par  I Empereur  ,6oî* 
Charles  V,  ‘Philippe  II,  & 

Philippe  I II , Rois  dEj pagne. 

L’An  1545.  l’Empereur  Charla  V fc  frrvir  1545. 

de  Hierômc  Salrori  Cardinal»  pour  per-  comme 
fuader  à fa  feeur,  veuve  de  J aequo  Appian  V chîSTvmie 
du  nom  Seigneur  de  Plombin . fit  mere  fie  tu-  p™i,.nd  Ef- 
rrice  de  km  fils  J aequo  NT,  Seigneur  dudit  PH"»1?  * 
Plombin,  lors  en  bas  âge,  de  recevoir  garni-  f-Qmiua- 
fon  Elpagnotc  dans  b pince  pour  fit  au  nom  du- 
dit Empereur;  A quoi  elle  conicmrr  d’autant 
plus  volontiers . que  la  païens  de  fon  mari  lui 
aebatoienr  fà  tutelle  Et  Diego  de  Luna  eue 
le  gouvernement  de  b place  de  b part  de  l’Em- 
pereur. 

L’an  1547  k même  Empereur  b bailla  en  *547- 
garde  à Cosme  I ,Duc  de  Florence . qui  en  prit  G Phted* 
la  portèflîon , après  avoir  fait  prameffc  audit 
Empereur  de  b lui  rendre  lors  qu'il  le  trouve-  gard.  . < <,«- 
roit  à propos.  Et  fut  permis  audit  Jacques  VI  ■ Oued* 
de  jouir  au  ret  enu  de  la  Seigneurie.  rn£,‘ 

L’an  155 7 Jcdit  Cosme  étant  inverti  del'Ent  mj. 
de  Sicnc  par  Plülippe  II.  Roi  d'Efpagne,  il  hii  l,pUc*4» 
remit  1a  place  6c  le  gouvernement  entre  fa  ri.>mbia  >«• 
mains  : Bc  le  revenu  de  la  Seigneurie  fût  laifle 
comme  auparavant  audit  Jaques.  n»-  «» . *ot 

Mais  depuis  en  l’an  160}  , le  dernier  Seigneur  J “MP** 
de  Plombin  étant  demie  à Gènes,  non  lins  ,<5oJ* 
foupçon  de  poifon , le  Comte  de  Fucnr»,Gou- 
vemeur  de  Milan,  envoya  quatre  cens  hom-  r,dW  d, 
ma  audit  Plombin,  qui s'aliurcrcnttfc  h pü-  iwkinpoo» 
ce  : Et  s’en  appropria  au  iuxn  du  Roi  tfEfpa-  >h'il',“7iit 
gne , Ml  préjudice  de  b liseur  du  défont,  fie  de  a-zr^ 
(OU*  «• 
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tous  ceux  de  ia  Maiibn  qui  reftoient  encore  en 
bon  nombre. 

A quoi  il  lui  fut  d’aurant  plus  facile  de  par- 
venir . que  déjà  dix  ou  douce  ans  auparavant 
il  y avau  quelques  maitcs-paycs  Efpagnoloqui 
turent  introduites  audit  Plombai,  apres  le  meur- 
tre d'Alexandre  Seigneur  de  Plombin  (père du- 
dit dernier  Seigneur  de  Plomba»)  par  là  veuve 
qui  était  Lfpagnolc  de  U Maiion  de  Mendazr, 
fous  prettuc  dé  1a  iùrcté  des  mineur»  ; mais  en 
effet  pour  ctourdtr  la  rcchachc  du  mcuitre  de 
ion  mari,  dont  Philippe  li.  Roi d'Efpagne, 
la  fiulôu  menacer»  avant  déjà  tan  coniuiucr 
prifoomer  km  ainouicux. 

IV.  De  Fufurpatton  du  Mar  qui  fat 
Piaat.  de  Fmalypar  ‘ Philippe  II  & Pbi- 
1601.  lippe  lli  y Rois  d’Efpagne. 

1 çrfz.  T •‘^n  1^62.  les  habitant  de  Final  fc  rebelle- 
XitwUian  it  *-*  rent  contre  Alexandre  Marquis  de  Final 
cc»*de  F«ui  leur  Seigneur  de  la  Marion  de  Carrern , 6c  rc- 
çurent  gamtlon  de  la  République  de  Gcnryca , 
qui  lue  contrainte  neanmoins  quelque  temps 
apres  de  l'en  retirer,  à eau  le  du  commandc- 
ment  qui  leur  en  fut  fait  de  la  port  de  l'Empe- 
reur, peiuadé  à ce  faire  par  Philippe  U.  Roi 
d'Efpagne. 

Lan  if  72  le  Duc  «f  Albuquerque  Gouver- 
. Coin®#  lia.  neur  du  Duché  de  Milan  tu  allkgcr  & prendre 
" Cpp«  11 . Rci  par  Ion  neveu  Bertrand  delà  Cueva  la  Ville  3e 
d’EifopK.fe  Cbailcaudc  Final,  avec  une  aimée  de  doute 
dcfaTvSuc ec  ®ii  hommes  6c  dix-fêpt  pièces  de  Canon. pour 
csimu  a#  3c  au  nom  dudit  Roi  Philippe. 

Fini).  U y nut  deux  cens  Efuignols  en  gamiibn , 3c 

fut  taille  le  revenu  de  l'Etat  libre  au  Marquis, 
avec  offre  de  la  part  dudit  Roi  d’Efpagne  de 
lui  faire  iccompcnfr  en  fe»  autres  Royaumes  & 
Seigneuries  s’il  lui  vouloir  céder  les  droits  audit 
Marquiiàl , à quoi  il  ne  voulut  entendre. 

Cette  occupation  fe  fit  au  même  temps  que 
le  Roi  d’Efpagne  fèienoit  de  lever  une  armée 
e»  Italie,  pour  fetfola  guerre  aux  Turcs»  6c 
fous  prétexte  que  Ica  Franco»  fc  vouioient  ûû- 
fir  dudit  Maraudât , 6 C qiriLs  en  traitoient  avec 
le  Marquis,  dont  le  Duché  de  Milan,  6c  au- 
tres Etats  d'Italie  tenus  par  les  Efpugnols  cul* 
fent  pû  être  troublcz- 

L'Emperair  Maximilùn  II  fe  fentit  fort  of- 
fcnfè  d’une  telle  ukirponon , combien  qu’il  fut 
béau-frerc,  6c  couûn  germain  du  Roi  d’Elpa- 
gne , comme  étant  le  Marquifct  tenu  de  lui  à 
foi  8c  hommage,  8c  fous  la  fouveraincté  de 
, PEmpirc. 

Tellement  que  l’an  1575.  le  Roi  Philippe, 
Gimifoô  Pour  le  contenter  s’accorda,  que  1rs  Efpttgnols 
a-  » ii<mani  Mliltrat  de  Final , 8c  qu’au  lieu  d’eux  Ü y 
»,  im  d'Ef-  aurou  des  AlJcnians  en  gamiibn  fous  le  conr- 
EST11  * mandement  de  Jean  Manrique  de  Lara,  confi- 
dent du  Roi  Philippe , qui  1 croient  payez  à les 
dépens , 8c  que  le  Muquifet  fe  gouvernerai: 
fous  le  bon  plaifir  de  l'Empereur  qui  y met- 
trait un  Gouv  erneur  pour  l'adminubation  de 
FEtat  S:  de  U Jufbce. 

r*  Mtnjv.i  Ledit  Marquis  Alexandre  étant  deccdc.  lui 
J Accéda  fbn  frète  Scipion  Çam  tu  : Mau  ledit 

^'sVçnnJi#'.  Roi  Philiptie  ne  lui  en  voulut  laifler  1a  jouif- 
timi  rrtttt’r  lincc  pour  la  défiance  qu’il  avoit  de  lui , de  ce 
5&Î  ui7r"n-  I1*  PrcI4»('  toute  fa  vie  U avoit  fût  fâ demeure 
(«U.  e"  rance- 

il . Lr  "■  =»)  «>î  tait  offre  par  pluGeurs  fois  de 
Xni  d'Eipt  Ten  recotnpcnlfer , & iciiui  n’y  ayant  voulu  cn- 
tendre non  Miffque  ledit  Alexandre,  â char- 
»air  i#  M.r  g»  là"  PhiHpjte  III.  Roi  d’Efpagne.  par 
quiatd#  Fi-  fort  rdumeu:  tait  1 Madnd  l'a»  itya,  le  7 

aaifujUsn-  - ~FT  ’ 


Mars , au  eu  que  de  fbn  vivant  il  ne  pût  par-  ine"r,  P™ 
venir  à un  acrommodcmem  pour  railon  dudit 
Maraudât . de  faire  informer  de  ce  qu’en  Jus- 
tice il  conviendrait  hure  en  cette  affaire,  foit 
par  voye  de  recompenfc,  ou  en  quelque  autre 
forme  qu’ii  fe  pourrait , 8c  qu’il  le  rit,  £c  ex- 
écutât en  telle  maniéré  que  la  continence  & h 
Genne  en  fuflent  entièrement  8c  avec  effet  dé- 
chargée». 

Mus  ledit  Philippe  III  y eut  peu  d'egard,  ^'Pf*  Ht. 
non  plus  qu’à  la  reihtuùon  du  Roy  aume  de  « 

Navarre,  «cdel*  Jurudiébon  temporelle  des  nre’if-a  d ,i 
Eglifb  d'Efpagne  vendue  par  ledit  Roi  Philip- 
pc  ion  pere,  qui  lui  éteir  enchargée  par  h- me-  EüaÆJé!! 
me  I citïrocnt.  Car  en  l’an  160a,  fe  Comte  **ir  «owu«. 
de  Fuenres,  Gouverneur  de  Milan . fit  m for- 
te que  la  gamiibn  Allemande  qui  n’étoir  que  de 
loi  Xante  hommes  en  fbror,  à laquelle  il  fit  paver 
quelques  mois  de  leur  fblde.  Et  au  lieu  6c*- 
dits  Ailrmaru  y envoya  trais  mil  hommes  pour 
fc  fiifir  de  la  Place, 8c  y laiflâ  en  gamiibn  trois 
cens  Efpagnols , avec  la  pièces  de  Canon , en 
permettant  1e  revenu  au  Marquis , à qui  il  bail- 
la garde  dans  un  fien  Château.  Et  peu  après 
fc  fiùlir  de  tous  les  rare»  3:  papiers  concernai» 
les  droits  de  l'Empereur,  audit  Mirquifat , ûttf 
audit  Marquis . & à ceux  de  la  Maiion  de  Car- 
retri  , de  pourlùivre  leurs  droits  en  la  Cbur  de 
f Empereur  RudcJphe  il.  ainfi  qu’ils  avifc- 
t oient.  Ce  qu’il  fit  (à  ce  qu’il  mir  en  avant) 
djjjwur  que  les  François  ne  s’en  rcudilli-nr  les 

V.  *De  lufurùatton  de  la  Ville  & 

Château  de  Monaco , par  Fbiltp-  “•**** 
pc  111 , Roi  d'Efpagne. 

L’An  1604,  Philippe  TI!.  Roi  d’Efpagne,  T(e0-1 
fc  failit  de  la  Ville  8c  Château  de  \Wo  c,,®®.’ 
(autretnenr  appellé  Mourgucs  tories  Praven-  Fiuiipp#  lit. 
çaux)  après  que  l’on  eut  fait  afliffîner  le  Sri-  Rui 
gneur  du  lieu , de  la  Maifon  de  Crrmaldi  m.i,« 

Et  le  Comte  de  Fuento.Gouvemeurde  Mi-  «J?  i#  v.ii#  fc 
lammit  en  galère  un  Secrétaire  dudit  .Seigneur,  U 

qui  avoir  confervc  cette  Place  contre  fe;  con-  00 
jurez.  3c  homicides  de  fbn  Maître , pour  avoir 
dit  aux  habitant  que  s’ils  vouioient  fe  maintenir 
en  leur  liberté,  ils  ne  dévoient  laiflèr  'entrer  fe 
Prince  de  Valdctaro , qu’avec  un  ou  deux  des 
Gens. 

VI.  üe  t" ufurpation  de  la  Ville  Im- 
périale de  Carnbray  par  FEmpe - *.***»  #t, 
reur  Charles  V , & 'Philippe  II , 

Roi  d'Efpagne. 

T ’An  1543.  l'Empereur  Ourles  V étant  en 
*-*  guerre  avec  le  Roi  Franco»  I , ncriuada  a 
ceux  de  Cambra)’  par  le  moyeu  de  leur  Evê- 
que (de  la  Mailou  de  Cruuy  ) qui  la  vendoit . 
qu’il  et  oit  averif  que  ledit  Roi  François  étoit 
oclibcré  de  fc  laiGr  de  leur  Ville, leur  ruer  la 
liberté  de  neutralité»  que  de  toute  ancienmié 
ils  avaient,  6c  l'attribua  à fc  Couronne  : Et 
pour  empêcher  eda,  il  «oit  de  neccflitc  de 
faire  édifia  une  Citadelle,  de  laquelle  ils  au- 
raient la  garde,  pour  leur  proteCrion.  Leaditt 
Cainbtebens  auui  lcduits  par  i’intaceflion  de 
leurdit  Evêque  l’accorcfercnt.  A cette  ocCf 
Gon  l'Empereur  Gr  diueexuer  à leurs  dépens  la 
conflrucrion  d'iceilc  Gtadede.  fur  une  nxm- 
tagne  qui  commande  à la  Ville  ; Et  encore 
qu  elle  fut  gardée  à leu»  dépens , la  Sqidatx 
B ) a raient 
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«voient  néanmoins  le  ferment  à 1 Empereur.  & 
commandement  à la  Ville  : de  forte,  que  de 
liberté  U ks  mu  en  fervitudc. 

L’an  1580  ectic  Citadelle  avec  la  Ville  fut 
déhviéc  nur  le  Gouverneur  au  Duc  <f  Alençon 
frac  du  Roi  Haui  III  • qui  en  donna  le  gou- 
vernement au  Sieur  de  üalagny . dcpuii  Marc- 
chal  de  France. 

Sur  lequel  die  lût  reprife  en  l'an  1591 , par 
le  Comte  de  Fuentes.  Gouverneur  dés  Pma- 
Bas.  avec  l' intelligence  des  habitons,  mal  con- 
ter»' du  mauvais  gouvernement. 

Et  la  Lcckiulbqua,  la  Nobles.  fie  le 
Migillrat  de  la  Ville  reconnurent  Ion  Philippe 
II  . Roi  d’Efpagnc  . fit  les  Succclïcun 
Rois  d'Efpagnc , pour  leurs  Seigneurs  fou- 
verrins , avec  pouvoir  d'infritucr  la  Magûfraa; 

A quoi  ledit  Ceinte  de  Fuenta  la  reçut  pour 
& ai  nom  dudit  Roi  Philippe  . par  aéle  nus 
par  écrit  le  22  d’Odobre  audit  an. 

t.«  cp  nt  e VU  De  l' u fur  pat  ion  de  la  Souve- 
nt Boun-  i r-r  i n 

rame  te  au  Comte  de  bourgogne , 
unbmks.  & des  Duché z,  de  Braoant , 
iôvùo'.  Limhourg , Luxembourg  , de 

cvaanau,  (jueldres , & autres  Seigneuries 

des  'Taïs-Basy  par  t Empereur 
Charles  V,  & fon  fils  Th/hppe 
Il  y Roi  etEjpagne. 

LE  Comte  de  Bourgogne . comme  au  fil  les 
Ducheï.  de  Braisant,  I. imbourg.  Lux- 
embourg & Gueidrci,  6c  la  Grincez  de  Har- 
naur.  Namur.  fit  «utra  Seigneuries  des  Pats- 
Bas,  (qui  font  par  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne, fie  du  Royaume  de  Lonainc,  tels  qu’ils 
eroicm  du  règne  de  la  Maifon  de  Charlcma- 

rej  tant  depuis  pluficun  centaines  d’année  de 
Souveraineté  & J urisdiéhon  de  l’Empire,  & 
tenues  à foi  & hommage  d'iceiui,  felun  qu'il 
apparoir  da  anciens  Titres  de  Millotrn 

Et  l’Empereur  N Lui  milan  II  le  donna  allez 
à entendre  à Philippe  II,  R en  d'Efpagnc.  par 
l’fhftmébon  qu’il  bâilla  1 Vienne  en  Auflnchc 
l’an  1568,  le  ai  d’Oâobre,  à fon  frcrc  l’Ar- 
chiduc Charles . pour  perfuader  audit  Roi  Phi- 
lippe d’entendre  à la  Paix  do  Pais-bas,  parce 
tjuc  par  ladite  Inrtruéüon  il  eft  expofe  que 
1 Empereur  dt  Seigneur  Souverain  desdits  Pais, 
qui  relèvent  tous,  ou  pour  h plupart  . à foi 
fie  hommage  de  l’Empue . fit  en  oblige  de  la 
gardes  de  tous  domiipgc* , 6c  ks  conferva  ai 
leurs  ancien»  privilèges  : Ix  Roi  d’Efpagnc 
étant  tenu  d’y  entretenir  la  Edits  fie  Ordon- 
nança de  l'Empire  pour  b Paix  publique,  (bit 
touchant  la  Religion , ou  pour  le  regard  des 
choies  fcculicra. 

Et  ncanmuin*  l'Empereur  Charles  V , par  la 
Transaction  qu’il  fit  avec  la  Etats  de  l'Empire, 
il  Aug.bt>urg.  l’an  1548»  le  ad  de  Juin,  pour 
la  contributions  audit  Empire* avec  le*  autres 
Etau  à caufe  desdita  Seigneuries . mit  en  avant 
de  fit  gliilcr  dans  ladite  Transaction . qu’il  était 
Souverain  desdita  Seigneuries . fie  qu’elle» 
n étaient  de  la  Juruthébou  de  l'Empire,  ni  fu- 
jete»  aux  corurdjudons  non  plus  qu'aux  Edits  de 
Mandcmcn>  de  l’Empereur. 

Ce  qui  fol  pareillement  foûrcnu  par  ledit 
Roi  Philippe, en  la  repanfe  qu’il  fit  audit  Em- 
pereur Maxinulian  lia-  ladite  Infbuéhon  , par 
Louis,  Veurgas  de  Figueraa  fon  AmbaiTà<kur 
extraordinaire . qu’j  croit  Souverain  entière- 
ment desdits  Pais- Bas.  lins  eue  obligé  aux 
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NST  RUCTIONS 

Lxiix  Impériales , ou  aux  Decrets  dci  Dicta# 
ni  que  les  Sujets  pu  dent  gvour  recourt  a fiuu- 
puv.  pour  le  tut  de  la  Rdigfon,  ou  autre- 
ment. Voitc  il  palb  (dus  outre  vuigt-lu  ans 
400;  Cor  par  Ion  teitamem  tut  à Madrid  en 
Ion  IÇ94,  6c  derechef  par  fon  codiulca  Sjuu 
Laurent  en  l'an  1597. 

U ordonna  que  lesdiu  Pais  feraient  à perpe- 
tmtc  unis  aux  Royauron  d'Efpagne,  fans  en 
pouvoir  être  aliéner. , ni  douiez  en  tout,  ou 
parue , fous  quelque  Utre  ou  pour  quelconque 
caufe  que  ce  fût,  excepté  s’il»  croient  donnez.  J'Uiwaa. 
en  dot  à fil  fille  liabcile-Clurc- Eugénie , ai  fa- 
veur  de  fon  mariage  avec  l'Archiduc  Albert 
fon  coulm. 

Auquel  cas  il  Veut  que  ce  fiat  fous  condi- 
tions» entre  autre». 

Que  lesdiu  Pau  feront  reconnu*  à foi  & 
hommage  de  b Couronne  de  Calltlle. 

Que  ks  fil»  ou  fille,  héritiers  desdits  Pais  ne 
pourront  fr  marier,  ions  le  conlcntcmcnt  du 
Roi  d’Efpagnc. 

Que  cclk  qui  fera  Pnneefle  fie  Dame  des- 
dits  Pais,  fc  mariera  avec  le  Roi  d’Eipagnc,ou 
avec  fera  fils  aine,  linon  avec  telle  peribnne 
qui  fb-a  agréable  au  Roi  d’Efpagne. 

Que  la  Royaumes  d’Efpagnc  , & lesdita 
Pau . feront  alliez  fit  confierez,  perpétuelle- 
ment . fie  feront  anus  d'ainrs,  fi « ennemis  d’en- 
nemis. 

Et  que  es  GtaddJa  d’Anvers , de  Gond. fie 
de  Cambray,  fit  autres  ViUa,  fie  Places  fortes 
du  pois,  je  Roi  d'Eipagne  y mettra  telles  gor- 
nifons  qu'il  lui  plaira,  qui  feront  pavées  des  de- 
nim  d’Efpagnc.  Et  que  la  Gouverneur»,  km 
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qu’il*  prendront  podèliion  de  leur*  charge» , fe- 
ront le  ferment  de  fidelite  autant  au  Roi  d’Ef- 
pagnc,qu'aux  Princes  fit  Princcltes  desdits  Pais. 

Ce  qui  fut  réitéré  en  la  celfion  fit  uanfport 
de  ce  pais  faite  à Jadite  Ifabellc,  à Madrid  l’an 
15^8.  le  6 Mai.  A laquelle  plulicu 
aracla . fie  conthtaûos  furent  ajoutées. 

VIII.  De  l'ufurpatton  de  la  Ville  1 
Impériale  de  Confiance.  CourTAirca 

T 'An  154.8,  l’Empereur  Charlcî-Quim  a>  ant  |c.g. 

bit  un  Edit,  par  lequel  il  voulut  obliger  } ' 
ceux  de  b Contciiîon  d’Augsbourg  à un  ac- 
commodement pour  b Religion  : lur  le  refus 
que  firent  ceux  de  Confiance.  Ville  Impériale, 
d*y  obéir  jJ  fit  une  cntreprilc  pour  b fuiprendre. 

Cctre  cm  reprife  ne  lui  ayant  pas  rtulTi.ülûa  mit 
au  ban  de  I Empire;  ce  qui  le»  fit  enfin  refoudre 
de  recevoir  l’Edit, fie  de  reeonnoiire  à perpenute 
fos  Princes  de  b Maiion  d'Autriche , pour  leurs 
Seigneur»  ; ce  qu'ils  ont  tDÛjoura  fait  depuis. 

IX-  De  lu  fur  pat  ion  du  Duché  de 
Usrtemberg  par  I Empereur  Fer - 
dtnand  I. 

T *'^n  ^uc  ^ VVirtetnberg  fût  I5,9* 

1-1  chafle  de  fon  Duché  par  ceux  de  b Ligue 
fie  Confédération  de  Sueve . à caufe  qu’il  avoit 
occupé  b Ville  Impériale  de  Reuflinguen,  qui 
étoa  de  cette  Iague. 

Ledit  Duc  fut  depuis  mis  entre  ks  mains  de 
l'Empereur  Charles  V , par  ceux  de  ladite  Li- 
gue. moyennant  qu’ü  fc  chamcit  d’acqujtier 
les  dettes  du  pais.  Il  en  invertit  fon  itère  Fer- 
dinand Roi  des  Romains , qui  en  eut  b jouïl- 
fancc  jusques  en  l'an  1514  ^ que  Philippe  i<ia. 
Landgrave  de  Hcflc  reprit  ledit  Duché  par  ar- 
mes,  aide  de  b lommc  de  fix-vingts-nul  écu» 
pour 
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pour  ce  faire  par  le  Roi  François  I , auquel  le- 
dit  U frie  engagea  pour  fureté  le  Comte  de 
Montbeharr. 

Ma»  h meme  année  Jean  Frideric  Elcéfeur 
de  .Saxe  (celui  qui  Ait  dénué  privé  de  la  dignité 
Electorale)  periuade  par  V Archevêque  de  Ma- 
yence. Cv  George  Duc  de  Saxe,  fie  «yarr  ob- 
renu  & Cadan  Ville  de  Rohcme,cc  qu’il  defirait 
dudit  Roi  Ferdinand , fort  pour  la  polfrflion 
de*  biens  Ecdcfiaftiques.  ou  pour  lalùccefTion 
des  Etau  de  Julicis  & autrement,  fit  un  accord 
avec  ledit  Ferdinand,  comme  en  ayant  pouvoir 
dudit  Ufric. 

Que  Ulric  ôc  fc*  hoir»  miles,  recnnnoi- 
r raient  ledit  Duché  à foi  & hommage  dudk 
Ferdinand , comme  Archiduc  d’Autriche. 

Et  qu'avenant  que  la  fitmilk  de  Wirtcxn- 
berg  vînt  à faillir,  fie  qu’il  n’y  rrilit  plus  au- 
cuns hoirs  mâles,  qu'au*  ledit  Duché  appar- 
tiendrait à celui  qui  ferait  Archiduc  d’Autri- 
che. 

Ce  que  ledit  Ulric  ratifia  depuis  en  Tan 
1 5 , encore  qu’il  lui  fin  hien  h contre-ccrur, 

de  Vaflkl  immédiat  qu’il  était  de  l'Empire .d  etre 
contraint  dotesnavant  d’en  relever  mediare- 
ment,  Ôc  en  arriere-fief. 

Quelques  années  après,  le  même  Ulric  cn- 
m en  b 1 jguc  de  Srmlcaldc  contre  ledit  Em- 
pereur : mais  il  le  contraignit  par  armes  de  lui 
demander  pardon  en  l’an  1547.  Et  fut  dere- 
chef ratifié  l’accord  que  dcllu^/lc  l’an  1574^ 
touchant  la  mouvance  fie  reverfion  du  Duché 
de  Wirtonberg , avec  rromcilc  de  n’entrer  en 
aucune  alliance  contre  les  Prince*  de  b Madhu 
d’Autnché. 

Ce  qui  a donne  fujet  aux  Archiducs  d’Autri- 
che descendus  dudit  Ferdinand,  de  s'intituler 
depuis  ce  temps  Ducs  de  Wittembcrg,  pour 
l’cfaenuicc  qu’ils  ont  de  fiicccder  quelque  jour 

audit  Duché 

L’Empereur  Charles  V fe  faiiît  en  l’an  1 j 58, 
apres  Je  décès  du  Duc  Charles,  de  b Maiibn 
drEgmont.  qu’il  contraignit  par  le  Traité  de 
Goncliom  en  l’an  tyaï,  fie  edui  de  Grave  en 
l'an  IÇ31S,  de  reconnoître  Ion  Duché  à fin  fie 
hommage  du  Duché  de  Brabant , fie  du  Com- 
té de  Hollande  Et  encore  avec  promefle  de 
confentir , que  s’il  decedoit  bns  diîccndans  mâ- 
les légitimes,  ledit  Duché  reviendrait  audit 
Empereur.  Scàfcs  fucccJTcurs  Duc*  de  Bra- 
bant, & Comtes  de  HoUande- 
t4  Corn*  4e  Ladite  mvdliturc  du  Duclié  de  Wirtcm- 
wixtembent  berg,  fut  faite  par  ledit  Empereur  Qurics, 
n °u'  contre  b teneur  des  La: ica  d'ereébon  du  Du- 
ché de  Wirtembag,  par  foo  avcul  l’Empe- 
reur Maximilian  i,  données  à Yonne*  l'an 
149e.  H9T-  par  lesquelles  il  cft  ordonné,  que  s’il 
~ n’y  a plu*  aucuns  mile*  de  b Maiibn  de  Wir- 
t cm  berg , ledit  Duché  fer*  réuni  au  Domaine 
de  l’Empire. 

Et  encore  contre  b promeflê  qu’il  fit  en  l’an 
Ijl 9.  1519*  (afrdi  qu’il  a déjà  etc  remarqué  ci-dcf- 

fu»)  de  n'infeoder  à aucuns  les  Duchcr.  8c  gran- 
de» Sqgneurie*  de  l’Empire  qui  feroiem  va- 
cant, ams  de  le*  réunir  au  Domaine  de  l'Em- 
pire. 


' ir  i. 


X.  gus  C Empereur  Ferdinand  11 
a privé  le  T)uc  de  UirUmberg 
dune  grande  partie  de  les  Terres 
& Seigneuries , principalement  en 
haine  du  Rot. 

T l6^.‘  rEmpacur  Ferdinand!  I .ayant  U d*  i* 
*-*  demande  avis  à 1 Efccicur  de  Bavière.  fie 
aufiî  aux  Electeurs  de  Mayence  & de  ( OH  fc,lrt  dr  frt 
gne,  comme  il  en  devoit  ufer  envers  les  Prin^  r£!p&r. 
co,  fie  Etats  de  l’Empire,  qu’il  ourair  exclut 
de  b pacc  fie  pardon , par  le  Traité  de  Prague 
avec  1“  Electeur  de  Saxe  : lb  lui  ait  fut  ré- 
ponte,  que  d’autant  nommément  que  le  Elue 
de  Wirtembeyg  l'cft  confédéré  fie  allié  avec  le 
Roi,  fie  actécaufedt-  lui  délivrer  fie  mettre 
en  main  b.  Fortcreflé  de  Philipsbourg  . fie 
Montbdlârt , il  le  devoit  priver  de  tous  tes 
Etats  fie  Seigneuries. 

Et  fur  cela  le  même  Empereur,  par  b re-  - Con*ii«n« 
Mut«w  i Rambo.™  «ud,t  «n  le  9 Aecanbre. 
teignant  d ufcr  d’une  grande  clcmcoce  fie  mite-  winwbcff 
n corde  envers  ce  pauvre  Duo,  a déclaré  vou- 
loir  le  rétablir  lous  ce*  enfeu» 

r. 

Que  les  Ecclefiaftiques  feront  confervez  en 
b poilcfiinn  des  Monaftcres , fie  autres  bien» 
Ecddialbqucs , qu’il  a ôt cl  audit  Duc , fie 
dont  ce  Duc  fie  prcdeceflèurs  jouilTomw  aupo- 
ravant  depuis  pluheurs  années  i laquelle  rigueur 
neanmoins  il  n’a  exercé  envers  i'Ekdècur  de 
Saxe,  fie  autres  Prince*  Proteftans,  pour  le 
regard  des  biens  Ecclefiaftiques,  qu’ils  onr  u- 
furpea.cn  leur*  territoires , depuis  le  Traité  de 
P#  en  l'an  155a,  esquefr  üs  font  nean- 
moins encore  maintenus  quarante  ans  durant , 

«'être  liez  avec  b France,  ainli  que 

II. 

Que  b Fortcreflc  de  Hocnnvillicr  demeurer* 
audit  Empereur,  fie  à b Maiiun  d’Autriche. 

IU 

% Et  panàlleni%t  aux  maifons  Hoenftauffei. 

Achko,  Gueppingucn  avec  leurs  appartenan- 
ces. 

IV. 

Qp’il  fera  à h libre  dispoftrion  dudit  Empe- 
reur d’ordonner  de  b Seigneurie  de  Hadcn- 
hdm,  que  depuis  il  a donnée  audit  Electeur  de 
Bavière. 

V. 

c le  Bailliage  de  Oberldrch  retournera  à 
l’Evcché  de  Strasbourg,  tenu  par  l’Archiduc 
Léopold  fécond  fils  dudit  Empereur. 

VL 

Que  les  invdbtures  faites  par  ledit  Empe- 
reur de  pluficur*  Fiefs  dudit  Duché  à des  par- 
ticuliers , fie  confisquez  û u d’autres,  auront 
leur  plein  fie  entier  effet. 


vn. 
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Et  que  Je s Offices  Ôc  Charges  données  par 
le  même  Empereur  à diverfes  perionnes  leur 
demeureront 

Qui  cft  en  effet  affaiblir  ledit  Duc  du  tiers 
de  frai  Duché , & en  ce  qui  lui  refte , lui  laif- 
(cr  un  grand  nombre  de  VâflkuX  ôc  Officiers 
qui  r>c  feront  plus  fes  Sujets . ains  fes  ennemis, 

6c  dépendant  6c  obligez  de  leur  fortune  à la 
Maifon  d’Autriche. 

Infractions  faites  par  les  Efpagnols 
CT  Maifon  d’Autriche , de  s'irai- 
tez  faits  entre  eux , la  France , 
& fes  Alliez. 

t 

E,M,firi  T?  N l’an  148a,  fur  le  different  de  la  tutelle 
rnnçoii.  JOj  çy  gardcnoblc  de  l’Archiduc  Philippe , fils 
1 48  î.  unique  6c  heritief  de  Marie  Duché  fié  de  Bour- 

Fa*itca.  gnenc,  fut  fait  un  Traité  de  Paix  entre  l’Em- 
pereur Maxumlian,  6c  le  Roi  Louis  XI,  ou 
fut  arrêté  que  l’enfant  demeurerait  en  la  garde 
de  quelques  Princes  & Etats  des  Pari-Bas,  fins 
eue  ni  ledit  Maximilian , ni  ledit  Roi  Louis 
»*en  mâaflênt  aucunement  : Mais  tôt  après 
Maximilian  entra  dans  le  pais  à main  année, ôc 
ufurpa  ladite  tutelle  contre  ia  parole,  foi  ôc  G- 
gnature. 

II. 

j 40 , . L’an  1493 , Charles  VIII , refolu  de  recou- 
vrer le  Royaume  de  Naples  qui  lui  apparte- 
noit,  ufurpé  par  la  Maifon  d’Arragori  fur  celle 
■ cciiil..  d’Anjou,  eftima  bon  de  faire,  que  Ferdinand 
Roi  d’Efpagne  ne  lui  fût  contraire,  le  pouvant 
traverfer  du  côte  d’Arragom  de  Caftille  & Si- 
cile : pour  cet  effet  il  lui  rendit  les  Comtcz.de 
Roulïillon  & de  Cerdagne  ûns  aucune  rccom- 
pettfc,  encore  qu’ib  lui  fiiflènt  engagez  pour 
trou  ca»  mil  écus,  ôc  qu’ils  fcrvillcnr  de  rem- 
part à la  France  du  côte  d’Efpagne;  moyen- 
nant ce , Ferdinand  s’obligea  par  ferment  par 
le  Traité  fiat  à Barcelone  en  Janvier  de  ladite  g 
année  1493,  d'être  ennemi  <H  ennemis  dp  - 
Roi  Charles,  Ôc  par  confcquenc  de  ne  l'empê- 
cher au  recouvrement  de  Naples,  ôc  de  ne 
marier  fes  enfin*  avec  ceux  du  Roi  des  Ro- 
mains , ou  du  Roi  d’Angleterre.  Mais  il  n’eut  * 
pas  fi  toc  pris  poffrffion  de  ces  Comtez  qu’il 
contrevint  à fil  promeflê,  follicica  le  Papccon-  ; 
tre  le  Roi,  donna  fecours  aux  Arragonnois  qui 
renoicnt  le  Royaume  de  Naples,  traira  une  U-  ; 
eue  entre  le  Pape,  le  Roi  oes  Romains,  lui, 

U Sogneuric  de  Vente,  Ôc  le  Duc  de  Milan» 
dont  était  compofcc  l’armée,  qui  combattit  à 
la  bataille  de  Fomouc  pour  chaflèr  les  Pran-  ; 
çois  d’Italie,  & enfoire  maria  fcs  filles  aux  fils 
du  Roi  des  Romains.  Ôc  d‘ Angleterre,  enne- 
mis du  Roi  : ôc  ajoute  Philippe  de  Commi-  . 
nés  CCS  mots.  Grand  tort  tarent  Roit  & Runes 
d'Efpagne,  de  tint  amf  farjnres.  ouvert  U Roi 
fret  cette  grande  hntC  leur  avait  fade  de 
terne  rendre  let  fait  de  RouffiUon. , 

III. 

, Le  troificme  exemple  de  Traitez  rompus, 
*4 Ci  foi  violée,  cft  d'environ  Tan  149$,  quand 


le  Roi  d’Efpagne  envoya  ttiùtei  de  paît  ôc  d’al-  Fum. 
lance  avec  la  France,  par  l'entrante  de  fon 
gendre  le  Prince  Philippe  d’Autriche,  lequel 
u delà  voua  auffi-tôc  apres,  fou»  couleur  que 
fondit  gendre  ayoït  excédé  fis  commilbon , bien 
qu’accompagnée  de  la  claufc  ordinaire  ôc  pro- 
mellc  de  ratifier  ôc  avoir  agréable  tout  ce  qu’il 
ferait  Ôc  conclurait  en  ce  Traite. 

fluAi 

IV. 

Le  Traité  de  Cambrefis  de  l’an  1379.  Ôc  ijtp; 
autres  fubdequens,  même  celui  du  minage  du  fimcl 
Roi  Philippe  1 1 avec  Madame  Elizabeth  de 
France,  ôc  Pcncrcvuc  amiable  de  Bayonne, 
enfcmble  h conformité  de  Religion,  n’ont 
point  empêché  les  Efpagnols  de  débaucher  les 
ôuiffcs  ôc  les  Grifons  de  l’amitié  de  la  France , 
ôc  pendant  la  Ligue  pratiqué  dis  levées  audit 
pais,  envoyé  en  France  des  années  entières, 

Ôc  fait  tous  leurs  efforts  pour  en  depofleder  les 
vrais  ôc  légitimés  heritier*,  ôc  faire  élire  l’in- 
fâme des  Pais- Bas,  outre  leurs  prétentions  ôc 
entreprîtes  fur  la  Bretagne,  voire  fur  le  Royau- 
me entier. 


Quant  à celui  de  Vervins  de  l’an  1598,  cha-  1 59  8 . 
cun  fait  que  peu  après  Don  Bahhazar  de  Zu- 
mga  Amb»iTkuc\»d'Elpagnc  rdidant  en  Fran- 
ce . prit  intelligence  avec  Mcrargucs  par  un 
lien  Secrétaire  Flamand  nommé  Bnineau , pour 
fiurc  mettre  entre  les  mains  du  Roi  d’Efpagne 
la  Ville  de  Marfcille,  à l’occafion  dftjum  ledit 
Merargues  fut  par  Arrêt  de  U Cour  condam- 
né ôc  exécuté  à Paris.  Depuis  la  mort  du  Rot 
Henri  IV , voire  depuis  le  double  mariage  avec 
l’Efpogne,  les  Efpagnols  ont  entrepris  drvcrfcs 
fois  fur  les  frontières  de  Navarre , ôc  de  fois  à 
autre  recommencé  la  conftruébon  d’un  Fort 
for  les  terres  de  France , non  loin  de  Graveli- 
nes, lequel  ils  ont  fait  depuis  la  guerre;  ce  qui 
oblige  de  demanda  au  Traite  de  la  Paix  qu'il 
loir  ruiné. 

VI. 

Le  Roi  ôc  la  Reine  Regente  s’etam  entre-  I(fl 
mis  d’accommoder  le  different  furvenu  à Aix  K>4Wct’ac 
1a  Chapelle  en  l’an  161 1 , conjointement  avec  Au  la 
les  Ambailâdeurs  des  Archiducs  de  Brabant: 
le  feu  Sieur  de  la  Vicu ville  n’en  fut  pas  plûtôt  L,‘ 
parti,  que  par  l’mduftric  des  Efpagnols  le  Trai- 
té fut  rompu , les  habirans  mal -traitez  Sc  la 
Ville  furprilé  par  le  Marquis  Spinola,ôc  celle 
de  VV’czd  lix  jours  après. 

VII. 

■Ort  fe  peut  suffi  fouvmir  comme  en  1614,  jgjA. 
les  Efpagnols  ayant  conjuré  le  Roi  d’envoyer 
fes  Ambaflàdeurs  à Xtnren,  pais  de  Qeves,  b*andk- 
pour  conjointement  avec  Jeun  Députez,  ter-  *OOBO  * 
miner  les  différons  entre  les  deux  Princes  pof- 
fedans.  Brandebourg  ôc  N eu  bourg,  ils  con- 
vint eut  d’un  Trafic  <f  accommodement  qui  frit 
ligne  des  deux  Parties,  mais  auffi-tôt  rompu, 

’ fur  ôc  à l’oecaf  ton  d'un  des  article  par  pure 
chicanerie,  afin  qu’à  la  faveur  de  ce  discord, 
iis  pu  (lent  Ôc  garder  Ôc  fortifia  Wezel , Ôc 
empiéter  le  forplus  de  ces  Pravinccs-li  comme 
ils  ont  fart,  ôc  tiennent  les  Places  principal» 

■u  grand  préjudice  desdits  Princes,  ôc  autre» 
voir,  ôc  alliez  de  cetrc  Couronne. 

VIII. 
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VIII. 

Fn  l'on  1617,  apres  une  longue  guerre  entre 
l'Archiduc  Ferdinand  depuis  Empereur.  fie  ta 
Seigneurie  de  Vende , tut  projette  un  Traité 
d'accord  eu  Efpognc,  6c  conclu  à Paris  audit  an 
1617.  au  préjudice  duquel  les  Uscoques,  enne- 
mis jurez  des  Vénitiens,  ont  cté  chcns 6c  favori- 
te ont  i Gras  qu’à  Vienne,  pour  continuer  à 
moldtcr  fie  inquiéter  les  Navires  6c  Sujets  de  la 
République,  aequo»  ils  ont  fait  allez  de  plaintes 
fans  aucun  fruit. 

IX. 

Le  Traité  d’ U line  fut  fait  fie  ligne  en  prefen- 
ce  fie  par  l’cnrrcmifc  de  Meilleurs  d’Angouié- 
mc.  de  Berbune,  6c  de  Châtcau-Ncul,  Am- 
baûâdcun  extraordinaires  du  Roi  en  l’an  1620. 
entre  les  Chris  de  la  Lieue  Catholique.  6c  de 
l’Unioo  Proteftaute  d'Allemagne.  Par  l’un  des 
articles  il  ctoir  dit , que  de  pan  6c  d’autre  les  ar- 
mées (croient  licenciées,  de  que  les  uns  n ‘entre  - 
prendraient  rien  fur  les  autres  dans  l’Empire, 
même  dans  le  Palatinat  6c  autres  pa  is  putnmo- 
niaux  de  l’ tiédeur  Palatin  . gendre  du  Roi 
d’Angktcnc.  Aulü-tôt  après  rLkdcur  de  Ma- 
yence. à 1a  prière  des  Efpagnols,  donna  paflage 
libre  à l'armcc  de  Spmola,  pour  occuper  le  bis 
Palatinat,  Et  en  meme  temps  le  Duc  de  Ba- 
vière , qui  avoit  ligne  6c  jute  ledit  Traité,  lé 
rendit  maître  du  haut  Palatinat . qu’il  tient  en- 
core avec  quelques  Places  principales  dudit  bas 
Palatinat.  que  ledit  Spinola,  contraint  de  rame- 
ner fcs  uoupes  au  Patv-Bas  , n’avoit  eu  loilir  de 
prendre,  ayant  au  relie  pille  fie  vole  tous  les  ri- 
ches meubles  dudit  Electeur  Palatin  Ion  coulin , 
de  memes  nom  de  armes. 

X. 

La  mémoire  eft  fraîche  du  Traité  de  Madrid 
t fait  en  Avril  1621 . par  rentremife  dcMonlicur 
. de  Baflômpienc,  ligné  fie  ratifié  par  les  deux 

Rue  de  France  fie  d’Efpagnc,  pour  la  reftitu- 
don  de  la  Valtelmc  eu  km  premier  état  : mais 
quand  ce  vint  à l'execution,  le  Gouverneur  de 
lVliian  y apporta  tant  de  difficultcz,  fie  tennvet- 
fations , y ayant  fait  à main  armée  conftnnrc 
cinq  ou  lut  Forts , que  le  Roi  Vert  vû  mo- 
que. & enfin  contraint  d'y  employer  U force 
ouverte  fous  la  conduite  de  Moniteur  le  Marquis 
dé  Couvres. 

XI. 

Par  le  Traité  de  Mouçon . fait  l’an  1626.cn- 
k tre  la  France  fie  l’Eipaenc , il  fut  convenu  que 
les  affaires  des  Gâtons  fie  de  la  Vahelinc  feroient 
remues  comme  elles  croient  auparavant  l’année 
1617»  fie  que  tous  Traitez  faits  du  depuis . par 
lesquels  la  Maiton  <T Autriche  fie  l’Elpagnc  fe  rc- 
fervoient  les  pallâgcs , feroient  révoquez  fie  nuis, 
fie  que  lesdits  G riions  jouiraient  de  tous  droits 
de  Souveraineté  fur  k Valtelmc,  fie  Comtez  de 
Oiiavcnnc , fie  Bonnio  : fie  neanmoins  au  pré- 
judice dudit  Traité  de  Mouqon,  les  armes  de 
l’Empereur,  appelées  par  l’f  fpagnol  en  1629. 
ont  polie  par  force,  fie  fâifi  lesdits  poflagps  cia 
Grifoiff  fit  Valtelins  pour  aller  opprimer  le  Duc 
tio  Mantcàië.  fie  autres  Princes  dltalic  alliez  de 
k France.  Et  les  années  1 6 3 3 fie  1 6 34,  le  Duc 
de  rem  fit  le  Caidinal  Infant  ont  encore  paflé 
par  force  dans  ledit  pou  de  la  Valteline  fit  de 
Bonnio  pour  aller  en  Allemagne  contre  le»  Al- 
Tok  I. 


liez  du  Roi,  fous  prétexte  de  l'ccourir  l’Empe- 
reur; fie  nuques  è prefent  lesdits  Criions  ne 
jouïflrar  de  leurs  droits  anciens  fur  leurs  Sujets 
Valtelins , qui  ont  été  détournez  par  l’Efpagnol 
de  l’obeiflânce  quib  doivent  à leurs  Sou  verams, 
fie  ne  payent  pas  les  cens  de  vingt-cinq  mil  écus 
qu’ils  dévoient  paver  par  ledit  Traitc.cn  recotn- 
nenfe  de  k Junuiiéhon  civile  fie  criminelle  qui 
leur  eft  demeurée. 

En  quoi  eft  à noter  que  les  Gâtons  protégez 
par  le  Roi,  fszùfont  de  leur  part  à tout  ce  à 
quoi  iis  font  obligez  par  ledit  Traite  ; fie  que  les 
vahdins,  portez  fie  toütcnus  par  le  Roi  d’Efpa- 
gnc.  n’accompli  lient  aucune  choie  de  ce  à quoi 
ds  font  tenus. 

XII. 

Par  le  Traité  fait  au  Camp  devant  la  R oc  bel-  |<5î8. 
le  en  1628,  entre  Moniteur  le  Cardinal  fit 
Moniteur  le  Maréchal  de  Sdbombcigpour  le  Roi; 

Et  entre  le  Marquis  de  Mirabcl  fie  Don  Rami- 
rez  de  Prado  pour  le  Roi  d’Elpognc  : 11  fut  ar- 
rêté que  la  différais  entre  Savoye  fie  Gaina 
feroient  terminez  à l'amiable  par  l’avis  fie  en- 
trcmilc  de  deux  Couronne  : fie  neanmoins 
odnrrc  ledit  Traité , k Roi  d’Efpagnc  a induit  le 
Duc  de  Savoye  fie  la  République  de  Gennes  à 
mettre  entièrement  leurs  différera  à ton  feul  ju- 
gement; ce  qu’il  a exécuté  du  depuis,  pour 
millier  le  Roi  du  gré  fie  obligation  que  te  deux 
Parties  lui  eu  lient  pu  avoir. 

xin. 

Après  le  Traité  de  Suze  fait  en  1629,  entre  jgio. 
la  France  d’une  part,  fie  le  Duc  de  Savoye  fc  fbsicb  te 
failânt  fon  pour  le  Gouverneur  de  Milan , fie  le 
R01  (Ftfpagnc  d’autre,  pour  l’cntrcricn  de  k 
Paix  d’Italie,  fie  confcrvabon  da  Etats  du  Duc 
de  Man  tou  c : lequel  Traité  fût  après  ratifié  par 
k Roi  Catholique,  au  meme  tour  qu’il  ligna  ce- 
lui qu’il  fit  avec  Monlkur  de  Rohan,  pour  for- 
mer un  parti  de*  Huguenots  en  France,  fcm- 
blabk  à celui  da  Holkndots  fie  Province;  unies. 

La  armées  de  l'Empereur  fie  celte  d’Efpagnc, 
attaquèrent  derechef,  fie  envahirent  te  Etats  du- 
dit Duc  de  Mantoue  fie  de  Venife,  fins  épar- 
gner memes  la  tara  de  l'Eglife,  de  Parme,  fie 
autres  Princa. 

Infractions  faites  far  les  Efpagnols 
& Mai  fon  d'Autriche  des  Trai- 
tez faits  entre  eux,  & plufteurs 
T rince  s d'Italie , Allemagne , dr 
autres. 


I. 


LA  fourbe  da  Miniftra  de  l'Empereur  Char-  Exempt*» 
la  Quint  fur  fignolée  en  l'équivoque  de  ces  EtrlR*f,‘- 
deux  mots  Allemands  de  Emg,  fie  quand  1 y 47. 

ils  trompèrent  le  pauvre  Landgrave  Philippe  de 
Heflè,  qui  étuit  venu  fous  bonne  foi  , faire  H«mk 
k revercncc  fie  là  fbumilTion  audit  Empereur  ***** 
apres  fa  capitulation,  laquelle  portoit  qu'il  ne 
ferait  nullement  détenu  prifonnicr;  au  lieu  dc- 

Ïuoi  faifant  changer  la  Icare  N en  cclk  de  V, 

1 lui  firent  croire  qu’d  croit  dit.  que  là  prifon 
ferait  non  perpétuelle,  ains  au  pkiîir  de  f Em- 
pereur , fie  de  fait  k gardèrent  jusque?  à ce  que 
l' tiédeur  Maurice  (un  gendre  fc  fit  mettre  a» 
liberté  par  la  force , puisque  la  prkrc  fie  l’inta- 
cellion  n’y  avoient  de  rira  fervi. 
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MEMOIRES  ET  INSTRUCTIONS 


IL 


L’Hiftoire  du  Pais- Bas  marque  un  grand 
nombre  de  Traitez., Capitulations  & Accords, 
tant  generaux  que  particuliers  .des  Elpagnohavcc 
ceux  des  Provinces  Unies,  qui  n’ont  été  qu’au* 
tant  de  pieges  pour  les  lui  prendre  : comme  ce- 
lui de  l’an  1574,01  la  VjÉe  de  Breda,  çdui  de 
1576 , en  celle  de  G and,  & la  notable  Confé- 
rence de  l'an  15 79." à Cologne,  & autres  do- 
vant  & apres  ; ayant  au  rcftc  trompe , non  fcu- 
lemcnt  ceux  qu’ils  tiennent  pour  ennemis  & re- 
belles, mais  aulB  les  Provinces  entières,  qui  le 
rcconcilioicnt  avec  eux.  Car  bien  qu’en  la  Pa- 
cification de  Garvd  . ils  eu  (lent  promis  de  juré 
fokmncllcment  à ceux  <f  Artois  & de  Hairnut, 
de  ne  plus  leur  donner  de  Gouverneurs  ni  G ar- 
mions espagnoles , Ils  y contrevinrent  bientôt 
apres  par  la  doéfainc  de  leurs  Théologiens  & 
Jurcconhdtcs,  6c  entre  autres  de  fialcazar  Aya- 
la , iowenam  que  les  paéhons  entre  un  Prince 
& les  Sujets  » tels  qu’ils  prétendent  être  les  Fla- 
mans , ne  font  obligatoires  , ains  peuvent  être 
révoquées  à (hn  pfcùür , Ce  ainfi  (e  jouer  de  fon 
ferment , de  Ion  (eau  & de  fa  lignarurc.  Ceux 
d’Amgon  en  l'an  1590,  & les  Grenadins  vingt 
ans  auparavant,  ont  aulli  éprouvé  la  bonne  toi 
• des  Calbliuu,  6c  encore  davantage  les  habitant 
de  l’ Amérique  6c  des  Indes  Orientales.  6c  par 
. tout  où  ils  ont  pu  mettre  le  pied , ainfi  que  leurs 
propres  Evêque*  6c  1 Montas  l’ont  publié  par 
leurs  Ecrits. 

III. 

Le  feu  Duc  de  Savoyc  Charles  Eznanuel  fc 
plaignent  continuellement,  non  feulement  de 
rinobÛTva-'ton  des  articles  de  fim  Traité  de  ma- 
riage avec  U feue  Infante  fa  femme,  fait  en  l’an 
1579.  Mais  aulfi  de  celui  d’Ajl,  âr  l'inter- 
vention du  nom . faveur  6c  autorité  du  Roi  en 
l'an  16 IÇ,  6c  depuis  confirmé  en  itfi;,  lots 
de  l'ac  cord  de  f Archiduc  Ferdinand  avec  la  Ré- 
publique de  Vcnîfe.  Il  fc  plaignait  aulTÏ  de  mil- 
le rravtrfcs  que  lui  dotmoicrK  les  Elpagnols.  bien 
qu'il  lût  beau-perc  du  feu  Roi  Philippe  III,  & 
oncle  de  Philippe  IV , à prefcnt  régnant. 

IV. 

En  pdeirtc  paix,  encre  l’Elptgne  6c  l’Angle- 
terre , Bernardin  de  Mendoza  Am tw Hideur  du 
Roi  d’Efpagnc  reikiant  en  Angleterre,  après  «voir 
confpiré  avec  quelques  Grands  makoruens  con- 
tre la  perfonne  6c  l’Etat  de  la  feue  Reine  Eliza- 
beth , elle  (ans  s’en  prendre  à lui  en  fit  plainte 
par  un  Gentil-homme  envoyé  exprès  en  Espa- 
gne, lequel  en  fix  fcmaincs  entières  n'eut  ni  au- 
dience ni  jufticc  aucune  » laquelle  elle-même  di- 
foit  pouvoir  prendre,  fi  elle  eût  voulu,  dudit 
Amha Hideur»  pour  avoir  fait  chofc  qui  le  ren- 
doit  lôn  jufticublc,  fcion  le  droit  d'Angleterre 
6c  celui  des  Gens. 


Philippe  II,  Rot  d'Efpagne,  fit  équiper  cet- 
te grenue  Flotte,  que  hs  Eloignais  appelloient 
l'invincible,  pour  conquérir  « Royaume  d’ An- 
gleterre en  l’an  1588.  au  préjudice  des  Traitez 
de  Paix  avec  ledit  Royaume,  6c  lins  apparence 
d’aucun  droit.  Et  fi  cette  Armée  Navale  n’eût 
été  défaite  par  les  venra  6c  pur  la  tempête,  le 
bon  Roi  Catholique  eût  apparemment  conquis 
l'Angktcrrc,  luis  avoir  egard  aux  Traitez  de 


Paix , ni  avoir  premièrement  dénoncé  la  guer- 
re. Ce  meme  Roi  a fait  di  verfes  ehtreprifcs  fer 
le  Royaume  d’Irlande,  où  de  tout  temps  fEipa- 


gne  a feiRientc  la  icbeùhon. 


wm 


1610. 
i6z  j. 


Les  Anglois  font  diverfcs  plaintes  des  contra-  anolb* 
v cirions  faites  par  les  F.fpagriob  au  préjudice  du  «■««. 
grand  Traité  de  Paix  de  l’an  1604,  pour  avoir  iSoa. 
été  betflez  par  eux  & par  ceux  d’Autriche  en 
pl uJ leurs  Traitez,  Légations,  & Confèrences 
pour  le  fait  du  Palamut,  6c  fur  tout  en  la  rio- 
mellê  lolemnelk  faite  par  l’Empereur  au  Che- 
valier Wocon  l’an  1620 , au  Corme  de  Carlifle 
1611 , que  l'affaire  s'accommoderait  à l’amia- 
ble, & au  contentement  ,du  Roi  de  la  Grand’ 

Bretagne,  6c  depuis  encore  au  Baron  d’Jgby  par 
une  trêve  ou  cefûrion  d’armes  au  Palatinat , fai- 
te & (ignée  à Bruxelles,  en  vertu  de  laquelle 
ledit  Roi  fit  retirer  (es  gens  de  guerre  dudit  IV 
latinat.  Cependant,  après  que  les  Efpignnb 
curent  obtenu  leurs  fins,  qui  n’abouti fïbicnc  qu’à 
gagner  temps,  bien  qu’il  fût  dit  par  le  Traité 
rait  à Bruxelles  1 6xi,  que  h Ville  de  Franfccn-  i6u. 
dal  (croie  mife  entre  les  mains  de  l’Infante  en 
dépôt,  pour  la  rendre  en  même  ént  aux  An- 
glois  deux  ans  après , à ftvoir  en  Odobre 
• 1624,  quelques  follkitations  6c  foin  mations  j6ia. 

qu’on  ait  pû  faire  de  la  part  dudit  Roi  de  la 
Grand’  Bretagne, pour  obtenir  ladite  fdtmitxm» 
elles  ont  été  tans  effet , l’affaire  ayant  été  rcmi- 
fe  à l’Empereur  , 6c  de  lui  au  Roi  d'Efpa- 

P*i 

On  peut  encore  mettre  au  nombre  des  In- 
firadions , les  artifices  par  lesquels  le  Comte  d’O- 
livarcs  amuû&  abufa  le  feu  Roi,  & le  Prince 
de  Galles , maintenant  Roi  régnant , en  la  né- 
gociation du  mariage  dudit  Prince  avec  l’Infan- 
te d’Efpagne,  feulement  à deflem  pour  avoir 
temps  de  fubjuguer  l’ Allemagne,  ainli  qu’il  pa- 
roît  par  la  Lettre  du  Roi  d’Efpagne  au  Comte 
d’Olivarés  fon  favori , prcfcruéc  au  dernier  Par- 
lement d’Angleterre  par  le  Duc  de  Bucking- 
ham , de  laquelle  voici  les  propres  mots  : „ Le 
u Roi  mon  pcrc  déclara  à fa  mort  que  ce  n’é- 
» toit  Ion  intention  de  marier  ma  fa-ur  l’Infan- 
« te  Donna  Maria  avec  le  Prince  de  Galles. 
u comme  vôtre  oncle  Don  Bakhazar  qui  y ailis- 

ta  l’ouït  fort  bien,  même  il  trairoit  ce  trn- 
»,  nage  en  Angleterre  toujours  à dcflcin  do  di- 
»,  layer  : neanmoins  on  en  cft  venu  a fiez,  avant. 

M Mats  coniideTtnt  le  peu  d'inclination . voire 

l’averlion  de  maditc  Iteur  à c0  mariage»  il  cft 
»»  temps  de  chercher  quelques  moyens  d’en  di- 
,»  venir  le  Traité,  dequoi  je  me  remets  à vô- 
,*  tre  induftrie,  vous  promettant  d’approuver 
,,  ce  que  vous  en  ferez  : Mais  fur  tout  tâchez 
»»  de  donner  autre  fadsàâion  au  Roi  de  la 
„ Grand'  Bretagne,  qui  a bien  mérité  de  moi, 

« 6c  cela  me  contentera , pourvu  que  ce  ne 
„ foie  pas  au  frit  dudit  mariage. 

VII. 

Quant  aux  Etats  des  Provinces  Unies  , outre 
les  rations  qui  les  ont  mues  à fccoutr  le  joug  1 
du  Roi  d’Efpagne , dont  le  principal  cft  la  con- 
travention au  ferment  de  la  joycule  cnrrcc^om- 
mc  ils  appellent , par  lequel  en  ce  cas  ilfe  dé- 
claré lui-même  déeneù  de  fon  droit  & titre  de 
Prince  Souverain  des  Païs-Bas , il*  firent  6c  ju- 
rèrent par  l'intervention  du  nom  6c  autorité  de* 
deux  Rois , de  France  & d'Angleterre,  une  trê- 
ve pour  douze  ans  en  l'année  idoÿ,  au  bout 
desquels  ils  firent  voir  à fa  Majefte  par  leurs  De- 
pu- 
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putez.  un  gros  cahier,  contenant  plus  de  cent 
contravention!  à ladite  Trêve  par  les  Efpagnob. , 
tant  par  mer , que  par  terre . qui  mon  raient  à 
quelques  millions,  dont  Os  diraient  avoir  de- 
mande plufieurs  fois  en  Efpagne  St  à Bruxelles , 
raifort  fie  rembouricmcnt , Uns  pouvoir  en  tirer 
aucune  ûüstecÜon , ce  qui  cauia  b reptile  des 


VHI. 

Au  Traite  de  Verccil  en  1617,  les F.fpagnols 
avoient  Promis  qu’à  la  première  fctnonce,  Ver- 
cril  ferait  remis  entre  les  mains  du  Duc  de  Sa- 
voye  : Mais  ce  ne  furent  que  delais,  rrmifes, 
fie  'tcrgivcrûuons  l’cfpace  d’un  an  entier , & jus- 
que* à ce  qu’ils  furent  menacez  qu’on  y ren- 
voyctoit  Munfieur  de  Lcsdiguicres. 

IX. 

L’an  1618  les  Efpagnols  voularn  débaucher 
la  Maifbn  îles  Uriins  de  l’ancienne  amitié  de  de 
rattachement  qu’ils  avoient  eu  avec  la  France . 
firent  epoufer  su  Duc  de  Bracciano  , aine  de 
cette  «mille,  l’ hernie rc  de  Piombino,  avec 
pnnncflè  de  lui  laiflcr  la  libre  pofleflion,  de 
jouitTance  de  ladite  Ville  de  de  tous  lès  droits  : 
Mais  le  Cardinal  des  Uriins  n’eut  pu  plutôt 
quitc  la  comptotccbon  de  la  France , qu  ils  le 
moquèrent  de  lui , fie  de  ton  frère , confervan* 
comme  ils  font  encore  nmübn  Elpognolc  dam 
Piombino . quelque  inftance  qu’on  ait  pu  faire 
pour  obtenir  l’execution  de  leur  parole. 

X 

La  Trêve  de  vingt  ans  fut  faite  de  jurée  entre 
l’Empereur  de  le  Grand  Seigneur  en  1 6 1 y .nonobs- 
tant laquelle  les  Impcrialmcs  ont  pluiïeun  fois 
contrevenu,  jusque-là  qu’ayant  ainli  furpris une 
place  en  Hongrie,  le  Bac  ha  de  Bude  retint  en 
cette  conlideranon  le  Sieur  Curts  Ambaflàdeur 
de  l’Empereur  revenant  de  Conlbnrinopk , de 
fit  phdkurs  courfcs  fur  les  pats  Jb  l’Empereur. 

XL 

Les  Eues  de  I longrie  étant  dispafez  à don- 
ner la  Couronne  de  Hongrie  à Betlcctn-Gabor  : 
pour  empêcher  qu’il  ne  l’acceptât , l’Empereur 
fit  un  Traité  de  trêve  avec  lui  ai  1620,  de  de- 
puis. un  Traite  de  Paix  en  16x1,  par  lequel 
l’Empereur  lui  accorde  une  pcnlion  de  cinquan- 
te mule  florins  par  an,  avec  deux  Principauté/ 
en  Sikfiei  cependant  il  n’a  jamais  ^lu  obtenir 
l’ accompli flement  dudit  Traité. 

XII. 

, On  ne  doir  pas  omettre  ce  qui  s’eft  pafle  en 
162a,  és  affaires  de  la  Hongrie,  de  de  la  Bo- 
hême, où  ceux  de  U Maifon  d’Autriclic  firent 
jetter  au  fini  tous  les  Traitez  anciens,  de  mo- 
dernes, trouvez  au  T refor  des  Chartes  à Pra- 
gue , concernons  la  liberté,  de  les  privilèges  de 
la  Couronne  de  Bohême , fur  tout  au  fait  d’une 
ékébon  libre . afin  de  rendre  ledir  Royaume  he- 
rediraire  i leur  Maifon.  Ce  dont  il  y a de  gran- 
des plaintes  publiées  en  diverti.-»  Langues  par  plu- 
licurs Ecrivait 

Il  y a encore  d’autres  exemples  d’infra&tons 
de  conrravcndBbs de  la  Maifon  d’Aûtriche,  de 
des  Efp-iL'nnls . tant  contre  la  France,  qu’autres 
Princes  Etrangers , que  l’on  peut  recueillir  par 
les  Hiftoircs  ancienne*  y fie  moderne*. 

Tou.  I 


Exemples  par  Hifloires  & par  Trai- 
tez. , que  divers  ‘Princes , & les 
Efpagnols  entre  autres , ont  rete- 
nu quelquefois  Partie  de  leurs 
conquêtes  en  J ai  font  la  Paix : 
Et  d'autrefois  n'ont  pas  même 
voulu  qu'on  parlât  aux  Traite m 
qu'ils  faifoient , de  ce  qu'ils  s'e- 
1 oient  refervex.  par  les  precedens. 

CAint  Louis,  par  le  Traité  qu’il  fit  s Par»  l’an 
i»f8.  avec  le  Roi  Henri  III  d'Angleterre, 
retint  le  Duché  de  Normandie,  les  Cormez 
d’Anjou,  de  Touraine,  du  Mame.de  le  Poitou 
qui  avoient  été  conquis  par  le  Roi  Philippe  Au- 
gullc  fon  a) cul,  fur  le  Roi  Jean,  fans  terre , 
père  dudit  Henri,  de  lui  laiflâ  te  Limofin,  le 
Périgord,  IcQuercy,  l’Aeenois,  Bordeaux,  de 
Bayonne , teufte  droit  de  tcodaüté  fur  ces  pais. 

Ferdinand  Roi  d’Arragon , l’Empereur  Char- 
la  V,  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpaêne.  par  tes 
Traitez  faits  avec  tes  Rois  Louis  XII,  Fran- 
çois I,  Henri  II,  de  Henri  1e  Grand,  te  font 
conteniez  en  la  pofleflion  des  Royaumesde  Na- 
ntes, d'Anagon.  fie  Navarre,  du  Duché  do 
Mikn  .fie autres  Seigneuries  d’Italie, de  desPaïs- 
Bas . fans  aucune  reilnunotr , ni  rccompcnfc. 

Par  1c  Traite  de  Château  en  Cambrefû  l’an 
<559»  il  fut  ffipute  que  tes  Vütes  de  Turin, 
Qiucrs , Pigneroi,  Qùvas,  de  Villeneuve  d’Aft 
avec  leurs  dépendances,  dcmeurcruicn:  au  Roi 
Henri  11,  jusque*  à ce  que  les  différera  fur  les 
droits  par  lui  prétendus  fur  1c,  Comté  de  Nice . 
de  Cosny,  Savillan,  Foflàn,  de  autres  Seigneu- 
ries , fuflênr  décidez  par  Députez  de  part  de 
d’autre,  ou  par  Arbitres  chokis  d’un  commun 
accord  de  contentement. 

Le  Roi  Henri  II.  ayant  conquis  Criais  fut 
Marie  Reine  d’ Angleterre,  qui  Serait  déclarée 
fon  ennemie.  Depuis  ledit  Roi  Henri  fit  un 
Traité  de  Paix  avec  la  Reine  Elizabeth  au  Châ- 
teau en  Caxnbrcfis  Tan  1559»  par  lequel  il  fut 
convenu  que  Calais  demeurerait  durant  le  terme 
de  huit  ans  en  la  poffeflion  dudit  Roi  Henri,  fie 
de*  Rois  tes  fucce  fleurs , pour  1c  rendre  lcd* 
temps  fini  de  expiré,  à la  charge  qu’elle  n’en- 
treprendroit  par  arma  contre  le  Royaume  de 
France  : Et  comme  die  y eut  contrevenu, 
ayant  aflifte  d'hommes  de  d’argent  la  Hugue- 
nots, rebelles  à leur  Roi . qui  lui  fo  rèrent  le 
Havre  de  Grâce»  qu’elle  ne  voulut  rendre 
après  la  fommarion  qui  lui  en  fut  faite  de 
la  port  du  Roi  Charles  IX  ; eda  fut  curie  qu’a- 
yant redemandé  cette  place  en  l’an  1567,  on 
lui  réfute  de  ce  faire  : De  forte  qu’elle  cil  de- 
meurée à la  France,  fans  que  tes  Rois  d'Angle- 
terre en  ayem  plus  teit  aucune  inflancc. 

Guftave  I , Roi  de  Suede , s*cft  refervé  U 
pofleflion  de  la  Livonie»  de  d'une  partie  de  la 
Pruflc.nar  deux  Traitez  de  trêves  faits  parPentre- 
mifc du Roiavcc  Steismond IIL  Roi  de  Pologne 

Et  auparavant  l'inerte,  de  h Cardte,  pu  te 
Traité  de  Paix  avec  Michel  Federowits  Grand 
Duc  de  Moscovie. 

Efbenne  Battory  Roi  de  Pologne,  Se  ledit  I 
Sigisrnond  III,  fe  font  maintenus  en  une  bonne 
partie  des  Provinces  dra  Grands  Duo  de  Mos- 
covie, par  plufieurs  Traitez  de  Paix- 

L’Empereur  Chartes  Quint  par  tes  T rutez  de 
Madrid,  Cambray,  de  Crespy.és  annéojyaé, 
1529,  de  1544.  contraignit  le  Roi  FrariÇuu  I 
de  renonça  à plufieurs  Royaume,  Seigneuries 
C a de 
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& droits  que  ledit  Empereur  fie  Ferdinand  Roi 
d'Arngoa  (ton  ayail  maternel)  «voient  uliir- 
pc7.  fur  le  Roi  Louis  XII  •&  ledit  Roi  Fran- 
çois. 

Pour  eonfcrver  ces  ufiirpations , par  fon  ins- 
truâfon  ik  fon  fils  Philippe  II , Roi  d’EfpagnC,  à 
Augsbotin;  l’an  1J4S.  touchant  le  gouverne- 
ment de  tes  Royaumes , fie  Etats  après  fon  dé- 
cès : H lui  corneille  qu’il  perlifte  à cc  que  les 
renonciations  par  lesdits  Traitez  aux  Royaumes 
de  Naples  fie  de  Sidle,  aux  Eues  tic  Flandres, 
d’Artois,  Se  de  Tourrny,  fie  autres,  demeu- 
rent à toujours , fie  expreflemem  en  leur  force 
fie  vigueur,  fie  qu’en  nulle  manière  il  n’aiUe  à 
l’encontre  j pource,  dit-il,  que  le  tout  a etc 
acquis  par  lui  à bon  droit  fie  jufte  raifou  : fie 
que  fi  autrement  il  en  quitte  quelque  chute, 
c'eft  prendre  le  chemin  de  révoquer  le  tout 
en  doute,  fie  de  mettre  au  turzara  de  perdre 
le  refit- 

Ijjq.  Et  par  Itm  TdVamcnt  à Bruxellea  l’an  1594, 
il  le  charge  de  n’aliencr  aucun  de  tés  Royaumes, 
Etats  Se  Seigneuries. 

Ce  que  ce  fils  a ponctuellement  exécuté  : car 
par  k:  Traité  de  Paix  au  Château  en  Cambrefis 
Ijjp.  l’an  1559,  il  obligea  le  Roi  Henri  II,  d’ap- 
prouver lodits  Traitez  , pour  demeurer  en 
telle  force  & vigueur  qu’ib  étoient  auparavant 
les  guerres  commencées  l’an  îjf  1. 

Et  à la  Conférence  pour  la  Paix  à Vervins 
1^98.  I>an  ^ Prefident  Kichardot  propotâ  de 

la  part  du  même  Roi  Philippe,  qu’il  ne  confen- 
kCWértflM  0*0*'  * •*  reftkution  de  Cala»  fie  autre*  Places 
pour  ii  r*nx  k qu'il  avoit  occupées  en  France , fi  premièrement 
VerriBi,  par  ^ pnj  Henri  k?  Grand  ne  dcciaroit  vouloir  re- 
•fiiirri^'fic  itauvdler  ledit  Traité  de  Château  eu  Cam- 
4*  Stic »/.  brriis , aux  mêmes  conditions  qui  y font  con- 
tenues 

De  ciit  le  Traité  de  Paix  audit  Vervins  por- 
te, qui)  eft  conclu  fie  reibki  conformément , fit 
en  awwobation  des  articles  cornent»  au  Traité 
de  Château  en  Cambrefis,  lequel  Traite  les  Dé- 
putez drsdns  Rois  foivant  Jeun  pouvoirs  confir- 
ment de  nouveau  fit  approuvent  en  tous  lés 
points  . fie  fana  innover  aucune  choie  en  icdui , 
ni  és  autres  prcccdens  qui  tous  demeurent  en 
leur  entier. 


Eclairciffement  des*Droits  que  Char- 
les Quint  prétendit  ceder  au  Roi 
François  /,  & fes  fuccejfeurs , 
par  les  Traitez  de  Madrid  > Cam- 
bra?-,  & Crefpy , fur  Us  VitUs  & 
Forterejjes  qui  font  fur  la  riviere 
de  Somme , d"  un  côté  & et  autre , 
fur  le  Comté  de  Tonthieu , fur  les 
Chktellenies  de  ‘Per orme  , Roye , 
& Mondtdier , àr  fur  le  Comté 
de  Boulogne , & de  G urne  s. 

T)Ar  le  Traité  d’Arra*  de  l’an  1455  , Je  Roi 
*-  Charles  VU  tranfporta  au  Duc  de  Bourgo- 
gne pour  lut,  du  hoirs  fie  ayant  caulè  a toûjoun, 
toutes  les  Villes,  Fortercflcs,  TeiTe*  fie  Sei- 
gneuries appartenant  à la  Courquic  de  France, 
lur  la  riviere  de  Somme  d’un  eûté  fie  d’autre, 
comme  Saine  Quentin,  Corbic,  Amiens,  Ab- 
beville fie  autres , lequel  tranfport  le  fut  par  le 
Roi  au  rachat  de  quatre  cens  mil  ce  us  d’or. 

Gâte  ibmmc  de  quatre  cens  nul  écus  a été 
payée  1 effectivement,  comme  d fc  voit  par  les 
qui  cane  es  qui  font  au  T refoc  des  Chartes  du 


Roi  de  l’an  14^3',  fie  ainfi  la  Maifon  de  Bour- 
gogne n'y  avoir  plus  nen. 

Depuis  en  l'année  1463 , par  le  Traité  de 
Confhrw  Louis  XI  céda  1 «dires  Villes  au  Com- 
te de  Charolois , au  rachat  neanmoins  de  deux 
cens  mil  ccus , qui  fc  tèrok  après  la  mort  dudit 
Comte,  qui  arriva  l’an  1477,  fie  il  y en  a qui 
ont  écrit  qu’après  le  deces  dudit  Charles,  toutes 
les  Villes  turent  réunies  au  Domaine  par  Lettres 
folemncllcs;  ce  qui  tait  juger  que  lendits  deux 
cens  mil  ccus  a voient  été  acquitcz.  ' 

Comte'  de  Ponthieu. 


T Es  droirs  ccdcx  au  Roi  par  l’Empereur  par 
^ fc  Traité  de  Crespy  fur  te  Comté  de  Pon- 
thieu,  font  fondez  fur  le  Traité  de  mariage  fait 
l’an  1438  entre  Charles  Duc  de  Bourgogne, lors 
Comte  de  Charolois , fie  Madame  Catherine  de 
France,  fille  de  Charles  VII.  Ledit  Roi  pro- 
mit payer  à ladite  fille,  la  ibmmc  de  fut  vingts 
mil  cens  d’or,  pour  une  fbt>i  cette  Ibmmc  hit 
2 (lignée  fur  le  Comte  de  Ponthieu , outre  plu- 
fieura  iommes  qui  croient  dues  audit  Duc, 
tant  par  le  Traité  d’Arras  de  l’an  I43f>qu’autrc- 
ment. 

fommes  ducs  par  le  Traité  d’Arras  ont 
etc  payée*  l’an  1463  , par  les  quBanccs  qui  font 
•U  Trcfbr  des  Chartes. 

Pour  le  fait  de  ce  mariage , il  eft  vrai  qu’il 
fut  confotnmc,  mais  Catherine  mourut  (ans  cn- 
fcm.  Par  Je  contraâ  la  moitié  de  la  tomme  de 
cent  vingt  mil  ccu*,  devait  être  employée  en 
achat  d’héritage*  , pour  être  héritage  à ladite 
Dame,  fie  à les  hoirs,  l'autre  moitié  demeurc- 
roit  au  Duc  Charles  ; mais  parce  qu’il  avoit  joui 
dudit  Comté , il  retourna  (ans  charge  au  Roi  ; 
Et  de  frit  Louis  XI,  au  Traité  de  Confiant 
*4^î  » ccd*  *udit  Duc  de  Bourgogne  ledit  Com- 
té de  Ponthieu , fit  autres  .Seigneuries , avec 
faculté  de  ks  retirer  pour  deux  cens  md  ccu» 
d’or  après  la  mort  dudit  Duc,  qui  arriva  l’an 
i477,ainü  ledit  Comté  moyennant  le  payement 
des  deux  cens  ftûl  ccus  retourna  au  Rot. 

Depuis  par  le, Traite  de  Paris  du  24  Mai 
1514,  entre  François  I,  fie  Charles  Pnncc 
d’Efpagne,  depuis  Empereur, fut  conclu  le  ma- 
riage dudit  Charles,  avec  Madame  Renée  de 
France  fille  de  Louis  XII , qui  parte  entre  au- 
tres claufcs,  que  ii  par  defaut  du  Roi,  de  la 
Reine,  ou  de  ladite  Rente  ledit  mariage  ne  iè 
Éulbit,  le  Rot  de  France,  fit  la  Reine  confon- 
drait uue  ledit  Comté  de  Ponthieu , Dourlms . 
fie  les  Villes  firuces  fur  la  Somme  appamoi- 
droient  audit  Charles . fie  ce  fur  do  formais  fo- 
lemncls  fie  Rdpraqucs. 

Ce  mariage  ne  fut  confommé  : les  Impcriaur 
ont  fouvent  écrit  qu’il  avoir  tenu  au  Roi  qu’il 
n’eût  été  exécuté.  Le  Roi  Si  h Reine  curent 
pour  cc  recours  au  Pape  Leon  X , qui  les  dé- 
chargea de  leur  forment  par  fa  Bulle  du  mois  de 
Septembre  1516. 

Ces  droits,  quoi  que  foiblcs.  donnèrent  lieu 
aux  articles  des  Trairez  de  Madrid  1526,  de 
Cambray  1529,  fie  de  Qespy  1544,  qui  por- 
tent expreflément  que  l’Empereur  renonce  au 
profit  du  Roi  fie  de  fes  fuccefteurs,  à tout  ce 
tju’il  pretendoit  aux  Villa  allifos  fur  la  riviere  de 
Somme,  fie  au  Comté  de  Ponthieu,  en  quel- 
que forte  fit  manière  que  le  prêt  «liions  (créât 
fondées,  (bit  for  les  Traitez  d’Arras,  Conte», 
Paonne  fit  autres. 
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PUOMSE,  M O N D I D I E R ET 

Roy  e. 


_j  profit  du  "Roi  Franco»  I . „ 

facceffcurs . au  droit  par  lui  prétendu  aux  Châ- 
tellenies de  Peronne , Mondidicr,  & Rovc.  il 
n’y  en  avoir  aucun  qui  fut  confidcrable.  L'm  il  * 


h 'avoir  point  d'autre  prétention  qu’en  vertu  du 
Traité  d’Arras  de  l’an  14.35,  P*r  Icqud  te  Roi 
Uia»  VII  rtanfpona  au  Duc  de  Bourgogne  ôe 
i les  ddbendaits  miles  légitimés  ksditvs  Châtel- 
lenies; ce  qui  lut  auifi  confirmé  par  le  Tmi'c 
de  Confiai»  fait  entre  le  Roi  Louis  XLÔc  Char- 
les Duc  de  Bourgogne,  lequel  n 'ayant  eu  qu’u- 
ne fille  dont  croit  iüü  l'Empereur  Charles  Quint, 
Icsdites  Châtellenies  rctoumoienr  de  plein  droit 
ait  Roi,  Seau  Domaine  de  la  Couronne.  Et 
ainli  la  cdlion  de  ces  droits  cfl  imaginaire. 

Boulogne. 

T E Comté  de  Boulogne  ôc  pu»  Boulenois  te- 
nu  par  les  Seigneurs  de  la  Tour . trop  foi- 
blcs,  fût  envahi  de  force  par  Philippe  de  Bour- 
gogne qui  serait  allié  avec  les  Anglois  des  Tan 
1410,  iiir  Marie  Comrcfic  de  Boulogne, fit  Ber- 
trand de  la  Tour  fou  mari  , ôc  en  retint  te  pof- 
icflîon  juaques  à Ibn  décès.  " Voici  tes  termesdu 
Traité  fait  ii  Arras  l’an  14^5 , partent  du  Com- 
té de  Boulogne.  u Et  pourcc  que  Moniteur  le 
,,  Duc  de  Bourgogne  prctend  avoir  droit  en  la 
„ Comté  de  Boulogne,  icclk  Comté  de  Bou- 
» kigne  fera  Ôc  demeurera  à Moniteur  le  Duc 
„ de  Bourgogne,  de  crj  jouira  Se  la  poOedera 
,*  en  tous  profits,  pour  lui,  (es  enfans  & heur* 
u mâles,  procréez  de  fon  corps  feulement;  Se 
„ en  après  demeurera  icdlc  Comté  à ceux  qui 
« droit  y ont  ou  auront. 

Depuis  par  le  Traite  de  Confiai»  de  l’an 
1455.  fait  par  le  Roi  Louis  XI,  ôc  Charles 
Comte  de  Qarolois,  depuis  Duc  de  Bourgo- 
gne; E far  convenu  que  fans  déroger  au  prece- 
dent Traite  d'Ams,  ledit  Roi  Louis  XI  ac- 
corderoit  que  ledit  Duc, fa  enfans  mâles  ou  fe- 
melle*, procréez  de  fan  .corps  propre , durant 
leur  vie,  pourvoient  tenir  ledit  Comte  de  Bou- 
logne, par  la  forme  & manière  que  ledit  Duc 
le  pouvoir  tenir;  & le  Roi  promit  de  iccnrn- 
pctifcr  ceux  qui  prétendaient  droit  audit  Com- 
te. 

Depuis  ce  temps  Louis  XI , qui  ne  pouvoit 
foufirir  l'injuftc  ulurpateur  de  ce  Comté . G im- 
portant Si  fon  Etat , remit  ,lten  147^  par  armes 

en  foi»  obeï  fiance  laite  Vük  de  Boulogne,  Se 
le  pais  Boulenois  : néanmoins  Marie  de  Bour- 
gogne tille  dudit  Duc  Charles,  ôc  Maximilun 
d'Autriche  ibn  marrinc  laiflcrcntpasdc  retenir  le 
Comte  de  Boulogne. 

Au  même  temps  de  cet»  conquere,  Louis 
XI,  qui  voyou  le  peu  «faflurance  qu’il  y avoir 
au  légitime  Seigneur  dudit  Comté , qui  croit 
Bertrand  de  la  Tour  II,  Comte  de  Boulogne  ôc 
d’Auvergne , rdolut  de  réunir  ledit  Comté  à Ibn 
Domaine  : de  forte  que  par  contraâ  du  24 
Janvier  1477  .ce  Bertrand  de  la  Tour  lui  trans- 
port» ce  Comté  de  Boulogne,  appuitcnanccsôc 
depcndwpè^  ôc  en  échange  te  Roi  lui  bailla  b 
Juger»  de  lamagais  en  Languedoc  qu’il  érigea 
en  Comté,  avec  quelques  revenus  à Carcaflon- 
ne,  Beziers,  & en  la  Seacchaullce  de  Tou* 
louzc  ; lariit  Comté  de  Boulogne  fut  évalue  h 
cinq  mil  quatre  cens  cLnnuante-frpc  livres  dix-  W'. 


r.cuffobdc  rente;  Comme  aufîi  ladite  Ji^crte 
Si  rentes  ci-dclTus . filon  Ica  appréciation*  qui 
en  furent  faite*  Ion. 

En  Avril  de  l’année  Gavante , le  Roi  fit  don 
ôc  traniport  du  fief  ôc  hommage  dudit  Comté 
de  Bouteone,  qui  lui  «ppanenoit  ü caufc  du 
Comte  d Arrois,  duquel  U étoit  iur*  en  poflci- 
fioi; , à la  Vierge  Marie  Mère  de  Dieu , révérée 
en  l’Egide  fonder  fous  fon  nom  en  ladite  Ville 
de  Boulogne,  pour  en  faire  l'hommage  entre 
le  mains  de  l’Abbé  de  ladite  Eglifc  Les  Let- 
tres de  ce  don  forent  rcgiûrées  au  Parlement  le 
18  Août  eufûivant.  *• 

Depuis  ce  temps . ledit  Comte  eft  demeure 
dans  le  Domaine  : la  polTcfiiou  toutefois  fut 
interrompue  par  1 lenri  VIII,  Roi  d’ Angleterre, 
qui  prit  Boulogne  l’an  IJ44,  fi»  te  Roi  Fian- 

S*  1,  nuis  pur  le  Traite  fait  l'an  1546  , il  fut 
sjuc  ladite  Ville  demeurerait  à l’Aajjiob  jus- 
qu’à ce  que  le  Roi  d'Anglctcnc  fût  paye  par  le 
Kui  de  certaines  grandes  tommes.  I je  Roi 
d’Angleterre  pour  retenir  toiyuur*  Boulogne, 
refau  de  recevoir  l’argent  du  Roi  avant  la  faine 
Michel  1554-  Toutefois  ladite  Ville  fat  refti- 
tuée  au  Roi  Henri  II,  par  Traité;  Et  le  Roi  y 
fie  Ibn  entrée  en  l’année  1551,  depuis  lequel 
temps  die  cfl  loûjoura  demeurée  dons  le  Do- 
maine du  Roi. 

Le  droit  que  l'Empereur  prétendait  au  Com- 
té de  Boulogne,  Se  qu’il  a cédé  au  Roi  par  les 
Traite?,  de  Madrid,  Cambray  Ôc  Crespy,  cfl 
fondé  far  une  fa  u fie  Généalogie,  déduite  dans 
les  Confèrence»  de  fa  Minifircs , ôc  dans  leur* 
Mémoires»  qui  ne  peut  être  mieux  refatée  Se 
rendue  liiiicuje,  que  par  la  Généalogie  véritable 
ci-jointe , par  laquelle  l’an  voit  que  Je  Rai  cfl 
entre  au  droit  légitimé  de  ceux  de  la  Maifon  de 
la  Tour. 

Davantage  , les  articles  des  Traitez  d’Arras 
ôc  de  Confions , ci-dcflus  alléguez,  témoignent  Pv 
afîêz  cette  venté  : car  l’oo  y voit  apotement 


être  rccompcnfëes  pour  en  avoir  la  légitime  pof- 
feilion,  étant  cenam  que  h joui  fiance  qu’on 
voit  que  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  eue  audit 
Comté,  a été  par  violence  ôc  à caufc  de  la  foi- 
blcflèdc  ceux  'de  la  Tour.  Ainli  cette  ccfüon 
de*  droits  eft  fixrt  frivole. 

Comte*  de  Guines. 

•*’  • 

T 'Empereur  Charles  n’a  voit  point  d'autre  droit 
fur  le  Comté  de  Guincs , qu’en  vertu  du 
Traité  de  Cunfians  de  l’an  1465 , pur  lequel  1e 
Roi  Louis  XI  céda  & tranfporta  en  héritage 
perpétuel  au  Comte  de  Charolois  le  Comté  de 
Guincs,  pour  lui,  tes  hoirs  ôc  facceflcurs , à la 
rdèrve  de  la  foi  fie  hommage , rclfott  ôc  fbuve- 
raincté;  ôc  du  droit  que  ceux  de  Croy  avosent 
audit  Comte  : ledit  Roi  promit  de  le*  recoin - 
pente. 

Par  le  Traite  de  Pari*  de  l’an  1514.  il  fut 
convenu  que  les  deux  R où  aflcmblcroient  leurs 
Députez  pour  décider  le»  droits  ôc  prétentions 
de  l’Empereur  far  les  Comtéz  de  Boulogne  ôc 

de  Guincs. 

Depuis  par  les  Traitez  de  Madrid.  Camftrty 
ôc  Crespy , l’Empereur  céda  au  Roi  François 
fa  droits  fur  ledit  Comté  de  Guincs. 

Moniteur  le  Chancelier  OIivier.au  mémoi- 
re qu’il  fit  contre  les  Traitez  de  Madrid,  Cani- 
bny,  ôc  Crespy,  dit  ces  mots: 

C } 
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„ Et  au  regard  de  U renonciation  faite  par 
„ ces  Traiter , de  tout  ce  que  l’Empereur  pre- 
„ rend  es  villa  de  Paonne , Mandidicr  & 
„ Roye . & Comté  de  Boulogne»  Guincs  & 
„ Ponrhieu  . elle  lui  i été  ailée  k fiure  » d’au- 
„ tant  qu’il  n’y  avoir  aucun  droit,  comme  il  a 
„ été  ibuvenr  montré  à fcs  Députez..  Et  quant 
„ aux  villa  afliz es  fur  la  Somme  qu’il  dit  avoir 
„ quittée . tesdkcs  villa  avoicnt  été  baillées 
„ par  le  Roi  Charles  VII  au  Duc  de  Bour- 
„ gnene  par  engagement ; la  lomxne  payée. 
„ ladites  villa  ont  été  tefaniéra  comme  il  é- 
„ toit  tenu. 

„ Davantage  ü faut  confiera  , qu’il  V a 
„ grande  différence  entre  céda  une  querelle. 
M & un  droit  prétendu  & débattu  dont  on  ne 
„ jouît  point . & céda  da  chofa  dont  on 
„ jouît . qui  font  claires  & indubitables . ni 

„ oneques  difpatétt. 

Ce  font  les  propres  termes  du  mémoire  de 
Moniteur  le  Chancelier  Olivier. 

ARTICLES 

Qui  font  dans  les  Traitez  faits  en- 
tre la  Couronne  de  France  & 
d' E J pagne  , concernons  le  com- 
merce entre  Us  Sujets  des  deux 
Couronnes. 

LE  Commerce  fera  libre  de  paît  êc  d'autre, 
fans  qu’il  fuit  befoin  de  prendre  aucun 
faufeonduit.  Le  Traité  de  Scnlu  l’an  14.93. 
Uem,  au  Traité  de  Barcrionnc  11.93 
Uem,  au  Traité  de  Marcouflis  l’an  1498, 
finon  qu’il  cft  ajouté  que  la  Sujets  da  deux 
Couronnes  ne  feront  arrêtez  pour  les  dettes  & 
crirna  la  uni  da  autres , éc  que  la  Roh  nom- 
meront da  (Janfcrviteurs  du  Commerce  de  part 
& d’autre. 

Uem,  par  le  Traité  de  Blois  Pan  tyoy. 

Autre  Traité  à Bîoi*  l’an  iy  t X. 

Uem,  par  le  Traité  de  Bruxelles  l’an  15 1 6- 
Uem,  par  le  Traité  de  Madrid  iyaé.  • 

De  Crespi  1344. 

De  Venons  1598. 

Quelles  font  Us  ‘Prétentions  du  Rot 
d'Efpagne  fur  la  Bretagne. 

LE  Roi  d'Efpagne  prétend  que  la  Bretagne 
lui  appartient  comme  heritier  d’ifâbcllc  ta 
tante . Gouvernante  de  Paû-Bas , fille  d’Eli- 
T^beth  de  France , qui  étoit  feeur  de  Hcn- 

ri  III.  „ _ , 

U reprefente  qu’Anne  de  Bretagne  fille  de 
Franco»  IL  dernier  Duc  de  Bretagne  . fut 
mariée  à Ourla  VIII,  & depuis  k Louis  XI  l; 

Sue  de  ce  mariage  font  UE»  deux  filles , Qau- 
e , & Renée.  Claude  Famée  fut  mariée  à 
François  I,  & eut  en  dot  le  Duché  de  Bretagne: 
De  ce  dernier  minage  font  iflus  François  II. 
qui  fût  couronné  Duc  de  Bretagne . & mourut 
ou  vivant  de  François  I;  Henri  IL  qui  fucccda 
k la  Couronne  &c  au  Duché . fut  marié  à Ca- 
therine de  Mcdicis,  & eut  François  U.  Char- 
la  IX,  Henri  III,  qui  moururent  tans  enfin»; 
Ebzjbeth . Claude , & Marguerite  de  France. 
Elizabeth  fût  mariée  à Philippe  II,  Roi  d’Ef- 
pagne  ; de  ce  mariage  cft  venu  Elizabeth  In- 
tacte Couvenur.ic  des  Paî»-Ba*.  Cela  pôle. 


ceux  qui  foûtiennent  la  droits  d’Efpagne  difent. 
Qu'à  Elizabeth  appartenou  le  Duché  de  Bre- 
tagne comthe  hentierc  de  Henri  III.  par  repre- 
fcntaüon  d'Elizabeth  ta  mère , étant  hors  de 
doute  que  la  reprdentation  a lieu  en  la  Coutu- 
me de  Bretagne  : Que  actxc  fucccffion  ne  lui 
peut  être  cootdlce, d'autant  que  par  iccontraâ 
de  mariage  d’Eloabcth  avec  Philippe  II,  il  y a 
ciaufe  de  renoncanon  feulement  aux  focccliîon* 
directes  » ma»  non  pas  aux  colla rcraks  : Ainii 
que  le  Duché  de  Bretagne  aune  appartenu  à 
Henri  Ili,  non  point  comme  un  Domaine  de 
la  Couronne . mais  comme  venant  en  ligne  di- 
recte de  là  bttayeule  Anne,  qui  avoir  été  mariée 
à Louis  XIL  Elizabeth  a eu  un  titre  bien  légi- 
time pour  prétendre  que  ledit  Duché  lui  appor- 
tenoit,  & en  fuite  le  Roi  d'Efpagne  à prêtent 
ton  neveu  & fuccc  fleur. 

L’on  demeure  d'accord  qu’Anne  de  Bretagne 
Ducbcflc  a été  mariée  à Chartes  VIII,  te  depuis 
à Louis  XII,  Qu’elle  avoir  en  dot  le  Duché  de 
Bretagne  : Qu 'Elizabeth  vient  d’elle  en  ligne 
directe  : mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’elle  ait  pû 
fucceder  au  Duché  par  te  décès  de  Henri  III» 
lequel  n’a  jamais  poflèdc  le  Duché  de  Bretagne 
à titre  particulier,  mais  comme  Roi  de  France, 
d’autant  que  François  I,  en  qualité  de  Tuteur 
de  Henri  11,  en  avoir  fait  la  reunion  à la  Cou- 
ronne, du  contentement  & à la  reqmliunn  de 
tous  la  Etat»  de  cette  Province  Et  depuis 
Henri  II  étant  venu  à la  Couronne  a confirmé 
cetre  reunion  par  plulîcun  ides  , en  érigeant 
un  Parlement . fie  fupprimant  tous  la  Officiera 
Ducaux  : tellement  que  depuis  cette  union  fo- 
lemnelletnenr  faite,  Henri  II  & ceux  qui  lui  ont 
fuecedé  au  Roiaume  n’ont  jamais  pris  le  titre  de 
IXica  de  Bretagne,  ficmo  dans  la  Lettres  ex- 
pédiera pour  te  Province.  Cette  union  fût 
taire  avant  te  nu  flan  ce  d’Elizabeth  : En  forte 
qu’il  n’y  a apparence  qu’elle  pût  avoir  aucun 
droù  au  Duché  fàifant  partie  de  la  Couronne. 
Et  quand  bien  il  n’y  auroir  point  eu  de  réunion 
erpreflê,  ce  Duché  aianr  appartenu  à Henri  IL 
fils  de  Claude;  Lors  qu’il  en  venu  à b Cou- 
ronne , il  s'eft  fait  comme  une  union  tacite  de 
cette  Province,  qui  étoit  mourante  de  la  Cou- 
ronne, étant  une  maxime  qui  a de  tour  temps 
été  obfcrvcc,  & qui  a pafle  pour  une  Loi  de 
l’Etat  : Que  la  biens  que  le  Rois  ont  lors 
qu’ils  viennent  k te  Couronne,  particulièrement 
ceux  qui  en  font  mou  vans  y font  réunis , far» 
qu’ils  en  puiflène  jamais  être  feparez  , crans 
comme  te  dot  que  te  Roi  apporte  à te  Cou- 
ronne , avec  laquelle  il  contracte  un  mariage 
politique.  Et  partant  Elizabeth  n’auroir  eu  au- 
cun droit  en  la  Bretagne  comme  heririetc  de 
Henri  III,  b Bretagne  n’étant  point  Ion  Do- 
maine particulier  . ma»  Domaine  de  b Cou- 
ronne, Se  qu’il  avoir  poflèdé  comme  Roi  de 
France. 

L’on  pounoit  dire  qu’Ifkbelle  Archiduchcflè 
étant  éuangctc , ne  pourrait  par  b loi  du  Rocau- 
mc  fucceder  au  Roi  Henri  III , bien  qu’il  y 
eût  rc ferre  de  b fucccflion  Collaterale  ; d’au- 
tant que  ceb  le  doit  entendre  avec  coûta  la 
conditions  légitima , fi  ce  n’cfl  qu'il  y eûr  une 
dérogation  particulière  à b loi  du  Roiaume  qui 
cxclud  tes  Etrangers  : tellement  que  s’il  y avoir 
lieu  à b fucceflion  pour  b Bretagne , elle  aurait 
appartenu  à Marguerite  de  France , qui  étoit 
regmcole . & qui  a infatué  te  Roi  à prêtent 
lignant.  Ion  heritier  en  tous  tes  biens. 

Mais  quand  bien  tous  la  moyeps  ci-deflus 
ccfleroient . & que  l’on  admrtrroir  fe  Roi  d’El- 
pagne i demander  1c  Duché  de  Bretagne , com- 
me heritier  de  Henri  III , te  Roi  a un  autre 
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movcn  bien  puiflânt . pour  réduire  toutes  les 
prétention*  d'Elpagne  à peu  de  chgfc,  d'autant 
que  I .ouïs  XI . craignant  qu’Anne  l>uchellc  de 
Bretagne  ne  le  mirai  avec  un  Prince  Etranger, 
il  prit  cdlion  de  tous  les  droits  Se  prcttriions 
des  heritiers  de  h Maiiuti  de  Penthievre,  qui 
pretenduient  que  de  droit  le  Duché  de  Bretagne 
leur  appartenoit . & que  la  Mulôn  de  Montfort 
J'avoit  idiirpc  fur  eux  par  force  & violence  : Et 
de  fait  Louis  XI  . fort  qu’il  fit  le  mariage  de 
fon  his  Charles  VIII  avec  Anne  de  Bretagne, 
le  Contraû  cil  en  forme  de  Transaction  .fur  les 
diricrcns  qui  cînient  entre  le  Roi  St  Madame 
Anne  de  Bretagne,  pour  les  droits  qu’il  préten- 
dent avoir  au  Duché,  lcfquels  droits  l’on  pour- 
ruit  reprendre  s’il  en  ctok  befoin. 

Pour  entendre  quels  étaient  ces  droits  : Il  ■ 
faut  remarquer  que  du  règne  de  Philip- 
pe de  Valois,  le  Duché  de  Bretagne  é- 
tam  contdlé  entre  le  Comte  de  Monttort,  & 

Charles  de  Blois , qui  avoit  époufé  Jeanne  de 
Bretagne,  Philippe  de  Valoir.  Juge  louvcrain 
des  Pairies,  adjugea  par 'Arrêt,  donne  à Con- 
fiant l'an  1341 ,1e  Duché  de  Bretagne  à J canne. 

Le  Comte  de  Montfort  umté  de  ce  iuge- 
menr , rendit  h foi  & hommage  du  Duché  de 
Bretagne  au  Roi  d'Angleterre  pour  être  adifté 
de  lui . & vint  en  Bretagne  , met  une  année 
fur  pied.  Charles  de  Blois  arme  de  fon  côte. 

Enfin  ce  Pnncc  malheureux  perdit  la  bataille  6c 
k vie.  Et  depuis  Jeanne  la  temme  tranfigea  6c 
renonça  à toutes  fes  prétcnfioni , moyennant 
le  Comie  de  Penthievre  fie  autres  biens  qui  lui 
furent  donnez  Cette  TrartsuLban  a etc  fuivie 
de  piufmirs  aâes  qui  l’ont  approuvée  3 Entre 
autres  des  foi  & hommage  rendus  pur  ceux  de 
Montfort  aux  Rois  de  i'rafte,  qui  les  ont  tou- 
jours reconnus  pour  Ducs  : Neanmoins  fous 
le  règne  de  Louis  XI»  Jean  Brode , ieigneur 

Le  fmjet  de  et  Mémoire  tft  de  reprtfinter  U pnttnfion  qu'ont  Ut  Efpagmlt  fur  le  Duché  de  Bretagne  à 

com fi  de  Madame  Elicathrth  de  France , fiUe  dm  Rot  Henri  II,  ci"  les  réponfis  qu'au  j fait  pour 
le  Rai.  Pour  mieux  comprendre  cette  affaire , il  faut  voir  cette  Gcntalegit. 

François  II.  Duc  de  Bretagne  mort  1487. 

Anne  Duchcflc  de  Bretagne , qui  épouû  le  Roi  Louis  XII 


de  Bouflàcq,  6c  Nicole  de  Bretagne,  iflus  par 
moyens  de  Charles  de  Bkfo  & de  Jeanne  de 
Bretagne,  obtinrent  Lettres  pour  erre  relevez 
du  Traite  kir  à Nantes,  fondez  fur  la  force  8c 
violence.  Les  Lettres  forent  prefontecs  au  Par- 
lement, fur  Idquelles  il  fut  ordonné  que  Fran- 
çois U,  fc  difirnt  Duc  de  Bretagne,  (croit  ap- 
pdié,  6c  vicndroit  fc  détendre 

En  forte  de  ce  fot  parte  contraél  en  1479, 
entre  Louis  XI , fie  ledit  de  Brode , tant  en 
fon  nom  que  comme  Procureur  de  là  femme , 
par  lequel  ledit  de  Brode  cède  8c  traniportr  au- 
dit Seigneur  Roi  & à les  focceflfeurs  , tous  les 
droits,  roms,  raifons  ôeaâions  qui  nourri mmt 
appartenir  à k femme  audit  Duché  de  Bre- 
tagne* for  lefqucls  droits  fot  tranfige  par  le  con- 
trat de  mariage  de  Charles  VIII , & Anne  de 
Bretagne.  Il  cft  vrai  que  par  ce  contrat,  il 
crt  dit  que  ladite  Dame  Anne  Duchefle  forti- 
fiant le  droit  du  Rot,  lui  ccdc  & quitte,  6c  à 
fc»  fuccedcurs  Rom  de  France  . fes  droits  au 
Duché , en  cas  qu’elle  prcdcrcdc  fins  cnfâns 
Comme  suffi  ledit  Seigneur  Roi  ccde  à ladite 
Dame  . en  cas  qu’il  predccede  fans  hoirs , fes 
droits  audit  Duché.  Ce  cas  dernier  cft  arrive  : 
Car  Charles  VIII  cft  dcccdé  fins  cntàns.  Tel- 
lement que  l’on  pourroit  dire  qu’en  la  perfoone 
d’Anne  k femme,  tous  les  droits  qu’il  pouvoir 
avoir  au  Duché  ont  été  réunis  Mais  il  y a 
lieu,  en  casquelfon  voulût  prétendre  le  Duché 
par  fuccrdk»,  de  reprendre  toutes  ces  ancien- 
nes prétendons,  qui  (croient  bien  fortes,  étant 
foûtenues  mr  un  Roi  de  France  étant  en  pof- 
leilion.  U n’cft  ras  ncccllàire  d’en  venir  a ce 
demies  moyen  : Il  fc  faut  tenir  aux  premières 
deiênlcs , qui  font  indubiablcs  fie  (ans  répliqué , 
ou  bien  il  faudrait  changer  toutes  les  Loix  fie  les 
maximes  de  U France. 


Claude  de  France  cpouTc  du  Roi  François  I,  Renee  de  France  femme  du  Duc  de  Ferme: 
qui  unit  la  Bretagne  à la  Couronne  l’an  1 J32.  de  ce  mariage  font  iftiis  Meftîcurs  de  Nemours. 


François  Dauphin 
mort  tyjtf. 


Henri  U , Roi  de  France  épouû  Ca- 
therine de  Medicis. 


Fr  an- 
ç ois  II. 
Roi  de 
France. 


Char* 
LES  IX, 
Roi  de 
France. 


Hen- 
ri in. 

Roi  de 
France. 


Eliza- 

beth 

époula 

Se 

d’Efpa- 

gne. 

I 


Claude 
époulà  Char- 
les H,  Duc 
de  Lorraine: 
de  ce  mariage 
font  forrôles 
Ducs  de  Lor- 
raine. 


Mar- 

gue- 

rite. 


Marguerite  de 
France  épouû  Emanuél 
Philbm  Duc  deSavoyc. 

Charles  Ema- 
n u ELDuedeStvoye, 
époula  Catherine  fille 
de  Philippe  1 1 , Roi 
d’Efpagnc. 


Isabelle  ou  Elizabeth 
Infante,  qui  a été  Gouvernante 
des  Païs-Bas , morte  fans  enfans 
*««• 

\ "Droits  du  Roi  aux  Corniez.  de 
RoujJiUon  & de  Cerdagne. 
s Comtez  furent  engagez  en  l’an  14 6a, 
au  Roi  Louis  XI,  par  Jean  II,  Roifl’Ar- 


Catherine  épau- 
lé de  Charles  Enunuel 
Duc  de  Savoyc. 


Victor  Amede'e 
Duc  de  Savoye  époula 
Chriftmede  France. 

I 

Le  Duc  de  Savoye  qui 
eft  à prefent. 

Tn , pour  k fomme  de  trois  cens  mil  ceux. 

t par  le  Traite  de  Confédération  entre  le 
Roi  Charles  VIII  , & Ferdinand  6c  Üâ  belle. 
Rois  de  Caftillc  & d’Arragon  , à Barcelone 
l’an  1493 , il  fot  convenu  que  le  Roi  Charles 
de- 
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«idaflèroii  au  Ru»  Ferdinand  b pofieflion  des- 
.ht*' Conuez , à U charge  que  ledits  Ferdinand 
fit  Iubcllc  ne  r'allieroinu  avec  Ici  ennemi*  du 
Ro»  Ourla  , &c  oblervcmiem  les  ancienne» 
Confédérations , entre  les  Ruts  de  France  fit 
d’Efpagnc  , Oii’ib  ne  miricrmrm  leun  hile 
avec  les  Rois  des  Romains  fie  tf Angleterre . ou 
bien  *vcr  leur»  61* , Se  autres  ennemis  déclarez 
du  Ro»  de  France,  Qu’ils  n'auroient  mtdhgcsi- 
cc  avec  quelque  Prince  que  ce  fût,  au  préju- 
dice les  un»  des  aunes  ; Ht  que  tant  le  Roi 
Charles  . que  les  Rois  fe*  hicceilcunr , pour- 
nment  taire  voir  fit  examiner  leur  droit  fur  ces 
Cotntez  à caule  d’engagement  ou  autrement, 
dont  les  deux  Rois  ie  loômetnoicnt  à arbitres 
de  pan  fie  d’autre  : Et  au  cas  que  le  Roi  Fer- 
dinand n’accomnlît  le  contenu  au  Traité,  il  re- 
nonçait à tout  droit  de  propriété  de  Seigneurie 
fie  de  pofTcllîon  qu’il  pouvoir  prétendre  «dits 
Comrez. 

Ür  lesdirs  Ferdinand  fie  IfeteUe  contrevinrent 
à ce  Traité , ayant  marie  leurs  tilles  à des  Prin- 
ces des  Maillais  d' Autriche  fie  d’Angleterre,  fie 
de  plu*  aflifté  le  Roi  de  Naples  contre  le  Roi 
Charles. 

Et  neanmoins  par  le  Traité  de  Paix  entre  le 
Roi  Louis  XII , fie  lesdirs  Roi  Ferdinand  fie 
(libelle , qu’ils  ratifièrent  à Grenade  l'an  1 çoo . 
le  Rai  Louis  céda  à Ferdinand , fie  aux  Rois 
d’Arragon  fes  lue  ce  (leurs  , le  droit  qui  lui  ap- 
parrenoit  «dires  Constez  : Et  en  comrccban- 
ac  lesdits  Ferdinand  fie  I libelle  cédèrent  au  Roi 
Louis  fie  à fes  fuccctléurj  Rois  de  France , le 
droit  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir  au  Com- 
te de  Montpellier,  6c  autres  T erra  & Scigncu- 
rus  du  Royaume  de  France. 

Le  Roi  Louis  XI  alliegca  Perpignan  fie  le 
prit. 

• Charles  VÜI,  fon  fil*,  qui  Pavoit  rendu  par 
trop  de  facilité , envoya  une  puilTânte  armée 
pour  le  ravoir,  qui  croit  commandée  par  Char- 
les d’ Alençon , Lieutenant  du  Duc  de  Bour- 
bon 

Le  Roi  François  I y alla  mettre  le  fiege  lui- 
même  , avec  une  armée  de  quarante  mil  hom- 
me*. 

Henri  le  Grand  y envoya  aufli  le  Maréchal 
d’Ornano  avec  une  armée. 

Droits  du  Roi  fur  la  Catalogne , & 
fur  le  Rouffiflon. 

LA  Catalogne  a été  fous  la  Souveraineté  des 
Rois  de  France,  depuis  l’Empereur  Char- 
lemagne , jufqucs  au  Roi  Saint  Lckus,  lequel  y 
. renonça  l’an  iîj8. 

Les  principales  Villes  de  Caaloene  . font 
Tarragone , qui  cft  Archiqiifcopolr , «redon- 
ne, Giron  ne,  ou  Gironde,  Lcride  ou  Lycrde, 
Elnc,  Vichd’Ofone,  Sollboc,  Urgel.ficTor- 
tofc.  Ville*  Epifcopalcs. 

Au  meme  Pais  cft  aufli  le  Comte  de  Rouf- 
fillon , où  font  la  Vilksfir  Plaça  de  Perpignan, 
Salfa,  fie  Elnc,  & encore  le  Comte  de  Ccr- 
dagne , ainfi  appelle  à caufc  de  la  Ville  de  Puy- 
cerdin 

Les  Mores  & le*  Arabes  rulurpcrent  depuis 
leur  Irruption  en  Efpagne  . Fan  714  Et  les 
Empereur*  Charlemagne , fie  Louis  le  Débon- 
naire, en  recouvrèrent  la  plupart , depuis  l’an 
797 , y étaWH&nt  des  Gouverneurs . fous  la 
titra  de  GE9CE  De  forte  que  la  Rois  de 
France  en  ont  cté  reconnus  pour  Souverains  fie 
Seigneurs  féodaux . fdon  ■p’il  appert  plu»  parti - 
culierement , dccequ’eorih  8ao  l’Empereur 
Tom  I. 


lasuia  le  Débonnaire  condamna  Bera, premier 
Comte  de  Rarcekmne.  comme  criminel  de  leze 
Matefte  : Qu’en  Fan  874,  le  Roi  Qiaries  le 
Chauve  donna  en  propre , à foi  fit  hommage . 
le  Comté  de  Baredonne  au  Comte  Wtfndn. 
fie  à fes  fùcccflèurs,  au  lieu  que  ledit  Wrfridn 
ne  Favnit  auparavant  qu’en  gouvernement  t 
Qu’és  années  860 . 876  fie  878 , les  Evêques 
de  Baredonne  , d’Urgrl , de  Gironne  fie  de 
Rouflük»  , Ville  à prêtent  ruinée,  ont  atliftc 
aux  Etats  Generaux  de  France . fie  « Conciles 
fie  Synoda  tenus  iTroyt»,  fit  autre  pan,  com- 
me etans  Vaflaux  fie  Sujets  du  Royaume  : Des 
fondations  d’aucuns  Mnnaftrre.  fie  da  privi- 
lège oôroyez  aux  Villa  fit  Eglifes  par  la  Rnis 
de  France , oui  bailloient  pcrmiflion  de  fortifier 
la  villes  fie  bourgs,  fie  confirmoicnt  les  dons 
fats  aux  Eglites  par  la  Comte  de  Baredonne 
De  ce  qu’en  l’an  8t6,  ledit  Empereur  Louis, 
par  1 2 Déclaration  à Aix  la Chappcllc.cn  faveur 
des  Efptgnafa  qui  s’étaient  venus  habituer  en 
France,  fie  y cultiver  des  tcrradcfêrta . com- 
manda que  pour  mémoire  il  (croit  garde  da  ori- 
ginaux de  ladite  Déclaration  à Barcelone,  Gi- 
ronne a Roullillon  , fie  aux  Etnpuric*  . Que 
l’an  874.  le  Roi  Charles  le  Chauve  ordonna  à 
Artign,  fur  te*  plaintes  de  l’Evêque  de  Barce- 
lone, qu’il  fèroi:  remédié  aux  ennemies  fur  la 
junùliûion  fpiritueile . fie  fur  tes  décimés  qui 
lui  crotcot  ducs  : Et  finalement , de  ce  que 
l’on  mrttoir  tes  annéa  du  règne  da  Rots  de 
France,  de  la  Maifon  de  Charlemagne , fie  de 
celle  de  Hugues  Capet,  en  tous  la  Traitez  de 
Paix , Contracta , Sentence  , Fondation*  d’E- 
ghfea.ôc  autres  Aâa  public»  qui  fcpaflôientcn 
Catalogne,  ainft  qu’il  fe  voit  par  pluf wuts  titra, 
jufqua  en  l’on  1160,  du  règne  de  Louis  te 
jeune.  Cet  ufage  n’ayant  etc  aboli  qu’en  l’an 
1180.  Au  temps  que  la  Comtes  de  Baredon- 
ne étaient  devenus  Rois  d’Arragon  , fie  que 
nos  Rois  ne  tenoknt  en  propre  le  Languedoc . 
fie  la  Guyenne. 

Mail  le  Roi  Saint  Louis , par  le  Traité  de 
Fan  1258 , fait  avec  Jacques  premier  Roi  d’Ar- 
ragon, lui  coda  fit  tranfporta,  fie  à fa  fuçpcf- 
feu»  Rois  d'Aragon  , la  droits  de  Souverai- 
neté, de  jurifdidion , de  féodalité,  fie  d’autres 
Qui  lui  appartenoient  es  Comrez  de  Baredonne . 
d’Ujgel , Bezalu  , RoufllUon  , da  Empuna , 
de  Ccrdjgne.  Confions,  Gironc,  & d’Oflone 
où  eff  la  ville  de  Vich  : fie  ledit  Roi  Jacques 
Quitta  au  réciproque  > audit  Roi  Saint  Louis, 
fie  à fia  fucceltcura  Rois  de  France . la  droits 
qui  lui  pouvoient  appartenir  fur  piuficurs  Com- 
rez fie  Seigneurie  de  Languedoc  , Guyenne . 
& de  Provence. 

Sujet  de  r A (franchi ffement  des  Ca- 
talans de  la  domination  d'Ef- 
pagne. 

LA  principale  fit  l’unique  raifon  pourquoi  la 
Catalan*  fc  font  fouftixits  de  l’ooëï fiance  du 
Roi  d’F.fpapc»  cft  qu'ils  ditent  qu'il  a fouffèrt 
par  divers  oefordra  de  gens  de  guerre , du  tout 
extraordinaires , que  loin  privilèges  ayent  été 
violer;  fit  qu’en  d’autres  cneft  fl  tes  a lui-mê- 
me violez  par  fon  autorité  Ce  qui  la  .rend  de 
droit  exempts  de  fon  obeïflàncc , entant  qu’ils 
ne  fe  font  jamais  donnez , qu’à  condition  que 
teundits  privilèges  (croient  rdigieufcmcm  ob- 
firrvez. 

La  plus  apparente  preuve  qu’ils  rendent  de 
leur  dire  en  ce  fujec  cft , qu’il*  font  en  noftef- 
fion  du  contentement  meme  du  Roi  d’Einagne, 
D de 


MEMOIRES  ET  INSTUCTIONS 


«M5- 

1156. 

1271. 

n8j. 


1 6 

de  ne  recevoir,  ni  exécuter  aucune  Ordonnance 
émanée  «le  Ivu  , qu'il  naît  premièrement  [urc 
leur»  privilège*  : D'où  il*  infèrent  , que  km 
qu'il  vient  à les  violer,  * reviennent  au  même 
eut  qu'ils  croient  auparavant  qu’il  les  avoit  ju- 
rez, c’cit-à-dire , libres.  fie  non  fujets  à ion 
obeilTance- 

Pour  confinnanon de  cette  preuve,  ib  met- 
tent en  avant  , qu’au  lieu  que  toutes  les  Pro- 
vince* fujetta  au  Roi  d’ETpogne  font  obligées 
d 'exécuter  (es  ordre  apres  une  fccondc  jumon . 
fur  peine  d'être  criminelles  : la  Catalogne  n’clt 
point  obligée  * cette  rigueur  , ains  a la  liberté 
de  les  rejetter  quand  ils  choquent  leurs  privilè- 
ges. 

La  liberté  des  Catalans  eit  encore  fondée  au 
Teftament  de  Jacques  I . dit  le  Conquérant. 
Roi  d’Amgon . pat  leajucl  il  ordonne  que  les 
Royaumes  «l’Arragon , oc  Valence,  6c  de  Ma- 
jorque . fie  la  Principauté  de  Catalogne , ne 
jerunt  jamais  de  la  jurisdküon  du  Royaume 
de  Caflillc , ni  unis  6c  incorporez  2 cette  Cou- 
ronne; 6c  ne  rcconnoitront  en  rien  le  Roi  de 
Cafhilc  pour  leur  Souverain- 
Lt  ce  qui  cil  à noter,  ce  Roi, pour  jic  rien 
oublier  qui  pût  empêcher  qu’on  ne  coorrevint 
à tk  dil  polit  wn,  a ordonne  qu  elle  fut  publique. 
p*  Enfuice  dequoi  elle  fut  publiée  en  la  ville  de 
Valence,  l’an  12+8»  le  19  Janvier. 

Quels  font  les  droits  cedez  fur  le 
Comté  de  Montpellier , en  échange 
du  Roujfillon. 

LE  ftege  Epifconal  de  Montpellier  et  oit  an- 
ciennement dans  l’ille  de  Mjguclonnc  : 
Qu  rit  magne,  à caulê  des  courtes  des  Sonalin» 
qui  infeil oient  cette  llle , fit  abattre  l’Eglifc  de 
Maguclonnc , 6c  tous  les  édifices  ; fie  dès  lors  l’E- 
vêcfaé  tut  transfère  dans  la  ville  de  Suflantkin , 
qui  «oit  en  tcnc  ferme,  où  le  liège  Episcopal 
a etc  environ  trois  cens  ans,  julqu’à  ce  que  l’E- 
vêque Arnaud,  mon  l’an  1078.  rebâtit  l’Eçlifë 
de  ^laguclunne,  6c  y rétablit  Ion  Chapitre. 
Durant  ces  trots  cens  ans,  ceux  de  Magudon- 
nc  commencèrent  à bâtir  une  nouvelle  V ilîe  en 
terre  ferme,  nommée  depuis  Montpellier  , où 
fort  long-temps  après  . lavoir  fous  le  rogne  de 
François  I,  l’Evêque  de  Maguclonnc  fc  retira 
de  fou  Clergé , & l’Evêque  depuis  ce  temp* 
s’ril  appelle  Evêque  de  Montpellier. 

Pour  la  Ville  de  Montpellier  6c  fa  apparte- 
nances , die  a etc  un  fief  de  la  Couronne  de 
France , depuis  un  long-temps  : il  y en  a des 
Déclarations  anciennes  des  Evêques  de  Maguc- 
lonnc , qui  ont  reconnu  de  plus , que  la  par- 
tie de  ladite  Ville, qui  s’appelle  Montpellier,  é- 
toir  tenue  en  fief  par  ceux  du  Roi.  Que  pour 
le  relie  de  ladite  Ville , 6c  le  Château  de  Lattes , 
appelle  anciennement  de  Palude.  le  Roi  d’Ar- 
ragon , .Sieur  de  Montpellier  , le  tenoic  en  fief 
de  l’Eveque  , & de  l’Eglifc  de  Maguclonnc, 
Se  ctuit  un  amcrc-ficf  de  la  Couronne.  L’on 
a les  picuva  de  ce  que  dclTus  par  de  bons 
a£tcs. 

En  l’an  1155,  le  Roi  Louis  le  Jeune  con- 
firma l'Eglilê  fie  l’Evêque  de  Magudonne,  en 
la  poflcllion  de  tous  fes  biens,  fie  particulière- 
ment de’ toute  l’Ifle  où  l'Egide  croit  lituée  ; ce 
que  fie  auili  depuis  Philippe  Augulle , l’an 
1208. 

La  Evêques  de  Maguclonnc  ont  reçu  la 
hommages  liges , ram  des  anciens  Seigneurs  de 
Montpellier  , que  des  Rois  d' Arragon  6c  de 
Alajorque»  pur  ptuhcurs  a£tes  qui  relient  cnco.'c 


des  années  1184,  *>>3»  ««99*  1204,  1208, 
ta \6,  «ado,  127 6,  128?,  130»,  1311. 

Le  Rui  de  Majorque  Sieur  de  Mumpdlicr 
reconnut  en  l’an  1 307  tenir  du  Roi  de  France 
cour  ce  qu'il  tenoil  de  l'Evêché  de  Magudon- 
nc 

L’an  1292,  échange  entre  Philippe  le  Bd, 
l’Eveque  fie  l'Egide  de  Magudonne , par  le- 
quel ils  codent  au  Roi . ce  qu’ils  avofonr  à 
Montpellier . 6c  la  droit*  qu’il»  y percevaient  : 
fie  le  Roi  leur  baille  500  livra  de  rente  » qu’il 
ailîgnc  en  la  pan  qu'il  avoir  en  la  ville  d’AÎcr . 
à la  charge  de  tenir  le  tour  en  fief  du  Roi.  Cet 
échange  fut  exécute , fit  l’Evêque  nu*  en  poflef- 
1km  de  ce  que  le  Roi  lui  avoit  codé. 

Le  Roi  cil  Seigneur  dued  fie  utile  de  la 
partie  de  h Ville  de  Montpellier  , qui  apparte- 
nait è l’Evêque  : rclloit  ccUc  qui  avoit  appar- 
tenu aux  anciens  Seigneurs  de  Monrpdlîer . 
nommez  Guillaume,  fie  cniùite  aux  R 00  d’Ar- 
ragon  fie  de  Majorque. 

L'an  13*9  Jacques  Roi  de  Majorque  Sieur 
de  Montpellier  vendu  au  Roi  Plulippc  de  Va- 
loif  la  Ville  fie  Château  de  Montpellier,  fit  le 
Château  de  Latia  , fie  dépendances , pour  la 
fomme  de  lix-vmgts  mil  écus  d'or.  Ce  con- 
trat ratifié  la  meme  année  par  Jacques  fils  du- 
dit Roi,  âgé  feulement  d’onze  ans.  fie  par  & 
ferur  lia  belle  . âgée  de  douxe  ans  : car  ainfi 
a voit-il  été  ftipulc. 

Ce  Roi  vendeur  reçut  du  Roi  Philippe , 
pour  premier  payement , la  fomme  de  40000 
ce  us  d’or;  auflwbr  après  le  Roi  de  Majorque 
mourut  en  mauvadè  tomme,  chaflc  de  fea  E- 
taopar  le  Roi d'Amgon. 

Zurita  en  fes  Annale*  (f  Arragon  , a écrit , c.  57.  lib.  a. 
qu'en  l'année  1350  , Piene  IV, , Roi  d’Am- 
gon,  envoya  vers  le  Roi  Philippe  de  Valais, 
pour  le  fait  de  la  Baronnie  de  Montpellier . fie 
des  Vicocntez  d’Omcladez  , 8c  de  Cartadez , 
prétendant  que  la  vente  qu’eu  avoit  faite  le  Roi 
de  Majorque  étoit  nulle,  faite  à fan  préjudice, 
fie  de  l’ Infant  Jacques  fils  dudit  Roi  de  Major- 
que , demanda  au  Roi  la  refhtution  dodites  ter- 
res, au  nom  dudit  Infant. 

Que  le  Roi  envoya  en  Arragon , où . après 
piuiîeun  Confcrcnca . ladite  vente  fut  confir  - 
méc,  fie  convenu  que  le  Roi  paverait  au  Roi 
d’Amgon,  ce  qui  rclfott  à payer  du  prix  desdi- 
tes terres  : Et  que  pour  ce,  il  anroit  pouvoir 
dudit  Infant  de  Majorque.  Le  même  Auteur, 
clap.  42,  du  meme  Line,  fie  en  l’an  1351 
dir  : Que  le  Roi  Jean  continuant  ce  Tnuté, 
envoya  des  Ambafladeurs  en  Arragon  : Qu'au 
mois  de  Février  , ils  demeurèrent  d’accord  du 
mariage  entre  1-ouu  de  France  Duc  d’Anjou, 
avec  Flnfimtc  Confiance,  ou  avec  Jeanne  , fé- 
conde fille  dudit  Roi  d'Amgon  : Que  le  Roi  ' 
de  France  donnerait  à fon  fils  la  Ville  de  Mont- 
pellier , le  Château  de  Lattes , avec  tout  ce 
qu’il  avoit  acquis  du  Roi  de  Majorque  Qpe 
le  Roi  d’Amgnn  renoncerait  en  faveur  du  Roi, 
aux  Villes  de  Montpclber,  fie  de  Lattes , à la 
Baronnie  de  Montpellier,  aux  Vicomtez  <TO- 
mckdcl , fie  de  Frontignan . fie  au  fief  de  Car- 
radez  : Que  pour  {dus  grande  aflùrancc  . le 
Roi  devoir  donner  au  Roi  d’Amgon  50000 
florins,  qui  appartiendraient  aux  enfin*  iflùs  de 
ce  mariage  : mais  en  défaut  d’enfans , ou  que 
ledit  mariage  ne  fc  fit  pas,  le  Rui  s’obligea  de 
donner  au  Roi  d’Arragon  t 50000  florins  en  trou 
ans.  Cet  l liftonen  dit , que  ce*  deux  Roi»  ju- 
rèrent ce  Traite,  qui  demeura  neanniog»  fans 
execution . ce  mariage  ne  s’etant  {rouit  fiflr,  qui 
en  ctoit  le  fondement 

Mais  ce  qui  termine  cette  afnire , cil  la 
Iranaéc- 
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Timaûion  que  6t  t Rui  Ctaifa  VI , lin 
i ini  , avec  libelle  Roue  de  M«K*<jUc . 5c 
Matqutlc  de  MomfcrT*.  «Ile  du  Roi  vendeur, 
fie  unique  bcritierc  de  Jacques  Ion  trere  : Elle 
difoir  qu’à  la  venté  le  Roi  de  Majorée  ton 
ncre  avou  vendu  en  Avril  IU9  • a,‘,  Ro'  « 
France.  U Ville  fie  Baillic  de  Montpellier . & la  ^ 
VtDc  de  Lattes , lân*  y comprendre  b Baronnie 
de  MonrpdlK-r,  moyennant  b femme  de  cent 
vingt  mule  éct»  du  coin  de  France  : Que  le 
Rot  de  France  prit  en  ù mam  ladite  Baronnie  , 
pour  la  rt  frimer  i ceux  à qui  elle  appartenoit . a 
caufc  que  km  frere  fie  die  croient  pniotmien  en 
Amgon  Que  depuis  bdiic  Baronnie  fut  dé- 
livrée à fon  frere  , comme  Roi  de  Majorque  : 
hii -mort  bns  hoirs  . quelle  croit  la  feule  nen- 
tierc , fie  que  ladite  Baronnie  lui  appartenait , 
cnfrraWe  li  femme  de  quitrc-vingt*  mille  ccus. 
qui  reftoient  à payer  de  la  vente  dodues  Villes 
fie Baillics  de  Montpellier,  fit  de  Lattes  lx 
Roi  ne  demcurtMt  pas  d’accord  de  ce  que  deffus: 
car  il  prétendait  que  le  Roi  de  Majorque  lui 
avoir  vendu  ladite  Baronnie . fit  lodites  Baillics  -y 
rmis  que  feichofesavoicnt  été  fort  malelbmcci 
Enfin  le  Roi  badb  à ladite  ltabclJc  Reine  de 
Majorque  , l'a  vie  durant  feulement,  le  Chato- 
Ict,  Qutcllcnie  de  Haüargues,  & îaoo  livres 
de  rente  fur  b Scncchauflée  de  Bcaucme.  Et 
déplus,  ladite  Dame  reçut  5000  francs  d’or, 
pour  payer  fc*  dettes  i moyennant  quoi  » eue 
céda  au  Roi  mut  le  droit  fie  aâton  qu'elle  a- 
vuit , tant  comme  unique  heriuere  «le  ton  frac, 

Ï autrement,  en  U Baronnie  de  Montpellier. 

en  toute,  les  autres  terres  &c  choies  que  fc> 
pot-  ^ merc  avosent  fie  pouvoicnt  i%under 
en  U Scn échaudée  de  Bcaucairc , ô : de 

Jjuigucdoc.  Cette  Transaction  fut  pillée  à 
Par»  le  1 3 Septembre  139S  » ratifiée  par  ladite 
Dame,  fie  exécutée  par  le  Roi  par  le  payement 


Dame,  fie  exécutée  par  ic  isoi  1"  “iru  ‘7; 
dodits  cinq  mille  francs  d’or,  k 8 Novembre 
fciivant.  ..  v.fT  a 

Par  k Traire  de  paix  entre  Louis  au  » « 
Fcnlnund  fi £ Libelle  Rois  de  Calblle  fie  d’Ar- 
ragon . de  l’an  1500  , il  eft  porté  en  C«  ter- 
me,  Les  Roi  fie  Reine  d’F.lpagne  ont  ccdcôe 
mnipm  »u  Kai  Lou»  XU , 5c  « fa  torf- 
leurs . le  droit  qu’ils  ptetendoient  au  Comte  de 
Monjpclhn . Je  ■ax  Tmes,  5c  SopKuçics  du 
Royaume  de  France  : fit  en  échange  ledit  Roi 
Louis  a cédé  aux  mêmes  Roi  fit  Reine  de 
Caftilk , k droit  qu'il  avoir  aux  Comtcx  de 
RoiilTîUon,  fit  de  Ccrdagne,  tant  à caufc  d'en- 
gagement , qu’autrctncn;. 

Et  par  les  Traitez  de  Paix . entre  l’Empereur 
Charles  V , fit  François  I»  ii  Madnd  ijaé , fie 
à Cambrai  IJ29  , confirmez  par  ceux  de 
Cremi  1344.  fit  Château  en  Cambrcfw  1559. 
fie  Vervins  1598.  ledit  Empereur,  fit  Philip- 
pe 11,  Roi  d' Et  pogne,  ont  renoncé  au  ptoht 
dudit  Roi  François  I . fie  de  fes  fuccclfcurs 
Rots.  atMrott  prétendu  rar  ledit  Empereur, 
fit  Rot  d’Efpagnc . à caulc  de  leur  Couronne 
d’Efpagnc  , fie  Terres  fie  Seigneuries  pofledées 
par  ledit  Roi  François  : & en  recorapenfc  les 
Rou  de  Fiance  ont  renoncé  au  droit  par  eux 
prétendu  au  Royaume  de  Naples . Se  aux  Roy- 
aumes de  la  C Couronne  d’Arragon  , au  proht 
dcsdlts  Rois  d'El'pagnc- 

Par  là  l’on  voit  le  peu  de  raifon  qu  avoit 
Mercnrin  Garniara,  Chancelier  dudit  Empereur, 
fuivi  par  Vax riu  ific  autres  Hillorkiu  d’Eüiagnc. 
aux  Confcttaiees  de  Calais  iça».  & de  Fdcde 
152Î  . lors  uns  ai  avant  . tpie  k 

Comte  de  Touloufe»  Narbonne  » Montpellier, 
fie  roui  k pais  ile  I.mgucdoc  appartcnoicnt  au- 
dit Empereur . poux  avoir  été  injuftement  uliii- 

ToM.  I- 


per.  fur  b Couronne  d’ Amgon.  Er  quels  pou* 
votent  être  les  droits  cedci  par  Ferdinand  fie 
lùhdlc , au  Roi  Louis  XII  , puifquc  ceux 
d Amgon,  fie  leurs  fuccefleiin  avoknt  vendu 
long-temps  auparavant  leurs  droits  à nos  Rois, 
fie  en  avaient  reçu  les  femmes  promilës  par 
leurs  Traitez.? 

GENEALOGIE. 

Guillaume  fils  d’Ermengarde  . Seigneur  de 
Montpellier.  I.  liai. 

I 

Guillaume  fils  d’Ermcfindc,  Seigneur  de 
Montpellier.  ».  1146. 

I 

Guru  aume  fils  de  Hibille,  Seigneur  de  Mont- 
pellier. ».  1146. 

I 

Guillaume  fils  de  Matildc,  Seigneur  de  Mont- 
pellier. t.  1204. 

Marie  de  Montpellier.  1219.  Ep.  Pierre  Roi 
d’ Amgon.  i.  1213. 

Jacques  Roi  d’Arragon  » Seigneur  de  Mont- 
pellier. 1.  1272. 

• -A -» 

Pierre  Roi  Jacques  fut  Roi  de  Majorque# 

d’Anagoo.  Seigneur  de  Montpellier , par 

Tcltamcnt  lie  fon  pere  : Ep. 
F.fclarcide  fille  du  Comte  oc 
I Foi*.  ».  1331. 

Sanche  Roi  de  Majorque,  Seigneur  de  Mont- 
pellier. i.  1331. 

I 

Jacques  III,  Roi  de  Majorque,  Seigneur  de 
Montpellier,  l.  1343.  Marie  ù femme. 

1 

Isa  bel  Reine  de  Majorque,  Jacques  mort 
Ep.  Jean  Marque  de  Montrer-  en  Caftille 
rat , unique  heriticre  de  J acques  1362. 
fon  frere. 

Quels  étoient  les  droits  codez  par 
le  Roi  d’Arragon  au  Roi  S. 
Louis  , fur  le  Comté  de  Tou- 
loulc,  & fur  pluficurs  Seigneu- 
ries du  Languedoc,  en  échange 
de  la  Catalogne,  par  le  Contrat 
de  l’an  1278. 


A quel  Titre  le  Roi  ejl  Comte  de 
p Touloufe  , & Seigneur  de 
Languedoc. 

RAimond  fitiéme  Comte  de  Touloufe  , s’é- 
tant rendu  Ghrf  des  Hérétiques  Albigeois 
en  Languedoc , 1e  Pape  excita  les  Princes  con- 
tre lui  : Simon  Comte  de  Montfort  fc  croiià , 
ô:  b conduite  fur  li  hcuicufc,  qu’il  conquit  le 
Languedoc , en  loue  que  le  Comte  dcToufeu- 
fc  fut  fpulic. 

L’an  121  s k Concile  de  Latran  fut  tenu  à 
Rome,  le  Comte  de  Touloofc  s’y  trouva,  fie 
le  frere  de  Simon  Comte  de  Momlbrt  : Là  le 
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Comte  de  Touloufc  fut  prive  de  fon  Comte , 
qui  fut  adjuré  par  le  Concile  audit  Coma*  de 
Momfort . avec  ce  qu’ü  avoir  conquis  iur  les 

Hcrw.quxs.^  SjnKm  conqilh  b vaie  de  Tou- 
loufc  , ôc  puis  vint  trouver  le  Roi  Philippe 
Auguftc,  qui  lui  donna  l’invefriturc  du  Comté 
de  Toulon  lé  . du  Duché  de  Narbonne , du 
Vicomté  de  Béziers,  de  Carcaflbnne,  de  au- 
tres  lieux- 

- Simon  Comte  de  Mont  fou  ayant  etc  tue 

dans  fon  établi ITcmcnt , fon  fils  Amauln  lui 
fiicmla  , qui  eut  de  grandes  guerres  contre  le 
Comte  de  Touloufc,  qui  avoir  été  fpalié.  Ôc 
contre  Raimond  fon  fils . iepcicme  du  nom , 
qui  trouva  peu  de  retiftancc , n’ayant  plu*  en 
tête  que  le  Comte  Amaulri , qui  fe  défendit 
1 1 î i . fort  mal  ; & en  foue , qu’il  fot  obligé  de  fe  re- 
tirer en  France , vers  le  Roi  Louis  VIII  .auquel 
fl  céda  tous  fes  droits  fur  le  Comté  de  Toulou- 
fc, au  Vicomté  de  Bcûcts,  & en  toute  la  con- 
quête d’ Albigeois.  Voilà  donc  le  Roi  au  droit 
du  Comte  de  Montfou. 

lïltf.  En  fuite  de  ce.  Louis  VIII  prit  la  Croix, 
vint  en  I-angucdoc , où  pluficurs  Villes  lui  ou- 
vrirent les  portes,  & une  bonne  partie  du  pis 
le  reconnut.  , , . 

| ^ Comte  Raimond  cependant  taifoit  ce  qui 
étoit  en  lui.  pour  fe  cunfcrvcr  une  partie  de  fon 
pis;  ôc  lors  il  fut  excommunie  en  un  Conri- 
fc  tenu  à Narbonne,  parles  Légats  du  Pape. 

Louis  VIII  mourut  cette  année,  retournant 
de  fon  expédition . & le  Roi  Saint  Louis  fon 
fils  commença  à régner,  qui  continua  la  guerre 
en  Languedoc,  julques  en  1228,  que  le  Légat 
du  Pape  fit  parler  de  poix  : ce  qui  fut  reçu  de 
tous , & tut  traitée  à Paiis , en  prcfcnce  du 
Roi  S.  Louis;  qui  y eut  un  grand  avan- 

Comte  de  Touloufc  par  le  Traité,  pro- 
mit de  bailler  û fille  au  Roi  S.  Louis,  pour  la 
marier  à un  de  frs  fforcs  : à condition  que  le- 
dit Coom  jouirait  fc  vie  durant,  de  Touloufc, 
6c  des  terres  qu’il  avoit  dans  l’ctenduc  de  l'E- 
vêché de  Touloufc  : Qu’aptes  fa  mort  le  tout 
appartiendra  au  frère  du  Roi . qui  époufcra  la 
fille  dudit  Comte , Se  aux  enfans  illùs  de  ce 
mariage  ; & en  cas  qu’il  n’y  ait  enfans  dudit 
mariage,  le  tout  appartiendra  au  Roi,  & à fes 
heritiers,  à l’exchifîon  de  la  fille,  & autres  he- 
ritiers dudit  Comte  : en  telle  forte  qu’en  tour 
cas  la  Ville  de  Touloufc,  ôc  les  lieux  qui  font 
dans  l’étendue  de  l’Evêché  de  Touloufc , re- 
tourneront au  Roi , Se  aux  Gens.  Que  fi  ledit 
Comte  decede  lins  enfans,  fcs  autres  terres  ap- 

Ertiendront  à fa  fille  . qui  époufcra  le  fils  du 
tu , & aux  enfans  feulement  qui  viendront  de 
. ce  mariage. 

. Le  Comte  de  Touloufc  quitte  au  Roi , Se  à 
9 fcs  heritiers  à perpétuité,  toutes  les  autres  ter- 
res qu'il  avoit  de  deçà  le  Rliônc  .Se  tous  les 
droits  qu’il  y avoit.  Ce  Traité  fut  fait  en  Avril, 
1228. 

En  fuite  de  ce  Traité , le  Comte  fut  abfous 
pr  le  Légat;  mais  neanmoins  il  fc  repentit  de 
ce  qu’il  avoit  fait . à diverfcs  fois  : mais  prin- 
cipalement en  l’année  12+1 , qu’il  fe  ligua  avec 
le  Roi  d’ Angleterre , & les  Comtes  de  la 
Marche  & de  Foix  , & fit  la  guerre  au  Roi 
Saint  Louis,  l-e  Comte  de  Foix  traita  à part 
avec  le  Roi , l’an  iaA2,  ôc  lui  fit  hommage 
pour  fon  Comté , &en  la  mctne  année  le  Com- 
te de  Touloufc  fit  fa  paix  avec  le  Roi , confir- 
mant le  Traité  de  Paris  . de  l’an  1228,  pour 
Pexccurion  duquel , Jeanne  fa  fille  unique  époufâ 
Alfoufc  frère  du  Roi  Saint  Louis. 


Le  Comec  de  Touloufc  mourut  le  27  Sep- 
tembre 12+9,  6c  par  fon  teftmnent,  il  iuftirua 
en  tous  fes  biens  fon  hcnncrc  Jeanne  la  fille, 
femme  dudit  Altbnfe  Comte  de  Paierie™. 

Alfonfc  6c  Jeanne  poltcdcrcm  pifibktncnr 
le  Comte  de  Touloufc , Si  fuient  reconnu*  de 
tou*  les  Seigneurs  du  pis  : leur  décès  arriva 
à l’un  6c  à l’autre  en  l’année  1270.  au  retour 
de  leur  voyage  d 'outre-mer.  Ils  n 'curait  point 
d’cnfâns,  en  forte  que  k Comte  de  Toukmfc. 
fuivanr  le  Traité  de  Paris  1228 , demeura  au 
Roi , qui  en  prit  auili-tôt  h pofleifion  par  fcs 
Officier* , qiu  déclarerait  pr  acte  , que  le 
1 _ir  igucdoc  appartenait  au  Roi , en  venu  dudit 
Traite. 

En  l’année  1247  . en  O&obrc  , Truscivel 
Vicomte  de  Béziers  6c  de  Carcallonnc  coda  6c 
donna  au  Roi  Saint  Louis  tout  le  droit  qu'il 
pouvoir  avoir  aux  Vilk* de  BeZ-ien, Cut allun- 
ne  , Touloufc  , Narbonne  , Agdc , Nitmes, 
Magucloniic,  Alhi  ôc  Lodève. 

Mais  pour  venir  au  fait  des  Rois  d’Arragun  , 
le  Roi  Saint  Louis  n’oubliant  rien  pour  s allil- 
rcr  le  Comté  de  Touloufc , fil  un  «-change  avec 
Jacques  Roi  d’Arragon»  au  mois  d’Aoûr  1358, 
par  lequel  le  Roi  cale  au  Roi  d’ Aragon  unis 
les  droits  de  feudilité»  de  junsdièkion  , 6c  au- 
tres qui  lui  pouvoient  appartenir  dès  les  régnés 
des  Rois  Pepin  , Charlemagne  , 6c  Louis  le 
Débonnaire , aux  Comtez  de  Barccfonnc . Ur- 
gel , Brdâls  , Roullîlkin  , aux  Lrapurics , à 
Cerdagne,  Confions , Gironnc  . 6c  à Üllbnne 
en  Catalogne.  Et  le  Roi  d’Arragon  ccdc  au 
Roi  S.  Louis  les  droits  qu’il  prétendait  à Car- 
ca lionne  6c  au  Comte;  à Laurac , 6c  au  Com- 
te de  Lauragais;  à Béziers,  6c  au  Vicomté,  à 
Agdc , à Albi  6c  Albigeois  ; à Rbodrz  , au 
Comté  de  Foix,  à Cabors,  6c  au  Cahorlm , à 
Narbonne,  6c  au  Duché  de  Narbonne,  à Puy- 
laurcns,  à Sainte  Ft»i,  à Millaud,  au  Vicomté 
de  Credon , au  pis  de  Fezanlagud , a Niûne» 
6c  au  Netmufois , à Touloufc  6c  au  Comté  de 
Touloufc,  ôc  à Saint  Gilles  : Bref  tout  ce  qu’il 
rretendoit  en  toute  la  terre  6c  jurisdfctiondcfcu 
Raunond  Comte  de  Touloufc.  Zunra  a écrie 
le  contenu  en  ce  Traité;  mais  il  ajoute  ce  qui 
11’cfl  pas  aux  originaux , qui  font  au  Tlireibr  des 
Chartres  du  Roi  : •*  Que  1e  Roi  d'Aragon 
,,  ccda  par  le  meme  Comrnü,  ce  qu’il  pracn- 
,,  doit  à Lcucatc. 

Voilà  à quel  titre  k Roi  cft  Seigneur  utik 
du  Languedoc. 

Le  Roi  Jean , par  fcs  Lettres  patentes  du 
mais  de  Décembre  1 ;6t , réunit  à la  Couron- 
ne le  Comté  de  Touloufc. 

Cet  échange  de  l’an  1258  , entre  k Roi  S. 
Louis . Ôc  1c  Roi  d’Arragon , a donné  fujet  de 
demander  quels  dîmes  avoit  le  Roi  d'Airagou 
fur  le  Comte  de  Touloufc , ÔC  fur  toutes  fcs 
grandes  Seigneuries , «font  il  cède  le*  droits  au 
Roi  Saint  Louis. 

«y  en  a qui  ont  cru  qu’ils  prenofcnt  leur 
origine  de  ce  que  Bertrand  Comte  de  Toulou- 
fc,  en  l’annce  1116,  alla  trouver  Alfonfc  VI, 
Roi  d’Arragon  fon  aycul , £c  lui  demanda  fc- 
coun . pour  recouvrer  foo  Comté  de  Toulou- 
fc, qu’avoir  envahi  k Comte  de  Pofchers.  pen- 
«ianr  Ion  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Pour  l’in- 
duire a prendre  Ci  protcéhon»  il  lui  fit  une  dé- 
claration qu'il  étoit  fon  Vaflàl.  Zurua  au  livre 
premia  de  fcs  Annale  d’Ampm  . «hap-  4? 
parlant  de  ce  fait,  ajoûre:  ••  Que  ce  Comte 
„ fournir  au  Roi  d’Arragon , non  Icukmcnt  fon 
Comte  de  Toulnulè . nuis  auifi  foo Comiede 
« Rhodez.BczH.Ti,  Agdc,  Narbonne,  Cahots, 

« Carcallonnc,  Albi,  ôc  ce  qu'il  tenon  «Fui*. 
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qu’il  n’a voù  plus  de  droit  au  Vicomte  de  Bé- 
ziers , & au  Comté  de  Carcaflimnc  , les 
a^ant  codez  au  Roi  Ü.  Louis:  & tout  cela  avant 
1 échange  dont  cft  queftion  , qui  eft  de  l’an 
1258.  4 

Pour  le  Lauragais,  l’on  voit  un  Traité  de 
l’an  1179,  CT,trc  IWefonfcRoi  d'Arragon  Com- 
te « Baredonne , fie  Roger  Vicomte  de  Bezien 
& de  Carcaflôunc,  par  lequel  ledit  .Roi  donne 
à ce  Roger  la  Ville  de  Carcallonnc  .le  Chatcau 
de  Laurac,  & tout  le  Lauragais,  à la  charge 
de  lui  en  faire  la  foi.  Par  rechange  donc  , le 
Roi  d’Arragon  ne  céda  que  la  direde  fur  le 
Lauragais  , puisqu’il  avoit  quitte  l’utile  par  ce 
Traite , à celui  duquel  nous  avons  les  droits. 

Pour  les  Conta  lie  Rhodez.  fie  de  Poix, 
l'on  ne  voit  pas  quel  droit  ceux  d’Arragon  y 
a voient  avant  l’an  1258.  non  plus  qu’au  pays 
de  Fezangud,  ayant  toujours  etc  pollcdcz  par 
des  Seigneurs  particuliers  i poiliblc  y avoaent-ib 
quelques  droits,  en  luite  dès  mariages  ,&  autres 
caufcs. 

Pour  le  Qucrci,  étant  fur  venu  different  en- 
tre le  Roi , fie  le  Comte  de  Touloulê  , fur 
l’cxecuikm  du  Traité  de  Paix  de  l’an  1228, 
intervint  Sentence  arbitrale,  donnée  par  le  Lé- 
gat du  Pape  , & le  Comte  de  Champagne, 
Exécuteurs  du  Traité,  par  laquelle  1a  Ville  de 
Cahots,  & les  Ftrfï  qui  en  dépendent,  font  ad- 
jugez au  Roi.  Depuis  Ce  tenu»  nos  Rois  ont 
été  reconnus  Seigneurs  de  Cahots  * à cela  les 
Rois  d’ Aragon  ne  s’y  oppofcrent  jamais. 

Pour  le  Vicomté  de  Narbonne , il  cft  vrai 
qu’il  cft  tenu  du  Comté  de  Touloulê»  fie  fan 
en  a des  ades  de  foi  des  années  1240,  1141 . 
1247.  Ce  font  des  ades  comme  nos  Rois  é- 
toicnt  Seigneurs  dire&s  de  Narbonne , non  pas 
les  Rois  d’Arragon. 

Refte  le  Comté  de  Touloufe , cédé  par  cet 
échange  : l’on  n’a  jamais  vu  que  le»  Comtes 
de  Baredonne  , fie  les  Rois  d’Arragon  ayenc 
pris  qualué  de  Comtes  de  Touloulê.  Les  Rois 
d'Arragon  ont  vû  la  guerre  fürkufe  dans  le  Lan- 
guedoc, faite  par  les  Croifcz,  contre  les  vrais  fie 
légitimes  Comtes  de  Touloufe  : IL  onr  vu  ccj 
Cormes  dépouillez  par  l’armée  des  Croifcz  j 
ont  vû  le  Comté  transporté  en  aune  main , à 
lavoir  aux  Cormes  de  Montfort,  par  des  Dé- 
clarations pubiiuues , par  des  Conciles  generaux 
connus  de  tout  le  monde  : Ils  ont  vû  que  ceux 
de  Montfoit  en  ont  dispofc  comme  bon  leur  a 
lembié » fans  alléguer  leurs  droits,  ni  leurs  pré- 
tcnfious,  iûr  le  tout,  ni  fur  les  moindres  par- 
ties. 

Il  faut  donc  conclure,  que  ce»  droits  d’Ar- 
ragon n’éaoîcm  qui- 1 impies  prétendrai» , la  plu- 
part vaincs , fie  fans  fondement , puisque  les 
Rois  d’Arragon  n’éroicm  pas  en  nofteflion  d’au- 
cunes de  ces  Tares  , fie  granaes  Seign curies 
qu’ils  cédaient. 

A toutes  ces  conl’idcrations  il  cft  bon  d’a- 
joûter  une  marque  indubitable,  que  le  Roi 
d’Arra^on,k>rs  de  cette  ceiLonji’étOitcn  poflês- 
fion  radie  ni  aéhielle  d’aucune  chofe  qu’il  Cc- 
doit  au  Roi  S.  Louis , parce  que  toutes  ces 
Cotntez  fie  Seigneuries  «voient  etc  conquifcs 
furies  Comtes  de  Touloufe,  & leurs  adhérons 
Hérétiques  Albigeois  poflcllêurs  d’icelles.  Or 
cft-il  que  jamais  les  Rois  d’Arragon  ne  furent  ni 
Hcrcnqucs,  ni  fiaurcurs  des  Albigeois  : nes'op- 
pofercnr  jamais  à la  conquête  qui  fut  faite  de 
ces  lieux,. comme  ne  leur  appartenant  pas  : ne 
fc  prelénterem  point  lors  qu’il  en  foc  dLpofe: 
Par  conlequcnt  il  ne  fut  rien  conquis  fur  eux  j 
par  confoquent  ils  n’étoient  pas  en  pofléifion  des 
lieux  > puisqu'il,  «voient  etc  conquis  fur  les 
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D n’y  a perfonne  qui  ne  juge  eue  cette  rccon- 
noitTancc  de  Seigneur  de  fief  eft  nulle,  notant 
pas  permis  à un  Vallâl  de  choiltr  tel  Seigneur 
que  bon  lui  Icmblc , au  préjudice  de  Ion  ancien 
& nature!  Seigneur. 

Pour  être  feudataire , il  faut  avoir  reçu  la 
rerre  de  celui  de  qui  l’on  la  reconnoit.  Or  le 
Comté  de  Toulouic  avoir  été  baillé  aux  Com- 
tes de  Toulouic  par  le  Roi  de  France,  & ledit 
Comté  de  tout  temps  a été  un  fief  mouvant  de- 
là Couronne  de  France. 

Le  Comte  de  Touloulê  n’a  pu  faire  ccnc 
fourni  iTîon  au  Roi  d’Arragon  , lins  le  confcn- 
ttment  du  Roi  liai  Seigneur  fouverain  i n’a  pû 
obliger  les  fucccilèurs  a être  homimgers  , fie 
ainfi  il  n’a  donné  aucun  droit  à ceux  d'Arragon: 
& quand  il  l'auroit  pù  » les  Rois  d’Arragon 
n auraient  feulement  que  la  directe  for  les  diofes 
codées , fie  reconnue»  mouvantes  d’eux. 

Il  ne  faut  donc  point  penfer  que  le  Roi 
d’Arragon  ait  fait  aucun  fondement  fur  ce 
droit , en  traitant  avec  Saint  Louis,  il  cft 
donc  queftion  d'examiner  quels  pouvoient 
être  ks  droits  cédez  au  Roi  S.  Lo^is , par 
cet  échange  de  l’an  1.158.  Mais  avant, 
que  d'en  venir  là , il  faut  confidcrrr  que 
no»  Hiftoires  font  fort  dcfcétueufcs  pour 
c<*  portieukritez  : Que  ces  droits  fie  pretea- 
fions,  pour  être  avant  l’année  125 8, ne  le  peu- 
vent que  très-diificilcmcnt  découvrir  i ce  qui 
ne  fc  peut  tirer  que  des  Hiftoriens  de  la  Mai- 
fbn  d'Arragon , .qui  ont  en  eda  montré  peu  de 
curiofité. 

Neanmoins  l’on  voir  , que  ceux  d’Arragon 
ont  prétendu  for  le  Comté  dc,Carcaflonne , à 
caufc  d’Almodic,  femme  de  Raimond  Béren- 
ger Comte  de  Baredonne  : Que  depuis  ce 
temps  les  Comtes  de  Baredonne,  & après  eux 
ks  Rois  d’Arragon , fc  font  dits  Comtes  de 
Carcailônne.  Û eft  vrai  que  ce  Raimond  Bé- 
renger eu:  de  grandes  guerres  avec  Raimond 
Trincavd  Vicomte  de  Bezâers,.  qui  avoit  épou- 
fé  Ermengaide  , filk  & héritière  de  Raimond , 
légitime  Comte  de  Carcallonnc  : mais  les  His- 
toriens d’Arragon  ont  écrit,  qu’ils  traniigerent 
en  l’année  1068,  6c  que  Trincavd  de  fa  fem- 
me cédèrent  au  Comte  de  Baredonne  kurs 
droi.s  au  Comte  de  Râlez,  à Coulerons ■ Cotn- 
rninge  de  (-arcalTonnc.  De-là , ûns  doute , eft 
le  fondement  du  Roi  d'Arragon.  Mais  l'on 
vmt  par  n >rrc  Hiftoirc,  Ôc  très-certamemcnt , 
que  la  pofterité  de  ce  Trincavd  Comte  de  Bé- 
ziers & de  la  femme  Ermen  garde  ComtclTc  de 
Circallonnejjoui  fie  poflêdé  ks  Comtezde  Car- 
caflimnc  fie  de  Béziers  : fie  que  Raimond  Roger 
Comte  de  Carcallonnc  fie  de  Uczrers,  iflir  d’eux 
en  ligne  direâc,  ayant  fuiv*  le  parti  des  Héréti- 
ques Albigeois  > y fut  tué  , (es  Etats  conquis , 
& donnez  à Simon  Comte  de  Montfort,  Chef 
de  La  Croiûdc  : ce  qui  fut  confirme  par  k 
Pape  Innocent  III.  Tellement  que  le  fils  de  ce 
Roger,  nomme  Raimond  Trincavd , céda  l’an 
1211  audit  Simon  ks  droits  aux  Comtez  de 
Carcaflonnc,  au  Vicomte  de  Béziers,  à Albi, 
Raie/.,  fie  à Agde  : fin;  que  ceux  d'Arragon 
fc  foknt  oppafcz,  foie  lors  que  l’on  extermina 
les  Albigeois , (bit  lors  que  le  Pape  confirma  k 
don  qui  en  fut  fait  au  Comte  de  Monfort , (bit 
auili  lors  de  la  ceilion  qu’en  fit  k fiL  de  celui 
qui  avoit  été  fpolié,  foie  auili  lors  qu’Àmauln 
fils  de  Mimon  Comte  de  Montfort  coda  l'an 
1223  au  Roi  Saint  Louis  le  droit  qu’il  a- 
vqjr  «u  Comté  de  Towkauic,  au  Vicomté  de 
Béziers  , fie  ai  toute  la  conquête  fur  les  Al- 
bigeoe  ; bref  quand  Raimond , .Trincavd  , 
fils  de  Roger , par  ade  de  l'an  1247  * déclara 
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Hérétiques , fie  confisquer,  fur  des  Héréti- 
ques. 

Droits  du  Roi  fur  le  Royaume  de 
Navarre. 

LE  droit  du  Royaume  de  Navane  cft  fi  clair 
fie  fi  légitimé»  qu’il  n’eft  befoin  d 'autres 
preuves  que  la  Généalogie,  qui  ne  peut  être 
contrit  cc. 

L’ulürprion  en  fut  faite  en  151a»  par  Ferdi- 
nand fie  lfabcllc , fur  Catherine  de  Foix,  fie  Jean 
d’Albret  ftm  mari. 

Le  premier  fit  l’unique  moyen  qui  fut  mis  en 
avant  lors  de  l’ufurparion,  fut  la  feule  excom- 
munication fulminée  par  le  Pape  Jules  II,  con- 
tre les  Roi  fie  Rcme  de  Navarre,  portant  pri- 
vation de  leur  Royaume , pour  n’avoir  aflifté  le 
Roi  Louis  XII  . fit  avoir  retufê  le  partage  i 
l’armée  . que  Ferdinand  Roi  d’Arragon  diiôit 
vouloir  faire  entrer  en  France  , pour  affilier 
le  Roi  d'Angleterre  » la  conquête  de  b Guyen- 
ne. 

A ce  moyen  il  fuffit  de  dire,  ce  que  le  Chan- 
celier du  Prat  dit  de  la  part  du  Roi  François  I , 
en  la  Conférence  de  Calais,  de  l'an  1521, 

„ Que  la  privation  du  Pape  ne  pouvoit  étreva- 
».  lablc,  nayam  piulfance  par  telles  voyes,  d’ô- 
„ ter  fie  tranfpurtcr  les  Royaumes  non  mouvons 
« de  l’Eglifc. 

Le  Sieur  de  RoilTy  en  dit  autant  en  l’Affcm- 
bléc  de  Cercamp.  de  l'an  1ÇU5  Et  le  Roi 
Ourles  IX , fit  la  même  réponfc  au  Pape  Pie 
IV,  l'an  1558,  lorsqu  V voulut  déclarer  Jeanne 
Reine  de  Navarre,  déchue  de  fon  Royaume  fie 
de  fes  Etats,  i caufë  d'hercfic. 

Auffi  en  l’ Affembléc  de  Montpellier,  de  l’an 
1519,  le  Chancelier  d’Elpagnc  ne  trouva  pas 
bon , qu’aucun  des  Miniltres  de  fon  Maître  fc 
fcrvit  de  ce  moyen , le  tenant  peu  conûderablc 
6c  inutile. 

Depuis  cette  ufurparion , les  Rois  Louis  XII, 
François  I , fie  Henri  U , ont  envoyé  des  ar- 
mées dans  la  Navarre . pour  rétablir  les  Rois  de 
Navarre  dans  leurs  Etats,  ce  qui  n’a  pas  fuc- 
cedé. 

Sous  le  règne  de  François  I,  en  1514,  fut 
fait  un  Traité  i Paris, avec  Charles  Prince  d'Es- 
pagne , qui  a été  depuis  Charles  V , Empereur, 
qu’il  férott  envoyé  vers  Ferdinand  Roi  d’Arra- 
gon  qui  avoir  envahi  le  Royaume  de  Navarre , 
pour  le  ncrluider  de  prendre  jour , pour  termi- 
ner ce  différend , 8c  qu’ Arbitres  (croient  à cct 
effet  nommer  de  part  6c  d’autre  i autrement  que 
le  Roi  François  I pourrait  aflifter  le  Roi  dcNa- 
varre. 

En  l’an  1516,  au  Traité  de  New»,  le  mê- 
me Charles  promit , que  fi-tôt  qu’ü  feroit  en 
Efpagne,  fie  que  la  Reine  de  Navarre  lui  au- 
roit  bit  voir  fon  droit,  il  lui  donnerait  contcn- 
temenr, 

La  Reine  de  Navane  fit  voir  fon  droit  parles 
Ambafüdcuns  ; mais  inutilement.  L’on  leur  fit 
réponfe , que  l’union  de  la  Navarre  à la  Cou- 
ronne de  Ciftïllc  n’avait  pas  etc  faite  fans  gran- 
de jufficc. 

Par  le  Traité  de  Madrid  Charles  V ne  put  ti- 
rer autre  choie  du  Roi  François  I,  quoi  qu’en 
captivité,  finon  qu’il  promit  de  faire  ce  qui  fe- 
rait en  lui , pour  periuader  le  Roi  de  Navarre  à 
renoncer  à tout  ce  qu’il  pouvoit  prétendre,  au 
profit  de  l’ Empereur  Charles. 

L’Empereur  demanda  les  mêmes  claufes  par 
le*  Traitez,  de  Cambray,  en  15a?,  fie  de  Crcs- 
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py«  en  1544 , qui  font  des  marques  affüretf  du 
doute  qu’il  avoir  de  fon  droit. 

En  1548,  l'Empereur  Charles  V fit  un  Ecrit 
en  forme  de  Codicille,  par  lequel  il  commande 
à fon  fils,  de  commettre  l'affaire <lu  Royaume 
de  Navarre  à des  perfonnes  de  lavoir  fie  de  con- 
fidence, pour  rechercher  à quel  titre  le  Roi 
Ferdinand  l 'a  voie  poiTcdc,  le  tout  pour  déchar- 
ger fa  confidence. 

Le  même  Empereur.-  tar  l’inftnicbon  qu'il 
donne  à fon  fils,  article  *8,  il  lui  conlciilc  de 
faire  en  forte  qu'il  croule  U Princcüë  Jeanne 
d'Albrct , ou  de  l’enlever . 8c  qu’elle  lui  quitte 
■fj  fcs  droits  au  Royaume  de  Navarre. 

Antoine  Roi  de  Navane  envoyé  fcs  Anibaf- 
ûdeurs  en  Efpagne,  pour  dcmanilcr  U rcfhtu- 
tum  de  fes  Etats  : l’on  lui  propofa  de  lui  donner 
rccompenfc;  ce  qui  ne  fut  exécuté. 

Henri  le  Grand  rejetta  la  propofirion  qui  lui 
fut  faite  de  la  pan  du  Roi  d’tfoagnc , par  le  Ge- 
neral des  Cofddiert,  de  rendre  la  Ville  d'A- 
miens, fie  quelques  autres  Villes,  s'il  lui  vou- 
loir céder  fcs  droit*  au  Royaume  de  Navarre. 

Philippe  II,  en  1598 , ordonna  par  fon  Tes- 
tament à fon  fils,  pour  ffjrercdc  fa  confidence, 
de  faire  fincercmcnt  examiner . s’il  étoit  obligé 
à la  rclbturion  du  Royaume  de  Navarre,  fie  de 
le  faire,  ou  d’en  donner  rccompcnfc,  fie  s’ex- 
eufc  de  n’avoir  pû  exécuter  le  Tdhuocnt  de  fon 
père. 

Par  le  Traité  de  Vervins,  en  1598,  les  ac- 
tions font  rcicTvee»  à Henri  le  Grand,  fie  à fes 
fucccûcurs,  à caufc  du  Royaume  de  Navane, 
qu’il  prétend  lui  appartenir , pour  en  faire  pour- 
fuiic  par  voye  amiable,  ou  de  Jufficc,  fie  non 
par  les  arme».  Tellement  que  le  droit  dl  tout 


Droits  du  Roi  Jean  quatrième  élâ 
Roi  de  ‘Portugal,  fur  cette  Cou- 
ronne. 

■pOur  éclaircir  le  droit  du  Roi  Jean  IV  dePor- 
^ tugaJ , il  faut  lavoir  qu’Kmanucl  qui  mou- 
rut en  l’an  1521,  fiequi  a été  le  dernier  Roi 
de  Portugal  qui  a laifle  des  enfans,  en  tailla  fixt 
(avoir  cil, 

Jean  III , Roi  de  Portugal , qui  mourut  en 
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(a belle  mince  à Charles  V. 

Beat  nx  de  Portugal . mariée  au  Duc  de  Sa- 


roye , grand-perc  du  BolTu. 
Fia 


’icne  qui  mourut  Gins  enfans,  &.  fins  être 
Roi. 

Henri  premièrement  Cardinal,  reconnu  Roi 
en  1a  L X X V année  de  fon  âge , qui  ne  fut 
point  marié. 

Diane  qui  mourut  avant  Henri,  fie  confc- 
quanment  Uns  être  Roi. 

Jean  III,  qui  fut  Roi  de  Portugal  apres  Ema- 
nuel  fon  pcrc,  ait  un  fils  nomme  Jean  comme 
lui,  qui  mourut  fans  être  Roi. 

Ce  Prince  .nommé  Jean , laiflà  un  fils , qui  fut 
le  Roi  Scbalben,  qui  fc  perdit  en  Afrique  ai 
l’an  IJ78. 

Duanc  dernier  fils  d’Etnanuel  lai  (Ta  deux  fil- 
les i une  nommée  Marie,  mariée  à Alexandre 
Duc  de  Parme,  laquelle  mourut  en  l’an  1777. 
un  an  devant  le  Roi  Sebafticn. 

Et  une  autre  nommée  Catherine , mariée  au 
Duc  de  Bragancc , laquelle  vivoit  en  Pan  1580, 
lors  que  le  Roi  Philippe  11  ufurpa  le  Royaume, 

On  demande  qui  doit  fuc coder,  ou  de  Phi- 
lippe II,  à raifon  d'Iiàbdk  fa  mère  ou  des  des- 
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< radin*  de  Beatrix,  mariée  en  Savoyc , puînée 
d'Ibbcflr 

Ou  de  b fille  «née  du  Prince  Duanc  mariée 
à Parme,  on  delà  cadette  mariée  à Bragancr, 
qui  tonte»  deux  croient  en  pardi  degré  que  Phi- 
lippe IL,  quand  te  Royaume  rmt  à vaquer 

On  du  que  PluJippe.il  ne  put  lucccdcr , par. 
ce  qu'd  «me  Prince  Etranger,  portant  autre 
nom.  fie  autre.  armes  que  celle»  de  Portugal . 
âe  autre  titre  de  Royauté . dons  lequel  eduidc 
Portugal  eût  été  confondu. 

O»  dit  que  b fille  mariée  en  Savoyc  n’a  pû 
donner  droit  de  f'uccrtSoa  à lis  enfin*,  parce 
qu'il*  et  oient  Etranger*  comme  Philippe. 

On  ils  que  celle  nui  a été  manéc  à Parme . 
n’a  pû  auth  donner  droit  à Tes  en  tins , pour  la 
même  raifon . & parce  qu’cJle  «oit  morte , & 
qu'ai  ce  bit,  rcprriénciuun  n’a  lieu  qu’éa  per- 
lormcs  vivante*. 

On  caadud  de-li.  que  U fijccdTion  »prar- 
tienr  légitimement  à h féconde  fille , marie?  à 
Bragiricc , nommée  Catherine;  puce  qu'elle 
croit  vivante . km  que  le  Royaume  a manque 
de  cnàk*>  qu’elle  eft  du  nom  & des  arma  de 
Portugal,  qu'elle  porto»  l'un  & l'autre,  & 
qu'elle  étoic  actuellement  rclidente  dans  le  Roy* 
«ne. 

Ceux  qui  foû remuent  le  droit  «Je  1 adiré  Cathe- 
rine, difbienr,  qu'dle  reprefentoit  ledit  Duarte 
Ton  perc,  qui  eût  été  préféré  à ladite  I libelle  b 
finir,  fi  tous  euflènt  lors  vécu.  Et  qu’aux 
Royaumes  où  la  fille*  font  reçues  à U faccef- 
fmn,  tandis  qu’il  y a des  descends»  da  fils  des 
Roi»,  foit  femelles  ou  miles . en  quelque  degré 
éloigné  qu'ib  ibient,  ils  doivent  être  prêterez 
aux  filla . & à leur»  descendu». 

Pour  exclure  dcmonlbsnvcment  tout  les  au- 
tres prétendons,  que  Jean  IV.élû  en  l'an  1640, 
il  faudrait  faire  voir  un  titre  qui  exclût  les  Prin- 
ces Etranger»  qui  ne  portent  pus  le  nom  & la 
armes  de  Portugal,  de  b fucccllion  de  ce  Roy- 
aume. 

La  Portugais  dilëitt,  que  c’eft  une  loi  reçue 
6c  notoire  en  leur  païs,  ae  pareille  nature  que 
b Loi  Salique  en  Fiance,  qu'on  ne  peut  révo- 
quer en  doute,  quoiqu'il  n*y  en  aie  point  de 
Conftimunns  écrira 

Ils  fortifient  ce  droit  en  difint . que  c’eft  cho- 
ie ii  ftrdinaire  en  toute  retendue  da  Royaumes 
qui  font  compris  fous  le  nom  d'Efpagne.  d’éta- 
blir pour  henrien  da  Couronna  les  descends!» 
da  derniers  miles . fait  qu'il*  fuient  miles,  ou 
fcmella  : Que  Henri  111 , Roi  de  Calbllc,  par 
fnn  Teftament  fait  à 'J'olede  l'an  1 406 , le  a+ 
Décembre . ordonna  que  fan  fils  Jean , depuis 
Jean  fl  Roi  de  Caftiile,  & les  enfuis  mâles,  & 


** 


fcmdla.  lui  fuccedcraicnt  en  fa  Royaumes  6c 
Seigneurie  par  préférence  i <b  filla  Marie,  ic 
Catherine . 6c  que  leurs  enfâas  müa  & femcl- 
la  fùccadcroieiK  comme  eux.  Ourla  Quint 
en  a ufc  amli  par  ion  Telbment  fait  a Bruxelles, 
en  Fan  1554,  préférai*  à b fucccllion  de  tous 
fc*  Royaumes  & Seigneur** . la  daerrabn» 
mita  « femelles  à l'infini  de  fon  fils  Philippe 
II,  Roi  d'Efpagne , 4 b fille  aînée  Marie, fem- 
me de  l’Empereur  Maxûnilian  II,  & à fon  au- 
tre fille  Jeanne , mariée  à Jean  Prince  de  Por- 
tugal» meredu  RoiScbalhcn,  8c  à leur»  da- 
ccndans  mâle*  & femelle*,  encore  qu'ils  fuflênt 
pli»  procha  en  degrc.  D’où  il  s'enfuir  par  une 
raifoa  particulière  au  fait  dont  il  s’agit , qu’il  eft 
bien  jufte  que  Philippe  II  foit  Pnncc  i Por- 
tugal , par  la  même  Loi  que  Ion  perc  fut  pour 
lui  conferver  le  Royaume  d'Efpagne. 

Le  meme  Philippe  s'cll  condamné  en  cette 
caufe  par  lui- meme,  en  ce  que  par  Ion  Tdla- 
ment  tait  à Madrid  en  l’an  1594,  ü préféré  à La 
fucccllion  de  tou*  les  Royaumes,  &:  nommé- 
ment en  celle  de  Portugal , les  descends:»  mâ- 
les 6c  femelles  à l’infini  de  fon  fils  Philippe  III, 
Ro»  d'Efpagne . à b fille  Ibbdle  Otite  Eugé- 
nie, Pnnccflc  dm  Pais -Bus.  femme  de  l’Ar- 
chiduc Albert;  & à fi  féconde  fille  Catherine . 
maiiéc  avec  Charles  Emanucl  Duc  de  Savoyc. 
De  forte  que  la  fils  & la  filles  de  U Reine  de 
Hongrie,  fille  dudit  Roi  Philippe  III,  qu’on  a 
mariée  bits  renoncer,  feraient  préferez  en  b 
fuccetlion  d’Efpagne  au  Cardinal  de  Savoye,  & 
ad  Prince  Thomas  » qui  font  plu»  proche»  d’un 
degré  de  PluÜpjje  11. 

Ceux  qui  fouriennait  la  droits  du  Roi  • Jein 
IV , nouvcDcmcnt  dû,  difent  encore , que  Phi- 
lippe 1 1 s'eft  non  feulement  exclu  du  Royau- 
me de  Portugal  par  la  niions  fusdites,  ma»  en 
outre,  parce  qu  il  eft  entre  comme  uforpatcur 
dans  le  Royaume  qu’il  a occupé  pur  force  d’ar- 
nw.  bm  avoir  bit  juger  fon  droit,  qui  dévot; 
être, décidé  par  k»  Etats  du  Royaume, de  au  ju- 
gement desquels  il  l'était  fournis  , en  le  pour- 
suivant comme  il  bifbit  contre  Catherine  b con- 
fine. 

Si  cette  raifon  étoir  feule,  je  l’eftimero»*  de 
peu  de  force,  à l’égard  da  Roi*,  qui,  à mon 
avis , ne  peuvent  être  eftimex  ufiirpâtcurt , pour 
pendre  ce  qui  leur  appartient.  Mau  quand  mê- 
me cette  raifon  n 'aurait  pas  de  lieu . & quand  b 
Couronne  de  Portugal  n'appamcndroit  pas  à 
Jean  IV , en  vertu  da  Loix  municipales  du  Roy- 
aume , qui  ne  fe  trouvent  point  par  écrit  : Tou- 
jours demeurera-t-il  vrai  , que  la  Duc*  de  Sa- 
voye auraient  autan!  de  tiroir  que  Philippe 


• A '«M ■ quind  même  I*  droit  do  Roi  de  Porrufif  fefoir  dooreux , dune  en  ■oflèflion  comme  il  «A , par  lYleâior.  6c  le  ton. 
lénietnrni  du  «ovwaie,  on  peut  le  muer  comme  Roi . A fiire  rendre  à fe,  AmMTidcur,  b,  hnnncuri,  qui  foc»  du,  à c eux  de» 
Xoii  l^f.ci  itin > d'WJunc  qoe  le  r>n*  fe  donne  k ceux  qui  pofledeol  le,  Royiumej,  te  non  i ceux  qui  y prétendent  : Aic.fi  o^e  >« 
l’jpe  Pie  II  l’aMerv»  eoeerc  le»  Ambaflêdruri  de  MiÂrt,  Roi  de  Hongrie,  flot  avoir  dprd  aux  presruCun*  qoe  l'Empereur  Priée- 
tic  III  ivoil  «odit  Rojjume.  CMUmt  SK  a it  pfia  fil  U,  fmuf.a,. 
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Jean  III,  Iû belle.  Bca- 
Rw  de  mariée  à tnx , 
Pon  u-  Üurks  nia* 
Quint, 

au 
Due 
de 
Sa- 


Jean  Philippe  II , 
Prince  Roi  dlKs- 
dePor-  pogne,  oui 
tugai  le  fiuiit  du 


Pier-  Henri  Duane, 
ie.  pieuue-  qui  mou- 
«|tii  renient  rur  avant 
mou-  Gudi-  Hcmi.de 
rue  nal.rc-  canlê- 
fens  connu  qnem- 
rn-  Roi  au  ment  ûm 
fans  7Ç  an  être  Roi. 
& de  fon 
fans  agi 
être 
Roi. 


Royaume 
de  Portu- 


IJH-  gillm 
1580. 


Sebas-  Philippo  III , 
rien  Roi  d Efpa- 

Roi  de  gne  & de 
Portu-  Pommai, 
gai  l’an  1 

*557* 

perdu  • 

en  Afn-  Philippe  à 
que.  prefent 
l'an  Roi  d’Ea- 

iy?8.  pagne. 


Abrégé  dis  droits  de  la  France  fur 
l’Etat  de  Milan. 

JEan  Gale»  Duc  de  Milan  Laite  deux  fils,  Jean, 
& Plnlippe,  avec  une  fille  nommée  Valcnti- 
nc.  que  Louis  Duc  d’Orléans,  fils  du  Roi 
Ourles  V epouii , ayant  apporte  pour  dot  le 
puis  d’Aft. 

Jean  St  Philippe  étant  morts  fans  cnfâns.  la 
fuccelliou  rcgardoit  les  enfans  de  Valentme, 
d’autant  que  par  Ion  contrack  de  mariage  avec 
Louis  il  ctoit  llipulc,  que  la  ligne  masculine  de 
Galcas  détaillant . le  Duclsé  de  Milan  fcruit  ac- 
quii  à Valentinc  & à les  descendan»- 

Mais  François  Stbrcc.  oui  avoit  epoufe  Blan- 
che. fille  naturelle  de  Philippe,  s empara  du 
Duché,  pendant  que  les  armes  des  Anglois 
croient  dans  la  France  . & par  les  divifions  des 
Maifons  d’Orkans , St  de  Bourgogne. 

Louis  XII»  auparavant  Duc  d'Orléans,  em- 
ploya les  armes  pour  le  recouvrement  de  ce  Pâ- 
ti iniouic  de  les  ajculs  ; ce  qui  lui  fucccda 
heiuculcmcnt,  s’étant  rendu  Maître  du  Mila- 
nois. 

il  en  demanda  l’invcPirurc  àl'Empcrcur  Maxi- 
milian,  St  l’obtint,  moyennant  cent  mil  écus 
pour  le  droit  de  relief. 

Après  la  bataille  de  Ravenne,  les  François 
furent  contraints  d’abandonner  le  Milanais,hon- 
nu>  les  Châteaux  de  BrelTc  & de  Milan,  où  ils 
LailTcrent  gamifon. 

Louis  pour  reparer  cetic  perte  traita  avec  les 
Rois  d' Arragnn  & d'Angleterre , Se  ayant  fait  de 
grand  préparatifs,  il  mourut  au  milieu  de  les 


délions , taillant  François  Comte  d’ Angaulême 
heritiiT  de  fa  Couronne. 

Ce  jeune  Roi  pra  la  qualité  de  Duc  de  Milan, 
coum  ic  héréditaire  à la  Maifon  d'Orlcui»,  dont 
il  croit  descendu , Si  ayant  pâlie  les  Monts,  dé- 
fit le*  Suillès,  prit  Milan, & coati aigrat  Mxxi- 
miiun  S foi  ce  dabandutujçr  les  prctniliufk*. 

Franjou  .Sf  «ce  ion  ffCTC  fc  retira  ver»  Maxi- 
milian.  qui  pur  les  arme*  en  fa  faveur,  encore 
qu'il  eue  invdLi  Louis  , 6c  reçu  de  lui  cent 
mille  écus. 

Ainfi  l’année  Impériale  vint  alfieger  Milan, 
mais  la  reliflance  des  François  fit  qu’il  y perdit 
<bri  armée,  St  là  réputation. 

Apres  b mon  de  Maximilian,  Charles  d'Au- 
triche fon  fucccllcur  rcnouvdb  cette  ipicrcllc . 
fous  couleur  du  rctablitlcment  de  François  Sfiw- 
cç,  qu'il  diioit  erre  injuftcment  dépouille. 

Dam  Cette  guerre  le  Sieur  de  Lauricc  ayant 
perdu  la  bataille  de  la  Bicoque,  il  perdu  cnfui- 
tc  toutes  les.  Places  que  le  Roi  tenon  dam  le 

Cette  pêne  obligea  François  I de  repiflèr  les 
Monts,  Si  de  recooquciir  Milan,  ou  il  entra 
victorieux  : mais  ayant  afïicçé  Pavic,  il  tut  fut 
pofonnicr  St  conduit  en  ldpagne. 

Pour  fortir  de  prifbn , il  quitta  par  le  Traité 
de  Madnd,  le  Duché  de  Milan,  avec  le  Roy- 
aume de  Naples . la  Souveraineté  de  Flandres, 
& b Bourgogne. 

Denuù  l’Empereur  donna  Chrétienne  û niè- 
ce . fille  du  Roi  de  Danr.cnuik . avec  le  Duché 
de  Milan,  à François  Siorce,  qui  étant  mott 
bm  enfin*,  le  Roi  en  demanda  rinvcihturc  à 
l’Empereur,  qui  U lui  rcfidâ.  de  la  donna  en 
1 ja.6,  à Plnlippe  fl,  ton  fils. 

Le  Roi  irrite  de  ce  refus  fut  un  troifiéme 
voyage  en  Italie,  conquête  le  Piémont,  St  fait 
quelque  progrès  au  Milanais  : mais  fon  entre- 
vue avec  le  Pape,  & l'Empereur , moyenna  une 
fuspenfion  d'armes  pour  dix  ans,  pcodam  les- 
quels l’Empereur  paiîànt  par  b France . promit 
au  Roi  de  lui  faire  raifon  du  Duché  de  Mibn. 
Mais  apres  avoir  mis  ordre  aux  aflâircs  des  Pau- 
Bas  il  oc  tint  compte  de  la  promcfic 

Ce  font  les  moyens  par  lesquels  la  Maifon 
d’Autriche  a ravi  injultcmcnt  l’Etat  de  Milan 
aux  Rois  de  France. 

On  colore  cette  ufurpatioç  ntr  la  renoncia- 
tion faite  au  Traite  de  Madrid,  par  le  Tefla- 
ment  de  Philippe  Duc  de  Milan , qui  mflitua 
fon  heritier  Au  lviifc  d'Anagon.  Si  par  b nul- 
lité de  b cbulc  inférée  dans  le  contrait  de  nu- 
riage  de  Valentinc , pour  n'avoir  cte  autonlcc 
par  l'Empereur. 

Au  premier  on  répond,  que  le  Traité  de 
Madrid  étant  forcé  11  obligeait  point  le  Roi , 
qui  meme*  ne  pouvoit  dupofer  des  biens  de  f%. 
Couronne. 

Au  fécond  , que  Philippe  ne  pouvoir  faire 
crtte  inllltution  au  préjudice  du  droit  acquis  F 

Au  troifiéme,  que  lots  du  mariage.  l’Empi- 
re ctoit  vaquant . que  ks  Papes  pendant  la  va- 
cance en  ont  l’adminiffaaüon , Si  que  le  Pape  a 
ratifie  U diulc  du  mariage. 
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Abrégé  de  s 'Dr  oit  s de  France  fur  l'E- 
tat de  Naples. 

T K Royaume  de  Naples  a etc  pofledé  par  les 
" Princes  de  la  Mai  ton  d’Anjou , des  l'année 
latfç,  que  Qement  IV  en  donna  l’inveftiuirc  à 
Chai  les  I , Comte  d’Anjou , frère  du  Roi  fcinr 
Louis,  tant  pour  lui  que  fes  heritiers  en  droite 
ligne , mâle  ou  femelle  : Et  en  défaut  des  des- 
cendais dudit  Charles,  Alphonfê  Comte  de  Poi- 
tou cft  appelle,  & cnfuitc  k puisnc  mâle  de  S. 
Louïs. 

Les  fuc  ce  Heurs  de  Chlriei  en  ont  joui  poifi- 
blement,  jusques  en  l’an  i }Ro,  que  Jeanne  pre- 
mière Reine  de  Naples  fut  jpquktée  en  la  pof- 
feflion  de  ce  Royaume,  par  fes  Couliiu.  qui 
étaient  de  la  Mailon  de  Dunzzo.  Jeanne  pre- 
mière le  voyant  lins  enfans,  bien  qu'elle  eût  eu 
quatre  maris,  adopta  en  l’annce  1580  Louis 
Duc  d'Anjou  fon  couiin,  frère  de  Charles  V, 
pour  lui  (accéder  en  tous  fes  Etats. 

Cette  adoption  fut  confirmée  par  le  Pape  Qe- 
ment VIL 

Depuis  les  fucccflèurs  de  Louis  furent  trou- 
blez en  la  jioflciïïon  du  Royaume,  par  Lance- 
lot, qui  «oit  de  la  Maifon  de  Durxzzo,  ôc 
Lancelot  étant  mort,  la  Iceur  Jeanne  lui  fuc- 
ccda. 

Jeanne  Deuxième  fc  gouverna  fi  mal*  que  ks 
Barons  du  Royaume  appeUerent  Louis  Ili , & 
en  confluence  du  7 cltamcnt  de  Louis  II . ion 

E,  qui  l'avoit  inflituc  fon  heritier  en  tous  fes 
s,  lui  fübftitucrent  fon  fécond  fils  René,  fie 
qjidit  René  Charles  fon  troifiémc  fils. 

Cette  Prince Hc  voyant  qu’elle  croit  en  terme 
de  perdre  tous  les  Etats , demanda  lècours  à Al- 
phonfe  Roi  d’Arragon , qui  poflédoit  la  Siefie. 
Alptionfe  fit  la  guerre  à Louis  II . & Jeanne  en 
rcconnoilTince  de  fes  fcrviccs,  l’adopta  pour  lui 
fucccder  au  Royaume  de  Naples. 

Depuis  la  Reine  Jeanne  étant  maltraitced’AI- 
phonfc  , eut  recours  à Louis  III , lucceflèur  de 
Louis  II,  elle  l’appclla  près  d'elle,  & l’adopta  ; 
& porte  l’aâc  : Qu’ü  cil  fini  proche  parent , 8c 
de  la  race  Royale.  Elle  révoque  l’adoption  fai- 
te en  faveur  d’ Alphonfê,  & inlÜtuë  Louis  III, 
heritier  en  tous  les  Etats.  Cette  adoption  hit 
confirmée  par  le  Pape  Martin,  par  Bulles  cx- 
prefl’esen  14x3. 

Louis  Trothéme  mourut  avant  la  mere  adop- 
tive, en  Jeanne  voulant  rcconnoitrc  les 

fcrviccs  qui  lui  avoicnt  etc  rendus  par  Louis  III , 
inflitua  par  fon  TeHair.cn t René  a Anjou,  frère 
de  Ivouis  III , fon  heritier  en  tous  lès  Etats. 
Cette  inftirurion  fut  confirmée  par  confentcment 
de  la  Nobkflc,  8c  du  Peuple. 

Le  Pape  Eugène . nanobflant  ks  preten fions 
d5  Alphonfê , confirma  l’inflitution  de  René 
d’Anjou,  par  l’inveftiturc  qu’il  lui  donna  du 
Royaume  de  Napks , en  1436. 

Alphonfê  fit  U guerre  â René,  le  cbaiTa  de  fes 
Etats,  .fit  rceonnoître  fon  bâtard  Ferdinand 
pour  Duc  de  Calabre , & obtint  du  même  Eu- 
gène, i’invcHiturc  du  Royaume  de  Napks,  en 
1448. 

René  fit  en  fuite  une  dispofition , par  laquclk 
il  inHitua  fon  heritier  Charles  d’Anjou  Duc  de 
Calabre  fon  neveu , fils  du  Comte  du  Maine. 

René  mort,  Charks  prit  le  rirre  de  Roi  de 
Naples,  non  tant  par  la  dispoünon  teflamentai- 
re  de  fon  oncle  René , qu’en  confcqucnee  des 
invcftiruics  de  fb  prédcccllcurs  de  la  Maifon 
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d’Anjou  i & parriculkrcmcnt  de  celle  de  Martin 
cinqukme,  en  laquclk  Charles,  8c  ks  heritiers 
nommément  étoienc  appeliez  à la  fuccellion. 
après  k dcccs  de  René  Uns  enfans. 

Ourle»  mourut  la  même  année,  en  145: 1 ,fit 
fon  Teftament,  8c  inftirua  fon  heritier  univerfd 
en  toi»  fes  Etats  Louis  XI,  Roi  de  France, Ôc 
enfuite  tous  fcs  fucccflèurs  descendons  de  la 
Qiuronnc  de  France,  c’elt  à dire  les  Rois  de 
France. 

Louis  XI,  qui  avoit  fucccdé  i Charlcs.mou- 
rut  en  1483.  Charles  VIII  fon  fils  entreprit  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples . ce  qui  lui  * 
fucccda.  Le  Pape  Alexandre  VI  fit  un  Traite 
avec  lui;  le» principal  article  hit,  qu’il  kcouron- 
neroit  Roi  de  Napks , 8c  lui  en  baillerait  l'in- 
veHiture . (ans  préjudice  du  droit  d'autrui. 

Le  progrès  de  Charles  VIII  fut  rraverfé  par 
Ferdinand  Roi  de  Caftiik,  qui  fuscira  le  Pape 
6c  les  autres  Puiflinces  d’Italie  contre  lui,  lui 
dcbatit  ion  droit  auprès  du  Pape  ; 8c  jaloux  de  la 
bonne  fortune  des  François , il  ailirta  Ferdinand 
bâtard  d'Alphonk,  par  Conlâlve  General  de 
fon  armée,  8c  le  rétablit  dans  le  Royaume  de 
Napks. 

Depuis  Ferdinand  Roi  de  Caflille  traita  avec 
Charles  VIII,  pour  chailèr  ce  Ferdinand  qu’il 
avoir  maintenu  au  Royaume  de  Napks. 

I-a  négociation  fut  longue , Se  ne  fut  termi- 
née qu’après  la  mort  de  Chartes  VIII,  fous  k 
régné  de  Louis  XII , 8c  fut  convenu  entre 
Louis  XII,  Roi  de  France,  8c  Ferdinand  Roi 
de  Caflille . que  Louis  XII  aurait  pour  fa  part 
la  vilic  de  Naples,  Gaycrc  , la  Terre  de  La- 
bour, l’ Abmrzo , la  moitié  de  la  Douane  de  la 
Pouiik,  8c  qu’il  s'intitulerait  Duc  de  Milan, 
Roi  de  Napks  8c  de  Hierufakm  ; 8c  que  Fer- 
dinand 8c  (libelle  auraient  le  Duché  de  Calabre, 
la  Pouiik,  8c  l’autre  moitié  de  la  Doiiane,  6c 
s’intirukroit  Roi  de  Sieik,  Duc  de  Calabre  8c 
de  la  Pouiik , 6c  que  l’un  8c  l’2utre  des  Rois 
jouirait  de  fà  part , 8c  leurs  fucceilèurs  à perpé- 
tuité. 

Cette  rcconnoiflâncc  du  droit  du  Roi  faite  en 
ce  Traité,  eft  fort  conlitk-nbie,  mais  bien  da- 
vantage la  confirmation  du  Traite  , faite  par 
Akxandre  VI,  qui  en  dorna*l’invcftiture  aux 
deux  Rois,  fui  vont  leurs  parties,  pour  eux, 
leurs  cnfôns  légitimes,  8c  icuis  fucccflèurs ; ce 
qui  comprend  tous  les  Rots  de  France. 

Enfin»  de  ce  Traité,  Louis  XII,  & Ferdi- 
nand Roi  de  Caflilk,  entrèrent  en  armes  i 
communs  fia»  dans  1c  Royaume  de  Napks. 
Frédéric , qui  étoit  frère  de  Ferdinand  , fils  bâ- 
tard d’Alphonfc,  fut  cia  fie,  8c  vint  en  France, 
ou  par  Traité  de  I501 , il  cela  au  Roi  le  droit 
qu’il  pouvoit  avoir  en  la  portion  qui  lui  étoit 
échue  par  le  partage. 

Le  Traité  fait  avec  Ferdinand  Roi  de  Caftil- 
k,  dura  peu  : G onfcivc  demeura  le  Maître  de 
tout  k Royaume,  en  1504. 

L’année  iuivante  1505  , fc  traita  k Mariage 
de  Madame  Germaine  de  Foix,  nièce  du  Roi 
Louis  XII,  avec  Ferdinand  Roi  de  Caflille:  8c 
par  le  Traité,  k Roi  Louis  XII  donna  en  dot 
à ladirc  Dame  £a  nkee . toute  la  part  8c  portion 
qu’il  avoit  au  Royaume  de  Napks  deçà  le  F’are, 
félon  la  divilïon  qui  en  avoit  été  faite  avec  Fer- 
dinand, enfcmblc  k Royaume  de  Hierufakm; 
8c  après  fc  mort  aux  enfans  descendons  de  ladite 
Germaine  de  Foix  : 8c  au  defaut  d’enfans,  la 
pan  du  Royaume  de  Naples  ainfi  cédée,  8c  k 
titre  de  Roi  de  Hierufakm , retournèrent  de  plein 
droit  au  Roi  Louis  Douzième,  les  hcriticn. 
fucccflèurs , 8c  ayans  caufc. 

Depuis  1512,  Ferdinand  qui  ne  deûroit  pas 
E tenir 
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tenir  fa  parole,  & exécuter  lesclatifes  de  retour, 
en  cas  qu'il  n’y  eût  point  d’enfons»  prit  fou 
temps  fur  la  mauvaife  intelligence  qui  fot  entre 
le  Roi  Louis  XII.  & le  Pape  Jules  Second,  qui 
lui  donna  une  ampk  invcfticurc  de  tout  l’htat  de 
Naples,  à autre  tirrr  neanmoins  que  celui  por- 
ré  pr  le  Cootnd . le  diepenfa  de  tout  ce 

qu'il  pouvoit  avoir  pmtnis  pour  ce  regard. 

Depuô  Ferdinand  étant  mort  fans  enfins, 
Quilcs  V , reconnoiflim  bien  que  cette  inves- 
titure étoit  mjufte,  6c  qu’elle  ne  pouvoir  ôter 
# aux  Rois  de  France  une  Couronne  qui  leur  ap- 
partenait par  tant  de  titres,  6c  dont  le  tiroir  avoir 
cfé  même  reconnu  5c  confirme  par  Ferdinand 
fon  père,  par  deux  ailles  fi  folennels,  du  parta- 
ge fait  avec  Louis  XII , 6c  du  Contrait  déma- 
rrage de  Madame  Germaine  tic  Foix.  Ledir 
Charles  V , par  le  Traité  de  Noyon , en  Farinée 
15 ad,  fait  avec  François  I,  convint  qu’il  fc  fe- 
roic  un  Mariage , entre  Madame  Louiïe  fille  du 
Rot  François  I , lors  qu’elle  auroir  atteint  le 
fêptiéme  an  de  fon  âge,  avec  lui  Chartes; & que 
le  Roi  François  I lui  conftitUeroit  en  dot,  fcs 
droits  & a étions  au  Royaume  de  Naples  : Et 
au  cas  que  le  Mariage  ne  fouît  effet  (comme  il 
cfl  avenu  par  le  deccs  de  ladite  Louïfc)  ks 
Parties  demeureraient  en  leurs  droits  au  Royau- 
me de  Naples. 

Par  ce  Traité  l’on  voit  que  Charles  V douîoit 
de  fon  droit,  & rcconnoilloit  que  les  droits  des 
Rois  de  France  étoienc  bien  fondez. 

Jusqucs-là  les  droits  de  la  Couronne  fur  le 
Royaume  de  Naples  a voient  etc  confervez  en 
leur  entier  : mais  k Roi  François  I , par  les 
Traitez  de  Madrid , Cambrai  & Crespt  , y a 
renoncé.  Si  depuis,  ces  renonciations  ont  été 
confirmées  par  le  Traité  de  Vervins  par  Henri 
IV. 

Moyens  de  nullité  contre  les  Trai- 
tez de  Madrid , Cambrai  , & 
Crespt . 

T ’On  dit , que  le  Traité  de  Madrid  a etc  fait 
pendant  1 étroite  prifon  de  François  I , qui 
fit  un  aclc  fort  cftnfidcrabfc,  avant  que  de  faire 
ligner  le  Trait%  par  fis  Ambaffâdeurs , qu’fl 
ncntcntloit , ni  ne  pouvoit  faite  aucune  chofc 
au  préjudice  de  fon  honneur , ni  de  fim  Royau- 
me, & que  le  Traité  qu’il  devoir  ligner  croit 
par  force , & par  1a  longueur  de  fa  prifon , pour 
éviter  ks  grands  maux  qui  pourrmcnr  arriver  1 
fon  Royaume  : 6c  que  roui  ce  qui  croit  conte- 
nu en  icdui , feroir  & dctnciycroit  nul , & de 
nul  effet  ; proteftant  de  nullité  de  toutes  con- 
ventions , renonciations,  & promeflès  qu’ü 
pourrait  foire  au  profit  de  l'Empereur  (Hurles  V, 
au  préjudice  des  droits  de  fim  Royaume. 

Enfuitc  de  ces  pratelbrions , k Traité  fût 
fané,  k Roi  mis  hors  de  prifon  : rEmpcrcur 
Ourles  Cinquième, qui  doucoit  de  la  validité  du 
Traité  fait  pendant  la  prifon  de  François  Pre- 
mier, le  follicira  étant  à Bayonne,  6c  depuis  à 
Paris,  de  ratifier  le  nouveau  Traité;  ce  qu’ü 
refofo- 

F rançon  I renouvdla  la  guerre  en  Italie,  qui 
lui  fut  peu  heureufe  ; le  Pape  for  prisprifonnicr: 
Enfin  ces  deux  Princes  laflez  de  voir  leurs  Roy- 
aumes en  fi  grands  troubles,  firent  le  Traité  de 
Cambrai , par  lequel  on  retrancha  des  renoncia- 
tions, 6c  éditons  faîtes  par  1e  Traité  de  Madrid, 
le  Duché  de  Bourgogne;  routes  ks  autres  chu* 
fes  du  Traite  forent  confirmées. 

Ce  Traité  dernier  fut  vérifié  dans  tous  ks 
Parlcmcns  du  Royaume , 6c  le  Roi  François  I 


donna  pouvoir  par  Lettres  patentes  à tous  les 
Prix-tireurs  Generaux  de  fc  prdenter  pour  en  de- 
mander la  vérification  : Us  obéirent  tous,  mais 
avec  des  proreftations  pour  k confêrvation  des 
droits  du  Roi,  & que  la  requifition  qu’ils  foj- 
foienr,  était  par  commandement  exprès,  & 
pour  obéir. 

Depufc  en  l'armée  tç^d,  le  Roi  François 
Premier  entra  en  fon  Parlement , donna  audien- 
ce à fim  Procureur  General,  demandeur  en  « 
matière  de  déclaration  de  fclonnîe  commifc . fie 
rcvcrlion  de  Fiefs,  contre  Charles  d’Autriche , 
derenreur  des  Comte?,  de  Flandres,  Artois,  ôc 
autres  Seigneuries  de  la  Couronne  de  France, 
ayant  contraint  le  Roi  de  lui  tranfportcT  pen- 
dant fâ  prifon,  pluûeurs  grandes  Principautez , 

Oc  Seigneuries,  comme  Naples,  Sicile,  Milan, 

& autres;  Que  tous  ces  Traitez  étojent  iniques 
& tnjufîcs;  Qu’un  Roi  ou  aune  étant  entre  les 
mains  de  tes  ennemis,  n’a  point  de  volonté. 
Ledit  Procureur  General  conclut  les  remontran- 
ces par  une  demande  » que  s’il  ne  phufoir  au  Roi 
adjuger  la  commifc  des  Fiefs , qu’il  lui  plût  lui 
donner  commiflion  pour  foire  aiTrgner  ledit 
Charles  V , pour  prendre  relie»  conclufxms  qu’U 
verrait  erre  à foire.  L'Arrêt  for  donné  enfuire 
ennrcfcncc  du  Roi,  6c  ordonna  que  Charles 
V fcroit  aligne,  pour  voir  adjuger  la  commife 
des  Fiefs,  Se  terra  poflcdca  par  lui,  mouvons  de 
la  Couronne. 

Enfuitc des  Traitez  de  Madrid,  & Cambrai, 
le  I rairé  de  Crespi  fut  fait  l’an  15*4,  par  le- 
quel le  Roi  confirma  tous  les  prcecorns  Trairez: 
mais  ce  Traité  for  fait  lors  que  l’Empereur  étoit 
en  France  d’un  côté,  6c  le  Roi  d'Angleterre 
d’autre , avec  de  puifTantcs  armées.  Ce  Traité 
fut  firivi  d’une  prôteilarion  faite  par  Monficur  k 
Dauphin  fils  aîné,  oui  porte,  qu'avant  fû  te 
Traité  de  Crespi , fait  entre  le  Roi  fim  .Seigneur 
fie  pere,  6c  l’hmpcrrur,  qui  contient  plulicurs 
articles  grandement  prejudiciables , non  feule- 
ment à lui,  mais  au  general  du  Royaume,  à 
caillé  des  rcnonciatkms  foires  à la  Souveraineté 
du  Comte  de  Flandres,  6c  droits  au  Royaume 
de  Naples , Duché  de  Milan , Comte  d’All , Se 
autres  Tctîts  & Seigneuries,  il  déclare,  qu’eu 
cas  qu’il  fiât  obligé  de  le  ligner,  pour  crainte  6c 
révérence  patcrncjk,  qu’il  entend  que  tout  ce 
qu’i!  fera,  ne  lui  puill'e  préjudicier,  ni  au  Roy- 
aume, 6e  qu’il  foie  en  fim  entier  de  pouvoir 
pourfinvre  fa  droits.  Cet  Aile  cft  de  15+4, 
pa fié pardc vant  deux  Notaires,  en  prcfcnce  du 
Duc  de  Vendôme , François  de  Bourbon  Duc 
d'Anguien.âc  François  d’Anguicn  Comte  d'Au- 
male. 

Ce  font  les  mêmes  moyens  que  l’on  peut 
propofcr  contre  les  Traitez  de  Madrid,  Cam- 
brai 6c  Crespi. 

Depuis.,  ces  Trairez  ont  cté  confirmez  par  le 
Traite  de  Venins. 

Anciens  T)rotts  de  la  France  fur  la 

Sicile. 

T A Sicile  étant  pofïcdcc  par  la  Sarrafms,  ks 
■*-*  Normans , fous  la  conduite  de  Roger  6c 
Robert  Gubcard  frères,  descendirent  en  Italie, 

Ce  peu  d'années  après  conquirent  toute  La  Sicile, 
fous  k titre  de  Comté;  Robert  eut  la  Pouilkde 
la  Calabre. 

Robert  meurt,  lai  (Te  deux  enfons  qui  parta- 
gèrent les  Terres. 

Roger  meurt  enfuitc . 6c  biflà  fan  Royaume 
de  Siale  à Roger  II,  fon  fils,  qui  ufurpa  de- 
puis fur  fes  neveux  la  Fouille,  6c  la  Calabre;  6c 
cn- 
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cofin  «près  leur  mort,  il  fut  Seigneur  paili- 
blc  de  la  Sicile,  de  tome  U Fouille . de  fa  Ca- 
libre 

Roger  U oc  le  contenta  pas  de  pofleder  tou- 
’ te»  cet  grande*  Seigneurie»  (nus  le  titre  de  Conv- 
ié, il  fc  fit  fiiu<  r Roi  d’Italie  par  les  Sujets  : & 
depuis  en  l’année  11*9  il  fe  K couronner  dan* 
Panornie  Rut  de  Sicile  & de  Naples,  ou  aflis- 
rerenc  les  plus  grand-,  de  les  Etats. 

CilixicPapc  en  ayant  eu  avis . Élit  refolubon 
de  lui  taire  U guerre  i mais  â fut  prévalu  de  la 
mort . le  cinquième  an  de  fan  PontrficaL 

Honnré  II.  qui  lui  fucceda.  reprit  le  mê- 
me deflein , qu'il  ne  put  exécuta,  étant  muet 
en  l’an  1130.  - - 

Innocent  II  lui  fucceda,  mit  une  armée  fur 
pied,  qu’il  commandoit  en  pcribtine.  de  s’a- 
vança avec  tant  de  diligence  au  lieu  où  était 
Roger,  qu’il  lut  furpris . de  contnunc  de  fc  re- 
tira. Le  Pape  le  luit,  l’affiegc  dans  un  lieu 
appelle  Gallucc.  Pendant  ce  Siege,  Guillau- 
me (ils  de  Roger,  Prince  de  Tarence,  inet 
une  armée  fur  pied , pour  fccounr  Ion  pete, 
donne  la  bataille  à Innocent  II.  défait  toutes  les 
troupes . le  prend  priformia  avec  tout  le  Col- 
lege dea  Cardinaux , de  le  ma  dans  les  fers 

Roger  étant  délivré  du  Siégé,  retira  Inno- 
cent 11  de  prifon  . avec  tous  les  Cardinaux , de 
hii  rendit  de  grandi  honneurs.  Innocent  rou- 
elle de  la  geoeroiirc  de  cette  aâfon»  fie  voulant 
recotmoitre  la  grâce  qu’il  avoir  reçue , donna  à 
Roger  non  feulement  le  ritrc  de  Roi  de  Sicile, 
qu’il  delunît  ; mais  il  ajoûta  à fes  Etais  la  Terre 
de  Labour,  la  Fouille  de  la  Calabre , jusqua  à 
b mer  Sicilienne,  avoc  la  Ville  de  Naples,  qui 
«voit  jusqua -là  été  pofledee  oar  les  Empereurs 
Grecs,  oc  lui  donna  l’invemture  de  tous  lés 
Etats , fous  le  titre  de  Roi  de  Sicile. 

En  fuite  Roger  entre  dans  Naples  avec  le 
Pape  Innocent,  de  tout  le  College  des  Cardi- 
naux. 

Cependant  le  bruit  étant  venu  à Romc,quTn- 
noccnc  croit  prifonnicr  avec  fa  fuite , l’on 
élut  Pane , fous  le  nom  d’Anackt , Pierre  fils  de 
Leon  Chevalier  Romain. 

Innocent  ayant  eu  cet  ave  , paflâ  en  Fran- 
ce , & fe  mit  fous  fa  protection  du  Roi  Phi- 

T*oger  voyant  Innocent  éloigné,  reconnut 
pour  Pape  Anaclef  » qui  lui  donna  de  pandcs 
Terres,  outre  celles  qu’il  avoir  eues  d'inno- 
cent. 

Innocent  étant  en  France , tint  un  Condlc  à 
Clermont,  condamne  Anadet  avec  roui  fa 
fcétatcurs,  entre  dam  l’Italie  avec  la  força  de 
Lorhaire  Emperc.it  de  Germanie,  reprend  tou- 
tes la  Tara  qu’il  avoir  données  à Roger , qui 
a’étoit  retiré  en  Sicile. 

Innocent  meurt  l'année  1145  Cdcftin,  de 
Lucie  11 . de  Eugène  III . fuccaknt  au  Ponti- 
ficat l’un  après  I autre  : Roger  voyant  qu’ils 
prenoient  peu  de  foin  de  confaver  la  Etats 
qu’innocent  avoit  repris  fur  lui , rentre  dans  la 
Sicile,  prend  Napfa.  de  fe  rend  maître  de 
tout  ce  que  lui  avoit  ôté  Innocent.  Et  depuis 
Eugène  lui  confirme  le  otrc  de  Roi  de  Si- 
cile. 

Roger  meurt  Tan  1 154.  laiffc  heritier  de  fa 
Couronne  Guillaume  fon  fils,  qu'il  avoit  fait 
couronna-  de  fon  vivant. 

Guillaume  Premier  demande  à Adrian  IV 
Pinveftimrc  de  fcs  Eta.";.  Adrian  lui  rdùfe  : En 
luice  de  ce  refus  Guillaume  ma  une  piaffante 
armée  lui  pied . entre  dira  tes  terra  de  l’Eglt- 
kb  (bllicin-  le  Pape  d'un  Traité  de  pane,  en  lui 
donnant  la  continuation  de  fa  États  : à la 
Tom.  I. 


chuige  qu’il  rendrait  non  feulement  ce  qu'il 
avait  ulurpe  fur  l'Etat  de  l’Egüfci  mais  qu’il 
donnant  une  partie  de  fa  Tares.  Le  Pape 
Adrian  accepte  la  conditions , reçoit  Guillaume 
en  fon  amitié . lui  donne  l'mvcUiture  de  tous 
fa  Etais . (bus  le  tirrc  de  Roi  de  Sicile,  en  (in- 
fant Je  fament  d’honorer  « révérer  l tgkfe,  & 
de  la  protéger  par  les  arma. 

Guillaume  Premier . dit  le  Mauvais,  meurt 
l'an  11 66.  faille  fon  Royaume  i Guillaume  U, 
fon  fils,  dit  kr  Bon,  qui,  Mira  avoir  régné  vingt- 
cinq  ans,  accéda  fan»  enfans,  l'an  1 189.  y 

Apres  la  mort  de  Guillaume  le  Hou  fans  en- 
fans.  le  Royaume  de  Sicile  devoir  retourner  de 
droir  au  faint  Siège,  neanmoins  la  Siciliens 
étant  ptcllez.  pur  la  guerres  eue  fa  Sarrafins 
qui  croient  demeure*.  en  la  Sicuc  leur  fiu&ncnr . 
«durent  pour  Rot  Tancrede,  fils  bâtard  de 
Roger  11»  qui  fait  cnfuite  couionnc  à Panor- 
rae. 

Clément  UI  met  une  armée  fur  pied,  qu'd 
envoyé  en  Sicile,  pour  recouvrer  le  Royaume, 
Tancrede  s’oppofe  avec  gnnda  força  : Enfin 
Clément  111  retire  fan  année  pour  l’envoyer  en 
Syrie,  (ccuurir  Prolcmaide,  afliegée  par  fa 
Sarralm-.  En  forte  que  pour  un  temps 
Tancrede  demeura  en  polTcflion  du  Royaume 
de  Sicile. 

Clément  III  étant  mort . Cdcflin  III  lui  fuc- 
cede,  qui  ne  pouvant  fouSrir  l’ufurpiîion  faite 
fur  l'Egiifc  par  Tancrede , du  Royaume  de  Si- 
cile. confirme  l'éicdtion  faite  pour  Empereur 
de  Henri  fila  de  Fiedcric  Barbeioufle  .à  la  char- 
ge qu’il  recouvrcroit  a fa  dépens  le  Royaume 
de  Sicile,  des  mains  de  Tancrede.  Le  pour 
donna  plus  de  prétexte  à Ion  dellcin , il  retire 
du  Monaflerc  Confiance , fille  du  Roi  Roger, 
qui  croit  âgée  de  cinquante-deux  ans , la  dispen- 
ie  de  fa  voeux , de  la  fait  époufer  à Henri  l'Em- 
pereur, comme  bcrinerc  lcotunc  de  la  Siale. 

Henri  entre  avec  de  grande*  força  en  Italie . 
alliege  Napfa,  qui  efl  fécouruè  par  Tancrede, 
en  forte  que  l’Empereur  efl  contraint  de  fortir 
de' l'Italie, de  s'en  retourner  en  Allemagne  avec 
fa  femme. 

Tancrede  apres  avoir  règne  cinq  ans,  dcccdc 
l’an  1195,  faille  le  Royaume  de  Sicile  à Roger 
fon  fils. 

Roger  III  étant  couronné  Roi , Henri  Em- 
pereur, fur  l’avis  qu'il  eut  de  h mort  de  Tan- 
crede, vint  pour  une  féconde  fois  en  Italie,  avec 
une  puiflàntc  armée , afliege  Napfa  : mais 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  l'emporta  par  la  force, 
il  propofe  un  Traité  de  para  à Roger,  de  de 
partager  les  Etat*.  Roger  accepte  les  condi- 
tions. coolénr  que  Henri  VI  au  la  Sicile,  de 
que  fa  Etats  qui  é-toient  dam  l'Italie  lui  demeu- 
rcntpour  fon  partage  : Et  fous  l’aflunnce  de 
ce  Traite  .étant  venu  à Panorme  trouver  l’Em- 
pereur , il  cil  arreté,  & envoyé  en  Allemagne. 
Henri  lui  fait  crever  fa  yeux , amft  le  dir  J’FLs- 
toirc.  Le  Royaume  de  Sicile  paflâ  en  fa  Mai- 
fon  de  Suave,  après  avoir  demeuré  en  celle 
des  Normans  pendant  cent  trente -cinq  ans. 

Henri  meurt  Tan  1199.  après  avoir  règne 
cinq  ans  en  Sicile,  de  faille  Frcdctic  fon  fils 
fuccefléur  en  fon  Royaume.  Ficdcric  efl  cou- 
ronné Roi  de  Sicile.  & depuis  Empereur  de 
Germanie,  & Roi  de  Himifalcm.  Il  fut  grand 
ennemi  6c  ncrlccuteur  de  l'Egide  i ce  qui  don- 
na fujet  a Innocent  IV  de  tenir  un  Concile  à 
Lyon . où  d cita  Fredenc  ; & à faute  de  cotn-  « 
paroir , par  une  rcfolutkm  de  tout  le  Cor.cdc , il 
fiit  déclare  ennemi  de  l’Eglifc, excommunié,  & 
enfuire  privé  de  l'Empire  de  de  tous  fa  Eut,  , 
eu  l’an  1245. 

F.  2 Fte- 
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l'Vcdcrtc  rceun  cinq  ans  .iprcs.cn  l'an  1150. 
Uns  eue  réconcilié  à Ptgliic.  ixitlc-  deux  cniins 
lcgjtimcf..  Crjnrttd.de  là  première  femme  Cons- 
tance, & Henri.  li’loiatxi  fa  dernierc,  8c  deux 
enfin»  naturels . Manfred  8c  Predcric. 

Conrad  fitcccdc  à Fr-tieric . & meurt  l’année 
fcrziéme  de  üm  élciition,  laiile  un  Ali  nomme 
Corradin. 

Manfred  ufiirpe  le  Royaume  fur  Corradin 
Ion  neveu;  le  Pape  Urbain  l'excommunie,  en- 
voyé vers  Saint  Louis,  lui  fait  reconnoîcrc  les 
dedans  qu’il  avoit  de  donner  l’invdHturc  du 
Royaume  de  Sicile  & de  Naples  à Charles 
d Anjou  fon  frère. 

Urbain  meurt.  Clément  Quatrième  lui  fuc- 
cedc  au  Pontificar. 

Charles  d’Anjou  pafle  en  Italie  avec  le  Com- 
te de  Montfort . il  cil  rcceü  à Rome  par  le  Pa- 
pe Clément  IV . qui  lui  donna  ai  l'an  1265  la 
dignité  de  Sauteur  Romain , avec  l’invdliturc 
du  Royaume  de  Sicile,  de  Naples  8c  de  Hie- 
ndüem . à la  charge  de  payer  au  iàint  Siège 
quarante  mil  ecus  d’or  tous  les  ans  le  jour  de 
iaint  Pierre  ,8c  tous  les  truis  ans, un  cheval  blanc, 
a condition  qu'il  n'acceptcroit  jamais  la  dignité 
d’Empereur- 

Charlci  donne  1a  bataille  à Manfrc&qui  mou- 
rut au  combat.  Depuis  Corradin  ayant  fû  la 
mort  de  Manfred,  entre  dans  l’Italie  avec  de 
grandes  forces;  Charles  va  au  devant  de  lui,  le 
combat , 8c  Corradin  fin  défait  8c  pris  prüon- 
nier , & enfuite  eut  la  tête  tranchée  dam  Na- 
ttes . par  le  jugement  de  Charles.  Ainii  finit  la 
hfiitbn  de  Suave , après  avoir  poflèdé  le  Roy- 
aume de  Sicile  foutante  8c  lèize  ans. 

Charles  d'Anjou  entre  ai  poflclBon  du  Roy- 
aume de  Sicile , en  confequcncc  de  l’invdliture 
qui  lui  avoit  été  donner  par  le  fiint  Siege , au- 
quel il  étoit  retourné  de  plein  droit , n'y  ayant 
pus  aucun  héritier  légitime  de  la  Maiion  de 
Suave.  Il  cft  VTai  que  Manfred  bâtard  avoit 
eu  deux  filles,  Beatrix  8c  Confiance  : il  maria 
de  fon  vivant  la  dernière  à Pierre  d’Arragon , 
l’autre  étoit  demeurée  priJotmiere  en  Sicile - 

Charles  potlcde  fou  Royaume  paL'ihlement 
pendant  douze  ans;  Ion  règne  néanmoins  fut 
rude.  Se  tes  Officiers  fiiioicnt  de  grandes  ex- 
altions, 8c  exerçoien:  de  grandes  violences  : les 
François  qui  étoient  dans  la  Sicile  traitoient  in- 
juricu  lêmcnc  les  Dames  Siciliennes.  Cette  nau- 
vaitc  conduite  irrita  les  Siciliens,  leur  donna 
fujet  de  faire  des  plaintes  à Charles  par  des  Dé- 
putez qu’ils  lui  envoyèrent  à Rome  Le  mé- 
pris que  Charles  en  ht , augmenta  leur  mécon- 
tentement, 8c  leur  donna  fujet  de  pcnlcr  à fe 
retirer  de  Ion  obciflàncc.  Les  Grands  font 
une  fait  ion,  députent  vers  Pierre  d' Arragon  , 
trairait  avec  lui,  pour  venir  en  Sicile  pofleder 
le  Royaume,  qu’ils  difoient  lui  appartenir  com- 
me heritier  de  ISlanfred , à cuuie  de  Confiance 
fa  femme.  Pierre  reçoit  les  propofitions,  8c 
engage  les  Siciliens  à faire  ce  grand  meurtre  des 
François,  qui  a ai  le  nom  de  .Vêpres  Sicilien- 
nes. Charles  ayant  eu  avis  de  la  révolté  des 
Siciliens.  8c  de  la  cruauté  qu’ils  avoienr exercée 
envers  le*  François,  vint  en  Sicile,  8c  afiïcge 
Meflinc.  Pendant  ce  temps,  Pierre  d’Arra- 
gon  descend  ai  Sicile,  fe  fait  reconnoînc  Roi 
dans  Panorme  par  les  AmbalTadeurs.  Charles 
en  ayant  eu  avis,  fc  retire  dans  Ion  Etat  de 
Naples,  & abandonne  la  Sicile  à Pierre  d’Ar- 
’ ragon  Depuis  Charles  pafle  ai  Provence, 
ïiiflc  Charles  fon  fils  à Naples,  qui  fut  pris  pri- 
fonnier  en  un  combat  naval , 8c  mené  en  Ar- 
ragon  Charles  Premier  meurt , ion  fils  étant 
encore  en  prilbn  : U nomme  Robert  Comte 


d’Artois  fon  trere.  pour  gouverner  fes  Etats, 
pendant  la  prtfon  de  fon  fils.  .,  • . 

Pierre  d’ .Arragon,  en  l’an  ta8tf , meurt  d’u- 
ne blefiure  qu’il  eut  en  la  bataille  qu'il  donna  à 
Philippe  Ruidc  France,  fils  de  Saint  Louis,  * 
qui  croit  entré  dans  fes  Etais  avec  une  puiflànte 
armée.  Pierre  d’Arragoa  lai  fia  quatre  enfant 
mâle»,  Alphonfe.  Jacques,  Frédéric,  & Pier- 
re : Alphonfe  lui  fuccede  au  Royaume  d’Arr*- 
gon,  Jacques  au  Royaume  de  Sicile,  à la  char- 
ge qu’Alpoonfo  mourant  fins  enfiœ  , Jacques 
auroic  le  Royaume  d’Arragon , 8c  Frédéric  ce- 
lui de  Sicile. 

Jacques  d’Arragon  met  en  liberté  Charles  II, 
8c  cniuite  le  Pape  Nicolas  lui  donne  l’inveüi- 
ture  du  Royaume  de  Sicile. 

Jacques  ayant  eu  avis  de  h mort  d* Alphonfe 
Ro*  d‘ Arragon  fon  frère,  pailè  en  Arragon , 
laide  fon  freré  Frédéric  fon  Lieutenant  Gene- 
ral en  Sidk,  en  l’an  1290. 

Le  Pape  Nicolas  meurt.  Bonifiée  lui  fuece- 
de,  qui  négocie  par  les  Legacs  un  Traite  de 
paix , entre  Jacques  Roi  d’ Arragon  , & Char- 
les U-  Les  conditions  fuient , que  Jacques  cé- 
derait à Charles  toutes  les  prétendons  qu’il  avoit 
fur  le  Royaume  de  Sicile, qu’il  épou (croit  Blan- 
che fille  de  Charles , 8c  que  Ourles  fils  du  Roi 
de  France  renoncerait  au  droit  qu’il  pouvoir 
prétendre  au  Royaume  d’Arragon,  8c  que  Jac- 
ques ferait  a bious  des  cenfiircs  Ecc  Ici  al  tiques. 

Les  Siciliens,  ayans  eu  avis  de  ce  Traité, 
font  une  grande  «flcmblée,  en  laquelle  ils  dé- 
clarent Frédéric  Roi  de  Sicile,  fui  vont  Je  Tes- 
tament de  fon  pcrc  Alphonfe. 

Frédéric  & Charles  eurent  de  grandes  guer- 
re* pour  le  Royaume  de  Sicile  : Enfin  ils  tirent 
la  poix,  à condition  que  Frédéric  epouferort 
Alcooor , fille  de  Charles . que  la  Sicile  lui  de- 
meurerait pendant  Ion  vivant-  Le  Traité  de 
paix  cft  confirme  par  Bonifàce  VUI. 

Frédéric,  apres  avoir  régné  quarante  ans, 
meurt  l’an  1336,  laifle  fon  (ucccllcur  au  Roy- 
aume de  Sicile  Pierre  11  fon  fils. 

Pierre  eut  deux  enfans,  Louis  qui  fut  Roi  de 
Sicile,  6c  Frédéric. 

Louis  après  de  longues  guerres  fit  la  Paix  avec 
Jeanne  Première  Reine  de  Naples,  h J»c de  Ro- 
bert. Les  conditions  du  Traite  furent;  Que  Je 
Royaume  de  Sicile  demeurerait  à perpétuité 
à Louis,  à la  charge  de  payer  tous  les  aru  au 
feint  Siege,  au  nom  de  la  Reine  Jeanne,  trois 
mil  onces  d’or. 

Louis  meurt  fins  enfin* , Frédéric  IV  lui 
fuccede,  qui  meurt  l’an  1377. 

Marie  fi  fille  lui  lüccede,  epoufc  Martin 
d’ Arragon.  Après  la  mort  de  Marie,  8c  Mar- 
tin d’ Arragon.  il  y eut  de  grandes  guerres  pour 
le  Royaume  de  Sicile  : enfin  les  Siciliens  élu- 
rent Ferdinand  I Roi  <f  Arragon,  fils  de  Jean 
Roi  de  Caftille. 

L’on  peut  donc  remarquer  de  ce  qui  a été 
dit  ci-deflû* , que  la  Sicile  apporrenoit  à Char- 
les d’Anjou,  8c  à fes  descendons , par  i’invdb- 
turc  qui  lui  en  avoit  etc  donnée  par  Clément 
IV. 

Que  Pierre  d' Arragon  étoit  ufurpatcur,  qu’il 
n’avoit  aucun  droit  en  l’Etat  de  Sicile,  fi  pré- 
tention étant  fondée  fur  le  mariage  de  Confian- 
ce , fille  de  Manfred , 'cquei  Manfred  croit  bâ- 
tard de  La  Maifon  de  Suave,  8c  qui  avoit  ufur- 
pc  le  Royaume  fur  fon  neveu  Corradin.  L’on 
peut  ajouter . que  a»  Terres  étant  de  i’Eglife, 
Charles  d’Anjou  en  étoit  le  vrai  Seigneur, 
puisqu’il  en  avoit  eu  l’invcfticuie  du  feint 

Si  donc  Piene  d’Amgo»  n'avoir  aucun  droit. 
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Sicile  lui  demeura 
cres  à perpétuité  ; 
de  U Mui'un  ci’ Ai 


les  enfims  ne  pou  voient  avec  turc  kginmc  con- 
trite le  Royaume  à Charles  d’Anjou:  ptrr.  que 
Jacques  11  fil*  de  Pierre  d'Airagon , aiui»  que 
nous  avons  remarqué  ci-dcflus . avoir  ccdç  »°u' 
le  droit  qu’il  avoir  au  Royaume  de  Ski  Je,  à 
Charles  cf Anjou. 

Après  cette  ccflîon,  Frédéric,  fircre  de  Jac- 
ques, ne  pouvoir  p«  tegiumeinent  oontete  la 
Siede  à la  Mmon  d’Anjou,  neanmoins  ce  Fré- 
déric ayant  etc  dcû  pur  le»  Siciliens,  fit  la  guer- 
re à Charles  il  d’Anjou;  & par  un  Traite  la 
ura,  ta  unsdilcnr  à vie,  les  au- 
é ; c’cft  le  premier  titre  légitime 
, ’Arraepo,  pour  1*  Sicile. 

En  coufcqucncc  de  ce  Traite,  Frédéric  pof- 
fcdi  la  Sicile  du  vivant  de  Charte  il  d’Anjou, 
& de  fon  fils  Robert  pendant  quarante  ans,  en 
fuite  que  ceux  de  la  Maiion  d’Arragon  avoient 

K partage  la  Sicile,  Se  la  Maiion  d'Anjou  le 
lume  de  Naplc*.  Ces  deux  Etats  lurent 
ainli  poilêdcz  iepirémcnc  lins  contcthrion  par 
ce»  deux  Maiion»,  jusqua  au  règne  de  Jeanne 
Prennent , Reine  île  Naples,  qiu  ctoit  fille  de 
Robert  d’Anjou , durant  lequel  règne  Louis 
d’Anragon,  pcnc-fij*  de  Frédéric,  lui  fir  la 
guerre.  Et  enfin  par  un  Traite  de  Paix,  Jean- 
ne accorda  à Louis  U Sicile  à perpétuité,  a h 
charge  de  payer  au  tâuu  Sttgc , a la  déchu  gc  de 
J «une  . mæ  mil  onces  d’or  tou*  te  an»."Cef- 
tc  divrfion  du  Royaume  de  Sicile,  fous  le  nom 
de  Tmaene.  fiit  approuvée  par  le  touit  Siège, 
& pai  te  Cardinaux . nonobftant  l’invertiturc 
laite  en  fiivcur  de  Charte  1. 


En  canfcqucncc  de  ce  Traite,  h Sicile  a crc 
poflcdcc  par  les  descendais-  de»  Roi.  d’Arragon, 
jusque*  à la  mort  de  Mark  d’Arragon  Reine  de 
Sicile,  anrè*  h mort  de  laquelle  te  Siciliens 
élurent  Rot  de  Sicile  Ferdinand  V . Roi  d’.Ar- 
ngon,  fils  de  Jean  de  Caftdle  Ceft  de  ce 
Ferdinand  que  la  Matfbflt  Autrui c prétend 
avoir  droit  au  Royaume  de  Sicile . d’autant  que 
le*  fucceflcurs  de  F'errimand  en  Pan  141S0  firent 
une  union  du  Royaume  de  Sicile  à k Couronne 
d’Aragon. 

L’on  voit  donc  par  ce  que  doiTus , que  la  di- 
vifion  du  Royaume  de  Siede  ayant  c:é  faite  d’a- 
vec le  Roy  aume  de  Nmte  : ’fdiviiion  nui  a 
été  autorité  par  le  Ciinr  Siège,  par  le  cun lente- 
ment de  Jeanne  Reine  de  Naplté)  il  cil  ditnd- 
fc  de  fonder  un  dioit  pour  la  France,  puisque 
nos  Roi»  nfofiC  aucun  titre  pour  prétendre  le 
Royaume  de  Sicile,  que  Padophoo  qui  a etc 
faire  par  Jeanne  Deuxieme  Rnne  de  Napte . & 
Loui*  d’Anjou.  Et  lor*  de  cette  adoption  Jean- 
ne Il  n’avoit  rien  au  Royaume  de  Sicile/  qui 
étoir  poflèdé  par  Alphonled’Anagon,  en  con- 
foquencc  de  la  fusdite  divifion. 

Aioâf»  à eda  le  Traité  (ait  entre  Louis  XH. 
& Ferdinand  Roi  de  Caftillc,  par  teiud  la  Si- 
cile fut  taillée  à Ferdinand,  êc jamai»  depuis  en 
tou*  te  Trairez,  elle  n’a  été  comcftéc  : Tel- 
lement que  je  ne  vois  pas  crue  Ton  perfle 
fonder  une  conteftarion  pour  le  Royaume  de 
Sicüc. 
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Abrégé  des  droits  de  la  Couronne  de 
France  fur  les  Ltats  du  ‘Duc  de 
Savoye. 

T Es  pxtrn/jore  de  la  France  fur  les  Etats  du 
*-*  Duc  de  Savoye  ne  fera  pas  de  peu  de  con- 
fideration.  Nos  Roi»  en  ont  fait  tant  d’etat . 
qu1  encore  qu’ils  ayenr  rendu  nlulieurs  Places 
qu’il*  a voient  conquifcs  fur  les  Duc»  de  Savoye, 
neanmoins  tous  ces  Traite?,  on*  etc  taira  avec 
cette  reftrve  , 8c  condition  , que  les  différera 
qui  «oient  entre  le*  deux  Pnnces , (croient  ter- 
minez par  Commitlaifw  > ôc  Aibitrc» , qui  fo- 
roient  nommez  de  part  ôc  d’autre-  L’an  peut 
voir  cette  condition  par  un  des  articles  du  Trai- 
té de  Cambrcfis  inféré  ci-après;  Ôc  depu»  ce 
Traite , tous  les  autres  qui  ont  été  lait» , ont 
contenu  cette  relêrve. 

Ces  prétenfions  fi*nt  fondées  fur  deux  moyens: 
le  premier,  fur  l'adoption  fane  par  Jeanne  U. 
de  Louis  III , Duc  d’Anjou , & après  ù mort, 
de  Rrnc  d’Anjou  , qui  iniHtua  par  fon  Tcih- 
ment  Charles  d’Anjou,  ôc  Charles  cnfoite  ap- 
pella  à fa  fucceflion  univerfcllc  Louis  XI,  oc 
Charles  VIH-  A ces  deux  Roi*  ont  fuccodé 
Louis  XII.  & confecurivctncnt  nos  Pnnces, 
qui  ont  foùtcnu  qu’en  la  fucceflion  des  Rois  de 
Nanlcs,  les  Comtez  de  Provence,  le  Comte 
de  Piémont , qui  avok  cfé  annexé  à la  Proven- 
ce. & le  Comté  de  Nkc  croient  compri*. 

Sur  ce  fondement  les  CommitLircs  du  Roi 
de  France  qui  lurent  députez  pour  terminer  a- 
vec  les  Connu i flaires  de  Savove  les  différais  rc- 
fervez  par  le  Traite  de  Cambrrtis , adju- 
gèrent le  Comté  de  Nice  à la  Couronne  de 
France. 

Il  rit  vrai  que  pendant  les  troubles  du  Royau- 
me de  Naples,  qui  furent  excitez  par  la  Mai- 
fon  de  Dur» , à l'encontre  de  Jeanne  Reine . 
Amedcc  Septième  Conuc  de  Savoye,  atempa- 
n du  Piémont , que  ces  Comtes  ont  toujours 
depuis  pofledé  par  ufurpation. 

La  Reine  Jeanne  dis  lors  aflêmbla  les  Etat» 
à Cafa-nauvc,  l'an  1^25  , conmunda  de  lever 
des  gens  de  guerre  pour  rentrer  dans  fon  Etat; 
mais  ta  divibon . ôc  la  guerre  qu’cilc  avoir  dans 
l’Etat  de  Naplc*.  l’cmpêchctcnt  d’cxccuter  fon 
deflèin 

Le»  Princes  de  la  Maiion  d’Anjou , fie  Rois 
de  Naples,  qui  ont  fuccedé  à cette  Princcflc. 
ont  dtspofc  par  leurs  Tcftamcns.  ôc  du  Comté 
de  Provence . fie  du  Piémont  : quant  au  Com- 
té de  Nice,  René  Roi  de  Sicile  envoya  fotn- 
tner  le  Duc  de  Savoye  de  lui  rendre  cet  Etat, 
qui  s'étendent  jufqucs  a Gcncs . cnJcmblc  V illc- 
franchc.  fie  lerdtedu  Picmunt- 

Ix-s  droits  de*  Ducs  de  Savoye  fur  le  Comté 
de  Nice  font  fondez  fur  une  ceflîon  qu’il»  pré- 
tendent leur  avoir  été  faire  en  l’an  r+ifc  . pur 
Ioland.  mere  fie  tutrice  de  Louülll,  Comte 
de  Provence,  fit  Roi  de  Naples,  qui  laiflàb 
Ville  de  Nice,  pour  cotnpoicr  une  prétcnfion 
de  cent  foutante  mille  livres . qu‘ Amedcc  Duc 
de  Savoye  difoit  lui  être  duc 

A cela  l’on  répond  deux  chofcs  : la  première 
que  cette  ceflîon  cft  nulle,  étant  faite  par  une 
tutrice»  qui  n’avoit  aucun  pouvoir  de  dispofer 
du  bien  de  fon  mineur:  La  féconde,  que  ce 
n’cft  qu’un  engagement , fie  qu'eri  payant  la 
lommc  .le  cent  fonçante  mille  livre».  Von  peut 
rentrer  dans  cet  Etat  : Ex  de  plu» , que  la 
Duc*  de  Savoye  poflèdent  pluficurs  autres  Vil- 
la, qui  oc  font  point  comprit»  dans  l’e 


ment  ; comme  Ville-franche  , le  Punr-joyc  , 
Sainte»  Agnettc , fit  toute  la  Côte  de  la  mer 

Enfin  cc  droit  du  Comté  de  Nice  a été 
trouvé  li  légitime , que  les  Commis  dépurez  par 
la  France,  ne  pouvans  s’accorder  avec  ceux  de 
Savoye  . adjugent  à la  Couronne  de  France 
ce  Comté. 

La  prêtent  «nu  de  la  France  fur  la  Etats  de 
Savoye , liant  encore  fondez  fur  un  autre 
moyen , qui  n’eft  pas  (i  éloigné. 

Il  cft  conftam  que  Philippe  Septième  Duc 
de  Savoye  epoufi  Marguerite  de  Bourbon , fie  . 
par  le  ci >n tract  de  mariage  il  eft  poire , que  tes 
enfant  qui  en  viendraient , dcvoinit  lucccder 
la  uns  aux  autres  en  tous  la  Etat».  Cette  con- 
dition fot  approuvée  par  la  Etats  de  Savoye. 
De  ce  mariage  il  y ait  deux  entais , Philbcrt . 
fie  Loutfc . meiedu  Rai  Français  Premier. 

Philbcrt  focceda  en  tous  le»  Etats  de  fon 
perc,  fit  mourut  fins  entai, . I ai  liant  par  con- 
lequcnt  fon  hentiar  univcrièllc , tant  par  la  dis- 
pofkinn  de  droit  commun  rqu<  par  la  elaufe  du 
mariage  . IxhjiIc  û fccur,  fie  mere  du  Roi 
Français  Premier. 

Français  premier  pour  avoir  ration  de  (es 
droit»  . envoya  fes  Députez  vers  Char  la  IX  . 
Duc  de  Savoye  ; fie  cette  voye  n’ayant  pas 
reüfli,  il  envoya  une  pmlUhre  armée  dans  la 
Etats  du  Duc  , comiHndct-  par  Moniteur  le 
Dauphin , fit  par  François  de  Bourbon  Comte 
de  tant  Pol.  La  Savoye  . le  Piémont . la 
Brclk  furent  conquifcs  en  pai  de  temps  : le 
Marquait  de  Salaces  tut  confisqué  par  la  fclon- 
nie  commife  par  François  Marquis  de  .Saluées 
le  Roi  en  invefht  Gabriel  d' Aire. apres  la  mort 
duquel,  l’Etat  retourna  à la  Couronne  de  Fran- 
ce. 

Depuis  en  l’an  1559,  rnU!  ca  Etats  furent 
rendus  au  Duc  de  .Savoye , par  le  Traite  de 
Paix  de  Cambre) w , tint  i an  15x9.  à la  rderve 
da  Places  de  Turin  . de  Quicrs  . de  Ville- 
neuve  d’Aft  , dc'Chivas  . dcPigncrol  , fit  du 
Château  de  Saluées , qui  dévoient  être  retenues 
par  le  Roi  I loin  Second  , jufqucs  à cc  que  les 
droits  qu’il  prétendait  en  la  fucceflion  de  loti 
ayculc  raflent  terminez  par  les  Aibitres 

En  execution  du  Traité  de  Cambrefu, 
Marguerite  de  France  Ait  mariée  avec  le  Duc 
de  Savoye, fit  par  le  Centrait  de  mariage  Hen- 
ri Second  dclaiflâ  au  Duc  de  Savoye  . pour 
lui,  (et  hoirs  fie  ayans  caufc.  l’enricrc  fit  pleine 
pofleflion  da  Duc  liez  de  Savoye  , pis  de 
Brcflè,  Principauté  de  Piémont;  cnièmhtedes 
autre»  Terres  . fie  Seigneuries  mentionnées  au 
Traité  Cambrefu;  tors  fit  excepté  la  Pla- 
ça de  Turin.  Quiers,  Pigncrol , Chivas  . fie 
Ville-neuve  d’Aft,  que  le  Roi  devoir  retenir, 
juiques  à cc  que  la  droits  pr  lui  prétendus 
Allient  terminez  ; ce  qui  devoir  être  fut  dans 
trois  ans  fans  autre  prolongation. 

Henri  Second  meurt . ce  différera  étans  en- 
core indécis.  Depuis  fous  le  regne  de  Chartes 
IX  l’on  députa  des  Commiflàires  de  b pan  du 
Roi , fie  du  Duc  de  Savoye  , pour , en  execu- 
tion du  Traité  de  Caïn  bref  i» , examiner  le» 
prérenliora  de  b Couronne  de  France  Cette 
Aflèmblée  for  inutile,  tes  Commi flaires  ne  s’é- 
ranspû  accorde,  ni  convenir  fur  la  différent 
da  deux  Princes  Enfin  ils  le  leprerenc . fie 
rendirent  en  particulier  leur  jugement , chacun 
en  faveur  de  leur  Maîrrc 

En  fuite  de  cette  Aflèmblée, le  Duc  de  Sa- 
voyc  réprcfênta  par  fa  Dépurez  à Charles  IX , 
que  la  trois  ans  peatrz  pr  te  T raité  de  Cam- 
brefs  croient  expirez,  ôc  neanmoins  que  Icors 
di lierais  u’étoient  point  terminez  ; demandoit 
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la  icftituuon  de  fcs  Places.  Sur  quoi  le  Roi 
Charles,  nul  concilie, lui  remit  toutes  (es  Pla- 
ces, à la  rclcrvc  de  P ignorai.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  donna  de  plus  Savillan.  Amli  la  France 
fut  dépouillée des  Places  quelle avoit  conquîtes 
dans  le  Piémont . fie  quelle  avoit  pofledecs 
germant  vingt-trois  ans,  fous  le  règne  de  quatre 

Henri  III  étant  venu  à la  Couromie , le  Duc 
de  Savove  lui  fit  grande  inllancc  pour  la  rclb- 
tution  de  PigneroT  fie  de  Savillan.  Enfin  nar 
la-tncs  poternes  données  à Lyon,  le  7 Octo- 
bre 1574.,  le  Roi  donna  pouvoir  au  Grand 
Prieur  de  France,  & à Qiailcs  de  Biraguc  Ion 
Lieutenant  General  delà  les  monts , en  l’ab- 
fencc  de  Moniteur  de  Neveis,  fit  à Moniteur 
de  Sauve  Sccrctaiie  d'Etat , de  rendre  audit 
Duc  de  Savoyc  les  Places  de  Pignciol,  Savil- 
lan . la  Peroufe  , l'Abbaye  de  Gcoellcs  . leur  t 
appartenances  fit  dépendances  , fans  préjudice 
toutefois  des  droits  aarétendus  par  le  Roi  contre 
le  Duc  de  Savove?  (clon  ce  qui  en  pourruit 
être  adjuge  par  les  Députez  fie  Arbitres  qui  fe- 
raient choilis  de  part  fie  d’autre. 

Le  Duc  de  Never*  oui  ctoir  lors  Gouverneur 
fit  Lieutenant  General  pour  le  Roi  delà  les 
monts,  ayant  eu  avis  de  cette  rcftitutkin , en- 
voya une  rcmontrtmcc  au  Roi , qu’il  fit  lire  en 
plein  ConJêil,  fit  tlecfeu  qu’il  lui  remet  toit  fa 
charge  . fie  qu’il  ne  vouloir  être  préfent  à la 
reiluution  de  ces  Places , qui  portuient  un 
li  grand  préjudice  à la  Couronne. 

Le  Roa  1 Icnn  111  fit  expédier  des  Lettres  en 
forme  de  Déclaration  . qu’il  avoir  mis  ces  re- 
montrances en  deliberation . fit  que  pour  plu- 
lieurs  conlidcrauons  à ce  le  mouvant  . Ü veut 
que  la  rrilitutkm  loir  exécutée»  qu’il  reprend  en 
fcs  mains  b charge  de  Gouverneur  fie  Lieutc- 
^ nant  General  delà  les  monts,  que  ledit  Duc  de 
Neveu  lui  avoit  rcmife,  pour  en  dispofer  ainli 
qu’il  advitcroit,  (ans  que  pour  ration  de  la  refti- 
turion  des  Places  il  en  putllc  rien  cnr  imputé 
audit  Duc  de  Nevers.  Ces  Lettres  (ont  du  1 9 
Odobre  1574. 

Le  Duc  de  Savoyc  après  tan*  de  grâces  re- 
çues , voyant  le  Roi  Henri  111  occupé  aux 
Etats  de  Blois , s’empar  j du  Marquiiàt  «le  Sala- 
ces. 

Depuis  en  l’an  1600  Henri  IV  ne  pouvant 
avoir  ration  fur  b tcÆtution  du  Marquifer  de 
Saluées , entra  dans  b Savoyc  qu’il  conquit  en 
peu  de  temps.  Le  Pape  Clément  VUi  s’en- 
tremit pour  terminer  ces  dirtèrens.  en  confe- 
qucnçcd'un  amcie  du  Traité  de  Vervins,  qui 
porte , que  les  dirterens  qui  demeumfent  à ter- 
miner par  ce  Traité , entre  Henri  IV  St  le  Duc 
. de  Savoyc  ■ feraient  remis  pour  le  bien  d’une 
paix  au  jugement  du  bine  Père  le  Pape  Clé- 
ment vur 

Le  Roi  I lenri  IV  députa  Meilleurs  de  Sil- 
leri  , fit  le  Prélident  Jannin  , pour  traiter  en 
prcfcnce  du  Cardinal  Aldobrandui , de  la  refti- 
lution  du  Marquait  de  Saluées , fie  autres  droits 
fit  prétentions  de  b Couronne  de  France . fur 
ka  nos  poilcde^par  le  Duc  de  Savove. 

Le  Traité  cil  conclu  à Lion  , l'échange  cil 
(ait  du  Marquiiat  de  Saluces  avec  b Brvllc  ; fie 
par  ce  Traite  le  Roi  (c  referve  tous  les  droirs 
par  lui  prétendus  contre  le  Duc  de  Savoyc,  fui- 
vant  ce  qui  dk  porte  par  le*  Traitez  de  Cam- 
breiis,  en  1559,  fie  de  Turin  en  1574. 

Ces  droits  relavez  (ont  le»  pretcnlions  en  la 
iliccclTion  de  Louilc  de  Savoyc, mère  de  Fran- 
çois Piemicr , fie  les  droits  de  b fuccclfion  des 
Roi & de  Naples  , Comtes  de  Provence  , de 
Piémont  fie  de  Nice,  ainli  que  j'ai  dit  ci-dc- 
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vaut.  L'on  peut  ajouter  à ces  droit» , ceux  que 
le  Roi  peut  prétendre  , à caufe  du  Dauphiné, 
fur  b Baronnie  de  Fofligni.  fie  autre»  terre»  pr»- 
fcdeci  par  le  Duc  de  Savoyc,  qui  croient  des 
dépendances  du  Dauphiné. 

Quant  aux  prctouxins  du  Roi  fur  les  Etats 
du  Duc  de  Savoyc,  à ciulc  de  Madame  Lom- 
ic  de  Savoyc,  mue  du  Roi  François  I.  (ur  fcs 
bien»  alodiaux  du  Piemoot. 

11  faut  remarquer  que  Philippe  Comte  de 
BrclTc , depuis  Duc  de  Savoyc,  pcrc  de  ladite 
Louiic,  epouû  Marguerite  de  Bourbon-  Il 
bit  du  par  te  Contrat,  que  le»  entons  qui  (br- 
tuoient  de  ce  Mariage , teprefemcrokin  leur 
petc  au  droit  d'aînefle , felo»  l'ordre  de  primo- 
un  mure.  De  ce  Minage  fortix  le  Duc  PlaJ> 
ben  fie  ladite  Louilc  lodix  Duc  Phzbcrt  mou- 
rut bits  enfans.  fie  amli  ladite  Louilc  vcnoit, 
uru  à b fucccflion  de  Ion  père  Philippe . que 
de  b mère  Marguerite  de  Bourbon , nuis  parce 
que  b Principauté  ne  tombait  en  quenouille  en 
Savoyc,  il  n'y  avoit  que  les  brou  alodiaux  qui 

K voient  écncoir  aux  fille»,  par  cunlequcnt  à 
c Louilc. 

Mais  ceux  qui  ont  voulu  examiner  de  plus 
pré»  cette  atfâire , ont  trouvé  que  ce  droit  du 
Roi  cil  foiblc . fie  qu’il  (croit  plus  à propos  de 
ne  s'en  pas  fervir. 

Us  ont  dk , que  ce  Philippe  Comte  de  Brefle 
avait  deux  frère»  fcs  ainez,  tous  deux  mariez, 
fie  le  Duc  «voit  plufieun  entons  : Que  ledit 
Philippe  avoir  eu  pour  (cm  appanage  le  Comté 
de  Brefle  fie  Baugé  -,  de  forte  que  Madame 
Louilc  fa  hile  du  premier  lit,  ayant  été  dotée, 
ne  pouvoir  rien  prétendre  audit  appanagc.yayint 
des  lucccllcurs  légitime;  du  nom  fie  des  amie» 
de  b Maiibn  de  Savoyc. 

Que  ladite  Louilc , qui  furvêquit  fon  frère 
Philbctx  pré»  de  trente  ans , ne  dilputa  jamais 
b fucccllion,  ni  de  tout  l'Etat , ni  de  l'appa- 
mge  de  fon  pcrc , audit  Charles  ; Que  ka 
dînerais  lurent  feulement  pour  b dot  de  b 
mere  Marguerite  de  Bourbon, qui  n’etuit  pas  de 
grande  conlidctation. 

Que  quand  ainli  ferait,  que  le  Roi  François 
I eut  pu  prétendre  quelques  alodiaux , comme 
rvprcKiuant  (à  mere,  ou  toutes  (b  préludions 
font  éteinte»  avec  b pollerité,  ou  elles  font  dé- 
volues aux  trois  lueurs  filles  du  Roi  Henri  II , 
fi:  leurs  heritier» , comme  les  plus  proches  de 
b N ta  lon  de  Valois. 

Que  ces  filles  font  ces  trois  fccurs  filles  dudit 
Roi  Henri  II . ou  leurs  enfans  qui  ont  fiirvecu 
à tou»  les  miles  dudit  Roi;  ûvoir  Elizabeth, 
mariée  au  Roi  d’Lfpagnc , Claude , qui  éjoub 
le  Duc  de  Lorraine  ,0:  .Marguerite  Duchcllc  dé 
Valois  : celle-ci  decedée  Uns  cnbns , inihtua 
fon  heritier  le  Roi  à prefent  régnant , Que  b- 
dite  Reine  d'Efpognc  11'avoit  bille  autres  en- 
fans  que  l’Infante  des  Pais-Bas  Ifabcllc,  fit  Ca- 
therine mere  du  Duc  de  Savoyc  qui  cfl  à pre- 
fent : Que  dc-Ià  s’enfui  voit , que  tous  les  droits 
de  la  Maiibn  de  Valois , auxquels  les  femmes 
peuvent  fuccedcr . doivent  être  partagez  entre 
ces  trais  fours , ou  leurs  heritier; , qui  kwic 
le  Roi,  le  Duc  de  Savoyc,  fie  le  Duc  de  Lor- 
raine. 

Mais  comme  ceux  qui  ont  écrit  pour  le  Duc 
de  Savove , demeurent  d’accord  de  ce  que 
dcllus,  fit  qu’il  appartient  au  Roi  une  partie  de 
ces  biais  alodiaux . comme  inftitui  heritier  par 
b Reine  Marguerite  ; ib  ajoutent  aulÜ  que  le» 
pretcnlions  'dudit  Duc  vout  plu,  avant  , 
fie  en  des  cjxilcs  de  bien  autre  fréquen- 
ce . voulan,  defignci  ce»  prétenfion.,  ftir  le 
Duché  de  Bretagne  , de  chef  de  b mere, 
contre 
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canne  lesquelle*  le  Roi  a de  bonnes  ;dcfen- 
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Baronnie  de  Fofligni  échut  aux  Dauphins 
de  Viennois , par  Je  mariage  de  Beatrix  de 
. avec  Gui  Cinquième  Dauphin  , qui 
l’an  1270,  6c  cette  Beatrix  étoit  fille 
de  Pierre  Comte  de  Savoie  & d'Agne*  de 
Fodipii. 

Les  Daupliins  ont  poflede  cette  Baronnie 
jufqua  és  années  134? , 6c  1349,  que  le  Dau- 
phin Humbert  en  fat  don  avec  le  Dauphiné  aux 
Rois  de  France. 

En  l’année  1 354  il  y eut  un  Traité  fait  à 
Paris,  entre  le  Roi  Jean  , & Ibn  fils  Charles 
d’une  paît , & Ame  VI,  Comte  de  Savoyc 
d’autre»  où  il  fut  accordé  que  ledit  Comte  de 
Savoyc  & fa  fuccc fleurs  auroient  ladite  Baron- 
nie de  Fofligni,  6c  autre*  terres  y (pétrifiées,  à 
la  charge  de  tenir  par  lcsdiis  Comtes  de  Savoyc 
à pCTpetuité , à foi  & hommage  lige . 6e  fous 
la  Souveraineté  des  Daupliins  de  Viennois , ou 
en  leur  defaut  des  Rois  de  France  , ladite  Ba- 
ronnie de  Fofligni . 6c  autres  Terres.  'Ce 
Traité  confirmé  o années  137 6.  & 1410. 

Enfuitc  de  ce  Traite , il  y a deux  aâcs 
d'hommage  lige  pour  ce  regard  , des  années 
*3 H»&  *4*o. 

En  Tannée  1455  , Louis  Dauphin  , depuis 
Roi  de  France  Onzième  du  nom  , renonça 
audit  droit  de  foi  & hommage  , & de  Sou- 
veraineté , rr.oienmnc  une  femme  de  deniers. 
Ce  qui  flic  ratifié  par  le  Roi  Charles  Vil,  au- 
dit nom. 

B y a pluficurs  moyens  contre  cette  renon- 
ciation, qui  ont  été  déduits  dans  un  Mémoire 
fêparé. 

Cofni  , Saviilan  , Foffan > Monde- 
vis  , & Cberafe  en  "Piémont. 

IL  éft  certain  que  le  Piémont  a été  tenu  & 
poflèdé  p»  les  Comtes  de  Provence,  Char- 
les Premier  Sc  Second  , ausquds  ont  fuccede 
Robert  » fils  dudit  Charles  Second  , Jeanne 
Première,  & après  elle  Louis,  fils  adoptif  de 
ladite  Jeanne  , 6c  enfuitc  tous  le  Comtes  de 
Provence,  jusque  au  Roi  Louis  XI  , 6c  1b 
fucceilèun  Rois  de  France. 

Le  Piémont  a été  uni  au  Comté  de  Proven- 
ce dès  Tan  1 îotf , & les  marques  de  la  pofles- 
fion  desdite  deux  Seigneurie,  par  Us  Comte 
de  Provence , font  certaine  ét  indubita- 
ble. 

, Du  Comté  de  Piémont  dependoient  ancien- 
nement le  ville  de  Coihi , Foflàn , Saviilan . 
Moodcvi»,  Chcrafc,  Albc , Montfcntal.  Bus- 
qué , & Roque-parviere , le  cinq  demicre 
ville  ont  été  diftraites  du  Piémont , en  forte 
qu'il  ne  relie  pim  que  Cofni,  Foflàn,  Saviilan. 
Mondcvis , 6c  Chcrelc . que  le  Roi  peut  julte- 
ment  prérendre- 

11  dl  vrai  qu’Amcdéc  VI , Comte  de  Sa- 
voye.  es  années  1346  , 6c  1347  , envahit  k 
Comté  de  Piémont  fur  Jeanne  Première  . & 
que  Ici  Duc»  de  Savoyc  enfuitc  de  ce  en  ont 
joui  ; mais  l’origine  de  cette  pofleflion  éeant 
vicicufc  & violente  , ils  n’ont  pù  acquérir  de 
titre  légitimé  | 

l^s  Due»  de  Savoyc  apportent  une  renon- 
ciation du  Piémont  à leur  profit, de  Louis  Pre- 
mier. en  Tannée  138t.  A quoi  l’on  répond, 
que  ledit  Louis  n'a  pu  faire  cette  renonciation 
Tou.  I. 
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par  Tmfîfartfon  dhcriricr  audit  Comté  de  Pié- 
mont. faite  de  hd  par  Jeanne  Première,  k fils 
audit  Louis  étant  appelle  après  lui  , & leur* 
deseendaru  mile* . qui  étaient  heritiers  & fuc- 
ccucurs  ticccflàircs  audit  Louis . qu’ils  ne  ix>u- 
voicnr  priver  de  ladite  fucceflion. 

Pour  le  droit  prétendu  du  chef  de  Madame 
Louife  de  Savoyc,  mcrc  du  Roi  François  ! , 
il  a été  reprefenu-  en  un  Mémoire  fcparé.  6c 
confifte  en  f.  pet,  de  chofe.  qu’a  dl  comme 
inutile  K s y arrêter. 

Qlie  le  "Duc  de  Savoyc  a pu  aliéner 
Pignerol -,  que  l'alienation  ejl  bon- 
ne-, que  le  confentement  de  l'Em- 
pereur n'y  étoit  point  requis , cet- 
te Place  ne  dépendant  point  de 
l'Empire. 

T E Roi  au  mois  de  Mars  de  Tannée  1630, 
-*-*  par  la  bonne  conduite  de  celui  qui  com- 
mando» ton  armée , conquit  fur  k Duc  de 
SEW  *,  O*»  ®*nw  El**»  du  Piémont  , k 
Ville  de  1c  Chateau  de  Pignerol. 

Au  mot»  d’üûobrc  enfui  vint  fc  fit  k Traité 
de  Karisbonne , par  lcqud , entre  autres  cho- 
ies. il  fur  convenu  que  cette  Place  & «mes 
(croient  rendues  par  £1  Majefté  audit  Duc 
En  Juin  de  l’année  1631 . fer  fait  un  Traité 
à Querafc,  par  lequel  1c  Roi  s’obligea  de  faire 
reorw  fa  gamifcni  de  Pignerol  i & de  fut  le 
vmgacme  Septembre  eniuivanr  elks  torti- 
rent. 

Au  mob  d’Oâobre  de  la  même  année,  par 
un  lraite  particulier.  1c  Duc  de  Savoyc,  pour 
k bien  general  de  l’Italie , laiflà  Pimcral  au 
Roi,  ixxir  le  tenir  fut  mois. 

Ennn  là  Majdlc,  par  un  Traité  du  cinquié- 
mcMai  1632,  acquit  dudit  Duc  la  Souverai- 
ne de  Pignerol , 6c  aurres  Terres  & Seigneu- 
ries (ce  font  les  termes  du  Traite) , pour  être 
uni»  à perpétuité  à la  Couronne  de  France. 

Cette  vente  faite  par  Moniteur  de  Savoyc  au 
Roi  d’une  Terre  feuveraine,  ainli  qualifiée  par 
k Trai^>rrqui  lui  aPPartenoit'  & dont  il  étoit 
en  pofleflion  depuis  longues  années , excita 
beaucoup  de  bruit  dans  l’Italie:  Et  parce  que  les 
Espagnols  de  leur  chef  n’y  pouvaient  trouver  ) 
rednc , & n’avoicm  aucun  moyen  de  troubler 
la  r rance,  en  (à  nouvelle  acquiiition , ils  ont 
recherche  l’Empereur,  qu’ai  ne  doute  pas  être 
du  tout  à leur  dévotion,  auquel  ils  ont  toléré 
des  moyens  , qui  ne  manquent  jamais  à 
ceux  qui  fc  peuvent  fcrvir  de  l'autorité  de  l’Em- 
pire. 

L’Empereur  donc  voulant  fervir  fc  Roi 
d Efpagnc , 6c  les  Prince»  d'Italie , qui  font 
fous  le  joug  des  Efpagnols  , propofà  quelques 
moyens  peu  de  temps  après  cette  acquit  mon, 
ôc  ks  fera  poflïble  propofcr  en  la  Conférence 
de  Cologne,  qui  font: 

Que  k Duc  de  Savoyc,  Vaflkl  de  l’Empire* 
n>*  pu  vendre  ni  aliéner  Pignerol  Fief  de  l'Em- 
pire» fans  le  fû  6c  contentement  de  lui,  qui  cft 
ton  Seigneur  Souverain , & que  cette  idicna- 
tion  cft  nulle  de  ce  chef. 

Que  cette  acquifinon  n’a  pour  fondement 
que  les  troubla  d’Italie  , que  ks  François  en- 
tretiendront perpétuellement , ont  qu'ils  tien- 
dront ces  Places. 

Qu  ils  ont  ulc  de  mauvaifc  foi  pour  parvenir 
à cette  acquiiition , & au  prqudice  du  Traité 
de  Rarisbonne, 

A ca  oppoli rions,  il  fembk  que  1a  repon- 
F ks. 
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(b . que  l’on  peut  faire  de  la  port  dn  Roi , tint 
rrês-confidcraUa.  Ce  que  ce  lcra  un  bon  con- 
feil , quand  l'on  donnera  ordre  aux  Depum  de 
fa  Mqrfté  à Cok^nc.  de  déclarer  ibtolflmcnt , 
que  le  Roi  ne  peut  donner  bùsfodbon  fur  cette 
pronofition  . pot»  beauco»q>  de  ratfons 

Que  cette  jcquiiition  étant  traverfée  par  les 
ennemis  de  cette  Couronne»  qui  ont  excité 
pour  cela  toutes  fours  de  Puifhnccs,  tant  de- 
dans que  dehors  l’Iralie,  pour  hi  taire  révoquer, 
fait  voir  combien  die  eft  utile  ï la  Franck. 

Que  l'honneur  du  Roi  y eft  trop  engagé , le 
contrat  de  l’acquUitiao  pariait  & accompli , fie 
ki  Terres  acquîtes  & unies  à la  Couronne  de 
France. 

Que  les  Am»  & Allia,  de  fo  Majcftc  font  trop 
irtereflez.  à l'entrctcncmcnt  de  ce  contradbpour 
ne  fc  voir  friiftrei  d’une  détente  qui  leur  eft  fi 
ncccfTaire  fit  utile. 

Que  ce  teroit  condamner  Paéhon  du  Roi.fic 
du  Duc  de  Savoyc  » d’avoir  ignoré  l’un  6f  l'au- 
ne ce  qu'ils  foliotent  en  cette  occafion,  pour 
rendre  leur  contrait  bon  fie  valable. 

Ce  ferait  avouer  ce  que  les  ennemis  de  1a 
France  ont  écrit  contre  cette  acquifition , tou- 
chant feulement  la  forme.  non  pas  le  fonds; 
mais  d importe  peu  en  telles  affaires  de  quelle 
forte  clics  fntcnr  exécutées  » pourvu  que  les 
contractai»  foient  rcfpcébvcment  ûthfoits. 

Tl  eft  neanmoins  à propos  de  faire  voir,  que 
le  Duc  de  Savoyc  a pu  vendre  Pignerol,  fit  tes 
dépendances , tons  en  demander  la  permiffion  à 
l'Empereur . ôc  que  le  Roi  l’a  pû  acquérir. 

Les  Hiftoncns  de  Savoyc,  les  mieux  infor- 
mez.» ont  ccm,  que  b Terre  & Seigneurie  de 
Pignerol , 5c  la  vallée  de  la  Peroui'e . font  échus 
à la  Maiibn  de  Savoye.  par  le  marine  d’ Adé- 
laïde, ou  Alix  fille  de  Manfroy,  Marques  de 
Suzc,  avec  Amcdce  Premier  du  nom , Comte 
de  Moricnnc , l'an  loaç.  Que  de  ce  mariage 
naquit  Aniedéc  II,  aulti  Comte  de  Morieiuie, 
pcic  de  Humbert  II , Comte  de  MoricnncJ’an 
1077 , qui  fucccda  en  ces  Soignantes  à ladite 
Alix  fon  ayculc  patemcllc- 

En  fuite  de  ce.  & à ce  titre,  les  Comtes  & 
Ducs  de  Savoyc,  ont  joui  de  ces  terres,  jus- 
ques  au  jour  de  l'acquificion,  dont  eft  ques- 
tion 

Les  mêmes  Hiftoncns  ont  écrit , que  ladi- 
tes Seigneuries  ont  été  poflcdca  en  Souverai- 
neté par  les  Ducs  de  Savoyc,  n’en  ayant  jamais 
reconnu  perforine , non  pas  même  1 Empire. 

Le  contrait  fait  avec  le  Roi  témoigne  bien 
cette  vérité;  car  il  porte  cxprcflcmcnt , que  le- 
dit Duc  tranfoorte  au  Roi,  à toujours»  la  pro- 
priété, poflcflion  fit  Souveraineté  de  la  Ville  fie 
Château  de  Pigneiol.  Et  en  un  autre  lieu , pour 
montrer  qu’il  tenoit  ladite  Terre  ibuverainc , il 
eft  dit,  que  ledit  Duc  ayant  l’iiuentioo  d’em- 
ployer l'argent  qu’il  recevrait  du  Roi,  il  avoir 
penfc  d acquérir  la  Souveraineté  de  Ncuf-chà- 
td . fie  Val  engin,  ou  autres  Terres  Souverai- 
nes , c’eft  à dire,  employa  fon  argent  en  ta- 
res de  pareille  nature,  que  celles  qu’il  avoit 
vendues. 

Si  Pignerol  fie  les  autres  terre  aliénées  au  Roi 
ncuilcnt  etc  Souveraines , & tenues  de  cotte  qua- 
lité par  ledit  Seigneur  vendeur,  il  eut  été  necel- 
fure  d'exprimer  par  le  cou  tract , de  qui  elles 
ctotcnt  tenues , fie  qui  en  était  le  Seigneur  di- 
rect : le  prix  en  eût  etc  beaucoup  moindre,  ôc 
l’acquilinon  peu  confidoable  pour  le  Roi  : ledit 
Duc  fie  tou  Conled  connoiUbicnc  bien  la  con- 
dition des  Terres  dont  eft  queftion. 

S’il  écoit  befain»  l’on  pourroit  taire  une  énu- 
mération de  pl u heurs  Souverain  etez.  ikuccs  fur 


la  limita  de  t'Empiie,  fie  du  Royaume  de 

France,  telles  00c  celles-ci , qui  ont  été  alié- 
nées . foit  par  donation  1 échange,  voue  pure 
fie  fimple,  ou  autrement,  fana  que  les  Empe- 
reurs y ayertc  jama»  apporté  leur  conldwtment, 
fan»  qu'il»  s’y  fmenï  oppofcx,  quoi  que  ces  Sei- 
gneurie ayent  été  autrefois  de  r Empire. 

Mais  quand  bien  Pignerol  fie  les  terra  «rv- 
dua  par  ledit  Traité,  a'auroient  etc  tenud^  en 
Souverainctc  par  ladite  Alix  fie  tes  furccilèurs; 
ce  qui  eft  neanmoins  indubitable  : lonqxlur- 
roit  dire  qu’dlc  tenoit  ca  Seigneuries  en  teane- 
alleu , fie  comme  biens  alodiaux.  Et  cette  con- 
jcéhire  eft  tirée  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Pignerol,  faite  par  ladite  Dame  Alix,  d'une 
partie  du  Domaine  de  Pignerol  ; ce  qu’dle  n’eût 
pû  foire,  û Pignerol  eût  été  un  fief,  d'autant 
que  la  fiefs  ne  fc  peuvent  aliéna  par  tes  Vafliux 
pour  caufe  pieufe , mais  feulement  la  biens  alo- 
diaux, pour  raifon  desquels  il  n’cft  dû  ni  foi  Ôc 
hommage,  ni  fcrvkc  militaire  : fie  cela  s’ob- 
fcrvoit  plus  rcligieufcmcnt  au  temps  de  cette 
fondation,  que  depuis,  tes  Loix  et  ans  plus  pro- 
che de  leur  origine. 

Or  perfonne  ne  doute  que  la  Terra  Souve- 
raines fie  alodiates  ne  fe  puifient  donner . ven- 
dre, échanger,  ôc  aliéner  en  quelque  forte  que 
ce  (bit;  la  exemptes  en  font  fon  ordinaires. 

Quand  ca  qualircz  ne  feraient  point  1 cm 
Terra,  c’eft  à dire , qu’cites  ne  fêroicnt  ni  loo- 
veraines,  niakxüaks,  mais  fiefs  d' Empire , l'on 
peut  avec  raifon  fbûtenir , qu’clla  peuvent  être 
aliénées,  tons  requérir  te  contentement  de  l’Em- 
pereur : la  Docteurs  Allemands  l’ont  ainfi  rc- 
fblu,  & l’on  l'obferve  ainfi 
Thomas  dé  Savoyc  Conue  de  Piémont , l’an 
ia8o,  ne  fit  point  de  difficulté  d’offrir  au  Roi 
Philippe  Aueuftc  de  lui  obliger  tes  Terra  fie 
Scigncuna  ae  Piémont , fie  les  lui  mettre  en 
main,  pour  fureté  d’accomplir  ce  que  1c  Roi 
onionneroir  fur  le  différend  qu’avoit  ledit  Tho- 
mas avec  Guillaume  Marqué  de  Montterm. 

Le  Roi  François  Premier,  en  l’année  1 
fc  rendit  maître  par  la  force  de  fc»  arma  de 
tout  1e  Ptemoot,  fie  de  Pienmd  meme,  qu’il 
fit  fortifier  Après  la  bataille  de  Samt-Qucnrin, 
tes  deux  Rois  de  France  fie  ifEipagnc , traitè- 
rent la  paix  : fie  par  le  Traité  foit  a Château  en 
Cambrriîs,  l'an  1*50.  le  Duc  de  Savoyc,  fut 
reftituc  en  toutes  fes  Tetra  fie  Seigneuries, fors 
fie  excepté  aux  Vdtes  de  Turin,  Quito  , Pi- 
gncrol,  Chi vas,  & ViDencuve  d’Aft.  dont  la 
joui  (fonce  fut  toiflec  au  Roi . jusqua  à ce  que 
la  différons , pour  raifon  des  droit*  prétendus 
par  le  Roi  contre  te  Duc  de  Savoye , fie  ceux 
dudit  Duc  contre  fo  Majcftc,  biffent  termina., 
fie  foc  convenu  que  ce  ferait  dans  trois  ans, les- 
quels expirez,  le  Roi  promit  biffer  audit  Duc 
la  poflèllion  desdftcs  Vilfcs. 

Le  Roi  Charla  IX»  en  l’année  1561,  for 
prefle  par  le  Duc  de  Savoyc  d’exécuter  IcTrai- 
té;  le  Roi  envoya  tes  Cotruni  flancs  à Lyon,  le 
Duc  lo  fia»  ; les  droits  forent  fort  agiter,  de 
part  fie  d'autre.  Nous  prétendions  Nice  fi c 
ViUc-ftanche,  comme  dépendance  du  Comté 
de  Provence. 

Pour  le  Piémont,  nous  le  prétendions  aufli 
par  le  meme  droir.  Le  Duc  de  Savoyc  avoir 
d'autres  pretenfionr.  Ce»  Cfommilbii  c.  fc  dé- 
partirent fons  rien  faire  ; car  ceux  du  Roi  lui 
adjugèrent  ce  qu’il  demandoù  ; ceux  de  Savoyc 
jugèrent  en  foveur  de  leur  Maître. 

Il  ne  fot  prié  un  fcul  mot  dm»  toute  çetre 
négociation,  ni  de  Pignetoi,  ni  dy*  Percâife, 
ni  par  la  Sentence,  qui  defigne  pmicukvcmcnr 
tes  lieux,  dont  ces  r rince*  croient  en  different. 

qui 
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qui  eft  un  argument  que  Pignéraà  cft  une  ccitc 
touvcrainc  ôc  indépendance. 

Moniteur  de  liourdülon  Lieutcnanr  General 
du  Roi  en  PicntoiU , ayant  eu  ordre  du  Roi 
en  l’année  içija,  de  délivrer  au  Duc  de  Sa- 
voyc  une  partie  de  ce»  Places,  t’y  oppob  for- 
mellement; neanmoins  obeil&nt  au*  comman- 
dement précis  du  Roi,  le  Duc  d»  Savoye  ren- 
tra en  pofleflion  des  Villes  de  Turin,  Quiers, 
Quvas,  8c  Ville-neuve  d’Aft , 6c  le  Roi  de- 
meura en  pofleflion  de  Pigncrol . ôc  reçut  du- 
dit Duc  Saviibn , b Peroufc , & l'Abbaye  des 
Gcncücs,  qui  furent  confcrvccs  à la  France 
jusqu’en  l’année  1574.  > que  le  Roi  Henri  III, 
retournant  de  Pologne , perfuade  par  aucuns  de 
fon  Confcil , qui  a votent  etc  corrompus,  6c 
ayant  été  bien  traité  par  k Duc  de  Savoye,  lui 
rendit  ces  quatre  Villes  qui  lui  reftoient  en  Pié- 
mont ; quoi  que  Moniteur  le  Duc  de  Ncvers 
lui  eût  fait  de  tort  fèrieuiés  remontrances  pour 
ks  conlcrvcr  à b France , 6c  qu’il  eut  délire  du 
Rot  une  décharge  exprefle,  fc  tentant  coupable 
d’obéir  en  cette  occafton , Si  d’y  apporter  (on 
confcntcmenr.  Le  Chancelier  de  bixague  ne 
voulut  jamais  fccllcr  les  expéditions  necelbires 
pour  faire  cette  inftitutioo  : le  Roi  lui-mctpe 
les  fit  fccllcr  en  la  prcfcnce,  6c  fit  expédier  un 
brevet  de  décharge  audit  Chancelier,  comme  il 
n’avoit  point  foeué  lesdiies  expéditions. 

Ces  oppoiiuons  font  voir  combien  il  importe 
au  Roi  oc  oc  point  fe  relâcher  en  cette  occa- 
lkm,  ayant,  outre  l’interet  public,  un  fonde- 
ment bon  6c  lcjnrime  de  û poflellion,  qui  eft 
un  contrat  en  nonne  forme. 

Pendant  ccttc  longue  6c  paifibk  pofleflion  de 
quarante  années,  les  Empereurs  Ferdinand  I, 
6c  Maxinulun  11,  Princes  puiflâns  ôc  tres-ja- 
loux  de  b confcrvation  de  kurs  droiéts,  ne  fe 
(ont  jamais  entremis  du  fait  de  Pigncrol , 6c  de 
la  Peroufc , ni  lors  de  b conquête , ni  lors  du 
Traite  de  Château  en  Cambicùt , ni  en  Tanncc 
1561,  ni  lors  de  b Conférence  de  Lyon , ni  au 
paflàge  que  fit  fc  Roi  Henri  111  par  T Allema- 
gne : ils  eu  fient  eu  loi»  plus  de  raifon  de  ce  fai- 
re, ces  Places  n’etans  qu’en  dépôt  encre  les 
mains  de  nos  Rois , au  fieu  qu’aujourd'hui  k 
Roi  ks  poflède  par  le  droit  de  b guerre,  droit 
lesptiinc , 6c  en  fccood  lieu  , en  vertu  d’un 
'Iraité  fait  avec  un  Prince  majeur,  6c  cunnois- 
fanr  i es  droits , 6c  qui  ne  peut  être  dit  avoir  etc 
circonvenu , puisque  le  contrat  lui  eft  tres-a- 
vantageux , 6c  le  Roi  au  contraire  chargé  d’une 
groflc  gamifon , qui  ne  peut  être  entretenue  du 
revenu  qui  fc  tire  fur  ks  lieux. 

La  demande  que  fait  l’Empereur , n’cft  point 
tant  pour  fc  bien  del’Empirc , que  pour  fcrvir 
à Fsnbttkn  d’Efpogne,  qui  voir  de  mauvais 
œil  ks  François  dans  Tltalic,  prêts  à s’oppolcr 
à Topprcflion  des  plus  (bibles , gcmillàns  lous  k 
joue  des  plus  puillans 

61  l’Empereur  perfifte  en  cette  demande , qui 
n’a  pouT  prétexte  que  k bien  de  l’Empire , Ton 
lui  poum  juftement  reprocher . 6c  avec  beau- 
coup de  raifort*  que  route  l’Europe  a vû,  6c 
fes  predeccflctirs  Empereurs  l’ont  fouffert,  ôc 
eux-mêmes  ont  fait  le  mal  en  partie  : Que  les 
Rois  d’Eipagnc  ont  ufurpé  for  l’empire  k Du- 
ché de  Milan,  en  l’année  1546 , la  Seigneurie 
de  Sicne,  Tan  1554;  k Marqutlit  de  binai; 
l’an  1 j<?a  ; b Seigneurie  de  Piombin . en  Tan 
* 5 ï 7 * 1e  Château  de  Monaco,  en  1605  ; b 
Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne,  des 
Dudicv.  de  Brahont  6c  de  Gurldrcs , en  l’année 
1548  ;la  Vük  Imperbk  de  Cambra) , en  l’an 
IJ9Î , 6c  autre:  grandes  Seigneuries. 

L’Empereur  ne  te  plaint  point  de  ces  ufurpa- 
ToM.  I. 
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rions  li  importantes , il  n’en  demande  point  la 
reftiniuon,  combien  que  ce  fokm  de  grandes 
Seigneuries,  6c  des  Places  fort  conliderabics 
pour  leur  fituation,  non  pas  une  perite  Place 
comme  celle-ci  aux  ennuis  de  l'Italie,  qui  ne 
for  jamais  Fief  d’ Empire.  6c  qui  n’en  fait  par- 
tie. 

Quel  interet  peut  avoir  TF.mpereur  â ccttc 
acquiiitinn  ? nul  : Au  contraire  k Rai  a eu 
grand  fujet  de  fc  plaindre,  de  ce  que  T.  mpirc 
a fouüèrt , 6c  poiliblc  a procuré , que  k Roi 
d’Klpagnc  fc  foie  faili  de  Monaco , de  Final , de 
Ptontbm , Ports  de  mer  importans  à b France, 

8c  qui  fervent  de  retraite  aux  années  de  mer  du 
Roi  d’Efpogne,  qui  font  toujours  au  guet,  pour 
furprendre  quelques  Places  de  b Côte  de  Pro- 
vence, vniime  de  ces  Ports  uforpeï  par  force . 
ou  contre  le  grc  des  Seigneurs,  qui  vivent  mi- 
fcrables  fous  b tyrannie  d’une  forte  garrufon. 

I a France,  en  b guerre  de  mer  qui  fc  fait 
prefcnrcmcnt,  voit  quel  avantage  tue  le  Roi 
d’F.fpagne  de  ce  Ports  voilins  de  nos  Ottes^jui 
font  Fiefs  de  l’Empire,  6c  neanmoins  l’Empe- 
reur n’en  demande  pas  b rcftitutxtn. 

Mais  quand  les  Kfpagnols  ont  reconnu  qu’il 
n*y  avoit  rien  à redire  à cenc  acquiütion,  que 
ces  Terres  vendues  ne  relevotcm  point  dd’Etn- 
pirc,  6c  quand  ainfi  feroit.  que  l’alienation 
«oit  bonne,  ont  voulu  accufcr  la  forme,  dont 
ils  cillent  qu’on  s’eft  fcrvi  en  cette  occafion  : ils 
ont  dk,  que  puisque  k Traité  de  Ratiibonnc 
portcHt  ,que  k Roi  rcftitucroit  Pigncrol  au  Duc 
de  Savoye,  qu’il  k faloit  rendre,  6c  que  ce  qui 
avoit  etc  promu  de  leur  paît  par  ce  Traité, 
avoit  été  exécuté  de  bonne  fol 

Par  k Traité  de  Ratisbonnc  il  n’cft  pas  dit, 
que  k Roi  n’acquerroit  pas  b Souveraineté  de 
Pigncrol;  au  moment  de  la  reftitution  il  Ta  ac- 
quifc,  qu’y  a-t-D  à duc;  ôc  Ta  acquife  de  celui  < 
qui  b pouvoir  vendre,  6c  qui  en  avoit  la  facul- 
té, 6c  qui  en  a reçu  un  ties-grand  avantage  Le 
Traité  a été  exécuté  de  bonne  foi  de  pan  6c 
d’autre  Ceux  qui  s’en  plaignait , n’ont  pas 
droit  légitime  de  k faire  : ce  font  des  intérêts 
injuftes,  qui  les  font  agir  contre  leur  propre 
cortfciencc. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’execution  du  Traité  de 
Ratisbonnc,  Ton  leur  peut  juftement  repro- 
cher, 6c  à kur  confolion,  quêtant  porté  cx- 
preflemenr,  que  TEmpercur  bailkroir  linvefti- 
turc  de  Mantouc  pure  6c  finipfc , comme  ks 
precedentes , elle  fut  baillée,  mais  ib  firent  pu- 
blia clandcftinemcnt  un  aétc  en  la  Chartcckrie 
de  TEmpercur,  par  lequel  Ttnvcftiture  étau  dé- 
clarée nulk,  en  cas  qu’il  fût  conrrevenu  au 
Traité  de  Ratbbonnc;  c’cft  à dire,  au  cas  que 
Moniteur  le  Duc  de  Mantouc  ne  fe  COMMUE 
pas  à leur  volonté.  A-t-on  jamais  oui  parler 
d’une  fcmblable  adhon . de  vouloir  tenir  La  qua- 
lité dudit  Duc  en  incertitude,  6c  faire  dépendre 

d’eux  b condition  d’un  Prince  Souverain?  L'Etat 
de  Milan  eft  trop  voifm  de  Mantouë . pour  ne 
pas  craindre  ks  effets  d’un  tel  a de. 

Donc  par  k contenu  en  ce  Mémoire.  Ton 
voit  que  le  Roi  a pû  acquérir  valablement  Pi- 
gocrol,  6c  les  lieux  cocnpns  au 'Traite  d'acquiii- 
tioo , foit  que  ces  lieux  foicne  fouverans , com- 
me Us  le  font , foit  qu'ils  foient  alndiaux , loti 
auflî  qu'üs  dépendent  de  l’Empire  : fa  Majcfté 
en  ccb  n’a  rien  fait  que  de  légitime,  6c  fon 
action  cft  trop  gforiaifc , pour  n avoir  autTC  but 
ouc  la  fcuk  confcrvation  de  tes  Amis  6c  Allte-t . 
oc  pour  maintenir  k repos  du  (aint  Siège . 6c  de 
Tltabe  : 6c  ainfi  fa  Majeftc  eft  obligée  pour 
ces  refpeéfe  de  fc  conlcrvcr  en  U polk*- 
lion,  fuivant  ks  termes  du  Traite,  bas  fc  re- 
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lâcher  pour  quelque  caufe  ôc  occafion  que  ce 
(bit. 

Raifons  pour  lesquelles  Monfieur  de 
Savoye  ne  peut  prétendre  que  le 
Traite  de  l'échangé  de  Tignerol 
• foit  nul  y parce  que  le  Roi  n'e/t  p 
pas  entre  en  guerre  avec  la  Repu-  || 
blïque  de  Certes , atnji  que  ledit  m 
Sieur  ‘Vue  tavoil  defirè. 

MOnlieur  de  Savoi  e d’à  prêtent  ne  peur  pré- 
tendre. que  le  Roi  demeure  oblige  d en- 
treprendre une  guerre  contre  Gcnes  » en  vertu 
du  Traire  de  1 échange  de  Pignerul , pour  plu- 
ficurs  raifons.  . 

La  première  cft  , Que  le  temps  de  trois  ans, 
dans  lequel  ladite  G urne  devoir  être  entreprifc 
s’étant  pâlie,  fons  qu’il  ait  été  potlible  de  le 
faire,  & ce  pour  des  raiforts,  ou  les  Ducs  de 
Savoye  ont  plus  d interet  que  la  France,  1 obli- 
jtttkm  d'entreprendre  ladite  Gucttc  doit  être 
tenue  pour  pillée  avec  le  temps,  auquel  elle 
devoir  être  entreprifc- 

La  féconde  cft , Que  le  Rot  ayant  eu  lieu 
depuis  d’employer  fol  armes  a la  défonfc  de  la 
Maiion  de  Savoye  avec  beaucoup  plus  de  dé- 
penfc,  qu'tl  n'en  eût  folu  taire  à la  Guerre  de 
Gcnes,  quand  meme  cette  entreprifc  eût  ère 
une  condition  dfcntielle  du  Traite  de  Pignerd, 
fo  Majcftc  en  feroit  valablement  dechargee.pour 
y avoir  dus  que  fotisfoit  par  autre  voyc. 

Lj  troilicnic  cft.  Que  fo  reforver  le  pouvoir 
de  faire  une  telle  entreprifc  contre  la  Républi- 
que de  Gcnes , cil  choie  incompatible  avec 
l’établi  (liment  qu'il  faut  foire  de  la  Paix  gene- 
rale, par  laquelle  le  repos  de  tous  ks  Potentats 
d’Italie  doit  être  également  alluré. 

Si  l’on  dit  que  cette  emreprile  de  Gcnes  ne 
fe  faiftnt  pas.  le  Roi  cft  obligé  de  rendre  Pi- 
encrol  : Quiconque  lira  le  Traité,  verra  qu’il 
ne  porte  pas  que  le  Roi  rendra  Pigneiol , au 
cas  que  l’entreprife  de  Gcnes  ne  fc  folle  pas: 
mais  bien  au  cas  que  le  Roi  ne  U veuille  pas 
foire;  ce  qui  foit  que  le  défaut  de  cette  entre- 
prifc ne  peut  obliger  à la  reftitution  de  Pignerul, 
parce  qu'il  procède  de  l’impollibtÜté  de  ta  cho- 
fë  , ôc  non  du  manque  de  fo  volonté  du 

Il  cft  à conlidcrer  enfuhe , que  Moniteur  de 
Savoye  étant  obligé  par  le  Traité  de  l’éclunge 
de  PigncTo! . de  reftituer  le  partage  qu’il  a eu  du 
Mont-Fcnat,  à Monfieur  de  Mantouc  . au  cas 
qu’on  lui  rende  Pigncrol.  l'invcfttture  qu’il  a 
prife  de  l’ Empereur  dudit  partage , juftifie  bien 
qu’il  n’a  pas  eu  intention  de  le  rendre , ôc  qu’il 
ne  le  peut  quart  plus  foire  , ayant  foit  excepter 
par  l'Empereur,  les  Terres  qu’il  a aies,  de 
celles  qui  dévoient  demeurer  à Moniteur  de 
Mantoué. 

Il  y a plus,  l'obligation  à la  guerre  de  Genes 
fuppofe  une  Ligue  des  "Princes  d’Italie  à cette 
fin . 6c  outre  qu’elle  cft  maintenant  du  rautim- 
poflibk.  Moniteur  de  Savoye  s’etam  brouillé 
fini  fuyet  apparent  avec  la  Republique  de  Ve- 
nde, presque  aufft-tôt  que  le  Traite  de  Ptgnc- 
rol  fut  foit.  Ceft  choie  chirc  qu’il  a plürôt 
mis  l’obligation  à la  guerre  de  Gestes  dans  fon 
Traité,  pour  cmbarraflêr.  qu’à  deflèin  de  l'ef- 
fectuer 

Au  refte  ledit  Sieur  Duc  étant  oblige  depro- 
airer  que  le  Roi  d’Angleterre  fit  une  puiftante 
divcrlkm  fur  b mer , par  le  moyen  de  laquelle 


ceux  de  Gcnes  ne  pullcnt  être  fccoums  par 
mer  : Outre  que  ledit  Duc  ne  l'a  point  fiur , 
bien  que  le  Roi  travaillât  auifi-tôc  avec  fucccs 
aux  diveriions  qui  pouvoient  être  requîtes  en 
Hollande  ôc  en  Allemagne;  le  Roi  d'Angleter- 
re n 'étant  plus  en  état  de  foire  lesdioes  diver- 
liont , quand  même  il  le  voudrait  : il  cil  évi- 
dent que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  n’eftpamt 
en  celui  de  demander  l’execution  de  l’cntreprifc 
de  Genes. 

Enfin  ledit  Sieur  Duc  étant  obligé  de  fournir 
douze  mille  hommes  de  pied , & deux  mille 
chevaux,  dont  la  moitié  doit  être  payée  par  le 
Roi  Ôc  là  République  de  Vende,  il  cil  clair  que 
li  ladite  Republique  ne  veut  entrer  en  cette  obli- 
gation , le  Roi  ne  peut  être  obligé;  Ôc  de  plus 
que  le  Traité  ne  fut  pas  plutôt  fait , que  Mon- 
iteur de  Savoye  ôta  le  moy  en  de  l'accomplir  pu- 
its conteftations  avec  lesquelles  il  entra  degsyc- 
té  de  cu.nr  avec  la  République. 

Article  du  Traité  de  Cambrejîs  tou- 
chant Us  differents  de  la  Couron- 
ne de  France  y & des  Vues  de 
Savoye. 

TV  A u tant  que  la  plus  grande  partie  des  gucr- 
-*-J'  res,  qui  ont  eu  cours  depuis  plurtcurs  an- 
nées en  çà,  lûnt  procède*-*  à caule  des  droits  & 
prétendons  que  fo  Majcftc  T ro-Chréricnne 
maintient  avoir  fur  le  Pays  de  Savoy e,Brcilè,Pie» 
montre  autres, que  tenoient  les  Ducs  de  Savoye. 
Et  que  trcs-cxccllcnr  Prince  Emmanuel  Philibert 
de  Savoye  lui  a fait  entendre  & remontrer  la 
bonne  intention  qu'il  a de  lui  en  faire  ration, ôc 
comme  fon  tres-hutnble  parait , le  reconnoître 
de  tout  l'honneur,  lcrvice,  6c  obforvancc  d’a- 
mitié qu’il  lui  fora  polTiblc , pour  le  rendre  à l’a- 
venir plus  content  de  lui,  6c  de  fes  actions, que 
le  temps,  6c  les  occalions  paflecs  ne  lui  ont 
donne  le  moyen.  Le  liipplunt  qu’il  veuille 
pour  plus  fermement  établir  cett édite  reconci- 
iiation,  affinité,  6c  amitié,  qu’il  cherche,  6c 
délire  de  ladite  Majefté,  trouva  bon  6c  avoir 
agréable,  que  le  mariage  de  trcs-cxcdleme 
Pnncellc  Madame  Marguerite  de  France  fo 
foeur  unique,  Duchcllé  de  Berry , & de  lui,  fc 
puillc  foire . 6c  l'honorer  d’une  telle  Princeflè, 
qu’il  dclîrc  iingulicremcnr,  tant  pour  la  proxi- 
mité de  ûng  dont  clic  anouche  à fodite  Majes- 
té. que  pour  les  dignes,  excellentes  6c  rares 
vertus  qui  font  en  elle.  Ce  que  fo  Majcftc 
(comme  Prince  d’honneur . ôc  aimant  le  bien , 
6c  le  repos  de  la  Qiréticmé , ainrt  qu’il  a dé- 
montre en  toutes  chofes)  a reçu  à grand  pîairtr, 
ôc  de  voir  le  bon  devoir,  en  quoi  ledit  Sei- 
gneur de  Savoye  offre  fc  mettre , défirent  de  fo 
patt  le  gratifia  dudit' Mariage,  6c  de  toutes  au- 
tres chnfes  qui  pourront  fervir  à fortifier  cette 
réconciliation , pour  l'aflurancc  qu’il  a aufti  de 
l’honneur, 6c  bon  traitement  que  maditc  Dame 
fo  futur  (qu’il  aime  ôc  tient  chcrc  comme  fo 
propre  fille)  en  recevra;  6c  fodite  Majefté  toute 
fotbfoclion , contentement,  6c  parfaite  amibe. 
Pour  ces  cauk's  le  voulant  reconnoître  comme 
parent,  6c  de  fon  ûng.  6c  pour  de  plus  en  plus 
corroborer  6c  confirma  cette  Paix,  ont  Icsdira 
Seigneurs  Dépurez  en  vertu  de  leursdirs  pou- 
voirs, convenu  6c  accordé  que  ledit  Seigneur 
de  Savoye  aura  à femme  modite  Dame  'Mar- 
guerite, à laquelle  faditc  Majefté  Trcs-Chré- 
nenivc  laiilcra  , pour  fon  entrer epement , fo 
joui  (fonce, 'là  vie  durant,  dudit  Duché  de  Berry , 
ôc  autres  terra  6c  icvaw*  dont  elle  jouit  à rac- 
lent: 
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fait  : Et  davantage  lui  baillera  en  dot.  pour 
tous  fe*  droits  paternels,  marauds  fie  autres  qui 
lui  peuvent  appartenir,  & tbnt  échus  (auaqueL 
moyennant  ce  elle  renoncera)  la  fomtnede  trois 
cens  mille  «eus  payables , c’cil  à lavoir,  cent 
mille  cens  comptant  le  jour  de  la  confomma- 
tion  dudit  tmrtage,  autres  cent  mille  ccua^man 
après  ladite  cnnfommation.  & i es  autres  ccntgniUc 
écusdix  mois  apres  ledit  temps  révolu.  Recevant 
laquelle  fotnme  ou  pâme  d 'icelle. par  ledit  Sieur 
de  Savoyc,  il  fera  tenu  l'alTigner  bien  fie  con- 
venablement furie  Duché  de  Savoye,  Péage, 
DacedeSure.  fie  Gabelle  de  Nice  de  proche 
en  proche,  dont  ladite  Dame,  foi  hoirs,  fuc- 
cctleurs . fit  ayant  caufc  faont  fie  demeureront 
faits , joui  flans  fie  pollcflcurs  jusques  a l’cnrierc 
relbturion  de  ladite  fotnme,  ou  de  ce  que  re- 
çu aura  etc.  Et  avenant  que  ledit  Sieur  Duc 
de  Savoyc  aille  de  vie  à trépas  avant  ladite  Da- 
me, elle  aura  pour  fon  douaire  la  fotnme  de 
trente  mille  livres  par  an , qui  lui  eft  & faa  as- 
fignéc  fur  ks  pays  de  Brefle,  Bugey  fie  Vero- 
mey , fie  autres  pays  dudit  Sieur  de  Savaye»autli 
de  proche  en  proche  : dont  die  jouira  par  les 
marna,  fa  vie  durant  feulement , avec  la  provi- 
sion, fie  dispofirion  des  offices,  fie  bénéfices 
dcsdit*^icux.  Et  <i  aura  pour  fa  demeure  fie 
habitation , la  maifun  de  Bkrurg  en  Breflê , ou 
de  Pontdam,  à fon  chout  fie  option.  le  tout 
avec  les  daufa , fie  conditions  qui  faont  sppo- 
fees  au  contraâ  de  manage , qui  en  faa 
dre  fie. 

Sera  ledit  Mariage  (ôlenndé  en  face  de  fairne 
Eglifc,  fie  confomroc  entre  eux,  dans  deux 
mots  prochainement  venans.  Et  a cette  fin 
s’obtiendra  la  dispenfc  de  notre  fant  Pctc  le  Pa- 
pe. Et  dés-lors  lcra  baillé  fie  delaiflc  audit  Sieur 
de  Savoye,  pour  lui,  fa  hoirs,  fucceflètrrs  fie 

S ns  caufc,  l’cntfar  fie  pldne  pofleiTion  paifi* 

. tant  du  Duché  de  Savoyc , Pays  de  Brefle , 
Bugey  . Veromey,  Monenne.  Tarantaife,  fie 
Vicainc  de  Barcelonnette,  comme  de  la  Prin- 
cipauté de  Piémont , Comté  d’Aft  . Marquait 
de  Seve . Comte  de  Cocovaf.  fie  des  terres  des 
Larmes . des  Gartenes , fie  terres  de  la  Comte 
de  Nice,  de  la  du  Var,  que  ledit  Sd^ncur  Roi 
TYe»-Chréticn , ou  autre  quel  qu’il  loir  de  fa 
Jcrvitcurs  fie  Sujets  poflédem  : Que  de  tout  ce 

rie  feu  Duc  Charles  fon  père  tenon  quand  il 
mis  hors  de  fcs  pays  du  vivant  du  feu  Roi 
François . fora  fie  excepté  les  Villes  fie  Placesde 
Tunn,  Qufa*.  Pigncrol,  Chivas.  fie  Ville- 
neuve  d’M , avec  fcs  finages , territoires , man- 
demens  . Jurisdidbons,  fie  autres  appartenances 
desdites  Places  de  Turin,  Chivas,  fit  Ville- 
neuve  d’Aft , ainfi  qu’ils  détendent  fie  compor- 
tent , fie  de  celles  dudit  Pignerol . fie  Quten . 
des  finages,  territoires,  mandations  fi:  Juris- 
diéliom . tant  fie  fi  avant  que  ledit  Scçneur  Roi 
Très- Chrétien  cnnnoîtra  erre  necdlure , pour 
la  nourriture  fie  munition  de  toutes  fadiici 
Places , St  compris  les  vivres  qui  fe  tireront  des- 
dites trois  Places,  fit  leursdits  territoires,  le 
tout  de  bonne  foi , ce  qui  demeure  à fon  arbi- 
tre fie  bon-plailir.  Pour  icdics  Places,  finages  , 
territoires . mondemens , Juriadiéhnns  fie  leuradi- 
tes  appartenances , tenir  par  ledit  Seigneur  Roi 
Ttcs- Chrétien , ainfi  que  deffus  eft  ait . jusques 
i ce  que  les  différera  fur  les  droits  par  fâ  Ma- 
jefté  prétendus  contre  ledit  Sieur  de  Savoyc, 
Suent  vuidez  fit  terminer..  Ce  que  lesdits  Sei- 
icuif  s'obligent  de  faire  dedans  trois  an*  pour 
_ plus  tard  . fins  autre  prolongation . ne  retar- 
dement , fit  iccux  différends  vuidex.  Se  ledit 
temps  de  trou  ans  échû . en  lai  fiera  fadKe  Ma- 
jefté  Trea-Chréticnnc  û poflêflion  libre  audit 
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Sieur  de  Savoyc,  pour  en  jouir  ainfi  que  de  fcs 
autres  terres,  pourvu  toutefois  qu’il  n’y  ait  au- 
cun retardement  ou  refus  procédant  dudit  Sieur 
de  Savoyc.  Comme  aum  le  Roi  Très-Chré- 
tien promet  n’en  faire  aucun  de  ù part,  à peine 
de  dechetsr  de  fa  pretenfians,  fit  poflcflions. 
N’entendent  toutefois  pat  ce  pndcnr  article, au- 
cunement préjudicier  aux  droits,  fit  raitbm  du- 
dit Sieur  de  Savoye.  Lesquels  différends  le 
vuideronr  félon  les  Concordats . fit  ainfi  qu’il  a 
été  accoutumé  quand  aucuns  différends  fe  font 
offerts  entre  ceux  de  1a  Maifon  de  France , fie 
celle  de  Savoye.  Et  là  où  ils  ne  pourroicm  être 
déterminez  par  ledit  moyen  » feront  dedans  fix 
mois  apres  la  confotmnation  dudit  Mariage, 
clioda . fit  députe*/.  Arbitres  de  commun  ac- 
cord, fit  contentement , pour  procéder  le  plu- 
tôt que  faire  fc  pourra,  k la  détermination  d'i- 
ceux  différends. 

'Droits  du  Roi  fur  le  Comté  de 
Flandre. 

T E Comte  de  Flandre , fous  lequel  eft  com- 
p»i*  le  Brabant  fit  l’Artois . fail'ott  partie  de 
l'ancien  Royaume  de  Lorraine,  fie  échut  à 
Charles  le  Chauve,  par  le  partage  fait  avec 
Louis  de  Germanie  fon  frété 
Ce  fut  lui  qui  l'érigea  en  Comté,  ficten  in- 
vertit Godefroy , fumommé  Bras  de  fa,  pour 
la  dot  de  fa  fille  Judith. 

Depuis  ce  temps  les  Rois  de  France  ont  joui 
plus  de  fept  cens  ans  durant  de  la  Souveraineté 
de  Flandre. Et  les  Comtes  leur  en  ont  rendu  la 
foi  fie  hommage  lige. 

Ils  ont  été  leurs  Juges  fouverains,  lors  que  la 
fucceflkm  du  Comté  a été  disputée,  ou  lors 
que  les  pan  aga  ont  fait  naître  des  contentions 
entre  les  heritiers. 

Quand  IcsComrrs,  ou  leurs  Sujets  fe  font 
voulus  fcmftTairc  de  leur  obéi fiance,  fis  ont  pris 
les  armes  en  main  pour  les  châtia . fit  feans 
avec  leurs  Pairs , ont  confisqué  leur:  biais  fie 
les  ont  déclarez  criminels  de  lezc-Majcftc 
Enfin  ils  ont  exercé  tous  les  aétes  de  Souve- 
raineté dans  la  Flandre,  qui  reeonnotflcnt  leur 
Parlement  de  Paris , par  le  droit  de  reflbtt. 

Ainfi  les  Archiducs  d’Autriche  n’ont  point 
rcfiifc  de  fe  fbumettre  aux  anciennes  Ixiix  de  ce 
Fief,  dépendant  de  la  Cnuronoc,de  France,  6c 
en  ont  tait  fie  continue  leurs  hommages,  jus- 
ques à ce  que  le  Roi  François  Premia  ayant 
«épris  k la  journée  de  Pivie , fur  contraint  par 
le  Traite  de  Madrid  de  quita  la  Souveraineté 
des  Pais-Bas. 

Outre  ces  droits . le  Roi  en  a d'autres  bien 
certains  fur  fcs  Villes  de  rifle , Dniiay , fie  Or- 
chics  . car  apres  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  eut 
gagne  cette  mémorable  bataille  contre  les  Fil- 
mons , en  l’an  mil  trois  cens  quatre , ils  lui  as- 
lignercnt  vingt  mil  livres  de  rente  fur  rifle , 
Doiiay , fi c autres  Places. 

En  l’année  mil  trois  cens  naïf , il  fit  un  autre 
Traite , entre  Philippe  le  Bd,  fie  Robert  Com- 
te de  Flandre , par  lequel  ce  Comte  rranfporta 
purement  fie  fimofancnt  au  Roi  les  Villes  de 
l’Ifle,  Doüay,  fie  Béthune,  pour  la  moitié  de 
la  fusdite  rente. 

Louis  Comte  de  Nevera  fon  fils . confirma 
fie  ratifia  ce  tranfport  en  l'an  mil  trois  cens  quin- 
ze . fit  depuis  les  Flairons  trairons  de  leurs  dif- 
férais avec  le  Comte  de  Poiriers , alors  Regent 
cm  France . il  fot  convenu  que  ces  trots  Villes 
de  meure  mien  t au  Roi  k perpétuité  : ce  qui  fot 
encore  confirme  en  l’an  mil  tiré»  cens  vingt . 

F j avec 
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avec  les  Députe*  des  Communauté*,  de  Flan- 
dre » eu  prelèncc  du  Nonce  du  Pape. 

Cela  même  lut  ratifié  par  Lotus  Comte  de 
Nevers,  qui  éoouû  Marguerite  de  France, hile 
de  Philippe  le  Long- 

Enfin  par  deux  Transa&ions , dont  l'une  fut 
nairéc  a Uand,  en  l'an  mil  trois  cois  fauxante- 
huit,  Ôc  l’autre  à Paris,  . eu  l'an  mil  trois  cens 
quarrcvmgts  (ix , d cû  porté  que  le  Roi  pourra 
retirer  les  Villes  de  ride,  de  l)ouay  . &c  d'Or- 
chie»,  au  cas  que  la  lignée  des  males  de  la  Du- 
chcllc  de  Bourgogne,  & de  Ion  mari  , vint  à 
défaillir;  comme  il  dl  arrivé  par  le  dcces  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne. 

Aufli  le  Confcil  de  l'Empereur  Charles  Cin- 

Îuicme,  qui  lavoir  le  droit  de  1a  Gxironnc  de 
rance,  Itipula  par  les  Traite*  de  Madrid,  6c 
de  Cambrai,  une  exprefle  renonciarion  à tous 
ces  droits  , qui  étoient  acquis  au  Roi  Fran- 
çois. 

Et  pour  donner  quoique  couleur  à ladite  re- 
nonciation, lesdits  Traite*  portent,  que  l’Em- 
pereur code  audit  Roi  François , & à fe  fuc- 
ceflcun,  en  échange  d’iccux,  les  droits  fur  les 
Places  & Foncrelks  de  la  rivière  de  Somme  dur 
le  Comte  de  Ponthieu , fur  les  Oifadlcmcs  de 
Pcrormc,  Raye,  & Mondidicr,  Ôi  fur  les 
Comte*  de  Boulogne,  6c  de  Guincs.  Mais 
comme  ces  droits  cede*  par  l’Empereur  étaient 
de  (impies  prctcnlions  non  enclavées,  ôc  la  plu- 
part notoirement  dcftituce  de  tout  Ibndcmcnt , 
une  telle  cdlion  ne  peut  valider  pour  celle  qui 
fut  faite  par  François  Premier- 

Lcs  EfpognoLs  radient  encore  de  donner  .cou- 
leur à leur  droit,  en  difant,que  les  Traite* faits 
entre  les  Rois  de  France,  & les  Comtes  de 
Flandre,  ont  été  force*,  les  Comtes  élans  pri- 
fûnnien.  Et  venant  au  particulier  des  trois 
Villes  de  rifle,  de  Douay,  6c  d'Orchks,  ils 
foûliennent , que  par  la  1 ransaétion  de  G and, 
Icsditcs  trois  Villes  furent  refhruées  à la  charge 
de  l’hommage. 

On  réplique,  que  dam  la  Transaâion  il  fut 
ftipulc  une  rcverfiçn  à la  Couronne,  au  casque 
la  ligne  des  mâles  desccndans  des  Comtes  de 
Flandre  vînt  à faillir  : 6c  (juc  les  T raite*  ont 
été  ratifie*  par  ces  Comtes , lors  qu’ils  croient 
en  pleine  liberté. 


1 Droits  de  U France  fur  le  Comté 
et  Artois. 


■pHdippe  d’Alfacc,  Comte  de  Flandre,  donna 
•L  en  faveur  de  mariage  â lia  belle  de  Hainaur 
fa  niece , 6c  femme  de  Philippe  Auguile  , le 
Comté  d'Artois. 

A Philippe  Auguitc  fucceda  1»ouls  VIII, 
Roi  de  France  , 6c  Comte  d’Artois  par  fa 
mère 

I-ouïs  VIII  fit  partage  par  fan  teftatnent  à 
(ésenfans,  6c  donna  à Robert  Ion  fécond  fils 
frere  de  S.  Louis  le  Comte  d’Artois,  à la  char- 
ge que  Robert  venant  à mourir  fins  heritiers, le 
Comté  d’Artoia  reroumcroit  franchement  6c  en- 
tièrement à ion  fils,  fuccefléur  au  Royaume  de 
Francc- 

Aprcs  la  mort  de  Louis  VIII,  le  Roi  faint 
Louis  donne  fui  vint  k tdUmcnt  le  Comté 
d’Artois  à Robert  fan  frere , 6c  le  décharge  de 
l’afTignation  du  douaire  de  1a  Reine  Blanche , 6c 
moyennant  ce  Comté  Robert  déclare  qu’il 
étoir  fii' israit  de  la  pan  héréditaire  qu’il  pouvait 
prétendre  au  Royaume- 


Robert  I , Comte  d’Artois,  eut  Robert  U , 
qui  lui  lucceda  au  Comté. 

Robert  11  rut  deux  rnfans,  JVlahaut  fa  fille 
aînée . 6c  Philippe  d’Artois.  f 

Mahaut  fut  mariée  a Orhon  Comte  de  Bour- 
gogne, clic  eut  une- fille  nommée  Jeanne,  qui 
fut  mariée  a Philippe  le  Long  Roi  de  France, 
K fils  de  Philippe  le  Bel. 

Philippe  a Artois  meurt  avant  fan  perc  , qui 
étoét  Robert  II»  d’ Artois,  6c  faille  un  hic 
nommé  Robert  III. 

Robert  III,  après  la  mort  de  Robert  II.  fan 
avcul  Comte  d’Artois  prétendit  que  le  Comté 
d Artois  lui  appartenu»!  à l'exclufton  de  Mahaut 
la  tante.  Son  moyen  étoir  que  le  Comté  avoic 
été  donne  à fan  bilayeuj  Robert  I,  pour  fan 
uppanage , que  la  Loi  des  appanages  cft , que  les 
miles  iucecdenr  à l'cxclulion  des  femelles.  Ma- 
baur  au  contraire  fouter-oit,  qu’il  ne  pouvoir 
venir  à la  fûcceflkm  du  Comté.  d’Artois,  com- 
mc  reprefentant  fan  pcrc . attendu  qu'eo  l’ Ar- 
tois rcprdènution  n’a  point  de  lieu  en  aucun 
cas. 

Ce  différent  fat  jugé  par  le  Parlement,  le  Roi 
Philippe  le  Bel  y feant , 6c  le  Comté  d'Artois 
fut  adjuge  par  Arrêt  à Mahaur  : L’on  prétend 
que  le  Roi  Philippe  k Bel  voulut  favorifer  Ma- 
liaut,  à cauiè  que  Jeanne  fâ  fille  eteit  mariée  à 
Philippe  k Long,  fan  fila. 

Depuis  Robert  k pourvut  conrre  l’Arrêt 
du  Parlement , & par  Arrêt  qui  fat  donné  en 
Parlement  fous  le  règne  de  Philippe  le  Long , 
il  fat  encore  débouté  de  fâ  demande. 

I.'on  dit  que  cet  Arrêt  fut  donné  en  faveur 
de  Jeanne  fille  de  Mahmt,  6c  femme  de  Phi- 
lippe k Long  Roi  de  France , Ôc  que  fans  cette 
confidcTMion  k Parlement  eût  jugé  fuivant  la 
Loi  de  lappanagc  , que  le  Comte  devott  ap- 
partenir à Robert  III.  Et  de  fait , Que  les  Com- 
te* de  Poitou , Anjou , 6c  le  Maine , que 
Louis  VIII  avoit  laide*  par  fan  rdlamcnt  à (on 
noifiéme  fils,  ont  etc  réunis  par  Arrêt  du  Par- 
lement faute  d’hoir»  miles  à la  Couronne  de 
France,  fous  le  regne  de  Philippe  III,  en  l’an 
iï8t.  Que  le  Comté  d’Artois  ayant  été  donné 
par  le  même  tcfl amène , la  Loi  devoir  être 

égal* 

. Robert  ne  fé  contenta  pas  de  ces  deux  Ar- 
rêts, il  renouvela  fa  demande  fous  k regne  de 
Philippe  de  Valois , 6c  fc  nrvit  d’ades  faux. 
Arrêt  rut  donné  contre  lui,  & fat  débouté  de 
fa  demande,  6c  banni  du  Royaume.  L’on  dit 
que  Philippe  de  Valois  s’irrita  contre  lui  à cau- 
fc  de  quelques  reproches  injurieux  qu’il  lui  avoit 
faits. 

Depuis  cet  Arrêt  les  heritiers  de  Mahaut  ont 
poflède  paifiblemcnt  k C >mtc  d’Artois , jus- 
ques  au  décès  de  Charles  Duc  de  Bourgogne, 
qui  mourut  à 11  bataille  de  Nanti. 

Après  fan  décès  Louis  XI  prit  la  Ville 
d’ Aires , 6e  déclara  qu’il  faififloit  le  Comté 
d’Artois , comme  mouvant  de  la  Couronne. 

Enfante  Louis  XI  fit  un  Traité  avec  Maii- 
milian  Roi  des  Romains  qui  avoit  épouic  Marie 
de  Bourgogne  filk  de  Charles  de  Bourgogne; 
Ôc  par  le  T mité  Marguerite  de  Bourgogne  filk 
de  Maximilan  , 6c  de  Marie  de  Bourgogne, 
fur  protniJè  en  mariage  au  fils  du  Roi  Louis 
XI,  fa  dot  fat  k Comté  d’Artois  , que  laxiï» 
XI  remit  en  cette  conlidcraooo  avec  la  Vilk 
d’Arras. 

Lou  is  XI  meurt  ; Charles  VIII  fan  fils  ne  fc 
maria  point  avec  Marguerite  de  Bourgogne; 
Maxmulian  indigné  de  ce  refus  lui  fit  U guerre. 
Enfante  ils  firent  un  Traité  à Senlfa.par  lequel, 
encre  autre  conditions , Maxmulian  promet 
qi* 


Digitized  by  Google 


POUR  LES  NEGOCIATIONS  DE  MUNSTÉR.  H7 


aat  fon  fib  Philippe  étant  en  Ffag  de  vingt  ans 
tT remettra  entre  les  maint  de  Charles  v liL 
h Ville  d'Arras  pour  en  dtfpofcr,  tic  J mettre 
Capitaines  tic  Gardes  tels  que  bon  lui  fem- 
bkroit. 

Cette  clauic  n’a  été  créditée  , au  Contraire 
Français  I étant  priformier  i Madrid  renonça  à 
U Souveraineté  de  Flandres , ôc  d* Artois  » Se 
depuis  par  le  Traite  de  Cambrai,  de  Crdjfi,  de 
Châreau  en  Cambref»  , 6c  de  Vervins , le 
Traité  de  Madrid  a été  confirmé. 

L’on  prétend  que  les  Arrêts  ci-deflu*  men- 
tionnez tout  nuis , donnez  contre  la  Loi  du 
Royaume  , par  la  puiflânee  des  Rois  qui  ti- 
roient  lors  mterefleZ;  & quand  ils  auroient  été 
bons,  les  Traiter,  faits  entre  maximilian  tic 
Louis  XI  rctabiidênt  clairement  les  droltJ  de 
U. France  fur  le  Comte  d’Artois. 

Quant  au  Traité  de  Madrid,  on  n’en  peut 
rien  inférer  contre  nous,  puifqu’il  a été  frit  par 
violence  , & que  le  Roi  François  I avoit  tait 
proteftation  dev  ant  tic  après  le  Traite. 

Tout  ce  que  delVus  prcfoppofê,  comme  c’en 
cbol’c  très-véritable  , le  Roi  Louis  XIII  peut 
avec  jirfbcc  prétendre  la  propriété  du  Comté 
d’Artois,  comme  un  Membre  de  la  Couronne 
de  France. 

'Droits  du  Roi  fur  Hefdin. 

, _ , ___  TTEfiiin  eft  une  ancienne  Seigneurie,  diftinc- 
çoUy  renoii-  ^ te  6c  feparée  de  F Artois,  & qui  a porté 
« pu  \t  le  titre  de  Comte  auparavant  que  cette  qua- 
TP'.'t  **  Uté  eût  été  donnée  à l’Artois  par  faint 
Louis,  lors  qu’il  en  fit  donation  à Robert  luo 
. * àt  fixrrc. 

I'Axcom.  £t  qufien  ladite  donation  Hcfilin  foit 
compris  avec  les  Villes  d’Anas,  Saint  Orner, 
Aire  , Béthune  , Bapaume»  Lens , & Lülers  : 
neanmoins  font  Loua  tira  déclaration  tic  re- 
connoiflance  dudit  Robert , comme  Hefdin 
croit  du  tout  dillinâ,  tic  indépendant  de  l’ Ar- 
row. 

Philippe  de  Bourgogne  , qui  époufà  Mar- 
guerite Corotefle  de  Flandre  & d'Artois,  bailla 
pareillement  déclaration  au  profit  du  Roi  Char- 
te V , fon  frère,  que  Hefdin  n croit  des  dépen- 
dances d'Anou,  oins  Seigneurie,  ayant  Baillia- 
ge tic  Juriftiiébon  fcparee. 

Aulîi  Lauïs  XI , après  la  mon  du  dernier 
Due  de  Bourgogne , ayant  réduit  faut  ion 
obéi  fiance , non  feulement  Hefdin,  mais  aulfi 
Arras,  tic  autres  Villes  voifinca;  voulut  encore 
laiilcr  ces  Junidithons  feparccs  , & par  une 
Déclaration  particulière  , ordonna  que  Heidin 
tic  Saint-Pal  feraient  du  relia  rt  de  Montreuil 
comme  auparavant. 

Depuis  fiait  enfui  vis  les  Traitez  de  Madrid, 
tic  Cambrai , par  lcfqucls  François  I quira  la 
Souveraineté  de  Flandre , tic  l’Anois  : toute- 
fois le  Roi  d 'El  pagne  rcconnoi  liant  que  cette 
renonciation  ne  le  pouvoir  ctendre  au  Comté 
de  Hefiim , par  le  Traite  de  Château  en  Cam- 
brent, obtint  d’Henri  II  une  renonciation  par- 
ticulière aux  droits  qui  pouvoiem  appartenir  à 
cette  Couronne  en  la  Ville  de  Bailliage  de 


Aulfi  par  le  Traité  fait  à Crefpi  auparavant  le 
dernier  en  Fan  1544,  qut"  que  Ivoi , Mont- 
mcdi  . f andreci  6c  autre  Places  prücs  fur  te 
Mftngjuil» leur  ayent  cur  teli tuées,  neanmoins 
Hefam  demeura  à la  France  jufoucs  aux  années 
155a,  6c  Îtî  t . qu’dk  fot  prifc  tic  repaie  par 
te  ElpognoLs  ôc  par  eux  cnoeremera  ruinée, 
au  lieu  de  laquelle  Ville  fut  bâti  le  nouveau 


Hefdin  , Fort  demeuré'  à FEfpagno!  par  ledit 
Traire  de  Château  en  Cambre]  u , jnlquci  en 
l’an  1639  , que  là  Majefte  k remit  fous  fon 
obeiflance.  • 1 

A)  # 9 ■ L j"  »+ 

Droits  du  Roi  fur  le  Comté  de 
Saint  Toi. 

QUant  au  Comte  de  Saint  Pol , «’cft  une 
«.  pièce  qui  a été  litjgieufc  depuis  le  lieele 
dernier  entre  les  deux  Couronnes  : de  forte  que 
pour  en  décider  le  différent  par  ledit  Traite  de 
Château  en  Cambrdil,  comme  depuis  par  ce* 
lui  de  Ver  vins,  il  for  arrêté  que  Fon  convien- 
drait d 'arbitres. 

Les  Efpagnola  & Flamans  prétendent  que 
ledit  Comté  dl  mouvant  de  celui  d’Artois.  Et 
nAu  au  contraire,  qu’il  relevé  immédiatement 
de  celui  de  Boulogne. 

La  meilleure  partie  des  Hiftoriens  tic  Chroni- 
queurs ck  pan  6c  d’autre , demeurent  d'accord 
qu’ancienncmcnt  lors  que  la  Flandre  fut  érigée 
en  Comté  par  le  Roi  Charte  le  Chauve . en 
faveur  de  Baudouin  , furnommé  Bras  de  Fer, 
qui  avoit  epoufé  Madame  Judith  de  France  là 
hile , Artois . Boulenois , Saint  Pol  & Guincs 
croient  du  pais  de  Flandres,  dont  Arras  était  la 
Ville  Capitale- 

Adolphe  II , fils  dudit  Baudouin  , eut  en 
partage  Boulonnois  tic  Saint  Pol , érigez  par  lui 
en  Comte*. , apres  la  mort  duquel  fuis  enfuis; 
le  touc  retourna  à Arnoul  fan  frère  Comte  de 
Flandres. 

Depuis  Lotliairc  Roi  ayant  guerre  contre 
Arnoul  H , s'empara  desdits  Corniez  , tic  te 
donna  aux  deux  enfant  de  Guillaume  Comte  de 
Ponthieu. 

Cette  donation  fot  confirmée  par  le  Traité 
qui  s’enfuit  avec  ledit  Arnoul  H,  a la  charge  de 
te  tenir  du  Comté  de  Flandres  ; Savoir  Boulo- 
gne en  fief,  tic  Saint  Pol  en  amerc-fief , parce 
raie  celui  qui  eut  Saint  Pol,  éroit  fils  puîné  du 
Comte  ck  Ponthieu. 

L’an  1180,  Philippe  d’Alfacc , Comte  de 
Flandres , n’ayant  pas  d'enfivu  , en  faveur  du 
mariage  d’IfibeUe  de  Hamaut  là  mecc  avec  le 
Rai  Philippe  Augufte , lui  donna  Arras , Saint 
Orner,  Aire,  Bethune,  Lcro,  Lillers,  Bapau- 
me , k Comté  de  Hcfiiin  , ainü  l'appelle 
la  Chronique  manuferfte  d’Anchin  , avec 
te  hommages  de  Guincs  , Boulogne  6e  Saint 
Pol. 

Mais  voici  d'où  procède  la  plus  grartle  coo- 
t citation  qui  cft  entre  te  deux  Couronnes. 

Samt  Louis  ayant  donné  à fon  frété  Robert 
ksditea  Villes,  te  Flamans  6t  te  Efpagnols 
prétendent  qu’il  lui  a auili  cède  tedits  liotnnu- 
ges  de  Guincs  , Boulogne  , 6c  Saint  Pol  ; 6c 
confcqucmtncnt  que  depuis  ce  temps  Gui- 
ncs. Boulogne,  6c  Saint  Pol  ont  été  mouvant 
d’ Artois. 

Mais  il  ne  fc  voit  pas  dans  la  teneur  de  la- 
dite Donation,  qui  cft  de  Fan  1*37,  que  te- 
dns  hommages  y fixent  cornons. 

Au  contraire  il  lé  rcconnoit  .que  ksdits  hom- 
mages forent  réunis  à la  Couronne  par  Philippe 
Augufte,  podqu'cn  cette  qualité  Renaut Comte 
de  Boulogne  lui  fit  la  foi  6c  hommage  dudit 
Comté  l’an  1196.  Et  depuis  Philippe  Comte 
de  Boulogne  l'an  1226  en  fit  de  même  au  Roi 
Saint  Louis  Ion  oncle  , 6c  pareillement  Marie 
l’an  1233. 

Meyer . Annalifle  Flamand . palTionné  contre 
la  France  , cft  contraint  de  reconnoitre  que 
Jean  Duc  de  Bem,  qui  pollèdoit  à cauk-  de  fa 
femme 
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femme  le  Coirté  de  Boulnnnois  , n’en  voulut 
foire  l'hommage  à Louis  Comte  de  Flandres  fie 
d'Artois,  proteftanr  qu’il  ne  la  reJevoit  que  du 
Roi  , fie  non  du  Comte  d’Artois.  Ubk  cet 
Annilifte  ajoute  , que  la  haute  ruiffimce  du 
Duc  de  Bcrri  lui  ftifoit  refofcr  Fbommâge  au 
Comte  d’Amfo , qui  caufk  ime  querelle  entre 
eux  , en  laquelle  ledit  Comte  Ait  bleflc  d’un 
coup  de  poignard  , donc  il  mourut  trois  jours 
après,  Un  13I3. 

Maw  ce  prétexte  cft  une  couleur  recherchée 
par  Meyer,  vu  qu’il  ne  fe  trouve  pas  que  de- 
vant , ni  depuis , les  hommages  dcxlits  Corniez 
ayenc  etc  faits  aux  Comtes  d’Artois.  Memes 
à"  prefent,  fie  auparavant  l’ouverture  de  la  guer- 
re, ils  n’en  demandent  pas  pour  lesdiu  Corn- 
iez de  Guines,  & de  Boulogne  : fie  par  con- 
fequent  ne  peuvent  auffi  prétendre  les 
foi  fit  hommage  du  Comté  de  5.  Pol , puis- 
qu'il cil  mouvant  immédiatement  du  Boulon- 
Dois. 

Neanmoins  pour  faire  perdre  peu  à peu  la 
mémoire  des  droits  de  cette  Couronne  for  ks- 
dits  Corniez  de  Hcfdin,  fie  Saint  Pol,  fie  au- 
torifer  avec  le  temps  la  podèflion  dudit  Comté 
de  Saint  Pol , dont  ils  le  font  çmparcz  au  pré- 
judice desdits  Traitez  de  Château  en  Cambre- 
iis,  fie  Venins:  ils  ont  fournis  les  Jurii'dtétions 
desdits  lieux  au  refloit  du  Conlcil  Provincial 
d’Artois  ; memes  ont  voulu  que  le  Comté  de 
Saint  Pol  fût  du  rcilùrt  immédiatement  de  la 
gouvernance  d'Arras. 

droits  du  Roi  fur  U Châtellenie  de 
Beaurains. 

A Yant  ainû  annexe  ces  Jurifiliébons  à celles 
d’Artois , ils  ont  enfuite  foit  rcflortir  celle 
de  la  Châtellenie  de  Beaurains  à Saint  Pol , pre- 
tendans  que  ladite  Chat  dénie  eft  mouvante  du- 
dit Comté  de  Saint  Pol  > au  lieu  qu’elle  eft  te- 
nue immédiatement  du  Roi  à coule  de  fon  Châ- 
teau de  Montieuil. 

Pour  quoi  rcconnoitrc , il  fout  prendre  l’af- 
faire dès  le  règne  de  Charles  V , qui  par  urtc 
Déclaration  cxprcllc  réunit  Ladite  Châtelenie  à 
la  Couronne  le  27  Juin  iîd8. 

Néanmoins  Charles  VI,  pour  recompenfor 
Jean  Sieur  de  Croi,  fie  de  Ranci;  de  quelque 
fonituc  de  deniers  dont  il  lui  avait  un  peu  au- 
paravant foit  don.  donna  audit  Sieur  de  Croi, 
«dite  Châtellenie  qui  cft  lituée  entre  Montreuil, 
fit  Hdüm , fit  dont  dépendent  dix-huit  ou  dix- 
neuf  villages , à 1a  charge  des  foi  fit  hommage, 
fit  de  ia  tenir  de  lui  à caufo  du  Château  Royal 
de  Montreuil-  Et  encore  à condition  de  la 
pouvoir  racheter  toutefois  fit  quant  ci  : La- 
quelle cooccffion  fut  foire  en  ia  prdcncc  des 
Dues  de  Bourgogne,  Comtes  d’Artois, fie  Saint 
Pol,  qui  ne  réclamèrent  pas,  fit  ne  foûtinrent 
point  que  ladite  Châtellenie  devoir  relever  d’au- 
cun d eux- 

Antoine  de  Croi  fuccdlcur  dudit  Jean  , lit 
les  foi  fie  hommage  au  Roi  à cauiè  de  ladite 
terre  de  Beaurains  : l’an  1450.  * 

Mais  depuis,  les  guerres  frequentes  étant  ar- 
rivées entre  nos  Rots,  fit  les  Maifons  de  Bour- 
gogne , fie  d'Auftrichc . qui  forent  depuis  foi- 
vies  de  nos  guerres  civiles  : Lesdits  Sieurs  de 
Croi  , grands  partifons  desdites  Marions  > fit 
fouvent  Generaux  de  leurs  armées,  par  focces- 
fiun  de  temps  ont  tâché  d’intervertir  ladite 
mouvance  ; Et  vuyans  que  les  Rois  d’Efpagne 
fit  Comtes  d’Artois  avoienc  ufurpe  la  Comté  de 
Saint  Pol , pour  ce  qui  regarde  les  droits  de 


Souveraineté  , fie  de  mouvance  : Ils  ont  re- 
levé ladite  Châtellenie  de  ladite  Comté  de 
Saint  Pol  pendant  la  confolxxi  qui  regnoit  pour 
lors. 

Néanmoins  cette  entreprife  n’a  pas  biffe  d’é- 
trr  interrompue , d’autant  que  Ourles  IX  , fie 
depuis  Henri  III  , adrcikrenl  commiffion  au 
Lieutenant  General  de  Montreuil  pour  lâifir  La- 
dite Châtellenie,  fit  la  retirer  moyennant  Je 
rembourionent  qui  fot  offert  par  k Sieur  de 
Saint  Luc  qui  en  avok  les  droits  du  Roi.  En 
cette  inftancc  les  Officier*  du  Comté  d’Artois 
fe  voulurent  remuer , fie  demandèrent  k ren- 
voi pardevant  eux;  Mais  ûns  y avoir  égard  , les 
Sieur»  de  Croy  furent  condamnez  à quiter  la- 
dite Terre , en  ks  rembouzunt  fuivant  les  of- 
fres qui  en  a voient  été  faites. 

. En  execution  de  cette  Sentence  on  envoya 
quelques  Soldats  prendre  poffcffion  du  Château: 
mais  l’Anibaflâdcur  d’Efpagne  étant  for  ce  in- 
tervenu. il  fot  arrêté  que  Jes  deux  Rokdepu- 
teroient  des  perfora»  qui  lé  tranfponcroicnr: 
fur  les  lieux  , avec  pouvoir  de  terminer  cette 
affaire;  Et  cependant  que  l’on  retirerai c (a  gar- 
nifon  dudit  Château.  Ce  qu’ayant  été  exécute, 
comme  ks  Députez  Elpagnds  reconnurent  leur 
peu  de  droit,  ils  rompirent  la  partie  , alléguons 
qu’ils  n’a  voient  pas  pouvoir  de  rien  accorder, 
mais  feulement  de  conooître  ce  qui  étau  de 
l’affoire. 

Depuis,  fie  pendant  ks  guerres  de  la  Ligue,' 
les  Efpagnok  fe  remirent  eu  pofleffion  de  ladite 
Châtellenie , fit  la  firent  rcflôrar,  comme  de- 
vant, à Saint  Pol,  fie  de  là  au  Confiai d’Ar- 
tois; au  lieu  qu'andennement  elle  relfortiffoit» 
comme  suffi  les  Corniez  de  Hdüin,  fie  Saine 
Pol,  au  Siège  de  Montreuil. 

droits  du  Roi  fur  Cambrai. 

T A Vide  fie  Principauté  de  Cambrai  a été  de 
tout  temps  un  Fief  de  l’Empire. 

En  l’an  154a  k Roi  François  Premier  ac- 
corda Lettres  de  neutralité  à ceux  de  Cambrai, 
pourvu  qu’ib  demeura  lient  neutres  , entre  Ics- 
cko  Rois  fie  l’Empereur  Charles  Quint , fans 
donner  affiftance  aux  uns  ou  aux  outres. 

Charlçs  V,  en  1545  fc  rendit  k maître  de 
Cambrai,  fie  y fit  faire  une  Citadelle , lailTanc 
b Ville  fous  le  gouvernement  de  fEveque,  qui 
en  eft  Seigneur  temporel. 

En  1580  la  Vide  de  Cambrai  vint  au  pou- 
voir des  François  , lors  que  le  Duc  d’Alençon 
fot  reconnu  pour  Seigneur  des  Pais-Bas. 

Le  Sieur  de  Babgnr  depuis  Maréchal  de  Frara 
ce  fot  fut  Gouverneur , fie  quelque  temps  aprè* 
s’en  fit  Prince  Souverain. 

En  içqç  b Vide  de  Cambrai  fot  reprifèfiff 
k Sieur  oc  Bafogni  par  k Comte  dcFuaires.au 
nom  du  Rod  d’Efpagne.  Et  ks  Ecclefiaftiquea, 
ks  Nobles , fit  k Magiftrat  de  h Vide  de 
Cambrai  , reconnurent  Philippe  II  , Roi 
d’Eipagne , fie  fès  iucccflcurs  Rois  pour  leurs 
Seigneurs  Souverains , avec  pouvoir  d'infti- 
tuer  ou  deftauer  les  Magiftracs;  fie  k Comte 
de  Fuentes  reçut  cette  fourni  [bon  au  nom  du 
Roi  d’Efpagne. 

Depuis , l’ Archevêque  de  Cambrai  s’étant 
plaint  au  Roi  d’Efpagnc  Philippe  II  , fit  ayant 
oit  connoîtrc  qu’il  croit  Souverain  Soigneur  do 
" ’ , fl  obtint  qu’il  aurait  b Juf&e  fie  b 

en  b Ville , fie  en  tout  k Pays  de 
que  la  protection 
- — avec  b Cita- 
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POUR  LES  NEGOCIATIONS  DE  MUNSTER. 


L'JJlt,  ‘Douai , & Orchits. 

LE»  prércnfions  du  Roi  fur  la  Ville  & Do* 
mainc  de  l'IUe  ont  divcilcs  caulcs. 

La  première  & plus  ancienne  cil  le  Trai- 
té fait  en  Tan  *304.,  apres  de  longues  guer- 
res entre  Philippe  Roi  de  France  , & les  Ma- 
mans. 

L’autre  Se  la  dernière  vient  de  la  Maifan  de 
Bourbon. 

Quant  à Douai , & Orchics.  elles  viennent 
tutti  du  premier  droit. 

Le  Roi  a joui  du  revenu  de  rifle  . Bour- 
bourg,  Dunkerque  , & Gravelines  , jufques  à 
la  rupture  de  U Pais  » en  l'état  que  <xs  Domai- 
nes croient  après  de  grandes  aliénations  qui  en 
ont  été  faites. 

Quant  à Doüai , & Orebies  . les  Rois  de 
France  n’en  ont  joui  depuis  Charles  V , qui  les 
lai  (là  avec  l’IUe  au  Comte  de  Flandres . en  con- 
fideration  du  mariage  qui  fc  Htifoit  entte  Philip- 
jje^Duc  de  Itourgogne  * Se  l’heritiere  de  Fkn- 

Et  pour  entendre  ces  differentes  préten- 
dons > il  faut  remarquer  qu’en  l'année  13  04, 
le  Roi  Philippe,  après  de  longues  guerres  con- 
tre les  Flanûns,  traita  avec  eux.  U fut  con- 
venu que  julques  à ce  qu'ils  eu  fient  afligné 
au  Roi  vingt  mil  livres  de  rente , ils  met- 
traient entre  les  mains  dp  (à  Ma  jette  > l’IUe, 
Douai , CaJTèl  , Se  Courrrai , Ce  outre  ce 
payeroienc  trois  cou  mil  livres- 

En  1 305  autre  Traite  , par  lequel  il  fut 
dit , qu’on  alïigncroit  au  Roi  ces  vingt  mil 
livres  de  rente  lur  le  Cotnté  de  Rhetcf , & 
que  l’on  lui  payerait  quatre  cens  mil  francs 
en  deniers  , & fut  dit  que  jufques  à ce  que 
l’afüctte  fût  faite  fur  ledit  Comté  de  Rhetd. 
que  l’IUe,  Douai,  Béthune,  Callcl,  fie  Cour- 
trai  demeureraient  en  la  main  du  Rok 
En  1309  autre  Traité,  par  lequel  eft  accor- 
de que  desdits  vingt  mil  livres  de  rente , le 
Comte  de  Flandres  en  rachèterait  la  moitié 
pour  lix  cens  mil  livres;  pour  l’autre  moitié  le 
Comte  céda  & tranfporta  au  Roi  purement  & 
Amplement  l’Ifle,  Douai,  Se  Béthune. 

Pn  l’année  1316  par  Traité  il  fui  convenu, 
que  l’Ifle  , Douai  , & Bethune  demeure- 
raient à perpetuiré  au  Roi , & que  les  Pla- 
ntais payeraient  à û Majetté  deux  cens  mil 
livres.  ' 4>.  -r  •-jjEjjfy  * 

En  1310,  par  un  aâe  il  fut  dit , que  le  ma- 
riage entre  Marguerite  fille  du  Roi  Philippe  le 
Long,  avec  Loua  Comte  de  Nevers  ne  s’exé- 
cutant, que  ledit  Comte  n ctuk  oblige  au  Trai- 
té ci-deflus. 

Enfuice  il  fur  /aie  un  autre  aûe  à Paris,  le 
Roi  prdent , le  Comte  de  Flandres , & les 
Communes  du  Pais,  où  fut  abfol liment  ratifié 
le  tranfport  fait  au  Roi  desdites  Villes  , de  l’an 
1316.  Ce  qui  fut  ratifié  par  le  Comte  de 
Flandres,  par  fiés  frères.  Se  par  toutes  les  Vil- 
les, par  aétes  fcporcz. 

Le  mariage  fut  exécute,  & en  foret  Louis 
Comte  de  Flandres,  dit  de  Marie;  là  portent  é 
dur»,  encore  à prdent  : fi  bien  que  ce  qui  avoit 
etc  promit  à condition  de  l’accompliflcmcnr  de 
cl  mariage' devint  pur  Se  (impie.  Enfiritc  dc- 
quoi  les  trois -Villes,  Douai,  l’Iflc,  fit  Béthu- 
ne, dirait  délivrée*  au  Roi,  & les  bornages  8c 
leurs  dépendances  fait»  fie  arrête*, 

Louis  Comte  de  Flandres  en  l’année  1322 
ratifia  le*  Traitez  de  l’an  i$oy,  1309, 1316, 
1320. 

1 Ton.  I. 
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Philippe  Duc  de  Bourgogne  frère  du  Roi 
Charles  V , mari  de  Marguerite  de  Flandres, 
héritière  du  Comte  de  Flandres , promit  le  1 1 
Septembre  1368  , au  Roi  fan  frère  , de  lui 
rmituer  les  deux  Villes  de  l’IUe  & Doiiai.  La 
Ville  d’Orchies  fut  baillée  au  Roi  Jean  au  lieu 
de  Bethune. 

Après  cela  vint  la  Transaction  de  Gand  du 
ta  Avril  1 ,69,  entre  le  Roi , Se  Louis  Com- 
te de  Flandres.  Le  Roi  pour  demeurer  quitc  en- 
vers ledit  Comte , de  pluficurs  (oirnncs  & au- 
tre* demandes  qu’il  lui  fhilbif,  il  lui  bailla  Se 
pour  fës  fuccefleurs,  les  Villes  dû,J’Jllc,  Doüai 
Se  Orchics , à la  charge  que  (1  le  Comte  de 
Flandres  n’a  hoirs  males . lesdites  Ville-  appar- 
tiendront à la  Duchelfc  de  Bourgogne  fille  du- 
dit Comte , & aux  hoirs  maies  procréez  de 
leurs  hoirs  mâles  defeendans  en  ligne  directe. 
Et  au  cas  que  ladite  Ducheflë  n’ait  noirs  mâles 
du  Duc  fou  mari , Se  que  la  lignée  dudit  Com- 
te de  Flandres,  & de  ladite  Madame  de  Bour- 
gogne vienne  à fille;  Le  Roi  & fes  fuccc fleur* 
Rob  de  France,  pourront  retirer  lesdites 
Villes  en  baillant  dix  mil  livres  de  terre 
à l’héritage  : Le  Roi  fe  refervaru  la  foi  & 
hommage , reflort  Se  fouveraincté  fur  lesdites 
Villes. 

Ceae  Transaflion  fut  ratifiée  par  le  Comte 
de  Flandre*  , qui  entra  en  poflèflton  de  ces 
trois  Villes.  La  Duchefle  de  Bourgogne  ratifia 
aurti,  & lesdites  Villes. 

En  Janvier  1386,  Charles  VI  tranfigea  avec 
Philippe  Due  de  Bourgogne  fie  fa  femme . & 
leur  fils  aine  Jean  , où  apres  avoir  parlé  du 
Traité  du  ia  Septembre  1 368,  de  la  Trans- 
action de  Gand  1369,  il  eft  accordé  , que  fi 
ledit  Philippe  Duc  de  Bourgogne  Se  ià  femme 
décodent  (ans  miles,  ou  leurs  enfans  aufli,  les 
Villes  de  l’I [le.  Doüai  8e  Orchic*  retourneront 
à la  Couronne  de  France  fuivant  le  Traité  de 
Gand  13*9.  Que  s’il*  ont  un  mile  , le  Roi 
ne  pourra  retirer  lesdites  Villes  du  vivant  dudit 
Duc,  & de  ton  fils  Comte  de  Flandres  : Mais 
eux  dcccdcz,  te  Roi  St  (es  fiicceflèurs  les  pour- 
runt  jxtircr , en  baillant  dix  mil  livres  de  rente 
au  Cbmte  de  Ponrhicu , y compris  la  Ville 
d’ Abbeville.  En  un  mot , le  retour  à la  Cou- 
ronne de  ces  trois  Villes  ne  fc  pouvoir  cfperer 
qu’en  defiuit  de  mâles  defeendans  en  ligne  di- 
teéte  dudit  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bour- 
gogne fuivant  ledit  Traité  de  Gand,  Se  il  croit 
au  pouvoir  du  Roi  d’en  faire  le  radiât , après 
la  mon  de  Jean  Duc  de  Bourgogne. 

Ceae  Trsnsa&ion  ratifiée  par  le  Duc  , fà 
femme  & fon  fils  ; & le  Roi  enfui  te  jetra 
au  feu  l' Original  de  l’aéte  du  12  Septembre 
1368. 

Depuis  cette  Tramaébon  Jean  Philippe , & 
Charles  Duc  de  Bourgogne  , ont  joui  de  ce* 
trois  Villes.  Ce  Duc  Ourle*  mourut  l’an 
14.77,  Se  ne  lairtà  qu’une  fille. 

Le  Roi  Louis  XI  prétendit  juftement , que 
ces  trois  Villes  lui  dévoient  revenir.  Le  Con- 
fiai de  ladite  fille  au  contraire  : fur  ce  Confé- 
rence qui  n’eut  aucun  effet- 

L’an  1482  ce  fait  fut  agité  de  nouveau  au 
Traire  d’Arras , par  lequel  le  droit  du  Roi  (ür 
lesdites  Villes  fut  confervé , pour  être  décidé 
en  un  autre  temps. 

Et  par  le  Traité  de  Paris  1498  il  fut  ftipulé, 
que  du  vivant  du  Roi  Louis  XI fl , 8c  de  l’Ar- 
chiduc Philippe , il  ne  ferait  fût  aucune  pour- 
fuite  pour  raifon  de  cet  trois  Villes  , que  par 
voyc  amiable. 

Jufques  alors  les  droits  du  Roi  éroient  en- 
tiers , mais  ils  ont  été  bieflez  par  les  Traitez 
G de 
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de  Madrid , Cambrai  & Cretpi , qui  portent  ■ 
que  le  Roi  renonce  à tout  tri  droit  de  rachat 
qu'il  a voit,  pour  k regard  de  fille.  Douai,  & 

O relues  , quel  qu’il  put  être  , contentant  te 
Majefto  quelles  (Oient  i perpétuité  unies  au 
Comte  de  Flandres  » comme  cllo  étoient  a- 
vant  qu’elles  fu  lient  tranfponées  au  Roi  par 
le  (forme  de  Flandres,  nonoiiibnt  le  Traité 
de  Paris  14.98 , & autres  Traites  lâiiàns  mcti- 
non  dudit  rachat. 

Donc  U feulcoppoTition  qui  fc  peut  faire  à 
prêtent  en  ceuJptiine  , le  tire  de  ces  trois 
derniers  Trai^z  : cor  le  droit  du  Roi  «oit 
avant  cela  fans  aucune  difficulté. 

Ctft  ce  qui  lé  peut  dire  pour  l'éclairci  flè- 
raent  des  droits  & prêtai  lions  que  le  Roi 
peur  avoir  fur  l'Illr , Douai , & Orchics , 
comme  Roi  de  France- 


L'IJk  , ‘Dunkerque  , Gravelines  , 
Bourbourg. 


QU 


(Uant  aux  autres  droits  que  le  Roi  a fur 
rltte  . Dunkerque  , Gravelines  , Bour- 
bourg , qui  lui  appartiennent  > à caufë  de  k 
Manon  de  Bourbon  : Il  cft  certain  que  les 
Seigneuries  de  Dunkerque  de  Gravelines  au 
Comté  de  Flandres , la  Châtellenie  de  l’Ifle, 
& quelques  autres  Terres  fttes  au  Pair-Bas, 
lui  appartiennent  encore  pretentement  . fie 
qu’on  ne  le  peut  révoquer  en  doute  , puilifuc 
Charles  de  Bourbon , perc  d'Antoine  Roi  de 
Navarre,  duquel  naquit  le  feu  Roi  Haiti  k 
Grand , pere  de  là  Majefte  à prefent  régnan- 
te, émit  fils  de  François  de  Bourbon  Comte 
de  Vandôme.  qui  épôufa  en  l’an  1+88  Marie 
de  Luxembourg  , héritière  & pailiblc  Dame 
desdires  Seigneuries. 

(itte  vérité  cft  li  évidente  , que  iufqucs  à 
prdcnr  te  Roi  a toujours  jou  i desdites  Seigneu- 
ries, fie  des  Domaines  y appartenons,  qui  ont 
’érc  autant  diflîpet  de  gâtez  pat  ceux  à qui  on 
en  a commis  radnumftrarion  , 


INSTRUCTIONS 

§ te  ans,  il  n’y  eut  qu’une  teuk  prétention  des  fil - 
te*  les , pour  la  lucccilion  du  Duché. 

Ce  fut  en  Fan  ta 7a,  après  h mort  de  Hu- 
gues IV , Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duc  eut 
trois  fila,  Eudes  Faine,  qui  mourut  avant  fon 
père.  & ne  laifta qu'une  hile,  lohndc,  qui  fut 
mariée  à Robert  Coma-  «k  Flandres.  Le  fé- 
cond fut  Jean , Sieur  de  Charukùs,  qui  ne  lak-  - 
ta  qu'une  fille , Beatrix  de  Bourgogne , qui  fut 
mariée  à Robert  de  France,  Comte  de  Cler- 
mont, cinquième  fib  du  Roi  teint  Louis.  Le 
troHieme  fils  de  Hugues,  fut  Robert,  qui  fur- 
vcquit  à fon  pere  Hugues.  Flugues  donc  étant 
mort  , Robert  Comte  de  Flandres  prétendit  de- 
voir fuccedcr  «a  Duché  de  Bourgogne,  à no- 
ie d’Iobndcte  femme , fille  d'Eudes , qui  croie 
le  fib  aîné  ÏHuBuei  Ce  différend  fut  décidé 
à l'avantage  de  Robert  troificme  fib,  par  le 
teftatnent  de  Hugues  fon  pere , & par  le  juge- 
ment de  Philippe lll , Roi  de  France , nommé 
arbitre  : tdkrôcnt  qu’il  demeure  confiant  par 
ce  jugement,  que  le*  fouis  nules  font  capables 
de  fucccder  au  Duché  de  Bourgogne , qui  cft 
un  des  moyens  pou»  exclure  FEfragne,  qui 
veut  venir  par  une  fille.  Pour  l'intelligence  de 
ce  fiât, 

Hugues  IV  Duc  de  Bourgogne  eut  trais 
entons, 

h . iPv*’*  rfW 


les  rigueun  des  Minithei , qui  pcuvaM|W(Nr 
été  tenues  en  FLmdrcs , lors  qu’on  a rmxirs 
aux  Officiers  de  b Juftice , pour  maintenir  le 
Roi  dans  tes  droits. 

Lesditis  dépendances  du  Domaine  de  Na- 
varre , font  mouvantes  du  Ifomte  «k  Flandre* . 
ainli  qu’aujourdTiui  le  Comte  de  Charolou,  qui 
efi  potlèdé  par  Ftfpagnc  dans  b France,  reteve 
de  la  France. 

droits  du  Roi  fur  le  Duché  de 
Bourgogne. 

LE  Duché  de  Bourgogne  cft  b première 
Paine  de  France,  qui  a toûjounî  été  mou- 
vante de  b Couronne.  Les  ancêtres  de  Hue 
Capet  Font  tenue  en  titre  de  Duché  ; Elle  fut 
réunie  à b Couronne  fous  k règne  du  Roi  Ro- 
bert , fib  de  Hué  Capet.  Henri  fils  de  Robert 
fucceda  à fon  pere  à b Couronne  de  France . 
& au  Duché  de  Bourgogne.  Le  même  Henri 
donna  à fon  fmc  Robert  le  Duché  de  Bour- 
gogne, par  forme  de  proviûon , («infi  que  l’oa 
pariait  en  ce  temps  ) ou  bien  d'amenage,  fui- 
vant  les  termes  d’aujourd’hui.  Depuis  ce  Ro- 
bert , le  Duché  de  Bourgogne  a été  poüédé, 
tant  par  lui , que  tes  defeendan*  mâles  , pen- 
dant trois  cens  trente  ans , jufques  à Philippe 
dernier  Duc  de  cette  Race , qui  dcccds  (ans 
«nfims  fou»  le  règne  du  Roi  Jean.  H importe 
de  remarquer , que  pendant  ces  trois  cens  tren- 


FâKjcs.Comte  de 
Chorolois,qui  mou- 
rut avant  fon  pere, 
Jatrtà  une  fille,  lo- 
landc , mariée  à Ro- 
bert Comte  de 
Fbndrcs;  ce  fut  ce 
Robert , qui  après  b 
mort  d’Hugues  Dite 
de  Bourgogne  grand 
pere  de  la  femme, 
prétendent  k Du- 
ché. 

w* 


Jean 

Sieur  de 
Charo- 
lon 
bifli 
une  fil- 
le, Bea- 
trix de 
Bour- 

6°gw- 


DcpBB  ce  Robert,  qui  mourut  en  1308,  ce 
Duché  acte  portrdc  par  tes  descendant, de  mâ- 
le en  mik.  jusque*  à Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  mourut  fins  enfant.  Apres  £1  mort 
le  Duché  «le  Boiugogne  fut  prétendu  par  Char- 
les II,  Roi  de  Navarre,  à caulé  de  Marguerite 
de  Bourgogne  fon  ayeide,  fille  de  Robert  II. 
En  tecund  lieu  par  Robert  Premier  Duc  de 
Bar , à eau  t e de  Marie  de  Bourgogne  fon  ayeu- 
k . fille  du  même  Robert.  Le  troiliémc  pré- 
tendu îr  fur  Jean  Roi  de  France,  à caute  de 
Jeanne  de  Bourgogne  b encre,  fille  du  même 
Robert.  Ce  Duché  fut  lors  adjugé  au  Roi 
Jean , comme  plus  prochain  heritier  de  Philip- 
pe dernier  Duc  : .Vins  les  Officiers  du  Roi 
Jean  firent  lors  une  grande  bute,  d’avoir  mit 
en  avant  pour  moyens  de  leur  Maître,  qu’il 
«toit  k plus  prochain  heritier,  d’autant  qu’ils 
dévoient  foutenir  que  le  Duché  de  Bourgogne 
étant  un  fief  de  la  Couronne , de  qui  avoir  au- 
trefois été  donné  par  Henri  Roi  de  France  1 
Robert  fon  frère,  par  forme  d’appanage,  que 
le  dernier  Duc  étant  mon  fans  ennuis , k Du- 
ché étoit  réuni  à b Couronne , par  b loi  du 
Royaume;  neanmoins  le  Roi  Jean  linvmt  l'ai- 
reur  & l'ignorance  de  lès  Miniftres,  fit  une 
Déclaration  de  réunion  du  Duché  de  Bourgo- 
gne a la  Couronne . contenant  que  k Duché 
Hit  appartenoit . par  b fuçccüh»  de  Jeanne  te 
lucre , tiik  de  Robert  PnMtftne  de  Bourgo- 
gne. Ces  Lettres  Patente*  furent  vérifiées  en 
b 
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U Cour  de  Parlement  de  Paris.  Depuis,  le 
même  Roi  Jean  étant  de  retour  de  ta  ptifon 
d'Angleterre,  il  voulut  rccoonoirrc  k iervicc 
que  Phüippe  le  Hardi  fbn  fili  lui  avoir  rendu  en 
la  bataille  de  Poitiers.  Et  pour  cet  effet,  il 
lui  donna  le  Duché  de  Bourgogne,  qu'il  u eu 
de  la  fucceilion  de  Philip*  dernier,  comme 
ai  étant  le  plus  prochain  henricr , avec  tout  k 
droit  de  propriété  qu’il  pouvoir  avoir , même  au 
Comte  de  Bourgogne,  pour  en  jouïr  par  lui. 
Se  ks  heritiers  qui  viendraient  de  fbn  corps  en 
loyal  mariage , perpétuellement  hcmÜtairr- 
ment , avec  tels  droits . privilèges  Si  prérogati- 
ves qu’en  jouiflbknt  les  précedcm  Dues  de 
Bourgogne  ■ Se  qu’ai  jouïtTcnt  les  autres  Pain 
de  France , à U rcfcrvc  du  reflbrt , fie  de  l'hom- 
mage . tel  que  les  Ducs  de  Bourgogne  l’avoiem 
rendu  au*  Rois  de  France.  Ses  Lettres  font 
vérifiées  au  Parlement  _ Du  depuis.  Ourles  V 
confirme  Se  ratifie  la  même  donation  ; fl  ajoôtc 
iculemcm , pour  ks  teitien  qui  viendront  en 
droite  ligne. 

Philippe  rendit  la  foi  & hommage  de  ce  Du- 
ché au  Roi  Jean  fon  pcrc.  & depuis,  lui  fie 
lès  heritiers  miles  l’ont  pofledé  jusque*  tu  rè- 
gne de  Louis  XI , que  Ourles  Due  de  Bour- 
gogne fut  tué  en  la  bataille  de  Nanci. 

Après  la  mort  de  Ourles  Duc  de  Bourgo- 
gne, Louis  XI  fc  mit  en  pofleffion  du  Duché 
de  Bourgogne . & du  Comté- 

MaximiJun  Archiduc  d’Autriche,  qui  avoit 
époufe  Marie  de  Bourgogne,  fille  Se  Writiere 
du  Duc  Ourles,  prétendent  Je  Duché;  nean- 
moins les  Rob  de  France  en  font  toujours  de- 
meurez. en  pofleflion.  François  I . par  k Trai- 
te de  Madrid , s’étoit  oblige  de  rendre  1e  Du- 
ché à Charles  Quint.  Depuis,  par  le  Traité 
de  Cambrai . le  Traité  de  Madrid  cil  confirmé, 
fors  i 
dont  1 

en  tous  1 1—3— WPMMI  _ 

de  France;  la  Main»  d’Autriche,  Se  ks  Rob 
d*Eftugnc , depub  l’ouverture  à la  fuccefliondu 
Duene  de  Bourgogne  par  k décès  de  Chartes , 
il  y a une  clauk  qui  rrierve  les  droits  delà  Cou- 
ronne de  France , de  de  celle  dT.f'pagnc.  Tclk- 
menr  que  l’Efpagnc  dam  un  Traité,  dès  lors 
que  l'on  mettra  en  avant  les  anciennes  préren- 
lions  que  nous  avons  fur  Naples , Milan . Flan- 
dres, l'Artois.  Se  Comté  oc  Bourgogne  , ne 
manquera  pas  de  mettre  en  avant  fes  droits  fur 
le  Duché  ce  Bourgogne. 

Raifons  de  l'Efpagne  , fur  lesquelles 
elle  fonde  fa  pretenfum  fur  le  Du- 
ché de  Bourgogne. 

T E Roi  «FEfpagne  rcprcfcnrc  qu’il  cft  descen- 
du  de  Marie  de  {fourgogpe , fille  & feuk 
hcriticrc  de  Charles  Duc  de  Bourgogne , qui  croit 
descendu  en  droite  ligne  de  Philippe  le  Hardi , 
auquel  le  Roi  Jean  avoir  donné  le  Duché  de 
Bourgogne  en  toute  propriété  pour  lui  fie  fes 
heritiers , qui  viendroient  de  fon  corps  en  loyal 
mutage . & en  ligne  directe  : Se  par  conië- 
quent  que  Marie  de  Bourgogne  étant  de  cette 
qualité,  le  Duché  de  Bourgogne  lui  apparte- 
noit.  Se  non  point  au*  Rob  de  France. 

Qu’il  n’cft  pas  nouveau  qu’une  fille  fuccede 
au  Duché  de  Bourgogne,  puisqu’il  cft  venu 
deux  fois  à h Couronne  de  France  par  les  fil- 
les; l’une  feu  père -de  Hugues  Capef,  l'autre  au 
Roi  Jean,  i caufe  de  Jeanne  de  Bourgogne  & 
met*. 

cela  ri  cil  pis  fans  exemple  à k France, 
OU  ! 


que  ks  filles  aven:  fuccede  aux  grandes  Terres 
dépendantes  de  k Couronne,  comme  en  k 
Duché  de  Normandie,  Guyenne,  Bretagne, 
Comté  de  Gumpogne,  Poitou,  Thouloufc, 
de  Flandres,  Se  Artois.  Que  k Duché  de 
Bourgogne  n'eft  point  un  appairage  de  Fils  de 
France  : d'autant  que  le  Roi  Jean  pur  ks  Let- 
tres Patentes  déclare  qu'il  donne  en  propreté 
ce  Duché , qu’il  avuu  eu  ck  b fucccflion  de  k 
mère,  pour  en  jouir  par  fbn  fils  Philippe  k 
Hardi,  Se  les  heritiers  en  lune  direéle , comme 
avoient  fait  ks  derniers  Ducs.  Oi  cfl-il  que 
les  derniers  Dues  en  jouïflcacnt  en  route  pro- 
priété : Se  par  confequem  ü a voit  k meme 
droit  qu'eux.  Ils  ajoutent  que  b loi  des  apa- 
nages de  France,  qufpottc  que  ks  Terres  don- 
nées aux  Eufcns  de  France  retourneront  à k 
Couronne,  à faute  d'hoirs  mâles,  n’a  été  laite 
que  du  temps  de  Charles  Cinquième,  frère  de 
Philippe  le  1-lârdi  . Se  depuis  b donation  qui 
lui  avoir  été  faite  du  Duché.  Tellement  qu'el- 
le ne  pouvoir  changer  b condition  de  b dona- 
tion . qui  avoit  etc  vérifiée  dans  ks  Cours  de 
Paricmcns.  fans  aucune  rcflriûion. 

Que  k Roi  Jean  a bkh  fut  connoître,  que 
fon  inrention  était,  lors  qu’il  a donné  k Duché 
à Philippe  k Hardi , qu’il  lui  demeurât  en  pure 
propriété,  non  point  à condinon  d'aparuge: 
d’autant  qu'au  meme  temps  k Roi  Jean  don- 
nant le  Duché  d’Anjou  à Louis  fon  fécond  fils, 
il  ajoute,  pour  lui  fiefcs  enfans  miles  foule - 
ment.  Il  en  fit  de  même  en  b donation  qui 
fût  faite  à Jean  Duc  de  Bcm.  Que  c’éroit  k 
forme  des  anciens  apanages  qui  paifenent  aux 
filles,  ft  b claufc  des  mâles  ne: oit  ajoutée  Que 
cette  claufc  ridl  point  en  b donation  fine  à 
Philippe  k Hardi  : Se  partant  il  n’eil  point 
fujet  à revcrûon  à b Couronne  faute  d'hoirs 
mâles. 

La  reponfe  â ces  moyens  cft  fondée  fur  la 
maxime  generak  de  France,  Que  ks  Rois  ne 
peuvent  aliéner  k Domaine  de  b Couronne  à 
perpétuité  ; Que  fi  k Rot  Jean  par  les  Lettres 
Patentes  a fait  mettre  des  claufcs  qui  fcmbknt 
aliéner  b propriété  du  Duché  de  Bourgogne 
contre  b nature  des  apanage»,  neanmoins  qu  el- 
les doivent  être  expliquées , Se  réglées  félon  la 
Loi  du  Royaume , Uquclk  il  ri  a pû  changer  : 
Que  k Duché  de  Bourgogne  a etc  réuni  à b 
Couronne  en  b perfoone  de  Robert  Roi  de 
France  fils  de  Hugues  Capet  : Que  Robert  eut 
deux  enfans , Henri  Roi  de  France, fie  Robert, 
auquel  ledit  Henri  donna  le  Duché  de  Bour- 
gogne par  forme  de  proviifon  ou  apanage. 

Qu’en  l’an  1 17a , k Duché  de  Bourgogne 
fût  adjugé  à Robert  II,  à fcxdufion  d'Iolandc 
de  Bourgogne  fa  nkee,  fie  filk de  fon  aine;  qui 
cft  une  marque  que  ks  fille»  ri  y pou  voient  fuc- 
ceder,  étant  un  partage  de  Fil*  de  France. 

Qu'il  cft  vrai  que  k Roi  Jean  mal  informé 
de  fes  droits . fie  par  l'ignorance  de  fos  Officiers, 
fc  fit  adjuger  k Duché  de  Bourgogne,  comme- 
fils  de  Jeanne  de  Bourgogne  : mais  que  ceb  ne 
change  pas  k droit  de  la  Couronne,  qui  ne 
peut  être  bielle . ni  préjudicie  par  des  aae»  par- 
ticuliers , ou  des  Déclarations  des  Rois , qui  ne 
font  qu'adminiftratcurs  du  patrimoine  de  leur 
Couronne,  dont  fls  ne  peuvent  altérer  ks  con- 
ditions. ni  b nature. 

Quant  à k Loi  de  Charles  Cinquième,  qu'il 
fit  pour  ks  apanages,  que  c’cft  plutôt  une  in- 
terprétation de  k Loi  ancienne  qu’une  nouveUe 
Loi  ; Qu’il  avoit  reconnu  b faute  faite  par  les 
Officiers  de  fon  père,  qui  n'avoicnt  pas  relevé 
fon  droit  : Enfin  que  cette  Loi  étant  laite  avant 
l'ouverture  de  b (ucccition  du  Duché  de  Bour- 

G a go- 
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: pour  ce  Duché,  ni  d’oppoürion  de  la 
e Ptiuip*  le  Hardi  ■ (ans  uouïe  que  la 
ion  qui  (en  avoir  été  faite,  ctoit  fujette  à 


gagne.  fie  n’y  ayant  point  eu  d’exception  parti- 
culière pour  ce*  Dédié,  ni  d’oppoüdon  de  la 
pan  de  PI 
donation  ( 
h Ixm- 

Qu’il  eft  vrai  que  1er  filles  ont  fiiecedé  aux 
Duchei  de  Normandie , Bretagne,  Guyenne  . 
aux  Comrcz.  de  Poitou,  fie  Languedoc  : mais 
qu'il  faut  coniickrer  que  ce  n’étoir  nas  des  par- 
tager des  fcntan&de  France;  mais  de  anciennes 
Seigneuries . qui  croient  potfcdéo  par  leurs  Sei- 
gneurs particuliers,  8c  qui  n*a% oient  point  en- 
core été  reürries  à la  Couronne,  Ion  que  les  fil- 
les ont  fucccdé. 

Quant  au  Comté  d’Artois , au'il  dt  mi  que 
c’étmt  un  partage  d’un  Fils  de  France,  que  le 
Roi  Louis  VIU  le  donna  à Robert  fon  fils,  fie 
neanmoins  que  Mahmt  fut  préférée  à fcn  ne- 
veu Robert  : mais  il  ne  s’agi  (foit  pas  Ion.  fi  le 
fief  devoir  être  réuni  à la  Couronne  faute  d’heurs 
mâles  : mais  c’étoit  une  contrffcraon  particu- 
lière entte  deux  heritiers;  fiivoir  Robert  qui 
vouloir  venir  à la  fucceffion  de  ion  ayeul , par 
rcTircicntariun  de  fon  ocre,  qui  étoir  decede 
Mahaur  lui  foùtenott  &jac  par  la  Coutume  de 
l’Artois , repreféntation  n’avoit  point  de  lieu  : 
fie  ainfi  fut  jugé  par  le  Parlement  de  Paris.  Ce 
n'éroit  pas  faute  «fhoin  mâles  que  Mahaut  ve- 
nott  à la  fucceffion,  car  il  y en  avoir; ce n’étoit 
point  un  héritier  delà  Couronne  qui  en  deman- 
dait h réunion  ; fie  partant  cet  exemple  ne  fut 
tien  pour  dire,  que  les  Terres  donnas  en  apa- 
nage avant  Charles  Quint,  n’érotent  pas  réunies 
à la  Couronne , faute  d’hoirs  mâles. 

Au  contraire, l’on  voit  en  l’Hiftoire  de  Fran- 
ce, qu'avant  Charles  Quint,  le  Terre  qui 
•votent  été  donnée  en  apanage  aux  Enfuis  de 
France . font  retournée  à la  Couronne  faute 
d'hoirs  mâle,  fie  que  le  filles  n’y  ont  point  foccr- 
dé  Le  fille  de  Philippe  le  Long  prétendirent 
aptes  fa  mon , que  le  Terres  qui  lui  avoient 
été  donnée  avant  qu^  vînt  à la  Couronne , 
four  appanenoient  ; mau  die  en  furent  exclu  - 

Le  Duché  d’Alençon , qui  avoir  été  donné 
par  faim  1 .oms  à Pierre  fon  fils,  fut  retira  à là 
Couronne  après  fa  mort,  faute  d’hoirs  mile; 
le  Duché  de  Valois  de  meme. 

Enfin,  c’eft  une  Loi  très-utile,  fie  neceflâi- 
re  pour  b confcrvttion  de  l’Etat.  Que  fi  le 
Rois  pouvoient  aliéné  leur  Domaine,  fie  que 
le  apanages  fo fient  finis  retour,  H fc  trouverait 
enfin , que  le  Domaine  de  la  Couronne  pour- 
ra» ptfier  la  plus  grande  partie  en  main  étran- 
gère , par  des  alliances. 

L’on  fait  une  différence  de  Terre  qui  font 
venues  à la  Couronne  par  donation , fie  fucccs- 
fion , fie  qui  ne  font  point  néanmoins  de  la 
Couronne,  d’avec  celles  qui  en  font  mouvan- 
te : les  première*  peuvent  être  facilement  alié- 
nées, d’autant  qu’djcs  ne  font  pu  du  corps  du 
Domaine,  mais  choies  accefiôircs.  fie  étrangè- 
res fie  non  pas  les  autre,  qui  étant  mouvan- 
tes de  la  Couronne,  b-tôt  qu’dfos  y font  re- 
tournées, elle  font  tellement  unies,  qu’dlcs 
n’en  peuvent  être  feparées. 


Du  Comte'  de  Maconnois. 


T E Comté  de  Maçonnais  a été  potlbdé  par 
des  Seigneurs  particuliers , jusques  au  regne 
de  Philippe  fils  de  uint  Louis.  En  ce  temps  le 
Comte  de  Maconnois  ayant  été  vifiblcment 
emporté  par  le  Dcmon  , le  fils  dudit  Comte 
touché  d’une  fi  funcRc  fin  de  fon  père , quitta  ic 
monde,  8c  fc  fit  Religieux;  8c  donna  le  Corn-- 
té  audit  Roi  Philippe,  avec  toutes  les  apparte- 
nances , pour  être  uni  à la  Couronne  de  Fran- 
ce. 

Ce  Comté  depuis  cette  donation , n’a  point 
etc  réparé  du  Domaine  de  la  Couronne,  jus- 

Îues  au  règne  de  Philippe  le  Bd,  qui  donna  à 
’hiliroc  Comte  de  Poitiers,  fon  fécond  fils, 
ledit  Comté , pour  partie  de  fon  apanage.  Et 
après  le  dcccs  dudit  Philippe  lins  lioirs  miles, 
ledit  Comté,  avec  toutes  les  autres  Terres  qui 
lui  avoient  etc  données  en  apanage  . retournè- 
rent à 1a  Couronne , ainii  qu'il  fut  jugé  par  Ar- 
rêt du  Parlement  contre  le  Duc  de  Bourgo- 

r!»  Eudes,  prétendant  ledit  Comté,  à caulè 
là  femme,  qui  étoit  fille  aînée  du  Comte  de 
Poitiers. 

Depuis  ce  temps  le  Comté  de  Mâcormois  a 
été  polTcdé  pat  nos  Rois,  comme  Domaine  de 
leur  Couronne,  jusques  au  regne  de  Charles 
VII  qui  fut  obligé  ^pour  donner  la  Paix  à fon 
Etat , de  faire  le  Traité  d’Arras  avec  Philippe 
Duc  de  Bourgogne,  par  lequel  ledit  Roi  Char- 
les VII  tranfportc  audit  Duc  Philippe . pour  lui 
8c  fes  hoirs  procréez,  de  fon  corps,  fie  des  hoirj 
de  les  hoirs,  descendus  en  droite  ligne  miles 
ou  femelles,  la  Gté  fie  Comté  de  Mâcon,  fie 
toutes  les  Villes,  terres,  cens,  rentes,  reve- 
nus qui  doivent  appartenir  audit  Roi  Ourles, fie 
à la  Couronne,  par  tout  le  Bailliage  de  Mâcon, 
fie  S.  Gcngon , lins  en  rien  retenir , fâuf  le 
droit  de  Souveraineté,  Gardes  des  Egides  de 
fondation  Royale,  fie  le  droit  de  Rcgale. 

Ceft  le  Titre  en  vertu  .duquel  la  Maifon 
d’Autriche , qui  a fucccdc  à la  Maifon  de  Bour- 
gogne, prétend  le  Comté  de  Maconnois  : fie 
les  prêt  en  fions  furent  examinées  lors  du  regne 
de  Louis  XI , fie  fut  foûtenu  lors , que  le  Com- 
té de  Miconnois  n’avoit  pû  être  aliéné  par  fc 
Roi  Charles  VII,  comme  ctanr  le  Domaine  de 
la  Couronne;  joint  que  ce  Traité  d’Arras  a été 
fait  comme  par  force  fie  violence, le  Roi  Our- 
les VU  ne  pouvant  terminer  par  autre  voyc  les 
grands  troubles  qui  étoient  dans  fon  Eut.  En- 
fin ce  Comté  a été  aliéné  fans  caulè,  le  Duc 
Philippe  de  Bourgogne  n’ayant  aucun  moyen 
pour  le  prétendre  , li  ce  n’eli  qu’il  voulût  rc- 
nouveller  la  demande  qui  avait  été  faite  autre- 
fois par  le  Duc  Eudes  de  Bourgogne,  comme 
étant  venu  de  Marguerite  de  France , qui  étoit 
Fille  de  Philippe  Comte  de  Poitiers,  auquel  le 
Comté  de  Maçon  avoit  été  donné  en  apanage  : 
mais  routes  ces  prétentions  ont  etc  jugées  après 
la  mort  de  Philippe  Comte  de  Poitiers.  Et  par 
Arrct , comme  il  a été  dit  cwkiTus,  le  Comté 
fut  réuni  à la  Couronne . fit  fut  jugé  qu’il  y de- 
voir retourner  comme  Terre  d’apanage  Ainii 
Phijipj*  Duc  de  Bourgogne  n’avoit  aucun  droit 
audit  Comté , & par  contcqucru  le  tranfport  qui 
lui  en  a été  fait  eft  nul  : Les  Rois  n’ayans  au- 
cun pouvoir  d’alicncr  le  Domaine  de  Leur  Cou- 
ronne. 
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^Droits  du  Roi  fur  le  Com  te'  de 
Bourgogne. 


T E Comté  de  Bourgogne  cft  une  Seigneurie 
feparec  du  I .Juché,  qui  depuis  longtemps  a 
«c  polfcdéc  jxu-  des  Seigneurs  parti  eu!  ters- 

Orhon  en  doit  Comte  ea  l’an  121(5 . Il  ma- 
ria fe  fille  Jeanne  de  Bourgogne  à Philippe  le 
Long»  qui  depuis  fut  Roi  de  France. 

Par  le  Contraél  de  mariage  il  eft . porté , que 
l’on  donne  en  douaire  » fie  pour  raifon  du  ma- 
riage,  le  Comté  de  Bourgogne,  fie  h Seigneu- 
rie de  Salin»,  avec  leurs  appartenances  fie  dé- 
pendances , à la  charge  que  les  enfin*  qui  vien- 
draient dudit  mariage,  1 accéderaient  susdites 
Seigneurie*.  Et  en  cas  qu’il  n’y  eût  point  d'en- 
fin* dudrt  mariage,  le  Comte  devoir  retourner 
à Philippe  le  Bel  Roi  de  France , fie  à fc*  hoirs- 

Dc  ce  mariage  de  Philippe  le  Long  . 6c  de 
Jeanne  de  Bourgogne  î u y eut  deux  fille», 
Jeanne  de  France , & Marguerite  de  Fran- 
ce. 

Jeanne  de  France  fut  mariée  à Eudes  Duc  de 
Bourgogne  , & lui  porta  le  Comte  , avec  h . 
Seigneurie  de  Salira. 

Marguerite  de  France  fut  mariée  à Louis 
Comte  de  Flandres. 

Du  moriagp  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne,  6c 
de  Jeanne  «le  France  , d y eut  Philippe  qui 
mourut  avant  fon  pcrc  Eudes , fie  lailli  un  fil* 
nomme  Philippe. 

Philippe  lucccda , apres  la  mort  de  ion 
grand  pcrc  Eudes , à ta  Duché  Ce  Comte  de 
Bourgogne  : il  fut  marie  à Marguerite  de 

Dur’ 

gne . 6c  de  I 

aucun  enfant. 

Ce  Philippe  décoda  fous  le  règne  du  Roi 
Jean  : après  ta  mort , le  Roi  Jean  prétendit  le 
Duché,  comme  plu*  prochain  henner,  6c  en 
cette  quâliré  il  lui  fut  adjugé. 

Le  Comte  fut  prétendu  par  Marguerite  «le 
France,  fille  puisnéc  <k  Philippe  le  Long. 

Elle  difoit  pour  Ibn  moyen,  qu’Othon, Com- 
te de  Bourgogne , mariant  fc  hile  Jeanne  de 
Bourgogne  à Philippe  le  Long,  il  avott  donne 
le  Comté  pour  lui , & fis  hou* , qui  naîtraient 
du  mariage. 

Que  de  ce  mariage , il  y avoit  eu  deux  fille*: 
Savoir  elk,  Marguerite  de  Franc*,  6c  Jeanne 
de  France,  qui  fut  mariée  à Eudes,  dont  était 
venu  Philippe  dentier  , Duc  fie  Comte  de 
Bourgogne.  Tellement  que  la  lignée  dcjcaimc 
de  France  étant  finie,  elle  Marguerite,  cutnmc 
fa  feeur , lui  dévoie  fucceder  au  Comté;  ce  qui 
fut  (iitvi. 

Marguerite  de  France  fut  donc  Comtrilc  de 
Bourgogne  : Elle  avoit  époufé  le  Comte  de 
Flandre» , fit  de  ton  mariage  vint  Lou  is  de  Mal- 
lé Comte  «le  Flandres. 

Louis  de  Malle  eut  pour  fille  Marguerite  de 
Flandres , qui  étoit  Comte  fle  de  Flandre»  de  par 
fan  père,  fie  ComtefTe  de  Bourgogne  de  par 
fon  ayeulc  Marguerite  de  France. 

Marguerite  de  Flandres  tu  Ht  ComtefTe  de 
Flandres,  5 c de  Bourgogne,  fut  mariée  à Phi- 
lippe fc?  Hardi , Duc  de  Bourgogne,  fie  fils  du 
Roi  jean.  . . • • 

De  ce  mariage  vint  Jean  Duc  Se  Comte  de 
Bourgogne 

Jean  eut  p«iur  fon  fib  Philippe  le  bon  Duc , 
Philippe  eut  pour  fon  fib  Chartes. 


Charles  n'eut  qu’une  fille,  qui  fut  Marie  de 
Bourgogne,  qui  hit  mariée  à Maxrauiun  d’Au- 
triche. 

Apre»  la  mort  de  Chartes  Duc  fie  Comte  de 
Bourgogne,  qui  arriva  fous  te  regne  <ic  Louis 
XI , le  Roi  Louis  Xlfe  mit  en  pofleffion  du 
Duché  fie  Comté  de  Bourgogne,  comme  étant 
de  la  Couronne. 

Quant  au  Corçtc.  fc»  Officiels  qui  Ion  rc- 
prej enrôlent  fc»  droits,  n’en  demandaient  pas 
la  propriété  : mais  Us  foûtenoient  feulement 
que  le  Comté  de  Bourgogne  étoit  un  arricjr-ficf 
de  la  Couronne, fie  qu  i)  étoit  mouvant  du  Du- 
ché- 

Pour  preuve  de  leurs  moyens,  ils  dtfoient 
que  Othon,  Comte  de  Bourgogne,  ne  voulant 
pas  reconnoitre  a Sagneur  Robert  Duc  de 
Bourgogne . Se  lui  rendre  la  foi  fit  hommage , 
Robot  fit  feilir  Ion  Fief , fie  prétendit  qu’il  lui 
appanenoir  par  commit. 

Orhon  fc  trouvant  preflè  vint  trouver  Phi- 
lippe le  Bd,  Ion  Roi  de  France,  ôc  fe  mit 
avec  fis  Terres  en  fit  protection;  Philippe  le 
Bd  l’accepta . fie  mit  en  fe  mam  te  Comte. 

Robert  prefenta  une  requête  à Philippe  le 
Bd . demanda  que  le  Comte  lui  fut  remis  .com- 
me étant  un  Fief  mouvant  de  lui.  La  requête 
hit  délibérée  au  ConfeU  du  Roi , & fut  Douve 
jufte  de  rendre  1e  Comté  de  Bourgogne  à Ro- 
bert Duc . fie  lui  payer  même  toute»  les  levée» 
du  revenu . qui  «voient  été  feins  par  te»  Offi- 
ciers du  Roi;  ce  qui  fut  exécuté,  à condition 
que  fi  le  mariage  «le  la  Fille  d’Othon  fc  ûifoit 
avec  Philippe  te  Long,  te  Duc  Robert  rece- 
vrait Philippe  le  Long  à l’hommage  du  Com- 
té. 

Le  mariage  fut  ainfi  qu’il  a été  dit  c i-dcffiis  : 
fie  en  fuite  Philippe  te  Long  fut  reçu  a loi  fie 
hommage  du  Comté.  Par  ea  moyens  tes 
Officiers  du  Roi  difoient , que  le  Comté  croit 
un  arrière- fief  de  la  Couronne,  comme  étant 
mouvant  du  Duché,  fie  menoimr  en  feir  dam 
leurs  écritures,  que  l’on  voit  encore  aujour- 
d’hui . que  les  actes  de  ce  < aui  cft  repre fente  ci- 
deflus , et  oient  en  la  Chamurc  des  Comptes  ; 
fie  néanmoins,  il  cft  certain  qu’ils  n’y  fiant 
pi.». 

A ces  moyens,  les  Officiers  de  Marte  de 
Bourgogne  diibfcnt . que  le  Comte  ne  pouvoir 
être  mouvant  du  Duché,  que  c’étoit  une  Ter- 
re franche,  un  Comte  Palatin,  fit  qu’il  y avoit 
meme -un  Parlement  qui  juaeoic  Ibuveraine- 
ment  des  différons  des  Sujets  du  Comte. 

Les  Officiers  du  Rai  Louis  répliquaient,  que 
ce  mot  de  Franche-Comté  n’induiloir  pas  une 
indépendance , que  la  franchifc  «oit  feulement 
de  battre  mon  noyé , de  payer  des  fiibfidei , fie 
autres  droits,  qu’cncorc  que  ce  fut  un  Comte 
Palatin  , il  n’émt  pas  exempt  de  tnouvancrtquc 
tes  P alarma  es  d’Allemagne  rcconnoilioicnt  l’Em- 
pereur : que  le  Comte  de  Clnmpognc  fe  difoit 
Palatin  ; fie  neanmoins  il  étoit  va  fiai  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Quant  à ce  que  l’on  difoit 
qu’il  y avoit  un  Parlement,  eda  ne  conchioif 
pas  que  ce  fût  une  Souveraineté  fans  Seigneur 
iou vcmn  : que  les  Dudxrx  de  N«jmundic,  fie 
Alençon , avaient  leur»  Echiquiers , fie  le  Du- 
ché de  Bretagne  un  Parlement  où  l’on  jugeuit 
fouverainement;  fie  néanmoins  ces  Dtichcz 
croient  mouvant  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce. 

L’on  voit  donc  par  ce  discours , que  Louis 
XI  n’avoit  jamais  prétendu  la  propriété  du 
Comté,  mais  feulement  la  mouvance  comme 
un  arrierefief  de  la  Couronne  de  France  .fie  que 
Marfmfifcn  d’Autriche  comme  mari  de  Marie 
G 3 «te 
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de  Bourgogne,  foûtenoit  que  le  Canné  n’écuir 
point  mouvant  du  Duché  : mai»  il  «e  dilutpas 

auffi,  qu’il  fut  mouvant  de  l'Kmpuc. 

Neanmoins  il  fc  trouve  dan»  Je  Thrdôr  des 
Chartres  du  Roi,  un  aâc  dinveftmire  du 
Comté  de  Bourgop* .en  datte  de  i *<a,  par 
farad  l’ Empereur  Charles  IV  donne  à Philippe 
IcHardi,  hls  du  Roi  Jean,  & à fa  bous,  de 
fuc  ce  (leurs  légitimés,  le  Comte  de  Bourgogne , 
pour  tenir  ledit  Comté  à foi  & hommage  de 
l’Empire.  Ladite  invcftmire  faite,  tant  a cau- 
fe  que  le  Comté  érott  lors  vacant  audit  Empire, 
que  pour  le  défaut  d'hoirs  miles . fie  autres  cac- 
fa.  •L’aclc  porte  autfi  que  Pmvcftmirc  a été 
donnée  ror  l’Empereur  à la  prière  du  Roi  Jean, 
tx-re  de  Philippe  k Hardi. 

Cet  aâc  juftifie,  guc  le  Comté  eft  mouvant 
de  l'Empire  : les  Officiers  de  Marie  de  Bour- 
gogne ne  s'en  fervirent  point  lors  qu'ili  contes- 
tèrent du  temps  de  Louis  XI , pour  montrer 
que  le  Comté  n'étoit  pas  mouvant  de  la  Fran- 
ce; fie  neanmoins  Pacte  dl  dam  k Threfor  des 
Chartres  du  Roi. 

Depuis  en  14.9a,  k »î  Décembre  il  y eut 
un  Traité  fair  2 Arras,  entre  Louis  XI  d'une 
part,  de  Maximilien  Duc  d* Autriche.  Par  ce 
Traite,  il  eft  porte,  que  pour  plus  grande  fu- 
reté de  la  Paix , Tnutc  de  Alliance  de  mariage 
eft  promis,  de  accordé  crurc  fe  Dauphin  (cul 
fil*  du  Roi . fie  MaekmoiléUc  d’ Autriche,  fcuk 
hile  dudit  Seigneur  Duc,  de  de  feue  Dame  Mi- 
ne de  Bourgogne 

En  faveur  dudit  mariage,  l’on  lui  donne  en- 
tre autres  Terres  le  Comté  de  Bourgogne;  de 
eft  dit,  qu’à  faute  d’hoir»,  le  Comte  de  Bour- 
gogne retournera  à Philippe  fils  de  Miximilan . 
ircre  de  Mademodéfte  d Autriche. 

Et  en  cas  que  k mariage  ne  a’accompiiflê,  eft 
ftipulé  que  ledit  Comté  « autres  y mention- 
nez. retourneront  audit  Philippe,  kuf,  de  re- 
fervé  feulement  au  Roi,  le  rclfort  de  fouverai- 
neté , de  droits  qui  en  dépendent 

Par  autre  Traité  fut  à Scnli*  k aj  Mai  taoj. 
entre  k Roi  Charles  VlII.de  Maximiiian  d Au- 
triche Roi  des  Romains . il  eft  porte  que  les 
Comte?,  de  Bourgogne,  fie  d’Artois.  Chanv 
lois.  fie  Seigneurie  de  Noyers  feront  rendues 
par  le  Roi  fie  tou»  autres  qu’il  appartiendra  au 
Roi  des  Romains,  comme  père  de  tuteur  de 
Philippe  Ion  fils,  pour  en  jouir  en  tous  droits 
de  profits,  ainlî  de  par  la  manière  que  d’ancien- 
neteen  ont  joui  ks  prcdeccfléui»  dudit  Seigneur 
Archiduc , ûuf  csdits  Comte*  d'Ann»,  Charo- 
1.1»  de  Seigneurie  de  Noyers,  fa  droits  Royaux 
de  rcllort , de  de  Souveraineté,  de  autres  droit* 
appartenons  au  Roi 

Ce  qui  eft  à remarquer . eft  que  par  k pre- 
mier Traité,  lors  que  Von  fbpuk  k retour  des 
Comte*  de  Bourgogne,  Artois  fie  Charolois.  il 
eft  dit , fais f fa  droits  de  Souveraineté  aux  Rou 
de  France,  d’où  l’on  pourrait  induire,  que  l'on 
a reconnu  que  le  Comté  de  Bourgogne  étoit  de 
la  mouvance  de  la  Couronne. 

Neanmoins  par  k dernier  Traité  fait  avec 
Charles  VIII,  lors  que  l’on  parie  de  k Souve- 
raineté, il  n'eft  point  fut  mention  du  Comte  de 
Bourgogne . mais  feulement  des  Comte*  d’ Ar- 
tois, Cnarotoi»,  de  Seigneurie  de  Noyer». 


INSTRUCTIONS 


Du  Comte  de  Charolois. 


E Comté  de  Charolois,  appartenance»  fie  tocta 
-*  dépendances,  font  tenus  de  mouvant,  tant  Tm«  Luk 
en  fief,  comme  en  rcflôrt,  du  Duché  de  Bour- 


pogne-  OiaraloM , 

Il  appartenoit  à Jean  Comte  de  Qulons.  qui  * 
le  bailla  en  échange  à Hugues  IV . Duc  de  ££££'' u 
Bourgogne,  de  ce  par  k pcnnifton  du  Roi  S.  n.  ,J 
Louis.  «• 

Ce  Hugues  IV,  l’an  1239  , en  Juin  fit  k foi  "** 
de  hommage  lige  audit  Roi  faint  Louis , dudit 
CharoloB,  lor*  (impie  Châtellenie . fie  fa  dé- 


Ledà  Duc  Hugues  époufk  en  premières  no- 
ces Ioiindc  de  Dreux,  dont  il  rut  trois  fils,  le 
fécond  nommé  Jean  de  Bourgogne.  Seigneur 
de  Charolois  de  de  Bourbon , qui  mourut  avant 
fonpere. 

Ce  Joui  epoufâ  Pan  lajy  Agnes  de  Bourbon, 
fiik  puisncc  d’Archatnbauld  k jeune , Sue  de 
Bourbon,  de  eut  ladite  Agnès  pour  partage  U 
Seigneurie  de  Bourbon.  De  ce  mariage  vint 
Beatnx  de  Bourgogne , Dame  de  Bourbon  fie 
de  Charolois. 

Ledit  Hugues  Duc  de  Bourgogne , par  fan  la^rp^MV. 
Tcfhmait  ae  l’an  taya,  laiflâ  à ladite  Beatrix  a.  7. 
fa  pctite-filk,  kdiic  Châtcllcnk de  Charolois^c 
aunes  biens. 

Cette  Beatrix  Dame  de  Bourbon  fie  de  Cha- 
rolois. fut  tnariee  à Robert  de  France,  Comte 
de  Clermont  en  Bcauvoifis,  cinquième  fils  du 
Roi  ùmt  Louis. 

Le  fécond  fik  iflù  de  ce  mariage  eut  nom 
Jean  de  Clermont,  qui  fut  Baron  de  Charolois, 
fie  époufâ  Jeanne  d’Argfa.  Par  Arrêt  de  l’an 
1 )14  il  fut  dit  que  k Baronnie  de  Qtarolo»  lui 
appartenoit  : il  mourut  Pan  1316. 

Il  eut  de  fon  mariage  une  hlk  nommée  Bea-  s, ,nt.  Mare 
trix  de  Qerraont , Comreflê  de  Charolois , qui  •**  p-  «*• 
fut  féconde  femme  de  Jean  I , Comte  d’Ar-  11  VoL 
trugnac-  De  lui  vint  Jean  II . Comte  d’Ar- 
magnac , fie  de  ce  Jean  II  vint  Jean  III , & fon 
fine  Bernard  d’ Armagnac,  Comte  de  Charo- 

kè. 

Ledits  Jean  fie  Bernard  d’ Armagnac  Pan  . 

1190  , le  n Mai , vendirent  à Philippe  to  a/iic 
midi  Duc  de  Bourgogne . ledit  Comté  de 
Charolois,  appartenances  fie  dépendances , pour 
la  foraine  de  toixante  mil  francs. 

La  pofterité  mafeuhne  dudit  Duc  acquereur, 
étant  finie  , k Roi  Louis  XI  prétendit  que 
fa  filfa  croient  incapables  de  pofléder  ledit 
Comté.  f 

Néanmoins  par  le  Traire  fait  a Sentis  Pan 
1495,  entre  le  Roi  Charles  VIII . fie  Maxi- 
nulian  I , Roi  des  Romains , & fon  fils  Phi- 
lippe Archiduc  d’ Autriche , il  foc  dit , que  fa 
Comte*  de  Bourgogne , Artois  fie  Charoio», 
feraient  rendus  par  le  Roi  audit  Roi  des  Ro- 
mains. comme  pcrc.  fie  Mainbour  dudit  Ar- 
chiduc Philippe,  pour  en  jouir  en  tous  droits, 
ainfi  que  d'ancienneté  en  avoient  joui  fa  pre- 
decefleurs  dudit  Archiduc  . fâuf  audit  Comte 
d'Artois  fie  Ouroloé,  ks  droits  Royaux,  res- 
fbrt , fie  Souveraineté , fie  autres  droits  appar- 
tenant au  Roi 

Enluitc  de  ce , au  mois  d’ Août  de  l'année 
1499  , ledit  Philippe  Archiduc  d1  Autriche , 
fit  l'hommage  en  penborte  au  Roi  Louis  XII . 
pour  les  Comte*  de  Flandre , d'Artois  & de 
Charolois. 

Charles  tors  feulement  Archiduc  <f  Autriche , 
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Navarre,  fie  autres,  qui  lui  firent  de  grandes 
fourmilions , pour  le  rrgSrd  ides  Comtez  de 
Flandres,  Artois,  fie  Ourdou , en  reconnois- 
ÉBKC  de  la  Souveraineté  qu’y  avoir  le  Roi. 

Au  Traire  de  Cambrai  de  l'an  1j2Q.il  y a un 
article  qui  porte  que  l'Archkluclielk  a* Autriche 
Douairière  Je  Savoyc  , Tante  de  PF.mpcreur 
Chaiks  V , jouira  la  vie  durant  dudit  Comté 
de  Chardon?  en  toute  Souveraineté  , comme  a 
fait  le  Roi  Tres-Chrétien  ; Et  après  It  décès 
de  ladite  Dame . ledit  Empereur  en  iodira  auflq 
fit  lui  décédé,  ladite  Souveraineté  retournera  au 
Roi. 

En  l’année  i y;6,  le:  guerres  étant  fort  gran- 
des entre  l'Empereur  fie  le  Roi  François  I , le 
Roi  joignit  les  moyens  légitimés  de  la  Juflicc  i 
la  force  ouverte  , l'Empcrrur  fot  adjoumé  en 
la  Cour  de;  Pairs  de  France , fie  n’avant  com- 
paru , Arrêt  intervint . par  lequel,  vu  les  telon- 
nies  de  PEmpereur  contre  fon  fouverain  Sei- 
gneur, àcauic  des  Comte/,  de  Flandre , d* Ar- 
tois fie  Chardon . tb  furent  déclarez  commis  fie 
confifqucz  à la  Couronne,  cela  fcvok  aux  Regis- 
tres de  la  Cour.  Depuis  par  le  Traité  de  Châ- 
teau en  Cambrdis  tjjp,  & par  celui  de  Ver- 
vins,  il  cft  accordé  que  le  Roi  d’F/pagne  ren- 
trera en  joutflâncc  fie  pofléllion  du  Comté  de 
Qurofoîs  , pour  en  jouir  fie  fcs  foccHTcurs 
pleinement  & piifiblcmcnt  . fie  le  tenir  fous  la 
Souveraineté  dudit  Roi  de  France. 

Choppin  Livre  ni  du  Domaine) 
Tir.  xi  i.  §.  4. 

A ce  puf  Je  fut  fi  peut  rapporter  /* ancitn  pro- 
têt, touchant  Je  Comté  Jo  CkJnlott.  L a Duc  Je 
Bourio,\ne  T-ufi tt  Je  Jaepu es  <T ‘Afmiifjaf,  pour 
le  tirer  Je  Jj  prrfon  J' Anf  letrrre.  Roter  t Due 
Je  Bout g:\r.c  donua  leJit  Comté  Je  Cbarolott  i 
Robert  Comte  Je  Clermont,  pour  lui  fournir  mie 
partie  do  bien  Je  fo  femme  , J' autant  qu’ils  a- 
notent  époofé  root  Jeux  ht  Jeux  Vrtmejfet  Je 
Bourbon  Depuis  Louis  Duc  Je  Bourbon  donna 
À Jean  fou  frère  puîné  ledit  Comté  Je  Choroton , 
eu  par  tare  oui  la  Jucceffotn  tenue  à titre  J' optima- 
le, eu  Tan  1514.  Av te  h tempe  i!  vtnt  a Ber- 
nard J Arma  gu a t peu  Je  Jacques  , par  h mojtn 
du  mariagr  Je  F.leouore , file  CT  herictrrt  Je  J ac- 
quêt Je  Bourbon.  Mais  les  Ducs  Je  Bourbon  é- 
tant  défailli , rnfombU  tons  les  màlef  Je  la  Mai- 
fou  Je  Botery»ine  premier  acheteur  , le  Roi  com- 
menfa  Je  remuer  fin  droit , C~  eontrfrr  fur  ran- 
cit» ap avait  Je  ta  Bourgogne,  Je  laquelle  la  Com- 
té Je  Charofoh  faifoit  part . contre  let  foccrjfewTt 
du  Duc  Je  Bourgogne  , venus  du  (été  des  femmes, 
qui  étaient  tes  Princes  S Autriche.  Par  le  Traàté 
Je  Cambrai  1529,  fot  accordé  pu’ après  le  Jetés 
de  t Empereur  Charles  P,  le  Comté  retournerais 
au  Roi , mais  par  U Dr  ait  é Je  Château  eu  Casu- 
hrtfit  1559  , il  fut  Jrlatjfé  i perpétuité  aux 
Peintes  J Autriche  , ir  Roi  Jetant  reforvé  la 
Souveraineté,  comme  étant  un  fef  dépendant  Je 
la  Couronne  Je  France. 

Bien  que  ce  ruflâge  de  Choppin  contienne 
quelques  points  différents . à ce  qui  a été  dit  d- 
oefliu,  tire  des  pièces  originale,  il  lcrt  nean- 
moins pour  faire  voir  le  droit  que  no»  Rois  ont 
prétendu  for  ce  Comté 

En  une  Confèrence  tenue  à Marc  près  Ar- 
drtt.  en  l’année  ljjy  , entre  les  Députez  de 
rElMcreur  Chirlea  V , fit  du  Roi  Henri  IJ . 
par  ratrcmifc  du  Roi  d'Angleterre  ; Les  Dc- 
jutez  de  l’Empereur  pour  donner  quelque  rc- 
campcnfc  demandée  par  les  Minifcrcj  du  Roi , 


offrirent  de  bailler  le  Comté  de  Charalnb.dOnt 
les  Mintftro  du  Roi  fc  moquèrent , erpofant 
L à l’AlIèmbléc  en  quoi  confiront  le  Comte  de 
; Charolois , fit  le  peu  dé  revenu  qui  avoir , com- 
me de  deux  nul  cinq  cèiis  livres  de  rente. 

JUSTIFICATION 

T)u  Procédé  de  PEU  fleur  de  Trê- 
ves : Et  quelle  efl  la  liberté  des 
Electeurs  de  f Empire , & autres 
' 'Princes  d Allemagne  , de  faire 
des  Traitez  & alliances  avec 
tous  les  'Princes  de  la  Chrétien- 
té. 

T E Roi  de  Suede  entra  en  armes  dans  PAJle- 
- *-*  magne  au  mois  de  Juin  de  Paonêc  tfijo, 
les  progrès  qu’il  y fit  furent  fi  grands , fie  li 
heureux,  qu’aptes  avoir  rfcfÜit  le  General  TT1- 
! li . à Ldpfic , il  prit  Francfort  fie  toute  la  Fran- 
conic,  parti  le  Rhin . & prit  Mayence  fur  b 
fin  de  Pan  i6jr. 

i-cs  Espagnols.  au  bruit  de  fes  armes  . aban- 
donnèrent ptuficun  Places  du  Pabtiiur. 

Le  Roi,  qui  voyoit  les  yhldra  effrayez  d’un 
progrès  li  prodigieux  , pat  ut  pendant  J’Hrver 
de  fa  même  année,  pour  le  rendre  en  b Ville 
de  Mets. 

Le  Duc  de  Lorraine,  proche  de  Forage,  y 
vint  trouver  fa  Majetté  qui  le  prit  en  fa  pro- 
tection. 

L’Empereur , quoi  que  le  plus  puiflànt  dan* 
P Allemagne,  fie  obligea  U defenfe  des  Princes 
de  l’Empire,  fie  principalctiicm  des  Ecckfiarti- 
ques.  fit  bien  plus  des  Efcdêti»  . s’oprofa  fore 
li  foiblement  pour  leur  defenfe  , que  les  FJec- 
r tcun»  fit  Princes  de  fa  Ligue  Catholique  d’Al- 
Icmaçne  recherchèrent  en  ce  commun  péril 
Partiitancc  de  b France  : l’Evêque  de  Wirrz* 
bourg,  qui  avoit  été  dépouillé  de  fon  Etat , fut 
' rmuver  le  Roi  à Mers  en  qualité  d’Amluilâdcur 
de  la  Ligue  Catholique , le  Duc  de  Bavière  y 
' - envoya  fc  Amtultideurs  fcparémenr. 

la:  Roi , qui  n’a  jamais  refufe  d’afTiftcr  fis 
Au  fie  Alliez , principalement  pour  le  faren 
. de  b Religion  , ht  ncg.mcr  par  tb  AroUifia- 
deure  près  le  Roi  de  Suède  une  (iifpenfàon  d’ar- 
rtics.  fic  puis  une  neutralité  : mais  comme  les 
interets  font  différais  , aucuns  de  ces  Princes 
de  fa  Ligue . ne  firent  pas  ce  qui  était  foo  ne- 
edfaire  pour  recueillir  les  fruit»  d’une  negota- 
rton  fi  utile  à l'Allemagne , fie  à eux  en  particu- 
lier. 

I-C  fcul  Eleôcur  de  Trêves,  qui  fc  voyoit  à 
b veille  de  fa  ruine  , abandonne  de  rots . fie 
. par  confcqucnt  trop  fiiiblc  pour  confcrver  fon 
mys  contre  une  fi  grande  Puilfautce . traita  avec 
• le  Roi  pour  b protedion  de  fon  Archevêché, 
Se  de  les  a-.xrres  Etats , Se  pour  affurancc  de  fa 
.e  fin,  depofa  entre  les  mains  da  Miniffre*  de  fa 
Majefte  le  Fort  de  Hermcnllnn . fie  autres  Pb- 
cesjufouo  à b Paix  generale. 

Ce  Traite  de  protection  amfi  fait,  par  une 
pure  ueedEtc  par  l'Eledeur  de  Trêves . trois 
ans  avant  que  Je  Rot  eût  déclaré  fa  guerre  au 
Roi  d’Elpagne,  a etc  fort  blâmé  par  l’Empe- 
reur . fie  pur  ceux  qui  fui  vent  fon  parti  i ius- 
qucs-là  qui  lui  a été  imputé  à crime  de  kre 
Majefte  de  s’être  allie  avec  un  Prince  etranger» 
fie  d'avoir  mis  fon  pays  en  û protedfon. 
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H eft  nul-fUè  de  fc  figurer  les  raifort*,  pour  3 
lefquelles  l'on  peut  fonder  le  cruncv  que  ron 
impute  à PEteoeur  de  Trêves  : est  Dieu  , h à 
Nature,  fie  les  Loi*  , non  taileme*  aâtori-  8 
l'cnr  un  chacun  en  U jufte  détenir,  & Veulent  & 
qu’on  1»  recherche  où  clk  peur  être  : mais  f| 
obligent  routes  perfonnes  , particulièrement  le,  g 
Princes  , à prendre  la  eaufc  d»  Plus  iin:b!  • îji 
•Se  de  ceux  qui  font  opprimez-  La  nccclfm-  i> 
abfotuc  & forcée , telle  qu’étott  ndfc  de  l’E-  § 
Icdeur  de  Trêves,  a les  yeux  ferme*  à toutes  S 
fortes  de  Coutumes  Ce  de  Loix. 

Cette  oppreflton  a etc  fi  grande  , qu’elle  a p 
été  cormuè  de  rosit  le  monde  ; l'Allemagne  en  |= 
general  l’a  retient».  Pluficurs  Princes  ont  été  « 
aWbJumenr  ruinez  : l’Elcdcur  de  Mayence,  Se  | 
FEvcqiie  de  W irrzboutg  voifins  de  l’Etat  de  fl 
Trêves,  ont  été  dépouilkz  de  leurs  Etats.  g 

Le  Roi  n’eft  point  etranger  à l’Allemagne , 
nuis  ancien  allie  oc  l'Empire,  Se  en  ccttéqua-  -f 
lité,  la  Ligue  Catholique . en  corps , a cure*  | 
cours  à fa  protection  en  cette  occaftnn. 

Le  Roi  eft  moins  étranger  à l'Electeur  de  jî 
Trêves  qu'aux  autres  Princes  : Trêves  ayant  p 
autrefois  été  toute  Françoife  , & frifant  parue  ÿ 
de  la  Gaule. 

I .'Empereur,  tout  jv.ti fiant  qull  eft  , aban-  li 
donna  lors  ceux  qu’il  devoir  protéger,  retira  fis  § 
troupes  pour  fit  défênfc  propre.  Ixs  troupe»  ji 
Efpognoks  en  cette  conjoncture  quittèrent  ks  y 
Places  qu’ils  teooicnt  dans  le  Priatinat  fie  autres  \ 
lieux. 

Le  Roi  (cul  garentit  lors  la  Lorraine  > à la  •; 
prière  du  Duc. 

Cette  ncceflîté  ainfi  preflânfc  pouvoir  fade 
fiiuvcr  l’aébon  de  l’Electeur  de  Trêves,  quand  i; 
il  manquerort  d'autres  rations  & d’autres  î 
moyens. 

De  vérité,  ft  un  Prince  né  François  , F.fpa-  j 
gnol  ou  Anglois , avoir  fait  cette  action , c'cft-  £ 
à-dire  recherché  une  autre  protection  que  celle  $ 
de  fon  Roi , fon  crime  feroit  irrcmilTible  : car  £ 
leur  dépendance  eft  toute  autre  : il  eft  fujet  £ 
d'un  Roi  qui  vient  au  Royaume  par  fucccffion  ; 8 

au  contraire  de  l’Empereur  qui  vient  à l'Etn-  g 
pire  par  élection  , fie  la  première  choie  qu’il  | 
fait , eft  de  promettre  de  maintenir  les  Princes  | 
qui  l’ont  élevé  à cette  dignité,  en  leurs  libertés  ÿ 
& privilèges  : fie  c'cft  la  vraye  raifon  de  la  !? 
différence  de  ces  devoirs , Ce  le  fondement  de  j| 
la  fuccelBon  des  urw  , & des  grande*  liberté*.  | 
Ce  autorité*  des  autres. 

L’on  frit  que  h puiflânee  de  l’Empereur  eft 
grande,  mais  il  eft  certain,  que  toutes  les  na- 
tions ne  la  connotftênt  pas-  Les  Allemans 
mêmes,  qui  y (bot  oblige* , la  reconnoi lient, 
mais  en  taie  forte , qu’il  fcmblc , ou  qu’ils  com- 
mandent plus  qu’ils  n’obeiflènt , ou  du  moins 
qu’ib  font  égaux. 

Ccd  eft  fi  vrai  que  l’Empereur  Maximilian 
I,  bon  Ce  fage  Prince,  difoit  ordinairement, 
que  des  Rom  de  la  Chrétienté,  l’un  étoit  Roi 
des  âmes;  l’autre  Roi  des  hommes;  mais  que 
l’Empereur  étoir  Roi  des  Rois,  qualifiant  Rols, 
les  Princes  de  l’Empire  : Se  de  venté  ils  font 
Rots  de  leur  ctabliffcment,  fie  de  leur  autorité 
for  leurs  Sujets,  Ce  fur  l’Empereur  même,  le- 
quel eft  Empereur  par  eux. 

Les  marques  de  cette  pui  (lance  Ce  autorité 
parodient  non  pas  en  des  privilèges,  mais  aux 
grands  pouvoirs , Ce  aux  liberté*  qu’ils  ont  dans  | 
F Empire  ; liberté*  d’autant  plus  grandes  Se  I 
affûtées , qu’elles  ne  font  point  écrite» , que  g 
dans  l'ufagc  ordinaire  , & trcs-ancicn  , Ce  ne  * 
font  point  acculez  de  crime  quand  ils  les  ob- 
fervent » Ce  quand  iis  en  ufcnt,  comme  veut 


faire  aujourd'hui  l'Empereur  contre  PElevfteur 
de  Trêves, pour  ic  Traite  qu’il  a fait  avec  le 
Roi. 

Ijcs  Princes  de  l’Empire  ont  autant  de  pou- 
voir dans  leurs  Etais , que  l’Empereur  dam 
l’Empire. 

Ils  ont  pouvoir  fur  la  vie»  biens  Se  honneur» 
de  leurs  Sujets. 

IL  peuvent  contracter  librement  des  mariage» 
avec  les  Princes  étrangers  fins  le  lu  de  l'Empe- 
reur, quand  bien  il  nel'auroit  pas  agréable;  ne 
font  pas  memes  oblige*  de  lui  obéir. 

Ils  prennent  dam  leurs  Lettres  le  titre  : Par 
la  grâce  de  Dieu. 

Ils  envoyent  des  Amhaflàdeurs  vers  les  Roi» 
Ce  Princes  étrangers. 

Ils  peuvent  lever  des  gais  de  guerre , non 
feulement  pour  leur  propre  déftnie  & coafcr- 
varian . mais  pour  affilier  leur»  amis. 

Ils  peuvent  fortifier  leurs  Villes , Ce  coo- 
ftruirc  des  Places  fortes  aux  limites  de  leurs 
Etats. 

Il  leur  eft  permis  de  faire  des  Trairez  entre 
eux,  & avec  les  Princes  étrangers,  non  feule- 
ment pour  mettre  ordre  à la  Paix  publique,  Ce 
pour  leurs  affaires  communes  ; mais  pour  re- 
chercher leur  protection  , pourvu  qu’il  ne  s’y 
fille  rien  au  préjudice  de  la  République. 

Pour  l'execution  de  cette  liberté  « préroga- 
tive, fl s ont  droit  de  faire  des  Aflètnbleeî»  fans 
être  obligez  d’en  demander  po million  à l’Em- 
pereur. 

Les  prérogatives , Ce  liberté*  ci-deffïis , font 
communes  aux  Villes  Impériales,  qui  font  au- 
ranc  de  petites  Républiques , qui  ont  leur  rajv 
port  au  corps  general  de  l’Empire. 

E:  pour  faire  voir , que  ces  articles  font  pra- 
tique* ordinairement  oins  l’Empire,  & (ans 
crime,  il  Icmble  erre  à propos  d’en  remarquer 
quelques  exemples,  entre  une  infinité  qui  fc 
trouvent  dans  les  Hiftoircs. 

Nous  avons  un  Traite  fait  l’an  1314 , par  le 
Duc  d’Autriche  Léopold , avec  le  Roi  Ourles 
le  Bel  ■ par  lequel  il  lui  promet  de  le  faire  élire 
Roi  des  Romains , pour  puis  après  être  promu 
à l’Empire. 

En  1 année  1338,  Albert  Ce  Orhon  frère». 
Dues  d’Autriche . tant  pour  eux  que  pour  Icuis 
descendons,  firent  un  i raité  avec  le  Roi  Phi- 
lippe de  ValoB,  par  lequel  il»  lui  promirent  de 
lui  être  bons  Ce  fideJes  amis , Ce  de  l’aider  en- 
vers Ce  contre  tous,  fors  contre  le  ûint  Em- 
P»"- 

En  l’année  1430,  Frédéric  Duc  d’ Autriche, 
de  Seine . fie  autres  Seigneuries,  promit  maria- 
ge pour  fon  fils  Sigemond  avec  Radegonde  fille 
du  Roi  Charles  Vil,  Ce  aifuite,  il  promit  de 
frire  la  guerre  contre  le  Bourguignons  Ce  le 
Roi  d'Angleterre,  en  faveur  du  Roi  de  Fran- 
ce. 

Cas  exemples  font  d’autant  plus  notable* 

qu’ils  font  de  divers  Piinccsde  la  Maifon  d'Au- 
triche, nui  ne  crûrent  pas  fors  avoir  bdqin  de 
l’autorite  de  l’EmpcrAç.  /' 

Auberr  Due  de  Bavière,  Comte  de  Hainauf 
& de  Hollande,  ne  rechercha  point  le  confcn- 
tementde  l'F.rnjvreur,  lorsqu’il  traita  le  ma- 
riage de  G utl laumc  d’0ÎScéai)r  fon  fils,  avec 
Marie  de  France  » fiffc  <fcX«jMrics  V , Pan  1 3 7 3, 
fie  enflritc  du  nurûgc.  il  fit  un  Traité  pour  la 
déferlé  du  Rni  fie  du  Royaume  de  fiance, tant 
pour  lui  que  pour  fcs  enfin.;. 

En  l’année  1 fjui Robert 
Duc  cfe  Bavière , fo  ie 
fils , avec  Cas 
ftipulé  que  ledit 


Digitized  by  Googld 


* 


POUR  LES  NEGOCIATIONS  DE  MUNSTER.  $7 


fit  au  Duché  de  Bavière.  En  tout  cela  nul  con- 
tentement de  l’Empereur. 

Nous  avons  un  grand  nombre  de  Tirrrs  an- 
dern . comme  les  Evêques  de  Verdun . leur 
Chapitre,  fie  la  Ville  même  de  Verdun , lé  font 
mis  par  pluliciîrs  t'ois  paraébs  feparez  en  la  pio- 
tedion  de  nos  Rois;  d ai  eft  de  même  de  h 
Ville  de  Toul. 

, Ces  Ville*  Impériales,  pour  être  aux  extré- 
mités de  IKtmnrci  ont  fou  vent  rechcrclié  la 
proteâfon  des  Princes  voilins,  pour  h confcr- 
vation  de  leur  liberté  fie  de  leurs  biens. 

J, a Ville  de  Mets  a fait  plulicurs  Traitez  Cm* 
l’autontc  de  l'Empire  avqc  les  Dues  de  Lor- 
raine, les  Comtes  de  Luxembourg,  les  Com- 
tes de  Bar . de  Naflàu . & autres  Princes  etran- 
gers, memes  avec  les  Rois  de  France , pour 
terminer  de*  guerre»,  fiirvcmic»  onir’cux.ou  pour 
aimes  lujcts  importai* 

En  l'année  itja,  l’Elcâcur  de  Saxe  fie  ton 
fils,  les  Ducs  de  Bavière  île  Landgrave  de  Hes- 
fc  fi:  autres  Prioccs  Aliénons , après  phifieurs 
Aflcmblecs,  firent  un  Traite  de  Ligue  pour  la 
confcrvttion  des  droits  fie  liberté?,  au  Saint  Em- 
pire; il*  envoyèrent  plulicurs  fois  en  France  re- 
quérir le  Roi  François  I,de  vouloir  entrer  avec 
eux  en  cette  Ligue,  qui  n’alloir  que  pour  em- 
pêcher que  Ferdinand  Roi  de  Bohême  fut  élu 
Roi  des  Romains  pendant  la  vie  de  l’Empereur 
Charles  V,  ton  frète  J ce  qui  étujt  contre  les 
privilèges  de  la  Bulle  d'Or,  le*  Coutumes  an- 
ciennes fie  la  dignité  de  la  Nation  Germanique, 
néanmoins  l’ElccHon  fc  fit , cntuite  de  laquelle 
Gui  Jaunie  Duc  de  Bavière  « biùycul  du  Duc 
de  Bavière  qui  elt  a prêtent  . donna  pouvoir, 
tant  pour  lui  que  pour  1er  autîc*  Princes  liguez 
avec  lui , de  traiter  une  Ligue  avec  ledit  Roi 
François  1 , au  cas  qu’ils  fullent  moteftez  pour 
«■être  oppotoz  à cet tr  éfoûion.  On  ne  peur 
pas  s’imaginer  que  l’Empereur  eût  donné  ton 
confen  fervent  à ce  Traite  de  Ligue , fie  à ces 
oppofitions. 

Guillaume  Duc  de  Julien  fie  de  Qeves  en 
l’année  1540  envoya  fes  Ambatlkdeurs  ver»  le 
Roi  François  1 . qui  traitèrent  une  Ligue  dc- 
fcnfive  perpétuelle  pour  leur  fccours.  Le  Car- 
dinal de  'I  ournon  fie  le  Chancelier  Poyct  fu- 
rent  commis  de  U put  du  Roi  pour  faire  ce 
Traité. 

Maurice  Duc  de  Saxe  Eleâeur,  & les  prin- 
cipaux Princes  de  l'Empire  , traitèrent  avec  le 
Roi  Henri  II . à Chambor  l’an  155 1.  Enluitc 
dequoi  le  Roi  entra  dan»  l’Allemagne,  fie  de- 
puis ce  temps  nos  Rois  rentrèrent  en  la  po fic- 
tion des  Villes  de  Mets,  Toul,  fit  Verdun.  Il 
ne  faut  pas  penfer  que  l’Empereur  eût  permis  ce 
Traité , s’il  eût  eu  droit  de  l'cmpéchcr. 

Les  Princes  Proteilans  d’Allemagne  envoyè- 
rent en  France  un  fccours  nouille  en  faveur  de 
ceux  de  b Religion  prétendue  Reformée  , en 
l’année  1571.  Le  memes  Princes  bvonfàna 
le  feu  Roi,  lors  Roi  de  Navarre,  firent  entrer 
en  ce  Royaume  un  notable  fccours  , qui  per* 
en  partie  à Auncau. 

L’Empereur  ne  donna  jamais  ton  contente- 
ment i ce  fccours,  fi- l'on  ne  veut  croire  qu'il 
ait  favorite  ceux  de  ladite  Religion  au  préjudice 
de  la  Ligue , dont  le  Roi  (fEfpagnc  efpcroit  tuer 

feu!  de  i avantage. 

En  l’année  1 $ 86  , les  Electeurs  fie  Princes 
Prou-flan»  <F,Allcmagnc , fie  les  Villes  Impéria- 
les . comme  Strasbourg  fie  Ultn  , envoyemu 
une  grande  Ambaflàde  vers  le  Roi  Henri  III, 
pour  fc  plaindre  de  ce  qu’il  avou  révoque  Son 
Edir  fine  en  faveur'  des  Huguenot* , fie  pour  le 
luthier  de  céttblir  ce  qui  avoit  été  révoque 


Ces  Ami» flatteur»  furent  Rut' nul  reçut,  par  le 
Roi  : non  pas  parce  que  l'Empereur  ne  tes  *- 
voit  pas  autorité»  , mai»  parce  qu’d  «voit  fait 
dan*  ion  Etat  ce  que  tout  Prince  Souverain  bit 
abfofitmcnt  . fie  ordonne  ce  qu'il  lui  plaie, 
fie  conçoit  être  utile  pour  le  b*en  de  les  Peu- 
ple*- 

Au  Traité  de  Hall  fait  en  Février  1610  , en- 
tre le  feu  Roi  Henri  le  Grand . fie  les  Lkdeura 
Palatin  & de  Brandebourg  . & Vitres  Princes 
fie  Etats  de  l’Empire  unis  . ce»  Princes  furent 
tonimez.de  déclarer  s’ils  ent enduit nt  déférer  aux 
mandement  qui  pourraient  venir  de  la  part  de 
l’Empereur  . fie  de  le  départir  pour  esta  de  b 
détente  de  k coûte  qu'ils  a votent  etœpnfc;  Us 
déclarèrent  qu'ib  dcnieurerment  termes  en  leur 
union  finis  avoir  egard  a aucun  Mandement, 
ou  Ban  qui  puiflc  venir  de  b paît  de  l’Empe- 
reur. 

Quelques  Elr&cun.  fit  Princes  Alla ma  en 
l’année  161a  , firent  un  Traite  avec  le  Roi 
d' Angleterre  pour  la  conlmauon  des  Duché» 
de  Julien»  , Qevo  , Berg  , fie  autres.  Ce* 
Princes,  après  avoir  déclare  «u«  ce  qu’il»  Éri- 
foient , émit  pour  le  bien  de  l'Empire , fit  pour 
b confcrvaikm  de  l'autnrirc  de  l'Empereur, 
traitèrent  une  Alliance  iL-tcnrive  fie  réciproque 
avec  le  Roi , qui  promit  à ce»  Prince»  un  fc- 
cours f'pcufic  au  Traité, fie  ce»  Princes  récipro- 
quement. 

Eo  b même  année  le  Prince  Palatin , £lec- 
f«ut  de  l'Empire , epoufa  b Pnneefte  Elizabeth» 
Elle  du  Roi  a Angleterre,  ûns  que  par  le  con- 
trat il  parasite  que  l'Empereur  y ait  apporte 
Ion  contentement. 

Au  mois  de  ftiai  i/»}i  » TEleélcur  de  Baviè- 
re fcul  contraria  avec  le  Roi  une  Ligue  defen- 
frac.  Le  Roi  promenoir  le  défendre  lui  fie 
ton  pois,  avec  le*  tioupe*  y fpcctfiècs , & lui  - 
au  réciproque  : Et  par  un  «rade  , J cil  <J't 

r!  ce  Traité  eft  Ucirc,  fie  permis  par  le  droit 
nature . fie  convenable  au  Roi  fie  audit  E- 
lcdcur , lequel  refcrve  1c  ferment  par  lui  fait  à 
l'Empereur,  fie  à l’Empire. 

Là  Princes  Protciun*  en  161?  firent  un 
T raitc  de  Ligue  définitive  avec  les  I ra»  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  îles  Pau-Bas,  avec 
beaucoup  d’articles  qui  contiennent  particuliè- 
rement les  fccours  mutuel*  que  les  transits  fc 
doivent  rendre.  Ln  Ce  Traité  il  cil  parlé  de 
l’ Empire  , comme  de  b F rance  , de  J’ Angle- 
terre, fie  du  College  Electoral  : nuis  il  11 eft 
point  faut  mention  & l'Empire  . en  forte  que 
c«  Princes  crultent  avoir  brfoin  de  i'aurorité 
de  l'Empereur  pour  rendre  leur  Traité  va- 
lable. 

En  b même  année,  les  mêmes  Etau  Gene- 
raux traitèrent  avec  le  Sénat  de  Lu  bec.  Ville 
Impériale . fie  autres  Villes  ficuces  aux  Cotes 
de  la  Mer  Septentrionale  fie  Orientale , pour  le 
fait  du  commerce;  l’Empereur  fi c l’Em- 
pire y font  nommez , comme  au  Traite  pre- 
cedent. 

l .ocs  que  te  Marquis  de  Brandebourg  Elec- 
teur, fie  le  Duc  de  Neubourg  , firent  à Huo- 
ten  l'an  1614,  leur  partage  ptuviiumcl  des  E- 
tatsde  b fuccrilion  de  Julie**»  ce  fut  par  l’en- 
tTemiic  du  Roi  d’Angleterre , fie  des  Etats  de 
Hollande , par  leurs  Ambaflàdeurs  . tara  que 
l’Empereur  y eût  été  appetié , ni  qu’il  toit  fait 
aucune  mention  de  lui,  tu  de  ton  autorité,  ai 
de  l’Empire. 

Ce  n’eft  pas  néanmoins  qu'c»  un  autre  Trai- 
té provUiunel  fait  à Dutliddorp  l’an  1620,  en- 
tre Ica.  mêmes  Pruicc* , l’Empereur  ne  toit  re- 
connu par  eux , pour  leur  Souverain  Seigneur. 

H Ca 
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Ce  qui  fait  voir  que  ce*  Princes  fonr  libres  en 
leurs  Trairez  . & en  leur»  partages  » 8c  qu’ils 
onr  quelquefois  recours  aux  Princes  etranger», 
pour  y apporter  la  poix  p*r  leur  autorité. 

En  Tanncc  i6aè  en  Juillet  . le  Duc  de  Ba- 
vière, nuit  pour  lui , que  pour  le»  autre*  Elec- 
teur!;. Prince».  8c  Etats  Catholiques,  unit  d’u- 
ne part  . &:  l’Electeur  de  BrancJcbouig  . tant 
pour  lui,  que  pour  les  Electeurs , Princes  8c 
fcraf*  Evanecfiqucs  unis , furent  alïemblcz,  i 
Ulrn  ; ils  nient  un  Traité  pour  maintenir  la 
paix  publique  en  l'Allemagne  , 8c  pour  fc  don- 
ner un  fecour*  mutuel , entre  les  Princes  desdi- 
tes deux  umom , à Texclufion  du  Royaume  de 
Bohême , 8c  Provinces  incorporées , 8e  autres 
pd&  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche.  En 
ce  Traité  , il  n'elt  point  parlé  de  TEmpcrcur, 
ni  de  fon  autorité 

Ceux  de  la  Ville  Impériale  de  Straibourg,  en 
Tannée  irtti  , envoyèrent  ver*  le  Roi  . pour 
le  fiippher  de  les  vouloir  aflifter  , par  forme  de 
prêt . d’une  femme  de  deniers,  pour  ftibvenir 
a la  ncceflîtc  des  affaires  de  leur  Ville.  Cette 
façon  de  traiter  ferait  criminelle  en  France:  en 
Allemagne  les  Villes  ont  cet»  liberté , 8c  ne 
commettrait  aucun  crime , rpioi  qu’elles  trai- 
tent fan»  b permiflion  de  TEmpcrcur. 

Après  tant  d'exemples,  l’on  ne  peur  pas  avec 
raifen demander  où  a etc  pendant  tant  données 
cette  autorité  Impériale,  que  Ton  réveille  à prê- 
tent avec  tant  de  violence  : Too  n’a  jamau  rien 
vû  de  ferobbhk  à ce  que  Ton  voit  aujourd’hui 
en  Allemagne  : Où  était  cette  antoritc  » lors 
que  k*  armée*  d’Allemans  entraient  en  France, 
pour  aflilter  ceux  de  U Religion  prétendue  re- 
formée, pour  avancer  la  .ruine  «Je  l’Etat?  Où 
était  cette  autorité , lors  que  le  Duc  d'Albe 
entra  aux  Pais-Bas , où  il  fit  les  carnages  qui 
ont  aliéné  tant  de  belles  8c  riches  pièces  de 
l'Empire , qui  ont  forcé  les  Etats  ï une  juAc 
défenfe,  8c  par  une  julle  rtétcnfc  les  ont  por- 
ta à une  beureuiè  liberté  dont  ils  jouiflênt  à 
préfet*?  Où  enfin  étoit  cette  autonté  Impéria- 
le, lorsque  Ton  a dépouillé  l'Empire  défis  plus 
riche*  dépendances,  tant  en  Iralic  qu’autre  pm? 
Où  étoient  ceux  qui  aujourd'hui  en  font  tant  de 
bruit?  Os  croient  lor*  traîtres,  parce  qu’il*  en 
prafitoiem;  ou  bien  ils  font  aujourd'hui  Tvran*. 
parce  qu’il*  veulent  envahir  b liberté  publique, 
8c  en  toutes  façons  font  tnéchans. 

Quel  crime  a commis  TEleâcur  de  Trêves, 
il  a vû  les  armes  viétorieufes  «lu  Roi  de  Suède , 
depuis  les  extrémité?,  de  l’Allemagne.  Jufqua  à 
lui  ; il  a vû  k ruine  de  fes  voifins  , l'Empereur 
reduk  à d’cxncma  ncceflitcz,  b Ligue  Catho- 
lique  baruc  en  diverfes  journées  i il  a ufé  de  fixi 

Sur  fauver  fon  Etat . 8c  r'eft  jctlé  en  b 
m de  la  France,  liée  d’aminé  avec  les 
Aliénons , 8c  qui  n’etoit  lors  en  guerre 
avec  l’Empereur , & cela  feulement  peudant 
cette  forkulê  tempête  julque*  à la  Paix  gene- 
rale. 

Le  Sujet  le  plus  obligé  8c  le  plus  elebve, 
qui  aurait  fait  cette  a6  ion,  trouverait  cette  grâ- 
ce auprès  de  fon  Seigneur;  bien  loin  de  trou- 
ver rien  à redire  en  b perfonne  d'un  Prince  de 
-i'Empire,  8c  d’un  Eleâcur  vaiiin  d’un  grand 
& puifEmt  Roi , qui  avoir  moyen  de  le  garantir 
fans  violer  le*  droit*  de  l’Empire.  8c  qui  n’a  eu 
d’autre  but  que  de  confervcr  u Religion  Catho- 
lique. 8c  l'Etat  de  ce  pauvre  Prince  qui  lui  ten- 
dent les  bras  en  cette  extrémité 

Ces  exemples  donc  femhlent  affez  fbffîfem , 
pour  jufhfier  ce  que  peuvent  les  Princes  «le 
l’Empire,  8c  jufques  où  s’étendent  leurs  libér- 
iez 8c  prérogatives. 


Ce  n'cft  po*  à dire  que  quand  ces  Prince»  8c 
Klcrtcurs  fc  mènent  ainii  en  b protection  de 
i’rmces  étrangers , s’allient  avec  eux  8c  font 
Ligue,  que  ce  fait  pour  ne  connoitre  jamais, 
ni  l'Empereur , ni  TEmpire  ; rien  moins , ils 
l’exceptent  le  plus  feu  vent , 8:  ifen  parkau  pu 
dans  leurs  Traitez  ; ct-.t«  obligation  qu'il*  ont 
à l'Empire,  qui  leur  eft  comme  naturelle,  cft 
toûjoum  rcfeivéc , 8c  de  fait  ib  ne  biffent  pas 
de  déférer  i l’Empereur,  le*  honneurs  qu’il*  lui 
doivent,  à l'Empire  tout  la  droit»  aufquds  ib 
font  obligez  par  leur  étabUflcmcnr. 

Donc  ri  leâeurdc  l'réva  ufant  de  fondrait, 
apû  lé  mettre  en  b protêt  bon  du  Roi.  foirant 
k*  privilèges  8c  libertez  do  Princes  de  là  qua- 
lité; 8c  par  les  exemples  de  fes  Prcdcccflêûta , 
ü Ta  dû  foire.  prefTê  jur  neceflitc,  voyant  l’En- 
nemi à les  porta . 8c  la  voifins  ruinez.. 

De  duel  ion  des  rai  fous  du  Roi , fur 
tout  ce  qui  s'cjl  patte  entre  luit 
& le  ‘Duc  Charles  de  Lorraine. 

T A legerrté  de  TEfprit  du  Duc  Charles  de 
Lorraine  a paru  dans  toutes  la  aCboro  de 
b vie,  8c  Tavcriion  qu’il  a eue  contre  ce  RoJN 
Bume,  depuis  qu'il  dk  entre  dam  U poflêflion 
do  fes  Etat»  . tait  connoitre  fon  imprudence; 
en  ce  qu’étam  voifins  comme  ib  font  de  b 
I France,  il  ne  la  peut  maintenir  font  die  , 8c 

^ks  peut  défendra  contre  coûta  la  amies 
lança  avec  fon  affirtancc. 

Cette  cmmoiflânce  qu’il  devoir  avoir  par  foo 
propre  jugement,  8c  la  bon»  exemples  que  la 
plu*  uges  de  fa  P rcdccc  fleurs  lui  avoirnt  don- 
nez, ne  Ton*  pas  empêché  de  tenir  une  con- 
duite toute  contraire  à b leur. 

11  commença  à en  donner  une  marque,  lot» 
qufil  porta  k défont  Etppercur  . à cunftniiie 
un  Fort  à Moyenvjc , fur  la  terra  de  l'Evêché 
de  Mets  . à la  depcnlc  duquel  on  croit  qu'il 
contribua  apparemment,  pour  mettre  ledit  Em- 
pereur en  état  de  le  mieux  affilier , quand  3 
voudroic  entreprendre  quelque  choie  contre  II 
France. 

Enfoitc  d fit  da  pratiqua  , & forma  de* 
cabaJlcs  avec  plufiain  perionna  de  la  Cour: 
l'Arrêt  du  Sieur  de  Montagu  fit  voir  qu’il  cher- 
chait i taire  da  union*  , entre  lui , la  mai- 
contensde  France,  8c  quelque  Princes  ctran- 
&**■ 

On  a fù  qu'en  1830,  enrre  U Reine  Mère, 
Moniteur  . ledit  Duc  Charte;  , 8c  le  Prince 
d'Anhalt . General  de  l’année  de  TEmpcrcur, 
il  y avoir  une  intelligence  formée  contre  k Roi, 

8c  que  l'accident  de  b maladie  de  b Majcfté  à 
Lyon , en  empêcha  la  mauvais  effets  , parce 
que  Moniteur  , qui  crayon  devoir  bien-rôt 
poilêdcr  k Royaume,  ne  voulut  pus  que  Ica  ar- 
ma de  l'Empereur  y cntrepnflcnr  rien. 

Ledit  Duc  depuis  fomenta  b mauvaife  hu- 
meur de  Moniteur , l'attira  à Nanci , pour  fe 
fortifier  d’une  perfonne  fi  confiderahlc,  8e  s’en 
prévaloir  contre  cet  Etat  : tout  ceb  fc  paflà  en 
Tannée  1631. 

En  ce  même  temps , d avoir  une  année  qu’il 
avoir  levée  fous  prétexte  tic  Tappmchc  «lu  Roi 
«k  Suède;  cc  qui  foifoii  bien  voir  k peu  d’ea- 
vie  qu’il  avoir  de  bien  vivre  avec  la  France; 
parce  ciu’en  ce  cas.  il  n’eût  eu  rien  à craindre 
de  cc  Prince  qui  en  croit  Allié . 8c  qui  n’eût 
jamais  penfe  à attaquer  ledit  Duc  , s’il  eût 
voulu  demeurer  fous  b piocefbon  de  fa  Ma- 
jerté. 

Néanmoins  il  difEsnub,  fit  exeufe  au  W 
lar 


/ 
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Git  la  retraite  de  Monteur  dans  fon  Eut  . com- 
me ayant  crû  ne  h lui  pouvoir  denier,  fie 
afliira  u Majefte  qu’il  ne  t'y  paflerort  rjcn 
contre  dm  ütvict.  Cependant  par  un  attentat 
ânfigne  . il  rrunc  fa  tûaur . la  Priaotlic  Mar- 
guerite. avec  fon  Alreflc,  non  Icukrpcnt  fan* 
•voir  le  canfcmcment  de  ta  Majefte  , uccctüure 
abfolumcnt . fclun  la  Loi  fie  fuftgc  de  ce  Roy- 
aume , pour  la  validité  du  Minage  d’une  per- 
forine t;ui  lui  eft  li  proche  , nuis  après  avoir 
lait  fonder  ta  volonté,  qu’il  trouva  contraire, 
fie  après  cnfüite  lu  avoir  fut  donner  parole 
précité  m ne  pcnfcroic  jamais  à ce  mariage; 
qui  cft  une  circonftanec  laquelle  marque  une 
■traordmairc 

Le  Roi  ni  fü  ce  Mariage  que  long-temps 
apres  qu'il  a étr  fait  : mai*  voyant  ledit  Duc 
armé,  fie  Moniteur  retire  dan*  Nanci . «lui  a- 
voit  lors  errance  à des  perfonnes  mal  iftc&ion- 
nées  au  bien  de  ce  Royaume,  fa  Majefte  jugea 
à propos  de  te  rranfporter  a Mets  avec  une  ar- 
mée, & de-la  à Vie , d'où  die  envoya  tés  for- 
ces devant  le  Fort  de  Moycrivic,  qui  fc  rendit 
aprcsnudquesjour.de  liège. 

Le  Due  Charles  voyant  cette  Place  emportée 
en  moins  de  temps  qu'rl  ne  perdait , eut  re- 
cours à la  bonté  du  Roi . ht  tout  ce  que  fa 
Majcilé  lui  ordonna . & reçut  toutes  les  condi- 
tions qu’elle  lui  voulut  prenne  : fur  quoi  il 
foc  pâlie  un  Traité  audit  heu  de  Vie  . le  aâ 
Janvier  tdja. 

Par  icelui , il  renonce  à toutes  ligues  » aflb- 
ciatinns  . intelligences  fie  pratiques  qu’il  pou- 
voir avoir  avec  quelques  Princes  que  ce  fût, 
au  préjudice  du  Traire  fait  entre  ù Majefte  fie 
le  Roi  de  Suède  : comme  aufli  entre  elle  fie  le 
Duc  de  Bavière  , pour  la  confcrvarian  de  la 
liberté  de  l'Allemagne  : pour  laquelle  li  & Ma- 
jeltc  vouloir  cnlùire  employer  les  armes,  il  pro- 
met d'y  joindre  quatre  nul  hommes  de  pied,  fie 
deux  nul  çhêvaux. 

Qu’il  ne  traitera  ou  fera  alliance  avec  quel- 
que Prince  fie  Etat  que  ce  fou,  fous  le  lu  fie 
ut  du  Roi 

Qu’il  fora  retirer  de  fon  Etat  tous  1rs  enne- 
mis de  Majclté , fit  les  Sujet»  qui  ctoienr 

fortis  de  fon  Royaume. 

Et  par  un  article,  iecret  , il  eftdit,  que  les 
Princes  mentionnez,  dans  le  premier  article, 
font  l’Empereur,  fie  le  Roi  d’Elpagnc,  fie  que 
par  les  Sujets  de  fo  Majefte  qui  «oient  fonts 
de  fon  Royaume,  on  ent enduit  la  Reine  Mère, 
Monfirur . fie  tou*  ceux  qui  l’accompagnoient . 
auiqocls  ledit  Duc  s'oblige  de  ne  plus  donner  de 
retraite 

Pour  fureté  de  i'accotnpliffcmcnt  de  ce 
Traité » ü mit  Marial  en  dépôt  entre  les  mains 
du  Roi , fie  là  Majefte  lui  promet  fc  protection 
envers  Se  contre  tous. 

Monlicur , tncontmem  apres  ce  Traité  parte, 
fc  retire  dans  les  Pats-Bas , mais  de  concert  avec 
ledit  Duc , fie  pour  revenir  bten-tâc  , afin  que 
conjointement  ils  puflent  faire  la  guerre  contre 
la  France 

Pendant  le  relie  de  ITnrver,  fie  lors  que  (à 
Majcflé  le  repofoit  fur  la  foi  du  Traité  de  Vie; 
ce  Prince  fiur  lés  projets  pour  le  Printemps,  fit 
aufti-tôt  que  la  ûifon  lui  peut  permettre , il  fait 
do  jevcei  de  gens  de  guerre,  torufic  fcs  Places 
en  diligence , fit  comme  il  fovoit  que  le  Roi  le 
trouverait  mauvais,  ti  envoya WSteur  de  Ville, 
pour  pcriimdei%  C*  Majefte  que  cela  ne  lui  de- 
voir point  «te  fofpcdt 

En  ce  temps  Dom  Gonçales  de  Cordoüa 
cwnownd.>:r  une  armée  du  Roi  d'Efoagne  vers 
l’/VrèhcvtdiL-  de  Trêves  fie  le  Palaonat  ; fit 
Tom  i 


Mcflîcuis  les  Maréchaux  de  la  Forte  fit  Deffiat, 
qui  cocnmandoscnt  aullj  fcs  forces  de  la  Majefté, 
les  brent  avinca  pour  uvoukr  le  partage  de 
quelques  gens  de  guêtre , qu’cilc  cnvojoit  en 
garnilon  dans  1 Ictniuan- 

Cc  voilinagc  de  l'année  de  Gnnçiks . fie  les 
levées  du  Due  Clurlas,  donnerait  grand  an*, 
biagc . fit  oblignent  le  Roi  de  s'avaucer  va» 
la  1 .nnainc.  Pendant  que  lii  Majefte  «oit  en 
chemin,  une  GoQ)Mgnic  de  Carabins  de  Moo- 
lieur  le  Maréchal  Déifiât  fot  défaite  nu  ks 
Lorrains , qui  lut  leur  premier  ade  d'Lilhb- 
tc. 

. On  forprit  cependant  des  Lottes  du  $,cur  de 
î Puilaurçns  à 1a  Prince  lie  de  Phalfcbouig , qui 
feiloicm  voir  l'intelligence  du  l Eue  avec  Mo», 
licur  fit  fcs  Mimftrci,  leur»  défions,  fit  ce  qui 
fc  traitait  entre  eux,  l'Empereur  , fit  les  Elui- 
gnofc  ; ce  que  ledit  Due  faifoit  lins  avoir  au- 
cun foj«  légitime  de  fc  plaindre  depuis  le  der- 
nier accord. 

Euluiic  dequoi  Monlicur,  foivaut  ce  qui  a- 
vouété  concerte  enue  lui  fie  ledit  Due,  vu* 
de»  Pu  -Bas . fie  parti  à Malarour,  entre  Mets 
fit  Verdun,  à deilciii  de  fc  joindre  cnfcnibk 
contre  La  France  ; mai*  la  diligence  du  Roi, 
qui  s’rtoit  approche  de  la  Lui  raine,  ayant  dé^ 
couvert  leurs  menées . rompu  leurs  indurés: 
Monlicur  fot  coruraim  de  fc  leporcr  dudit  Duç, 
fie  entra  dans  la  France  fur  la  parole  qu’il  lui  a- 
voit  donnée,  de  ne  fc  poau  accommoder  avec 
le  Roi . fie  de  l’occupa  avec  toutes  fcs  forces, 
pendant  que  S.  A.  ferait  révolter  k languedoc 
ce  qu'il  n eût  oie  entreprendre  . lins  fo  «xk 
hanec  qu’il  prenou  dans  les  promcilb  dudit 
Due. 

Le  Roi , voyant  Monficur  fon  Frac  entré  à 
main  année  dans  fon  Royaume , prefle  ledit 
Duc  . s’avance  jufqucs  à Uverdun  , où  il  foc 
fur  un  Traite  k 26  Juin  16] 2.  par  lequel  le 
Roi  rend  aod«  Duc , les  hune  de  Bar , S. 
Michel.  fie  le  Pont  à Mouçon,  occupez  en 
fcs  armes;  fie. lui  de  U pan,  reconnoillant  1rs 
foutes  pa  liées , dcixifc  entre  les  mauw  de  fo  îfc. 
jefté,  S u nu  fie  Jatuerz,  pour  quatre  ans  , fie 
lui  code  la  Place  fie  Comté  de  Clermont  en  pro- 
priété, dont  il  y avau  procès  entre  k Procu- 
reur General  de  là  Majefté , fie  ledit  Duc  au 
Parlement  de  Paru , en  payant  k prix  dudit 
Comte  par  ii  Majefte,  dans  quatre  ans,  fuivant 
1 cvaluatiou  qui  en  1er  oit  taire. 

Ledit  Duc  promet  dans  un  an  , foire  hom- 
mage du  Duché  de  Bar. 

L’oblcrv  ation  des  cinq  premiers  articles  du 
1 raue  de  \ ic  , par  kfouds  il  roionce  nom- 
mément à toutes  uitcilrgcnccs  Tufpoites  au 
Roi. 

(Ju’il  demeurera  uiviofohlcmetit  anaché  aux 
intacts  de  fa  Majefté , joindra  les  armes  aux 
1 tenues,  iaHiftcra  de  toutes  fcs  forces  en  quel- 
queigume  qu  elle  veuille  entreprendre»  fisc. 

Six  mou  après  que  ce  Traité  cft  ligné  , au 
commencement  de  Vannée  16  y .kDuc  Char- 
les arme  de  nouveau  plus  txnl (animent  que  ja- 
mais. achevé  de  tomber  Nanci , continue  dans 
fc*  intelligences  avec  l'Empereur , les  Fijugnoh, 
fie  Monlicur , jxjurcflàycr  de  ravoir  le*  Places 
qu'il  avoir  miles  entre  ks  marna  de  fo  Majefté  fc 
fie  pour  appuya  k mariage  de  b Pruiceflc  Mar- 
guerite, avec  fou  Altcûè. 

Le  Roi  envoyé  k Sieur  de  Guron  vers  lui 
pour  l'avertir  de  Ion  devoir,  fie  deccqu’U  •- 
voit  promis  mr  ks  fusduj  Traiter . fie  liu  dire 
comme  fo  Majefte  avurt  tau  iivou  aux  Suédois 
qu'elk  la  Voit  mu  en  ik  protection  , pour  lui 
oter  tout  prétexte  de  fc  tenu  orme.  Mais  û 
H * s'éloigna 
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/éloigna  pour  ne  point  voir  lcd»  Sieur  de  Gu- 
mn,  qut  hK  oblige  der’en  revenir  après  «voir 
expliqué  bien  au  long  les  fentimens  ou  Roi,  à 
ceux  en  qui  ledit  Duc  «voit  le  plus  de  creance, 
afin  qu'il*  l'en  informa  fient. 

On  demanda  peu  après  audit  Duc  l’homma- 
ge du  Duché  de  Bar,  conformément  au  Traité 
de  Liverdun . lequel  non  feulement  il  refùù  de 
rendre  pour  lors , mais  dit  qu'il  ne  le  devoir 
pcunt . Se  que  le*  prédece  fleurs  ne  l’avoienr  ja- 
mais élit  » li  ce  n'étnit  que  l’an  appellir  hom- 
mage , une  limple  vifitc  qu'ils  rendoient  aux 
Rois  de  France  : Surquui  ü fot  donné  un  Ar- 
rêt du*  Parietnem  du  30  Juillet  i6aj,  par  le- 
quel le  Duché  de  Bar  fur  laili  en  la  main  du 
Roi  jufques  à ce  que  l’hommage  en  eût  cté 
rendu 

Ledit  Duc  étant  ven  le  mois  d’Août  de  cet- 
te année  avec  k>n  armer  dans  les  retranche- 
mens  près  de  Savane,  & feignant  d’érre  pique 
de  ce  que  le  Rhmgravc  Otto , l'un  des  Chefs 
Suédois , n’avoir  pas  voulu  confentir  que  Ha- 
guenau  ftt  mis  entre  fcs  mains  par  le*  Impe- 
naux .comme  fls  avaient  fait  auparavant  Saver- 
nc,  Se  Bachftcin,  qu’ils  ne  pouvoiem  ganfer, 
parce  qu'il  lavon  la  tnauvaifc  intention  qu’il  a- 
voit  contre  U France  fit  fes  Allier. , 

Manquant  a l’ohfenation  de  ce  qu'il  «voit 
promis  par  les  Traite*,  préccdcns . de  ne  rien 
entreprendre  contre  le»  Suédois  . il  fe  mer  en 
campagne  ivre  ion  année,  s’achemine  vers  Pa- 
fbihovcn , entre  Saverne  & Hsguenau  » donne 
la  bataille  aux  Suédois  commande?,  par  le  Pa- 
latin de  Birkenfcld . dont  Paflûc  ne  fot  pas  aufli 
avantageufe  qu'il  cfncitjit. 

Gerce  conduite  ou  Duc , Se  l’avis  afliiré  que 
le  Roi  «voit  eu  , eue  le  prétendu  mdfîagc  de 
Monlicur  & de  la  Pnncetlc  Marguerite  croit 
fait,  obhgen  fa  Majefté  de  fuie  approcher  fes 
forets  de  N and,  oïl  Ladite  Princettc  doit  en- 
core , fous  la  conduite  de  Monficur  de  Saint 
Oumont. 

Le  Roi  fc  mit  incontinent  «près  en  chemin 
pour  aller  en  Lorraine;  le  Cardinal  de  bornunc 
le  vint  trouver  à Saint  Dfeier.  luiavoiia  fean- 
cbanent  ce  nuruge.  lui  dit  que  fi  6 finir  éiait 
au  pouvoir  dudit  Duc  & au  lien,  tbte  tnct- 
troient  entre  le*  mains  de  là  Majerté  ; qu’en  ion 
particulier  . li  fdn  ferre  fe  condutfoir  mal  , fl  ne 
vouloit  nen  faire  qui  pûr  déplaire  à ü Majefté , 
à laquelle  ( voyant  que  les  affaires  du  Duc  ne 
prenoient  pu  fe  chemin  de  s’sccommodcr  ) il 
demanda  un  pafleport  pour  faire  iortfr  Tes  har- 
de», fbn  carmflc  . Se  lès  chevaux  de  Nanti, 
promettant  ^xpreflément  de  ne  point  contri- 
buer à l'évafioo  de  la  Princefle  Marguerite, 
fi  die  y érak  ; nofwbftan»  quoi , il  ne  biflâ 
pas  de  la  faire  fauver  déguifee  dans  fondit  ear- 
rotîe. 

Sa  MM>  aytnr  tant  de  marquer  des  mau- 
vaifcs  inrcnrwni  de  ces  Princes,  6*  de  leur  peu 
de  linccrité,  mit  fe  liege  devant  Nanti;  fleeux 
ne  fc  voyant  point  en  état  de  pouvoir  rdirter . 
le  Confinai  de  Lorraine . ayant  pouvoir  de  fon 
frère,  eonclud  un  Traité  avec  ivlonlcignfur  le 
Cardinal  à ht  Neufrilk,  le  6 Septembre  ffjti 
par  lequel  il  promet  entre  autres  conditions  le 
•epôt  de  cette  Place  ■ ce  que  n'ayant  point  cré 
fait  fans  la  p.uticip«tfon  dudit  Duc , il  ne  hillè 
pas  de  dcfàvouer  fon  ferre  , remer  une  aurre 
ntgocMTion  fur  le  tapis , fc  trouve  avec  mondit 
Seigneur  le  Cardinal  à Charmes , où  après  plu- 
ücur*  conreftations , il  confirme  le  ao  Septem- 
bre fe  Trançfait  par  ledit  Cardinal  de  Lorraine, 
par  lequd  fljromct  poütivcmcnr  : j 


trouble*  d’Allemapie,  fans  l’exprès  commande- 
ment  du  Roi 

De  dcpnfeT  prefenttment  N an  ci  entre  les 
mains  de  la  Majerté,  pour  y demeurer  Jufqucs 
à la  pacification  des  troubles  d'Allemagne  , ou 
jufques  à ce  que  h bonne  conduite  ne  dorux- 
plus  fôsjcr  a là  Majefté  . d appréhender  qu'il 
tâlfe  pareilles  menées  Se  cmrcprifcs  , à celles 
qu'il  a faites  contre  Efll  St  fes  Allici . comme 
aufli  jufqucs  à ce  que  le  prétendu  mariage  de  la 
Princefle  Marguerite  avec  Monficur  fou  déclaré 
nul , par  voyej  légitimes  6e  valables.  : 

Que  ladite  Princefle  ferait  mile  dan»  quinze 
jours  entre  les  mains  du  Roi. 

Et  ledit  Duc  ajoute , que  s'il  faifoit  mettre  fs 
Princefle  Marguerite  emre  les  mains  du  Rot  ■ 
dan*  trois  mob . pour  procéder  à la  cillolurion 
du  prétendu  mariage , à laquelle  ledit  Duc  con- 
fentmc  dé»  lors  , fie  qu’au  lurpliü  le  Traité  du 
6 Septembre  fût  accompli.  Nanci  frroit  rendu 
audit  Duc  ouflî-tôc , en  razont  par  û Ma- 
jefté les  fortification*  de  la  Place,  s’il  lui 
ptaifoit. 

Il  cft  1 remarquer . pour  taire  voir  le  peu  de 
folidité  de  l'ciprir  dudit  Duc , qu'aptes  «’ctre 
phmt  que  le  Cardinal  fon  frète  avoir  fait  on 
Traite  qui  lui  étoit  très-prejudicinhlc  ; il  ne 
laifle  pas  néanmoins  de  fc  confirme»  , fie  y a- 
joute  un  article  qui  le  rend  beaucoup  plus  dés- 
avantageux pour  lui . en  ce  qu'il  remet  entre 
les  mains  du  Roi.  h Porte  notre  Dame,  qui 
cft  comme  une  Citadelle  i la  vieille  Ville  de 
Nand,  Où  il  devait  faire  flkdctricurc , laquelle 
fondu  frrre  s’étoit  refervéc  , pour  être  gardée 
par  fes  Lorrains  : mais  li  quelque  chofèefl  ca- 
pable d’exeufer  la  faute  qu’il  fit  «1  ce  rencontre, 
céft  qu’t!  avoir  traité  avec  Moofeigneuf  le  Cir- 

knfuitc  de  ce  qui  s’étoit  paflé  à Charmes,  fc 
Duc  vfnt  trouver  le  Roi  i la  Nçrfvile,  où  il 
fut  reçu  de  là  Majefté  avec  foute»  les  démons- 
trations de  joye , Se  de  bonne  chere  qu'il  en 
pouvoir  attendre. 

Il  n’y  fut  pas  fi-rôt  arrivé . qu'on  eut  avis 
qu’il  a voit  drflein  de  s’évader . Se  de  manquer 
à ce  qu’il  avoit  promis  : de  forte  qu’on  fut 
contraint  de  l'obfervcr. 

Il  cherche  pendant  deu»  jours  les  moyens  de 
différer  l’execution  du  dépôt  de  Nand. 

Enfin  voyant  qu’il  ne  pouvoir  échaper , Se 

S’il  n’a  voit  point  de  raiion , pour  s’empêche» 
remettre  cette  Place  entre  les  mains  de  û 
Majefté  : fl  s’y  potte  , mais  d’une  façon  qui 
failoit  bien  voir  qu'il  n’aceomphfloit  fori  Traité, 
que  pour  ne  pouvoir  faire  autrement- 

Ledit  Duc  n’a  par  été  plus  foigneux  de  Pob- 
fcrvatkm  de  celai-ci  que  des  précédât*.  Après 
lr  panement  du  Roi  de  la  lorraine . il  demeura 
quelque  tempi  dans  Nand  : ou  quoi  que  M. 
ac  Btaflàc . que  le  Roi  y avoir  laiflçjxnir  Gou- 
verneur , lui  rendit  tous  les  refpeéfs  dus  * li 
qualité,  fl  ne  lai  (B  pas  de  lui  donner  divers  om- 
brage* , de  faire  diverfb  pratiques  avec  les 
Bourgeois,  pour  tailler  en  pccci  la  gxmifon  de 
6 Majefté , de  renouèt  les  intelligence*  qu’il  a- 
voit  avec  les  Etranger»  contre  la  France.  Et 
enfin , il  s'enfuit  de  cette  Ville,  fou*  un  faux 
prétexte  qu’on  fc  vouloir  Cufîr  de  û pcrlbnnc  ; 
mari  en  effet . parce  qu’il  firvoit  qu’on  avdc 
cormoiflàncc  ÿ fes  mauvaifes  intention;  , Se 
qu’au  lieu  d’en  demander  ■ttnfflpa  au  Roi,  il 
voidoit  y pertifter.  ü fe  joignit  depuis  ;out-à- 
fur  à L Maifon  d'Autriche  . & Ait  employé 
en  t-xires  occafioi»,  tantôt  contre  fa  Majefté, 
tantôt  contre  fes  Alliez;  ce  qu’il  a con- 
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1614»  jufi]ue*  au  commencement  de  cdle-d 
Le  Roi  voyant  qu'ahandonnshc  «es  Liati,  il 


t abandonne  lui-mcme  , lés  infesta  & 
<bn  honneur , en  violant  la  fié  de  tant  de  Trai- 
tez ■ il  fc  feifir  de  toutes  fc*.  Place*  de  Lorraine , 
6 c les  reduifk  en  Ion  obeiftance , déclara  le 
Duché  de  Bar  a elle  acquis  6c  continue  par  la 
fclonnie  du  Duc  /conformément  à r Arrêt  du 
Parlement  du 

6c  fir  admimftrer  la  Juftice  en  fi» 
nom  dans  la  Loi  rime. 

L'an  16^7»  ledit  Duc,  dont  la  fcgcreté  ne 
le  pouvoir  jus  feiflèr  long-remps  amené  à mc- 
rne  inni,  afair  fournit  témoigner  au  Roi,  fir 
à Mrmli-tgneur  le  Cardinal,  qu'il  detiroit  lis  ra- 
commivirr  avec  la  France,  fie  t-eft  fervi  pour 
cet  cftrt  du  Pcte  Rollct . Bencdiérin.  du  Sretir 
de  Ville  . lor*  qu'il  étoit  pnRxinicr  au  Boi* 
d#VmccniK-, . fie  du  Sieur  de  la  Grange  aux 
Ofmcs. 

En  ledit  Duc  ayant  6k  farcir  parce 

dernici  . qu'il  avuk  conlidrré  un  projet  d 'ac- 
commodement . que  de  Viflc  avwt  eu  ordre  de 
lui  faire  mtr  tnluirc  de*  in  liane  ci  qu'il  en  avoii 
fiutw  de  la  pot  ; fie  qu’il  (upplwit  le  Roi  de 
lui  accorder  un  feuicondutr  pour  fc  rendre  au- 
pri^de  là  Majefté,  afin  de  le  pouvoir  conclure 
en  perfonne  : après  que  ledit  de  la  Grange  aux 
Ormes  lui  eut  porte  toute  aflurance,  il  fit  «- 
taidrc  hué  jours  fit  Majefté  à Langrcs,  fit  6ns 
donner  de  fc»  nouvelles  , il  s’en  retourna  avec 

Au  commencement  de  cette  année  1641, 
ledit  Doc  ayant  tait  de  nouveau  témoigner  au 
Rui  per  M.  du  Hallirr  ■ qu'il  rccnnnoilloir  le 
mauvais  chemin  qu’il  avoit  pra>  fie  qu’il  deli- 
roit  fe  remettre  finccrctnent  aux  bonne*  grâces 
de  là  Majcftc.il  y «voit  fujet  de  croire  que  l*ad- 
rcrlîté  lui  avoit  fâ*r  fcnur  la  faute  qu‘il  avoit 
cotr.mifc  . fie  enfin  voir  par  expérience  . que 
fon  bien , fureté  fie  avantage  dependoicm  de  la 
France;  eds  fit  rdbudie  U Majcftc  à écouter 
le*  pmroli-idhs  qu’il  aurofc  à lui  ferre. 

l^tlu  Duc  envoyé  enfuite  i la  Cour  le  Com- 
te de  Li^ricvfllc . avec  une  Lettre  au  Roi.  par 
laquelle  il  reconnût  flbe  1e*  finîtes  jiafleei  , fc 
pnoit  de  tes  oubBcr , fit  de  lui  Vouloir  accorder 
un  feuf-conduir  pour  venir  trouver  là  Majcftc , 
cc  «ni  lui  fut  accordé. 

Il  cft  à remarquer . qu’on  a lu  qu’en  même 
temps  que  Ligncvfllë  retourna  auprès  de  lui. 
pour  lui  poncr  routr  b ferisfetrion  qu’il  pouvoit 
éditer,  il  avoit  été  fur  le  poinf  de  s’aller  re- 
joindre avec  les  ennemis;  neanmoins  il  vint  1 
Paris , vit  fa  Majefté  à S-  Germain  en  Layc , fir 
toute*  le*  dcmnnftrattoo*  dun  extrême  regret 
de  l’avoir  oftcnfcc.  mit  troi»  foi*  le  genou  en 
terre,  lui  demanda  pardon.  & piotcfta  qu’il 
ne  fc  rclevemir  jxainr , s’il  ne  Tolxenoèt. 

11  dit  diverfes  lob  i la  Majcllé.  qu'il  étoit 
étonné  de  l’honneur  qu’il  recevoir  d’elle,  fie  que 
pendant  le  temps  qu’il  avoit  etc  avec  les  enne- 
mis il  n’a.  avoir  été  traité  que  comme  un  co- 
quin, & qu’cncore  qu’il  leur  efit  rendu  des 
fervica  rrt^-fignaic7.,  t!  n’avost  pas  touché  cin- 
quante mil  cous  de  leur  argent , pour  lui  ôc  pour 
le*  troupes 

Trou  jours  après . ledit  Duc  commença  à 
mirer  avec  Monfeigneur  le  C Jardinai  de  (on  ac- 
commodement . dont  b negodarion  dura  plus 
de  quinze  jours;  parce  qu’encore  que  ledit  Duc 
eût  déclaré  ffafetnd  qu’il  ne  venoit  que  pour 
accepter  tourcsTos  conditions  qui  lui  ferorew 
donnée»  par  le  Roi.  fit»  ea  vouloir  propofer 
aucune  de  fil’arr , fl  eut  ncantnoiru  bien  voulu 
le*  avoir  iulli  ai  antagcufcf  , que  s’il  eût  eu  à 


tr-nter  avec  un  Prince  tua  qu’il  n’eût 

point  oflrnfé  en  tant  de  rencontres. 

Un  jour  i|  demeurent  d'accord  d'une  cbofci 
IV  le  lendemain  U ne  la  vouloir  plu». 

Il  témoigna  Couvent  qu’il  férus  b;  en -aile  de 
ne  pont  feiire  de  Traité;  que  le  Roi  l'employât 
dans  fi»  Cet  vice,  fit  que  (don  qu’il  le  mente- 
rok.  il  icroit  coniidcré  de  fe  Majefté,  à faqud- 
Ic  il  prateftoir  vouloir  inviulablcmenr  a’anachm 
en  quelque  façon  que  cc  pût  être  Neanmoins 
toutes  tes  dirficultcx  étant  presque  tclolucs, 
fir  n’y  ayant  plus  que  le  fini!  piént  de  la  pla- 


ce rie  la  Motte  à ajufter,  que  'ledit  Duc  ‘dé- 
firent pallionncmcnt  qu’oo  lui  remit  entre  les 
dfcrr»; 


Quoi  que  Monfcigneur  le  Ordinal  connût 
clairement  les  mauvaifcs  quaJitez  de  ion  «prit, 
qu’il  «oit  capable  de  retomber  dan»  le*  memes 
infidélité*  que  celles  qu'il  avoit  laites  par  le  pas- 
ie.  fie  qu’un  jour  il  fc  pourroit  fcfvir  du  bien 
qu’il  aurait  reçu  du  Roi,  pour  en  feirc  du  mal 
à U France;  ncanmoiii*  Ion  Eminence,  conli- 
derant  l'avantage  que  recevrait  U réputation  du 
Roi.  en  remettant  un  Prince  dan*  io  Etat*,  fie 
dan*  une  Place  conlidmbfc  comme  celle- là,  fie 
pour  feirc  voir  que  fa  Majefté  taoitouiftt-bkn 
pardonner  que  châtrer  les  mauvailc*  aérions,  fie 
qu'elle  ne  laifoit  point  la  guerre,  pour  retour 
mjuftetnoit  le  ben  d’autrui,  il  lui  dir  que  fc 
Roi  1*  lui  accordent.  Cc  qu’entendant  ledit 
Duc,  fie  étant  tout  tranfeorté  de  joye,  il  te 
jetta  à genoux  fie  emballa  ceux  de  ‘ Monfci- 
gneut  k Cardinal , lui  dit  qu’aprèa  avoir  connu 
la  bonne  volonté,  il  ne  fc  lduciott  plus  d’avoir 
la  Motte , fic'ctoù  chofc  qui  donru:  tant  tou 
peu  de  peine  au  Roi,  fie  qu’il  croit  trop  alluré 
«’il  avon  part  dan*  l’amitié  de  fi»  l-.nuncncc;fic 
fit  tant  filtres  protefbnons , fie  fi  exprefle* , 
qu'il  n’y  pouvoit  avoir  que  lui  qui  les  eut  voulu 
(aire  pour  y manquer. 

Incontinent  après  il  foi  fiur  un  Traité  entre 
Monfeigneur  k Cardinal  fi c lui , le  39  Mae 
denucr  1 par  lequel  le  Roi  le  rrmertorr  prefco- 
tement  dans  les  pollciîtons  des  Duchcz  de  Lor- 
raine . fir  de  Bar , fie  de  tourc*  ks  Place» , à la 
rcfcrvc  de  celle»  de  Stcoay,  Jamcu,  Duu  fie 
Clermont . qui  dévorent  demeura  irréparable- 
ment unies  à la  France;  cunurtc  iulli  de 
de  Nancy , que  fe  Majefté  rctenoir  jusque»  à k 
Paix,  pour  la  rendre  audit  Duc,  après  qu’dk 
ferait  feite,  les  fortifications  préalablement  ra- 
re**, li  fe  Majefté  cftimair  le  deyr  feirc;  œ 
don»  eUc  s’étok  déjà  icfenrc  k pouvoir  par  le 
Traire  de  la  Ncufvdlc. 

Ledit  Duc , par  l'onzième  article  du  dernier 
feif  à Pans . promet  de  joindre  à telle  armée 
qu’il  plairait  à fe  Majefté.  les  troupe*  qu’il  avoir 
Ion , fie  qu’il  pourrait  avoir  d-apres , lesquelles 
feraient  ferment  de  bien  fie  fiddJetncnt  fervis 
la  France,  envre»  fie  contre  touy  fie  d'aller 
lui-même  en  jflRbone  pour  emu^endre  tout 
ce  que  fe  Majefté  ordonnerait  contre  1»  enne- 
mis de  cet  Etat. 

Il  promet  en  outre  exprefTcmcnt , de  ne  vou- 
loir aucun  mal  à ceux  de  (c*  Sujets  qui  auraient 
fervi  le  Roi . fie  de  ne  kur  hure  en  ccttc  conii- 
dentinn  aucun  mauvais  crtitcmenr;  comme 
aufli  de  rendre  la  foi  fie  hommage  pour  k Du-  ’ 
die  de  Bar , avant  que  de  partir  de  Paris. 

Ijc  » jour  d’ Avril,  ledit  Traké  du  39  Mai» 
foi  juré  falenneücmcnt  par  k Roi,  fie  par  ledit 
Duc,  fur  les  feinte*  Evangiles  dan*  fe  Chapelle 
de  S.  Germain  ea  Lave,  en  prefcnec  de  la  Rei- 
ne . de  Monfeigneur  le  Cardinal . de  Meilleur* 
les  Duc»  de  Longueville,  fie  de  Qicvreufc,  de 
Meilleurs  les  Chancelier , OC  Sur-Intendant  de» 
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Finances»  fie  de  pluûcurs  autres  peribnnes  de 
condition 

Le  même  jour  le  Roi  donna  ordre  au  Sieur 
de  Chavigny , Secrétaire  d’Eiar.  de  propoiêr 
audit  Duc,  de  tendre  ledits  loi  fie  hommage, 
ce  qu’il  répondit  être  prêt  de  tare , pourvu  que 
l’on  ajoutât  à la  forme  de  Taltc  que  l’on  lui 
avoit  fut  von.  qu’il  ferait  cette  aéhon  ainlique 
les  predccellcursVavoiem  tat  ; ce  que  fa  Ma- 
jefte  trouva  bon.  Neanmoins  ladite  Majefté 
étant  cri  fort  cabinet , attendant  que  ledit  Duc 
fût  venu  pour  rendre  la  foi  fié  hommage,  arnli 
qu’il  étoit  demeure  d’accord;  il  voulut  parier 
auparavant  a Moniteur  le  Chancelier,  pont  lui 
dire . qu’il  ne  Avoir  ce  que  Ton  defiroit  de  lif. 
qu’il  rvavTiit  aucune  connoillmce  de  la  forme  de 
foi  fie  hommage  que  lès  prédeccflcurs  avoient 
rendue  pour  le  Duché  de  Bar , & qu’il  doutoit 
même  s'il  croit  oblige  de  la  tare,  comme  on 
le  propofoit;  qui  «oit  à peu  twesïc  même  dis- 
cours qu'il  ont  lors  qu’on  lui  demanda  ladite  foi 
fie  hommage,  après  le  Traite  de  Livcfduii. 

Moniteur  le  Chancelier  lui  ayant  repwfcnté 
le  peu  de  talon  qu'il  avoit  de  ncrûfter  dans  de 
tdies  difficulté*;  il  dit  que  s’il  les  avoit  miles  en 
avant . œ n’etoit  pas  i deflêin  de  différer  de- 
tare  ladite  foi  fie  hommage;  au  contraire  qu’il 
croit  prêt  de  rendre  toute  obciltmcc  aux  cooi- 
mandemens  du  Roi,  fie  de  l'e  jetrer  à lés  pieds . 
fi c qu’il  prioit  to  Majefté  de-  lui  accorder  cette 
grâce  : die  ne  jugea  pas  à propos  de  le  tare  ce 
jour-là  . fie  lui  fit  réponfe  qu’elle  «voit  rclüu 
de  lui  donna  du  temps  pour  connaître  les  droit*, 
fie  que  dans  huit  jours , il  pourroit.cn  étant  bien 
informé,  tare  la  foi  fie  hommage;  fie  que  ce- 
pendant on  lui  ferait  voir  les  actes  oui  jruftih- 
oient  les  juftcj  pretenfuns  de  to  Maje&ê  : oe 
qui  lut  tar  : fi c ayant  pris  tout  le  loifo  Qu’il  to- 
kw  pour  Us  examina,  il  rendit,  I { ou  a 
Avril,  la  fis  fit  hommage  lige  au  Roi.  tdlc 
qu'elle  a accoutumé  d’etre  faite  ; c’en  à dire 
ians  éperon» , tons  épée,  nud  tête  fit  à ge- 
noux. 

11  partit  quelques  jours  après  pour  aller  en 
Lornurtc , prendre  potlclfion  des  grâces  Que  le 
Roi  lui  avoir  faites , témoignant  une  torisMtion 
extraordinaire , fie  une  palton  extrême  de  mé- 
riter par  fc»  fcnrica  1«  grâces  qu’il  avoit  reçues 
de  fii  Majefté. 

Etant  à Bar,  il  envoyé  an  Roi  la  ratification 
dudit  Traité  du  ap  Man , lignée  de  lui,  fit 
fecllee  de  toÿ  grand  fcau.fic  un  aétc  du  ferment 
qu'il  avoit  toit  dans  la  Chapelle  de  S.  Germain , 
ligne  fit  fc-clié  en  la  même  forme. 

il  dcpccbc  les  Sieurs  des  Coutures  fie  Mori- 
mont . â la  Dietee  de  Rjrislxmnc,  avec  une 
ample  lnftruéiion  tente  de  lui,  par  laquelle  il 
fe  loue  de  l'extiaordmaire  bonré  fie  gtncrafitc 
du  Roi , exagéré  la  malice  de  ceux  qui  accu- 
lent to  Majoré  de  ne  point  vteoir  b Paix;  fit 
donne  ordre  susdits  Sieurs  dcsGouturesfir  Mo- 
rirooot . de  le  faire  entendre  particulièrement  à 
tous  les  Princes  d’Allemagne;  ce  qu’on  verra 
plus  diiluic icmcnt  par  b copie  de  ladite  Infime- 
non. 

Un  peu  aptes  qu’il  fut  arrivé  audit  Bar,  il 
commença  à tare  de,  exactions  fur  fes  Sujets  in- 
fupportabics,  v u l’état  auquel  les  avait  réduit  la 
guerre,  fie  i tmhnnter  particulièrement  ceux 
qui  a voient  été  dans  le  lèrvicc  du  Roi  ; qui  é- 
ow  formeHetnent  contre  ce  qu'il  avoit  promis 
par  k dernier  Traité. 

Cependant  to  Majefté,  qui  avoit  fait  quelque 
fondemen:  lut  b perfonne  dudit  Duc,  fie  fur 
fis  troupes,  pour  fc»  joindre  à Formée  que 
commandait  Montreur  le  Maréchal  de  Cbânl- 


lon,  afin  de  l'oppofa  aux  mauvais  dcftcins  que 
les  Princes  aflcmblez  à Sedan  icraoigiioicnt 
avoir;  die  envoya  prier  ledit  Duc  de  venu-  en 
Champagne  pour  cet  effet  : ce  qu’il  feignit  de 
vouloir  bue  d'abord , mais  en  le  plaignant  qu’on 
lui  manquoit  de  parole,  fie  qu'on  lui  avait  pro- 
mis à Paris,  de  lui  donner  des  troupes  pour 
pouvoir  agir  de  Ion  côté  avec  les  Tiennes  (àquoi 
pourtant  on  riavott  jamais  penfé),fit  que  meme 
en  ce  rencontre  on  ne  lui  envoyeur  {xiinr  b Pa- 
tente de  General  de  toute  l'armée  de  la  Majefté; 
ce  qui  croit  bien  contraire  à ce  qu'il  avoit  foo- 
vent  dit  à Paru,  qu'il  le  joindrait  toujours  avec 
tel  General  qu'il  plairnu  au  Roi,  qu’il  ne  delî- 
roit  autre  qualité  que  de  commander  loi  trou- 
pes , pour  les  employer  au  lervicc  de  to  Majes- 
té, fie  qu’il  ne  Ibort  jamais  aucune  dufiniltciur 
rien. 

On  lui  envoyé  pourtant  (pour  lui  ôter  mut 
fujet  de  fcpbmdrcjlc  Sieur  de  Sainctou,  qui 
lui  porta  ladite  Patente  de  General.  Après  la- 
♦ou  vue,  il  trouve  à redire  de  nouveau,  qu’on 
y avoit  mis  que  le  Roi  lui  donnait  k-  comman- 
dement de  ion  armée  tons  y être  obligé,  cequâ 
falloir  voir  clairement,  qu'il  ne  chcrcnou  que 
de  toux  prétextes  pour  s’cxcuicr  de  .t  enu  fcnrir 
le  Roi;  fie  quoi  qu’enfuite  cette  difficulté  eut 
été  levée . il  ne  biilà  pas  d'en  tare  d’autre# 

Pendant  le»  inefoluoona  du  Duc . Moniteur 
de  ChatiUon  perd  b bataille  de  Sedan,  fie  lui 
croyant  les  affaires  du  Roi  en  mauvais  état,  par 
ce  fâcheux  fuccèt.  commence  à taie  entendre 
à to  Majefté . qui  le  preliort  toujours  de  venir 
en  Champagne , que  lés  paù  «voient  teom  de 
to  prckncc . pour  lé  rrmenre,  fie  qu’il  eut  bkn 
déliré  qu'dle  eût  trouvé  bon  qu’d  Kit  demeuré 
en  ncutraiké.  11  envoyé  Rolm  l’un  de  (es  Se- 
crétaires > pour  en  faire  la  propqtiaon , i la- 
quelle an  fat  b plus  tavareble  réponlc  qu'il  le 
pût , fit  telle  que  b conjoncture  des  affaire»  1c 
requeroit,  par  laquelle  on  k «fisncnlbit  de  venir 
fcrvir  avec  lés  troupes  en  Champagne,  tons 
toutefois  lui  dire  qu  on  lui  accordait  b neutra- 
lité. 

Le  .Sieur  de  .Ssinéluu  partit  avec  ledit  Rotin  > 
pour  hii  porter  ladite  rrponié , fie  allèrent  droit 
à Cirque,. pentons  y rencontrer  ledit  Duc,'tnais 
ils  trouvèrent  qu’il  setok  retiré  à Qcifoutaine, 
Abbaye  dans  le-  Luxembourg»  afin  de  les  évi- 
ter. Auili-tôt  après  qu’il  fût  qu'ils  étaient 
arrivez.,  tons  les  vouloir  voir,  il  s’en  alla  à Ar- 
lon , pafia  b Meure  à Guies,  fie  de-là  dans  le 
Pan-Bas.  pour  appaicmmcnt  le  joindre  aux 
Elpognoli , av ce  loquet*  il  croit  entré  en  traité, 
pour  leur  aider  à fecourir  b place  «fAiir,  atta- 
quée par  les  arme*  du  Roi.  Ainli  voilà  ce  der- 
nier Traité  viole  comme  les  autres , nonobftanr 
toutes  les  lolcmmrcz  qui  y avoientctcohfcrvécs. 
comme  il  cft  remarqué  ci-deflu*. 

Depuis  ledit  Duc  Pétant  retiré  de  Flandre 
dam  la  Lorraine,  tons  avoir  été  au  fieged’Airr. 

r qu’il  crut  b prdé  de  cette  Place  inévitii- 
ôc  apres  avoir  ruiné  fie  brûlé  le  pais  où  il 
avoir  pâlie  avec  fcs  troupes,  envoyé  ver»  le  Roi 
le  Sieur  Gervais  l’un  de  las  Secret nrcs,  fie  le 
Sieur  b Mamrucrc.  François,  par  deux  foi»-, 
b premrrc , pour  demanocr  à a Majcfté.qu’d- 
Ic  ri  « w vit  bon  qu'il  demeurai  en  neutralité;  ce 
qui  lui  fut  relaté,  comme  étant  directement 
cootie  le  dernier  Truie  : b féconde . pour 
toirc  entendre  à to  Maicfte,  que  s’il  n’etoit  pas 
venu  le  fcrvir  en  perfonne,  comme  il  étoir 
obligé , fie  s’il  étuu  allé  en  pu iv  Cimeml»  il  «voit 
«c  contraint  de  le  toise  par  des  ombrage*  qui 
lui  avaient  rtc  donnez,  toitont  cvnociac  que 
Moniteur  fie  Madame  du  1 Luises  en  avotent  été 
les 
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les  tuteur»  pur  l’cntrctnifc  du  Chevalier  de  Lor- 
raine. 

I-cdk  la  Martinicrc  cil  venu  fcul.une  trvjifté- 
. me  fois , pxMtr  porter  de  la  pan  dudit  Duc . au 
Roi.  fie  à Monfcigncur  le  Guidai. . des  Mé- 
moires lignez,  de  lui,  par  lesquels  il  cxpofoit 
comme  le  Chevalier  de  Lorraine  lui  avoir  dit 
di voies  choies  de  la  part  de  Monliair  6c  Mada- 
me du  Rallier,  pour  le  mettre  en  allartnc,  de 
pour  demander  à û Majerté . qu'd  lui  plût  le 
it-matrc  dans  le  dernier  Traité,  <5 e lui  offrir  de 
le  fcrvk  en  Allcnugne,  dans  la  Franche-Com- 
té. & par  tout  où  elle  aumit  agréable. 

On  a renvoyé  ledit  b Martinicrc  avec  des 
réponfes  les  plus  favorables  qu'il  ie  pouvoir , vu 
les  dernières  infidelitrz  dudit  Due;  mais  on  a 
hr  Lcnrrdu  vÛ  par  des  Lettres  qui  ont  été  interceptées. 
Minjuu  it  uu’en  meme  temps  qu’il  iaribit  ccx  offre*  au 
àMntdî*L^‘  **°‘ » ncgoaoo  avec  le  Roi  de  Hongrie.  6c 
rtîni,  du  ie  l’afTuroit  qu'il  porteroit  b pcrfonixr  fie  les  trou- 
Otkai*'.  «c  ne*  en  Allemagne,  pour  le.tervir  quand  il  lui 
*S»i£aw,  & qu'il  cnrretenok  d'aune  côté  des 

tuât  écrite  intelligences  avec  le  Marquis  de  {joint  Martin , 
pu  an  nom-  Gouverneur  de  U Franclie-Comte . auquel  il 
cfry.T'u.  o*oit  de  l’aller  fccounr  contre  les  François  qui 
d«  tàriinê,  l’anaquoiem. 

Al» o&Art.  Kntin  tant  tfcxperiences  font  connoître,  qu’il 
d*  M.  d’Ex-  ne  but  faire  aucun  fondement  fur  l’intbbilicéde 
hc.  émir  i l'efpnt  dudit  Duc . & que  contre  la  nature  de 
tous  les  autres  hommes . il  n’cft  jamais  plus  en- 
îü  ifX'  nemi  que  kirs  qu’il  etk  ami,  fie  que  b Majciic 
bn  ne  peut  prendre  autre  rdoluoon  pour  ce  qui  le 

r»*d e regarde , que  de  demeurer  dans  le  droit  qu’il 

pJriMi  ,Gou-  lui  a donne  par  le  dernier  Traité,  en  contentant 
vriMur  d*  s'il  vmoit  à y manquer . que  tou*  ka  droits  qu’il 
bjn  du  14  a ,-(jr  ^ £uts,  fuite»  dévolus  à ladite  Ma- 

p»r  L*mc  Au  meme  temps  que  le  Duc  Charles  run- 
Jj|*  «oya  le  Sieur  de  Martinicrc  vers  le  Roi.  fa 
v*wr  • do  MÛjcfté  for  avertie  qu'il  avoir  envoyé  le  Culo- 
14  oûobtc  nc|  Flckcnftcin  i Ratuîionne,  pour  aflhrcr  le 
Umt  Roi  de  Hongrie,  qu’il  ne  prendra  jamais  sutre 
de  m.  d«  tu,  parti  que  le  lien  . fit  lui  demander  fcc  ours  : ce 
confirme  i»  qui  fai  avant  été  accordé , ledit  Colonel  Fic- 
" p“  kenlloin  à fon  retour  d’auprès  du  Roi  de 

du  Coover-  Hongrie  fit  prendre  b route  du  Rhein  audit 
««rde  c-hi-  Duc  Chartes. 

écrite ku.‘jü  s»  Majefté  fut  aufli  avertie  que  ledit  Duc 

HaUitr.  Charles  avoir  envoyé  un  nommé  Simon,  fon 
Secrétaire,  aux  Pau-Bas  à meme  fin. 


Uium.  I.  T>u  droit  de  Souveraineté  à-  Ju- 
risdûhon  qui  appartient  a t Em- 
pereur fur  le  'Duché  de  ’ Lorraine 
en  certains  cas. 


<s 


LE  Duc  de  Lorraine  eft  fûjet  aux  Ordonnan- 
ces & Loix  de  l’Empire,  pour  l'entretcne- 
tneot  de  la  P41X  publique;  fie  ril  y contrevient. 


fie  qu’il  te  rebelle  contre  l’Empereur,  ou  ufcde 
force  fie  violence  contre  les  Princes . fie  autres 
Etats  dudit  Empire , l’Empereur  le  pou  mettre 
au  Ban,  le  condamner  à mort. -fie  réunir  fon 
Duché  au  domaine  de  l’Empire,  ou  bien  le 
transférer  k quelque  autre  Prince. 

I f.  Outre  ce  il  cil  obligé  à tout»  les  axes, 
fie  impofitkns  pour  les  neccflkrt.  de  l’Empire, 
félon  les  rriblunœ*  qui  s’en  font  aux  Dictes  fie 
Aflanblécs  des  Erao  Generaux,  pour  un  bers 
manu  que  le*  F.teâeun  : de  faste  que  fi  l’un 
d’eux  doit  contribuer  i l’cntreteneroent  de  trais 
cens  hommes  de  guerre,  le  Duc  de  Lorraine 


l’cft  pour  deux  cens,  ficainfi  à proportion  de 
plus  ou  moins. 

U L Et  l'Empetcur  donnant  des  Sauvegar- 
des fie  fauf-conduiu  for  les  grands  chemins  du- 
dit Duché,  le  Duc  doit  tenir  b main  à ce  qu’il 
n’y  (bit  contrevenu  . * 

Et  s’il  manque  auuiites  impolïoons  fie  Sauve- 
gardes, l'Empereur  k peut  contraindre  d’y  b- 
nsftire,  par  uxfics  fie  amendes. 

IV.  Davantage  le  même  Duché  eft  pour 
toujours  fous  b garde  fie  protcâfon  de  l'Empire 
qui  dl  oblige  de  le  détendre. 

Selon  que  fur  ces  quatre  aidclcs.lc  Duc  An- 
toine en  demeura  d'accord,  avec  l'Empereur 
Charles  V,  fie  le»  Electeurs , fie  antres  Etats  de 
l'Empire,  par  b Transadion  faite  à Nuremberg, 

différend  pour  la  foc- 
ceffion  de  ce  Duché , l’Empereur  en  doit  pren- 
dre connnifltnce.  fie  tes  Parties  s’y  adrclte  fie 
à nul  autre  Prince,  comme  il  fut  oblcrvé  par 
René  d’Aqjou  Duc  de  Lorraine  de  par  b fem- 
me, fit  par  Antoine  Comte  de  Vsudemanr.qid 
implorèrent  ie  jugement  de  Pt'mpercur  Sçis- 
mond , for  te  débit  qui  ctoit  entre  eux , pour 
rail  on  dudit  Duehé;kdit  René  remontrant  que 
fâ  femme  étoit  fille  du  dernier  Duc  décode;  fie 
ledit'  Antoine . que  tandis  qu’il  y avoir  des  mâles 
de  b Maifon  de  J awrtinc.  les  fcmdJes,  encore 
que  plus  proches  en  degré,  ne  p juraient  fucce- 
ucr  audit  Duché. 


II.  Droits  annexez  au  SDuché  de 
Lorraine , que  les  Dues  tu  mûrit 
à foi  & hommage  de  F Empe- 
reur. 


T E Duché  de  Lorraine  cfl  une  Principauté 
^ libre . dont  les  Duc*  ne  font  obligez,  de 
faire  b foi  fi:  hommage  ï rErapereur , fie  s’en 
font  exemptez  depuis  l’an  1258.  Il  n’y  X que 
quelques  droits  qui  en  dépendent  ; pour  raifon 
desquels,  ils  fc  rccoonoiikn:  les  vadaux. 

I.  A lavoir  pour  le  droit  de  Garde  fie  Pro- 
tection de  la  Ville  de  Toul. 

II.  Fi  de  l’Abbaye  de  Retniremont. 

III.  Pour  te  droit  de  buf-conduk  fur  les 
grands  chemins  par  terre  fie  par  eau , qui  eft  à 
dire  de  donner  fiiictc  li  ceux  qui  y patient , de 
punir  les  meurtriers,  voleurs  6c  autres  mal -fu- 
reurs, fie  d'y  leva  des  péages  fie  impôts  fur  tes 
marchand  île. 

IV.  Pour  te  droit  de  fabriquer  monnoye  au 
village  de  Yve,  autrement  dit  Deivclinc,  près 
de  Saint  Die,  d'où  tes  mines  d’argent  devers 
l’Alftcc  ne  font  guère*  éloignées.  ' 

V.  Pour  le  droit  de  connoître  da  duels 
qui  (e  font  entre  les  rivières  du  Rhin , fie  de  b 
Meute. 

VI.  Et  pour  te  droit  qu’a  te  Duc,  que  la 
fils  det-  Prêtres  qui  imitent  en  ces  tara  lui  ap- 
partiennent, comme  étans  de  fervc-condiooB , 
fie  obimex  pour  s’affranchir  de  Ce  racheta , fie 
Fsppaifa  par  argent  ou  en  autre  manioc. 


Ut.  Droit  1 


MEMOIRES  ET  INSTRUCTIONS 
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III.  Droits  Royaux  , desquels  les 
Ducs  de  Lorraine  jouirent  dans 
leur  Duché , dont  tls  ne  font  la 
foi  & hommage  à t Empereur. 

LTE  droit  de  dénoncer  la  guerre. 

II.  ^ Comme  aufli  de  traiter  de  Paix  & de 
Confédération  & Alliance  avec  les  Rois  Ôc  Prin- 
ces etrangers. 

III.  Accorder  des  levées  de  gens  de  guerre 
tant  pour  eux  que  pour  autrui. 

IV.  Et  de  conftruirc  de  nouvelles  Forte* 
reliés. 

V.  Faire  des  Ordonnances  & Loix.& d’éta- 
blir des  coutumes  qui  obligent  leurs  Sujets  de 
s'y  conformer. 

VI.  Mettre  des  Tailles  & impôts  mêmes 
fur  les  Ecclefialbqucs. 

VII.  Juger  fouverainement  au  Criminel»  & 
fans  appcl. 

V III.  Comme  aufli  en  ce  qui  cft  des  matiè- 
res Civiles  & de  Police. 

IX.  O fl  rayer  des  Privilèges. 

X-  R émulions  & pardons. 

X I.  Bailler  Lettres  d’amorriflemenr , ôc  per- 
miflîon  dacqucrir aux  Eccleliaftiqucs. 

XII.  Légitimer. 

XIII.  Etannoblir. 

Et  ainfî  ufer  de  tous  droits  Royaux,  & de 
Souveraineté? 


IV.  Dénombrement  des  Seigneuries 
tenues  en  Fief , ou  Arnere-fef , 
CT*  fous  la  Souveraineté  & Ju- 
risdiftion  de  l'Empire , qui  ne 
font  if  ancienneté  des  appartenan- 
ces du  Duché  de  Lorraine , ains 
ont  été  acqutfes  par  les  Ducs >/ oit 
par  fuccejjion  à;  donation , ou  par 
ContraH s d'achat , d échangé  & 
autrement. 


LTE  Marquifât  de  Poncamouflon. 

1 1.  *-*  Le  Crimté  de  Blamont. 

III.  La  Seigneurie  de  Clermont  en  Ar- 
gonne. 

I V.  La  Seigneurie  de  Hattonchaftcl. 

V.  La  Seigneurie  de  Falkenftem  devers  Bi- 
tiche. 

V I.  Le  Comté  de  Salme. 

VII-  La  Seigneurie  de  Phalrzbourg. 

VIII.  La  Seigneurie  de  Lixbein. 

IX-  Partie  du  Comté  de  Sara verden. 

X-  Hombourg. 

X I.  Saint  Avaut. 

XII.  Saralbcn. 

XIII-  Sarbourg. 

X I V.  Les  Salures  de  Moyctrvic , ôc  de 
Mariai 

XY-  Et  k Marquifât  de  Homeny. 


V Seigneuries  du  R effort  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spire. 

I-  T E Marquiût  de  Hotneny. 

II.  Lixhcin. 

III.  Falkenfldn. 

IV.  Bilfton. 

V.  Turqueftein. 

VI.  Hombourg. 

VIL  Saint  Avaut. 


Qu'une  jujle  Guerre  eft  un  moyen  lé- 
gitimé d'acquérir. 

/'vEft  une  maxime  reçue  de  routes  les  Na- 
rions,  dont  l’cxpcncncc  a établi  U vérité 
en  tous  les  ficelés,  que  les  Jurisconfulres  ont 
approuvée  par  leurs  réponfes,  ôc  qui  cft  auto- 
niée  par  le»  exemples  rapportez  dans  toutes  les 
Hirtoires,  qu’une  jufte  guerre  cft  un  moyen 
légitime  d’acquérir. 

II  eft  vrai  qu’il  n’y  a rien  en  apparence  de 
plus  injuftcquch  guerre,  qui  dl  fouvent  la 
fubverfion  des  Empires  : Toutefois  lors  qu’elle 
cft  réglée  par  les  conditions  ncedliires.  ôc 
qu’dic  ne  fort  point  de  fes  bornes  légitimes* 
l’on  peur  dire  quelle  cft  la  vraye  Juftrce  des 
Empires,  ôc  des  Souverains  qui  les  comman- 
dent. 

Dieu  étabUflànt  les  Rois,  leur  donne  en  mê- 
me temps  la  puiflànec  armée,  pour  maintenir 
ôc  conlcrvcr  leurs  Etats  en  leur  grandeur  & di- 
gnité, 8c  les  rend  juges  de  tous  ceux  qui  les 
voudroienr  détruire;  & Icxcrcice de  ccrtc  puis- 
sance qui  eft  réputée  une  violence  üc  un  cnme 
en  la  perforine  des  particuliers,  eft  une  Juftice  - 
en  la  pcrlbnnc  des  Souverains  ; ils  font  arbitres 
en  leur  propre  caufc,  & lors  qu’ils  cntrcpien- 
nent  une  jufte  guerre,  ils  exercent  un  jugement 
public  fur  ceux  qui  ne  font  pas  leurs  Sujets,  ôc 
dont  ils  ne  peuvent  avoir  ration  par  la  vojc  de 
la  Juftice  ordinaire,  puisqu’il  n’y  a point  de  Ju- 
ges des  Souverains,  ni  de  Tribunal  où  ils  puis- 
lent  être  appeliez  pour  rendre  compte  de  leurs 
aâkm s. 

Le  droit  de  la  guerre  n’cft  pas  feulement  au- 
tonfc  par  les  Loix  civiles,  mais  encore  par  les 
Loix  divines;  Dieu  en  a montré  l’uûge  légiti- 
mé, lors  qû’il  s’eft  fuit  nommer  le  Dieu  des 
batailles  ôc  des  vengeances, & qu’il  a comman- 
dé à fon  Prophète  3c  mettre  les  armes  entre  les 
mains  du  Chef  de  fon  Peuple , quand  d lui  a 
prescrit  les  Loix  de  faire  b guerre,  Ôc  que  pour 
tout  titre  des  terres  pramifes,  il  ne  lui  a donné 
que  le  droit  de  la  conquête. 

L’Eglilè  fuivant  cet  exemple  lors  que  les 
Rois  prennent  leur  épée  de  fa  main , elle  leur 
dit  par  ht  bouche  des  Evêques,  qu’avec  ces  ar- 
mes ils  fo  rendront  redoutables  àdeurs  ennemis, 
ôc  qu’ils  leur  feront  éprouver  leur  force  & leur 
puifunce. 

Que  fi  l’on  vouloir  priver  les  Princes  du 
droit  de  la  guerre,  qui  eft  comme  une  Juftice 
vindicative  des  injures  qui  leur  font  faites,  ils 
demeurcroécnt  expofcz  à l’injure  de  leurs  Sujets, 

& aux  entreprifes  de  leurs  égaux. 

Or  comme  en  la  Juftice  particulière  l’on  ad- 
juge une  réparation  à celui  qui  cft  otîcnfc,  ainfî 
les  Rois  peuvent  légitimement  priva  ceux  qui 
leur 


DigilizedbyG 


POUR  LES  NEGOCIATIONS  DE  MUNSTER.  tj 


leur  ont  tait  iiyure  de  leurs  Eu»,  les  conquérir 
fur  eux . & les  retenir  avec  ration  comme  une 
ûÛ6ûkmi  de  Toffènfe  qu’ils  ont  koic,  fit  une 
rccompcnfc  des  pertes  qu'ils  onr  flRlficnc*  en 
ftifant  u guerre. 

Annement  il  arriveroit  qu’un  Prince  qui  au* 
roit  reçu  une  injure  , ajouterait  à Toffenié  la 
ruïne  de  lès  Etats,  la  perte  de  fcs  peuples,  & 
I’afloibliflcT.iait  de  fa  puiflknee. 

Enfin  l’on  peut  dire  que  le  droit  divin  ÔC  hu- 
main obfcrvc  d'un  commun  conlcntcmcm  des 
peuples,  rend  les  viüoricux , ,\ laitres  fie  Sei- 
gneurs jcgiuuies  de  leur»  Conquêtes  fur  leurs  en- 
nemis. 


Que  la  Lorraine  ne  doit  être  refit * 
tuee\  nonobjlant  la  dépendance  de 
r Empire. 

SI  ta  Guerre  cft  un  moyen  légitime  pour  ac- 
quérir, fit  que  les  Princes  puillent  retenir 
les  conquêtes,  lors  que  la  caule  en  cil  jufte. 
Ton  peut  conclure  que  le  Roi  a droit  de  ne 
point  rendre  la  Lorraine , puisque  peribnne  ne 
peut  douter  que  là  Majefté  n'ait  eu  un  très- 
grand  & jufte  fqjct  de  faire  b guerre  au  Duc,  fie 
de  le  dépouiller  de  fcs  Etats. 

La  qualité  de  Vaflàl  fie  homme  lige  du  Roi, 
FohligcOit  à lui  rendre  tous  les  devoirs  & fcrvi- 
cca  que  les  Loix  des  Firfs  prescrivent  à ceux  de 
fa  condition , & au  contraire  il  a commis  tous 
les  a<3es  dhoftilité  fit  de  fclonnic,  qui  font 
tomber  le»  Fiefs  du  Vaflàl  en  comnufc. 

Par  le  Traite  de  Vie , Liverdun  Se  Charmes, 
il  avoir  renoncé  à toutes  ligues,  aflixiation  Se 
intelligence  avec  l’Empereur  & la  Maübn  d’Au- 
triche, fans  le  conlêntemeni  du  Roi;  & nean- 
moins il  n’a  pas  faille  paflêr  aucune  occaûon 
de  traiter  avec  les  ennemis.  Se  de  s’aftbeier 
avec  eux  pour  faire  fa  guerre  * ion  Sei- 
gneur. 

11  y a plus , par  le  Traite  dernier  le  Roi  lui 
remet  toutes  les  Terres  & Seigneuries  qu’il  avoir 
juftement  acquit»  par  la  pierre,  à fa  relcrvcde 
celles  portées  par  le  Traite , mais  tous  ces  con- 
ditions , qu’il  n’auioiL  aucune  intelligence  avec 
Ici  ennemis  du  Roi,  fit  lors  que  cela  arrive- 
rait » il  confent  que  toute*  fcs  Terres  Se  Sei- 
gneuries , mouvantes  & non  mouvantes  de  la 
Couronne , y loicnt  unies  de  plein  droit. 

Ceft  un  Traité  qu’il  a volontairement  fait , 
qu’il  a ratifie  étant  en  pleine  liberté  dans  fcs  ter- 
res, le  Roi  a donc  jufte  occafion  en  exécutant 
les  conditions  de  ce  Traité,  de  retenir  toutes 
les  Terres  Se  Seigneuries  du  Duc  qui  lui  lotit 
acquifes  par  le  manquement  de  fa  foi. 

Mais  Ton  dira  que  toutes  les  Terres  Se  Sei- 
gneuries du  Duc , ne  tout  pas  mouvantes  de  la 
France,  que  fa  plu»  grande  partie,  fit  porticu- 
liercmcnr  le  Duché  de  Lorraine,  relève  de 
l’Empire,  Se  par  confcquent  que  le  Roi  ne  peut 
pas  au  préjudice  de  T Empereur  Seigneur  tuxe- 
rain,  s'emparer  de  fa  Duché  de  Lorraine  mou- 
vante de  l’Empire. 

11  cft  vrai,  que  le  Duc  de  Lorraine  cft  Vas- 
fal  de  l’Empire , Se  rinveftiturc  de  ce  Duché  a 
été  autrefois  donnée  à fcs  Pied  exe  Heurs,  dont 
il;  ont  rendu  long-temps  fa  foi  & hommage , 
depuis  ils  en  ont  été  exempts.  Il  n’y  a point 
d’appel  de  reformai  ion  a fa  Chambre  Impériale . 
ni  au  Confiai  Privé  de  l’Empereur , des  Juge- 
ment qu’ils  rendent  entre  leurs  Sujet»;  l’Empe- 
reur meme  ne  peut  pas  procéder  contre  eux 
Tou  I. 


par  mandement,  ajournement  ou  appellation ■ 
dont  l’on  peut  conclure  qu’encorc  que  la  Lor- 
raine fbit  un  Fief  de  l'Empire;  neanmoins  ce 
n’cft  pas  avec  des  coodinons  qui  marquent 
une  li  grande  dépendance  que  les  autres 
Fiefs.  . 

Mai*  fuppofé  que  le  Duc  foit  fujet  de  l'Em- 
pire, il  a neanmoins.cn  qualité  de  Duc  de  Lor- 
raine, le  privilège  fit  le  pouvoir  de  dénoncer  fa 
guerre  aux  Princes  etrangers,  fie  de  traiter  de 
Paix,  Confédération  fie  Alliance  avec  eux,  fans 
le  contentement  de  l’Empereur  ; fie  par  confe- 
quenr  il  ell  fujet  à tous  les  cvcncmcns  de  la 
gu  cire. 

Ce  (croit  une  dure  condition  pour  les  Prince* 
voifins  des  Vaflàux  de  l’Empire,  qu’ils  cullcnt 
droit  d’entrer  en  armes  dans  leurs  terres,  exer- 
cer tous  aéles  d’hoftilué  contre  eux;  fie  nean- 
moins que  l’on  ne  pût  en  nrer  fa  ration  par  fa 
voyc  des  armes , qui  cft  le  droit  des  gens , au- 
quel les  Conftitutions  des  Empereurs  ne  peu- 
vent avoir  déroge-  Le  droit  des  gens  cft  une 
Loi  generale  fie  univerfclle,  qui  règle  cous  ks 
Souverains,  de  laquelle  les  Empereurs  mêmes 
ne  font  point  exempts.  IL  peuvent,  en  l’éten- 
due de  leur  domination,  donner  telles  Loix  que 
bon  leur  (cmbfe;  mais  ces  Loix  u’aftujcttiftcnt 
point  les  autres  Souverains  qui  ne  rccounoiftcnt 
point  leur  pui dance. 

Si  l’Empereur  a donne  pouvoir  à fon  Vaflàl , 
de  faire  la  guerre  aux  Princes  Souverains,  il  l’a 
fans  doute  fournis  à routes  les  conditions,  fie  à 
tous  les  cvcncmcns , qui  fuivcnt  ordinairement 
fa  guerre. 

Que  fi  le»  Empereurs  jugent  que  leurs  Vis- 
faux  ne  doivent  pas  commettre  leurs  Eu»  au 
fort  de  fa  guerre,  ils  doivent  les  cropéclicr  de 
l’entreprendre  Mais  fi  non  feulement  ils  ne 
l’cmpcchcnt  pas,  au  contraire  qu’ib  le  tolèrent 
fie  (approuvent  : Oeli  fans  raifon  qu’ils 
fc  plaignent  li  les  Princes  oppufcnt  leurs  armes 
à leur»  ennemi» , fie  fc  fervent  du  droit  de  la. 
conquête,  qui  cft  li  légitime,  fie  le  fcul  mo- 
yen pour  tirer  la  raifon  de  l’injure  qui  leur  cft 
faite. 

L’on  peut  ajouter  à ces  coniidcranons  géné- 
rales, des  raifons  qui  naiflent  du  fait  particulier. 
Le  Duc  de  Lorraine  n’a  point'  pris  les  armes 
contre  fa  France,  que  par  Vinduêbon  fie  fa  per- 
fusion de  l’Empereur;  l’on  fait  les  Trairez 
qu’il  a faits  avec  fa  Maifon  T Autriche,  en  forte 
que  l’on  peut  dire  qu’il  a été  comme  Tmftru- 
ment  de  leur  paflion  fie  de  leur  haine  contre  fa 
France.  Que  s’il  cft  amii , comme  l’on  n’en 
peut  douter , peut-on  pas  dire  avec  vérité  que 
l’Empereur  cft  auteur  de  toutes  les  eir.rcpnfcs 
faites  fur  cette  Couronne  par  le  Duc  Charles , 
fie  par  confcquent  que  c cil  autant  contre  lui 
que  l’on  a fait  fa  guerre,  que  contre  le  Duc? 
D'où  l’on  peut  conclure  que  Ton  a conquis  non 
feulement  tes  Seigneuries  uu  Duché , niai»  en- 
core la  mouvance  de  l’Empire. 

Ne  fen  de  dire  qu'un  Valfal  ne  peut  confis- 
quer ton  Fief,  ni  en  changer  U condition  fans 
permiftion  de  fon  Seigneur  fouverain  : cette 
maxime  n’a  pas  heu  entre  les  Souverains,  ce 
finit  Loix  qui  font  fubor données  aux  droits  des 
gens , qui  font  muettes , fit  n’ont  aucune  vi- 
gueur tant  que  cette  Loi  generale  eft  reconnue, 
fit  laquelle  ne  peut  être  changée  par  une  Loi  par- 
ciculicre. 

Je  demeure  d’accord,  que  fi  l'Empereur 
n’cùt  pas  participé  aux  dellcuu  du  Due  Char- 
les, il  aurait  radon  de  demander  la  c enfer va- 
tion  de  fa  mouvance;  aulli  fcroit-il  obligé  de  h 
donner  lors  que  le  Roi  fa  demanderai!,  fit  ne 
I pour- 
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pourroit  pas  avec  juftice  la  lui  denier  . puisque 
c’eft  avec  un  jufte  titre  > qu’il  a acquis  les  terres 
d j Duc  de  Lorraine.  11  n'a  ras  refofé  à la 
Mailbn  d’Efpagnc  rinvcftkurcde  plulieurs  Fiefc 
de  Pc  mpire  meme  : il  n'eli  pas  nccelfcire  de 
reprefenter  en  œ lieu  .tous  les  £uu  que  U Mai- 
ton  d’Lfpagtte  pollcdc,  dont  la  pofldlkm  fie  le 
titir  allez  injurie,  ont  etc  autnrifcz  par  les  in- 
veftitures.  données  par  les  Empereers. 

Le  Roi  auxodt  treo-pand  fujet  de  fc  plaindre . 
fi  on  lui  rrtufoé  ce  qui  a été  accordé  aux  autres 
Princes,  qui  n’ont  pas  tant  de  droit  le  pré- 
tendre que  lui»  fi  ce  n’cft  que  les  interets  de  la 
grandeur  de  la  Mailbn  d'Efpagnc , qui  font  com- 
muns avec  la  Mailbn  d’ Autriche*  fervent  de 
nu  Ion  aux  Empereurs  pour  faire  différence, 
d’obliger  le  Roi  de  rendre  les  terres  qu’il  a fi 
juftement  conquifes,  ôc  de  lai  (1er  en  pollcffion 
la  Mailbn  d'Efpagnc  de  celles  qu'elle  a ufur- 
pées. 

L’on  peut  oppofcr  une  dernière  difficulté, 
que  le  Duché  de  Lorraine  cil  fublbtué,  & par 
conlcqucnt  que  les  heritiers  qui  ont  efperance  à 
la  fucccûîon , n’en  peuvent  être  privez.  I-a 
repeinte  à cette  objc&ion  eft  facile  : première- 
ment pour  ce  qui  regarde  le  Duché  de  Bar  de 
autres  Terres  qui  font  de  b mouvance  de  la 
Couronne,  k œoccÆon  de  Fief  emporte  une 
. convention  tacite  de  commifc  de  Fief'»  meme 
fur  ceux  qui  font  fubftitucz  : de  quant  aux  au- 
tres terres  non  mouvantes  de  la  Couronne,  le 
Conquérant  ne  connoît  point  d’autre  Seigneur 
des  terres  de  fan  ennemi,  que  celui  qui  en  cil 
en  polTclTion , de  qui  s’en  fcn  pour  lui  faire  k 
guère  : ce  font  des  conditions  qui  fc  donnent 
aux  Fiefo  par  des  dispofiuons  particulières,  qui 
ne  peuvent  changer  la  Loi  generale  reçue  par 
tous  les  Princes. 

De  toutes  ces  raifons,  ü fcmble  que  l’on  peut 
conclure  que  la  rétention  de  la  Lorraine  n'eft 
pas  fondée  for  des  moyens  imaginaires  > mais  fur 
. les  maximes  de  lus  réglés  les  plus  a durees  de  k 
Juftice. 

Stenay  > Sathenay  oh  Ajîtnay , Sep- 
tiniacum. 

LA  Prince  flè  Ma  tilde,  fi  c de  tire  pour  avoir 
donne  tant  de  grands  biens  à rEgiilé  de 
Rome,  qu’elle  en  a etc  appctlcc  fille  de  b.  Pier- 
re , donna  en  l’année  1107,  à l'Egide  dédiée  à 
k Vierge  édifice  au  fonds  de  au  lieu  appelle 
Verdun,  les  Lieux  de  Vilks  appeUées  Stfimis- 
tum  &c  Mefsgmm . (qui  font  Stenay  fit  Mefoy) 
appartenances  de  dépendances  : le  Pape  Pascal 
Il  approuva  ce  don  par  k Bulle  ; les  originaux 
de  cette  Donation , de  de  k Bulle  de  confirma- 
tion ont  été  rendus  au  Roi  depuis  peu  de  jours. 

La  venté  de  cet  aétc  montre  évidemment  k 
faufièté  de  ce  qu’écrit  Waffcbourg . en  l’His- 
toire de»  Evêques  de  Verdun , que  Godefroy  de 
Bouillon,  pour  faire  fon  voyage  de  k Terre 
Sainte  , avoir  vendu  Stenay  fie  Mdây  à l’Egltfe 
de  Verdun»  ce  qu’il  a avancé  d'autant  plus 
groffiercment  qu  u avoir  vu  le  don  de  k Prin- 
ce fié  Marildc.  de  k Bulle  du  Pape,  dont  il 
Sm  mention.  Par  ce  que  defiüs.  il  eft  clair 
que  Stenay  a appartenu  i l'Fglifc  de  Verdun. 

Ce  Waflebourg,  & Jean  Bcrtds,qui  a écrit 
PHifloire  du  Luxembourg,  (Auteurs  qui  n’ont 
pas  allez  confidcré  ce  qu’ils  ont  écrit)  ont  dit 
que  Richard , Evêque  oc  Verdun , avoir  engage 
à Guillaume , Comte  de  Luxembourg , Stenay 
fie  Melay . tuais  qu’il  Us  retira  peu  après,  de 


ka  engagea,  fie  vendit  à Renaud  Comte  de 
Bar. 

Ces  Auteup  donnent  peu , ou  du  tout  point 
de  droit,  au  Comte  de  Luxembourg  fur  Ste- 
nay, puisqu’ils  ont  écrit  qu’il  ne  l’a  poflèdeque 
par  engagement,  & peu  de  temps;  & qu’il  fut 
vendu  au  Comte  de  Bar , qui  l’unit  dèdors 
à fon  Domaine,  où  toujours  ü eft  demeuré, de 
encore  à prêtent  en  eft.  Ce  font  les  propres  ter- 
mes de  WalTebourg,  quia  été  foivi  par  Ber- 
tels  ; qui  a écrit  en  faveur  du  Duc  de  Luxem- 
bourg, de  qui  étoit  fon  Sujet. 

La  pofièuiondes  Comtes  ou  Dues  de  Bar» 
de  k Place  de  Stenay , a continué  jusques  en 
l’année  1541 , uue  Antoine  Duc  de  Lorraine, 
de  de  Bu,  de  fon  fils  François,  pu  un  acte 
authentique,  codèrent  de  tranfporterent  au  Roi 
François  I,  de  i fo  Couronne,  pour  lui  de  fes 
Succcflcurs , les  Villes , Terres,  de  Seigneuries, 
de  Prévôté  de  Stenay,  appartenances  de  dé- 
pendances, moyennant  rccotnpcnfc  qui  leur  en 
(croit  baillée  en  autres  Terres.  Cet  a de  a été 
regiftré  au  Parlement  de  Paris , à k requête  du 
Procureur  General,  en  l’armée  1563. 

L’Empereur  Charles  V , qui  conlidcra  polli- 
blc  l’importance  de  cette  Place , prit  Poccafioft 
pu  le  Traité  de  Crespy  de  l’an  1 54a. , de  k ti- 
rer des  mains  du  Roi  François  I.  Voici  ce  que 
porte  le  Traite  : * Et  pour  ce  que  l’Empereur 
„ maintient , que  k Ville , Châtellenie  fié  Sei- 
,.  gneune  de  Stenay  eft  de  fon  Fief,  à caufc  du 
,,  Duché  de  Luxembourg,  Ôe  n’en  a pù  le  feu 
» Duc  de  Lorraine  faire  valable  tranfport,  (bit 
n par  échange,  ou  autrement,  atidir  Sieur 
>,  Roi,  fins  fon  confememcnt , a etc  accordé , 
„ que  ledit  Stenay  fe  rendra  au  Duc  de  Lor- 
„ raine , pour  le  tenir  fous  la  meme  charge  de 
» Fief,  que  fondit  feu  Pere  l’avoir , lins  que 

ci-après  icclui  Sieur  Roi  y puifle  rien  i ja- 
»,  mais  prétendre;  demeurant  au  furplus  à fa- 
„ dite  Majefté  Impériale,  le  droit  & adion  de 
„ commile , pour  en  foire  i l’endroit  dudit 
» Duc,  comme  avec  raiibn  bon  lui  fctnblera: 
»,  & pourra  ledit  Sieur  Roi,  avant  foire  ladite 
».  reftitution , démolir  les  fortifications  qu’il  a 
„ fores  audit  Stenay , en  le  reduifint  en  l’crac 
,,  qu’il  était  avanr  le  Traité  foit  avec  ledit  feu 
„ Duc  de’ Lorraine, 

Il  y eut  de  grandes  oppoftt torts  publiques  à 
l’execution  de  ce  Traité,  non  pas  à caufc  de 
Stenay,  jugé  kirs  de  peu  d’importance;  mais 
pour  raiibn  des  droits  tre^-grandr.  Ôe  Cuis  con- 
telfotion , fur  plulieurs  grandes  Seigneuries , que 
le  Roi  céda  à PEmpereur  pour  des  droirs  ima- 
ginant» : Néanmoins  il  fnt  en  partie  exécuté, 
fie  principalement  pour  le  regard  de  Stenay , qui 
fur  rendu  au  Duc  de  Lorraine,  duquel  l’Empe- 
reur a reçu  toutes  fortes  de  rcconnoiflànces. 
ainii  que  bon  lui  a temhlc. 


M O Y E H V I C. 


T A Ville  de  Moyettvic  (en  Latin  MeJtut  Vî-  f- 
_ eus)  fituée  entre  Vie,  & Marial,  eft  d’an- 
cienneté  du  Temporel  de  l’Evêchc  de  Mets, fie  ch#  de  Mra. 
de  b Châtellenie  de  Vie. 

Thierry , Evêque  de  Mets , l’an  1 jtf  j , b fit 
fortifier , 8c  enclore  de  murailles. 

Et  Pan  1375  il  s’y  mamtint  en  perfonne, 
avec  nombre  de  NobtefTe , contre  une  puiflàn- 
te  armée,  que  le  Seigneur  de  Coucy  cundui- 
foit  lot»  en  /Mlemagnc , lequd  voulut  forcer 
cette  Ville  pour  en  tirer  quelque  argent. 

De- 
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TI>  Depuis  l'Empereur  dernier  mort  . prêtant 
L’Fj.ipcfmr  fon  nom  au  Duc  de  Lorraine,  s’en  fâüit  contre 
p<<jiiuadif. fc contentement  de  l’Evêque.  fie  au*  dépens. 

le  conduire  dudit  Duc  y fit  conftruire  uncFor- 
Fun«dî<  1 terefie,  où  il  mit  gamifon . qui  ty  eft  confcr- 
Uujrtflrk.  vce,  jusque»  à ce  que  le  Roi  a reprit  la  Place  fic 
changé  la  gamifon  Alktnandc,  en  unegarmk» 
Erançoife 

in.  L’an  voit  par  le  Traité  de  Raris bonne,  de 
î u 'ïLaZt,  I’*n  que  le*  Dcputexdu  Roi  tnliftrrent 

rsi'aa  I«îô.  fort  à ce  que  certc  Place  tnt  démolie , & que  la 
girmfon  Impériale  en  ftarfSc ; mais  ils  ne  purent 
rien  obtenir. 

L’Empereur  aliénant  qu’il  «voit  droit  comme 
Souverain,  d\>  faire  une  Fortcrertc,  fie  y met- 
tre telle  ganâlon  qu’il  lui  pluroit.  d'autant  que 
Je  beu  dépend  de  l'Empire* 

Et  que  le  Roi,  & te»  Rois  fra PrcdeceUèur*. 
depuis  le  Roi  Henri  II,  en  l’an  15^2,  a voient 
tue  cooftruire des  Citadelles  à Mets,  9c  Ver- 
dun, qui  loi*  Villes  Impériales,  lesquelle»  dé- 
voient être  plutôt  taxée* » que  ladite  Fortcreflc 
de  Mo)  nmc  ; 

Néanmoins  qu’il  s’en  remettoit  à U Confé- 
rence qui  pour  ce  lujer  le  tiendrait. 

L'Empereur  avoir  pris,  avec  le»  armes  du 
Duc  de  Lorraine , la  Ville  de  Moyen  vie  , hir 
l’Evéque  de  Mets»  auquel  die  appartient.  fans 
qu'il  eut  commis  aucun  aétc  d’IxwiHté,  ni  en- 
trcpns  la  guerre  contre  lui  4 tellement  qu’il  le 
depoutlloit  injuftetnent  de  ton  Domaine  : de 
le  Roi  avec  ruina  a repri»  1a  Place  tir  le  Duc 
de  Loraine,  fie  l’a  fortifiée  pour  beoniierver. 
avec  le  même  droit  que  la  Ville  fie  Citadelle  de 
Mets,  dont  il  a la  protection.  L’Evcquc  de 
Mets  ne  le  plaint  pas  , eu  contraire  il  content 
que  le  Roi  ai  demeure  en  pofleftion  : il  peut 
anÜi  légitimement  conféntir , que  la  Ville  de 
JVloycnvrc  demeure  en  la  main  du  Roi , comme 
le»  autres  Evêques , qui  croient  de  la  Maifon  de 
Lorraine  .onvlienc, en  faveur  des  Ducs,  plu- 
iïeur»  Place»  avec  leur  Domaine  dépendant  de 
l’Evccbc  . fans  que  l’Empereur  * y toit  op- 
polc. 

Ajoôtci  que  PEvêque  de  Mm  ( qui  eft  fous 
la  protcÛiou  du  Roi  ) a , comme  Prince  Re- 

ren  de  l’Empire,  droit  de  fortifier  te»  Ville», 
y mettre  telle  gamtlon  qu’il  lui  plaît , antî 
que  les  autre»  Prince»  dudff  Empire. 

Il  ne  le  trouvera  point,  que  fors  que  les  Sué- 
dois ont  attaque  à divafes  fou,  le»  Electeurs  de 
ftavicre- , & de  Saxe , julques  au  coeur  de  leurs 
Etats  i l’Empereur  ait  entrepris , fous  prétexte  de 
leur  confcrvation,  d’y  coodruire  aucune  For- 
xcrciTc  , au  contraire , il  s’en  eft  remis  à eux 
entièrement  , (don  qu’ils  aviteroieni  pour  le 
mieux.  r 

Et  quant  au*  Citadelles  de  Mecs,  & de  Ver- 
dun, ce  n’eft  jus  en  haine  de  l’Empereur,  fie 
de  l'Empire,  qu  cites  ont  été  confinâtes  \ mais 
plutôt  a caille  que  les  deux  Villes  font  encla- 
vée» de  toute»  parts , des  Seigneurie»  du  Duc 
de  Lorraine , fie  aufii  que  le  Roi  d’Efpagpr 
tient  Je  Duché  de  Luxembouig . qui  en  eft 
bien  proche,  dont  il  foi  ferait  facile  de  ks  fur- 
prendre , s’il  n’ctoit  iuigncutemcnt  donné  ordre 
a leur  garde. 

Il  y • une  Saline  audit  lieu  de  Moyenvic . 
tolinr.  de  comme  aufii  à Marial . dcfuueltes  Charles  Car- 
Movmvîc . dînai  de  Lorraine,  Adminiltraieur  perpétuel  de 
«t  àcUmùl.  l'EvcchédeMcu.  fie  Louis  Cardinal  deGiufe, 
Evêque  dudit  Mets,  firent  ccflion  fie  tranfporr, 
l’an  1571,  à Charles  Duc  de  lorraine,  fie  à 
te»  Spccclü-ur*  Dues  de  Lorraine . à la  chirge 
de  foi  tenu  à foi  fie  hommage  lige  de  l’Evêque 
de  Meta,  fous  l’Empire  ; 
i.  Tou.  1 


D’un  cens  annuel , de  quarante-cinq  miDe 
francs  de  Lorraine . qui  reviennent  à trente 
miDe  livre»  tourne*,  fie  de  quatre  cens  muais 
de  fol,  par  chacun  an. 


‘Droits  du  Roi  fur  les  Villes , & 
Evèchez,  de  Mets , T oui  & Ver- 
dun , leurs  appartenances  & dé- 
pendances -,  avec  quelques  con- 
sidérations pour  ma/utenir  Pê- 
tablijement  du  ‘Parlement  de 
Mets. 

Cf  l’Empereur  en  la  Confèrence  de  Cologne 
^ fait  inftanec  que  Je  Roi  reftiruc  à l’Empire . 
le»  V ilks  de  Mets , Toul , fie  Verdun , leurs 
appartenances  fie  dépendance? , en  l’état  quelles 
«oient  . Jocs  que  le  Roi  Hcnn  Second  s'en 
rendit  Protedeur  , U fer»  bien  paraître  qu’il 
n’a  nulle  intention  de  parvenir  ï une  bonne 
Pai* 

Car. bien  que  tes Prédcccflcur-s  en  *Vent  fait 
demande  du  tanpa  dudit  Roi  Henri  II , fie  de 
Châtia  IX . ç’a  plutôt  été  pour  Ce  délivrer  de 
IWnauté  ha  fie  des  Ducs  de 

Lorraine , que  de  penJer  obtenir  ce  qu’ib  de- 
tnandoicnr  ; aufii  les  mfhnces  qu’fis  en  ont  fait, 
ont  toujours  été  fi  foiblcj  fie  fi  peu  pref&ntes, 
qu’aprés  ks  répontes  de  nos  Rois  qui  ne  por- 
t oient  aucune  farofaéhcin  . l’état  de  c«  ttois 
Ville»  eft  toujours  demeuré  tel  qu’on  l’a  vû  juf- 
aucs  au  jour  de  l’établiflement  du  Parlement  de 

Cette  demande  fomble  fort  derjifonnable. 
Lors  que  H-mpercut  Ferdinand  . l’an  1560  . 
envoya  l’Evêque  de  Trente  , pour  demander 
au  Roi  ces  trois  ViOe»;  le  Chancelier  Olivier, 
prévenant  trt*4âgemenr  le  Confcfi  du  Roi,  dit 
qu'il  étolt  d’avis  de  hure  trencher  la  tête  au  pre- 
mier qui  ouvrirait  la  bouche , pour  donner  con- 
feil  à la  Majefté,  d’accorder  cette  demande  1 
l’Empereur. 

Le  Roi  Henri  II,  l'an  1752,  reconquit  par 
la  valeur  de  tes  armes  le»  Villa  de  Mas . ToaL 
fie  Vadun , qm  croient  d’ancienneté  du  Royau- 
me de  Lomunc,  qui  comptcnort  tour  le  pais 
entre  les  rivières  de  Mruze , l'Efcault , la  Mer 
Occane,  la  rivière  du  Rhin,  fie  le  mont  de 

V«fc 

Ce  Royaume  de  lorraine  avoir  été  ufûrpc 
par  les  Empereurs  d’Allemagne  , fur  nos  Ras 
de  la  féconde  race,  quoi  que  Charte»  te  Simple, 
fie  le  Roi  Lothaiie , hls  de  Louis  d’Outremer, 
forcer,  fie  contrainrs  par  tes  armes,  y eu  lient 
renoncé,  es  années  913  fie  980,  en  faveur  des 
Empereurs  Henri  1 . fie  Othon  I . pendant  que 
le  Royaume  de  France  étoit  plein  de  troubla, 
fie  iftabli  par  la  Guerres  civile#  fie  étrangè- 
re» . fie  pur  la  rauvaifc  conduite  de  ces  deux 
Rois. 

Cette  renonciation,  quoi  que  réitérée  , for- 
cée 011  non,  n\  pè  être  valablement  taire  par 
tesdit»  Rois  LoOnirc.  fie  Louis,  au  préjudice 
de  leurs  Succeflêurs  tu  Royaume  , «tnt  une 
Loi  generale  ÔC  indubitable  , tenue  par  toutes 
la  Monarchie* , que  le  Domaine  public  eft  fâ- 
cré  fie  inaliénable , fou  par  Contrats  fie  autres 
fon  es  d’acqui  lirions,  fie  en  cck  la  prderiprion 
tA  point  de  lieu  i fie  que  te»  Rois  ne  font  point 
tant  nommez.  Seigneur»  fie  Proprietaires , 
que  Gordiens  fie  Confervateure  de  leurs  Royau- 
mes 
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MEMOIRES  ET 


Cette  Lot  était  lori  tenue  pour  certaine  : car 
a ectee  renonciation  fl  grande  & i\  ettraonU- 
naire  d'un  Royaume  entier  » ks  Ci  and»  du 
Royaume  s’y  opposèrent*  fie  Cuu  leur  conTcn- 
remenr  , cette  icnoncàarioc  ne  St  puuvoit 
faire;  les  Hiftoriens  en  parient  aihü  affirmative- 
ment. • 

L'on  peut  aufli  juftificr  par  bons  Auteurs  de 
nAtre  J-ulloiie , que  le  Roi  Rohert  » cnlinic  de 
ces  juftes  prétention»  > poursuivit  le»  memes 
droits  en  ce  Royaume  de  Lorraine.  Telle- 
ment que  quand  le  Roi  Henri  IL  en  Tannée 
1JJ2,  fe  raidit  maître  de  ces  trois  Villes,  ce 
ne  fût  point  une  ufurpacion  violente  * comme 
par  ignorance  aucuns  l’ont  écrit , mais  plutôt 
un  rtoHilïL-mcnt  dans  les  Etats  de  fes  Ancêtres, 
qui  svoicqt  été  tajuftemetjt  uûirpcz  fur  eux , 
pendant  leur  foihklle , tit  mauvais  gouverne- 
ment. 

Cette  poflèflïon  du  Roi  n’a  point  été  inter- 
rompue depuis  là  conquête  ; les  Empereurs  ont 
traite  pluftcurs  fois  avec  nos  Rois , des  mariages 
Se  autres  traitez,  fans  qu’ü  en  ait  été  rien  écrit: 
memes  au  Traite  de  Ratisbonne  de  l’an  1630, 
auquel  temps  U y avoit  quelque  alteration  entre 
ces  Princes , cette  demande  lî  extraordinaire  ne 
fut  point  faste i les  Amballâdeurs  de  l'Empereur 
fe  contentèrent  d’en  parler  fupcrftcidkmcnt, 
fans  faire  inftance  pic  liante  jx>ur  en  avoir  iaus- 
faction. 

Aufli  ileft  à croire,  que  ce  que  l'Empereur 
en  fait  à pfeR.ru,  cri  feulement  pour  fane  pa- 
raître à tout  l’Empire,  combien  u eu  jaloux  de 
les  droits , fie  qu’ils  lui  font  en  lingulicrc  recoin- 


INSTRUCTIONS 

I’éubliflêment  du  Paiement.  L’an  a vû 
: il»  étoknt  opprimez  , (bit  par  la  lon- 
foit  par  la  dépenfe,  fie  par  l’ignorance 


Scs  Commifùires  pourront  dire,  que  l’Em- 
pereur a grand  fujet  de  plainte  , de  ce  que  le 
Roi,  qui  avoit  é-tcjuJques  ici  fini  pic  Prutcdkcur 
de  ces  trois  Villes , Se  de  leurs  territoires , a 
paflé  plus  outre  : car  il  a Voulu  que  ces  Peuple» 
l’aycnt  reconnu  pour  Souverain  ; a aboli  toute» 
Jes  Juftices  01  du  unes , & Je  droit  qu'avoient 
ces  Peuples  d’appcllcr  à la  Chambre  Impériale  j 
y a établi  un  Parlement , le  reflbtt  duquel  il  a 
non  feulement  étendu  fur  ces  trois  Villes,  fie 
leurs  dépendances  , mais  jufques  dans  le  terri- 
toire de  TEvêebê  de  Mas , oui  ne  reconnoi  lion 
point  fa  proredion  , mais  i Empire  fcul , l'E- 
vêque de  Mets,  mère  naturel  du  Roi»  ayant 
reconnu  l’Empereur  pour  ion  fbuverain  Ü«ri- 
gncui , auquel  il  a boulé  Ion  aveu,  Se  deuom- 
Erctncnt  en  l'année  1625 , & cela  du  confcnrc» 
nient  du  Roi  de  France. 

Ils  demanderont  donc  en  premier  lieu , que 
puifque  l’Empereur  fc  contente  d’une  limple 
protclLuon  contre  h potfcffioo  réelle  de  ce» 
trois  Ville»  » en  laquelle  eft  le  Roi , qu’il  eft 
aufli  raifooruble  , qu’il  remette  les  clicics  ous- 
dits  Pays , comme  elles  ctoicnt  Ion  du  Traité 
fait  à Ratisbonne  : c’cft  à dire  que  le  PatJe- 
mcnc,  établi  à Mets,  fuit  aboli,  & les  choies 
établies  comme  elles  ctoicnt  auparavant , de  en- 
fuite,  que  l’Evéque  de  Mets  fon  Valld  lui  fou 
rendu,  & que  lui  & fes  Sujets  foicnr  remis  en 
tous  les  droits  & autoiitez , comme  ils  ctoicnt 
avant  Tctahlrllémcnc  dudit  Parlement. 

Comme  cette  demande  icriibie  avoir  plu* 
d'apparence  que  la  ^première,  l’on  peut  nean- 
moins dire , qu’il  nimportc  pas  à l'Empereur  , 
de  quelle  façon  la  Jufticc  s’exerce  en  ce»  Para* 
puifqu’il  n’y  cft  plus  reconnu, de  qu’il  a fouffert 
depuis  tant  d onnées  , que  ces  Peuples  forent 
gouvernez  fous  la  protection  de  la  France.  • 

Que  Ton  ne  peut  mieux  rccooooitrc , de 
quelle  forte  la  jufticc  étoit  exercée  en  ces  Pais, 
que  par  la  joyc  que  ce*  Peuple»  ont  témoigne  à 


j.  Peuples  ont  reconnu  l’a» 
d’être  traitez  en  cette  partie  de  la  juiticc , com- 
me le»  autres  Peuples  de  h France  , d’être  ré- 
glez par  memes  Loix,  fit  jugez  par  memes  Ju-, 
6e3- 

L’intérêt  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire 
cft  fi  peu  conlîdcrable,  que  depuis  foixanteou 
quatre-vingt»  ans  elle  n’a  connu  d’aucun  fait  de 
la  Ville  de  Mers,  peu  de  la  Ville  de  Toula  & 
un  peu  plus  de  la  Ville  de  Verdun. 

Une  bonne  patrie  de  ces  Pars  confiftoit  en 
pluheun  petites  Juïbccs  .Souveraines,  appdlée» 
Francs  Àlleuz , des  Jugcrocus  dgtqii4tc»  la 
Clumbre  Impériale  n’avoit  nulle  eonnoïflânce. 
La  Loi,  pour  un  grand  tien  du  Pays,  en  éta- 
bli fiant  le  Pariemetu  à Mets , a aboli  ces  Franc» 
Alk-uz,  qui  étoicnt  la  ruine  & i’opprdBon  de* 
ces  Peuples , abandonnez  à une  infinité  de  ces 
petits  Seigneurs , qui  les  tyranrufoient  lavant 
leur*  palliât».  ... 

Les  Doyen  . Chanoine* , & Chapitre  de 
Tool,  qui  ont  un  grand  Domaine,  Se  par  coo- 
fequent  plufieurs  Juges , pour  beaucoup  de 
Vafkux . fie  de  tenanciers  , remontrèrent  au 
Roi,  en  l’an  1612,  combien  leurs  Sujet»  é- 
tutcot  vexez  en  la  pourfuirc  des  Appellation», 
qu’ils  intajettoimt  des  Jugemens  de  ces  périt* 
Juge»,  Si  le  plus  fouvent  mal-jueécs.  Le  Roi 
qui  s’a  jamais  refufe  aucun  iwtlagemcnc  à fe» 
peuples,  par  là  Déclaration  pourfuivie  par  ceux 
dudit  Chapitre, ordonna, de  leur  confentetncnf, 
que  ks  Appellations  desdio  Juges  feraient  jugées 
iouveraksement,  en  la  quatrième  Chambre  de» 
fon  Parlement  de  Paris.  Cette 
. en  confcquence  de  cette  Décla- 
ration, les  a jugez  a»  une  infinité  de  différa», 
& la  Jugemew  exécutez,  avec  ync  fârËfrftyxi 
publique.  A quoi  il  n’y  a jamais  eu  d’oppo- 
liàon,  ni  de  k part  de  l'Empereur  , ni  de  là 
Chambre  Impériale. 

Ce  Parlement  établi  à Met» , rep refonte  le 
Roi  dam  les  Provuvccs  de  fon  reüorr  ; pour 
cette  conlideratxin,  il  doit  être  maintenu  , fie 
fcmblc  que  Ton  duive  infifter,  pour  qu’ü  fob- 
fille  fuivant  fon  établifleœart , n’y  ayant  rien 
qui  imprime  pli»  l'amour  & l’affèàion  de» 
peuple»,  que  k Jufticc  à laquelle  ils  ont  recours 
« tous  motnens,  pour  la  conforvation  de  leur* 
bien»,  de  leur  honneur , fie  de  leurs  vies. 

Il  faut  noter  que  quand  Ton  parie  du  Pays  de 
TEvcché  de  Mets,  k Vilk  Se  le  territoire  d*i- 
celk , appeilé  le  Pays  Meffin  , n’y  font  pas 
compris , ipa»  feulement  k Ville  de  Vie,  lieu 
de  k «dâttence  de  l'Evcque,  & de  les  Officiers, 
& le  PajWjfr  rEvcché  qui  reconnoît  l’Evéque 
pot»  Sdgmur  : car  ledit  Evêque  pour  le  res- 
B|d  du  temporel,  n’cft  point  rcctmnu , ni  dan* 
la  Ville  de  Mets , ni  dans  le  Pays  MefEn. 

En  l’année  1552,  le  Pay*  de  l'Evêché  fut 
conquis  par  le  Roi,  comme  le  refte  du  Pay»; 

été  fou»  k protcékou  de  no»  Rois  jufqua 
autemp»  de  la  Uguc,  auquel  non  feulement 
kûh  Pay»,  mais  toute  la  France,  furent  en  une 
•traie,  & lors  celui  qui  cotnman- 
Roi  dans  Marial  > Place  de  i’E- 
de  Met»,  en  fut  challe  par  la  fâifhon  de 
b Ligue,  Se  le  Duc  de  Lorraine  fe  fcrvit  de 
cette  oc  caftan  pour  y mettre  gamifon. 

Mai*  ce  quis'eft  pâlie  depui»,  fie  1a  recon- 
noiilancc  faite  k l’Empereur  ci-ddfiis , fie  la  fe- 
paraoon  des  terres  de  l’Evêché,  d’avec  cdle* 
de  la  Ville  de  Mets,  rendent  c«c  poflcflk» 
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pauconfidcnible;  8c  pu  conséquent  l'cxpedient 
tf&flt»  proroft . moins  prejudiriable  su  bien 
des  affaires  du  Roi . rewrvü  que  l’on  obtienne 
la  fublilhnce  dudit  Parlement  » fie  wr  cnnlc- 
guenr , le  Roi  reconnu  Souverain  Oc  ces  trois 
Villes,  5c  de  leur  Territoire. 

On  propofe  qu'un  François  , qui  fé- 
toit  retire  en  Italie , avec  cette 
refoiution  de  ne  retourner  plus  en 
France , [oit  décédé  en  ce  *Païs  é- 
t range r , laijjant  des  Enfans  nez 
en  b rance , où  ils  font  leur  demeu- 
re y & des  petits  Enfans  dépen- 
dus de  fon  fis  aine  marié  en  Ita- 
lie , avec  une  femme  étrangère  : 
fur  ce  fait  on  forme  la  qucjfion , 
en  laquelle  on  demande , f en  con- 
fequtnce  de  la  Loi  d' Aubaine , le 
Roi  ejl  bien  fonde  a prétendre  u - 
ne  partie  de  la  fucceffion  des  biens 
qui  font  fit  uc ss  en  fon  Royaume , 
& dont  ce  François  eft  mort  pot - 
fejjeur',  ou  au  contraire  f les  En- 
fans qui  font  nez  , & demeurons 
en  France , lut  doivent  être  pré- 
férez en  cette  fuccejjian. 


FXir  éclaircir  ce  doute , 3 eft  necefü'rc  de 
pufer  les  maximes  5c  les  Règles  qui  font 
univetfellcmcnt  reçues  en  cette  marine , que 
établies,  & que  les  Jugement  ont  con- 

Premierrment  3 eft  conftsnt  que  comme 
PEnsngcr  eft  capable  des  effets  du  droit  des 
gens . il  peut  suffi  acquérir  & noflêder  des 
biens,  le»  échanger,  les  donner,  èc  en  difpo- 
lèr  par  des  afle»  entre  vift  • mais  3 n’en  peut 
pas  tefter,  ni  les  tnrnfmcttre  par  aucune  dupo- 
lirion,  à caufc  de  mort  : puce  que  les  Tcfb- 
mens  font  de  droit  Civil , dont  l' T t ranger  n'cft 
pas  capable  ; fl  vir  en  pleine  liberté , mai*  il 
meurt  comme  (èrf  ; Et  comme  fl  ne  prend 
point  «le  pan  en  la  fucceffion  des  autres,  il  n’en 
donne  ooin:  en  U benne. 

Ceft  yur  ce  principe  de  droit  commun , que 
h l.oi  «f  Aubaine  dcfcrc  au  Roi  U fucceffion  des 
Etranger*  : il  eft  le  Chef  de  fon  Etat , & en 
cette  qualùé  , 3 lui  appartient  de  les  recevoir 
dan*  fon  Royaume  , Se  de  leur  communiquer 
le*  droits  , le*  privilèges , fie  les  prérogatives 
dont  jouïflént  Tes  Sujets  naturels  : foit  quvil  leur 
oéhoyc  le  bienfait  de  Naturalité , ou  «p/il 
jbuffre  qu'il»  s’ctsbliflent , & qu'ils  s’habituent 
dans  fbn  Royaume  . auquel  cas  leurs  Enfin* 
font  récurez  François,  & font  capables  de  tou* 
fcs  droits  qui  appartiennent  aux  Françoo  : Car 
encore  que  leuis  parens  nOn  namralifcx  n’ayent 
pas  oerre  capacité,  SC  qu’ils  ne  patflcnc  biffa 
d'héritiers  légitimés , ni  teftamenraires  ; tonte- 
fors  ta  raifon  naturelle,  qui  deftinc  aux  Enfin* 
le*  biens  de  leurs  parens , fc  trouvant  fortifiée 
par  le  firu  dr  la  tuuTancc  , a fait  flccWr  l'an- 
cienne rigueur  de  la  Loi  d’ Aubaine  qui  traitoit 
le»  Etranger*  comme  des  Efclavcs.  Ccft  la 
gloire  de  la  France,  qui* 'comme  on  Æfoit  de 
Rome,  elle  eft  faite  le  pay»  commun  de  toutes 
ie.  Nation». 


C*eft  par  cette  même  raifon  que  les  Enfans 
du  Bâtard  net  en  loyal  mariage  font  preftidt 
au  Fifque  en  h fococmoii  de  leurs  peres  & mè- 
res . bien  que  le  Rot  par  le  droir  de  Ta  Couron- 
ne foit  appelle  à b fiiccelfion  de*  Bâtards. 

A ces  marimes  il  en  feut  ajoûrcr  une  autre, 
qui  prive  6c  qui  déporille  l’Etranger  île  tous 
r»  privilèges  de  naturalité  qu’tl  tVoit  obtenu*, 
dès  le  moment  qu’il  fort  de  b France  avec  in- 
rcjitiod  de  s’établir  en  un  autre  Par*  Et  cela 
eft  fi  ml . que  quand  tnen  il  Ternit  devenu 
Prince  fouvcrain  d’un  autre  Etat,  il  ne  confcr- 
venut  pas  les  droits  auü  s’était  acquis  pendant 
qu’il  demeurait  dans  te  Royaume. 

De dl  vient  que  Moniteur  le  Duc  d’Anjou, 
après  avoir  été  làlué  Roi  de  Pologne,  ne  vou- 
lut  point  fortir  de  b France , julques  & ce  uue 
par  1 .«très  publiées  en  Parlement , le  Roi  y 
fiaant , il  ft  fut  referyé  tous  les  droits  de  narnra- 
lité,  tarit  pour  lui  que  pour  Te*  Enfans,  Man- 
Heur  fe  Duc  d’ Alençon  fon  frère  en  ub  de  la 
fone  ; Et  quand  Madame  Renée  de  Fiance 
fut  mariée  avec  le  Duc  de  Ferrare,  efle  n’ou- 
bUa  pa*  à faire  mettre  dans  fon  Contrat  de 
mariage,  que  les  Enfans  qui  en  naîtraient,  ne 
feraient  posht  tenus  pour  Etrangers. 

Quant  aux  particuliers , qui  changent  de  do- 
micile , & qui  tranTpurtcnt  ailleurs  leur  fortune: 
Ils  fe  privent  rdlenicnt  de  tous  les  droits  civils , 
dont  üs  jouïflbicnt  dans  le  Royaume , que  non 
feulement  ils  font  exclus  de»  Tucceffions , qui 
leur  y étoient  échues  , mai*  encore  3 y a ou- 
verture de  fubftimtion  . pendant  leur  vie  mê- 
me, on  faveur  de  ceux  qui  n’étoicn*  appeliez 
qu’après  leur  mort  : fl  eft  vrai  que  changeans  de 
volonté , 6c  venons  à rétablir  en  France  leur 
demeure,  3s  font  admis  aux  fucceffion* , pour- 
vu que  la  demande  n’en  foit  pas  prefçritc,  par 
le  bp  de  trente  ans,  qui  eft  une  grâce  fondée 
fur  les  droits  de  la  Nature,  qui  ne  s’effacent 
pa*  alfitnem  par  le  fiait  & par  la  volonté  des 

Or  de  ces  Règles  generales,  on  peut  tirer  h 
décifion  du  doute  propofe.  & faire  jugement, 
fi  le  Roi  eft  bien  fonde  4 prétendre  «ue  fur  la 
Loi  d’ Aubaine  il  ait  un  droit  acquis  m b fuc- 
cclfion  de  ce  François , qui  s'étoit  retiré  en 
Italie,  6c  qui  eft  mort  poflcilcur  de  grands  bien* 
en  France 

On  pourrait  dire  en  fit  faveur  , que  par  la 
Loi  Royale.  8c  par  b Loi  de  la  Couronne, 
les  biens  des  Etrangers . fituez  en  fon  Royau- 
me, lui  appartiennent , linon  comme  leur  he- 
ritier, au  moins  comme  leur  focccfîeur 

Que  c*eft  un  drafr  domanial  . & tout 
Royal , referve  à lui  feul , introduit  en  fa  la- 
veur , qu’il  peut  oppolcr  aux  parens  de  l’E- 
tranger , 5c  dont  eux-memè*  ne  fc  peuvent 
fervn-  ; Car  comme  c^cft  le  Roi  fcul  qui  peut 
effacer  les  taches  de  la  pereeriniré  ; c’cft 
aufli  lui  foui , qui  peut  alléguer  rempêchement  • 
qui  en  defcend 

Qu’en  toutes  Lettres  de  naturalité  , les  im- 
petrans  rcquierenr  que  leurs  parens  leur  puis- 
lent  focceder , I ans  difting  ;er  s'ils  font  nez., 
8c  demeurons  en  France  , ou  s’ils  font  Etran- 
gers : & fi  cette  ebrufe  étoit  omife , le  Roi 
aurait  droit  de  prétendre  leur  fucceffion  ; par 
préférence  4 leurs  parens , qui  jour  être  neZ 
8c  demeurons  en  France . ne  font  pas  capa- 
bles de  fucceder  4 un  Etranger  , rflj 
n’ont  plûrAc  obtenu  des  Lettres  de  naturali- 
té- 

Qy*B  fcroit  inutile  d’afleguer  au  contraire, 
qu’il  a été  fouvent  Jugé , qu’à  début  de* 
plus  proche*  parens  Etrangers , ou  des  Fran- 
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Sa» . qui  fe  font  retirez,  <lu  Royaume , les 
«utres  parer»  , nez  Ce  demeurant  en  France, 
entrent  en  leur  place  , à l'cxclufion  du  'Rot: 
pource  qu’en  toutes  les  hypothefc*  des  Arrêts 
qu’on  allègue  fur  ce  liijct , il  s'agjfluit  de  h 
lucccûîoo  des  François  originaires  . ou  de 
•ceux  à qui  le  bénéfice  de  naturalité  avoir 
été  donne.  Or  il  y a grande  différence,  d’ad- 
mettre à la  fuccciüoo  d’un  François,  ou  d’un 
Etranger  naturalifé , le  plus  éloigne  parait, 
ai  cas  d’incapacité  du  plus  proche,  de  de 
le  préférer  au  Roi , ou  de  recevoir  le  plus 
éloigné  parent , à l’hcrcdité  d’un  Eu^ngCT  , à 
defaut  du  plus  proche  aufli  Etranger  : d’au- 
tant que  les  François  originaire» , & ceux 
qui  font  naturtlifcz  , onc  tellement  le 
pouvoir  de  difoofcr  par  teftamenr  de 
leurs  biens  . & leurs  parons  leur  fiiccedcr 
A mtefiat , s’ils  font  régnicoles  ; ce  qui 
n’eft  pas  permis  à l’Etranger , non  naturel- 
le. 

A quoi  l'on  peut  goûter , que  h Coutu- 
me de  Sens , qui  parle  de  la  fucCcllion  des 
plus  éloignez  parent  nez  en  France , ne  le* 
admet , qu’au  cas  qu’il  fuit  queiboo , des  biens 
de  leur  parent , natif  du  Royaume  , où  il 
cft  deccdc.  Ce  nullement  de  leur  puent  Etran- 
ger. 

Et  quant  à ce  qu’on  dit , que  lors  que  les 
Etrangers  ont  des  Enfin»  nez  dans  Je  Royau- 
me , & qu’ib  y font  leur  demeure , ils  font 
capables  de  fucceder  à leurs  para»  Etran- 
gers , ce  qui  mêmes  a lieu  pour  tds  Enfuis 
nez  hors  le  Royaume,  au  cas  qu’ils  y viennent 
établir  leur  demeure.  On  peut  répondre  à 
cette  inftancc , que  les  En  tins  fuccedent  feule- 
ment, pour  la  pan  qui  leur  appartient,  en  con- 
léquence  du  Teftament  de  leur  pere . ou  A m- 
tefiat , mais  ils  ne  lue  cédait  pas  en  la  portion 
de  leurs  Collateraux. 

Vient  encore  k confiderer , qu’au  fait  qui 
fe  prefeme , les  Enfer»  de  l’aine  font  inca- 
pables de  fucceder  aux  biens  qui  font  en 
France  . fie  que  leur  incapacité  donne  droit  au 
Roi , d’entrer  en  leur  place , pour  prendre 
dans  k# biens  la  meme  part , qu’ils  eu  fient 
prife  , fi  leur  incapacité  ne  leur  eût  point 
fervi  d’empêchement  ; Se  ce  d’autant  plus  , 
qu’il  n’importe  point  aux  autres  Enfens , qui 
font  nez  en  France , de  partager  la  fiiccri&on 
avec  le  Roi,  ou  avec  leurs  Neveux,  qui  font 
en  Italie. 

Mais  nonobftant  toutes  c«  nifons , il 
faut  confrfièr  par  la  force  de  la  venté, 
uuc  la  prétention  du  Roi , n’eft  aucunement 
fondée  for  les  vrais  Principes  du  droit , fie  de 

l’ulîtfe. 

Et  pour  le  jufUfier , il  faut  confiderer, 
qu’il  ne  s’agit  pas  id  des  biens  d’un  Etran- 
ger , ma»  d’un  François , qui  pour  a ctre 
. Amplement  retire  ai  Italie , n’eft  point  devenu 
' ennemi  du  Roi , ni  de  fon  Etat , Ce  ne  paît 
être  appelle  fugitif,  ni  deferreur  de  fa  Patrie: 
d’où  s'enfuit,  qu’il  eft  toujours  demeuré  maî- 
tre , & poflèiièur  légitime  des  biens , qu’il 
pofiedoit  en  France,  avant  fe  retraite  : auquel 
cas  il  eft  fens  doute , que  6a  Enfens  nez  & 
demeurais  dans  le  Royaume , lui  doivent  fuc- 
cedrr  , à l'exdulion  du  Roi , qui  en  cette 
rencontre  ne  fe  peut  fcrvir  de  la  Loi  des 
Auboins,  contre  des  Enfens  qui  font  nez  dans 
fon  Royaume , Ce  qui  y font  leur  adudJc  de- 
meure. 

Et  ne  feue  point  due»  qu’il  entre  au  lieu 
des  Enfens  . qui  font  nez  en  Italie , fie  qui 
font  reput cz.  pour  Etrangers  : d’autant  que 


leur  portion  eft  domine  aux  Enfer»  regni- 
edes  » par  k Règle  de  droit , qui  veut  que 
celui  qui  eft  incapable  de  fucceder.  fost  cun- 
fidcrc , comme  s’il  n’étoe  jamais,  venu  au 
monde  . fie  comme  il  ne  feit  aucun  nombre 
entre  les  Enfer»  capables  de  fucceder  , fl  ne 
lui  feui  point  aufli  de  part  en  la  fucccffïon, 
qui  eft  acquifc  toute  entière  à les  frères,  non 
point  nar  un  droit  d’accroükajenc  , nu»  de 
plein  droit , fie  de  leur  propre  chef. 

Ceft  la  rtifon  de  U diflèrcftcê , qui  fe're- 
marque  dans  les  Loix  Romaines , entre  les  " 
cas  d'incapacité  fie  d'indignité , en  matière 
de  fucceflims.  L’incapable  eft  celui , 1 qui 
k Loi  défend  de  foccèder , à caufc  du  vice 
de  fe  perfonne  : Elle  ne  le  reconnoit  ja- 
mais pour  heritier  , fie  lut  dénie  toutes  fês 
fevons. 

Au  contraire,  elle  reçoit  l’indigne  ï l'héré- 
dité , au  point  qu’elle  eft  échue  > ma»  par- 
ce qu’il  a oftènlc  la  mémoire  du  Teih- 
tcur , fie  qu’il  s’eft  fouillé  de  crimes  , cette 
même  Loi  lui  ôte  k fucceflîon  , l’appli- 
que au  fifquc  , fans  la  donner  à celui 
qui  fuit  en  degré  de  parenté , afin  que 
la  peine  de  l'un  ne  foie  pas  U recompcnfc  de 
l'autre. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  l’incapable , à qui 
on  ne  peut  ôter  Hiéredité  , parce  qu’elle  ne 
lui  a jamais  été  déférée;  il  eft  confiderer,  com- 
me n’ayant  jamais  rien  eu  en  U fucccffïon, 
& les  autres  heritiers  , légitimes  ou  Tefta- 
mentaircr,  prennent  le  tout,  fans  le  compter; 
mais  en  France  , on  ne  reçoit  nas  routes  les 
dillinctions , que  le  Droit  Romain  met  entre 
l’indigne  fit  f incapable  ; vu  que  nôtre  ufage 
n’appelle  point  le  fifquc  au  cas  de  l’indigni- 
té . mais  les  plus  proches  pirens  recueil- 
lent toute  la  fuccctfion , à l’exdulion  du 
Roi.  .. 

Or  l’Etranger  n’eft  pas  indigne , mats  feu- 
lement incapable  de  fiiccedcr  : c’cft  pour- 
quoi la  Loi  lui  rcfufè  Hérédité . pour  k dé- 
férer à fon  plus  proche  parent,  demeurant  en 
France , fie  capable  de  fucceder;  Car  ce  qur 
eft  dénié  à fon  parait  incapable , n’eft  pus 
feir  caduque,  ni  n’clt  pas  appliqué  au  fifquc, 
mais  eft  déféré  à celui  de  fe  parenté  qui  fe 
trouve  capable  : amii  parla  Jurifpmdence  Ro- 
maine, ce  qui  étoir  laifièàun  Légataire  inca- 
pable, ne  tomboit  point  en  caducité,  pour  ap- 

S.-r  le  fifquc,  mais  cette  part  vacante  accrob- 
au  Collegatairc. 

Puis  donc  que  les  incapables  ne  font  pas 
comptez  entre  les  hcriricis  . on  ne  peut  dire 
que  le  Roi  entre  en  leur  lieu  . & en  leur 
aroit,  vu  qu'ils  n’en  ont  jamais  eu  aucun  en 
l'hérédité  ; il  n’y  a que  les  (cals  para»  capa- 
bles , qui  leur  puifiënt  fucceder  , Se  entrer  au 
lieu  qu'ils  trouvent  vuidc  , fie  qu'ils  ont  droit 
d’occuper  de  leur  chef. 

Ainli  le  Bâtard,  le  condamne,  le  Religieux 
proies,  fie  autres  fcmblablcs  qui  font  reputez 
morts  civilement,  font  également  incapables ,de 
toutes  fuccefiions  en  France , fie  ceux  qui  fui- 
v ent  en  ordre , fie  qui  font  appeliez  après  eux 
n’enuent  point  en  leur  place,  mais  y viennent 
par  leur  droit , comme  li  les  autres  n’a  voient 
jamais  été  en  la  nature  : il  en  eft  tout  de  mê- 
me,en  matière  de  fubftitu lions , où  celui  qui  cil 
incapable  par  fe  naifiance,  ou  par  fe  qualité , ne 
feit  ru  nombre  ni  degré,  ma»  il  donne  feule- 
ment ouverture  à ceux , qui  font  appeliez  avec 
lui.  r c . 

Car  la  Coutume  generale  du  Royaume , qui 
dit  que  le  mort  feifït  le  vif  fon  plus  protium  na- 

W* 


Digitized  by  Google 


POUR  LES  NEGOCIATIONS  DE  MUNSTER.  71 


bile  à lui  fucccdcr.  fait  palier  au  moment  du 
dentier  foupir  de  rhotnmc  mourant . le  droit 
de  pofleder  fes  biens . à ceux  qui  alors  fe  rrou- 
rent  avoir  les  deux  qualité?,  concurrentes  Sc  ne- 
cefToires  . l’une  d’être  plus  proche  parent  , & 
l’autre  d'être  habile  Jf  fiicceder.  D’oil  s’enfuit 
que  edui  qui  ri’a  pu  cenc  demierc  qualité, n’eft 
pas  lâiti  par  nos  I .oit , mars  feulement  celui  qui 
cft  capable,  quoi  qu’il  fc  trouve  ai  un  degré 
plus  éloigné;  & par  cenc  raifort  le  fisque  ne 
üuroit  nen  prétendre  du  chef  d’une  perfonne 
Inhabile  à fueceder , puisqu’il  n’eft  pas  fâifi , par 
1a  Loi  qui  apcllc  les  parais  à la  fucccdion,  Sc 
rejette  tous  ceux  qui  n’en  font  pas  capables. 

Cette  vérité  peut  être  confirmée  par  un  ex- 
emple mémorable,  tiré  des  Regiftrês  du  Par- 
lement, de  l’an  iç<5},  fur  le  fojet  du  procès 
mtcnt0par  Jeu»  tf  Albrtt , mari  de  Charlotte  de 


a pcrc  _ 

foûtciKNt,  que  le  Duc  de  Clevcs  n’etoit  pas 
capable  de  la  recueillir,  quoi  que  ce  fût  Héré- 
dité de  fou  ayeul , d’autant  qu’il  étoit  Etranger , 
Sc  né  d’une  Princcflc  d’AUemagnc.  En  la- 
quelle contcftarion  le  Roi  Louis  XII  ne  pré- 
tendit jamais  aucun  droit  ; mais  au  contraire  il 
termina  tout  le  différend  du  procès,  par  le 
moyen  du  nuriagf  de  Marie  d'Albrct.  avec  le 
Duc  Engtlben.  Cda  fait  voir  que  nos  Rots 
ont  toujours  uie , avec  grande  modcftic  te 
retenue  . de  kur  droit  d’Aubainc , en  ce 
qu’ils  n’ont  jamais  tait  d’cmpcchement  aux 
Enfàns , ni  aux  hentiers  légitimes  qui  ont  été 
appelle/,  à la  liicccflîoo  de  leurs  parais. 

Ne  ferr  de  dire  que  le  droit  d’ Aubaine  cft 
domanial,  & introduit  en  h feule  faveur  du 
fisque,  qu'il  ne  don  profiter  qu’à  lui-même , ni 
cire  allégué  par  un  particulier  ; pirce  que  le 
profit  qui  en  peut  revenir,  n’eft  qu’en  confc- 
quence  du  droit  qui  eût  appartenu  à celui , au 
lieu  duquel  le  fisque  prétend  fiicceder.  Or  eft- 
il  que  le  droit  de  fucccdcr  aux  biens  de  France  » 
n’a  jamais  appartenu  aux  petits-fils  de  ce  Fran- 
çois, quisetoit  retiré  en  Italie,  Sc  par  confe- 
quent  le  fisque.  qui  veut  entrer  en  leur  place, 
ne  peut  fiicceder  à un  droit  qui  n’a  jamais  été 
acquis  à Ceux  dont  il  veut  occupa  le  lieu. 

Il  en  étoit  autrement  par  le  Dtoit  Romain . 
quand  il  étoit  queftion  d’ôter  le  droit  à celui 
qui  s’en  étoit  rendu  indigne , parce  que  la  Ixii 
le  tenoit  pour  vrai  heritier , jusque»  à ce  qu'elle  > 
lui  eût  arraché  la  fucccfliun , à cauic  de  ion 
indignité,  que  le  feul  fisque  lui  pouvoir  objec- 
ter : mais  comme  il  a été  déjà  dit , nos  mœurs 
de  France  ne  reçoivent  pas  cote  Jurisprudence, 
Sc  l'indignité  aufti-bicn  que  l’incapacité  donne 
droit  aux  plu*  proches  de  l'indigne  pour  obte- 
nir la  fuccclïion , fins  que  le  fisque  y prenne 
aucune  pm , outre  que  l'Etranger  n’eft  pas  in- 
digne, mais  feulement  incapable. 

Et  comme  il  eft  vrai  qu’un  Enfiint  Bâtard 
ne  peu:  lucccdcr  à l'on  pcrc , ni  à fes  autres  pa- 
rera. Sc  qu’il  cft  exclus  par  ceux  qui  fe  trou- 
vent plus  proches  en  degrc,  Sc  qui  font  capa- 
bles de  recueillir  une  fiiccedion , il  en  cft  tout 
de  même  de  l’Etranger  qui  n'a  pas  plus  d’in- 
capacité que  le  Batard  , fi  d’avanrurc  il  n’en 
a moins. 

Et  ne  finit  point  faire  force  fur  ce  que  fe 
droit  d' Aubaine  eft  tout  particulier  au  nsque. 
en  ce  qui  eft  du  pouvoir  & de  la  faculté  de 
fucccdcr  aux  Etrangers;  Car  il  cft  vrai  que  ce 
droit  eft  general  pour  exclure  les  Aubams , St 
les  empêcher  de  prendre  aucune  pan  dans  les 
hKCctliojM  du  Royaume , de  iône  que  ccttc 


exception  d’incapacité  appartient  à tons  ceux 
qui  par  ce  moyen  peuvent  avoir  1«  biens  aux- 
quels l'Erranger  aurait  droit , fi  Ion  incapacité 
ne  lui  fémur  d’obftade- 

Et  de  fût  comme  par  le  même  droit  d*Au- 
bainc,  l’on  ne  peut  faire  donation  ni  legs  tefta- 
men taire  à un  Etranger,  suffi  en  cas  que  l'an 
en  eut  fait  quelqu'un , le  legs  eft  fkic  caduque, 
Sc  retourne  à I hcririer  teftamenraire  ou  légiti- 
me, Sc  1e  fisque  n’a  jimats  rien  prétendu  en 
telles  rencontres. 

Audi  quand  on  a demandé  aux  JurisconfuP 
tes . quel  étoit  l’cffét  d’un  Statut  particulier  d’u- 
ne Ville  ou  d’une  Province,  qui  établiiTbit, 
contre  le  droit  commun . une  incapacité  de 
fucccdcr,  ils  ont  toujours  répondu  que  cette 
Loi  municipale  n'artnbuoit  aucun  droit  au  fis- 
que, qui  ne  lai  doit  pas  d’être  exclus  par  les  pa- 
réos capables  de  fucccdcr  à l'incapable 
Il  s’enfuit  doneqoes  au  fait  propofé,  que  le 
fils  aîné  décédant  en  Italie,  fins  avoir  pii  fiider 
à fes  Enfans  le  dioit  entier  de  lui  fueceder 
pour  les  biens  fituez  en  France,  fes  autres 
heritiers  qui  font  tegnicoles  font  capables  de 
les  recueillir  , ainli  qu’il  foc  jugé  * Pour  Ma- 
dame de  Nemours , qui  emporta  la  fucccs- 
fion  de  fbn  frère  Hercule  Duc  de  Fcrrarc. 
pour  les  biens  qui  croient  en  France , au 
préjudice  de  Ceur  rl’Eft  Duc  de  Modem-, 
qui  «oit  heritier  tcfhmcntairc 
Cela  eft  d’autant  plus  véritable  en  Fhypo- 
thefe  propofee,  que  le  François  non  crimi- 
nel ni  rebelle,  qui  transfère  fon  domicile,  ne 
laide  pas  de  retenir  les  biens  qu’il  avoit  dans 
le  Royaume,  Sc  Ci  au  point  de  Ion  deccs 
on  le  confidcrc  comme  Etranger,  il  eft  Cuis 
doute  que  les  biens  qu'il  avoir  en  France, 
appartiennent  à fes  Enfans  rcgjnicole*;  St  ce 
par  fe  meme  droit  que  . les  luccedions  font 
acquifes  aux  Enfiru  nez,  dans  le  Royaume, 
lors  qu’elles  leur  font  dduflées  par  leurs  pè- 
res mourons  qui  ctuient  Etrangers. 

Et  ai  cela  les  Arrêts  qui  ont  été  donnez 
fur  fcmbliblcs  dtlfcrends,  n’ont  point  dilhn- 
gué  les  héritiers  collateraux,  d’avec  les  des- 
cendons; comme  fon  peut  recueillir  des  Ecrits 
de  Uacquet,  de  Cboppui,  âc  des  auucs  Col- 
lecteurs tf  Arrêts. 

11  cft  vrai  que  dans  les  Parlement , les 
Gens  du  Roi  ont  quelquefois  prétendu,  que 
quand  il  s’agiflbit  des  biens  des  François,  qui 
s étoient  habituez  en  des  Pais  Etrangers  . le 
Roi  devoit  être  préfère  aux  heritiers  collate- 
raux; mais  ü a toujours  été  jugé  contre  leurs 
Gondolions  : & à l’égard  des  Enfàns  nez.  ai 
France,  & y demeurans,  ils  ne  l’ont  jamais 
disputé  : Encore  moins  ont-ils  voulu  foutenir 
que  le  fisque  rcprtièntar  les  Etrangers  inca- 
pables, St  qu’au  lieu  d’eux,  il  dût  prétendre 
pan  dans  les  fiicceûions  des  Etrangers  . avec 
les  Enfins  natif»  du  Royaume  Sc  regmeo- 
les 

L’argument  qui  a été  tire  du  formulaire  des 
Lettres  de  naturalité , ne  condud  rien  ai 
ccttc  Gaule  : car  on  ne  douce  pas  que  le  fis- 
que ne  foc  cède  aux  Etrangers  ; niais  c’cft 
quand  ils  n’ont  point  laide  d’hnfàns  liez.  8c  do- 
miciliez, en  France  : outre  qu’il  s’agir  id 
d’un  François  qui  s’ étoit  retire  en  Italie,  Sc 

3ui  a lailïe  des  Enfàns  nez  dam  le  Royaume  : 
c lortc  que  toute  la  queftion  cft  réduite  à ce 
point,  de  (avoir  fi  les  Enfin*  de  fon  fils  qui 
font  Etrangers,  peuvent  faire  pan  Sc  cuncur- 
raicc  en  fi  fiiccedion,  pour  de  leur  chef  y 
introduire  le  fisque. 

Ce  qu’on  met  en  avant  de  la  Coutume  de 
Sera, 
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Son,  n'eft  JW  luffi  confidciyblt.  pourccijiic 
les  paroles  (ont  mal  entendues  de  détournées 
de  l’intcndon  des  Lcgillatcurs  ; & il  eft  cer- 
tain d’ailleurs,  que  l'argument  , dre  d’une 
Coutume  particulière,  ne  fait  aucune  confe- 
qucncc.  Ouquc  Peuple  a fes  Loix , & Joa 
Génie  particulier  -,  & il  fc  trouve  des  Coutu- 
mes fi  inhumaines,  qu’dks  partagent  les  biens 
des  Etrangers»  entre  le  fisque  & le  Seigneur, 
au  préjudice  des  Enfuis. 

Enfin  c’cft  trompa  l’intention  des  Loix  & 


des  maximes,  de  vouloir  dire  qu’en  ce  quelles 
déferait  h fuccdfion  des  Etrangers  à leurs 
Enfans  nez.  dans  le  Royaume , aies  doivent 
être  retirante-.  à leur  part  & portion,  fans  y 
comprendre  celle  de  leurs  Coheritiers  incapa- 
bles, qui  doivent  avoir  k fisque  pour  fuccev- 
feur.  Car  cela  même  eft  une  pétition  de 
principe,  puisque  c’cft  ce  qu’il  faut  prouva: 
joint  que  cette  abjeâion  a été  déjà  Idée 
par  l'explication  de  l’incapacité  . & de  l'es  et- 


FIN  DES  MEMOIRES  & INSTRUCTIONS  POUR- 
LES  NEGOCIATIONS  DE  MUNSTER. 
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S E 
D’  A 

Monsieur» 


T T 

De  Monfieur 

R V I 

à Monfieur 

VAU 

Edite  à Muufter  le  17.  Juin  i&w- 


R E 

E N, 

X. 


5 E vous  fupplic  de  ne  trouver  pas 
. mauvais,  ü pour  ma  décharge  je 
vous  fais  fouvenir  par  cette  Let- 
tre de  quelques  affaires  qui  dc- 

_ i meurent  en  arrière  , faute  d’y 

vouloir  prendre  idblution.  Je  vous  alïùre, 
Monfieur,  que  ce  n’efl  point  pour  venir  à au- 
cune pointillé,  mais  afin  que  nous  ne  tombions 
pas  à Vavenir  en  conteftaiion  fur  une  queftion 
de  fait,  & que  je  puiflê  au  moins  juftincr  que 
je  n’ai  rien  omis  de  ce  qui  dépcadoit  de  moi 
pour  faire  mon  devoir. 

Il 

U; vous  fouviendra,  s’il  vous  plaît,  qu’il  7 a 
prfef  d’un  mois  que  j’ai  propofe  de  renvoicr 
Monfieur  de  Rortc  à fa  rélidcnce  ; cela  a etc 
différé  jusques  ici,  fans  que  j’en  fâche  la  raifon, 
&;Vous  voyez  par  la  I^cttre  de  Monfieur  le  Ba- 
ron Oxenfbem  que  je  n’tvois  pas  tort  de  croire 
que  Meilleurs  les  AmbaiTadcurs  de  Suède  fc 
plaindroienc  enfin  fit  feroient  quelque  mauvais 
jugement  de  ion  Qjour  auprès  cfc  nous. 

III. 

Je  ne  puis  aufTi  m’cmpcchcr  de  remettredans 
vôtre  mémoire  que  dès  le  jour  que  nous  aprî- 

Tom  I. 


mes  à la  Haye  la  guerre  de  Dannetnark,  je  pro* 
poûi  d’agir  diligemment  en  cette  afiàirc  pour 
tâcher  de  l’afibupir»  jugeant  afin,  comme  je 
vous  l’ai  témoigné  en  préfcnce  de  Moniteur  de 
la  Thuillerie,  qu'elle  retardoit  la  Négociation 
générale.  Quoi  que  j’aie  reparlé  plulieurs  fois 
de  la  même  propofition  pour  faire  écrire  au  Rot 
de  Darmenuik  par  fon  Rcfident  qui  cft  à la 
Haye,  fie  pour  diverics  autres  diligences,  qui 
étaient  à faire,  elle  a été  éludée,  fans  que  j en 
aie  pû  découvrir  les  mouvemens , fie  nous  avons 
perdu  deux  mois  de  temps  en  cet  accommode- 
ment, qui  eu  fient  pû  eue  beaucoup  mieux  cm- 
ploicz  qu’à  oc  rien  taire,  au  moins  félon  mon 
faible  avis. 


Je  ne  veux  plus  parler  de  la  Harangue  en  fa- 
veur des  Catholiques , puisque  j’en  ai  écrit  à la 
Cour  1a  pure  vérité , dont  je  ne  veux  autre  tea 
moin  que  vous  Monfieur  , fie  Monfieur  de  la 
Thuillerie. 

Vv 

Je  ne  veux  point  non  plus  parier  de  nôtre 
Lettre  circulaire  , fur  l’afliirancc  que  j’ai  que, 
fàifanc  profcilion  d’honneur  au  point  que  voua 
fûtes  , vous  ne  ddàvoiierez.  pas , quand  il  fera 
K 2 temps. 
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temps . « que  je  vous  en  fis  dire  r*ar  Monsieur 
de  Saint  Romain  > lors  qu'il  me  ■ commuré- 
gua  de  vône  port.  L’experience  vous  aura  pû 
'Rire  connoitré  de  plus,  que  s’il  vous  eût  plû  b 
changer  ou  la  retrancher,  comme  je  l’avois  pro- 
pofe , elle  eûr  hk  bas  contredit  un  meiUeur  ef- 
fet , parce  que  premièrement  nous  euflraits  ôté 
le  prérexre  que  prennent  ks  Impériaux  de  s’at- 
tacher aux  paroles,  S c d’cmpccher  par  ce  moien 
qucplulicurs  Princes  n’y  répondent  comme  ils 
euflent  fait.  6c  que  nous  nous  ftifliotw  m»  à 
couvert  des  délibérations  injurieufes  qui  fc  font 
contre  nous  for  ce  fuj« , qui  toutefois  fcrorent 
I méprifer , fi  nous  avions  autant  avancé  les  af- 
faires du  Roi,  comme  quelques  termes  pi- 
quants, que  je  croiois  un  peu  hors  de  ûmm 
pour  des  Négociations  de  Paix,  y ont  apporté 
du  retardement. 

VI. 

Mais  pour  quelques  points  qui  font  encore 
indécis  entre  nous,  vous  me  permettrez,  s’il 
vous  plaît  > de  vous  dire,  que  l’ouverture  que 
/avois  faite  fur  le  voiaee  de  Moniteur  le  Duc  • 
de  Wirtembcrg  a etc  éludée  par  les  delais  qu’on 
a apportez  à y prendre  refolution. 

Vil 

U y a tantôt  trois  fontaines,  que  la  minute  du 
Pouvoir  que  nous  avons  eftiinc  à propos  d’en- 
voier  à h Cour,  a été  dreflcc,  fuivant  même 
voue  avis,  ûns  que  j’aie  pû  lavoir  le  fujet  qui 
en  retarde  l’envoi. 

VIII. 

La  déclaration  que  nous  avions  ordonné  de 
faire  à Meilleurs  les  Médiateurs  de  la  reforma- 
tion de  nos  Pouvoirs,  n’a  pû  être  rdôluc  qu’a- 
pres  divcrfcs  infhncc*  que  j’en  ai  faites,  Ôc  lors 
que  j’ai  ajoute  des  proteftatioos. 

IX. 

J’ai  parié  plus  de  fix  fois  de  la  négociation 
que  nous  avions  ordre  de  faire  en  I ioliandc  tou- 
chant le  rang  des  Ambaflàdeurs  de  Meilleurs 
les  buts,  fans  pouvoir  obtenir  qu’il  y ait  été 

S refolution.  Quoi  qu’il  importe  d’y  ufcr  de 
mec,  afin  de  profiter  de  l’ordre  que  l’on 
doit  en  voter  à MonJieur  de  la  Thuillcrie , avant 
tue  Meflicurs  les  Etats  en  aient  comtois- 


J’ai  demandé  fouvent  que  l’on  fit  inftancc 
auprès  de  Meilleurs  les  Ambaflâdeurs  de  Suède 
pour  le  retour  de  MonJieur  Torftenlbn  dans 
l’Allemagne,  6c  qu’on  leur  fit  connoîcre  que  La 
fomme  qu’on  leur  devoir  fournir  par  le  Traité 
d’alliance,  ne  peut  pas  être  cmplotéc  à la  guer- 
re de  Darmemark.  Je  n’ai  pû  deviner  pour- 
quoi il  n’y  a rien  encore  de  fait,  votant  com- 
bien la  chofc  prefle , ôc  de  quelle  importance 
die  efl  aux  intérêts  du  Roi  2c  de  tes  Alliez  en 
Allemagne. 

XI. 

L’experience  nous  foifint  voir  tous  les  jour* 
plus  clairement  que  les  divers  ddah , que  l’on 
apporte  à la  refolution  des  affaires , peuvent 
caufer  de  très-grands  préjudices  au  fcrvicc  du 


Roi,  vous  me  permettrez  de  vous  propofcT, 
comme  j’ai  déjà  fait  ci-devant,  d’y  vouloir  pren- 
dre une  règle  certaine  pour  l’avenir,  & de  trou- 
ver bon  que  lors  que  l’un  de  nous  fera  quelque 
proportion , elle  ioit  refbluc  fur  le  champ , ou 
du  moins  renvotée  feulement  au  lendemain  en 
cas  que  l'affaire  fbit  allez  importante, pour  mé- 
riter qu’on  prenne  jour  pour  y pci  lier. 

XII 

Lors  qu’il  y aura  diveriîté  d’avis  entre  nous, 
la  compSuiàrtcc  étant  un  vice  en  fcmbkblcs 
rencontres , & celle  que  j’ai  eue  ci-devant  en 
quelques  occ allons  pour  vos  fcntimens  contre 
lés  miens  propres,  ne  m’atant  pas  bien  rciiffi, 
j’cfhme  que  le  meilleur  moien  fera  d’envoier  ci- 
vilement lins  chaleur  8c  Tans  contcilation  nos 
opinions  à la  Cour,  pour  recevoir  les  ordres 
de  la  Reine  6c  de  Meflieurs  fcs  Mtniftres,  ce 
que  je  vous  prie  d’agréer. 

XIII. 

Comme  aufifî  que  nos  opinions  for  des  ma- 
tières importantes , 6c  nos  ruions  pour  les  fbû- 
renir,  Jôient  toujours  miles  par  écrit,  afin  que 
le  défaut  de  mémoire  ou  de  quelque  autre  inte- 
ret ne  puiflè  jamais  altérer  ou  déguifer  la  véri- 
té. Je  vous  pTotcftc  que  tout  ccu  ne  tend  qu’l 
éviter  tous  liijets  de  dispute,  6c  à conferver  la 
bonne  intelligence,  qui  eft  abfolument  neces- 
ûire,  pour  le  fcrvicc  du  Roi,  entre  des  perfonnes 
conih tuées  en  une  qualité  égalent  chargées  d’un 
emploi  important , a quoi  je  contribuerai  toû- 
jours  de  mon  côté  tout  ce  qui  dépendra  de 
moi  : mais  quand  des  pcrlonnd  de  nôtre  con- 
dition fc  trouvent  appointées  contraires  fur  une 
queftion  de  fait , outre  qu’une  contcilation  de 
cette  nature  n’eft  pas  bien-fïante»  elle  peut  dif- 
ficilement fc  terminer  lins  aigreur.  Cril  pour- 
quoi il  fera  plus  fcant  pour  l’un  6c  pour  1 autre 
de  traiter  par  écrit  : Aufli  bien  vous  {avez  que 
c cd  l'ordinaire  dans  les  Am ba Aides  importan- 
tes de  dreflér  un  Journal  pour  en  rendre  compte 
plus  fidcllcment  aux  Supérieurs,  je  commence 
I mettre  en  pratique  ma  proportion,  en  vous 
écrivant  ce  que  j’eufié  pû  vous  dire  de  bouche. 
Je  le  fois  pour  éviter  la  chaleur  qui  accompa- 
gne quelquefois  le  discours , liant  meme  apris 
que  mon  humeur  libre  6c  ouverte  ne  vous  a pas 
toujours  plû  ; que  vous  l’avez  par  fois  trouvée 
trop  prefanre.  8c  que  vous  avez  imputé  I un 
naturel  impérieux,  ce  que  je  croiots  que  vous 
recevriez  comme  un  effet  de  ma  franchifc  natu- 
relle. Je  vous  croi  trop  raifonnabic  pour  vou- 
loir que  la  déférence  que  je  vous  ai  toûjours 
rendue,  continuât  à me  fane  du  préjudice.  Je 
ne  vous  puis  celer  que  l’affaire  des  Catholique» 
de  Hollande,  celle  de  Danncmark,  6c  notre 
Lattre  circulaire  me  reprochent  fccrctcment 
que  je  n’en  dévots  pas  tant  avoir.  Je  ne  perdrai 
pourtant  en  aucune  façon  le  defir  de  vous  ho- 
norer 6c  de  me  dire  toûjours. 


Monsieur, 


Vôtre  très-humble  6c  très-' 
affcébonnc  ferviceur. 
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RÉPONSE 

De  Monfieur 

D'A  V A U X 

à la  Lettre  de  Moniteur 

S E R V I E N, 

Ecrite  à Mander  "**  «644. 


7? 

primer  mon  crime»  vous  ajoutez  que  telles  & 
telles  afiâira  ont  cix  éludées  ûns  que  vous  en 
liez  pü  découvrir  las  mouvetnens-  Vous  dues 
en  un  autre  Article  qu ‘après  m'avoir  fouvent 
propose  une  choie  qui  prêflbét  fle  qui  éioit  de 
grande  importance  aux  intérêt»  du  Roi»  vous 
ne  pouviez  encore  deviner  pourquoi  il  n'y  a rien 
de  tait.  Tour  cela  me  charge  de  trop  grands 
foupçans.  Quand  vous  avez  écrit  en  Ctttcfor- 
tr»vous  vont  pu-fuadez  que  me  voilà  tout  noir; 
néanmoins  fi  vous  coniiderez  la  rcporüê  que  je 
fais  k chaque  Article  de  U Lenre,  e cft-à- 
dire  à tous  les  chcfe  d’accuiauon  dunt  il  vous 
a piû  m’honorer,  vous  trouverez  que  je  ne 
lu»  pas  li  criminel,  ni  vous  ri  innocent  que 
vous  voulez,  fuie  croire,  6c  puis  que  e vît  pour 
une  jufte  détenir  de  mon  honneur  à laquelle 
vous  m’avez  forcé»  j’dpère  que  vous  oc  m'en 
voudrez  point  de  mal. 

I. 


M O N l I I U n, 

J’Ai  été  quelques  jours  eu  deflêin  de  ne  point 
répondre  à vôtre  Lettre,  ou  plutôt  a vos 
accusations.  Il  me  lèmbloic  qu’il  n’étoit  point 
à propos  pour  le  fecvice  du  Roi  de  verbafifer 
rinfi  entre  nous,  ôc  frire  un  procès  immortel, 
qui  à la  longue  occupcroit  la  meilleure  parrie  du 
temps  que  nous  devons  tout  entier  au  lervice  de 
Sa  Majefté-  U vaut  mieux , Moniteur , tour- 
ner tous  nos  foins  ôc  toutes  nos  forces  contre 
les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  ôc  du  Roi 
d’Elpagne,  que  de  nous  attaquer  l'un  l'autre,  6c 
nourrir  par  là  une  mésintelligence  qui  n’eft  dé- 
jà que  trop  grande.  Que  fi  vous  cherchez  k 
juftifier  votre  conduiieôc  à blâmer  la  mienne, 
je  vous  déclare,  Monfieur,  que  s’il  ne  rient 
«Ju’à  mon  aveu  & à ma  confeflion.  vous  ères 
trop  prudent  en  toutes  choies , & moi  trèa-mal 
ayifc;  vôtre  ptévotance  eft  telle  qu’il  ne  s’y  peut 
fien  ajouter , & cette  qualité  me  manque  extrê- 
mement; vous  ctts  trop  prompt  & vigilant, 
je  condamne  de  bon  cœur  mon  Efprit  pelant  & 
tardif  qui  ne  le  remué  qu’à  grand”  peine.  Vôtre 
Lettre  eft  toute  emploice  à décrire  ces  avan- 
tages que  vous  avez  fur  mol , ôc  j’en  demeure 
d’accord  très-volontiers.  Vous  prétendez  aulli 
de  montrer  par  la  même  Lettre  que  tout  ce  qui 
a mal  réüili  en  nôtre  Nceodauon , 6c  que  tout 
ce  que  nous  avons  laide  de  bien  faire,  me  doit 
être  imputé  : mus  pour  cela  vous  ra'exculèrez 
fi  je  n'en  demeure  point  d’accord  ; vous  pouvez 
vous  contenter  d’avoir  marqué  les  défauts  de 
mon  jugement  6ns  en  vouloir  encore  trouver  à 
ma  volonté.  Je  ne  me  défends  point  de  b pre- 
mière acculàoon,  je  m’en  lcns  coupable,  6c 
m’étonne  de  la  patience  de  ceux  qui  m’ont  em- 
ploie jusques-ici , nuis  de  m’objeder  que  je  re- 
tarde les  affaires  du  Roi, que  /ai  éludé  en  beau- 
coup d’occaiions  les  diligences  dont  vous  vou- 
iez ufcr  très-à-propos  ; que  li  quelque  choie 
a été  avancée,  c’cft  après  avoir  protdté 
contre  moi;  b paillon  vous  a mervcilleufctncnt 
emporté  en  cet  endroit,  6c  vous  a dklé  des 
termes  trop  injurieux  à un  homme  de  bien.  Un 
Mmiftre  fi  iage,  fi  judicieux  6c  li  agiflàm,  tel 
que  vous  vous  repreientez,  devoit  un  peu  épar- 
gner fon  Collègue  en  ce  qui  touche  b fidelité  : 
cependant  voua  prononcez  hardiment  que  j’ai 
éhidé  tout  ce  qui  alkxt  au  lervice  de  Sa  Ma- 
jefté;  Ôc  ce  mot  vous  fcmblc  fi  ajufté  à l’opi- 
nion que  vous  voulez  donner  de  mol,  que  vous 
le  repérez  en  pluficurs  endroits  : mai*  de  crain- 
te qu'il  ne  fût  pu  encore  fuffiüuu  pour  bien  ex-. 


Vous  dites  qu’il  y a des  affaires  qui  e 
rem  en  arrière  faute  d’y  vouloir  prendre  refo* 
lurion.  Mc  voila  d’abord  en  faute  de  volonté 
où  O s’agir  du  lervice  du  Roi;  fi  vous  dite* 
vrai , je  fuis  un  mauvais  homme. 

ir. 

Il  vous  fou  viendra  auflî,  s’il  vous  plaît,  que 
je  confcmis  dès  lors  à vôtre  propoûrion  ; je  la  fil 
aulfi  à Monfieur  le  Baron  de  Rorte,  quoi  quelle 
eût  été  plus  Icante  en  vôtre  bouche  qu’en  celle 
de  fon  bote-  Vous  avez  grand  tort  de  dire 
que  vous  ne  lavez  pas  braiion  oui  le  retarde  ici; 
il  vous  l’a  témoigne  beaucoup  de  fois,  6c  yous 
l'avez  approuvé  ôc  nous  en  avons  écrit  a b 
Cour.  Ccb  eft  li  véritable  qu’il  y a prés  de 
trois  fcmrinc*  que  vous  m’en  voiries  dire  par  le 
Sieur  Préfontaine  que, pour  lui  donner  moicn  de 
s’en  aller,  il  Icrok  à propos  de  lui  avancer  dou- 
ze cens  RtsdaJIe»  de  nôtre  bourle  en  attendant 
les  ordres  de  h Cour  pour  le  payement  des  ap- 
pomretnem  qui  lui  font  dûs.  Je  vous  renvoi»! 
fur  le  champ  le  Sieur  Préfontaine  avec  conlcn- 
tement  à votre  propofidon  ; alors  vous  chan- 
geâtes d’avis  & me  fîtes  connoître  par  cette  va- 
riation fi  foudaine  que  vous  n’aviez  fait  cette  of- 
fre que  pour  fonder  mon  intention , afin  que  fi 
par  fortune  /eufle  frit  difficulté  de  prêter  moi- 
tié de  b fomme.  vous  en  eufliez  auJli-iôt  char- 
ge vôtre  Ragiftre,  6c  ce  feruit  aujourd’hui  un 
Bon  chef  d’accuûrion  qui  vous  manque , car  il 
paroît  par  toute  vôtre  Lettre  qu’il  y a long- 
temps que  vous  inftruifiez  mon  procès;  mais 
vous  avez  beau  écrire  6c  ver  bailler,  je  riétois 
pas  plus  tenu  que  vous  à prier  de  ma  boude 
Monfieur  de  Rorte  d’une  parrie  de  fcs  appoàn- 
ranens;  néanmoins  quand  vous  m’avez  écrit, 
il  y avoir  déjà  dix  jours  que  je  m’étori  obligé 
pour  lui  chveTs  un  Marchand  pour  la  fomtneoc 
douze  cens  Rixlallcs  comme  vous  aviez  vous 
même  offert.  Mais  je  ne  vois  pas  que  les  Am- 
balbdcun  de  Suède  le  (oient  plaints  du  ftjoùr 
dudit  Sieur  de  Rente  en  cette  Ville,  bien  moins 
qu’ils  en  aient  frit  quelque  mauvais  jugement 
comme  vous  le  fuppofêz;  outre  que IcRcfidenr 
ne  vous  a f air  aucune  inftancedclcrcnvoier  à Os- 
nabrug. Moniteur  Sa!  vius,en  quatre  ou  cinq  Con- 
férences que  nous  avons  eues  arec  hii,  n’en  a 
pas  touché  un  leul  mot,  6c  b Lettre  de  Mon- 
teur Oxenfhem  ne  dit  autre  chofe  finon  que  fâ 
préfence  y la*  déformais  neccûàire.  Appeliez- 
vous  ccb  frire  un  mauvais  jugement  de  fon  fcjour 
auprès  de  nous?  Par  là  00  peut  connoître  votre 
K } na- 
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naturel  » & comme  vous  amplifies  les  chofcs 
où  vous  ne  m’appelles  pas  à témoin  , vuifquc 
meme  en  vous  adrcfiânt  à moi#  vous  parlezdu- 


tneme  en  vous  adrcllant  * moi,  vous  par  ici.  a u- 
ne  Lettre  qui  m'a  été  écrite  tout  autrement 

r’ellc  a été.  Au  relie  la  préfeoce  de  Monficur 
Rortc  ne  pouvoit  être  necellaire  en  un  lieu 
où  il  n’y  avoir  aucune  négociation.  je  paflè  ou* 
trc,&  vous  dis  que  ion  amen  ce  a été  caufc  que 
Monfieur  Salvws  eft  venu  ici  nous  trouver,  & 
que  les  Amballàdeuts  de  .Suède  ont  rendu  au 


Roi  U déférence  toute  cndcrc;  eux  qui  aupa- 


ravant ne  vouloicnt  quali  nas  faire  la  moine  du 
chemin , fie  qui  ont  contefté  long-temps  fur  les 
moindre  ceremonies  : nuis  ils  croient  preflez 
d’avoir  Fafliftance  d’argent  que  la  France  leur 
donne.  & c’ell  pour  cela  que  Moniteur  Oxcn- 
lbem  demandoit  un  homme  auquel  il  en  pôr 
parler  & témoigner  le  «elicntimcnr  qu’il  a des 
difficulté!  qu’on  y apporte  : car  il  y a déjà  du 
temps  qu’ils  en  Idnt  avertis  par  Lettre.;  de  Pa- 
ris & de  Hambourg.  Je  dis  ces  choies  comme 
elles  feint  pour  la  julhficaîion  du  Sieur  dcRorte. 
lequel  vous  taxez,  de  même  que  moi,  & uni  cft 
pourtant  un  très-honnête  homme  qui  a toujours 
dignement  fervi  le  Roi , linon  peut-être  depuis 
qu’il  cft  en  partie  fous  vôitc  clurgc;  car  il  n’y 
a plus  que  vous  en  Allemagne  qui  fcrve  bien . 
& ceux  qui  en  favent  la  langue  & les  affaires , 


de  ceux  qui  en  lavent  la  langue  ce  les  affcur< 
& oui  y travaillent  depuis  dix  ou  douze  a 
ne  (ont  plus  que  des  Ecoliers  devant  vos 


ne  font  plus  que  des  Ecoliers  devant  vous. 
Monficur  de  Bcaurcgard  ne  vous  plaît  point; 
vous  en  parlez,  avec  un  gçfte  dédaigneux  que  je 
ne  voudrais  pas  qu’il  eut  vû.  Vous  ne  Luiriez 
bien  dire  de  Monficur  d’Avaugour  ni  de  Mon- 
iteur de  Meulles, de  vous  (avez  jufquc*  où  vous 
vous  êtes  emporté  concr’cux.  Vous  m’avez  plu- 
iiciujs  fois  tâte  le  poulx  fur  la  Refidencc  d’Ülha- 
bn»  pour  la  donner  à un  autre  : enfin  vous  en 
voulez  aux  vieux  fervireurs  du  Roi  & à ceux 
qui  ont  acquis  quelque  créance  en  ce  Pais-ci. 


inc  le  fcul  Monficur  de  Saint  Romain 


qui  ait  cchapc  à vôtre  cenfure;  j’avoue  qu’il 
vous  a contraint  de  dire  du  bien  de  lui;  mais 
vous  m’avoùerez  aufli  que  vous  m’avez  voulu 
perfuader  qu’il  faudrait  i’envoier  en  Portugal, 


& que  c’étuit  une  honte  d’v  cmpkïicr  Moniteur 
Laurier;  que  Monficur  de  Saint  Romain  ferait 
comme  Amballâdcur,  qu’il  ferait  ceci  & eda; 
vous  m’avoiierez  que  vous  êtes  venu  à la  char- 


ge plulieurs  fois  ; car  je  n’ofois  vous  dire  alors 
Pabfurditc  de  cette  propofition  . & encore  à 
préfent  ne  veux-je  pas  croire  que  vous  la  fâ  liiez 
pour  vôtre  interet  particulier  contre  l’intact  de 
la  France. 


D eft  vrai  que  je  me  fouviens  que  vous  pro- 
posâtes de  fort  bonnes  choies  comme  un  hom- 
me très-entendu  aux  Interets  de  Suède  Ôe  de 
Dannemark , & que  je  ne  pûs  rien  dire  qui  vail- 
le. Je  ne  ra’oppofc  point  à cette  créance,  vous 
la  pouvez  établir  de  mon  cordent  cm  ent  ^liez- 
vous  feulement  de  dire  que  j’ai  éludé  vos  pro- 


posions fans  que  vous  en  aicz  pû  découvrir  les 
mnuvcrocns.  Je  vous  promets  que  je  n’ai  point 
d'intelligence  avec  les  ennemis  de  l’Etat  : mais 


ce  n’eft  pas  merveille  fi  vous  ignorez  les  mou- 
vetnens  d’une  chofe  qui  ne  fut  jamais.  J’ai  bien 

Ïlus  viftté  & folicite  que  vous  n’avez  fait;  le 
lefident  de  Dannemark  peur  témoigner  fi  ie 
l’ai  preflé  d’agir  & d’écrire; je  me  fouviens  me- 
me qu’il  demeura  pour  une  fois  deux  bonnes 


heures  avec  moi,  en  vôtre  prefenec  & celle  de  • 
Monfieur  de  la  Thuillerie,  fans  qift  jamais  vous 
ouvriflîez  la  bouche  pour  lui  faire  voir  l’avan- 


tage qu’avoir  le  Roi  fon  Maître  de  terminef 
promptement  ce  diffèrent;  je  fuis  pourtant  o- 
wigé  de  reconnoîrre  que  veut  m’avez  toûjours 
fort  bien  fécondé  avec  les  Députez  de  Meilleur  s 
les  Etats.  Vous  m’imputez  en  cet  endroit  le 
long  fejour  que  nous  avons  fait  en  HaHahde , 


& d’être  caulc  que  nous  y avons  perdu  deux 
mois  de  temps.  Voilà  qui  eft  bien , vous  avez 
pourtant  écrit  à la  Cour,  que  fur  le  fujet  des 
Traitez  que  nous  avons  conclu  en  Hollande, 
Monficur  l’Ambafladcur  de  Venilè  vous  a dit 


que  c’cft  un  coup  de  Maître  & qui  eft  de  t 

de  confequence  pour  la  négociation  de  la  Paix. 


Voilà  qui  eft  encore  plus  excellent,  vous  ru_ 
dez  une  même  action  nonne  & mauvaife  : en  ce 
qu’il  y a du  bien , vous  y prenez  part , & ne 
manquez  pas  de  l’étala , mais  en  ce  qu’il  y a 
de  mal,  je  l’ai  fait  tout  fcul.  Enfin  ces  gens  fi 
aéhfc  & fi  diligens  font  arrivez  ici  crois  famines 
après  les  autres. 


Qu’cft-il  befoin  d’allegua  ni  vos  Lettres  é- 
crites  à la  Cour,  ni  Monlicur  de  U Thuillerie. 
au  Témoignage  duquel  je  me  foumets  rrèwo- 


kmricTs . puis  que  la  principale  queftion .-  qui  eft 
entre  vous  & moi  fur  ce  fujet,  le  trouve  ici  dé- 


cidée par  vôtre  propre  bouche?  Si  h harangue 
en  faveur  des  Catholiques  a été  faite  lins  que 
vous  y aicz  contenu,  pourquoi  vous  reproene- 
r-ellc  fccretemenc  quen  cette  occalîon  voua 
m’avez  rendu  trop  de  dcfcrmce  , comme  vous 
dites  à la  fin  de  votre  LctrTC?Or  fi  c’eft  rar  dé- 
férence que  vous  avez  été  de  l’avis  de  la  Thuil- 
lerie  , je  n’ai  pu  le  deviner , & ie  vous  eftime 
trop  pour  vous  croire  capable  dune  telle  fai- 
Ncllc.  D’ailleurs,  il  me  fcroble  que  vous  n’a- 
vicz  pas  tant  de  bonne  volonté  pour  moi  que 
de  manquer  au  fcrvice  de  la  Reine  , & «ie  tra- 
hir vôtre  propre  fendirent  pour  me  complaire; 
cela  ne  fera  pas  vrai-fcmblàble  à ceux  qui  lâu- 
ront  comme  nous  vivons  enfcmble  ; vous  ad* 


riez  quais  aufti  bien  lait  de  perfifter  à vôtre  pre- 
cedent'defiveu  & de  maintenir  conftammcnt 


que  vous  n aviez  point  eu  de  part  en  ce  Cnn- 
feil  ; quand  même  il  n’aurait  tenu  qu’à  dédire 
Monficur  de  la  Thuillaie  avec  moi.  Car  cette 


contrariété  qui  paraît  en  vos  dépolirions  les  af- 
faiblir extrêmement  : mais  il  n'y  a pas  tant  de- 
quÿ  s’étonna , puifque  vous  avez  eu  meme 
I aflurance  d’y  defavoùcr  une  Dépêche  que  vous 
avez  lignée  avec  nous  deux  : vous  lavez  toute- 
fois que  je  ne  la  fis  pas,  ce  fat  Monfieur  de  la 
Thuillerie,  & que  vous  la  corrigeâtes  en  deux 
divcrfcs  (bis;  la  minute  fera  voir  cote  vérité. 
Monficur  de  la  Thuillerie  avoit  mis  trois  ou 
quatre  lignes  , pour  témoigner  à la  Reine  que 
fi  Sa  Majeftc  avoit  agréable  de  fe  plaindre  de  la 
reponfc  de  Melfieur»  les  Etats,  les  Catholiaues 


réponfc  de  Melfieur»  les  Etats,  les  Catholique» 
en  recevraient  quelque  meilleur  traitement; 
vous  fîtes  raicr  cet  Article';  Monficur  de  la 
Thuillerie  le  remit  à la  marge  en  d’autres  terme» 
plus  convenables  à vôtre  volante  & avec  un 
peut -être -,  vous  répondîtes  que  vous  ne  le  pou- 
viez encore  approuver  de  cette  forte . fi  ce  n’eft 
que  ces  mors  fa  fient  ajoutez , Ai*p  <fue  deux 
«* mire  nous  efltmmt.  Nous  jugeâmes  plus  à 
propos  de  vous  céda  que  d’ulcr  de  ces  rame» 
qui  auraient  marqué  la  divilion  : l’Article  fiie 
nié  tout  à fait,  & la  Dépêche  étant  alors  felon 
t vôtre  gré,  nous  la  fignàmcs  tous  trois.  Etes- 
vous  recevable  après  cela  à manda  fous  main 
que  vous  l’avez  lignée  par  civilité? Ces  Contrc- 
lcttres-là  font-elles  dignes  de  vous  Ôc  de  fa  pro- 
fcffion  d'honneur  que  vous  fiwes? 
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La  lettre  circulaire  vous  a été  commune 
nuée;  fy  ai  changé  5c  rechangé  plulieurs  cho* 
ta  félon  vôtre  avis  ; fi  je  ne  l’ai  pas  obfervé 
ponéhidleroent  en  tout,  j’ai  crû  avoir  droit  d’y 
opiner  auffi  bien  que  vous.  I*es  Impériaux  ne 
s'attachent  point  aux  paroles  comme  vous  m’ob- 
jeâcz;  vous  n’avez,  pas  vû  la  plainte  qu’ib  en 
ont  faire  à la  Dicte  de  Francfort,  ôc  je  fais  tra- 
vailler à la  traduâion  pour  vous  l’envoier.  Aufli 
eft-il  vrai  que  les  termes  de  nôtre  Lettre  font 
aflèz  mefurez , 6c  que  le  root  de  tjrtwm» , 
àémktioa  * ni  même  tinfnptien  n’y  font  pal 
empk)ie7.  : mais  quel  meilleur  effet  en  pourrotT* 
on  attendre . fmon  qu’elle  plût  aux  Alliez,  de  la 
France»  & à tous  les  Princes  d’Allemagne  qui 
font  neutres . Ôc  qu’elle  déplût  à nos  Ennemis? 
Les  Amboflàdcurs  de  Suède  en  ont  parlé  avec 
aplaudiilemcnt . fie  en  om  eux-mêmes  envoie 
des  copies  en  plufieurs  endroits  : Madame  la 
Landgrave  fa  approuvée  ôc  certifiée  par  une 
grande  Dépêche  qu’elle  a faite  à PAflcmbléc  de 
Francfort.  Si  ce  que  j’ai  écrit  a préjudicié  aux 
affaires  du  Roi . comme  vous  me  faim  l’hon- 
neur de  me  mander  » cette  fiddlc  Alliée  de  Sa 
Majcftc»  avec  tout  fon  Confeil.  qui  entend  tm 
peu  les  affaires  d’ Allemagne , a notablement 
augmenté  ce  préjudice.  Vous  favez  qu’hier 
Mordieu r Contarini  vous  dît  que  les  Impériaux 
en  etuient  plus  irritez,  conn’eux  que  contre  nous. 
Il  ne  nous  refte  donc  plus  que  de  corriger  la 
Lettre  de  Madame  la  Landgrave  ôc  de  a bli- 
tner  comme  vous  faites  la  mienne.  Quant  aux 
Princes  & Villes  qui  ne  font  pas  en  guerre  ou- 
verte avec  la  France,  nous  en  avons  eu  de  ré- 
ponds très-civiles.  & qui  marquent  une  gran- 
de latisfaêrion  de  nôtredite  Lettre.  Le  Duc 
Frideric  de  Brunfwic , le  Duc  Qiriftian  Loti» 
de  Lunebourg,  le  Duc  de  Mec kel bourg , f Ar- 
chevêque de  Breme.les  Villes  de  Lubec , Ham- 
bourg > Brcme,  Strasbourg,  {ôc  ce  o’eftpos 
tout,  il  en  viendra  d’autres)  deux  Princes  Ec- 
clcfiaftiques  » qui  font  f Archevêque  de  Salts* 
bourg  5c  FEvêque  de  lemberg , ont  tellement 
agrée  ladite  Lettre,  qu’ils  en  font  en  dxfgrace 
àvicnne.  Vous  pourriez,  maintenant  examiner 
avec  plus  de  jufoce,  fi  ceux  oui  font  Vaflkux  de 
l’Empereur  n’ont  point  plus  failli  en  approuvant 
ce  que  j’ai  écrit,  que  mot  en  l’écrivant.  Niais 
que  direz-vous  du  Duc  de  Meclcribcurg,  qui 
après  de  grands  rcmerdmens  au  Roi , protefte 
vix  Lctit:  qtttcUp/am  i if  müvtrfs  Gmnxtut  Set  aut 
feribi  petfef  Si  un  Prince  neutre  bien  éloigné  de 
la  France , qui  cft  en  poflèflîon  d’un  grand  E- 
tat , nous  écrit  de  la  forte,  un  Ambaffideur  du 
Roi  fi  zélé  5c  intelligent  que  vous  êtes,  peut-il 
blâmer  fon  Collègue  d’avoir  écrit  la  même  cho- 
fc , 5c  d’avoir  concilié  à Sa  Maieft  é l’amitié  de 
tant  de  Princes  6c  de  grandes  Villes?  Et  pou- 
vions-nous donner  un  plus  glorieux  commen- 
cement au  Traité  de  Paix,  que  par  une  telle  dé- 
claration des  fermes  5c  genêrcufcs  intentions  de 
la  Reine  ? Vous  manqutz  bien  de  matière  pour 
me  répondre , puis  que  vous  vous  offënfcz  du 
meilleur  fervice  que  j’aie  rendu  à la  France  de- 
puis long-temps;  vous  me  contraignez  de  dire 
ccb  pour  ma  défonfe,  5c  je  vtwdrois  bien  voir 
que  vous  enfliez  entrepris  de  mieux  faire.  En- 
fin cette  Lettre  ne  vous  a pas  ûrisfart  non  plus 
que  l'Empereur;  mais  die  a fitisfiut  la  Rcme, 
Alonfieur  le  Cardinal  ôc  tous  Mcfficurs  les  Mi- 
hiftres  : s’il  vous  eft  permis  de  contredire  vô- 
tre Compagnon  , il  tw  vous  appartient  pu  de 
cenficrer  vos  Maître* 


Vous  avez  voulu  envoier  ci-devant  Moofieur 
le  Duc  Rodric  de  Wirtemberg  à Stockholm 
pour  éviter  une  jaloufic  que  vous  avez  toûjour* 
imaginé  tout  fcûl  : car  Moofieur  de  la  Thuilk- 
rie  ÔC  moi  avons  cru  que  fon  paflâge  à Ofrva- 
brug,  ôc  de  là  vers  Moofieur  1 orftenfon , rend 
le  premier  honneur  de  cette  Ambaflâde  à h 
Couronne  de  Suede,  ôc  la  met  hors  d’intérêt 
de  ce  côté-là.  Vous  n’avez  pas  laülé  de  revenir 
toujours  à vôtre  lên ornent,  ôc  de  due  que  fl 
le  Sieur  Duc  alloir  en  Suède  avec  une  Lettre  du 
Roi  pendant  que  Monficur  de  1a  Thuillcrie  cft 
en  Dannemartk , ce  feroit  un  bon  moien  de 
faire  ce  fier  cette  plainte  que  vous  appréhendez, 
ôc  que  la  dignité  d’un  Prince  honorait  autant 
la  Suède  que  celle  d’un  Ambafladeur  honora 
le  Dannemtrck.  Je  fuis  marri  de  vous  voir  rat- 
ionner de  la  façon , car  c’eft  ainfi  que  vous  en 
avez  écrit  à Moniteur  de  la  Thuillcrie.  Pour 
moi,  vous  favez.  Ôc  oos  Lettres  en  font  foi, 
que  j’ai  douté  s’il  cft  plus  utile  que  le  nom  de 
Sa  Majefté  paroi  lie  en  autre  main  qu’en  çHk 
de  Moniteur  de  la  Thuillcrie , ôc  s il  ne  vaut 
pas  mieux  que  le  Duc  Rodric  agi  fie  par  la 
feule  créance  qu’il  dit  avoir  dans  la  Cour  de 
Dannemarck , fie  qu’il  donne  avis  à Monficur 
de  la  Thuilleric  de  ce  qu’il  y pourra  pénétrer: 
car  autrement  s’il  y parait  avec  charge  de  Sa 
Majertc,  l’on  fera  en  garde  avec  lui,  & il  n’y 
pourra  plus  fervir  que  d’un  adjoint  peu  utile, 
5c  peut-être  bien  incommode  audit  Sieur  de  la 
Thuillcrie.  Vous  fevez  aufli  que  je  vous  ai  re- 
montré comme , par  un  Mémoire  qu’il  vous 
donna  en  arrivant , U dit  avoir  reçû  des  Let- 
tres du  Prince  de  Dannemarck  , par  lefquelles 
il  témoigne  que  le  Roi  fon  Pcre  défirent  rentre* 
tnife  dudit  Sicut  Duc  Rodric  dans  les  différer» 
furvenus  entre  lui  5c  la  Couronne  deSuede,  ne 
pouvant  être  fufpetf  ni  aux  uns  ni  aux  autres. 
Ce  font  les  termes  de  Ce  Mémoire  qui  ont  aug- 
menté le  peu  d’opinion  que  j’avots  eû  de  Üxi 
expérience  au  tram  ment  des  affaires.  Je  vous 
ai  dit  furquoi  elle  étoit  fondée»  5c  que  favo» 
vû  fouvent  ce  jeune  Prince  en  Allemagne  fans 
avoir  remarque  qu’il  r fût  en  quelque  confide- 
«tion  fmon  par  fe  valeur  6c  fon  courage.  Mais 
comme  vous  demeurez  attaché  à vôtre  fcns, 
ap»à  avoir  agréé  5c  meme  loiié  l’ouvcrrure  que 
je  vous  fis  de  remettre  cette  affaire  à Moniteur 
de  la  Thuillcrie,  après  lui  avoir  mandé  nos  a- 
vis  5c  nos  raifons  par  une  Dépêché  du  vmgt- 
uniéme  du  mois  pafle,  voilà  comme  vous  en 
parlez  encore  comme  d’une  affaire  indectfe , 5c 
dites  que  j’ai  éludé  vôtre  propofirion  par  divers 
délais.  Vous  pouvez  dire  avec  vente  que  fai 
été  d’avis  diffèrent,  6c  que  vous  n’y  voulant  pas 
•equiefeer,  l'affaire  a été  différée  jufques  à ce 
que  je  vous  euflè  propofe  l’expedienr  ci-defiis, 
lequel  vous  trouvâtes  fort  bon  5c  à tel  point  que 
vous  en  témoignâtes  de  la  joie , vous  voiant 
hors  de  la  nccefiitc  de  déférer  à mon  premier 
avis  : mais  vous  êtes  tombé  dam  un  autre  in- 
convénient plus  fâcheux;  vous  avez  eu  le  dé- 
pfarfir  de  voir  comme  Monficur  Salvius  nous  a 
parlé  avec  raillerie  ôc  mépris  du  deflèin  d’en- 
voier  un  tel  homme  en  Suède-  il  nous  deman- 
da avec  un  vifege  riant,  fi  c’étoit  tour  de  bon 
que  noua  voulions  que  le  Duc  Rodric  de  Wir- 
temberg allât  AmbalTadeur  en  Suede  : car  étant 
à Ofoabrug  il  avoir  dit  à ces  Meffieurs  que  c’é- 
toit  nôtre  penffie.  Vous  répondîtes  auffi-tôt  que 
nous  n’avions  point  eu  intention  de  l’enroier 
comme  Ambafladeur,  ÔC  touchâtes  les  raifons 
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qui  nous  avaient  fait  croire  qu'il  y ferait  pro- 
pre pour  y faire  un  compliment.  Monfieur  Sal- 
vius  fecoui  la  icte.  ôc  vous  fit  entendre  à bou- 
che ouverte  que  cct  emploi  lcroit  fart  inutile. 
Je  pris  alors  la  parole  pour  vous  aider  à for- 
cir de  ce  mauvais  pas . ÔC  reprefentai  que  le 
Sieur  Duc  nous  avoir  écrit  d’Ofhabtug  , que 
Meilleurs  les  Ambaflâdcurs  de  Suède  a voient 
trouvé  à propos  aufli  bien  que  nous>  qu’il  allât 
à Stockholm , & même  avec  témoignage  qu’il  y 
ferait  le  bien-venu  pour  des  ruions  publiques 
Ôc  particulières.  Moniteur  Sah'ius  répondit  fi 
fort  à foin  avantage  qu’il  n’étoit  pas  bciôin  d’en 
faire  mention  en  cet  endroit.  Vous  ne  lai  (lires 
pas  de  fuivre  toujours  vôtre  pointe;  vous  ré- 
pliquâtes avec  émotion  que  nous  avions  cru 
rendre  honneur  à la  Couronne,  ôc  alors  Mon- 
iteur Salvius  dit  en  s’adouciflânt  : Bien,  bien, 
je  ne  dente  pas  qu'il  tu  fait  capable  de  tel  emploi, 
Cr  qu'il  ne  fait  U tien  venu  en  Suède  ; cela  lui 
•vaudra  au  moins  un  fréfaut  ; il  eft  pauvre  Proue. 
Là  finit  ce  difeours  avec  une  grande  confulion 
qui  parut  fur  vôtre  vifoge;  je  m’en  rapporte  à 
Monfieur  de  Rorte,  qui  ctoit  prêtent. 

VIL 

J’ai  mis  en  queibon  beaucoup  de  fois , s’il 
ferait  a propos  de  taire  reformer  nôtre  Pou- 
voir pour  gagner  temps , & après  y avoir 
penle  plus  meurement,  il  m’a  icrablé  que  ce 
ferait  une  chofc  fuperfluë  fins  eu  avoir  con- 
certé avec  nos  Parties  ni  avec  nos  Média- 
teurs. Je  vous  ai  fait  cette  difficulté , & vous 
ne  l’avez  point  improuvéc , ni  combatue  par 
aucune  raifon  coruraire.  Si  ce  que  j’ai  dit 
une  fois,  en  cherchant  avec  vous  le  menen 
d’avancer  le  fervice  du  Roi , & vous  communi- 
quant mes  pentèes  au  moment  qu'elles  naiflent , 
ne  peut  être  changé , ôc  que  cela  vous  fèrve  de 
mémoire  pour  m’acculer , je  ne  fâi  comment  il 
faut  agir  avec  vous.  Au  fonds,  fi  vous  aviez 
infiflé  que  nôtre  Pouvoir  fut  reformé  , j’y  au- 
rais confcnti  fort  facilement . 6c  meme  je  vous 
le  dis  dernièrement,  6c  que  s’il  arrivoir  qu’il  y 
fialût  toucher  pour  la  troiiiéme  fois.  Moniteur 
le  Comte  de  Bricnnc  prendrait  volontiers  la 
peine  de  le  ligner  , 6c  Moniteur  le  Chancelier 
de  le  fée  lier.  Lâ-dcfiiis  vous  ne  dires  tu  oui  ni 
non,  comme  vous  faites  fort  fouvent. 

VIIL 

Il  n’y  a eu  d’autre  retardement  que  celui  qui 
a procédé  de  la  forme  en  laquelle  vous  aviez 
drcfic  cette  déclaration,  & de  la  peine  que  j’ai 
eue  à vous  en  faire  agréer  une  meilleure.  Il  ne 
faut  que  l’une  6c  l’autre  pour  en  juger , vous  au- 
riez bronché  dès  le  premier  mot  en  commen- 
çant de  telle  forte , Mejjteurt  les  Amhaff odeurs 
du  Roi  déclarent , dre.  Je  n’ai  pas  crû  que  la 
décence  nous  permît  de  nous  appeUer  Mejfteun 
en  parlant  de  nous , mais  il  y a bien  d’autres 
difficultez-  Vous  dites  qu’ai ant  apris  que  les 
Ambaflâdcurs  du  Roi  Catholique , après  avoir 
arreté  la  Négociation  de  la  Paix  à Ofioabrug  par 
le  refus  de  communiquer  leur  Pouvoir  aux  Am- 
baflâdeurs  de  Suede,  tâchent  de  faire  croire 
qu’il  y a des  défauts  dans  les  nôtres , afin  de 
nous  imputer  une  partie  du  retardement , Neuf 
déclarons . é“f.  Si  cela  fut  demeuré  de  la  forte, 
noue  nous  ferions  expofez  à un  bon  & légitime 
contredit,  qui  aurait  affoibli  la  juftice  de  nôtre 
caufe;  car  U vérité  eft  telle  que  les  diificultez 
fur  nôtre  Pouvoir  avaient  été  faites  ici.ôc  qu’on 
nous  les  avoir  bien  marquées  avant  qu’on  eût 


fait  aucun  refus  à Ofhabrug  touchant  la  com- 
munication neccflairc-  Ainli  les  Plénipoten- 
tiaires de  l’Empereur  & du  Roi  cfEfpagne,  que 
vous  ne  deviez  pas  qualifier  Ambaflâdcurs,  au- 
raient eu  lieu  oc  répliquer  avec  raifon  & avec 
l’approbation  de  Meilleurs  les  Médiateurs  , que 
nous  leur  aurions  impolc  quelque  choie,  comme 
s’ils  n’avoienc  prétendu  la  refbrmation  de  nôtre 
Pouvoir  qu’après  avoir  refuie  de  communiquer 
les  leurs  aux  Ambaflâdcurs  de  Suede,  6c  pour 


les  leurs  aux  Ambaflâdcurs  de  buede,  6c  pour 
chercher  un  prétexte  de  foûrcnir  ce  refus,  j’en- 
tens  bien  que  eda  les  rendrait  plus  odieux,  mais 
ils  s’en  feraient  bicn-tôt  démêlez  à nôtre  hon- 


te, & il  ne  faut  pas,  ce  me  femble,  que  nous 
trairions  avec  ces  Meflieurs  comme  vous  faites 
avec  moi;  vous  êtes  un  peu  accoutume  à dire 
les  choies  avec  avantage. 

Le  treitiéme  défaut  plus  important  que  les 
autres,  doit  que  celle  déclaration  fc  fâifânt 
pour  rejetter  fur  les  Ennemis  tout  le  blâme  du 
retardement  de  la  Paix,  vous  y demandiez  des 
choies  très-capables  de  nous  décrier  par  toute 
l’Allemagne,  oc  les  mettiez  pour  une  correction 
neccflairc  li  l’on  vouloit  que  nôtre  Pouvoir  fût 
reforme. 

La  première  étoit  que  la  qualité  d’Ambaflâ- 
deurs  fut  donnée  aux  Impériaux  & aux  Elpa- 
gnols  , ou  qu’ils  n’en  eu  lient  pas  le  rang  Ôc  le 
titre,  premièrement  avec  Monfieur  le  Nonce, 
avec  Monlieur  l’Ambaflidcur  de  Vende , 6c 
avec  nous-mêmes.  Si  vous  alléguez  l’erreur,  . 
vous  venez  à perdre  les  avantages  que  nous  a- 
vons  eus , Idquels  méritent  bien  d’eac  c on  1er- 
vez.  D’ailleurs  lesdits  Sieurs  Nonce  & Amhas- 
fâdcur  de  Vende  ne  changeront  pas  leur  ma- 
nière de  vivre  avec  eux. 

Item  toute  la  Ville  ôc  toute  l’Allemagne  fe 
foule  vernit  contre  nous,  fi  nous  voulions  pré- 
céder le  Comte  de  Naflàu;  cela  nous  concilie- 
rait une  étrange  envie , & fèroit  un  mauvais 
moien  de  faire  la  Paix.  Au  fonds  , nous  ne 
là  lirions  prétendre  avec  raifon  que  l’Empereur 
donne  cette  qualité  à fès  Mmiftrcs.  11  clt  obli- 
gé feulement  par  le  Traité  Préliminaire  d’en- 
voier  ici  des  Plénipotentiaires;  il  eft  dit  la  mê- 
me chofe  pour  le  regard  de  la  France,  ôc  par- 
tant il  ferait  bien  meilleur,  puis  qu’ü  nous  faut 
une  Procuration , que  nous  y fuflioru  feulement 
nommez  Plénipotentiaires  du  Roi.  Pour  moi , 
je  m’en  tiendrai  trcs-honorc  , ôc  il  eft  certain, 
que  l’on  évitera  beaucoup  d’embams  : Car  li 
nous  voulions  tirer  avantage  du  titre  d’ Ambas- 
sadeurs contre  les  Impériaux  & les  Efpagnols , 
ils  nous  paieraient  du  Traite  Préliminaire  que 
nous  leur  oppofons  à toute  heure.  Je  vous  l’ai 


reprefenté  pfuficurs  fois , 6c  que  nous  nous  pour- 
rions contenter  de  la  qualité  que  les  autres  Dé- 
putez auront  ; mais  cela  ne  vous  (âtisfâit  pas, 
vous  m’avez  répondu  fièrement  que  vous  ne 
vouliez  pas  être  dégradé.  Tant  y a que  de  fe 
plaindre  que  l'Empereur  & le  Roi  d’Elpagnc 
n’ont  envolé  ici  que  des  Plénipotentiaires,  ôc 
vouloir  qu’ils  y ajoutent  une  qualitc  non  néces- 
iâirc,  £c  laquelle  même  ne  rat  jamais  donnée 

rr  de  fcmbhbles  Conférences , ou  bien  que 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  marchent 
après  nous,  cela  n’efl  nullement  phufible;  ôc 
s’il  eût  etc  inferé  dans  la  déclaration  > comme 
vous  le  vouliez  à toute  force, elle  nous  eût  cau- 
fc  plus  de  mal  que  de  bien. 

La  deuxième  condition  que  vous  aviez  propo-' 
fée,  cto it  que  tous  les  Etats  qui  n 'appartiennent 
pas  -à  l’Empereur , ôc  au  Roi  Catnolique . ou 
defquels  ils  ne  font  pas  préfentement  en  poflès- 
fion,  ne  feraient  pas  exprimez  dans  les  Pouvoirs 
qu’ils  donneraient  à leurs  Députez.  Ce  font  les 
pra-. 
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propres  termes  de  vôtre  déclamrioo  j il  n’y  a ni 
du»  ni  moins.  Je  m’étonne  «pie  ce  luge  & ju- 
dicieux Ambatlidcur  , la  qualité  duquel  vous 
vous  donnez. , ofé  me  reprendre  de  ce  que  j’ai 
fait  difficulté  de  lyner  une  telle  pièce . Se  me 
repocha  le  temp  qu’il  a fallu  pour  vom  ten- 
dre capable  du  changement  que  j’y  ai  apôtre. 
Nous  aurions  mis  tout  le  monde  contre  nous» 

& donne  beau  jeu  aux  Ennemis  de  nous  calom- 
nia , fi  dan»  le  même  Ade , par  foqu4nous  pro- 
teftons  de  Énre  ctflcr  de  noue  part  jufque»  au 
moindre  petexte  qu'ils  vuudroient  prendre  pour 
arrêter  la  Négociation  de  k'Paix , nous  eu  liions 
déclare  que  nous  étions  pieu  de  faire  changer  U 
forme  de  nôtre  pouvoir,  pourvu  que  le  Roi 
d'Efpignc  ik  fe  nommât  plut  Roi  de  Navarre  ni 
de  Portugal.  Il  luffira  » comme  j'ai  du  avoir  vu 
pratiqua  entre  la  Pologne  6c  la  Suède,  qu’au 
commencement  de  la  Négociation  nous  décla- 
rions aux  Médiateur»  que  le  qualkez  pnka  de 
part  Se  d’autre  ne  pourront  dfcjuenr  aucun  droit. 

Et  pour  vous  faire  voir  d’abondant  comme  vous 
voua  mecompccz.ics  Pallcporrs  que  nous  avons 
de  1 “Empereur, 6c  b rntfemao duTreké  Pré- 
liminaire . fiutc  par  le  Roi  d’Efpagne , portent  les 
memes  titre»  que  tou»  voulez  être  foppnmez 
dans  h Procuration  qu’il  donnera  pour  traiter 
de  b Paix.  Ce*  pecea-lâ  are  etc  vûcn&  agréées 
au  Confotl  du  Roi.  Que  fil  les  faut  aulù  cor- 
riger & ai  avoir  d'autres  «prêt  les  avoir  reçue» , 
coolidercz , s'il  vou»  plaît , où  cria  va  > de  quelle 
opinion  on  auroir  de  b France.  Perxnettez- 
moi  donc  de  vous  due  que  je  n’ai  point  mente 
vôtre  rcpehcniion  piur  vous  avoir  montre  un 
meilleur  chemin  que  celui  que  vous  aviez  pris , 
pour  parvenir  à la  jufhficitiaQ  de  vôtre  coridui-  t 
te  au  tait  de  la  Paix. 

IX. 

Si  venu  m’avez  parié  fil  fois  de  b Négocia- 
tion qui  eft  a faire  ai  Hollande  touchant  Je 
rang  de  buts  Ambafiideur» , j’ai  «prouvé  fix 
fois  ce  que  vous  m’ai  avez  dit.  & alliez  louvait 
je  vous  ai  prefle  d'y  envoier  quelqu’un.  Il  eft 
bien  juitc  que  vous  m'imputiez  le  retardement 
où  je  n'ai  tait  aucune  difficulté.  6c  dont  l’exe- 
cution dépend  de  vôtre  pluihc  : vous  me  char- 
gez bien  à votre  aik  de  tout  le  mal  ou  de  toutes 
vos  négligences. 

X. 

Quant  au  retour  de  Monfiçur  Twftenfon  en 
Allemagne , & b première  remuntrance  à taire 
aux  Ani  bail  odeurs  Suédois , touchant  le  lêcours 
d’argent . je  m’y  fuis  emploie  conjointement  a- 
vec  vous , Se  de  plus  je  l’ai  recommandé  à Mon- 
fieur  d'Avaugour  . par  celui  qu’il  voua  dépê- 
cha. Nous  lui  en  avons  écrit  plufieurs  lois, 
nous  en  avons  crié  Moniîcur  de  UThuiilenc, 
& s’il  refte  quelque  chofc  i faire  . dires-moi 
quelle  voie  vous  y tenez,  & je  la  liuvrai  très- 
volonticns.  Pour  ce  qui  eft  de  l’alfii lance  d’ar- 
gent , j’en  ai  parle  fort  & ferme  à Moniîcur 
Salvrus  ; vous  y étiez  prêtent  .&  avez  vü  qu’en- 
fin  il  repartit  que  cela  pourrait  être  nul  appli- 
qué par  b Couronne  de  Suède. 

% XI. 

En  cet  Article,  voua  me  propofez  ce  que  je 
vous  ai  déjà  prapofe)  voua  me  rendez  mes  pa- 
role»- U y a plus  de  trois  mois  que  je  vous  ai 
pné&  prcllc  de  régla  no*  heures , fit  vous  avez 
trouvé  bon  d’cnirloicr  le  Lundi  6c  le  Jeudi 
Tom.  L 


pour  concerta  des  Dépêches  Ltp  préjudice 
des  autres  affaire» , où  tous  les  jours  üc  tou- 
tes le*  lieurcs  font  bonne»  i mai»  vous  n'avez 
tenu  ici  ni  l'un  ni  l'autre.  La  un  pot , hors  ce 
uui  paroit  à b Cour , je  ne  vu  lu  va»  en  -aucun 
faài  pour  ce  qui  va  en  Allemagne  , en  Sucoc. 
en  Italie  & ailleurs . quoi  que  podium  ce»  cor- 
respondance, icroiciu  ucj-utik»  ii  elles  éroicni 
bien  cuinvccs.  Il  y a prés  de  deux  moi»  que 
nous  avons  reçu  deux  I .ctucs  de  la  Reine  de 
Suède,  dont  l’une  eft  li  importante  a notre  Né- 
gociation, que  nous  avons  donné  copie  de  quel- 
ques-uns de  les  articles  à Moniteur  Contanm. 
Je  vous  demanderais  volontiers  pourquoi  rou- 
tes le,  deux  Lettres  demeurent  Uns  réouolé? 
Et  vous  repondrez  bien  , que  fi  vocreitnpa- 
tieoce  ne  m’avaic  arrache  b plume  des  mains, 
j'y  aurais  fatunir  il  y a long-temps . 6c  cauc- 
tiendrot.  ce  commerce.  Que  s'il  vous  pbit  de 
vou>  fouiaga  de  ce  travail,  je  m'y  otite  de  boa 
coeur,  mou  je  ne  prendra»  pas  puiUr  qu'aptes 
eu  avoir  confère  «Ucmblc,  vous  vinflicz  enco- 
re a tue  ccnfurcr  & tue  poÜmilkr  fur  tout. 

4 ‘ XII. 

J’en  fuis  demeuré  d’accord  dès  à b Haici  il 
n croit  pas  betoin  de  le  répéter  . fy  conta» 
de  nouveau. 

XIII. 

Toutes  les  précautions  qu’on  peut  apporta 
pour  b coniervation  de  la  vérité  font  louables  ; 
mais  je  délirera»  une  explication  plus  ample  fur 
ce  point.  Aurons- nous  toujours  un  Greffier  pré- 
font pour  écrire  mot  à mot  ce  que  nous  dirons 
quand  nous  traiterons  d'affaires  d’importance  ? 

( & nous  n'en  aurons  guère»  qui  ne  font  de  cette 
nature,  j Ccb  fcroit  une  chicane  de  toutes  nus 
Conférence»,  ce  qui  ne  forait  jamais  fait. 

Que  fi  vous  entendez,  comme  il  le  foaiblepor 
b fuite  de  votre  nufonuement,  que  tout  le  pa*- 
fc  déformais  par  écrit,  & que  nous  ti’aion»  que 
peu  ou  point  d'entrevues  , il  en  arriva»  de 
grands  préjudice»  au  forvicc  du  Roi.  En  arc- 
mi et  ltcu.pentez-vou»  que  b Reine  trouve  non 
que  des  gens , qui  doivent  être  à toute  heure  & à 
tout  moment  (ti  le  cm  y échet)  prêts  j conférer, 
paj  la , répondre . & confulta  enlanble  aimable- 
ment & fraternellement , fc  fbfont  réduits  à *’cx- 
pliquqr  l'un  i l’autre  ? Comment  s’cntendroicnr- 
ils  avec  les  Députez  du  parti  contraire , puis 
qu’eux-mêmes , dont  la  concorde  Se  b bonne 
intelligence  dcvrolt  être  l’image  de  U Paix  qu'ils 
traitent,  ne  peuvent  parla  cotémblc  fins  le  pi- 
qua ou  fc  querella  ? Llbmcz-vous  que  le»  af- 
faires de  Leurs  Majeftez  ne  rcçûliair  point  de 
dommage  dans  le  retardement  que  cette  métho- 
de apporterait  ? Vous  faites  paraître  vôtre  dili- 
gence dam  la  Lettre  que  vous  m’avez  écrit; 
mais  ici  elle  s'endort  Se  (ommeiik  un  peu.  Ce 
n’cft  pas  le  tnoien  d’abréger  tes  affaires  que  de 
traiter  par  écrit  entre  nous;  c’eft  le  jetter  dans 
des  longueurs  inévitable».  Je  fîu  que  vou6  écri- 
vez avec  une  grande  facilité,  mais  j’ai  i’cfpric 
peûnt  Se  tarda  comme  je  vous  l’ai  déjà  avoué  : 
je  vous  donnera l>  beaucoup  de  peine  Sefexer- 
ccrois  trop  votre  patience.  En  un  mot,  voua 
favez  qu'on  en  expédiera  plus  de  vive  voix  en 
un  quart -d’heure , qu’on  n en  fkuroit  faire  dans 
un  écrit  de  fut  heures  ; & de  plus  fi  vous  doutez 
de  quelque  chofo  , vous  en  pouvez  demanda  ex- 
plication fur  le  champ , au  heu  qu’une  Lettre 
eft  muette , Se  que  fur  b moindre  difficulté  d 
ai  but  une  féconde.  .Après  cela,  tant  s’en  faut 
L que 
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que  cette  «antered’agtr  empêche  l’aigreur  qui 
K trouve  dans  le*  Conicrcncc*  verbales,  qu’el- 
le la  peut  irriter  davantage  : le  moindre  mot, 
le  moindre  trait  de  plume  un  peu  hardi  paroi t 
plus  oflënfant  liir  le  papier  que  philteurs  paro- 
le» akiercs  0c  paffionnécs  : on  pardonne  celles- 
ci  4 fa  prompnrude;  mais  la  Lettre  tient  de  fa 
méditation  8c  du  guet  a pens. 

D'ailleurs  une  lettre  ou  un  Memorial  ne 
rougit  point  ,0c  au  contraire  le  refpeét  de  fa  per- 
lônne  préfeme  noua  retient.  Pour  mol.  Mon- 
iteur , te  cart  e (lé  que  ie  vous  ai  dit  des  choie* 
avec  douceur  Ôc  civilité.  IciqueDeaJe  vous  au- 
ra»* rentes  plus  léchants*  0c  plus  Arme , 0c 
peut-être  en  elt-H  «tnii  de  cette  Lettre.  Vous 
avoacm.  fan»  doute  qu’il  n’en  cft  pas  de  même 
de  vous . 0c  que  la-  tranehife  de  vôtre  naturel 
voua  emporte  quelquefois-  Je  n’cmnêche  pas 
que  vous  donniez,  un  nom  bien  doux  à une  pas- 
bon  qui  cft  quelquefois  bien  violente  ; mais  je 
voua  déclare  fmecrement  que  j’aàncroi*  mieux 
en  foudre  comme  j’ai  déjà  tait , que  de  tom- 
ber dam  un  inconvénient , dont  la  fuite  fetoit 
fi  honreuk-  0c  h nudiblc  au  firrvicc  de  Leurs 
Majeftez. 

C’dt  ce  que  je  répondrai  pour  cette  fois  4 la 
Lettre . pot  faipiellc  vous  m'avra  provoqué  0c 
mal  traité  fans  aucun  fujet,  vous  allbnnr  que 
je  n’ai  eu  intention  que  de  parer  aux  coup,  0C 
que  de  ma  pan  cela  ne  trou  bien  pas  1 amitié 
qui  doit  être  entre  voua  0c  moi  ; puis  quelle 
n oblige  point  notre  jugement . mais  feulement 
notre  volonté.  Je  demeure  donc , 

Monsieur, 

Vôtre  très-humble  0c  trts- 
atfcéhonné  fcrvireur. 


LETTRE 

De  Mortieur 

D’A  V A U X, 

I Moniteur  le  Comte 

DE  BRIENNE, 

Ecrite  à Man/la  le  9.  Juillet  46+4- 
Monsieur. 

J’ Ai  ignoré  long-temps  le  procédé  de  Mon- 
fieur  Servien,  j’ai  crû  au  commencement 
que  le*  boutades,  avec  fcfoudfa»  fl  s'attachoit 
i me»  fentrmen*  pour  établir  les  lien* , l'c- 
vanouïflnient  avec  fa  chaleur  de  fe*  difcouis, 
mais  depuis  que  j’âi  l û qu’il  tenoit  regirtre  de 
mes  faute*  pré- ai  dues  pour  fa*  envoier  1 la 
Cour,  0c  qu’il  faifnit  mon  procès  par  tou*  les 
Ordinaires,  j’en  ai  bien  fait  un  surir  jugement. 
Je  me  fins  toutefois  contenté  d’en  faire  quelque* 
plaintes  fans  me  mettre  beaucoup  en  peine  de 
Tcpondrc  4 tant  d’accufatfon*  frivoles  qui  m’é~- 
tofanr  à par  fle  que  j’ai  roûtoqis 

«hmé  avoir  peu  de  force  fur  Iwrit  de  Mcfheurs 
les  Minilhrs,  qui  faut  trop  équitables  pour  pro- 


noncer fans  avoir  ouï  les  deux  partie*.  Mai» 
nou*  n’en  femme*  plus  en  ces  termes , je  ne  luis 
plu*  cocnbatu  par  ddSju*  terre  ou  en  ma  pre- 
icncc  par  des  paroles  maf-mefuréts»  qui  peuvent 
trouver  un  prétexte  d'étoffe  dans  k naturel  im- 
pétueux de  celui  qui  le*  prononce  : Voici  un 
moien  qui  nouna  me  difjxmlër,  i ce  qu’il  dk , 
d’en  foutfnr  dorénavant  la  vehemence-  Il  m’en- 
voie une  Ltirc[pu  pMfaôt  un  libelle,  contenant 
rrerre  cheVtTaeeft&non  courre  moi,  oü  je  fuis 
déclaré  non  feulement  imprudent  6c  négligent  ; 
( ce  font  (tes  défaut*  0c  non  de*  crimes:!  mai* 
un  fcrvireur  peu  Lielle  qui  par  mes  artifices  0c 
des  motivcmcm  inconnus  élude  les  affaire*  de 
mon  Maître-  le  « me  plaint  pas.  Moniteur, 
que  mon  accuuteur  fe  donne  de  l’cnccn*  à foi- 
même,  fie  fe  mette  en  pofîcfTion  de  route  la  vi- 
gilance 0c  prévoyance  qui  a fait  le  bon  fuccès  de* 
affaires  que  noua  avons  menées  au  commence- 
ment. Je  lui  refpnc  cette  louange,  pourvû 
qu’il  ne  m’rïte  pomt  la  "qualité  d’un  nomme  de 
bien;  mais  à cet  égird , il  m’a  forcé  de  me  dé- 
fendre. Je  vous  prie  de  coniidercr  que  je  ne  fuis 
point  csquetcur,  0c  que  comme  le  commence- 
ment de  no*  dilputes  0c  querelle*  verbales  cft 
venu  de  lui , qu’aufli  la  première  niccc  du  pro- 
cès par  écrit  vient  de  fri  plume  8c  de  fon  ca- 
binet. Ce  n’eft  qifl^cgret  que  j’entre  dan*  cet- 
àg  te  carrière,  0e  Dieu  fah  le  dépbifir  que  fai  dans 
l’âme  de  voir  que  II  pointé  de  fon  cfprir  6c  le 
travail  du  mien  fbicm  cmploiet  à une  chica- 
ne fi  indigne  de  gem  de  notre  condition  , 6c 
fi  préjudiciable  au  fervice  du  Roi  Je  ne  fai 
pas  corn  me  il  en  efl  de  lui , 6c  fi  ces  querelles  ne 
font  point  les  préludes  oû  il  s’exerce  pour  fe  te- 
nir en  haleine  i difpnrer  mieux  notre  droit  con- 
tre fa*  F/pagnoU  : mais  pour  moi,  qui  jufques- 
à préfcnr  ai  vécu  tPune  autre  forte,  il  faut  que  je 
vous  avoué  que  cet  entretien  contentieux  m’oie 
ce  que  j*u  de  vigueur  6c  <f aptitude  pour  l’acquit 
de  ma  charge , & qtf  il  ne  m’eft  pas  poffible  d’y 
durer  6c  de  m’apliquer  comme  il  faut  aux  affai- 
ra qui  fcpréfcnrent.  Cen*eft  pas.  Moniteur, 
que  fi  1a  Reine  me  comminde.  ic  ne  me  fbu- 
mette  encore  à plus;'  fi  Sa  Majdté  trouve  bon 
que  je  cafTe  tout  ce  quH  plaira  1 Monfieur  Ser- 
vien . « que  je  demeure  muet  i toutes  fis  aç- 
cufations  . je  fuis  prêt  de  fa  faire;  mais  je  h 
fiipplie  très-humblement  d’avoir  agréable  les  rai- 
fon*  qui  m’ont  obligé  par  le  pafle  i être  qud- 
quefna  d’autre  avis , afin  de  juger  par  14  de  l’a- 
venir. H m’a  été  néceffité  de  les  produire  aux 
yeur  de  S*  Majefté  pour  ma  décharge  Je  vous 
eoijjure  qu*cl1r*  hrf  lofant  lûê».  8c  que  vous  me 
faflieE  l’honneur  d’exeufer  dette  raprurc.  Je  fuis 
preflï  de  fermer  ce  paquet , 0c  il  ne  me  reûe 
de  temps  que  pour  vous  afl&rer  que  je  fuis, 

M ON  fl  e v R, 

Vôtre  très-humble  0c  très- 
afledionné  fimïreur. 


D’Avaux 


LET- 


Dic 
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LETTRE 

De  Monteur 

S E R V I E N 

à Monteur 

D’  A V A U X. 

Du  6.  Août  164+. 
Monsieur* 

JE  commcnçois  de  n’cfperer  plus  de  réponfc  à 
la  Lettre  que  je  vous  écrivis  il  y a près  de  lût 
Ici names,  fie  de  croire  que  la  prétention  que 
j’en  a vois  pu  avoir,  étoit  prescrite , lors  ou  un 
de  vos  Secrétaires  me  l’a  purtcc , ne  me  difinr 
point  que  ce  fût  une  Lettre  de  vôtre  pan.  Si 
en  des  affaires  plus  importantes  les  actions  font 
éteintes  par  le  cour*  d’une  année  meme  entre 
les  abfcru,  je  dois  bien  croire  avise  Quelque  rai- 
fon  que  celle-ci  le  pouvoir  être  par  l'efpacc  d’un 
mois  entier  entre  des  perfonnes  qui  font  dans  un 
même  lieu.  Mais  je  n'ai  pas  l'ujet  de  me  plain- 
dre du  temps  que  vous  avez,  différé  de  me  faire 
cet  honneur , puis  que  me  traitant  avec  cette 
libéralité  qui  vous  eft  naturelle , vous  m’avez 
paie  avec  ulure  de  mon  attente  en  me  rendant 
un  discours  de  quatre  feuillets  remplis  d’injures, 
pour  une  Lettre  de  troc  pages,  où  il  n’y  avoir 
que  des  civilùrz.  Ce  n’eft  pas  feulement  par 
la  longueur  de  votre  Lettre  que  vous  avez  vou- 
lu avoir  l’avantage  i afin  de  me  pouvoir  offcnier 
avec  quelque  prétexte,  vous  avez  voulu  vous 
imaginer  que  je  vous  avois  mal-traité.  Pour  le 
moins  ceux  qui  verront  l’une  & l’autre  feront 
le  jugement  qu'il  faut  de  nos  intentions,  & ver- 
ront lequel  de  nous  deux  doit  être  blâmé  pour 
avoir  lâché  la  braie  à là  colère.  Je  me  pro- 
mets bien  au  moins  qu’il  n’y  a perfonne  qui 
connoifiànt  nos  deux  humeurs,  fie  voiaot  jus- 
que* où  vous  m’avez  pouffé,  ne  s’imagine  apres 
cela,  que  ce  que  je  vous  dirai  pour  voua  taire 
voir  cumbicn  vous  avez  mal  pria  le  feus  de  ma 
Lettre,  ne  loir  à dcffcin  dé  vous  fatisfairc.  Je 
ne  fuis  pas  encore  parvenu,  à mon  grand  re- 
gret, à la  perfection  Evanprlique,  pour  faire 
des  complimens  à ceux  qui  m'outragent,  fit  fi 
je  diffimule  k mauvais  traitement  que  vous 
m'avez  fut  en  cette  rencontre  à la  ûiice  de  plu* 
fieurs  autres,  je  ne  luis  point  fi  hypocrite,  j’a- 
voue  que  c'en  plutôt  pour  des  conlkkrations 
du  monde  que  pour  cales  de  Dieu,  dont  je  lui 
demande  très -humblement  pardon.  Le  rdpect 
que  je  dois  aux  commandcmem  de  la  Reine , 

a nous  a fouvent  ordonné  de  bien  vivre  en- 
t>lc.  & la  paflion  que  j’ai  pour  fon  fervice, 
qui  recevrait  enfin  du  préjudice  de  notre  divi- 
hon  fi  elle  ûifoit  plus  d’éclat,  me  fait  trouver 
du  contentement  a méprifor  tout  ce  que  vous 
avez  pû  dire  ou  écrire  pour  m’offcnler , dont 
peut-être  fins  cela  j’aurais  été  oblige  pour  mon 
Donneur  d’avoir  plus  de  refknrimcnt. 

Je  commencerai  donc  ma  réplique  en  vous 
donnant  l’explication  véritable  de  ma  Lettre, 
dont  vous  avez  voulu  altérer  k fétu,  ou  ne  k 
comprendre  pas,  pour  former  un  phanzârae 
contre  lequel  vous  pûlliex  vous  égaler.  Après  je 
Tou.  L 


répondrai  par  ordre  à tous  les  points  de  1a  vô- 
tre. Vous  avez  bien  cru,  je  m'affine , que  je 
ne  demeurerais  pas  fans  repartie  : Il  ne  ferait 
pas  jullc  que  vous  me  pûfiicz  taxer  de  lâcheté , 
apres  m'avoir  acculé  d'ignorance  dans  tous  les 
endroits  de  votre  Lettre,  6c  convaincu,  félon 
votre  opinion  , dabfùrdité.  L’interprétation 
de  la  mienne  fora  douce,  refpeéhjeufc,  6c  tout 
à fait  conforme  à l’humeur  où  j'cton  en  vous 
écrivant-  Vous  ne  trouverez  pas  mauvais,  s'il 
vous  plaît,  que  k rcponlc  à la  vôtre  (bit  plus 
forte,  afin  que  nous  combattons  avec  des  armes 
régaks,  fie  qu’elle  tienne  un  peu  du  fbk  dont 
vous  vous  êtes  fond.  J’aurais  plus  de  peine  de 
forcer  mon  naturel  s'il  ne  s’agiffoir  d éclaircir 
la  venté  que  vous  avez  voulu  altérer  en  diver- 
ses façons,  fie  de  défendre  mon  honneur,  que 
vous  attaquez  bien  rudement  fins  vous  en  avoir 
donné  aucun  fujet. 

Je  vous  protcflc  * Monfieur , qu’en  vous  écri- 
vant j «no  fi  éloigné  de  fi  perlée  de  vous  ac- 
enfer , mcpnfcr,  provoquer,  ou  mal-trairer , 
qui  font  les  termes  dont  vous  vous  fcrvcz,  que 
fi  j’euflè  pû  deviner  quelque  autre  façon  plus  à 
votre  gré  que  celle  que  que  j’ai  choifupourvous 
faire  fi  voir  mes  fontunens , fie  vous  propofcr  un 
reglement  volontaire  entre  nous  pour  la  forme 
d’agir  en  notre  emploi,  je  m’en  ferais  forvi  de 
très-bon  cccur.  Je  ne  pouvoir  pas  m’imaginer 
qu’il  y eût  de  moien  plus  facile  ni  plus  iccret 
que  die  vous  l’écrire,  pour  les  foûmcttre  à votre 
avis,  fie  en  avoir  votre  contentement.  Je  vous 
en  ai  marqué  les  railoni  fie  vous  ai  prié  bien  ci- 
vilement de  les  agréer , fie  n’ai  choifi  cette  voie 
que  parce  que  je  l’ai  jugée  k rnoim  capable 
d’augmenter  notre  meiintelligence  dont  vous 
êtes  (cul  caufc.  Cela  ne  vous  g pas  piû  . vous 
voulez  montrer  par  des  raiforts  qui  ne  font  pas 
concluantes , fie  qui  font  contre  vous.qu’il  vaut 
mieux  traiter  les  affaires  de  bouche  que  par  é- 
crit.  Cependant  vous  procédez  en  celle-ci  par 
la  vok  que  vous  condamnez  en  vous  fervant  de 
l'écriture-  Si  ç* a étéxomme  vous  dites,  pour  ne 
rougir  pu  des  inventives  où  vous  vous  êtes  lais- 
fé  emporter , je  vous  pardonne , autrement  vous 
fieriez  paraître  d’abord  que  vous  n’ètcs  pas  d’ac- 
cord avec  vous-même , non  plus  qu’avec  moi, 
fie  que  c'en  un  aveugle  qui  vous  conduit,  put* 
que  la  paffion  qui  vous  a forvi  de  guide  en  tout 
votre  discoure,  vous  a fait  tomber  d’abord  dans 
cote  contradiction.  11  ne  vous  eft  pas  hono- 
rable de  vous  mettre  ainfi  au  nombre  de  ceux 
qui  difênt  deux  ehofcs  contraires.  Quand  je 
vous  ai  propofé  que  ce*  matières,  qui  forant 
miles  ci-après  fur  le  tapis,  fu fient  délibérées 
fur  k champ , ou  différées  feulement  jusqu  es  au 
lendemain  pour  y prendre  refolunon  en  cas 
que  l’a  flaire  mente  dy  penl'cr,  il  eue  été  diffi- 
cile de  prévoir  que  la  chofe  vous  eût  dû  fi  fort 
irriter,  puis  qu’elle  n’eft  pas  plus  à mon  avan- 
tage qu'au  vôtre , fie  qu’elle  eft  necefiàire  pour 
le  fervice  du  Roi.  Àuffi  en  demeurez-vous 
fi  bien  d’accord  , que  vous  voulez  perfuader 
me  l’avoir  ptopofe  » quoi  qu’il  ne  toit  pas  vé- 
ritable. 

Après  cela  je  vous  ai  demandé  que , quand  il 
y aurait  diverfité  d’avis  entre  nous , il  vous 
•plût  d’agréer  que  nos  raifons  tu  fient  envoie® 
d’un  commun  contentement  fie  fans  aucune 
alteration  à la  Reine  pour  y recevoir  fia  or- 
dres. 

J’ai  encore  ajoûté  que  k»  prqooCtions  ito- 
fOROses  lofent  mites  par  écrit,  c'cft-à-dire  que 
ie  papier  de  notre  Secrétaire  en  demeure  char- 
gé. afin  qu’on  puiffe  juftifier  ce  qui  aura  été 
retoiu  ou  demeuré  indécis,  fie  que  noue  aions 
La  plus 
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plu*  de  facilité  d’en  rendre  compte  quand  il  en 
fera  temps.  Je  n’ai  pas  cfhmé  pour  cela  que  nos 
Conférences  dû  lient  erre  interrompues  ni  moins 
fréquentes , ni  que  nous  fartions  toujours  obli- 
gez de  nom  fervir  de  la  plume  pour  découvrir 
nos  penfées  l’un  à l'autre;  mais  tellement  qu’on 
drertât  un  pedt  rcfulnt  de  ce  que  nous  tunons 
traite  enfcmblc,  qui  étroit  plus  ou  moins  éten- 
du le  Ion  l’importance  des  affaires.  Je  n’ai  pas 
cftûné  que  vous  le  dûffaez  trouver  mauvais,  puis 
que  nous  le  faifions  pour  les  Dépêches  que  noua 
en  votons  en  divers  endroits , ou  il  fcroat  beau- 
coup moins  nccellatrc  que  pour  Us  affaires  que 
nous  avons  à traiter,  parce  qu’en  lignant  une 
Lettre  ou  la  relilanc . chacun  v peut  ajoûrer 
ou  diminuer  encore  quelle  n'ait  point  été 
concertée,  au  lieu  qu'il  n’a  pas  etc  permis 
d'en  rien  faire  ni  rien  traiter  que  nous  n’en 
foions  demeurez  d’accord  auparavant  cnfcm- 
ble. 

D’ailleun , je  fuis  hien  allure  qu’il  n’y  a point 
ici  d'Atnbaflsdeurs  qui  ne  vivent  de  cette  tarte, 
& que  ceux  de  l’Empereur  6c  ceux  d’Efpagne, 
& peut-être  même  les  Médiateurs  n’ont  point 
fait  de  Conférence  avec  nous  ni  enrr’cux  pour 
les  affaires  de  notre  coronullion.  dont  Us  n’aient 
tenu  rceirre. 

Voila,  Moniteur,  véritablement  Quelle  a c* 
té  mon  intention  en  vous  écrivant,  « afin  que 
vous  ne  pût  liez  pas  croire  que  ca  propoliuon* 
vous  croient  faites  avec  un  ef'prit  de  pointillé  . 
J’cn  ai  allégué  auparavant  le  niions  & marqué 
d rv  cries  oc  calions  où  Ica  affaires  «oient  demeu- 
rées indeciiés , faute  d’y  avoir  obfervé  l’ordre 
que  je  vous  propofois.  A Dieu  ne  plaile  que 
j aie  eu  la  penfee  d’acculer  le  défaut  de  votre 
fidelité  6c  de  vptre  affèébon  au  férvice  du  Roi; 
mon  efprit  ne  s’égare  pas  dans  Ica  imaginations , 
& ne  fe  porte  pas  dans  ce  extrémitez  contre 
un  Collègue,  auquel  je  vois  qu’on  a une  entiè- 
re confiance. 

A la  vérité  j’ai  prétendu  remédier  à une  ma- 
nière d’agir  désobligeante  que  vous  avez-  Quand 
on  fait  quelque  proportion  qui  ne  vous  agrée 
pas,  ibit  parce  que  vous  ctes  d’avîa  contraire* 
ou  qu’elle  ne  vient  pas  de  vous , votre  coutume 
eft , uns  la  combat rc  de  niions . de  la  rejetter , 
ou  en  changeant  de  discours,  ou  en  difant  fim- 
plcment,  il fuit  voir.  J’ai  ctû  qu’il  n’appar- 
tient qu’au  Souverain  ou  au  .Supérieur  de  trai- 
ter de  la  foire , pour  (c  défaire  quelquefois  de 
ceux  qui  les  importunent  : mais  entre  deux  Col- 
lègues égaux  en  dignité  6c  en  pouvoir,  cette 
méthode  n’eft  pas  praticable.  C’ert  pourquoi 
i’ai  demandé  que  les  choies  fartent  retaillés  fur 
le  champ  » ôc  lors  quelles  feraient  proposes, 
ou  feulement  renvoies  au  lendemain , fans  qu'il 
vous  fut  permis  de  les  renvoies  indéfiniment 
comme  vous  faites  presque  toujours  fans  en  di- 
re les  caufes.  Et  c’cft  ce  que  j’ai  crû  feulement 
que  figntfioit  le  mot  téhultr , dont  je  me  fuis 
fervi , & les  autres  que  j’ai  ajoûté,  fut  jt  m’n 
pivots  pés  Us  ttntr.rmrm  ni  Ut  rmfons  , parce 
qu’il  ne  nous  appartient  pas,  comme  j’ai  déjà 
oit , de  renvoéer  les  affaires  fans  faire  voir  qu'il 
eft  jufte  d’en  ufer  de  1a  forte.  Si  cela  tnerite 
toutes  les  aigreurs,  les  termes  piquant!  6c  le» 
invcdhves , où  vous  vous  êtes  lai  rtc  emporter, 
j’en  laiflè  le  jugement  à tous  les  per  formages  qui 
liront  votre  lettre  6c  la  mienne. 

Vous  voiez  donc  que  s’il  vous  eût  plû  ma 
demander  les  éctairciüémens  de  ce  que  je  vous 
avots  écrit,  je  vous  l'aurais  donné  à vôtre  con- 
tentement, fans  que  pour  vous  exciter  vous- 
xnéme  i U colère,  comme  un  I ùon  qui  fe  frap- 
pe de  fe  queue , vous  eulhci  été  obligé  d’y  ta- 


tcreflêr  vôtre  fidelité  que  je  n’ai  jamais  préten- 
du rendre  fufpeâe. 

11  eft  temps  maintenant,  après  vous  avoir  ex- 
pliqué ma  Lettre, de  répondre  à la  vôtre.  Voua 
la  commencez  en  me  qualifiant  d’iccufatcvr , 
parce  que  vous  croicz  que  c’cft  une  qualité  fort 
odieufe.  Ceux  qui  connoirtcnt  mon  humeur  6c 
ma  vie  partie,  lavent  li  jamais  j'ai  fait  ce  mc- 
tier-fe,  lors  même  que  les  Q larges, publiques 
que^’ri  exerrées  jHuficutt  années  fcurtent  fendu 
légitimé.  L’explication  que  je  vient  de  vous 
donner,  fait  voir  que  vous  avez  mal  compris 
mon  intention  : Avouez  pour  le  moins  que  ii  je 
fuis  votre  accu&teur,  je  ne  fuis  pas  des  plus 
dangereux;  mon accufauon  n’cft  pas  publique; 
perfonne  n’en  a connoil  tance  que  vous  feul;  la 
forme  d’agir  n’cft  pas  pcrilleufe,  puis  que  je 
m'adrefteà  vous  par  vive  prière;  la  fcvcnté  du 
jugement  n’eft  pas  à crundre,  pub  que  vous 
êtes  juge  en  votre  propre  caufe,  & que  je  n’en 
fauroàs  cltoifir  un  qui  vous  eût  été  plus  favora- 
ble que  vous-même,  ni  qui  eût  fi  bonne  opi- 
nion de  vous.  Aulli  parlez-vous  bien  plutôt  en 
Juge  qu’en  acculé,  quand  dès  rentrée  de  vo- 
tre discours  vous  me  prescrivez  les  réglas  que 
jt  nous  devrions  obferver  pour  bien  vivre  enfem- 
fj  blc-  Plût  à Dieu  qu’dles  tu  fient  parties  du  fond 
de  votre  cceur , & que  vous  eu  fiiez  voulu  detë- 
■:  rer  fmcercment  aux  prières  que  je  vous  en  ai  fi 

1 fouvent  fanes,  fie  fait  filtre  par  de*  perfonnes 
d honneur.  11  me  ferait  bien  plus  doux  d’agir 
en  repos  contre  nos  Parties , qui  eft  la  feule  oc- 
cafion  que  je  defire  & que  j’ai  cherchée,  que 
d’avoir  fans  ccrtc  à me  parer  des  indignités  que 
vous  me  roulez  faire,  dort  la  lifte  vous  fera 
rougir  quelque  jour  quand  je  la  ferai  paraître 
aux  yeux  du  monde.  Je  ne  veux  point  d’autre» 
juges  que  vos  plus  proches  de  tous  les  différera 
que  noua  avons  enfemble;  vous  avez  etc  per- 
pétuellement l’aggrcflèur;  Je  fuis  aflûré  qu’ils 
ont  tant  de  probité  qu'ils  n’approuveront  pas 
une  feule  de  vos  entreprîtes  ; vous  m’avez  atta- 
qué fans  ccrtè;  je  n’ai  fait  que  parer  aux  coups 
6c  tac  défendre.  Cependant  toute  l'aigreur  de 
no»  contribuons  après  qu’eUes  ont  été  finies , a 
demeuré  aurti  avant  dans  votre  dprit  que  le 
premier  jour.  Commcnr  pourra, t-on  après  ce- 
la trouver  de  la  douceur  dans  votre  taoetc  ? Si 
on  vous  fiait  une  propofibon  dans  les  affaires, 
h laquelle  vous  n'aiez  pas  penié,  vous  la  rc- 
jetrez  : fi  on  tous  dit  des  raiforts  civilement 
pour  la  foûtenir  ou  qu’on  vous  en  fa  lie  touve- 
nir  quand  cela  a etc  diffère,  on  vous  oftcnfe;  fi 
on  n’a  point  été  de  votre  avir , on  vous  veut 
choquer;  routes  les  moindres  contentions  qui 
font  arrivées  pour  cela  & qui  ne  devroaest  point 
altérer  l’amine,  vous  les  avez  voulu  rendre  é- 
5 temeiles;  roua  les  foins  que  j’ai  pû  prendre  par 
• mes  déférence»  pour  les  aflbupir,  n’oot  de  nen 
fervi , 6c  le  calme  que  j’ai  tâché  de  mettre  dans 
votre  ame,  a été  comme  celui  de  la  mer  qui 
n’empêche  pas  qu’elle  ne  demeure  falce&  qu 'el- 
le ne  retienne  ion  amertume.  Si  vous  aviez  l’es- 
prit d’union  6c  de  concorde,  comme  vous  le 
voulez  faire  paraître,  vous  n’auriez  pas  mu  de 
fi  beaux  précepte!  à la  tête  d’une  inveéfcve  ûn- 
giantc , où  vous  tâchez  de  me  déchirer.  Hé 
ne  craignez- vous  point  qu’on  s’apperçoive  que 
par  de  belles  parafes  vous  n’aicz  cherché  à l’or- 
dinaire que  l’oftentation?  Quelle  inégalité  d’es- 
prit eft  eda , Mon! leur  ? Vous  me  propofez  de» 
articles  de  Paix  en  commençant  une  outnçeulé 
Guerre  ; vous  tannez  la  retraite  & la  charge  en 
même  temps,  ou  plutôt  vous  formez  la  retrai- 
te loo  que  vous  venez  à la  charge-  Que  dira- 
t-oo  quand  on  verra  que  vous  pratiquez  fi  mal 
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ce  que  vous  ordonnez  ? Il  paraîtra  que  voua 
n’avez  donne  de  li  beaux  ordres  que  pour  vous 
fâtisfâire  dans  le  plaiiir  que  vous  avez  à faire 
k fupericur  : En  êtes-vous  fi  ennemi  que  vous 
ne  pailliez  pas  exécuter  feulement  ce  que  vous 
propofez?  Cela  montre  qu'il  y a un  grand  ora- 
ge dans  votre  efpnt  qui  cauic  toutes  ces  iné- 
gal u ex,  6c  que  s’il  y a quelque  choie  d’égal 
c'eft  une  continuelle  dilfimuladon  ; en  voi- 
ci une  preuve  bien-évidente  dans  ce  lecond  ar- 
ticle. 


IL 


On  dirait  d’abord,  que  votre  intention  eft 
de  m’élever  bien  haut  6c  vous  a bai  lier  extraor- 
dinairement ; vous  me  donnez  en  apparence  des 
louanges  cxccflîvcs . 6c  faites  un  très-grand  mé- 
pris de  votre  perfonne.  11  le  Trouvera  peu  de 
gens  qui  puiflcnr  croire  que  vous  ai  ex  parlé 
üncercmcnt  en  ccr  endroit;  tous  ceux  qui 
vous  connoiflcnt  ûvent  trop  bien  que  vous 
n’avez  pas  fi  mauvaife  opinion  de  vous,  6c 
que  votre  inclination  ne  vous  porte  pas  à di- 
re tant  de  bien  d’autrui;  voue  véritable  dev- 
fein  a été  de  me  faire  mépiiicr  par  de  fius- 
fës  louanges , 6c  de  vous  élever  par  une  feinte 
modeftic;  vous  me  repréfentez  prudent,  pré- 
voiant,  prompt,  & vigilant;  vous  vous  dépei- 
gnez au  contraire  mal -a vile , d’un  cfprir  pelant 
« tardif,  qui  ne  k remue  qu’i  grand’  peine. 
Croiex-vous , Monfieur,  qu'on  ne  s’apperçoive 
pas  que  vous  parlez  au  plus  loin  de  votre  pcnlce? 
Que  ne  vous  expliquez-vous  plus  ingénument  ? 
11  vous  ferait  plus  honorable  de  découvrir  naï- 
vement vos  fentimens;  vous  voulez  donner  à 
entendre  que  j’ai  en  effet  de  vous  6c  de  moi 
l’opinion  que  vous  faites  fcmblant  d’avoir  de 
l’un  6c  de  l’autre.  Mais  les  paroles  fui  vantes , 
(un  Mmiflre  fi  fitgr,  fi  judicieux,  (jr  fi  agijjint 
tel  fut  vont  veut  refr/jentez)  témoigneront  allez 
quel  eft  votre  but;  vous  avez  cm  que  comme 
je  paftèrois  pour  ridicule  li  j’avois  une  crotance 
fi  avantageufe  de  moi;  je  le  ferais  encore  da- 
vantage li  j’avois  douté  de  voue  fufiüânce. 
Vous  vous  imaginez  que  ce  (impie  doute  eft  ca- 
pable de  condamner  un  homme  d Tic  relie , ou 
de  faire  foûlever  k peuple  de  Paris  contre  lui  ; 
tant  vous  cftimez  que  votre  réputation  y eft  é- 
b»hlie  au  deflfus  de  celle  des  adirés  hommes. 
Niais  certes,  Monfieur , pour  vous  dire  la  ve- 
nte,; e ne  fais  point  fi  mauvais  jugement  de  vous 
que  vous  dites  : Je  vous  ai  toujours  beaucoup 
honoré;  je  l’ai  témoigné  en  toutes  les  rencon- 
tres, je  ne  puis  pourtant  vous  celer  que  votre 
eftime  a été  autrefois  plus  grande  qu  clk  n’cft 
aujourd'hui , 6c  que  je  n’eufle  pas  cru , il  y a 
quelque  temps  .que  vous  culfiez  voulu  vous  ler- 
vtr  des  déguiiemens  6c  petites  h ne  dès,  ausquei- 
ks  je  vous  vois  aceourir,  pour  une  feule  occa- 
fion  de  vanité , 6c  pour  juftifier  quelques-unes 
de  ces  adions  ausquelks  vous  n’avez  pas  voulu 
prendre  confêil,  ni  eu  toute  la  prévoancc  qui 
eût  été  à délirer.  Quant  à l’opinion  que  yai 
de  moi , je  vous  proteife  qu'elk  eft  bien  diffe- 
rente de  celle  que  vous  m'imputez;  je  me  re- 
connois  d'un  génie  très- médiocre,  ôc  n’ai  ja- 
mais préfumé  que  d’avoir  un  peu  de  probité  & 
de  finccrité..  Quand  la  prefumption  ne  s’étend 
que  jusqucs-là , elle  n’eft  pas  trop  blâmabk  ; fi 
vous  la  faites  paffcr  jusque*  à l’amour  de  foi- 
même  6c  à la  gloire,  c’en  un  prefént  que  vous 
m’avez  pu  faire  fins  qu’il  vous  en  coûte  rien  ; 
parce  qu’il  eft  de  votre  crû.  Je  vous  en  remer- 
cie de  tout  mao  coeur,  6c  vous  conjure  de  k 
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garder  pour  vous  aulfi  chèrement  à l’avenir  que 
vous  avez  fait  par  k palli. 

III 

Vous  voici  déjà  arrivé  au  lieu  où  vous  com- 
mencez à vous  démasquer;  vos  fentimens  inté- 
rieurs ne  parodiant  pas  encore  à découvert  : 
mais  ils  ne  font  plus  fi  cachez  qu’ils  «raient  tout 
maintenant;  vous  ne  me  traitez  plus  d’habile 
homme  ni  de  grand  Minifhc  d’Eut.  Il  parait 
que  vous  ne  vous  cto  abaiilé  dans  vos  louan- 
ges fiaîculës  que  pour  vous  moquer , 6c  ne  m’a- 
vez donne  de  l’encens  que,  comme  ddoit  un 
rieur,  pour  tâcher  à me  donner  de  l'enccnfoir 
par  k nez.  Vous  êtes  li  contraint  dans  la  moin- 
dre civilité,  ou  elle  eft  11  contraire  à votre  gé- 
nie impérieux, que  vous  n’avez  pû  demeurer  un 
moment  dans  votre  feinte.  Vous  avez  fan  com- 
me cette  Outre  de  la  Fabk,  qui  contrcfatûnc 
b Reine  dans  une  AUcmblcc,  ne  pue  s'empê- 
cher de  fiiivrc  les  mouvemens  de  fa  nature  & de 
fc  jetter  fur , une  lour»  qui  palliât  devant  elle. 
Qu'écoit-il  befbin  de  me  hure  tant  d’honneur 
au  cotutncncemcut  de  votre  due  ours,  fi  vous 
me  vouliez  injurier  dans  b fuite  ? Ou  fi  votre 
premier  dcllcin  a été  de  m'otfenfer , pourquoi 
avez-vous  commencé  par  des  ompiimens  fi 
bien  concertez?  Le  premier  déguiiement , od 
cette  inégalité  l’a  li-tôt  fùivie.n’elt  pas  bien  icant 
' un  homme  de  votre  condition , dont  les  pa- 
roles doivent  être  pelées,  6c  la  conduite  uni- 
forme , afin  que  l’on  juge  bien  du  dedans  par 
k dehors , 6c  qu’on  ne  puiilê  pas  dire  qu’il  ne 
fait  pas  bien  ce  qu’il  veut  faire , ou  qu’u  penfc 
k contraire  de  ce  qu’il  die.  Quoi,  Monfieur, 
après  avoir  été  trois  fétnaines  â concerter  une 
fuperchcric,  6c  à méditer  comment  vous  don- 
nerez un  coup  pur  furpriic , vous  envoiez  une 
Lettre  à la  Cour,  Ôc  la  fat©  débiter  dans  tout 
Paris  dix  ou  douze  jours  avant  que  de  me  l’avoir 
fait  rendre  en  cette  Vilk.  C’eft-à-dirc  que  vous 
croàcz  que  l'imprefTiun  qu’elk  aura  fait  par  cet- 
te voie  cbndcûine,  ne  fc  pourra  plus  effacer, 
ou  du  moins  que  vous  aurez  le  contentement 
de  ce  Calomniateur  d’ Athènes , que  la  cicatri- 
ce y demeurera  ion  meme  que  b plaie  fera  coo- 
fulidée.  Niais  b Reine  eft  trop  jufte  6c  trop 
bicn-con&illée , 6c  nous  avons  à faire  à d©  Mi- 
niftrcs  trop  clak-voians  6c  remplis  d’une  trop 
éminente  vertu , pour  prétendre  les  éblouir 
par  de  fauflès  apparences,  ils  n'autor  lier  ont  ja- 
mais les  üirprifcs,  6c  ne  donneront  point  de  cré- 
dit au  mcnlbngc  au  préjudice  de  b vérité,  en- 
core qu’il  ait  etc  plus  diligent  à le  préfemer  de- 
vant eux.  Au  contraire  vous  ne  devez  pas  dou- 
ter que  cet  artifice  ne  leur  ait  donné  d’abord 
mauvaife  opinion  de  votre  cauic,  auffi  bien 
qu’une  preuve  de  votre  mauvais  procède  ; 6c  ne 
leur  mûr uc  que  vous  fûtes  comme  k mauvais 
Levrier, qui  court  aux  rufês  lors  qu’il  commen- 
ce à manquer  de  forces.  Véritablement  je  vous 
ai  fak  remarquer  les  manque  mens  qui  ont  été 
faits  en  l'affaire  d’Hollande , en  celle  de  Dan- 
nèïnaicJc , 6c  dans  notre  Lettre  circulaire'.  Il  y 
en  a deux  où  j’ai  part  par  trop  de  déférence , 
n’tiant  pû  vaincre  votre  opiniâtreté  par  mes  rir- 
ions. Le  troifiéme,  vous  l’avez  refolu  contre 
mon  avis,  6c  l’avez  exécuté  fans  m’en  parler. 
Il  me  femblc  que  ces  trois  rencontres  font  aflez 
importantes  pour  mériter  qu’on  y fàflè  un  peu 
réflexion,  je  croiois  que  les  mauvais  effets  qui 
en  font  arrivez,  vous  y auraient  fait  prendre 
garde,  quand  je  n’en  cuilc  rien  dit  : Mais  fé- 
lon votre  avis,  il  eft  bien  plus  expédiait  que 
tout  pétille  6t  que  tout  demeure  en  contufion,' 
L 3 
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que  fi  vous  aviez  avoué  d’avoir  failli . ou  dimi- 
nue tant  foit  peu  l'opinion  que  vous  avez  d'ê- 
tre impeccable.  Au  lieu  de  profiter  des  cho- 
fes  palices , comme  U prudence  le  confeilk,  fie 
comme  eût  été  mon  intention»  lois  que  je  vous 
en  ai  fait  reflouvenir.  vous  imputez  à crime  feu- 
lement d’en  parler,  € cil  être  accusateur  fie  foup- 
çonner  votre  fiddké.  Mais  ce  qui  eft  de  pire» 
lors  que  vous  manquez  de  raifounemens  pour 
foûrenir  ce  que  voua  avez  fait , vous  ne  faites 
pas  fcnipule  de  le  désavouer  fie  de  fuppofer  que 
vous  l’avez  fut  par  l’avis  de  ceux -même  oui  s'y 
font  oppofez.  L’on  peut  voix  dans  ma  Lettre 
quel  je  ne  fais  que  redter  les  choies  nuement 
comme  elles  fe  lent  paflces,fic  voua  en  rirez  des 
conléqucnccs  mjuricufcs  que  vous  m’impute»  » 
guoi  que  je  n'en  aie  point  parlé,  afin  de  vous 
former  un  ennemi  chimérique  que  vous  voulez 
combatre . fie  que  vous  nuiffie»  avoir  quelque 
prétexte  de  me  dire  des  injures , en  fiuùnt  croi- 
re que  j’ai  commencé.  Quand  cela  (croit , ce 
qui  n’eft  pas, vous  fâvrz  que  les  memes  Loix  qui 
permettent  de  repou  (1er  la  force  par  la  force, 
défendent  la  même  liberté  dans  les  injures,  qui 
font  toujours  paraître  un  déreglement  tfefpric 
en  celui  qui  s’en  feit  : fie  il  eft  vrai,  comme  je 
le  prouverai  tantôt,  que  plufieurs  affaire*  de- 
meurent en  arriéré.  Mais  en  premier  lieu,  je 
ne  pouvoir  pas  prétendre  par  ce  discours  ni 
en  tirer  avantage , ni  vous  faire  préjudice, 
puis  qu’il  ne  devoit  être  fû  que  de  vous  & de 
moi  ; li  vous  ne  l'enfliez  divulgué  fans  m’en  «- 
venir, fie  fi  vous  n’cuflicz  voulu  triompher  dans 
le  Palais  de  Paris  fie  au  bout  du  Pontneuf  par 
l’admirable  réponfe  que  vous  crmez  y avoir  fait. 
En  fécond  lieu,  je  ne  me  fins  pas  fervi  d'une 
.feule  parole  qui  taxe  votre  fidélité,  fie  de*  pol- 
ices fl  criminelles  ne  me  finiraient  entrer  dans 
l’efprit.  Si  j'ai  dit  b vérité , 6c  que  vous  en  ti- 
riez de  mauvais*  induébon*  auxquelles  je  ne 
porte  pas,  c’cft  vous-même  qui  vous  faites  le 
mal , fie  c'cll  ou  b vérité  feule , ou  votre  con- 
fidence qui  vous  biefle , bas  que  j’y  aie  aucune 
part.  Si  f ai  rencontré  un  homme  fur  un  che- 
val que  j’ai  perdu , je  lui  puis  dire  que  k che- 
val eft  à moi  : D ne  peut  pas  fe  plaindre  que  je 
l'appelle  voleur,  ni  intenter  une  adtion  d’m- 
jurc  contre  moi  pour  avoir  dit  une  chofc  véri- 
table, dont  il  ne  peut  être  offerte  que  par  b 
conféquence  qu’il  en  rire.  Vous  ne  devez  point 
me  reprocher  que  je  vous  noircis;  ce  n’dt  pas 
mon  deffein;  au  contraire  je  lôuhaireroû  que 
vous  fofliez  encore  plus  blanc  que  vous  n’êtes; 
fie  ma  prapofirion  ne  rend  qu’à  éloigner  les  oc- 
ci lions  de  nous  pouvoir  noircir  l’un  l’autre. 
C’cft  pourquoi  il  ne  faut  plus  s’imaginer,  pour 
échauffer  votre  bile,  que  je  vous  aie  voulu  of- 
fcnfcT  : fi  vous  n’avez  que  cet  ennemi  en  tête . 
jç  vous  ai  déjà  donné  avis  qu’il  n’y  a qu’un  corps 
phinraftiquc,  b viâoire  que  vous  emporterez 
ne  peut  être  qu’imaginaire , fie  vous  ne  devez 
pas  craindre , fi  vous  le  tuez,  de  devenir  par- 
ricide; nuis  que  c*eft  votre  imagination  qui  a 
donné  1 être  à ce  monftrc.  Partons  au  refte  des 
commentaires  que  vous  avez  fait  fur  ma  Let- 


IV. 

Vous  débutez  d’abord  par  deux  Sophismes, 
fie  parce  que  c’cft  une  manière  d’argumenter 
dont  vous  vous  fervet  continuellement , il  faut 
que  je  vous  averriffe  qu’elle  n’eft  pas  régulière, 
ni  digne  d’un  fi  grand  péri on  nage  que  vous  êtes, 
qui  ne  doit  pas  avoir  moins  de  loin  de  û répu- 
tation dans  les  discours  que  dans  les  *dtioîu. 


puis  que  les  uns  fie  les  autres  font  des  indice* 
de  ce  qui  eft  dans  l’atnc,  fie  des  inclinations 
bonnes  ou  mauvaifes  qu'elle  peut  avoir.  Voilà 
donc  comme  vous  prétende'/,  rationner , dans 
l'opinion  que  vous  avez»  qu’il  n’y  a rien  de  û 
certain  au  monde  que  b connoillànce  qu’on 
doit  avoir  de  votre  haute  vertu.  Vous  fuppo- 
fez  que  ce  que  j’ai  avancé  en  peut  faire  douter; 
cela  eft  abfurde  fie  ne  peut  être  félon , vous; 
Doncôcc. 

Le  fécond  fc  peut  mettre  en  forme  de  cet- 
te forte;  Si  vous  dites  veni,  je  fuit  n»  nsechnat 
homme  ; Dont  vont  «n  menti.  Je  gagerais  bien 
qu’en  frottant  vos  mains,  vous  avez  déjà  fait 
un  fbûris  moqueur  de  b fubtilicé  de  ccc  argu- 
ment, parmi  vos  adorateurs,  lors  que  vous  Je* 
avez  fâvorifcz  de  l'agréable  Icéhirc  de  votre  bel 
ouvrage.  Pour  moi,  je  vous  répons  avec  ma 
franchife  ordinaire , tins  vouloir  débrouiller 
vos  petites  fineflës,  que  comme  je  vous  ai  dé- 
jà dit , je  ne  prétends  point  révoquer  en  doute 
votre  fidélité  ni  votre  probité  : au  contraire, 
l’opinion  que  j’ai  eue  de  l’une  fie  de  l’autre  m’a 
fait  croire  que  c’étoit  aflèz  de  vous  tac  remar- 
quer que  des  chofca  importantes  demeuraient 
en  arrière  pour  vous  convier , par  l'affcétion 
que  vous  avez  au  fcrvice  du  Roi  » d’y 
donner  ordre  en  approuvant  k remede  que  je 
vous  propofbis,  non  feulement  pour  les  avan- 
cer, mais  pour  empêcher  qu'a  l’avenir  elle* 
ne  foflènt  plus  retardée*.  Je  répons  en- 
core à vôtre  fécond  argument,  qu’il  n’eft  point* 
en  forme,  que  j’ai  dit  vrai  en  tout  fie  par  tout# 
6c  qu’il  ne  s’enfuit  pas  pour  ccb  que  vous  fbiez 
un  méchant  homme,  qui  eft  une  condufion  que 
vous  tirez  fie  non  pas  moi.  Je  ne  fai  néanmoin* 
comment  vous  olez  vous  hazarder  à tac  de* 
indu&ions  : car  fi  je  prouve  clairement,  com- 
me je  vais  tac , que  j’ai  dit  b vérité,  fans  b 
dégu  lier  ni  altérer  le  moins  du  monde , comme 
vous  feites  ordinairement , vous  auriez  tiré  de* 
eonfcquenccs  qui  mettraient  votre  honneur  en 
compromis,  fie  ne  vous  en  pourriez  prendre 
qu’à  vous-mêmes.  Croiez-moi,  Monficur,  ce 
qui  touche  notre  réputation  nous  doit  être  plus 
cher  que  cela,  fie  ne  doit  pas  être  mêle  dans  b 
fubolué  de  l’Ecole. 


Vous  voilà  arrivé  dans  ce  détroit  fie  fur  un 
des  points  que  j’ai  allégué.  J’ai  remarqué  d’r- 
bora  que  vous  condinJez  toujours  votre  ration- 
nement par  certains  détours  fie  par  des  replis  qui 
n’y  biffent  point  de  force.  Un  Auteur  ae  no- 
tre temps  a fort  bien  dit  » que  cette  manière  de 
marcher  dans  ks  affaires  eft  rampante  comme 
celle  des  ferpens,  fie  ne  s’élève  jamais  au  deflu* 
de  b terre.  Cependant  c’cft  votre  méthode  or- 
dinaire, vous  n’aimez  point  dans  les  concerta- 
tions de  combattre  de  pied  ferme;  fi  vous  por- 
tez quelque  coup,  c’dl  par  furpriié;  fi  on  vou* 
en  porte . vous  ne  partez  qu’en  esquivant  ; voua 
n’ofez  pas  franchir  le  tac , ni  désavouer  entiè- 
rement que  je  ne  vous  aie  propofe  diverfes  foi* 
de  renvoier  Monficur  de  Hotte  à fit  rcGdence: 
vous  tâchez  feulement  de  biatiér,  pour  faire 
croire  que  fbn  f^ournedoit  pas  vous  être  imputé; 
vous  ne  pouvez  pas  nier  là  demeure  d’un  moi* 
ou  de  cinq  fanâmes  en  ce  lieu-ci#  ks  divertë* 
proportions  que  je  vous  ai  tacs  pour  fbn  fé- 
jour  à Osnabrug;  mais  vous  fubtilifêz  fur  le* 
fiijets  qui  l’ont  arrêté;  vous  aviez  peur  qu’on 
ne  fût  pas  aflèz  tôt  que  vous  lui  aviez  ta  prê- 
ter de  l’argent,  ôc  n’avêz  pas  été  content 
Savoir  dit  qv’il  vous  «voit  tant  importuné 
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de  m emprunt  pendant  votre  ftjour  d'Alle- 
magne . vous  l’avez  Voulu  meme  attrifbe  ret- 
ire qui  des  oit  être  lûc  dm»  tout  Pfcris  , afin 

r chacun  connût  votre  humeur  généreufe 
liherak  aux  dépens  de  ce  Cavalier.  U ne 
vous  fera  pas  obligé  » fi  les  Gazettes  d* Ams- 
terdam , de  Cologne , 6e  de  Parts  n’en  par- 
lent;!?'Ici  onr  ttsûjours  fi  mâcmcnc  fait  favoir 
au  publie  les  libmfirer  que  vous  avez  ftir  en 
divers  temps . jusquo  à compter  les  fuf&s  que 
vous  avez  fait  jouer,  6e  les  pièces  de  vin  que 
Vûcs  as  cz  fait  défoncer  dans  les  fuje»  de  ré- 
joui flâner:  que  ce  (croit  une  grande  merveille 
fi  clics  pcrdoient  cettè  nouvelle  occafion  de  pu- 
blier vos  loü  anges-  fl  eft  vtai  que  le  manque- 
ment d’argent  I avoir  fait  venir  ici , pour  en  re- 
cevoir par  nos  ordres.  Sut*  Vouvflrture  que  te 
vous  fis  quelques  jouis  après  fon  n rivée , de 
lui  en  faire  donner  1 Amftcrdam , vous  répon- 
dîtes que  nous  i#  pouvions  pis  toucher  à U par- 
tie uni  reçoit  entre  les  mains  de  Monfieur 
Heurte.  Je  répliquai  au  Sieur  de  Prcfontainc 
qui  m’appona  certe  crcufe  de  votre  part,  que 
nous  pouvions  faire  avancer  cct argent  par  Mon- 
fieur  Heurte  comme  par  forme  de  prêt , en  at- 
tendant qu’il  fut  retnbourfe  lorv  uu’on  auroit  du 
fonds  pour  les  appomtemens  de  Monficur  Ror- 
te, qu'au  pis  aller  nous  rembouricrions  du  nô- 
tre la  lommc  qui  lui  auroit  été  paice  en  cas  qu'on 
rie  ^approuvât  pas  i b ’ Cour;  que  néanmoins 
ne  s’agi  (Tint  que  de  les  appointements  ordinai- 
res, je  ne  crokni  pas  qu’on  le  dût  trouver  mau- 
vais. Si  ledit  Sieur  de  Ptéfontaine  vous  «lit  a- 
lors  quelque  durée  de  plus,  ou  il  ne  comprit 
pas  mon  discours . ou  il  vous  le  fit  mal  enten- 
dre. Je  n’offic  jamais  de  lui  en  prêter  de  ma 
bouife . £<  dis  loueurs  que  je  n’étois  pas  en  état 
de  fénxtrtr  les  autres  , aiant  moi-même  peine 
à fubfiftrr  dans  les  dépcnfcs  que  nous  faifons; 
nuis  ce  que  je  propofois  étoit  presque  la  même 
Cbofe  . puis  que  nous  demeurions  obligez  de 
paier  pour  lui , fi  l’on  n’approuvoft  pas  que  nous 
PculTions  fort  pairr.  Vous  fuppokz  contre  la 
vérité  que  faVots  ollcrt  davantage  pour  avoir  le 
plaifir  de  dire  que  je  me  fois  dédit;  8c  de  croi- 
re que  je  vous  ai  voulu  cm  barra  lier  par  mon  of- 
fre. Javpùe  librement  que  j’|i  fait  ce  dellcr- 
vice  au  Roi  pour  en  parler  (clou  votre  avis,  de 
n’en  vouloir  pas  ouvrir  ma  bourfê:  niais  en  vé- 
rité ccrt  par  tmpuiriâncc,  6c  parce  qu’il  n’y  a- 
vok  rim  dedans  que  ce  qui  étoif  ncceriàirepoui 
fiflfTubfTrer  ma  maifon  du  )oar  au  lendemain. 
Ce  n'étoit  donc  pas  pour  fonder  votre  intention 
comme  vous  dites,  ni  & dcllèin  de  vous  rendre 
criminel  par  votre  refos^pairauejc  n’ai  pas  crû 
de  l’être  pst  le  mien  Gepcndant  voilà  fitrquoi 
font  fondées  toutes  ces  belles  imaginations  que 
\ ous  prenez:  que  je  tiens  rrgiftre  do  vos  aétior», 
citf  je  vertsalne.  & que  finftruh  \txre  procès. 
Comment  oftz-vous  remplir  votre  discours  de 
choies  li  pucriJcs  ôc  fi  éloignées  de  toute  appa- 
rence? Je  vous  afïùrc  que  je  longe  fi  peu  à uu- 
truirc  votre  procès  par  les  chofes  où  je  n’ai  point 
d’intérêt , que  JC  ne  me  fou  viens  pas  feulement 
de  la  moitié  des  mdignitez  que  vous  m’avez  fai- 
tes, j’ai  toûjours  fait  gloire  de  k»  oublier  au 
premier  bon  vifage  qoe  vous  m’avez  fait  après 
m’avoir  mal  traité,  josques  à ce  que  j’ai  con- 
nu par  expérience  , que  l’animofité  ne  fort  ja- 
mais de  vôtre  cmiT  , 6c  que  ks  réconcilia- 
tions n’ont  fcrvi  qu’à  vous  faciliter  la  moiens 
de  me  furprendre.  Mais,  Monfieur,  dires- 
moi  , en  quelle  forme  vous  avez  fait  prêter  vo- 
tre argent?  J’aurois  volonocra  lai  Ile  parier  la 
vanité  que  sous  vous  donnez  «furie  fi  grande 
courtoibe,  quoi  que  j’aie  découvert  b fourbe; 
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fi  vous  ne  m 'aviez  njrfi  fort  preric.  Qui  crui- 
roit  qu’im  hmamc  de*  votre  forte  ait  tant  fiit  de 
bruit  pour  une  choie  qui  n’cft  nas  vraie?'  Vous 
vous  êtes  fervi  du  même  expédient  que  je  m‘é- 
ton  propolt.  .vous  avez  Tait  mneer  b foraine 
que  àcnimdort  Monficur  de  Roixc . par  le  mê- 
me Marchand  qui  no-as  fournir , par  ordre  de 
Montreur  Heurte,  l’argent  dont  nous  avons be- 
foin;  au  lieu  que  nom  aurions  dû  en  donner 
ordre  ou  un  btuei  en  commun  pour  b fureté, 
vous  l’avez  voulu  donner  en  particulier,  Jrn 
que  Monficur  de  Rorte  n’en  fut  obl»é  qu’à 
vous,  6c  qu’il  eût  plu»  fujet  de  croire  le*  cho- 
fcs  que  vous  lui  avez  dit»  pour  l’eloigncr  de 
moi;  vous  vous  attribuez  b gloire  de  cette  ac- 
tion, quoi  que  vous  n’y  mettiez  rien  du  vôtre, 
6c  qiic  vous  n’eu  riiez  pas  dû  k faire  (ans  moi. 
Après  cela  vous  faites  encore  des  exclamations 
6c  des  tranlports  contre  moi , comme  fi  je  voua 
avoir  bien  orienté  & que  je  furie  coupable  de 
quelque  grand  cnroe.  Croiez-vous  fc  procédé 
(on  franc . 8c  fort  généreux  ? Si  après  cela  quel- 
qu’un s’alfoit  oublier  de  dire  qu’il  n’cft  pas  d’un 
hnmmedebicn,  ce  que  je  ne  veux  pu  dire, 
vol»  vous  en  prendriez  à moi.  à caulc  que  j’ai 
découvert  votre  artifice  par  h confêriion  même 
du  Marchand  qui  fc  fur  aurii  bien  c un  renté  d’un 
ordre  de  votre  mit  ou  de  b mienne,  ou  cfc 
rom  les  deux  cnlèmble , que  du  billet  que  vote 
lui  avez  voulu  donner  tout  fcul  par  pure  orien- 
tation. Vous  (avez  bien  que  vous  n’avez  bit 
que  la  même  choie  pour  là  douze  mille  Rodai - 
les  que  vous  avez  fiait  porter  en  ccttc  Ville  .dont 
ledit  Sieur  de  Préfontaine  6c  vous  m'auriez  fait 
un  fccrct , li  Monfieur  Heu  rie  ne  me  refit  révé- 
lé, fichant  que  nous  ne  pou  viuns  rien  taire  que 
conjointement  A qu’il  avoir  befbin  de  nos  deux 
figmtures  pour  là  décharge.  Il  punît  donc  pu 
tout  ce  discours  (que  je  fois  couttxîty  de  dé- 
clarer par  quelques  redire» , à coûté  que  vous 
Pavez  indofrricufcmcnt  obfcurd,)  que  vous  voy  t 
êtes  vwré  mal-à-propos  d’avoir  fait  cette  cour- 
toise; que  vous  ravez  bit  fins  mettre  U main 
à b bouffe  fur  k crédit  de  l’argent  du  Roi  qui 
cri  entre  ks  mains  de  Moniteur  Heurte;  que 
s ous  vous  étiez  fervi  de  b même  forme  que  j’a- 
vois  propofê  long- temps  auparavant;  que  vous 
k pouviez  6c  deviez  pratiquer  un  mois  plutôt  ; 
que  pour  l'executcr  vote  avez  choifi  une  voie 
malirieufc,  afin  de  m'en  exdure,  6c  qucMun- 
firjr  de  Rorte  eût  auiant  d’obligation  de  de- 
meurer votre  redevable . quoi  que  vous  n’aie* 
rien  fait  pour  lui.  que  de  fc  pUintrte  de  mai 
fins  lui  en  as'oir  donné’ aucun  prétexte.  Cepen- 
dant parmi  en  déguifoiKm  6c  CCS  artifices, 
vous  ne  Lu  riez  pas  de  cria  aurii  haut  qu’un  a- 
veugk  qui  a perdu  fon  bâton  ; à b verhe  b 
mflion  qui  vous  conduit , auroit  extrêmement 
bcfoui  d en  recouvrer  un  pour  l'empêcher  de 
tâtonner  comme  vous  fiées  en  toutes  chofes, 
6c  de  borner  dans  tant  de  divers  mconvc- 
niens 

Avant  que  de  parier  outre,  trouvez  bon  que 
je  vous  farte  prendre  garde  à une  forme  d'agir 
qai  vous  cri  ordinaire, 6c  que  vous  avez  mife  en 
pratique  en  tous  la  endroits  de  votre  Lettre, 
afin  que  vous  con  rideriez  n die  cri  digne  de 
vous:  Lors  que  vcxb  foriez  de  votre  étude» 
6c  que  quelque  Pièce  Latine  ou  qudque  Ha- 
rangue vous  y font  fbuflHr  la  travaux  de  l’en- 
tendement , vous  avez  Pefprit  fi  dirtrait,  6c  vous 
vous  faire»  tellement  ombrage,  qu’on  ne  peut 
rien  faire  qui  ne  vous  bleflê . rien  dire  qui  ne 
vous  Ottcnfc  ; Néanmoins  aufli-tôt  qu’une  mau- 
vaife  iinprdlion  vous  cfi  cmiéc  dans  l’ame,  rien 
o’eft  plus  capable  de  vous  Peter  ; vous  êtes  de 
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même  que  fi  en  effet  on  vous  avoir  fait  quelque 
grande  injure  ; vous  vous  plaigne-/. , vous  ac- 
eufet , & le  fondement  de  vos  plaintes  nelt 
qu’une  imagination  fauflc  que  vous  ne  voulez 
neanmoins  pas  perdre;  elle  vous  pone  à at- 
tiquer  fit  combattre  ceux  qui  ne  fkvent  ce  que 
c’eftiSt  parce  que  vous  ne  pouvez  avoir  destai- 
fons  bien  concluantes,  vous  vous  fcrvc7.  de  So- 
phismes. Voilà  comme  vous  vous  êtes  porre  en 
cette  affaire  de  Monfieur  de  Rortc,  pour  lequel 
vous  vous  écrier  que  je  vertalife  fie  que  je  dref- 
fc  des  rcgiftrcs  qui  inftruifent  votre  procès, 
quoi  que  je  n’aic  jamais  pcnlé  rien  dcfemblablc» 
cc  que  ce  n’étoir  ni  mon  métier  ni  mon  humeur. 
Voue  ne  finiriez,  désavouer  qu’il  n'ait  demeuré 
ici  fans  nccclTité  près  de  cinq  fcmaincs , quoi 
que  nous  l’euifions  pû  dépêcher  trois  jours  apres 
ton  arrivée  par  1’cxpedfcnt  que  j’avois  propufe, 
nuis  que  vous  n’avez,  rus  voulu  admettre  par  ca- 
price, & qu’entîn  Mcflicur*  les  Amhailàdcurs 
oc  Suède  vous  enflent  écrit  de  le  rcnvoicr.Vou* 
dites  li-deflùs,que  j'»mplirie  la  Lettre  de  Mon- 
iteur Oxcnftiem.  Il  ne  faut  que  la  confronter 
avec  b mienne.  Comment  voudriex-vous  que 
des  étrangers  vous  pû  lient  exprimer  plus  clai- 
rement , qu’ils  n’approuvent  pas  le  téjour  du 
Rctident  en  cette  Ville, qui  doit  être  près  d’eux, 
qu'en  vous  écrivant  quclâprcfeneecltneceflaire 
au  lieu  où  ils  lonl?  Il  cft  bien  vrai  qu'ils  K 
vous  ont  pas  blâme  de  l’avoir  retenu;  ils  n’a- 
voient  pas  droit  de  le  faire,  fit  la  hicn-féance 
ne  leur  permettoir  pas  de  vous  faire  connaître 
plus  ouvertement  que  fa  longue  demeure  en  cet- 
te Ville  leur  donne*  de  l’ombrage . qui  étoit 
cc  que  j’avois  appréhendé  un  mois  auparavant. 
Croiez-vous  que  lots  qu’ils  ont  écrit  la  Lettre . 
ce  foit  la  première  fins  qu’ils  ont  eu  cette  pen- 
fee?  Agitions  de  meilleure  foi,  Monfieur,  fit 
commençons  à fonger  aux  moien»  des  v criiez 

3ui  paroi  ifcnr  vifiblcmcnt  Comment  n’euflènt- 
s pas  trouvé  mauvais  le  fejour  qu’il  a fait  ici 
fans  ncccflité?  puis  que  depuis  dix  jours  vous 
lavez  qu’ils  fc  font  offenfez  de  cc  que  nous  Pa- 
vons envoie  en  Frife,  où  il  n’eft  pas  moins  ne- 
ccflâire  pour  leur  interet  A que  pour  témoigner 
leur  mécontentement»  ils  ont  tiré  pour  quelque 
temps  leur  Rcfidenr  d’auprès  de  nous.  Par 
quelle  finefle  vous  et  happeriez- vous  de  la  force 
de  cette  raifon,  à laquelle  j’en  pourras  ajouter 
beaucoup  d'autres,  lijcn’étois  mot-tnetne  en- 
nuie de  ma  longueur  Vous  feriez  bien  marri 
de  confie  flêr  que  cela  cft  vrai , parce  que  vous 
êtes  engagé  à duc  le  contraire,  fie  que  votre 
bonne  coutume  n'dl  pas  de  châtier  d'opinion 
encore  qu’on  vous  ait  convaincu  pardesraifons. 
Mais  votons  fi  vous  êtes  pim  heureux  en  l’ex- 
plication des  queftions  de  droit  , que  lincere 
oan.  la  connoi  (Tance  de  celles  de  tait.  Vous 
foûtenez  que  Monfieur  dcRorte  ne  devoir  point 
être  à Osnabrug,  parce  qu'il  n’y  avait  nen  à 
faire,  fie  c’cft  pourquoi  il  y devoir  être  pour 
n’augmenter  pas  le  mauvais  état  où  fe  trouvent 
les  Àmbaflàdcurs , en  s'éloignant  d’eux  dans 
une  laiton  où  perfonne  ne  vouloir  traiter  avec 
eux  » où  on  loir  tâifoit  divcrfcs  niches , fit  où 
on  avoit  très-grand  fujet  de  craindre  que  le  mé- 
pris & le  mauvais  traitement  qu’ils  cfTuioicnt, 
ne  les  partaient  à quelque  retolurion  précipi- 
tée, qui  eût  interrompu  la  Négociation  de  U 
Paix.  Ne  croirz-vous  point  que  des  efprit* 
méfiants  au  dernier  point , comme  ■ les  leurs , 
voians  les  Impériaux  vouloir  traiter  avec  nous, 
fie  non  pas  avec  eux . fe'fufl'ent  aifémcnr  per- 
fuadez qu’en  reniant  le  Rèûdcnf  du  Roi  d'au- 
près d’eux , nous  avions  quelque  penfee  de 
les  abandonner?  Cc  qu'ii  y a de  piaffant»  cft 
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que  vous  vouliez,  qu’en  demeurant  fe , où  0 
ne  fcrvoit  qu’t  grulfir  nôtre  Cour  , il  nous 
ait  procuré  l’avantage  que  nous  avons  re- 
çu de  la  vilize  de  Monfieur  Salvius.  Je 
m’étonne  que  vous  n’ak-z  ajouté  en  cet  en- 
droit que  c cft  un  des  plus  grands  fcrviccs  que 
vous  aiez  jamais  rendu  à l'Etat-  Vous  me  fai- 
tes reflôpvenir  d'un  de  vos  prcdcccflcur*  dans 
la  charge  de  Sur-Intendant , qui  vouloir  que  le 
Roi  lui  eût  grande  obligation  quand  il  fe  diver- 
ti flbit  au  jeu  ou  à faire  norme  chère  avec  fcs  a- 
mis,  parce  que  les  pretendans  ne  pou  voient 
plia  l’aborder.  La  plupart  des  hommes  cher- 
chent bien  à couvrir  leurs  défauts;  nuis  il  ne 
t’en  trouve  guère  que  vous  & celui-là  qui  en 
voulût  tirer  de  la  gloire , fie  qui  ait  l’audace  de 
dire  que  leurs  faute*  tout  avantageufes  à l'Ktat. 
Si  Moniteur  Salvius  cft  venu  ici,  cc  n’a  pas  été 
parce  que  vous  avez  retenu  Monfieur  de  Ror- 
te:  l’amure  du  Prince  de  'fcanfv  1 vante  - qui 
fubfiftc  encore,  étoit  allez  importante,  fans 
compter  les  autres,  dont  il  avoit  à nous  parler, 
pour  obliger  les  Ambaflàdcurs  de  Suède  à cher- 
cher une  Conférence,  qu'ils  n’ofoient  plus  tenir 
avec  la  compagnie,  où  die  avoit  été  rdbluë. 
Quand  Monfieur  de  Rortc  eut  été  près  d’eux 
fit  q^ib  fc  fuflcnr  adrcllez  à lui  pour  nous  faire 
fâvoir  leurs  demandes . je  vous  crois  trop  habi- 
le homme  pour  n’avoir  pas  iù  profiter  de  cette 
occafion,  en  leur  répondant  que  cela  méritait 
bien  une  entrevue  ; afin  que  la  neccffité  qu’ils 
avoient  de  nous  voir  les  obligeât  auffi  de  ccder 
en  des  chofcs  où  ils  «noient  voulu  contcfter 
fans  ration  , fie  dont  néanmoins  nous  étions 
déjà  d'accord  par  un  autre  expédient  que  je  ne 
tiens  pas  moins  avantageux  que  h venue  de 
Moniteur  Salvius  en  cette  Ville.  Car  ton  Col- 
lègue fie  lui  nous  rendans  leur  première  vifite  en 
un  beu  tien , comme  il  avoit  été  concerté , nous 
en  aurions  eu  plus  d’avantage  que  ne  nous  en  » 
donné  ton  voiage,  lequel  vous  lavez  bien  qu’il 
n’a  jamais  témoigne  d’avoir  fait  pour  nous  vili- 
ter.  Mais  vous  auriez  cté  marri  de  perdre  cet- 
te occalion  d’irriter  Monfieur  de  Rortc  contre 
moi  : Vous  dites  que  je  le  veux  taxer;  6c  je  n’y 
penfai  jamais.  Ce  Cavalier  n’étant  venu  ici 
que  par  nccclTité,  eût  été  bien  aile  de  s’en  re- 
tourner le  lendemain  fi  vous  lui  en  eufiiez  vou- 
lu donner  le  moien  comme  j’en  avois  etc  d'a- 
vis. Il  n croit  pas  befom  de  dire  qu’il  cft  hom- 
me de  bien;  je  le  croi  certainement, fie  ne  vous 
ai  jamais  témoigné  d’en  douter  : au  contraire, 
fi  j’éwis  suffi  peu  fcrupulcux  que  vous  à divul- 
guer le  fcc  ut  de  nos  discours  familiers , je  pour- 
rois  mettre  Ici  cc  que  vous  m’avez  dit  de  la 
confiance  qu’il  faltoit  avoir  en  lui  fie  de  fa  re- 
tenue» puis  que  vous  révoquez  fôuvent  en  dou- 
te des  ventes  connues.  Vous  ferez  fcmblant 
de  fi 'entendre  p»» 'celle-ci;  mais  j’aime  mieux 
par  discrétion  vous  en  biffer  faire  l’ignorant, 
que  d’en  dire  davantage. 

Vous  reprenez  après  ceb  vosdangereufes  rad- 
leries.pour  faire  ootre  à tout  le  monde  que  c’cft 
un  crime  d’ol’er  parler  devant  vous  des  affaires 
d’ Allemagne , quunc  longue  fuite  d’années  en 
a mieux  lu  inftruirc  qu’aucune  autre  perfonne. 
Je  confcflc,  Moniteur,  que  je  fuis  venu  en  ce 
Pais  avec  un  très-grand  defir  d’apprendre  de  vous 
beaucoup  de  belles  chofcs; mais  vous  ne  m’avez 
pas  jugé  digne  de  cette  faveur , quoi  que  je  n’aie 
omis  ni  civilité  ni  déférence  pour  vousjr  convier, 
en  vous  mettant  fur  le  discours  des  affaires.  Mais 
quand  ceb  arrive,  vous  vous  contentez  de  m’en 
interroger,  6c  quand  j’ai  dit  mort  avis,  vous 
faites  quelques  branlcmcns  de  eéw  fans  rien  ré- 
pondre. Je  veux  croire  que  vous  faites  comme 
les 
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les  Maîtres  <f escrime,  qui  Te  veulent  referver  en  délignant  votre  perfonne . principalement  peur 

les  meilleurs  coups  fini  les  montrer  aux  autres.  ^ ctlui  qui  en  tiemt  le  emducée,  & vous  ne  pûtes  pas 
6c  que  vous  n’cfbmcz  pas  qu’il  ïôit  encore  tems  vous  empêcher  de  bailler  les  yeux » écoutant  un 

de  révéler  aux  Mortels  cote  Science  myftcneufc  jgj  discours  li  ridicule.  & qui  feandaliza  tous  ceux 
que  vous  tenez  ii  fccrcte,  & dont  vous  ne  par-  qui  m'en  vinrent  faire  rapon.  Mais  je  luis  certain 

kz  jamais  que  par  énigmes.  Ces  induirions  gé-  m,  que  vous  ne  lui  en  aver.  point  fait  de  réprimande 
néraJcs.  par  lesquelles  vous  voulez  faire  con-  t®  qui  ait  pû  faire  connoîtrc  qu’il  vous  avoùdcplû. 
noitre  une  li  haute  fuffifancc  6c  l'ignorance  des  »|  Revenons  à Moniteur  de  Rorte,  que  vou» 
autres,  ne  font  pas  toujours  bien  concluantes.  K ne  vous  êtes  pas  contenté  d’aigrir  contre 
Si  vous  voulez,  que  je  vous  parle  plus  franche-  » moi  : Vous  y avez  voulu  interefler  tous  les 
ment , on  peut  avoir  quelque  connoi  liante  dans  g»  autres  Reiidcns  qui  fervent  le  Roi  en  ce  Pais» 
ks  affaires  d'Allemagne  fans  parler  Alleman  Ôc  sg  de  peur  qu’il  ne  leur  prenne  quelque  bon- 
fans  y avoir  demeure  aufli  long-temps  que  vous,  jj&j  ne  volonté  pour  moi.  Pour  Moniieur  de  Bcau- 
Ceux  qui  ont  eu  l’honneur  de  fc  trouver  dan»  5g  regard,  li  j 'a  vois  fut  quelque  mauvais  jugement 
l’endroit  où  nos  relations , 6c  celles  de  pluüeura  ® de  lui , il  ne  pourrait  être  que  temeratre , puis 
qui  n’etoient  pas  moindres  que  ks  nôtres , c-  » que  je  ne  croiois  pas  de  le  connoîtrc.  Aufli 
toient  lûës  6c  examinées,  ont  pu  apprendre,  j®  vous  dites  que  ç’aéré  feulement  par  ungefte 
lans  avoir  aujourd'hui  bclbin  de  votre  fecrct , w dédaigneux  , que  j’ai  fait  paroître  mon  fcnri- 
lcs  interets  que  nous  avons  à y démêler.  Je  ment  ; mais  vous  avez  fort  mal  jugé  : car  je 

fouhaiterois , quand  vous  voulez  li  fort  pubhcr  gg  voi  par  fa  diligence  5c  par  toutes  les  Lettre* 
ks  ponds  avantages  que  vous  avez  fur  le  refte  îjj|  qu'il  dl  loîgncux  6c  affectionné.  Prenez  gatde 
du  monde  en  la  connoiflàncc  des  affaires  êtran-  Kg  que  ce  dédain , que  vous  avez  remarqué  dans 
gères.  que  vous  tortilliez  un  peu  de  la  généra-  jp  ma  contenance,  ne  fût  dam  votre  mine,  6c 
Etc , 6c  que  vous  prifliez  un  peu  peine  de  mar-  gg  que  vous  n’eufliez  la  maladie  qui  fut  voir  tous 
quer  mes  fautes  6c  k grand  ascendant  que  vous  S|  les  objets  d’une  même  couleur  6c  qui  n’cft  tou- 
avez  fur  moi  dans  le  choix  des  expédiées  qu’il  æj  tefois  que  dans  ks  yeux  de  ceux  qui  ks  regar- 
a fallu  trouver.  Je  vous  aflûrc  que  je  recevrais  tfè  dent.  Croiez-moi , Moniteur , nen  venons 
vos  remontrances  ai  très-bonne  part»  pourvu  Kg  pas  à la  minci  c’eft  Dieu  qui  la  donne  comme 
qu’il  vous  plut  de  les  faire  fans  celât  ôc  fans  jra  fl  lui  plaît  i je  rcconnois  que  j’ai  fort  mauvaife 
aigreur.  Mais  au  lieu  de  cela,  vous  faites  de»  ro  façon,  6c  que  ks  Grâces  a différent  à l’accou- 
discours  généraux  6c  obfcura , cruiant  qu’il  n’y  chemcnt  de  Madame  votre  Mcre,  quand  elle 

a perfonne  (i  hardi  pour  les  interpréter  qu’à  gg  vous  mit  au  monde  i toutefois  ii  fera  plus  avan- 
votre  avantage,  en  concluant  que  vous  n’eutes  tageux  pour  vous  ôc  pour  moi,  que  nous  ne 

jamais  d'épu,  6c  que  je  ne  luis  qu'une  bête.  contettions  point  là-dcflùs.  Quant  à MclVieurs 

Ne  trouvez  pas  mauvais  que  je  n'en  demeure  j®  d’Avaugpur  & de  Meules,  j’ai  cqut  à fait  ou- 
pas  tout  à fait  d’accord , n’aiant  pas  l’humilité  blié  le  lujet  qu’ils  m’avoient  donne  de  me  pbin- 

que  vous  faites  femblant  d’avoir , 6e  que  j’aie  dre  d’eux  , & il  vous  ferait  plus  honorable 

un  peu  plus  de  ffanchifc , pour  vous  dire  que  d'en  avoir  fait  de  même  que  de  rcnouvcllcr  une 

je  me  fuis  quelquefois  étonné  qu’un  homme  lî  j$j  affaire  qui  ne  peut  être  fuë  qu’à  votre  confii- 
illuminé  que  vous  le  crokz  être , ait  fouvent  lion.  Comme  vous  avez  exercé  un  empire  des- 

pris le  mauvais  parti  en  des  occafxons  itnpor-  |||  potiquc  à votre  ordinaire  fur  eux , tandis  qu’il» 
antes,  comme  vous  avez  fait.  Je  m’imagine  ||j  ont  cté  fous  votre  charge,  j’eftime  que  lois  que 
que  c'cft  pour  cela  que  vous  n’avez  pas  voulu  «g  nous  hunes  arrivez  à la  Haye  , ils  n’olcrcnt 
qu’on  tînt  un  regiftre  de  nos  prapolitions  6c  de  8g  point  m’écrire  de  peur  de  vous  déplaire.  Je 
nos  Conférences; afin  qu’il  fut  en  votre  pouvoir  ne  dis  rien  des  deux  ou  trois  premières  Lettres, 

de  vous  attribuer  tout  ce  qu’il  y aurait  de  bien,  &R  par  lesquelles  ils  rcndoknt  compte  à vous  feul 
6c  de  rejetter  fur  moi  tout  ce  qu’il  y aura  de  des  nouvelles  6c  des  affaires  de  leurs  Charg« , 

mal , 6c  que  k peuple , que  vous  croicz  entière-  §5  quoi  que  les  memes  avis  qui  ks  avoient  infor- 
ment peiltiade  Je  ma  témérité,  prononce  toû-  mczac  votre  arrivée  à la  Haye,  leur  eu  lient 

jours  fans  examiner  les  defauts . que  votre  fuf-  % pù  apprendre  b mienne,  & que  nous  étions 
fifance  ne  peut  errer,  6c  que  mon  ignorance  ne  ira  deux  dans  l’Ambaflide.  A la  vérité,  quand 
peut  rien  faire  qui  vaille.  On  voit  bien  que  j|§  je  vis  qu’ils  perliffuient  de  «'écrire  qu’à  vou», 
votre  façon  de  parler  ne  tend  que  là-  Niais  après  b cinquième  Lettre,  je  vous  témoignai, 

croiez-moi,  .Moniieur , ne  faites  pas  un  li  grand  gg  clans  votre  logis  en  préfcncc  de  Moniieur  de  b 
mépris  de  votre  Collègue , quand  cc  ne  ferait  sj|  Thuillcnc,que  ccs  Meilleurs  failoicnt  un  gTand 
que  pour  ne  ccnfurer  pas  ceux  qui  lui  ont  au-  mi-pris  de  moi;  qu’ils  m'obligeraient  de  leur 

mfois  fait  exercer  de  grandes  Charges , 5c  qui  bver  un  peu  b tête  5c  de  leur  taire  votr  que  le 

ont  avoué  qu’il  avoic  parte  honorablement  le  % fujet  que  j’ai  avois  ctoit  légitime.  Je  ne  ferai* 
rivage  de  b Mer  Boithiquc  : La  Rivière  d'El-  |sj  pas  même  fcrupulc  d’envoia  à b Cour  les  re» 
be  ti'cff  pas  b feule  Ecole  où  l’on  peut  appren-  BS  niontranccs  que  je  leur  fis  à ccttc  occafion. 
dre  b méthode  de  bien  fcrvii  l’Eut.  Je  lins  ^ J’atienckws  que  vous  cnnerkz  dans  1’intcrêt  de 
aflÛré  que  Moniieur  k Comte  de  Bricnne  5c  votre  Collègue,  qui  ctoit  celui  de  b railon , 5c 

Moniieur  le  Tcllkr  font  aujourd'hui  plus  de  que  vous  vous  offririez  de  kur  faire  favoir  aulli 

Dépêchés  importantes  en  une  icmainc.quc  vous  m de  votre  part  ce  tfu’ils  dévoient  faire;  mais  je 
n’en  avez  fait  pendant  cinq  ans  que  vous  avez  jjg  fus  bien  furpris  quand  b conlxkration  de  nie 
demeuré  à Hambourg,  ôc  peut-ctrc  dans  tous  Sa  voir  dans  votre  logis  ne  vous  empêcha  pas  de 
k>  dix  ans , durant  ksuuds  vous  croicz  vous  &S  me  faire  une  reponfc  désobligeante , 5c  de 
être  acquis  par  crédit  b Monarchie  dans  b ne-  ijj|  me  dire  que  fi  je  les  attaquais , vous  les  dé- 
goebtion  de  b Paix.  Vous  me  direz  peut-être  fendriez.  Cela  m’obligea  de  repartir  que 

que  cc  mot  n’eft  pas  propre  pour  k lieu  où  je  j®  votre  protection  n’cm  pécherait  pas  qu’on  ne 
le  place  : mais  je  m’en  fera  pour  me  conformer  $8  me  fit  luibcc.  Enfuite  dequoi  vous  aunt 
à 1 opinion  de  votre  Prédicateur,  qui  a ozé  pu-  demandé  pourquoi  vous  aviez  tant  de  peur 

blicr  en  Chaire  que  cet  avantage  vous  ctoit  dû  > qu’on  reconnût  que  nou#  étions  joints  dan» 

après  avoir  exhorté  le  peupk  à prier  Dieu  pour  jgg  ccnc  Ambaflàdc  . puis  que  je  ne  croiois  ça* 
ceux  qui  croient  chargez  de  traiter  h Paix  au  ||  que  vous  rcçufliez  aucun  préjudice  « nu- 
nom  du  Roi.  Il  eut  l’impcxtinoice  tTajotiter,  -S  voir  pour  oflocié,  vous  me  répondîtes  avec  une 
Tom.  I.  & M bau- 
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hauteur  étrange,  comptant  hors  de  propos  Je 
nombre  de  va*  Atnhartidre.qu’  il  cft  vrai  que/»" 
vois  etc  une  fois  AtnbaiL'idcur  cü  Piémont  6c 
pluficurs  autre»  discours  de  mépris  avec  un  ges- 
te fi  dédaigneux  qu’d  ne  fallut  pas  peu  de  pa- 
tience pour  le  pouvoir  fotiffrir.  N’avcz-voas 
pas  grand’  raifon  d'avoir  parié  de  cette  affaire , 
& de  me  blâmer  parce  qu'autrcfoàs  j’ai  trouvé 
quelque  chofe  à redire  à tout  cela?  Encore  que 
y eu  (le  ici  grand  liijct  de  me  plaindre,  ma  pa- 
tience a été  fi  grande,  que  jamais  ces  deux  Re- 
fidens  n’oct  fù  ma  plainte.  Je  me  luis  contente 
de  les  faire  avertir  doucement  de  l’ordre  qu’ils 
dévoient  tenir . par  des  peribnna  plus  ration - 
nables  que  vous  : & malgré  vos  artifices  nous 
avons  toujours  vécu  parfaitement  bien  cnfêmbJe. 

Vous  avez  ajoute  encore , que  J*  vous  ai 
tilt  U poulx  puer  U RefsJexte  tfOinainig,  6c  ti- 
ré conlcqucnce  de  là,  comme  vous  avez  déjà 
fût  plus  naut , que  j’en  veux  à tous  les  fervi- 
teurs  de  la  Reine.  Ne  voilà-t-il  pas  une  belle 
façon  d’argumenceréPremiercment, n’avez- vous 
point  honte  d’ufer  de  ce  terme  que  je  voeu  alla- 
it U poulx,  comme  fi  vous  aviez  quelque  droit 
de  dtspofirr  de  cet  emploi  ? Croiez-vous  que 
/aie  fi  fort  oublie  Tordre  qu’on  tient  dans  les 
affaires,  que  je  ne  fâche  pas  qu’il  ne  dépend  ni 
de  vous  ni  Je  moi,  6c  que  la  même  puifîànce 
qui  vous  a fût  Ambaffideur  à Munftcr,  a fait 
aulTi  Monficur  de  Rortc  Rendent  A Osrubrug , 
fins  que  nous  puiflions  y apporter  aucun  chan- 
gement ? Néanmoins  je  ne  désavouerai  jamais 
ce  que  j’ai  die,  quoi  que  ç’ait  etc  fins  dcflcin 
6c  dans  une  Conférence  privée.  Je  vous  dis  un 
jour  qh'il  n’cqt  peut-être  pas  été  hors  de  pro- 
pos que  Moniteur  de  Rortc  fût  demeuré  Âm- 
ba (fadeur  en  Surdc  pendant  le  Traité  que  Mon- 
fieur  de  $■  Romain  eût  etc  emploie  à Osnabrug. 
Vous  avez  fait  comme  les  f lactiques  des  paf- 
6ges  des  Pères;  vous  avez  retranché  la  moitié 
de  ce  discours,  afin  que  le  premier  eut  fujet  de 
s'en  oftenfer  contre  moi,&  que  l’autre  ne  m’en 
eut  point  d'obligation.  Encore  ajoûtez-vous, 
pour  diftrairc  la  bonne  opinion  6c  TcJtime  que 
je  fais  de  là  perfonne,  que  je  l’ai  voulu  envoler 
en  Portugal.  Je  ne  fai  fi  vous  n’avez  pas  vu  que 
cette  pcnléc  «oit  criminelle, à caufe  qu’il  vavoit 
déjà  un  homme  en  ce  Fais-là , qui  avoir  été  ac- 
eufé  d'un  crime.  Tout  ccü  fait  bien  voir  à quoi 
votre  esprit  s’occupe,  de  rematre  fur  le  tapis 
de  cette  forte  de  discours  qui  Je  font  en  Par, 
ou  en  paflint,  & qui  ne  finiraient  avoir  aucune 
fuite,  à eau  le  que  (cniblablcs  («mmiflions  ne 
peuvent  venir  que  de  la  Cour.  Je  vous  jure  fur 
ma  confciencc,  que  je  ne  me  Jbuviens  point 
de  vous  avoir  fait  ce  discours;  mais  je  veux  bien 
Tavoiier  pour  l'amour  de  vous,  puis  que  vous 
l’avez  avancé.  Quand  donc , aptes  avoir  dit 
du  bien  de  Moniteur  de  S.  Romain,  ôc  recon- 
nu que  fon  cfprit  ctoit  allez  adroit  pour  agir  a- 
vec  des  Peuples  moins  grofliers  que  la  plupart 
des  Septentrionaux , j’aurais  fouluité  que  lui , 
ou  un  autre  de  fk  portée . eût  été  en  Portugal 
pour  porter  quelque  mouvement  réglé  aux  afi- 
ht  res  de  ce  Pais-ià.je  ne  croirois  pas  avoir  fait 


fifres  de  ce  Pais-ià  .je  ne  croirais  pas  avoir  fait 
une  abfurd  te  comme  vous  dires.  Je  n’cltimois 
pas  qu’il  v eût  perkmne  de  la  part  du  Roi, d’au- 
tant que  Moni  teur  Lasnkrnc  peur  être  chargeai 
Pérat  qu’il  cft.  au  moins  publiquement,  des 
intérêts  de  Sa  Majefte.  J’ai  déliré  qu’il  y eût 
un  habile  homme. afin  que  cette  Nation. qui  cft 
vaillante  & bclliqueufc , mais  qui  cft  par  fois 
acculée  de  manquer  de  confeil . pût  être  affiliée 
de  ceux  d’un  Mxniftie  du  Roi  intelligent , qui 
lui  pourrait  donner  de  bons  mouvement  pour 
k faire  agir  à l'avantage  de  la  caufe  commune. 


Je  vous  confelle  que  je  ne  pur,  encore  compren- 
dre quel  intact  particulier  vous  vous  pcrluadcz 
que  je  puis  avoir  là-dedans,  ni  en  quoi  cela 
eût  pu  choqua  les  interets  de  la  France.  Je 
vous  prie  de  vous  expliquer , s'il  vous  plaie, 
plus  clairement , & je  tacherai  de  vous  répon- 
dre fie  de  vous  faire  voir  que  dans  tout  ce  rai- 
fonnement  il  n’y  a rien  d'abfûrdc  que  le  juge- 
ment que  vous  en  avez  fait. 

Vous  reprenez  ici  votre  ftile  tronqué  & vos 
louanges  de  railleries,  cela  vous  arrive  toujours 
quand  vous  connoiffez  de  ne  vous  pouvoir  pas 
défendre  fériculemcm.  11  vous  l'uffU  de  tenir  les 
choies  dans  Tobfcurttc  par  unccourtotfx  fimuléc, 
par  des  équivoques  & des  termes  à double  Cens  : 
mais  aufli-tôt  que  la  vente  parait  au  travers  de* 
nuage» , dont  vous  voulez  la  couvrir,  la  yeux 
ne  peuvent  plus  être  de  votre  côté.  Je  vous  de- 
mande pardon  , fi  j’ai  pris  la  hardie  lie  de  paria 
des  affaira  d’Allemagne  ûm  vous  en  deman- 
da la  permirtion . puis  que  vous  en  êta  Sou- 
verain Maître.  Aulli-tot  qu’on  y touche,  il 
fcmble  qu’on  entre  fur  vos  tara;  vous  vous 
pcrluadcz  d’avoir  tellement  épuiie  tout  ce  qui 
s’en  peut  lavoir , que  le  reûe  du  monde  n’en 
ûuroit  discourir  fans  dire  des  lôctifa.  Il  s'agit 
de  la  guerre  de  Danncmarck . ou  vous  ne  vou- 
lez pas  avouer  que  vous  avez  etc  trompe  dans 
le  jugement  que  vous  en  lira  d’abord,  croiant 
que  ce  n’etoit  qu’une  galantertc  qui  fcrvoit  de 
diverti  ftement  à l’Année  Suedoife,  lors  que  je 
vous  dis  en  préfonce  de  Monficur  de  la  Thuü- 
lerre  au  premier  avis  que  nous  en  eûmes , que 
en  nouveautez  ailoient  changer  la  face  des  af- 
faires 6c  retarda  la  Négociation  de  Munftcr. 
Un  branlement  de  tête,  accompagné  d’un  fou- 
ris  que  vous  lira  fous  votre  chapeau , m’obli- 
gea de  répondre  avec  un  peu  d 'émotion  ; " Quoi, 

» Monficur,  vous  ne  croicz  pas  uu’un  Media- 
>,  teur  de  la  qualité  de  celui-là  étant  devenu 
„ partie  , 6c  les  Suédois  aum  entrepris  une 
„ nouvelle  guerre  qui  leur  fait  quitta  celle 
« d’Allemagne,  un  li  notable  changement  n’en 
„ doive caulér  dans  le  Traite  delà  Paix,  & 

« que  l’Empereur  ne  veuille  pas  fc  prévaloir  de 
,,  cette  diveriion  ? ,,  Vous  fite  ce  qui  vous  ar- 
rive presque  tous  les  jour* , vous  demeurâtes 
court  ; mais  vous  ne  vous  rendites  pas  pour  ce- 
la. Quelque  temps  après , il  vous  arriva  des 
larttrw  de  Monficur  de  S.  Romain,  qui  vous 
firent  voir  qu’il  ctoic  de  même  avis  que  moi; 
cela  fuspendit  un  peu  votre  volonté;  l'affection 
que  vous  avez  pour  lui  vous  attirait  bien  à foo 
avis , mais  Tavciiion  que  vous  aviez  pour  moi , 
vous  empêchait  de  le  fiiivrc  à caufe  qu’d  «oit 
conforme  au  mien.  Je  vous  s vois  déjà  propo- 
fe  d’entreprendre  l'accommodement  de  ce  dif- 
fèrent, quand  j’entrepris  la  propoürion  après 
la  réception  de  votre  Lettre,  & que  j’y  ajoûcai 
de  faire  prcfcntcr  de  notre  part  en  attendant 
l’ordre  de  la  Cour , fi  le  Roi  de  Dannemarck 
n’auroit  point  la  médiation  de  Leurs  Majeftez 
fufpeétc  avant  que  de  la  lui  offrir.  Vous  rejettâ- 
res  encore  cette  ouverture  de  peur  de  donner 
fijjet  aux  Suédois  de  foupçon,  mais  vous  fûtes 
un  peu  furpris  quelque  temps  apres  que  la  La- 
ttes de  Moniteur  de  S.  Romain  nous  apprirent 
de  nouveau  que  la  Suédois  n’y  trouveraient 
rien  à redire ,&  que  Monficur  Salvius  lui  avoit 
répondu  que  nous  avions  droit  de  nous  mêla 
de  cet  accommodemair.  Je  vous  propofiù  de- 
rechef d’envoia  en  Dannemark  & a'y  foire  pas- 
for  Monficur  de  Meules,  qui  fo  trouvo«  porté 
for  1«  lieux , afin  de  gagna  temps  dans  une 
affaire  fâcbcufc  où  nous  avions  befotn  de  nous 
ménager.  Je  n'en  pus  jamais  obtenir  votre  con- 
fira- 
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lentement  nu  du  moins  votre  rdbluaon  » quoi 
que  je  vous  en  aie  tarie  à tJuliojrs  reprit*. 
Quand  je  vous  ai  Dre  Ile  d’en  faire  cependant  é- 
cnre  le  Rebdent  de  Dannetrurck  à Ion  Maître, 
vous 


lui,  - 

grande  autorité  pour  faire  lavoir  au  Roi  de  Dan- 
ncmarck,  que  la  France  avoit  eu  depUihr  de  h 
peine  où  il  te  trouvoit. quelle  n'a  voiuu  aucune 
paît  à ccnc  mtrcprilc,  fie  qu'elle  ctoit  difpofce 
à cmploicr  fe  médiation  pour  accommoder  l’af- 
faire pourvu  qu'il  l’eût  agréable,  vous  ne  vou- 
lûtes jamais  nen  conclure.  C'cll  bien  votre  or- 
dinaire d'être  beaucoup  irrcfolu  fie  cluncelant 
dans  les  affaire s , mais  en  cette  rencontre  vous 
l’étiez,  au  double , parce  que  des  le  commcnce- 
mmt  votre  avis  avoir  été  contraire  au  mien. 
Enfin  un  jour  vous  me  promues  tic  voir  le  Ré- 
futent de  Dannemark  pendant  que  j'jrow  d’un 
autre  côte  fit  vous  médité;  que  ' ou*  l'aviez  vu 
philicurs  lois.  Dieu  fait  ce  qui  en  cil;  mais 
vous  ne  m'avez  jamais  fait  la  faveur  de  me  com- 
muniquer ce  que  vous  avez  traité  cnlcmblc.  iii 
même  de  1c  mettre  aujourd'hui  dans  votre  ré- 
ponte,  quoi  que  l’allaire  le  méritât  allez.  Je 
vous  déclarai  ingénument  que  je  me  doutois 
bien  que  vous  ne  feriez,  rien . parce  qucccbcho- 

Îuoit  vos  lèntimens  : j’en  parlai  moi-même  à ce 
Lelidenr  ; je  ne  reconnus  pas  dans  la  Confé- 
rence que  j’eus  avec  lui  > qu  il  lui  reliât  aucun 
fou  venir  de  celle  que  vous  dites  qu'il  a voit  eue 
avec  vtxis , fie  ne  s’obligea  pas  alors  pobtivc- 
menr  d’en  écrire  à fon  Maître;  mais  ji  recon- 
nus bien  trous  termines  ou  un  mois  après  qu’il 
l’avoit  fait  ; car  ma  maladie  m'aiant  arrête  à la 
Haye  quelques  jours  après  vous , elle  me  don- 
na le  loiûr  d’apprendre  d’un  difcaurs  aii'il  me 
vint  faire  avant  mon  départ  , que  ü l'offcnfe 
qu’on  avoir  faite  au  Rot  oc  Danncmarck  ne  lui 
pertnettoit  pas  d'accepter  publiquement  la  mé- 
dia: ion  de  la  France  pour  un  accommodement , 
fon  intérêt  paniculicr  l’cmpéchoit  aufli  de  la  ré- 
futer , mais  qu’il  fouhaiterott  qu’dle  lui  fut  of- 
ferte lormellenicnt , déclarant  de  la  vouloir  a- 
grécr.  J’^  écrivis  à la  Cour,  fie  auflî-tôt  apres 
les  ordrcJbc  commilUons  ont  été  envolées  par 
le  voiage  de  Moniteur  de  U Tluulleric.  On  y a 
juge  tres-prudetnment  que  le  prompt  accom- 
modement de  cette  affaire  ctoit  Ti  nccclfairc, 
qu’on  n'a  nas  cru  devoir  exiger  une  déclara- 
tion oins  cxpccflc  du  Roi  de  Dannemark  fur  la 
médunon  de  Leurs  Majefttz.  Il  vous  fou  vien- 
dra. s’il  vous  plaît»  que  vous  n‘ approuviez  pas 
au  commencement  cet  emploi  de  Moniteur  de 
La  ThuÜlctic , parce  que  vous  prétendiez  que 
cette  Négociation  devoir  être  attachée  à la 
nôtre,  comme  li  c’eut  etc  vous  faire  ton,  fie 
démembrer  votre  patrimoine  que  de  tuer  de 
votre  connoi fiance  quelqu’une  des  .affaires  du 
Nord . que  vous  effinicz  être  votre  appartement 
en  propre,  ü caufe  que  vous  y avez  une  pof- 
fcffîon  de  dix  ans.  Vous  voudriez,  bien  aujour- 
d’hui . que  la  chofe  n’eût  pas  pâlie  de  la  forte; 
vous  êtes  au  dctefpoir  quand  par  quelque  bon- 
heur on  rencontre  un  peu  mieux  que  vous.  Si 
on  frit  avec  naivcrc^in  récit  hifforique  deccqui 
sert  patte  entre  nous,  vous  dites  qu’on  fe  veut 
attribuer  la  gloire  de  ce  quia  bien  réùfli.  Je 
vous  ptotefte  que  je  ri ai  pas  rude  de  celle-ci  a- 
vcc  ccnc  intention  , nuis  feulement  afin  que 
vou  ne  faffîex  pas  un  li  grand  mépris  de  ceux 
qui  n'ont  pus  demeuré  dix  ans  fur  U Mer  Balti- 
que; ils  ne  lai  (lent  pas  pour  cela  d’avoir  pû  ap- 
prendre dam  la  Carte  en  quelle  partie  du  Mon- 
de font  friiez  la  Suède  fie  le  Donne  mark;  fie 
. Tou.  I. 
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dans  l’Hiftoirc  les  Inclinations , les  Mœurs,  te* 
Intérêts , la  Puilfmcc,  fie  1a  forme  du  Gouver- 
nement de  ces  Rouumes , fans  compter  ce 
qu’ils  ont  vu  île  plus  fccrct,  fie  de  tncillcui  en 
quelques  autres  endroits.  Je  luis  bien  plus  cha- 
ntable que  votas;  je  louliaitcrois  de  tout  mon 
cœur  de  m'être  trompé. fie  que  votre  jugement 
fe  fût  trouvé  Don  par  l'événement;  il  n’y  auroit 
pas  eu  tant  de  Villes  fie  de  Provinces  pnics  fie 
ruinées;  on  n’auroit  pas  déjà  donné  trois  batail- 
les navales,  fie  ce  qui  nousjmportc  te  plus,  les 
forces  de  Suède  ne  iérotent  pas  encore  dans  h 
haute  Allemagne.  Vous  voulez  faire  croire  en 
partant,  qu’à  caul’e  que  la  Conférence  que  nous 
eûmes  un  jour  avec  le  Réfutent  de  Dannemark 
le  parti  en  Latin , je  fus  bien  ailé  de  vous  Lan- 
ier parler.  A la  vérité  quand  il  ne  faut  débiter 
que  des  fleurettes , je  tenais  tiès-incooikteré  de 
vous  ôter  la  parole;  outre  que  vous  y avez  trop 
de  pLaifir  fit  que  vous  vous  en  acquitcz  trop 
bien  » vous  êtes  le  premier  fie  elle  vous  appar- 
tient; vous  ne  manqueriez  pas  de  m acculer  à 
la  Cour  li  en  la  moindre  occaikm  jetois  forri 
du  rcfpcd  qui  vous  cft  dû,  puis  que  vous  y a- 
vcz  fait  plainte  d’une  vilitc  que  jai  rendu  fins 

vous  à Moniteur quoi  que  vous  en  eu  liiez 

fait  une  douzaine  fans  moi,  aulquclles  je  n'avois 
pas  voulu  prendre  garde;  quoi  que  vous  ouvriez 
toutes  les  Dépêche*  ûns  m’en  avertir  ni  m’y  ap- 
pelle!. fie  que  vous  vous  foicz  fait  porter  le  pa- 
quet du  Roi  à la  Campagne,  fans  que  j’en  aie 
nen  dit.  Mais  vous  foûtenez  que  je  n ouvrit 
point  la  bouche  pendant  cette  vifirc  du  Réfutent 
de  Dannemark-  Je  nie  fouviens  bien  de  tout  ce 
que  je  lui  dis  pour  lui  hure  connoitre  que  nous 
riaviom  point  de  part  à la  Guerre  que  les  Sué- 
dois fàifoicnt  à fon  Maître,  qui  ctoit  le  prin- 
cipal point  que  nous  avions  à lui  perfuader  a- 
vant  que  de  pouvoir  dilpofrr  le  Roi  à un  ac- 
commodement par  la  médiation  de  la  France. 

Il  me  fcmble  que  je  m’expliquai  allez  pallablc- 
mctif;  au  moins  lans  feire  de  foleciûnc,  je  fus 
bien  marri  fi  je  ne  le  pûs  feire  en  termes  fi  éle- 
gans  que  vous. 

Ccnc  façon  d’agir  que  vous  pratiquez  or- 
dinairement d’dquiver  fie  palier  d'une  affaire 
à l'autre,  vous  fournit  fouvent  de  bons  moiens 
de  fortir  d'affaires,  fie  de  ne  demeurer  pas  muet 
kirs  que  vous  vous  fenrez  prdlc.  Vous  ne  pou- 
vez à prêtent  de  (avouer  que  les  deux  mot»  que 
nous  avons  perdu  en  f affaire  de  Dannenvuk, 
tandis  que  nous  étions  <fti  Hollande , n'eurtait 
pû  être  mieux  ménagez,  fie  que  te  départ  de 
Monlicur  de  la  Thuülcrie  pouvant  eue  avancé 
dé  ce  tcmpslà  n'eût  pû  éviter  beaucoup  de 
maux , un  plus  grand  engagement  des  Suédois 
en  cette  Guerre,  celui  du  Roi  de  Dannemark 
avec  l’Empereur , fie  en  mutes  façons  rendre  La 
Négociation  plus  facile  li  vous  n’y  euflicz  point 
apporté  de  contradidüon  ; fie  malgré  tout  cela 
vous  voulez  que  la  rcmaïqnc  que  je  vous  en  ai 
fait  faire  s’entende  de  la  Négociation  que  nous 
avons  eu  à ménager  avec  Meflicun  les  Etats. 
Voilà  comme  vous  avez  corrompu  toutes  mes 
paroles  fie  vous  avez  pris  plaifir  à leur  donner 
un  mauvais  fens  directement  contraire  à mon 
intention.  Je  ferois  ennemi  du  tervicc  du  Roi 
fie  de  notre  honneur  propre  li  je  doutois  que  les 
Traitez  que  nous  avons  tait  en  Hollande  ne  fos- 
fenr  très-avantageux  pour  1a  France  ; nous  en 
voions  aujourd'hui  les  effets;  je  loue  autant  que 
je  puis  la  prudence  de  ceux  qui  vous  y ont  fait 
travailler  , aufqucis  appartient  la  gloire  d'avoir 
feit  ce  coup  de  Maître,  fie  je  me  rendrois  ridi- 
cule f»  je  d îlots  le  contraire.  Mais  il  clt  très-vrai, 
puis  que  nous  fourmes  tombez  fur  ce  difeours, 
M a que 
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que  votre  lenteur  a failli  à nous  faire  recevoir 
le  plus  grand  préjudice  qui  pouvoit  arriver  à l'E- 
tat , li  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  & 
du  Roi  d’F.fpaenc  fe  ftillènt  retirez  de  Munftcr 
pendant  votre  long  firjour  à la  Haye.  Tous  les 
ordres  de  la  Cour,  où  Ton  connoifloii  la  con- 
fêquence  de  cette  rciolution  que  les  ennemis 
eu  lient  pu  prendre,  pour  nous  rejetter  le  blâme 
dé  la  rupture  du  Traité  général,  nous  prclToient 
de  punir  pour  nous  rendre  ici.  Nous  crions 
d’accord  il  y avoir  lOng-tcmps  tic  tous  les  prin- 
cipaux points  du  Traité  avec  Mcflicurs  les  E- 
tacs;  l’on  vous  ordotmoit  de  Lùflcr  le  foin  de 
la  fignature  à Monlicur  de  la  Thuillcrie , qui 
l’eût  pu  faire  (cul  aulli  bien  que  nous  trois; nous 
ne  contenions  plus  que  fur  des  formalitcz , fur 
des  vilites  ; ôc  lors  que  je  folikitai  un  jour 
Meilleurs  tes  Commiflàircs , qui  étoient  aflèm- 
bkrz  avec  nous , de  ne  s'y  arrêta  pas  , & que 
je  vous  conjurai  d’en  taire  de  meme , vous  me 
répondues  qu'il  falloir  avoir  du  flegme  dans  les 
Négociations.  N’étuic-cc  pas  une  belle  raifon 
d’cmploicr  votre  flegme  ? Lors  qû’il  faudra  con- 
tefter  un  point  d’importance  contre  les  Efpa- 
gnols , vous  verrez  { avec  la  grâce  de  Dieu  ) 
que  j’en  ai  autant  que  vous;  mais  en  cette  oc- 
calion,  où  nous  avions  à combatte  celui  de 
Meilleurs  les  Etats  qui  nous  avoient  déjà  rebu- 
tez par  leur  longueur,  5c  dont  il  falloir  exciter 
la  diligence,  avouez  que  cette  leçon  que  vous 
me  voulûtes  faire  et  où  un  peu  hors  de  lâifon , 
& que  j’cullc  pû  vous  mieux  repartir  que  par  le 
fùcnce  dans  lct]uel  je  demeurai.  Mais  vos 
grands  fcihns  n’étoient  pas  encore  faits  ; vous 
étiez  encore-  à méditer  l’ordre  qui  devoir  y être 
tenu,  ce  qui  vous  fit  fi  lôuvcnt  lever  de  table; 
votre  beau  Buffet  n'avoit  pas  été  montré  aux 
peuples  d'Hollande  ni  porte  chez  les  Dames  de 
la  Haye,  qui  ne  purent  pas  être  conviées,  où 
vous  l’cnvoiitcs  drefler  deux  jours  après;  & ce 
qui  vous  tenoit  plus  au  cceur  c’cft  que  tout  le 
relie  de  votre  harangue  n’etoit  pas  encore  ache- 
vé , ce  qui  vous  obligea  de  contrcmandcr  une 
audience  de  congé  que  nous  avions  refolu  en- 
fcmbte  de  demander , & de  m’cmpcchcr  de 
m’en  aller  foui  comme  je  voulus  faire  pour  obéir 
aux  com  mandations  de  la  Reine  , qui  avoir 
déjà  condamné  notre  long  fejour  en  ce  Pais  pu 
plufieun  Dépêches.  Vous  fâvez  bien  qu’il  n’y  a 
pas  une  de  ces  circonftanccs  qui  ne  (où  vraie: 
6c  il  vaudn»it  mieux  pour  vous  que  vous  m’eus- 
fic7.  biffe  en  Danncmark  que  de  m’avoir  amené, 
comme  vous  avez  fait  à la  Haye;  car  je  vous 
eftime  bien  mal-hcurcux  fi  vous,  n’y  avez  pas 
un  ferviteur  affez  fidcllc  pour  vous  avertir  des 
riféc»  qu’on  y fit  Fcfpoce  de  quinze  jours,  & les 
Daines , chez  qui  vous  aviez  envoie  tendre  vos 
grandes  machines,  furent  les  premières  à s’en 
rire.  Cela  fait  voir  que  votre  principal  foin 
n’eff  que  d’être  environné  de  flatteurs  qui  vous 
rcpaillcntdc  faulTts  louanges,  & que  pour  entrer 
en  votre  confiance  5c  commença  à vous  plaire,  il 
faut  Premièrement  qu’ils  ccffentd’ctrc  véritables. 

K fais  avant  que  de  quitter  ce  difeours,  i] 
finir  que  je  vous  remercie  bien -humblement 
de  la  confcffîon  que  vous  faites  que  je  vous 
ai  bien  fécondé-  Voici  le  fcul  endroit  où 
nous  nous  fommes  rencontrez  d’accord  5c 
dans  la  forme  de  parla  ; car  c’cft  toûjours  ce 
que  ie  dis  au  monde,  que  je  tâche  de  Ken  fé- 
conder Monfieur  d’ Avaux.  D faut  pourtant 
que  je  vous  avertiffe  qu’il  eft  plus  Icant  en  ma 
bouche  que  dans  celle  d’un  autre;  pertnettez- 
moi  de  vous 'dire  que  cette  façon  de  parla  cft 
peu  civile  5c  trop  alticrc , ôc  que  pour  vous  en 
cure  home  il  ne  iaudroit  que  vous  prêtent®  des 


P Lettres  écrites  autrefois  à un  Collègue.  Vous 
S le  pouvez  voir  en  ce  que  nous  avons  par  écrit 
B de  la  négociation  de  Vervins;  vous  tiouvaez 
li  que  ce  grand  Pcrionnage , qui  ne  laiffoit  pas 
B a'être  habile  homme  pour  n’avoir  pas  demeuré 
s dix  ans  en  Allemagne,  n’en  ufoit  pas  de  la  for- 
j te  : Je  vois  dans  les  écrits  fle  dans  fés  aébon* 
5 une  cooduitc  bien  différente  de  la  vôtre.  Mai» 
| n avez- vous  point  peur  qu’on  découvre  votre 
! foibleflê,  6c  qu’on  fâffc  voir  par  quels  artifices 
bas  &c  indignes  d’un  homme  de  votre  forte, 

Ivous  cherchez  des  avantages  fur  moi , quand 
vous  me  blâmez  d’avoir  demeuré  après  vous  1 
la  Haye  ? Vous  lavez  bien  que  j’en  devais  par- 
tir le  meme  jour  que  je  tombai  malade . & que 
vous  m’avicz  dir  qu’il  vous  falloir  dix  ou  dou- 
2e  jours  pour  préparer  vos  affaires;  cependant 
vous  vous  vantez  d’être  arrive  ici  plutôt  que 
moi,  quoique  je  fijflc  retenu  par  une  maladie. 
Vous  n ôteriez  pas  ajoqrer  que  je  falloir  le  ma- 
lade; votre  Médecin,  qui  prit  la  peine  de  mo 
vifita  quelquefois,  ibûtienaroit  le  contraire  a- 
vec  tous  ceux  qui  ont  vû  le  mauvais  état  où  j’é- 
tois.dont  il  cft  certain  que  j’avots  plus  «le  regra 
pour  ce  qu’il  retardoit  mon  dépan , que  pour 
le  mal  qu’il  me  falloir  louffhr.  Vous  ne  laifC-r, 
pas  de  blâma  ma  parefie  & de  louer  votre  dili- 
gence. Si  vous  a riez  quelques  avantages  plus 
folidcs  fur  moi , vous  ne  manqueriez  pas  de  Ici 
bien  faire  paroitre,  puis  que  vous  faites  un 
li  grand  trophée  de  quinze  jours  de  temps 
? que  j’ai  «te  malade  5c  que  vous  voua  êtes  bien 
l porté.  . 


Nous  entrons  maintenant  dans  l’origine  de 
! mes  maux  & le  fuja  de  ma  dilgracc  auprès  de 
: vous,  parce  que  j’eus  le  bonheur  de  prévoir  en 

, Hollande  les  inconvcnicns  qui  arrivèrent  de  ce 
l que  vous  vouliez  entreprendre  pour  les  Catho- 
liques du  Pais,  5c  que  je  vous  en  avertis  par 
un  difeours  de  demie  heure  truc  je  fis  en  pré- 
fcncc  de  Monfieur  de  la  Thuillcrie.  Vous  n'a- 
vez pas  pû  me  voir  de  boncruil  depuis  ce  cemps- 
li;  tous  les  mauvais  fucccs  qui  ont  fpvi  care 
aélion  & tout  le  blâme  qu'on  y a donné  â la 
Cour  5c  ailleurs , font  autant  de  fujets  qui  re- 
veillent vocr*animo(itc  contre  moi.  Cependant 
votas  lavez  que  je  n'en  fuis  pas  caufe,  5c  que 
s’il  vous  eût  plu  de  confidercr  davantage  l’avis 
5c  les  raifons  de  votre  Collègue , 5c  ncxerca 
pas  un  empire  fi  fouverain , comme  vous  avez 
fait , en  prenant  une  rcfolution  dircâonent 
contraire , 5c  l’exccutant  fans  m’en  rien  com- 
muniqua , apres  avoir  tenu  le  dclfctn  caché 
plus  de  trois  (ctnaincs,  vous  ne  feriez,  pas  tombé 
dans  ce  précipice.  Vous  n’otez  pas  foutenir 
hautement  que  j’ai  eu  part  à l’affaire , ni  que 
vous  aicz  concerté  l’ordre  6c  les  moiens  avec 
moi , ni  que  vous  m’aiez  communiqué  votre 
difeours  ou  du  moins  les  principaux  points  avant 
que  de  la  expofer  en  public.  Vous  recon- 
noiffez  par  votre  iilcncc  que  tout  cela  n’a  point 
été  fait  : mais  fclon  votre  coutume , vous  le 
voulez  donner  à entendre  par  des  induâions 
fophiftiques,  qui  toutefois  fie  prouvent  rien  «le 
tout  ce  que  vous  prétendez.  Vous  dira  qu’fl 
n’eft  pis  befoio  de  recourir  aux  Lettres  que 
fai  écrire*  à la  Cour  ni  aux  témoignages  de 
Monfieur  de  la  Thuillcrie . 5c  que  je  le  coofeffc 
moi-même  par  celles  que  je  vous  ai  écrira. 
Contentez-vous,  Monfieur,  s’il  vous  plaît,  de 
pallia  la  chofes  que  vous  faites  » 5c  ne  déguifez 
pas  contre  mon  intention  5c  au  préjudice  de  lç 
vérité  celles  que  je  dis.  Quand  j’ai  eu  regret 
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SUR  LEURS  DIFFEREES, 


de  nia  déférence  envers  Vous  » ç’a  été  de  ne  $=§  dans  votre  difcours  "qui  les  dût  obliger  d’y  rê- 
vons avoir  pis  interrompu  lors  que  vous  ouvri-  Kl.  pondre  de  la  forte.  Alors  vous  ne  pailites 
tes  la  bouche  pour  faire  une  proposition  ü im-  jp  pas  outre  , & vous  vous  contentâtes  de  dé- 
portante qui  n’avoit  pas  cté  concertée  entre  jS  couvrir  timn  fentiment.  Il  faut  ajouter  que 
nous.  Je  vous  fe  dite  ce  même  mot  par  Mon-  * nous  vivions  parfaitement  bien  enfombfc , & 
lieur  de  la  Thuillcric , que  j’avois  cté  fur  le  gc:  que  vous  m'aviez  fait  allûrcr  par  le  Sieur  de 

point  de  le  faire,  fie  que  je  ne  m’en  empêchai,  ||$  Saint  Nicolas',  que  notre  réconciliation  étoic 
quoi  que  vous  m'y  obligea  liiez,  allez,  que  fineexe  de  votre  coté , comtrtc  je  puis  en  cfftrt 

Pour  ne  pas  faire  un  fcandalc  entre  vous  6c  moi.  » juter  devant  Dieu  qu’elle  ferait  du  mien.  Peu 
j’avois  rcfoJu  au  fortir  de  li,  de  defavouer  vo-  de  jours  après , Moniteur  de  la  Thuillcric  ar- 

tre  «âion  par  un  Ecrit  public . afin  au  moins  |||  riva  en  cette  Ville  ; vous  lui  fîtes  d’alxird  la 
que  sous  porta  (liez  feul  le  blâme  d’une  refo-  meme  proposition  que  vous  m’aviez  faire,  6c 

lution  que  vous  aviez  prife  tout  foui.  Outre  |g  le  chargeâtes  de  m en  parler  pour  lavoir  s’il 
cela  j’avois  drftcin  de  me  plaindre  i la  Cour  de  ^ ne  ferait  pas  a propos  de  faire  nos  plaintes  en 
l'affront  que  vous  m’aviez,  fait  en  cette  ren-  |g  commun  à 1a  Reine  de  l’injure  que  nous  avions 
Contre;  je  vous  en  témoignai  mon  reflèntiment  jjg  reçue  de  Meilleurs  les  Etats,  à laquelle  vous 
au  fortir  de  l’audience;  vous  m’en  vîntes  faire  ffij  vouliez,  intcrellèr  Sa  Majeiic-  Moniteur  delà 
des  « iv; lirez  en  mon  Logis  le  jour  même  ou  le  jjg  Thuillcric  pourra  fi:  fouvenir  comme  je  lui  dis 
lendemain,  lors  que  Moniteur  de  la  Tlruiltcric,  |k  Que  cette  maricre  n’étoit  plus  bonne  à remuer 
pur  fa  prudence  ordinaire , nous  eût  accom-  j®  « principalement  pour  vous  ; que  peut-être 
mode/.  Cela  me  fit  tomber  des  mains  les  ar-  vous  recevriez,  en  meilleure  part  le  confeil  qu’il 

taies  que  j’avois  préparées  , 6c  je  voulus  bien  pourrait  donner  de  n’en  parler  plus  , que  s’il 

en  fuite  partager  avec  vous  ( afin  de  confcrver  la  vendit  de  moi  à caufc  des  canteftitioru  que 

bonne  intelligence  entre  nous  ) le  blâme  public  nous  avions  déjà  eues  fur  ce  fujet  qui  nous 

que  vous  aviez  mérité  foui , croiant  que  cette  jjg  avoir  attiré  ccttc  offcnfc  ; que  toutefois  Mes- 
bouté  vous  gagnerait  le  ca*ur.  A la  vérité  le  Jjjg  ficurs  les  Etats  avoient  été  un  peu  inconfiderez 
temps  m’aiant  depuis  fast  connoitte  que  toutes  sg  de  nous  traiter  fi  rudement  par  Cet  A die  impri- 
mes déférences  n'avoient  rien  diminué  de  l’ai-  mé  6c  publié  par  tout  leur  Etat , vû  que  vous 

greur  intérieure  que  vous  aviez  courre  moi  > 6c  ne  les  aviez  point  obligez  par  votre  difeours  à 

que  pour  m’être  abftenu  des  dmon  (horions  Si  répliquer  injurieufement  ; qu’encorc  que  je 
publiques,  quej'avois  voulu  faire  furie  champ,  SG  n’cuifc  point  eu  de  part  en  la  première  affii- 
jc  n’avois  rien  gagné,  en  lai  liant  écouler  le  temps  te,  comme  je  le  favori  très-bien,  je  ne  laiflè- 

qui  s’elt  pillé  depuis  l’aôionique  vous  formiez  §£■  rois  pas  de  me  joindre  en  celle-ci  pour  faire 
ce  moi  en  de  m’y  engager;  en  la  comptant  au-  «fj  nos  plaintes  à la  Reine  conjointement,  pourvû 
jourd’hdl  tout  d une  autre  façon  qu’elle  n'cft  ar-  * qu’on  fc  conrentât  de  la  relfraindre  contre  le 
rivée;  j’ai  eu  très-grand  fujet  de  me  repentir  mauvais  procédé  de  Meilleurs  la  Etats  , aus- 

dc  ma  déférence.  Jit  c’eft  de  h forte  que  je  |5|  quels  je  croiori  qu'il  n’appartenoir  pas  de  trai- 
l'ai ^entendu  par  ma  lettre  ; cependant  apres  ter  d’une  manière  injurieufe  da  Ambaflâdeurs 
«voir  donné  à ma  paroles  un  fera  tout- contrai-  pja  du  Roi,  qui  ne  la  avoient  provoquez  par  au- 
ra à celui  qu'elles  doivent  avoir , vous  vous  en-  |§  cune  injure  précédente.  La  Lettre  donc  fut  re- 
gager.. à cil  tirer  des  eonléqucnccs  que  vous  foluc  fous  cette  condition  exprcllè , 6c  Mon  (leur 

ctoicz  demonft nicives , quoi  qu’elles  ne  fervent  gg  de  la  Thuillaic  lé  chargea  de  la  drcifer.  Vous 
qu’à  découvrir  que  votre  génie  cft  plus  fin  que  gg  avouez  vous-même  que  quand  D v voulut  mêler 
vigoureux.  à votre  inftigation  l'affaire  des  Catholiques  , je 

Vous  ajoûrcz  après  cela  que  je  deAvouë  la  jS  n’en  voulus  pas  demeurer  d’accord  6c  le  fis  raiera 
Lettre  que  nous  avons  écrite  en  commun , parce  que  nous  avions  auparavant  convenu  de 

vous,  Moniteur  de  la  ThuiUene  6c  moi,  afin  n'en  parler  point.  Ce n’clt  pas  que  j’culïè moins 

de  déclarer  que  fi  j’ai  été  capable  de  dénier  la  j|g  d’affcîftion  que  vous  pour  la  Catholiques  de  ce 
vérité  eu  un  endroit,  je  l’ai  pû  faire  aulfi  en  jjjig  Païs-là,6c  que  je  nedonnaflede  mon  fang  pour 
l’autre.  Javolie  à ce  coup  que  vous  auriez  a fTcx  fjj  rendre  leur  coivdicion  meilleure  6c  plus  iaroia- 
bien  conclu , au  moins  probablement , li  cctt*  |g  Mc  : mais  c’cft  que  je  pertiftois  en  mon  pr<s 
fécondé  fuppofitiotl  que  vous  faites  étoic  verita-  «sg  micr  avis,  qui  a été  confirmé  par  levenement. 
Ne;  mais  il  faut  voir  auparavant  ce  qui  en  elf,  | j qae  toutes  la  dcmonlha lions  publiques  qu’on 
6c  conclure  par  le  même  argument  dont  vous  voudrait  faire  en  leur  faveur,  leur  caufcroicnt 

Vousfcrvcz,  que  fi  vous  ofez  liippofer  ici  une  plus  de  mal  que  de  bien  : que  ce  n’étoit  pas 

choie  dircétemcnr  contraire  à la  vérité,  vous  g j prudence  que  de  remuer  le  fait  de  la  Religion 
Pavez  bien  pû  faire  aulti  en  d’autra  endrairs.  dans  ca  Provinces,  qui  n’y  cil  noam  en  fi  mau- 

Cela  m’engage  dans  une  grande  longueur  ; mais  $ » vais  trac  que  par  tout  où  la  1 lactiques  font 
comme  par  votre  difcours  vous  vous  contentez  ; la  Maîtres  , & que  la  faifon  en  cil  nicn  mal 
de  donner  hardiment  une  négative  qui  m’o-  propre  pendant  que  l’Angleterre  ctoit  agitée 

biipe  de  prouva  que  le  qpntrairc  clt  vaita-  de  ca  troubla  pour  le  même  fujet , parce 

Me,  ou  bien  comme  vous  y cachez  un  petit  Kg  que  le  voifinage  pouvoir  ailement  faire  pafièr 
trait  qui  obfcurcit  la  fuite  d’une  affaire,  6c  qui  .*3  le  mal  d’un  lieu  en  un  autre,  6c  caufcr  de  fem- 
me contraint  de  la  débrouiller  6e  éclaircir  en  g»  blabla  divifions  parmi  nos  Alliez  » lciquels 
faifant  paraître  la  venté  toute  nue,  il  faut  de  «St  nous  avons  plus  d’interet  de  confcrva  unis 
necefiité  que  ma  redique  foit  plus  longue  que  |g  que  de  jetter  nous-mêma  parmi  eux  la  pomme 
je  n'truflé  defiré.  Voici  donc  comme  la  cho-  sg  dedifcotde.  Il  n’étoir  pas  nécefiâire  de  prou- 
fc  s’efe  tfcffie;  vous  me  fîtes  remarqua  un  jour  gg  ver  que  j’ai  corrigé  cette  Lettre;  j’en  demeuré 
que  Mofiam  la  Etats  vous  avoient  extré-  gl|  d’accord  6c  ne  l’ai  jamais  defavoué  ; mats  vous 
memenc  offenfe  par  un  Ecrit  qu’ils  avoient  |g  rie  prenez  pas  garde  que  cela  fait  contre  vous; 
fait  imprimer  contre  votre  harangue  6c  où  ils  jp  6c  montre  que  je  ne  voulois  donc  pas  qu’on 
avoient  mis  ca  mots,  Lé  pr/f*mpt*c*fr  gh|  parlât  de  l’affaire  des  Catholiques  , en  faqud- 

iratuü/um  dtf  AmiajfaÀturt  dt  Vrcme , Ôc  plu-  gjjj  le  vous  reconnotficz  vous-même  que  je  n’étais 
fleurs  autres  aulfi  dcftibligeans.  Je  vous,  ré-  ^ pas  de  votre  avis.  Si  j’ai  dit  depuis  ce  temps- 
pondis  que  je  l’avois  !û  ; que  j’en  étori  aufii  ® là  , ou  écrit , que  je  lignai  cette  Lettre  par 
piqué  que  vous  > 6e  qu’il  n’y  avoit  rien  eu  xg  civilité , j’ai  dit  la  vérité  ; mois  ce  n’eft  pas 
m M 3 h 
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,4  LETTRES  DE  MM.  D’AVAUX  ET  SERVIEN 

U dcfavoüa;  vous  me  permettrez  bien  dedi-  tion  que  vous  fit»  de  remua-  l'affaire  des  Ca- 

re  que  voui  ne  parlez,  pas  proprement,  & que  thuliques,  je  ne  fus  pas  davis  contraire?  Mon- 

ccla  ne  mente  pas  le  nom  de  Contre-lettre,  j®  licur  de  b Thuillcric  croit  préfent , ôc  il  cft  trop 
S’il  but  bapdfer  de  1a  forte  celles  qu’on  é-  æ homme  de  bien  pour  ne  rendre  pas  rémoigni- 
crit  cbndcftincmeru , on  devrort  le  donner  à | gc  que  je  combattis  votre  avis  par  un  dtfeoura 
celle  que  vous  écrivit»  en  meme  tonps  à b 93  d’une  demie  heure.  Il  cft  vrai  qu'en  le  finiflânt 
Reine  fans  nous  en  rien  dire,  ni  à Monfieur  * vous  me  demandât»,  fans  alléguer  aucune  rai- 
de b Thuillcric  iH  à moi , alors  je  Coûtais  de  fon  pour  défendre  votre  opinion , s’il  falloir 

bon  cœur  à votre  jugement , Ôc  je  recotmoi s gg  donc  entièrement  abandonna  la  Catholiques, 
franchement  que  ce  procédé  n’cft  pat  bien  pro-  gg  Je  vous  répondis  que  non , ôc  qui  notre  départ, 
pre  i un  homme  d’honneur.  La  queftion  cft  d»  lors  que  1»  affaires  du  Roi  feraient  achevé», 
de  lavoir  qui  en  cft  coupable  de  nous  deux.  Je  m il  fidort  chercha  cnfemble  1»  moier»  de  leur 
fuis  bien  aflùré  que  comme  j’avois  oublié  |g  faire  quelque  bon  office , pcrfiftant  toujours  à 
nos  contcftations  parte»  . je  n’ai  écrit  en  ce  s’abftcnir  de  tout  ce  qui  pourrait  faire  tant  foit 

temps -là  aucune  Lettre  à Meilleurs  les  Miiuifre*  peu  d’éclat,  à quoi  Moniieur  de  b Thuillcric 

fur  ce  fujet , ôc  s’il  s’en  trouve  une  feule  je  me  |[|  ajouta  ce  mémo  mots , cela  il  n'y  avait 
fou  met  s à perdre  l’honneur.  Je  me  repofois  j£  point  de  diffcnltf.  Voilà  tout  le  concert  qui  a 
encore  fur  b foi  de  notre  accommodement , & Sg  été  fait  entre  nous  pour  une  affaire  de  cette 
me  promettois  que  quand  l’envie  vous  nren-  jp  importance,  où  vous  voulez  embarrafler  Mon- 
droit  de  le  rompre,  vous  me  feriez  b faveur  licur  de  b 'l'huilier»  ôc  moi,  c’cft  tout  le  fon- 

de m’en  avertir,  afin  de  commencer  une  gua-  p dément  que  vous  avez  pris  pour  fbûtenir  que 
re  légitime.  Je  ne  me  fùfic  jamais  perliude  Më  vous  n’*vcz  rien  fait  que  par  mon  avis.  En 

que  \raus  eu  fiiez  voulu  faire  b rupture  en  cache-  bonne  foi , Moniteur , direz-vous  que  cela  voua 

te  , au  préjudice  de  la  parole  lôleuinclle  que  j®  ait  donne  le  droit  de  prendre  feul  b refolurion 

nous  nous  éuons  donnée  l’un  à l’autre  , non  aS  de  faire  une  harangue  publique , mon  opinioo 

feulement  de  vivre  cnicmble  en  union  & fran-  étant  diredtement  contraire?  Pouviez-vous  de 

chife,  mais  de  n’écrire  aucune  Lettre  à b Rci-  BS  votre  fcul  mouvement  faire  élection  du  temps, 
ne  ni  à Meilleurs  les  Minillr»,  que  d’un  com-  jsj  du  iicu  & de  b forme  des  affaires,  auili  bien 
mun  confcntemcnt.  Vous  y avez  contrevenu  Sg  que  des  hommes  à qui  il  en  falloir  parla  ? 
plulicurs  fois  , dcfnrtc  que  j'ai  etc  obligé  d’en  ® L’ordre  & Il  raifon  y reliftoicnt.  Ozcricz-voui 
faire  de  meme.  Vous  pouviez,  fauva  votre  hon-  avancer  que  pendant  trois  Jcmain»  ou  un  moi» 

ncur  & garder  votre  parole  en  me  donnant  un  que  vous  avez  médité  vôtre  harangue  , vous 

petit  avis  île  votre  deficin , qui  ne  vous  eût  pas  «y  m’en  aiez  dit  un  feul  mot  ? Vous  avez  conforte 
ote  b liberté  de  l’cxecutei  comme  vous  auriez,  iffij  à Moniieur  de  b 'ITiuillerie  que  vous  ne  l’avez 
voulu  , mais  vous  croiez  que  1»  coups  » que  ffij  pas  voulu  faire,  parce  qu’étant  d’avis  contraire 
vous  portez  couvertcmcnt  ou  par  d cmtxe,  font  je  vous  en  curtc  diflùade.  M’avez-vous  jamais 

1»  plus  dangereux  ôc  plus  mal-aifez  à parer;  sg  communique  c«  points  doçr  votre  dilcours  dé- 
celé eft  vrai  quand  ils  jettent  d’abord  un  enne-  |g  voit  être  compofc  ? Vous  avez  dit  au  meme 
mi  par  terre;  mais  quand  il  demeure  fur  p»ed . gw  qu’il  n’etoit  pas  au  pouvoir  de  b Reine  de  s’ouï 
qu’il  a le  loiiir  de  fc  tourner  & de  fe  défendre.  |§  obliger  à ecb,  quoi  que  ce  fort  b coutume,  & 
il  embaraiVe  bien  celui  qui  faute  de  cœur  fc  veut  jlj  quelle  s’obfcrve  par  tout  où  l’on  doit  parla  de 
fcrvir  de  fùrprilé.  Qui  eût  pu  croire  .que  «g  b part  de  plulicurs  ; autrement  il  depen  irait 
Moufieur  d’ Avaux  , dont  tout»  les  a&ions  font  purement  de  celui  qui  porte  b parole  d’embar- 

li  bien  concertées  en  appirencc  & règle»  par  rarta  1»  autres  contre  leurs  avis.  M’averrites- 

l’homieur , eût  voulu  nous  engager  à écrire  une  j®  vous  le  jour  de  l’audience  que  vous  m’aviez  cn- 
Lettre  commune  à b Reine,  pour  avoir  lieu  voie  faire  ouvrir  toutes  le  port»,  afin  que  tout 

d’en  écrire  une  autre  fccracment  contre  nous  le  monde  vînt  ouïr  un  dilcours  qui  étoit  capa- 

par  le  même  Ordinaire , afin  que  celle  que  We  de  le  porta  à fedirion  ? Vous  favez  qu’a- 

nous  écrivions  fervît  ai  quelque  forte  de  preu-  |fe  lors  je  fus  étonné  de  ce  grand  concours,  ôc  que 
ve  à ce  qui  ferait  dans  b lienne  particulière?  vous  me  fit»  feulement  coonoîtrc  à cette  heu- 

S’il  y avoir  une  peine  établie  contre  ceux  oui  re-là  que  cette  forme  nouvelle  venoit  de  vous, 

écrivent  des  Contre-lettres , puis  que  vous  le*  p!  en  me  difant , Il  eft  bon  <ptt  tant  le  monde  en- 
appeliez  ainli  . comment  pourrait-on  vous  «n  £-1  tende  te  <jne  nom  avant  à dire.  Quand  après  la 
garantir  ? A b venté  j’appris  quelque  temps  première  partie  de  votre  dilcours , qui  en  devoit 

apres  que  vous  m’aviez  fan  cette  fupacherie , jjf|  être  l’unique  fujet  pour  prendre  fimplemcnt 
& que  vous  iriez  écrit  à U Reine  ôc  à Ma-  j||  conge,  vous  entrât»  dans  b matière  des  Ca- 
fieurs  1»  Miniftr»  contre  moi,  dont  toutefois  gS  thoüqu» , pouvez-vous  dcfavoüer  l’inquiétude 
je  ne  favori  pas  encore  le  d«.iil-  Je  fis  d’abord  gg  que  j en  pris , vous  voiant  embarralVé  dans  une 
connoîtrc  l’appreheniion  où  j’étois  que  vous  ne  affaire  ii  chatouilleufc  fans  mon  confentemcm  ? 

nous  eu  fiiez  engagez  à écrire  -une  Lettre  en  Votre  confcience  ne  vous  pcut-dlc  point  redon- 

commun  pour  en  tirer  quelque  malheureufe  ner  encore  b honte  que  vous  eut» , quand  vo- 

conféquencc  contre  moi.  L’ÜTdmairc  fuivant  jp  tre  difeours  fût  achevé  , de  m’avoir  fait  cette 
m ccbircit  de  mon  doute,  & me  fit  ûvoir  que  j£j  injure?  Elle  vous  ôta  l’arturance  de  vous  tour- 
j’avois  eu  radon  d’y  entrer.  Vous  voudriez  ner  de  mon  côté  pour  m’en  demanda,  mon  a- 

etendre  votre  autorité  jufqucs  à b tyrannie , fi  gg  vis , afin  de  favoir  fi  vous  deviez  pre  fier  le 
quand  vous  attaquez  par  ces  voi»  illicir»  il  «g  Préfident  fur  1»  Catholiques  , d’autant  qu’a- 
n’etoit  pas  permis  de  fc  défendre  honorable-  près  avoir  répondu  à votre  compliment  il  n’a- 

ment;  mais  ce  qui  parait  plus  étrange  cft  que  |ï|  voit  rien  dit  lur  le  refte.  En  prenant' feulement 
vous  criez  le  plus  haut  ; vous  dit»  que  ceft  3S  l’opinion  de  Moniieur  de  b Thuillcric , voua 
moi  qui  écris  a»  Contre-lettres , Ôc  fait»  com-  me  fit»  un  fécond  affront  en  prcfcnce  de  tout 

me  c»  femmes  dans  Ictus  querella  , qui  ne  % le  monde,  ôc  une  féconde  faute  qui  nous  attira 
cherchent  qu  a dire  1»  premia»  à leurs  com-  Sg  une  réponfc  defobligeantc  , que  le  Préfident 
pagnes  , tout  ce  dequoi  cil»  lavent  en  leurs  jj»  avoic  voulu  fupprima  par  diferctfon  , fi  vous 
qu’on  peut  1»  convaincre.  Pour  forrir  j||  ne  l’euflkl  excité  mal  a propos-  Apres  tout 
de  cet  article  tant  debatu,  fcroit-il  polTible  que  |gj  cela  dit»  encore  que  j’ai  été  de  votre  avis; 
vous  ofalTiez  foûtcmr  qu^i  b premiac  propoli-  $3  mais  fixez  allure  en  meme  temps  que  vous  fc- 
243  rez 
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rez  contredit  par  plus  de  cinq  cens  pcrfonncs  & Madame  la  I-andgrave  n’ont  pas  cenfuré  pu» 

qui  virent  tort  bien  à ma  contenance  que  ecb  éb  bliquement  notre  Lettre  . «SC  qu’il»  n ont  pas 
n'etoir  pas,  fie  b plupart  me  l’ont  conrcflc  de-  jjjj  bille  de  nous  aider  à la  débiter  & la  faire  va- 
puts.  Vous  laviez,  tien  que  vous  lailiez  uti  fou, craiez- vous,  dis-je,  que  cctoit  un  bon  ar- 

grand  manquement  ; mais  vous  le  vouliez.  gumeiit  pour  prouva  qu’u»  n’y  ont  liai  trouvé 

poutfcr  julques  au  bout-  Et  pour  ne  vous  rien  a dire  ? Comme  leurs  affection*  ks  obligent  de 

eder,  m’étant  plaint  » avant  mon  départ  de  la  8#  recevoir  avec  applaudiiktnuit  un  Ouvtagc,  qui 
Haye , à un  des  plus  habiles  du  Pais  » de  ce  s*S  venoit  de  leurs  amis  : leur  ddcrction  ne  leur  a 
qu'on  nous  avoit  li  mal  traicei  par  l'Imprimé  © pas  permis  de  dire  librement  tout  ce  qu'ils  en 
qui  courait  les  nies  : apres  m’avoir  dit  > qu’ils  jfjj  cuilcm  voulu  retrancher  ou  y ajouta  pour  la 
n’avoîait  pu  faire  afcronent  pour  le  jullihcr  en-  jg  rendre  plus  efficace  envers  ceux  que  nous  avons 
vers  k-  Peuple  d’avoir  écouté  votre  proportion,  gS  découragez  de  le  rendre  ici. 
il  ajouta  ces  mots»  Monftur  £ Avaux  efi  trop  Nous  avons»  il  Cil  vrai,  la  réponfc  de  plu- 

baUle  pour  n avoir  pas  connu  fu'st  m firoit  fermer  S heurs  Princes  & de  quatre  grandes  Villes  ; nuis  je 
ni  au  Roi  ni  aux  Catholiques  par  Je*  dsj  court  ; Bg  vous  prie  de  raicr  de  vos  papiers  que  vous  leur 

mass  fou  intention  a été  de  faire  parler  de  lui  à 35  avez  donné  les  bons  mouvement  qu’ils  ont , fie 

quelque  prix  que  ce  fit  dont  la  Cour  de  Rome.  Je  Pg  que  vous  avez,  comme  vous  dites,  concilia 

m’en  rapporte  à ce  qui  en  efr;  il  cil  très-diffi-  leur  afféûkm  à Sa  Majdlé.  Ne  direz- vou» 

cile  d’en  rien  juger.  P point  encore  que  ceux  uui  ont  fait  la  même 

Je  lài  bien  que  vous  avez  eu  droit  de  dire  àjj  propoiirion  II  la  première  Dicte  de  Rau>  bonne» 
votre  avis  de  notre  Lettre  circulaire;  mais  mon  «g  . & que  tous  les  Députez  qui  l’avoiait  faite  au- 
regret  ell  de  n’avoir  pas  mieux  foûtenu  le  mien.  parsvant  en  plulicurs  autres  Allcmblées , n’a- 

Plut  à Dieu  qu’il  file  vrai,  comme  vous  dites,  jsj  voient  etc  iniptrez  que  par  la  Lettre  que  nous 
que  les  Impériaux  ne  s’attachent  point  aux  pa-  SB  devions  un  jour  leur  écrire?  Vous  devriez  rou- 
Tolcs,  & que  vous  ne  leur  eu  (liez  point  vous-  2j|  gir  de  vous  attribua  ces  avantages  qui  ne  font 
même  fourni  par  votre  opinion  un  prétexre  |g  dûs  qu’à  la  puillancc  & à la  proipcmé  des  ar- 
d’en  arrêta  l’effet.  Si  vous  codiez  voulu  écri-  j®  nws  du  Roi.  Je  vous  ténu  voir  quand  il  vous 
rr  un  peu  plus  doucement . comme  dccoir  mon  Sg  plaim»  que  toutes  les  fois  que  le»  affaires  ont 
opinion,  en  dilànt  prdque  les  même  chofcs,  » de  baJaheées  en  Allemagne,  les  Etats  de  l’Em- 
l’Empaeur  n’auroit  pas  eu  fuja  dédire  qu’on  g|  Tire  n’ont  jamais  manqué  de  parla,  auffî  hau- 
•ttaque  fon  honneur , & d’empcchcr  par  fon  jjg  temeut  que  nous  avons  tait , de  leurs  privile- 
îcflèntiment  que  la  Diette  de  Irrancforr,  & la  ||  ges.  & du  droit  qui  leur  appartient  de  parta- 
plûpart  des  Princes  de  l’Empire , n’aient  ofé  ger  avec  l'Empereur  l’autorité  fcwvcrainc.  Je 

par  une  reponfe  favorable  lé  déclara  ouverte-  igj  vous  ai  fuit  remarquer  depuis  deux  jours,  qu’il 
ment  pour  nous, comme  ils  euflent  fait  fans  vus  y a un  Article  formel  dans  la  Paix  de  Prague, 

petit»  (Quolibets,  que  vous  avez  voulu  oblbné-  Sa  qui  oblige  l’Empereur  de  ne  faire  aucun  Traite 
ment  irriéra  lins  aucune  néceflité.  La  chofe  fig  publie,  que  dans  une  Dicte  des  Etats  de  l’Em- 
que  nous  proposons  émit  li  poflïblc  qu’il  n’eût  % pire.  Et  ce  n'a  pas  été  fins  étonnement  qu’un 
pas  été  au  pouvoir  de  i’Empacur  , ni  de  lés  nomme  bien  inllruit  do  affaires  d’Allemagne , 

partilâm  les  plus  palrionnez  d’empêcher  que  »£a  n’eût  pas  cncotc  prts  garde  à une  des  meilleures 
tout  l’Empire  ne  vous  eût  rendu  des  lirions  de  jjgj  radon»,  que  nous  publions  avoir  pour  aurorikr 
grâce.  Mais  comme  cet  Evêque,  qui  arma  **  la  forme  que  nous  voulons  donner  à l’Afldnblée 
mieux  perdre  fon  Evêché  que  de  fupprinia  fon  de  Munftcr , qu'elle  cil  prderite  dans  le  meme 

Roman,  vous  avez  mieux  aimé  faire  courre  j»  Traité,  dont  l'Empereur  l2  veut  départir.  Vous 
fortune  aux  intacts  du  Roi , que  de  perdre  jvj  avez,  bien  remarque  ces  parûtes  du  Duc  de  Mcck- 
quclques  mots  de  Latin  , parce  qu’ils  vous  a-  SB  lebourg  : Vue  latins  mnequam  umverfa  Germons* 
voient  trop  coûté  à trouva.  Vous  me  detnan-  |g  dut  ont  fenkipofjt  ; Niais  ne  tronquez  pas  le  pos- 
tiez quel  meilleur  effet  air  pû  avQjr  votre  Let-  §0  bec»  6c  ne  l'expliquez  pas  contre  l’intemion  de 
tre  que  de  plaire  à nos  amis  ; je  vous  répond*  « l'Auteur.  U ne  dit  pas  cela  de  l’cndioit  où  nous 
qu’il  eût  été  plus  utile  quelle  eut  fcrvi  aux  uns,  $çS  parions  de  la  Monarchie univafeik , dont  tout 
& que  demeurant  dans  la  modération  elle  nous  jg  le  monde  a tant  fait  de  bruit,  ni  des  autres  de 
eût  donné  moicn  de  frapper  un  bon  coup  fur  k|  cette  nature  que  jetais  d’avis  de  retrancher, 
fcs  autres  , que  d’être  mutile  aux  premiers  6c  jS  c’ell  de  la  déclaration  que  nous  faifons,  que  les 
de  fournir  aux  féconds  la  matière  des  délibéra-  g§  daix  Couronnes  veulent  montrer  dans  le  Trai- 
tions injurieufe  qu’ils  ont  prilcs  contre  nous.  te  de  Paix  quelles  n’ont  point  tant  à cœur  leur 

Notre  principal  but  n’etoit  pas  de  frapper  les  M intérêt  particulier  que  le  bien  de  l’Allemagne, 
uns  & d’offenfer  les  autres;  il  dévoie  avança  & b rcffituriqn  de  toutes  choies  en  leur  prè- 
les ordres  de  notre  Maître; puis  que  nous  étions  mia  état.  C’cll  là  véritablement  un  dilcours 

a fleurez  que  nous  contenterions  nos  amis,  quoi  Sj  liilide,  capable  de  chatouiller  tous  les  Elprtts, 
que  nous  pu  (fions  dire.  Il  ire  faioit  pasota  6c  de  nous  les  attira.  Or  ces  Articles-]*,  & 

aux  neutres  les  moiens  de  palier  ouvertement  de  «j  quelques  autres  de  cote  importance  , font  les 
notre  côte  , ni  leur  donner  fujet  de  dire  ( ce  M points  que  nous  avions  concerté  cnlcmble  dès 
que  vous  avez  vu  dans  les  avis  qui  nous  lotit  j*  b Hâve  & que  je  voulots  toucher,  & non  pas 
venus  de  divers  endroits)  que  pour  tirer  un  jS|  les  conditions  que,  vous  y avez  miles  <k  votre 
profil  jdlide  de  notre  Lettre’,  il  faioit  avoir  é-  gg  mouvement , oc  qui  vous  font  nomma  fcul 
crit  plut  doucement.  MtJJteurs  les  Suédois,  di-  |j|  quand  vous  faites  mention  de  b Lettre,  com- 
tes-vous,  ont  loué  et  que  mous  avons  fait  : mais  p me  li  vous  n’aviez  point  de  compagnon.  Si  vous 
ils  fc  font  bien  gardez  d’en  faire  autant  Ils  ont  p ne  vou»  rendiez  Auteur  que  des  autres  aidroits 
écrit  plus  figement  de  leur  côté , & fi  leur  vé-  5g  que  vous  avez  voulu  obllinémou  fiuver  des 
rirable  opimon  étoit  que  nous  avions  bien  fait,  gg  coups  de  b plume  que  fy  avois  donné . j’y 
ils  n’auroient  pas  manqué  d’en  faire  de  meme,  m confcmirois  tort  volontiers  , étant  biai  affûré 
Je  me  fuis  fcrvi  de  leur  Lettre  quoi  qu’mutile-  j$j  que  ce  ne  font  pas  ceux  auiquds  les  Princes  & 
ment,  n’aiant  que  ligné  b votre  pour  vous  foi-  Villes,  qui  nous  ont  répoodu,  ont  donne  leur 

re  confentir  que  nous  eu  liions  beaucoup  plus  î®  approbation;  au  contraire  c’ell  ce  qui  leur  bit 
embarraflê  les  Impériaux  , »i  nous  en  cuirions  ^ peine,  & qui  les  a réduits  à n’ofer  pasexecu- 
ofé  de  même-  Croiez-vous  que  parce  qu’eux  ^ ter  le  dcûr  qu’ils  avûie»  de  venir,  parce  que 
" nous 
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nous  les  avons  mis  dans  la  neceflïté  d'oflènfcr 
aujourd'hui  l’Empereur  en  venant.  J’en  dis  nu 
coulpe;  je  dcvois  être  plus  ferme  ; le  Roi  eût 
etc  mieux  fervi  ; j’ai  mieux  aimé  vous  complai- 
re pour  ne  pas  tomber  en  de  nouvelles  contes- 
tations qu'on  ne  peut  faire  avec  vous  fans  ai- 
greur . quoi  qu’il  ne  s’agi  Ile  que  d’une  divcrl'ité 
d'opinions  dans  les  affaires  de  notre  emploi.  Je 
dis  à Moniteur  de  Saint  Romain , quand  il  m’ap- 
porta la  Lettre,  qu’il  y avoir  certaines  choies, 
dont  il  faloit  que  la  Reine  ouït  parler , fi  vous 
ne  les  ôtiez..  Pour  les  aurres , je  me  contentai 
de  vous  en  faire  prévoir  les  inconvcniens,  fans 
palier  plus  avant.  Vous  confcntites  au  retran- 
chement des  premières , de  peur  que  la  Lettre 
ne  fût  examinée  dans  le  Conteil , & fîtes  quel- 
que changement  aux  autres  endroits  ; ce  qui  me 
ht  fouferire  à votre  avis;  voilà  comme  la  choie 
«Vil  palier.  Mais  je  n’ai  pû  fa  voir  jufqucs-ici, 
pourquoi  vous  fautes  Ssira  Majffiat  Cbrtfiia- 
tnjfima  , au  lieu  où  nous  parlons  du  Roi.  Il 
me  (érable  que  cela  n’eût  pas  été  peu  avanta- 
geux pour  le  Roi , encore  que  ce  foient  des 
termes  dont  Geeron  ne  s’eft  jamais  fervi  dans 
fcs  Epines  familières.  Moniteur  de  Saint  Ro- 
main ne  m’en  pût  dire  d’autre  raifon  de  votre 
part,  finon  que  ce  n’étoit  pas  de  bon  Latin , Qe 
que  c’étoit  une  façon  de  parler  Allemande.  Il 
ne  s’en  faut  pas  ctonner  puis  que  l’Empire  eft 
aujourd'hui  chez  eux.  Cependant,  pour  ren- 
dre une  pci  iode  plus  quarrée»  vous  avez  voulu 
perdre  cette  occalion  d'apprendre  aux  Etran- 
gers que  cet  honneur  appartient  aullî  légitime- 
ment à notre  Maître  , qu’à  l’Empereur.  La 
plupart  de  ceux  qui  nous  ont  fart  réponfc,  n’ont 
pas  donné  au  Roi  de  May  fié,  de  ont  crû  qu’on 
ne  pourrait  s’en  plaindre , puis  qu’ils  ont  parle 
comme  les  Amna (fadeurs.  Vous  auriez  etc 


bien  marri  de  corriger  dans  votre  Lettre,  par 
mon  avis , des  fautes  que  vous  aviez  déjà  faites 
dans  le  Traité  préliminaire,  où  l’on  voit  à ren- 
trée , Sacra-  C*fitrt*  Mjjrfijttr  Cmfiiiarmt.  Vous 
n’avez  pas  juge  à propos  de  faire  donner  le  me- 
me titre  à votre  Maître  ; cependant  , afin  que 
vous  ne  demeuriez  pas  dans  Teneur  où  vous  ê- 
tes,  de  n’avoir  point  fait  en  cela  manquement , 
je  veux  vous  avertir  qu’au  Traite  de  Quieru- 
que , j’eus  ordre  exprès  de  faire  réparer  ( com- 
me je  le  fis  ) une  fcmblable  déférence  que  le 
Père  Jofcpli  avoit  fouffert  dans  le  Traité  de  Ra- 
tubomic  , & qu’on  trouva  injurieufe  dans  le 
Gwlcü  du  Roi.  Ne  direz-vous  point  encore 
en  ce  lieu,  que  l’Allemagne  fc  foûleveroit,  li 
nous  voulions  lui  faire  cennoltre  que  le  Roi  doit 
être  traité  de  May  fié,  & marcher  pour  le  moins 
du  pair  avec  l’Empereur.  Dites  apres  cela , par- 
lant encore  en  fingulicr  de  notre  Lettre  com- 
mune, que  c’eft  un  des  grands  fervices  que  vous 
aic7.  rendu  à la  France  depuis  long-temps.  Je 
m'étonne  que  vous  ne  vous  vantiez  aura  de  la 
frrvir  quand  vous  mangez  ou  quand  vous  vous 
faites  pater,  à caufc  que  vous  lui  confcrvez  un 
grand  Miniftrc.  Au  relie  je  n’ai  point  vû  la 
Lettre  de  la  Reine  , ni  celle  de  Monficur  le 
Cardinal , ni  de  Meilleurs  les  Minières  , où 
ils  approuvent  en  particulier  tout  ce  qui  eft  dans 
votre  Lettre.  Mais  je  fai  bien  qu’ils  ont  a prou- 
vé en  general  l’invitation  que  nous  avons  faite 
aux  Princes  Ce  Etats  de  l’Empire , d'intervenir 
au  Traité  de  Paix;  ils  nous  avoient  ordonne  de 
k faire,  & vous  l'avez  rendue  fans  fruit  par 
votre  opiniâtreté  : ce  qui  n’a  pas  empêche  que 
je  ne  l’aie  défendue  par  tout , comme  fi  vous 
l’aviez  faite  par  mon  avis. 

Cet  Article  où  vous  ne  difeourez  que  de  Mon- 
iteur de  Winanberg,  eft  un  de  ceux  où  vous 
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vous  êtes  le  plus  étendu.  Encore  que  vous  foiez 
métancholique  de  votre  naturel , vous  aimez 
iôuvent  à vous  rejouir  par  quelques  petits  traits 
facétieux.  N’ctoir-cc  pas  une  cnofc  bien  digne 
d'une  longue  concertation  ? Elle  ne  laiflè  pas 
de  m’obliger  à vous  répondre,  parce  que  vous 
me  voulez  faire  palier  pour  impertinent  en  un 
endroit  , Se  en  d’autres  pour  un  homme  qui 
abufc  de  la  vérité.  Il  faut  donc  premièrement 
que  je  (obtienne  ce  que  j’ai  dit,  qui  elt  aufli 
très-véritable , & qu’aprèa^e  défende  ce  que 
j’ai  fait,  qui  n'eft  pas  du  tout  li  ridicule  que 
vous  le  repréfcntez.  Pendant  que  Monlieur  de 
Wirtemberg  a etc  ici,  voua  n’avez  pas  voulu 
prendre  rtfolurion  fur  fon  voiage;  vous  lavez 
bien  qu’il  fut  premièrement  remis  jufques  à ce 
que  nous  en  eu  fiions  conféré  avec  Meilleurs  les 
Am  ha  (fadeurs  de  Suède , à l’entrevue  qui  lé  de- 
voit  faire  alors  avec  eux  ; apres  nous  le  renvoii- 
mes  à Moniteur  de  la  Tbuifleric,  d’un  com- 
mun confentemcnt,  Se  vous  aviez  déjà  oublié 
que  ce  fut  moi  qui  le  propofai  pour  mettre  fin 
à vos  incertitudes,  mais  la  chofêeft  fi  peu  con- 
fiderable,  que  j’aime  mieux  vous  biffer  le  plai- 
fir  de  croire  ce  qui  n’eft  pas , que  de  dilputer 
pour  une  vérité  qui  n’eft  pas  importante.  Vous 
me  faites  trop  d’honneur  de  me  rendre  Auteur 
de  l’envoi  de  ce  Prince  : cctoit  vos  Supérieurs 
& les  miens  qui  nous  l’avoient  adrefic  ; mais 
quand  les  choies  vous  choquent,  vous  n’avez 
guère,  moins  de  peine  de  leur  déférer  ; qu’à 
vos  compagnons.  Il  paroülbit  bien  qu’il  avoir 
peut-être  arraché  cet  emploi  par  importunité; 
mao  on  lui  avoit  dit  ou  il  trouverait  ici  des 
Lettre*  du  Roi  & de  la  Reine , qui  croient  dé- 
jà entre  nos  mains , pour  le  recommander  au 
lieu  où  il  ferait  befoin.  Je  ne  m’étonne  pas 
qu’en  cette  rencontre  vous  ne  fuffiez  quel  parti 
prendre,  cela  vous  arrive  prefquc  tous  tes  jours. 
Il  me  fouvient  meme  que  vous  ne  confcntites  à 
celui  que  j’avois  propofe , de  renvder  le  tout  à 
Moniteur  de  la  Tnuillerie  , qu’après  tant  de 
delais, que  Monlieur  de  Wirtemberg  n’a  pû  ar- 
river à Hambourg  que  l’autre  n’en  ait  été  par- 
ti, ce  que  vous  avez  fait,  afin  que  l'occaijoa 
de  profiter  de  mon  avis,  s’il  eût  été  bon,  fc 
trouvât  paflee.  C'eft  ainfi  que  vous  renvoicz 
les  affaires  pour  amener  dans  votre  féru  ceux 
avec  qui  vous  traitez , & c’eft  de  cela  même 
dont  je  me  fuis  plaint.  Car  pour  les  différentes 
propolirions  que  nous  avons  faites  fur  l’emploi 
de  ce  jeune  Prince , je  n’étois  pas  fi  attaché  à 
la  mienne  que  je  ne  fùfic  aifement  venu  à la  vô- 
tre , pour  peu  que  j’euflè  eu  d cclaircificmenc 
d’en  tirer  quelque  profit;  que  nous  en  aidions 
concerté  cnfemble  ingénument , & que  vous 
m’en  eu  liiez  voulu  dire  franchement  votre  pen- 
fee  , accompagnée  de  quelque  raifon.  Il  huit 
avouer  que  nous  étions  allez  emboraflêz  com- 
ment nous  pourrions  tirer  de  fon  voiage,  quel- 
que profit  pour  le  Roi.  U eft  vrai  que  je  crotods 
qu’ü  y avoit  plus  d’apparence  de  fc  prévaloir 
de  fa  qualité , que  oe  fon  expérience  ; & la 
mauvailc  opinion  que  vous  aviez  de  lui,  fon- 
dée fur  les  Mémoires  qu’il  nous  avoit  donnez, 
rac  confirmoit  dans  la  mienne.  Nous  avions 
appréhende  avec  raifon , que  Monficur  de  la 
Tnuillerie  étant  oblige  de  commencer  fa  négo- 
ciation par  le  Dannemark , la  Suède  n’en  fût 
jakaifc;  non  pas  tant  par  défiance  que  par  in- 
teret d’honneur.  Vous  dites  que  c'eft  un  in- 
convénient que  j’ai  imagine  tout  feul.  Vous 
ne  deviez  donc  pas  fournir  qu’il  fût  mis  dans 
rinrtruchon  de  Moniteur  de  la  Thuillcric.  Ce 
ç’a  été  une  grande  foibldlè  à vous  de  ne  l’ofcr 
pas  combattre  par  quelques  raifons  contraires. 

J’avoue 
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J’avoue  encore  que  c’eft  un  des  endroits  de  fon  |? 
emploi , où  j’ai  toujours  crû  qu’il  lé  trouvèrent  •? 
le  plia  en  peine.  Nous  lui  avons  confcillé.  $ 
pour  y remédier  , de  palier  à Olhabnig,  fie  il 
a perau  la  moine  de  l'année  pour  faire  ce  com- 
pliment- Cependant  Meilleurs  les  Arr.baliàdcurs 
de  Suède  n’ont  point  etc  de  votre  avis , fie  n’ont 

K crû  que  cette  civilité  dût  autant  fervir  pour 
jnneur  de  la  Suède,  que  li  Moniteur  de  la 
Thuillerie  eût  pafle  par  Stockholm , avant  que 
de  palier  en  Dan  ne  mark.  Vous  vous  pourrez 
(ou  venir  que  Moniteur  le  Baron  üxenitiern  ne 
laiflû  pas  de  lui  propofer*  après  avoir  reçu  fon 
compriment,  qu'il  ne  le  détournerait  pas  beau- 
coup d’aller  auparavant  en  Suede,  fie  j’ai  bon- 
té de  ce  que  vous  lofer,  delà  vouer,  puis  que 
j’ai  en  main  dcqiioi  vous  convaincre  par  les 
Lettres  de  Moniteur  de  la  Thuillerie  , fie  par 
celles  que  noua  écrivîmes  à la  Cour  lur  le  tnê- 
< me  fujet.  L’Inftruclion  de  Monlicur  delà  Thuil- 
* lcric  portoit , qu’il  tâcheron  d’avoir  des  Let- 
tres doditi  Ambafl'adeurs  , pour  taire  favoir 
eu  Suède  qu’ils  avoient  confond  qu’il  commets 
çit  fa  négociation  par  le  Dannemark , après  les 
avoir  vus,  à caufe  que  c’étoit  fon  chemin,  que 
l'aflairc  prefloit , que  c'étoic  là  le  lieu  où  étuit  le 
mal  qui  avok  bclbin  de  remetk , fie  que  le 
Roi  de  Dannemark  n’eût  pas  manqué  d'aug- 
menter fes  foupçons  contre  nous,  fi  au  préjudi- 
ce de  tant  de  niions  prcükntes  il  paflôit  par  fes 
Etats  Uns  le  voir.  Non  feulement  ils  retùfe- 
rent  b Lettre;  mais  ils  lui  propoicr  cm  d’aller  en 
Suède.  Il  faut  bien  que  Monlicur  de  b Thuil- 
leric  ait  reconnu  quon  n’y  ait  pas  approuvé 
l’cxpcdicnt  d’y  envoter  un  unipie  Gentilhom- 
me, comme  "il  avoir  été  rdolu,  puis  qu’il  ne 
l’a  pas  fait  d’Oüubrug,  fie  que  vous  croicz 
toute  fa  négociation  retardée,  parce  qu’il  n’y  a 
poinr  pu  apprendre  l’intention  des  Regens , ce 
qui  lui  a ôté  les  raoiens  de  propofer  aucun  expé- 
dient d'accommodement , quand  on  lui  a deman- 
de en  Dannemark  de  mettre  par  écrit  b propo- 
rtion. J a vois  été  d’avis  de  remédier  à tout  ce- 
la , fit  pour  ce  faire , qu’apres  avoir  vü  Mes- 
licurs  les  Ambaflideurs  de  Suode  à Olnabrug, 
Monficur  de  la  Thuillcne  cnvoiât  un  Gentil- 
homme en  Suède , pour  faire  trouver  bon  qu’il 
n’y  allât  pas  en  perfunne, fie  pour  preflèr  lcske- 
sens  d’envoicr  leurs  întcnbons  a Monlicur  le 
Maréchal  G cran , ou  à qudqu’autrc  fur  les 
lieux , afin  que  l’aflâire  ne  tut  pas  tirée  en  lon- 
gueur , Se  qu’on  ne  perdit  pas  tout  le  relie  de 
cette  Campagne  en  allées  fie  en  venues.  J ’avots 
donc  cru  que  Monficur  de  Wirtemberg  feroit 
plus  propre  a faire  ce  voiage  qu’un  limple  Gen- 
tilhomme, qu’on  le  fût  contenté  de  lui  donner 
pour  lui  fervu  de  confeil , fie  agir  auprès  de  lui. 
je  ne  comprens  pas  l'extravagance  qu'il  y a 
dans  ce  railonnemcnt  : Si  les  Suédois  avoient  à 
fe  contenter  d’un  limple  compliment,  comme 
vous  avez  juge  qu’ils  «kyuicnt  faire  , voiant 
l'Anihafliidcur  du  Roi  Sot  l'ouverture  de  fon 
ourcpnte  dans  b Cour  de  leurs  Ennemis,  ils 
s’y  feraient  plutôt  difpofez  voiant  un  Prince  por- 
teur du  compliment  .que  ü c’eût  été  un  autre  de 
moindre  qualité.  Vous  croicz.  néanmoins  d'avoir 
beaucoup  mieux  rencontré , fie  vous  n’avez  pas  b 
moindre  confùlion  de  ce  que  Meilleurs  Oxens- 
nem  fie  Salvius  n’ont  pas  été  de  votre  avis  pour 
l’interet  fie  l’honneur  de  b Suède.  Si  vous 
olicz,  vous  leur  feriez  à tous  leur  procès  , à 
caulc  qu’ils  ont  eu  l’audace  ^dc  contredire 
vos  fcnn mens  , & de  ce  qu'ils  ne  fe  font 
pas  contentez,  de  ce  que  vous  avez  efttrac 
forfifent  poux  leur  fatisfâaion.  Qui  vous  a don- 
ne pouvoir  de  décider  li  hardiment  de  l’hon- 
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ncur  des  Couronnes,  fie  de  croire  votre  feule 
tête?  Vous  n’avez  pas  mieux  rencontre  de  ce 
côté-li , quand  vous  avez  cru  qu’il  ne  feloit  point 
donna  de  la  Najrftj  au  Roi  dans  nos  Lento , fie 
qu’il  croit  plus  .ivontigeux  de  le  nommer  dans 
nos  Pafleports  U Rei  Très-Chrétien,  que  d’y  met- 
tre Amplement  le  Roi , comme  font  les  Mmiftres 
des  autres  Monarques.  Vous  voiez  qu’on  n’a 
pas  été  de  votre  avis  fur  ce  fujet  à b Cour  de 
France , non  plus  que  fur  l’autre  en  b Cour  de 
Suède,  fie  vous  ne  pouvez  encore  vous  rendre. 

Au  contraire,  vous  foutenez  vos  premières  pro- 
portions aufli  hardiment  que  fi  elles  n’a  voient 
pas  été  condamnées  d'erreur  par  ceux  qui  en  ont 
l’an  tonte , fie  vous  commencez  néanmoins  d’a- 
voir peur  que  tous  les  bruits  qui  courent . que 
Monficur  oc  la  Thuillerie  a parte  en  Suède,  ne 
fe  trouvent  véritables , parce  que  le  publie  vous 
aura  l'obligation  de  cette  perte  de  temps , où 
une  affaire  li  importante  eût  etc  plus  avancée  G 
vous  aviez  cté  moins  opiniâtre.  Car  ü cft  cer- 
tain que  li  Monlicur  de  Wirtemberg  ou  un  au- 
tre lut  pam  d’Oliubrug  pour  aller  en  Suede. 
en  même  temps  que  Monlicur  de  b Thuillerie 
partit  pour  aller  en  Dannemark , fit  qu’à  (on  ar- 
rivée à Coppenhague,  l'autre  eût  pû  s’y  rendre 
de  Stockholm  avec  les  intentions  des  Rrgens 
pour  l’accommodement,  Monficur  de  b Thuil- 
lerie ne  fe  fut  pas  trouvé  en  peine,  quand  le 
Chancelier  de  Dannemark  lui  a donné  fes  pro- 
portions par  écrit.  Par  votre  (81.  Monlicur , 
cro;cz-vous  que  Monficur  de  Wirtemberg  eût 
fait  plus  d'honneur  au  Roi  d'être  fon  compa- 
gnon dans  b médiation  pour  cet  accommode- 
ment , que  d'aller  porter  en  Dannemark  des 
Lettres  de  Sa  Majelté , fie  y faire  un  limple 
compliment  de  fe  part  ? Vous  fevez  bien  que 
ce  tut  por-b  que  Monficur  Salvius  débuta, 
en  raillant  de  Monficur  de  Wirtcrtibcrg  ; fie 
qu’avant  que  nous  cuilions  demandé  li  ce  Prin- 
ce devoir  alla  en  Suede , en  qualité  d’Ambas- 
fedeur  du  Roi,  (à  quoi  vous  dites  que  je  ré- 
pondis avec  tant  d'impertinence , ) il  nous  avoir 
déjà  demandé  lui-même,  li  le  Roi  trouvoic  bon 
qu’il  fût  Médiateur  avec  lui  dans  ce  different , 
comme  ce  Prmcc  s’en  croit  vanté-  C’étoit  à 
vous  à répondre , puis  que  eda  touchoit  les 
inconvcnicns  de  votre  avij.  Il  cft  vrai  que 
vous  n’eûtes  pas  befoin  du  Iccouts  de  vos  amis 
pour  fortir  de  ce  mauvais  pas;  vous  le  butâtes 
iegcrcment , de  pair  d’y  demeurer  embourbé » 
fit  tues  comme  les  Cens  ruiez  qui  donnent  le 
change  à leur  Ecuier  : vous  reprîtes  feulement 
ce  qui  concemoit  le  voiage  de  Suede . afin  de 
me  mettre  dans  l’embarras,  où  vos»  dites  que 
je  me  trouvai.  Vous  tombâtes  bien  dans  ut) 
plus  grand  . quand  vous  vîtes  que  Monficur  Sal- 
vius coüfentit  à l’expédient  que  j’avois  ménagé 
pendant  votre  maladie , pour  travailler  ici  à la 
rcfbrmation  des  Pouvoirs , encore  qu'ils  n 'ai  lient 
point  etc  communiquez  à Ofnabmg.  Vous  en 
avez  toûjours  combaru  la  propohtion , fie  ne 
B m'avez  point  voulu  croire  quand  je  vous  difois 
" que  les  Suédois  en  demeuraient  d'accord , dont 
j avois  été  allure  déjà  par  le  Refidenr.  Avouez 
franchement , Monlicur  , que  vous  jeunes  de 
petits  traits . Se  alléguâtes  des  inconvcnicns 
pour  dillùadcr  Monlicur  Salvius  du  c unième- 
ment qu’il  nous  avoit  donné-  Il  me  le  fit  allez 
comnoitre  dans  la  vibre  particulière  qu’il  me 
rendit,  où  il  me  dit  franchement  que  ce  con- 
tentement avoir  été  rdolu  avec  Monlicur  Oxen- 
ibem  fie  lui , ce  qui  fit  bien  paraître  qu’il  n’a- 
voit  o(ë  le  dire  fl  librement  en  votre  préfence» 
de  peur  de  vous  Élire  du  dcplailir  en  choquant 
votre  lcndmeot.  Je  fus  Icandalifc  de  vos  dis- 
N cours 
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cours  fit  de  votre  contenance!  je  vous  regardai 
plusieurs  fois  avec  étonnement  » croiam  que  c c- 
toit  un  Mmiilrc  de  Suède,  Bc  non  pas  un  Am- 
bat&dcur  de  France  qui  parloir  de  la  lonc  ; fie 
fi  Monficur  de  Rortc,  qui  étoit  prcfair . fie  que 
vous  avez,  tâché  d’aigrir  contre  moi , par  des 
voies  batres,  veut  due  la  vérité,  il  remarqua 
bien  plus  votre  confûlion  que  la  mienne.  Né- 
anmoins vous  me  décriez,  pour  n'avoir  pas  pû 
jjlhlier  l’emploi  de  Munikur  de  Wiitcmbcrg 
par  de  bonnes  raifons.  Vous  me  dires  que  je 
me  ferais  perdu  dans  un  abyfmc  d’erreurs  ii 
vous  ne  m’cullïez  retire.  J’ai  quart  envie  de  l’a- 
vouer pour  vous  donner  la  gloire  d’avoir  fait  des 
miracles  en  la  caufc  de  Monlieur  Rodriguez  de 
Wincmbcrg.  Mais  conteifez  au  moins  que  fi 
votre  alTiltaoce  m'a  retire  de  ce  grand  perd, 
vous  n’avez  pas  radon  de  me  reprocher  fans  fon- 
dement, ce  que  j'ai  fait  réellement  pour  vous  en 
ranr  de  divcrles  rencontres.  Souvenez-vous  que 
je  vous  ai  délivre  fou  vent  des  mains  des  Enne- 
mis qui  vous  venoient  battre  à force  de  raifons, 
dont  vous  ne  pouviez  vous  défendre.  Je  vous 
en  pourrais  cocter  cinq  differentes  occaliom ; 
mais  afin  que  vous  akrz  plus  de  tort , fi  vous 
dcfàvoùcz  encore  la  vérité . je  vous  en  concrai 
une  toute  fraiche . qui  a etc  à la  dernière  Con- 
férence que  nous  avons  eue  avec  Meilleurs  les 
Médiateurs , où  fur  les  plaintes  que  les  Impé- 
riaux failoicnt  de  nous  , ils  nous  découvrirent 
qu’ils  avoienr  été  particulièrement  affaliez,  de 
ce  que  par  nos  Lettres  nous  avions  convié  gé- 
néralement tous  les  Princes  d’Allemagne,  de 
follicitc  meme  ceux  de  leur  parti , ce  que  les 
Suédois  n’avoient  pas  fait  de  leur  côté  , puis 
qu'ils  s’etoient  contentez  d’inviter  ceux  du  leur. 
Vous  demeurâtes  court  à cette  plainte  , fie 


pour  vous  montrer  que 


vous  oubliez  le  fil  des 


affaires , (aufoucllcs  vous  prêterez  un  partage 
d’I  kirace  ou  de  quelque  autre  Poète  Latin  ) 
vous  ne  vous  fouveniez  déjà  plus  d'une  tres- 
bonne  repartie  que  les  dépêches  de  la  Cour 
nous  avoient  appnic  il  n’y  avoit  que  huit  jeun , 
de  laquelle  je  me  fcrvii  pour  vous  fecourir.  Je 
leur  dit  dore  que  cette  plainte  ctoit  bien  ex- 
travagante , puis  que  lors  que  les  Suédois  ne 
s’etoient  adreflez  qu’aux  Proteftaus  de  leur 
parti , nos  Parties  avoient  dit  qu'il  paroilküt 
bien  par-là  que  leur  dcflcin  n’étoit  qu'une 
fkérion,  8t  qu’ils  n’avoient  pas  pour  but,  comme 
ils  le  vouloient  faire  croire , le  rctabiifrcment  de 
la  liberté  d'Allemagne . à laquelle  les  Princes 
Se  Etats  Catholiques  n’ont  pas  moins  d’interet 
que  les  Pryteftans.  J’ajoutai  que,  pendant  que, 
pour  nous  laver  de  ce  blâme , nous  avions  fiait 
upc  invitation  generale , on  y trouvoit  un  autre 
fujet  de  plainte,  qui  fiufbit  bien  paraître  qu'elle 
proccdoit  plutôt  de  la  mauvaile  humeur  de  nos 
Parties  que  d’aucune  raifon.  Vous  dites  alors 
entre  vos  dents,  avec  un  petit  rtgnc  d’approba- 
tion, «*/,  «u,  voilÀ  qui  efi  fort  cm,  fie  vous  y 
ajoutâtes  quelques  autres  geilcs  , qui  firent  pa- 
raître que  vous  aviez  deux  regrets , l’un  de  n’a- 
voir pas  fû  trouver  ce  que  je  venois  d’alkauer, 
& l’autre  de  ne  l’nfcr  pas  contredire.  Vous 
prcüàtes  tant  la  vendange  que  vous  en  fîtes  for- 
tir  tout  le  vin;  celui  qu’on  tire  de  cette  forte  a 
d’ordinaire  quelque  amertume , parce  qu’on  é- 
tTeinc  le  fond  de  la  Grape.  il  paraît , au 
moins  en  cette  occafior . que  c’cft  de  ce  Vin 
dans  lequel  le  Proverbe  a dit , que  fc  trouve  b 
Vérité.  Je  fois  bien  marri  qu’en  s'élevant  avec 
tant  d’impecuaûté , elle  vous  caufc  de  l’éoour- 


X. 

Je  n’ai  allègue  ce  qui  s’eft  pafle  fur  b minute 
du  Pouvoir  que  j’avais  drcfle  enfuite  de  votre 
avis;  que  pour  vous  faire  remarquer,  de  fuite 
Bc  en  partant , vas  variations . fie  irrcfolucions 
ordinaires.  S'il  vous  eût  plu  feulement  de  me 
dire  que  vous  aviez  change  d’opinion  , j’aurais 
etc  content  ; mais  de  ne  m'en  rien  dire  » fie  de 
jetter  les  papiers  que  je  vous  donne  . dans  b 
poullîerc  de  votre  cabinet,  fans  me  faire  l'hon- 
neur de  me  les  renvoier  quand  ils  ne  vous  piai- 
llent pas,  c’en  cette  manière  d'agir  dont  j'ai  crû 
avoir  fujet  de  me  plaindre,  qui  s'appelle  éluder 
les  proportions , Se  qui  n’appartient  qu’aux 
Maîtres.  Vous  ne  voulez  pas  confdlcr  la  pei- 
ne que  vous  avez  de  ne  pas  confénrir  à b cor- 
rection d'une  Pièce  qu’on  a publié  être  partie 
de  vos  mains  , de  peur  de  perdre  b qualité  . 
d'impeccable  que  vous  croiez  pollcder.  IJ 
parait  clairement  que  c’cft  vous  qui  n’avez  fil 
dre  ni  oui , ni  non  , en  cette  rencontre , Bc 
qu'aiant  etc  un  jour  d’un  avis , vous  le  changez 
le  lendemain  > fans  le  vouloir  déclarer  ni  dire 
pourquoi 
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Vraie  ment,  Monfieur , l’aveuglement  de  vo- 
tre pallion  ell  trop  grand  , puis  qu’il  vous  por- 
te à foûtenir  qu’il  n’eft  pas  jour  en  plein  midi. 
Je  n’aurois  jamais  pù  croire  de  votre  procédé 
peu  linccre,  quiconque  me  l’eût  pû  dire,  que 
k retardement  dt  venu  de  b peine  que  vous  a- 
vez  eue  à me  faire  approuver  une  meilleure  for- 
me de  la  déclaration  que  nous  devions  faire  aux 
Médiateurs.  Du  commencement  vous  n’aviez 
point  été  d’avis  d’en  venir  à cetre  déclaration , 
par  cela  fcul  que  l'ouverture  n’en  étoit  pas  ve- 
nue de  vous.  Pour  terminer  les  longueurs  que 
vous  affeéhcz  en  remettant  de  jour  à autre,  j en 
fis  drelfcr  un  projet  que  je  vous  envoiai  ; je 
prends  Dieu  à témoin  fi  vous  ne  le  gardâtes  pas 
plus  de  huit  ou  dix  jours  fans  m’en  rien  dire , Bc 
ii  ce  ne  lût  pas  un  des  principaux  fujets  qui  m’o- 
bhgca  de  vous  écrire  ma  precedente  Lettre, 
vount  que  vous  ne  me  répondiez  rien , quoi 
que  l'amure  fût  aflèz  importante.  Je  vous  en 
as  parler  par  le  Sieur  de  Préfontaine  avec  un 
peu  de  chaleur , Bc  ajoutai  que  li  vous  n’ériez 
pas  d'avis  de  le  faire , il  falloir  envoier  nos  opi- 
nions à b Cour.  Ce  coup  d’éperon  vous  réveil- 
la ,&  il  dl  vrai  que  le  lendemain  vous  me  ren- 
voiàtes  mon  Ecrit  que  vous  aviez  corrigé.  Le 
Sieur  de  Préfontainc  dt  votre  créature  ; ii  n’a 
point  fû  trouver  de  meilleur  moien  de  4 bien 
meure  auprès  de  vous  , ( depuis  qu’il  travaille 
fous  nous  j ou 'en  me  dcftMigexnt  en  quelque 
rencontre.  Je  m’ailûrequ'ïl  n’ofêroit  aire  que 
je  n’aie  demeuré  d’aqwd  de  votre  correétion, 
d’abord  qu’il  me  préioita  la  Picce,  Bc  je  lui  ai 
bit  avouer,  depuis  que  vous  m’eûtes  écrit  vo- 
tre Lettre,  que  je  lui  en  pariai  G ingénument, 
que  je  ne  fis  que  loiier  ce  que  vous  y aviez  a- 
joûte.  Se  déclarer  qu'elle  étoit  encore  mieux  en 
c«  état  que  comme  je  Pavots  minutée.  A la 
vérité,  il  ne  me  fouvitmt  pas  qu’il  y eût  rien  de 
changé  dam  b fubltance , qu’une  ligne  que 
vous  y aviez  ajoûtée  , laquelle  je  vous  fis  trou- 
ver bon  d’en  ôter , quoi  que  vous  y eu  fiiez,  rê- 
vé près  de  üx  jours.  Je  ne  prétends  pas,  com- 
me vous , que  des  Pièces  qui  fortent  de  me» 
mains  liaient  fi  parfaites,  qu'on  n’y  puirtè  rien 
changer  ; peut-être  qu’en  y travaillant  avec  foin 
pour  les  mettre  en  l’état  qu’dks  doivent  de- 
meurer. 
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teeurer , je  les  pourrai»  rendre  pflabics  ; au 
moins  autrefois  de  plus  grands  perfonnages  que 
vous , n'ont  pas  tant  repaie  fur  mes  ouvrages , 
mais  je  ne  me  lôucie  point  de  cela,  quoi  qu’il 
foit  allez,  désobligeant  de  voir  que  vous  mettez 
fou vent  une  meme  choie  d’une  autre  façon, 
pour  vous  conlérvcr  l'autorité  de  corriger.  Je 
n'y  trouve  rien  à dire,  fie  fuis  bien  aile  que 
vous  vou*  contentiez , pourvu  que  les  choies 
efienriefles  portent  comme  il  faut. 

(juant  à ccac  Pièce,  qui  ne  pouvoit  être 
qu'un  projet , puis  que  nous  ne  l’avons  pis  en- 
core refotuc  cnlcmblc»  & qu  elle  ne  failoit  que 
vous  propofcr  mon  fefitiment  pour  avoir  le  vô- 
tre , je  vous  puis  bien  affûter  que  je  n’euten- 
dois  nas  qu’elle  dût  demeurer  de  la  forte, 

Îuand  même  vous  en  liriez  demeure  d’accord. 

'our  le  commencement . od  vous  croiez  que 
j’ai  bronche  à caufc  qu'il  y avoit  Mrjficurt, 
quand  mon  Secrétaire  l’a  mis  au  net  » & qu'il  y 
a ajoûté  ce  mot  par  rcfport , a caufc  que  c'étoit 
lui  qui  écrivoit , je  m'appcrçùs  bien  qu’il  y a- 
VOit  quelque  choie  à dire , mais  outre  qu  U é- 
toit  incertain  fi  nous  donnerions  nous-mêmes 
la  déclaration,  ou  ii  elle  ferait  portée  par  un 
tiers , auquel  cas  il  n’eût  pas  etc  nul  féant  qu’il 
nous  eût  appelle  Meÿteurt , je  vous  jure  que  je 
le  fis  lai  lier  afin  que  vous  cufliez  le  plaiiir  de  le 
retrancher,  s’il  étoit  ncccflàirv;  fie  je  ne  devi- 
nai pas  mal  ; car  je  voi  que  cela  vous  a fourni 
de  matière  pour  un  grand  triomphe.  Je  vous 
veux  encore  découvrir  une  paire  malice  que 
j’eus,  votant  que  vous  ne  laites  jamais  tant  de 
difficulté  aux  choies  qui  ne  viennent  pas  de 
vous,  que  quand  il  n’y  a rien  à reprendre,  je 
me  fêrvis  de  cette  rufe  pour  vous  engager  à ne 
contredire  pas  plus  long-temps  celle-ci , car  en 
effet  il  étoit  temps  pour  le  fervice  du  Roi , que 
nous  pliions  Cote  déclaration.  Je  pafle  plus  a- 
vont,fic  vous  avoue  que  j’ai  été  un  peu  trop  dans 
ma  créance;  car  j’avois  eu  d’abora  quelque  ap- 
prehenfion  que  vous  ne  voulu  fficz  mal  à nvon 
Secrétaire  de  ce  qu’il  n’avdt  mis  que  fihjjtmrs , 
au  lieu  d’écrire  Meÿiiixenrt , m’étant  fouvenu 
de  U coIctc  que  vous  eûtes  un  jour  à la  Haye, 
à caufc  qu’ils  n'avoient  mis  dans  un  Ecrit  qu’ils 
nous  avoient  prélcnrc , que  ht  Sieurs  Ambef- 
fjJeurs  Je  Framt.  Tant  y a , voilà  une  grande 
faute  où  la  France  eut  reçu  des  préjudices  irré- 
parables fi  Dieu  ne  vous  eût  infptré de  la  relever. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  féconde  corrcébon , el- 
le eft  generale , fie  vous  ta  fuuteniez  par  un  rai- 
sonnement fi  obfcur,  que  vous  ne  vous  «Ren- 
diez pas  vous-même.  Je  vous  pourrai»  bien 
faire  voir  que  vous  vous  êtes  mépris , fie  que  la 
communication  des  Pouvoirs  aiant  dû  être  fjutc 
à Osnabmg  en  même  tems  qu’ict , le  refus 
qu’en  ont  lait  les  Impériaux  à Osnabrug  n’a 
cté  que  Pexecution  d’une  rdolution  prifê  long- 
temps auparavant , Se  pour  laquelle  ils  avoient 
reçu  les  ordres  de  Leurs  Majertez.  Vous  la- 
vez qu’avant  notre  arrivée  ici  ils  avoient  fait 
cnnnoîrre  qu’ils  ne  vouloient  plus  traiter  fans  la 
médiation  du  Roi  de  Danncmarck,  dont  les 
Ambatlidcurs  s’etoient  retirez,  fie  par  confé- 
quan  avoiait  déjà  arrête  de  cette  forte  la  né- 
gociation en  ce  lieu-là,  fi  bien  qu’il  eût  etc 
mieux  fie  plus  avantageux  pour  nous,  comme 
vous  le  confèffez  vous-même  en  cet  endroit, 
que  les  rennes  que  j’y  avois  mis  fu fient  demeu- 
rez, que  ceux  dont  vous  vous  êtes  fervi;  car  la 
fubrihré  que  vous  voulez  faire  valoir  eft  grofiie- 
re  fie  fi  peu  concluante,  que  non  feulement  nos 
PartR-j  n’cufiént  pas  pû  s*en  aider,  mais  auraient 
été  bien  marris  de  l’allcgucr.  Néanmoins  par- 
ce que  la  choie  nctoit  pas  de  grande  confè- 
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qucncc,  fie  que  vous  ne  concertiez  pas  moins 
avec  vos  Confrères  pour  un  mot , que  vous  fe- 
riez avec  vos  Paries  pour  la  conter  va!  km  d’une 
Prov  ince . j’aimai  mieux  laiflèr  l’Ecrit  en  l’état 
que  vous  laviez  nus,  afin  de  gagner  temps;  fie 
il  ert  fi  peu  vrai  que  vous  aiez  cù  pejpe  alors  de 
me  faire  confentir  à votre  avis , que  lors  que  le 
Sieur  de  Prcfontainc  me  l’apporta  de  votre 

rt,  je  le  chargeai  fans  plus  de  delai,  fi  vous 
trouviez  bon , d’aller  demander  audience  à 
Mefiieurs  les  Mcdurcurs  pour  ce  jour-là,  ou 
pour  le  lendemain.  J’avoiscfpcré  que  vous  me 
pardonneriez,  pour  votre  intérêt,  d avoir  appel- 
lé  jJmbaJfatleurt  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur fie  du  Roi  Catholique,  puis  quteela 
fort  u vous  exeufer  de  la  faute  que  vousThreZ 
faite  à la  Cour , en  écrivant  ici  le  premier  jour, 
pour  avoir  li  gkiricufcmcnt  fit  miraculeufemaïc 
conferve  la  dignité  du  Roi  en  votre  perfonne- 
On  le  moquera  de  vous  de  n’avoir  pas  lu  que 
ceux  avec  lesquels  nous  avions  traite  du  pair- 
n’avoient  pas  une  qualité  fi  éminente  que  la  vô- 
tre, qui  ert  néanmoins  la  Iculc  qui  donne  le 
rang,  fie  fait  déférer  les  honneurs. 

Vous  alléguez  pour  troifiémc  defenfe  que  je 
demandais  a autres  choies , fie  afin  de  faire  pal- 
ier pour  défaut  ce  qui  ne  l’eft  pas , vous  fuppo- 
fêz  contre  la  vérité,  que  je  les  avois  mifes  pour 
une  condition  nccellàirc  fi  l’on  vouloit  que  vo- 
tre Pouvoir  fut  reformé.  Premièrement. je  n’ai 
jamais  crû  que  ces  demandes  dûllcnt  être  join- 
tes à U déclaration  que  nous  avons  donnée.  Si 
vous  le  voulez  faire  croire,  parce  qu’elles  ctoicnt 
dans  un  même  papier  quand  je  vous  l’ai  envoié; 
il  faudra  déformais,  pour  vous  empêcher  défai- 
re des  cenfurcs  fi  malicicufcs , vous  envoicr  au- 
tant de  différentes  fouilles  de  papier  comme  il 
y aura  de  divers  points  à vous  propofer  , de 
peur  que  vous  riaiez  trop  de  peine  à prouver , 
comme  vous  hures  ici,  le  contraire  d’une  chofc 
qu'on  n’a  jamais  dite,  fie  qu'on  n’a  point  pré- 
tendue. Du  moins  il  ne  faudra  pas  oublier  d’in- 
férer en  chaque  Article , celui-ci  cft  deftinâ 
pour  marcher  fcul.  Se  celui-là  doit  être  coû- 
jours  en  compagnie.  Quand  le  Sieur  de  Pré- 
fontaine m’apporta  votre  Ecrit,  duquel  vous 
aviez  retranche  toutes  les  demandes  qui  conccr- 
noient  le  Pouvoir  de  nos  Parties,  fie  les  claulés 
que  nous  devions  en  faire  retrancher  ou  y ajou- 
ter, je  lui  dis  d’abord  que  ces  deux  affaires  ne 
dévoient  point  ê -rejointes; que  ce  n’avoit  point 
etc  ma  penfée  d’en  faire  parler  ai  meme  temps, 
& qu'apres  que  nous  aurions  donné  nôtre  dé- 
claration fur  la  reformarion  des  Pouvoirs  en 
gaiaal.il  fuffiroit  d’attendre  le  temps  qu’on  pro- 
céderait à cette  reformarion , pour  nous  expli- 
quer de  ce  que  nous  avions  à demander  à nos 
Parties  dans  leur  Pouvoir.  C’eft  pourquoi  vous 
avez  eu  grand  tort  de  dire,  que  je  voulais  à 
toute  force  que  les  demandes  que  nous  avions 
à faire  dans  leur  Plein-pouvoir , fuflent  inférées 
dans  la  déclaration  que  nous  devions  donner  aux 
Médiatcurs.puis  que  c’étoient  deux  chofes  diftinc- 
tcs,ôc  qui  dévoient  être  traitées  en  divers  temps. 

A la  vérité,  j’ai  toujours  cru , comme  je  fais 
encore , qu’il  vous  ert  très -désavantageux  d’a- 
voir parlé  li  mollement , que  vous  avez  fait,  des 
defauts  qui  font  dans  les  Plans-pouvoirs  de  nos 
Parties.  Vous  (avez  que  les  Médiateurs  nous 
ont  dit  que  les  Com  mi  flaires  de  l’Empereur 
avoient  nrc  tTes-grand  avantage , de  ce  que  1a 
première  fois  que  leurs  Pouvoirs  nous  furent 
montrez,  nous  n’y  avions  point  trouvé  de  man- 
quement. Vous  êtes  un  peu  fiché  de  ne  les 
avoir  pas  remarquez.fic  de  m’avoir  dit  que  vous 
les  trouviez  bien,  au  moins  ceux  des  Cotnmif- 
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&ircs  Impériaux , vû  que  depuis  vous  avez,  été 
force  par  la  raiion  d’écrire  à la  Cour  avec  moi 
qu’il  y en  avoir  beaucoup-  Ce  n’eft  pas  merveil- 
le li  ai  cette  occalk»  vous  n'avez  pas  agi  vigou- 
rcufcmenc  corne  vos  Parties,  puis  que  vous  ne 
lavez  pas  Jbicn  encore  quel  parti  vous  devez 
prendre.  Vous  faites  des  crions  pour  prouver 
qu'il  n'eft  pas  nccclïairc  qu’ils  aient  la  qualité 
d’Ambailâacurs  j vous  ne  vous  iouvenez  pas 
que  nous  nous  femmes  plaints  à la  Cour  de  ce 
qu’ils  ne  l’ont  pas  , par  les  obfcrvarions  que 
nous  avons  faites  fur  leur  Pouvoir,  dont  les  mi- 
nutes peuvent  avoir  été  vues.  Nous  avons  fait 
les  memes  plaintes  à tous  les  Atnbatlàdcurs  du 
Roi^  «fin  qu'ils  les  puiflènt  làire  valoir  , fie 
raoflBê  que  ceux  que  l’Empereur  fie  le  Roi 
Catlio|j|fuc  ont  envoie-/,  pour  conduire  une  Né- 
gociation de  li  grande  importance Jie  font  pas  de 
grande  conlidmtion  auprès  de  leurs  Maîtres  , ni 
ïavorifezdc  leur  confiance,  puis  que  l’on  ne  les 
a pus  jugez  dignes  de  la  meme  qualité  que  nous 
avons.  Mais  puisque  vous  voulez  ainii  être  con- 
traire à vous-même  pour  avoir  droit  de  me  con- 
tredire, vous  avez  oublié  l’avis  très-prudent  fie 
tres-lblidc  qui  vousa  etc  donné,que  nous  pariions 
garde  à n'etre  pas  trompez  avec  ces  gens-ci  qui  fc 
rendoient  prodigues  en  comt'ümcns.àcaufe  qu’ils 
n’avoient  point  u dignité  d'Ambariâdcurs  , qui 
n'avoit  été  conférée  de  la  part  des  Kfragnob 
«u’à  Mêles , Caftcl  Rodrigue*  > fie  à Modifia 
oc  la  Tonde.  En  dût , il  vous  peut  fouvenir 
que  Stavedra  fie  Brun  n’avoient  pas  i’affûrancc 
au  commencement  de  fc  donner  de  t’Exccilen- 
cc  l’un  à l’autre,  encore  même  que  vous  n'euf- 
lier.  pas  fait  difficulté  de  leur  en  donner.  N ous 
dites  qu'il  faut  croire  qu’ils  ont  cette  dignité, 
pour  ne  pas  perdre  les  avantages  que  nous  a- 
vons  acquis  fur  eux.  Ccb  s'appelle  fc  trom- 
per foi-même;  car  en  premier  lieu  penfcz-vous 
que  la  créance  que  nous  en  voudrons  praidnc, 
les  élevé  au  dclliis  du  pouvoir  qui  leur  cri  at- 
tribué parla  Commiilion  de  leurs  Maîtres, la- 
quelle nous  a été  communiquée,  fie  qu’ils  ne 
manqueront  pas  d'alléguer  pour  leur  défcnfc 
quand  nous  en  voudrons  tirer  des  confèqucnces 
à leur  désavantagé  ? Après  cda  quels  avantages 
nouveaux  avons-nous  eu  fur  eux,  que  les  Am- 
bariâdcur.s  de  France  qui  fimt  à Rome , à Ve- 
nde fie  ailleurs,  n’aient  tous  les  jours  aulli  bien 
que  nousPNous  mériterions  châtiment , û nous 
en  agilfions  d’une  aune  manière.  Mais  ce  n’eft 
pas  à dire,  que  pour  avoir  été  à la  Prpcellion, 
où  ils  ne  fc  font  pas  trouvez,  nous  ne  fi  liions 
rire  le  momie  li  nous  prétendions  en  tirer 
quelque  louange  particulière.  La  plaifântc  rai- 
Jon  que  vous  alléguez  de  due  » que  li  un  Am- 
bariâdeur  de  France  vouloir  précéder  un  Com- 
mirtâirc  de  l'Empereur,  qui  ne  lui  fctoit  pas  é- 
gal  ai  dignité , toute  l’ Allemagne  fc  foûleveroit 
contre  lui.  Quoi,  tous  ces  petits  Doétcurs  que 
l'Empereur  envoie  en  divers  lieux  avec  la  qua- 
lité de  fes  Cotntnilbires,  fl c ceux  qu’il  donne 
pour  confcil  fie  pour  «joints  aux  peribnnes  de 
condirion  qu’il  députe , fins  avoir  lui-même 
intention  qu’ils  tiennent  le  même  rang  que  le 
premier  dans  les  cérémonies  publiques , vous  fe- 
riez d’avis  que  nous  les  fi  (lions  parier  devant 
nous.  Comme  ce  font  des  gens  qui  ne  mcinent 
avec  eux  qu’un  feut  Laquais,  il  me  fctnbie  que 
ce  fcroit  trop  ravaler  la  qualité  dont  le  Roi 
nous  a honorez,  fie  faire  un  trop  grand  mépris 
de  la  grandeur  de  votre  équipage.  Vous  lavez 
les  avis  qu’on  nous  a donnez,  que  le  Duc  de 
Bavière  a defiré , pour  remédier  a cette  indé- 
cence, où  vous  ne  trouvez  rien  à dire  , qu’on 
rappcllk  d’ici  le  Do&ur  Voltnar  , fie  qu’on 


renvour  à fa  place  une  perforine  plus  qualifiée. 
Il  n’y  a pas  long-temps  qu’on  nous  a dit  que 
cela  avoir  été  rcfblu  . fie  qu’on  n’avoit  point 
entendu  à Vienne  que  Voltnar  fc  montrât  dans 
les  grande*  Aftèmbfces,  pour  y tour  fc  meme 
rang  que  le  Comte  de  Naflàu,  encore  qu’il  aie 
la  qualité  de  Commillkire  comme  lui, fie  qu’el- 
le lui  foie  attribuée  par  un  meme  Pouvoir. 
Vous  vnicz  donc  que  vous  faites  fcnipulc  de 
conferver  la  dignité  de  votre  Maître  en  une  oc- 
canon  où  nos  Ennemis  fie  no6  Envieux  n'en  font 
pas.  N'avez-vous  pas  honte  de  taire  des  excla- 
mations contre  ceux  qui  tant  d’un  avis  plus  jufte 
fie  plus  honorable,  fie  de  leur  faire  peur  d’un 
Ibùk-vetuent  de  toute  l’Allemagne,  que  vous 
voulez  intereffcr  dans  une  conteftation  où  elle- 
même  rcconnoîr  qu’elle  n'auroir  pas  raiion, pu» 
que  nous  ne  ferons  point  de  difficulté  de  céder 
à ceux  qui  viendront  de  la  parç  de  l’Empereur, 
quand  iU  auront  le  meme  cataâcrc  que  nous  ? 
Si  vous  fbutciiez  que  la  qualité  de  Plénipoten- 
tiaire elt  égale  à celle  d’Amba/bdeur , fie  méri- 
te les  mêmes  honneurs , vous  fivez  que  ce  n’eft 
pas  l’avis  de  nos  Maîtres,  fie  vous  devez  re- 
marqua en  cette  rencontre,  que  c^eft  vous 
qui  avez  b hardie  lie  de  les  ceniurcr,  ce  que 
je  ne  fis  jamais.  Les  Dépêchés  de  b Cour 
nous  ont  appris  de  leur  part , que  b pre- 
mière des  qualircz  ne  regarde  que  l'autorité 
de  traiter,  fie  que  les  honneurs  iemblent  être 
attachez  à l’autre  ; ils  vous  ont  même  allégué 
cet  exemple,  qu’un  homme  peut  être  envoie 
dans  b Cour  d’un  Prince  avec  plein  pouvoir 
de  conclure  une  affaire,  qui  ne  fera  pas  pour 
cela  reçu  ni  traite  comme  un  Ambalbdcur  s’il 
n’en  a pas  la  qualité.  Mais  parce  que  ce  n’a 
pas  etc  votre  opinion  d’abord,  vous  ne  vou- 
lez pas  vous  rendre  ni  ceder  à vos  Supérieurs, 
non  plus  qu’à,  la  Ration.  Du  moins  dcvnrz- 
vous  rcconnoître  que  nous  avons  une  qualité  plus 
que  les  Impériaux , puis  qu’ils  n’ont  que  celle  de 
Plénipotentiaires , fie  que  par  deftus  cdle-ll, 
nous  avons  encore  celle  d’ÀmbofUdcurs  extra- 
ordinaires. Vous  ne  (auriez  rien  dire  au  con- 
traire , linon  que  l’Allemagne  fie  b Ville  de 
Munfter  le  trouveront  mauvais.  Je  viens  de 
vous  montrer  que  ceb  ne  peut  être;  mais  quand 
il  lcroit  véritable,  devons-nous  coniiderrr  les 
refféntimens  de  l'Allemagne  fie  des  Nations  E- 
trangercs , jaloufcs  de  la  grandeur  de  notre  Maî- 
tre , quand  il  s’agit  de  conferver  les  prérogati- 
ves d’honneur  qui  lui  font  dues?  Il  eûr  été- bien 
plus  expédient  d’avoir  cette  apprchenlion , que 
vous  matez  id  en  jeu  li  mal  à propos,  quand 
vous  n’aviez  pas  écrit  ai  Negoebteur  de  b Paix 
aux  Princes  fie  Etats  de  l’Empire.  Car,  pour 
vous  montrer  que  vous  n’êtes  pas  fi  illuminé 
que  vous  perdez,  fie  que  vous  ne  deviez  pas  al- 
léguer un  foûlevement  en  Allemagne,  je  veux 
vous  apprendre  que  GalalTc  étant  Commillkire 
de  l’Empereur  en  Italie,  comme  cft  ici  le  Com- 
te de  Nalbu,avcc  pouvoir  de  traita  de  b Paix 
à Quicrasquc,  l’Ambalbdcur  d’Efpagnc  le  pré- 
céda toujours  dans  une  vilîre  qu’ils  me  rendi- 
rent enfcmble.  Ca  Ambalbdcur  devoit  plus 
craindre  que  vous  tPiirirer  l’Allemagne  i cepen- 
dant il  ne  lailb  pas  de  croire  que  cette  préléan- 
ce  lui  appartenoir , fie  qu’il  en  pouvoir  jouir, 
lins  faire  préjudice  à l’Empereur  ni  à l’Empire- 
Je  ne  vous  dirai  pas  b fuite  qu’eût  cette  aéboaÿ 
il  fuffic  qu’elle  elt  vcntable,  fie  que  nous  en  ti- 
râmes quelque  avantage  pour  le  Roi  dans  le 
cours  de  b Négociation.  Ce  n’eft  pas  que 
j’affecte,  comme  vous  m’imputez  fins  rufoii, 
d’avoir  plutôt  b qualité  d’Ambariàdeur  que 
celle  de  rlcrapotenriaire.  Je  vous  allure  que. 
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SUR  LEURS  DIEFERENS. 


quand  je  fie  venu  ici,  je  ne  fâvois  pas  bien  la  Pg 
qualité  qui  m'cit  donnée  par  Ici  Lettres  Paren-  g» 
tes  du  Roi.  Si  c’cll  vous  qui  les  avez  drcficc*.  j£; 
il  paraît  que  vous  avez  été  plus  curieux  de  cet-  jdjî 
te  qua]itc,que  je  ne  le  fub,aufii  bien  que  de  plu-  jëj 
beurs  autre».  En  quelque  condition  que  j’aie  » 
1 honneur  de  1er  vu  la  Reine  de  l’Etat , je  lui»  g 
trop  contentée  je  ne  prêtera  point  de  faire  met-  « 
tre,  comme  vous»  dans  me»  urrc»>  ftxlum  Le- 
il  faudrait  que  je  tùflc  bien  ignorant  de 
ridicule , fi  j'avois  ufe  des  termes , que  vous  B 
m’impofcz  contre  la  verité.quc  je  ne  veux  point  xi 
être  dégradé  ; j’aimerou  mieux  mounr  que  d'a-  fi 
voir  ddiré  la  moindre  des  circonftanccs  qui  S 
fc  font  palïèes  entre  vous  fie  mot  II  cri  vrai  3 
que  je  vous  dis  un  jour  for  ce  discours,  que  S 

mot  Pouvoirs  des  uni  & des  antres  aiarj  été  dé)*  S 

Vit  en  tant  de  beux  different , nu  Pnrliei  nam  p-* 
ferment  Urn  pim  obligées  f nom  leur  protnrtoni 
h dignité  d'Ambaffadeurs,  -fut  «ai  « leur  fe-  j® 
riant  s'ils  nom  fajiuent  dégrader.  Ce  font  là 
mes  termes  ; mais  que  j’aie  dit  que  je  ne 
voulois  pas  l’ctrc  . ce  ferait  une  étrange  for-  gj 
me  de  parler  à un  Sujet  qui  met  toute  la  gloire  gj 
dans  km  obéi  fiance  de  la  fidélité  i de  vous  me  g- 
permettrez,  bien  de  vous  dire,  fan»  dcflcin  de  gg 
vous  orienter , que  cela  nteri  pas  vrai  11  y a 
long-temps  que  j’ai  aprb  d'un  autre,  que  le* 
Souverains  peuvent  fc  lervir  de  leurs  Sujets  corn-  ÎLj 
me  on  fine  des  jetrons.  de  le*  faire  valoir  tan- 
tôc  cet»,  OKldC  mille,  de  tantôt  dix  ou  un. 
Quand  ce  ne  ferott  pas  l'ordre,  j’ai  tant  d’o-  &j 
büjpnon  à la  Reine,  de  tant  de  paflion  pour  gg 
fon  fcrvice  . que  je  ne  regarderai  jamais  ata  & 
qualité*  qu’il  lui  plaira  me  donner  en  la  fer- 
vant.  Tout  1c  mal  de  cette  affaire  qui  vous  o-  3g 
Hige  ainfi  à vous  oppofcr  aux  ordres  de  la  Cour,  S 
de  à êrre  different  de  vous-même  de  de  tous  les  ijfe' 
Arabafladeurs  , en  combattant  aujourd’hui  ce 
que  nous  avons  écrit  cnfemblc,  c'cft  que  vous  || 
avez  trouvé  qu’il  n’en  avoit  pas  été  ufe  de  me-  f§j 
me  dans  1s  Traité  préliminaire.  Vous  c rotez.  jfS 
que  ce  Traité  elf  un  abrégé  de  pcrfeébon , de  |!| 
qu’il  doit  fcrvir  de  tnodcllc  à tous  les  hommes  jÆ 
préfens  de  à venir.  Mais  je  m’étonne  comment  W. 
vous  , qui  vous  ères  vanté  d’avoir  pointillé  gg 
avec  le  Roi  de  Dannemarek , parce  qu'il  ne  bu-  SK 
voir  pas  la  famé  du  Roi  dam  le  meme  Verre  §g 
que  celle  de  l'Empereur,  comment, dis-je,  vous  j® 
n’avez  nas  pns  garde  aux  avantages  que  les  Mi- 
mitres  de  celui-ci  ont  pris  fur  vous  au  préjudi-  <5 
ce  de  Sa  Majelfc,  qui  n’y  a pas  été  traitée  de 
Majfjlé comme  l'Empereur.  Au  lieu  d'en  avoir  Sg 
regret,  vous  en  devenez  plus  insupportable,  de  gg 
vous  ne  voulez  pas  meme  fouririr  que  tes  au-  æ 
tre»  foient  plus  foigneux  que  vous-  Mettez-  gu 
vous  en  colère  , Mon  fieu  r , tant  qu’il  vous  j£j 
plaira;  cela  ne  fervira  de  rien;  votre  exemple  Sg 
n’ctf  pas  fuffiiânt  pour  nu  décharge  i je  ne  fe-  jftj 
rai  point  la  meme  faute  que  vous  avezeommife 
dans  fc  Traite  préliminaire  Je  la  croi  fi  grau- 
de,  que  j’aimerois  mieux  avoir  perdu  la  main  •« 
que  d'avoir  ligné  un  Traite  où  le  Roi  n’eut  pas 
de  la  fltafffié , aufli  bien  que  l’Empereur,  de 
principalement  dans  un  Pais  où  les  Princes  de  ^ 
Etats  qui  en  donnent  i l’Empereur  » n'en  ES 
vtwtent  pas  donner  au  Roi.  Si  au  lieu  de  dis-  ® 
put er  ll-deflii$,  comme  vous  faite» . nous  avions  Sj 
mnrpris  avec  généralité  de  de  bon  accord  de  ag 
faire  reformer  ce  ftite  peu  refpeéhieux , je  ne  Sj 
doute  point  que  nous  n'en  vinifions  à bout  en  ’M 
cette  conjoncture , de  que  nous  n’y  portaffions  jcj 
la  plùpart  des  Prince».  Mais  certes  il  ne  fi»u-  ffî 
dra  pas  le  nréiendrc , tandis  que  par  vos  Ecrit»  Bg 
vous  leur  aonnerez  fujet  de  croire  que  vous  en 
pariez  vous-mûne  condamnation.  Si  vous'vou-  ‘M 


lez  lire  les  anciens  Traiter , vous  verrez  que  lor» 
même  que  les  arme»  de  Charks-Quinr  ont  été 
bien  avant  dans  la  France , les  Miniltm  du 
Roi  François  lui  ont  confervé  les  avantages  que 
vous  avez  laillc  perdre  à Sa  Majcric  au  milieu 
de  le»  prospentez  de  de  (es  vidoircs.  Apre» 
cela , un  homme  a grand  tort  de  fe  trouve  cri- 
minel, pour  ofcr  dire  que  vous  y pouvez  re- 
garder de  plus  près. 

La  dispute  que  vous  faites , pour  foûtenir 
une  autre  ccnliirc  aulfi  mal  fondée  que  la  pre- 
cedente, de  pour  faire  voir  que  le  Roi  d 1-Jpa- 
gne  a ration  de  fc  qualifier  Roi  de  Navarre, 
Duc  de  Bourgogne , & Comte  de  Bout  tour , n’elt 
pas  bien  ftante  dans  votre  bouche.  Attendez 
au  moins  que  vous  «iez  dépoté  la  qualité  o'Atn- 
bafiâdcur,  comme  vous  râucs  fcmblanr  de  le 
vouloir  par  une  feinte  humilité,  afin  qu,’alors 
vous  puifiiez  parler  tout  à votre  aile  contre  1rs 
droits  de  Sa  Majefte,  fi  vous  en  avez  envie. 
Si  nous  euffions  convenu  de  la  reformarion  de» 
Pouvoirs  de  part  de  d’autre  » de  que  nous  eus- 
fions  fouffert  co  titre»  dans  celui  du  Roi  d'EA 
pagne  lins  rien  dire,  le  Roi  ne  les  aiant  pas 
pns  dans  1c  fien  , de  s’agifiimt  aujourd’hui  de 
deux  Etats  conteriez,  comme  la  Navarre  fie  la 
Catalogne , nos  Parties  ne  manqueraient  pas 
de  prendre  avantage  de  notre  fifcncc  dans  le 
cours  de  la  Négociation  » en  difant  que  nous 
avons  reconnu  le  droit  & b poflèlfion  de  Leurs 
Majoriez,  pub  que  nous  n’avons  rien  dit  au 
contraire , ce  que  nous  avons  doute  de  celui  du 
nôtre.  Vous  lavez  bien  que  ces  contcriations 
ne  fe  font  nue  pour  venir  à un  expédient , fie 
que  tes  quautez  prifcs  ou  omifes  ne  fieront  point 
prquÜce  de  part  fie  d’autre.  Pourquoi  donc 
avez-vous  fupprimé  que  cette  rcftridlion  croit  à 
A fuite  de  l’Article  que  j’avois  dreflé?  J’en  ai 
garde  une  minute , encore  que  vous  ne  m'aiez 
pas  voulu  rendre  celleque  je  vous  avais  envoiée, 
fie  je  la  met»  ici  tout  au  long  pour  voir  fi  vous 
en  ufêz  de  bonne  foi. 

„ Que  tous  le»  Etats  qui  n’appartiennent 
,»  point  à l'Empereur  de  au  Roi  Catholique» 
„ ou  desquels  iis  ne  font  point  prclentcmcnc 
„ en  poflcllian , ne  feront  point  exprimez,  dans 
.,  Icsdits  Pouvoirs  -,  ou  en  tout  cas  qu’il  fera 
„ pris  un  expédient  pour  mettre  à couvert  tes 
„ droits  de  prétemiots  des  deux  Parties, 
,,  moicrmant  lequel , chacun  pourra  prendre 
,,  les  qualitcz  de  tinta  que  bon  lui  km  filera 
,,  fan*  préjudice  de  l’autre. 

Il  finit  noter  que  ce  n’étoit  qu’un  projet  de» 
demande»  que  je  croiots  que  nous  devions  tai- 
re, qui  ne  pouvoir  être  mi*  dam  l'état  où  il 
devoit  demeurer  jusque»  à ce  que  nou>  l’cullions 
concerté  cnfemblc,  fie  qui,  comme  je  vous  ai 
déjà  dît , n’avoit  rien  de  commun  avec  la  dé- 
claration , quoi  qu’il  tut  dons  une  meme  feuille 
de  papier.  Mais  dites-moi  en  conlcicncc,  en 
convenant  ici  d’une  forme  nouvelle  des  Pou- 
voirs qu’il  faudra  faire  venir  de  part  fie  d’autre , 
ü nous  n’avions  rien  dit  fur  ces  qualitcz , fie  que 
nos  Parties  pù  fient  objecter  qu’il»  les  y ont  ma 
de  notre  contentement . vous  qui  avez  été  hom- 
me de  Juriice.croiez-vous  que  cela  ne  fit  point 
préjudice  aux  intérêts  du  Roi , fie  à toute  extré- 
mité, croiez-vous  qu’il  ne  fôit  pas  plus  fût  en 
des  matière»  fi  chatouillcufes  de  fc  garantir  mê- 
me du  lïmple  doute  ? Cependant  vous  me  taxez 
comme  fi  j*avots  fait  une  grande  faute  de  vous 
l’avoir  propofe , fie  ne  faites  pas  fcrupulc  de  di- 
re que  je  vous  préfentai  la  Pièce  pour  U ligner, 
quoi  que  vous  fichiez  très-bien  qu’il  n’y  avoit 
nen  alors,  fie  n’y  a rien  eu  depuis  à ligner  en 
tout  cda.  Mais  quand  vont  etc»  unie,  pour- 
N } vft 
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vu  qu’une  chofe  vous  fcrse  à fia  per  votre  coup,  §g  Quant  à l'affaire  de  Moniteur  ToriVcn(bn,6e 
vous  ne  (auriez  examiner  ii  elle  cil  ynuc  ou  »>;  duSublide  que  nous  paions  à l’armée  Suedoifc» 
faillie  Vous  en  ulêz  de  même  en  l'exemple  vous  lavez  combien  elle  a été  différée,  lans 

que  vous  alléguez  de  la  Pologne, que  vous  avez  taj  quoi  je  ne  vous  en  enflé  pas  tblliaté  par  ma 
autrefois  conté  tout  d’une  autre  façon  j car  vous  Lettre.  Il  vous  (buviendra  que  Moniteur  Sal- 

nous  avez  die,  à Meilleur*  les  Médiateurs  & à ;;y  vius  nous  accorda  des  condition»  (ur  ce  fujet, 
moi , que  le  Roi  de  Pologne  fut  contraint  de  que  vous  n’étiez  pas  d’avis  feulement  de  lui  dc- 

raicr  la  qualité  de  Rm  Je  Suède,  & d'en  mettre  âp  mander  ; mais  il  n’cft  plus  queliion  de  conccr- 

unc  autre  en  Ci  place , à caulë  que  les  Suédois  fti  ter  li-defl'us , puisque  c’cft  une  affaire  rciolue 
ne  vouloient  point  entrer  en  conférence  Cur  un  au  contentement  du  Rem.  Vous  me  laites 

Pouvoir  qui  porta:  cette  qualité.  A prêtent  as  beaucoup  d’bonneur  de  reconnoitre  que  j’ai 
vous  dites  le  contraire,  parée  que,  Iclon  cet  jÿf  été  préient  lors  que  sous  en  avez  parle  fort 
exemple,  comme  vous  l'avez  rcprélcntc  la  der-  ;|S  & forme  , comme  vous  dites  , à Moniteur 

iiieie  lois , U faudrait,  félon  votre  avis,  que  le  '<*'  Salvius.  Je  vous  ai  encore  plus  d'obligation 
Roi  d’Efpignc  eût  la  qualité  de  Km  Je  N er.-ar-  ; que  vous  ne  penlcz;  car  vous  ne  m'avez  point 

re , de  Due  Je  Lturrg  oçnr , & de  C amie  Je  Boue-  > • traite  en  Cadet  dans  le  partage  des  conte  liât  ions 

loue,  qui  eft  ce  que  vous  ne  voulez  pas.  Mais  qu'il  falut  avoir  avec  lui,  pour  les  précautions 

vous  aimez  mieux  changer  les  exemple*  qui  que  nous  avions  charge  d'exiger  avant  que 

font  contre  vous,  & oublier  la  manière  dont  : de  lui  faire  donner  l'argent  ; vous  m'eu  Uiv- 

vous  les  avez. contre,  que  de  vous  fouvenirqtic  ..ol  ûtes  ppur  le  motn»  la  moitié  ou  les  deux  ners 
le  tempérament  que  vous  propoléi  eft  le  même  tyj  à detnékr. 
en  l'ubllancc  que  celui  qui  eft  à la  tin  de  mon  (;:j| 

Arriclc,  lequel  vous  avez  amhcicuicmcnt  lup-  XIV. 

primé.  Vous  revenez  apres  à votre  forme  or-  Sg 

dinairc  d'argumenter , 6c  concluez  de  cette  for-  Vous  ne  m’aviez  jamais  propofe  que  les  Con- 
te, que  cela  n'a  pis  été  pratique  au  I traité  Pré-  ferences  pour  reibudre  les  dépêches  ; ausquclks 

liminaire  j mais  celui  qui  a fait  le  Traité  Préii-  je  n’ai  pas  manqué,  bien  quelles  ne  foteut  pas 

minairc  n’a  pas  été  h impeccable  qu’iJ  a cru.  f,  ncccffsures  que  celles  où  il  faut  concerter  le* 

Je  ne  veux  plus  vous  faire  remarquer  que  votre  affaires  où  nous  devons  agir.  Mais  vous  n avez 

conteftation  eff  inutile  ; puis  que  nous  avons  é-  j’.’s  pou,t  encore  voulu  établir  le  même  ordre  en 
crit  en  divers  lieux, de  votre  ci>niéntemcnt,  cela  Sjj  celles-ci,  afin  qu’elles  demeurent  en  votre  en- 
meme  que  vous  me  conteftez  aujoiurd  hui.  Je  «g  tiere  dispofirion.  Je  ne  lai  pourquoi  vous  me 
n’ofcrois  pas  vous  remettre  en  mémoire  que  j;V;  dites  eue  je  n’ai  tenu  ni  l’un  ni  l'autre,  puis 
nous  avons  reçu  des  Lettres  de  rcmucunou  j.tjj  qu'il  eft  ccrum  que  vous  n’avez  jamais  voulu 
de  1a  Prcfcntation  & Députation  tic  Barcclo-  |j§  convenir  d’aucune  règle  pour  délibérer  des  affai- 
ne,  pour  avoir  dispute  au  Roi  d Li  pagne  la  r-Àî  rcs,  lice  n’cft  lors  que  vous  avez  prévu  que 
qualité  de  Comte  de  ce  Pais-ii,  de  peur  que  t^t  ccrtc  conteftation  iroit  à la  Cour,  où  vous  a- 
vous  ne  vouliez  nul  à Moniteur  de  fontancâ-  rng  vtez ddlèin  de  la  porter;  alors  vous  avez  efti- 
la . parce  qu'il  nous  les  a rendues,  & qu il  nous  :Xj  mé  qu’il  faloit  faire  (cmblant  de  me  lavoir  pro- 
a dit  que  les  dcmonftration*  de  cette  nature  pute , 6c  qu’il  étoit  utile  pour  vous  de  dire  que 

fai  (oient  quelquefois  de  meilleures  împreilions  je  vous  rendois  vos  memes  paroles,  quoi  qu’il 

dans  l’cfpnt  des  peuples  que  de  plus  importai! ta.  jjg  nc  féir  point  véritable.  Si  cela  étoit,  je  ne  vou* 

Si  les  premières  fois  que  je  vous  aj  parle  de  jy»;  m fUuc  ffai  alléguer  les  railons  qui  m’y 
la  Négociation  qu’il  y «voit  à faire  en  flollan-  g#  obligent,  néanmoins  je  le  veux  bien,  voilà  un 
de,  vous  m’eu  (liez  donné  quelque  rdblution,  ^ article  vuidé.  Mais  pourquoi  y ajoutez-vous 
je  ne  vous  en  euflè  pas  parlé  li  (auvent  comine  que  vous  nc  me  voie?,  en  aucun  foin  pour  les  De- 
vons conteriez  que  j’ai  fait.  U eft  vrai  que  1a  pèches  de  la  Cour?  Vous  ne  m’avez  pas  oie  bîà- 

fcoémc  ou  fcpticmc  fou  vous  me  dire»  qu’il  y jjg  mer  de  ce  côté-là,  parce  qu’il  y a des  Juge* 
falkiit  envoier  qudqu’iuf,  6c  que  vou»  ne  laviez  jjW  incorruptibles, 6c  que  toutes  vos  cabales  ne  fau- 
fur  qui  jetter  les  yeux.  ^ Si  ccia  eft  une  rctolu-  roient  empêcher  de  dire  la  vérité  & de  rendre 

non  , J’ai  tort  de  m’en  plaindre  ; mais  Ii  la  juftice , ni  tous  vos  artifices  les  faire  eonfcntir 

choie  ne  vous  dcvoit  coûter  que  la  peine  de  au  dciléin  que  vous  avez  eu  jusque*  ici  de  m’op- 

dire  votre  avis  pour  reibudre  ce  qu'il  fidJoit  ÎVî  primer.  Mais  de  quel  air  hautain  cft-ce  que 
faire , Ôc  que  moi , qui  lui»  charge  de  les  exe-  vous  parlez. , Monûeur  ? U n’y  a pcrlbnnc  qui 

cuteT  ôc  de  les  écrire,  vous  en  ai  foliote  tant  voiant  le  ftile  dont  vous  ufrz,  nc  s'imagine  que 

de  fois,  avouez  que  vos  négligences  font  beau-  Py  vous  êtes  mon  Supérieur  ,6c  que  c’cft  à vousfcul 
coup  plus  blâmables  6c  plus  honteufes  que  les  à qui  je  dois  rendre  compte  de  mes  aérions.  Si 

miennes,  & que  je  n’ai  pas  tort  de  demander  vous  nc  m’avez  vù  en  aucun  foin,  c’cft  parce 

qu'on  tienne  un  Regiftre  de  ce  qui  (cra  rclulu  qu’j]  y a beaucoup  de  choie»  réelle*  que  vous 

& demeurera  indécis  ; puis  que  vous  m impu-  -A?  ne  vtnez  pas  à cauic  que  la  paltion  vous  aveu- 
tcz  avec  injure  ce  que  vou»  retardez  faute  de  -Aj  glc  Commcnt  eft-ce  que  l’animolitcjprci  avoir 
dire  une  parole.  La  diligence  meme  eft  pc-  offusqué  votre  jugement , vous  fait  encore  per- 

nllcute  auprès  de  vous  ; il  n’y  a pas  quinze  dre  la  mémoire  ? Il  n’y  a pas  (ix  femaines  que , 

jours  que  vous  encrâtes  en  colère,  parce  qu’on  jjff  contre  votre  naturel , vous  me  donnâtes  des 
vous  porta  trop  tôt  une  Dépêche  que  nous  jjfc}  louanges  fur  mon  application  fie  mon  adïduité. 
avions  retbluë  enicmble  pour  la  I lollandc:  Vou*  jw  • Jc  n’olcrois  pas  vous  je  dire  par  mode  (lie,  s’il 

dites  que  c’étoit  le  moquer  de  vous  , que  de  ne  s’agiflbit  de  nu  juAificarioii  ôc  de  votre  con- 

vous  avoir  confulté  pour  une  ebofe  qui  étoit  j»  viilüon;  vou»  nK dites  quelles  croient  bien  ai- 

déja  faite  auparavant.  Un  Secrétaire  vou*  fit  fé«  à remarquer,  6c  que  c’àoit  ce  qui  me  r en- 

honte  quand  il  vou*  répondit  que  non  feule-  fgà  «Joie  li  fort  6c  li  prépare  dans  lis  Conférences, 

ment  je  la  lui  avois  diétcc  depuis  que  j’avois  ^ Ccpnidant  aujourd’hui,  parce  que  l’envie  vous 

fû  vos  (intimais;  mus  que  j’en  avois  fiait  a pris  de  defavouer  cette  vérité , aulli  bien  que 

une  autre  en  mon  particulier  aufii  longue  pour  8E  beaucoup  d’autres,  quand  elles  ne  font  pas  à vo- 
MonJieur  Brallct-  Qjji  pourroit  après  cela  Sjt  tre  avantage,  vous  ofez  dire  que  vous  ne  me 
fc  garantir  de  vos  mauvailcs  humeurs?  Il I faudroù  voiez  en  aucun  foin.  Vous  ne  remarquez  pour-  • 

être  Ange  pour  remédier  à toute»  vos  foihlcffcs.  tant  «ucunc  de  mes  otnilfions,  que  celle  de  n’a- 

!»  voir 
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voir  pas  (ait  réponfc  à k Lettre  de  la  Reine  de 
Suède,  que  Monsieur  de  Qeriûude  vous  a por- 
té. Mars  pourquoi  voulez- vous,  s’il  y a quel- 
que nianouemcnt  en  cela,  qu’il  me  foit  imputé 
plutôt  qu  à vous  ? En  bonne  foi  ne  croiez-vous 
point,  à caufc  que  je  travaille  aux  Dépêches, 
que  je  fois  devenu  votre  Secrétaire  ? Si  vous  a- 
va  cru  qu’il  folut  faire  réponfc  à la  Reine  de 
Sucde,  pourquoi  ne  l'avez- vous  foit  vous-mê- 
me, ou  du  moins  ProjxÆ  dans  nos  Conféren- 
ces ? Vous  vous  oflènfcz  des  plainrcs  que  je  fais 
quand  vous  différez  de  refoudre  des  chofcs  dont 
Je  vous  ai  foUicité  jusques  à fit  ou  fept  fois,  fie 
vous  me  reprochez  qu’on  n’a  pas  fait  une  Dépê- 
che dont  vous  ne  nravez  pas  dit  un  feu!  mot. 
il  pamlt  bien  que  vous  aimeriez  mieux  une  fou- 
te que  beau  jeu , fie  que  vous  n’avez  pas  la  mê- 
me chanté  que  moi,  qui  vous  ai  ingénument 
fait  fbuvenir  de  ce  qui  demeurait  en  arrière.  Je 
vous  en  ai  parlé  avec  toute  la  discrétion  qui  m’a 
été  poflîblc  : je  vous  ai  demandé  un  reglement 
pour  traiter  les  affaires , afin  que  le  retardement 
ne  pût  être  imputé  ni  à l'un  ni  à l’autre,  ou  en 
tout  cas  ne  nous  mît  plus  cncontefbtionfurdes 
queftion?  de  fait.  Cela  cft  beaucoup  plus  à vo- 
tre avantage  qu'au  mien , puis  que  les  Confé- 
rences fc  font  à votre  Logis,  & que  je  ne  refù- 


îicu  d’agréer  une  pmpofition  fi  raiionnablc,  vous 
vous  en  êtes  fi  fort  piqué  qu’il  n*y  a forte  d’ou- 
trage que  vous  ne  m’aicz  foit  par  votre  rc- 
ponfê. 

Quaflf  à celle  de  la  Reine  de  Suède,  fi  le 
delai  qu’on  y a apporté  a caulé  quelque  préju- 
dice au  fervice  du  Roi , vous  en  êtes  plus  cou- 
pable que  moi,  puis  que  vous  criez  d’opinion 
qu’il  la  foloir  foire.  Pour  moi  à vous  aire  le 
vrai , je  ne  I ’avois  pas  crûë  extrêmement  nccef- 
fâirc,  du  moins  ne  fouriez-vouf  foire  voir  qu’cl- 
lc  fut  prcfiï-c,  fie  la  copie  que  nous  en  avons 
donné  à Monfieur  Contarini  cft  un  méchant 
lijument  pour  le  prouver.  Cctoit  afin  qu’il 
vit  que  la  Reine  de  Sucde  approuvoit  la  mé- 
diation de  la  République  de  Venifc,  & cela 
montre  qu’il  follodt  plutôt  différer  que  hâter 
votre  répanfc  contre  votre  opinion  , encore 
qu'il  n’y  ait  point  eu  de  rcfolunon  prife  fur  cet 
article  . qui  étoit  le  plus  important  de  la  Dépê- 
che. D'aulcuis  n’y  liant  point  deneceffite  prés- 
enté, nous  avons  bien  pù  différer  de  h faire 
Jusques  à ce  que  la  fûretc  des  chemins  fût  ré- 
tablie, lés  Suédois  s’étant  plaints  à nous  que 
foutes  leurs  Lettres,  depuis  deux  mois,  «voient 
été  interceptées  ou  retenues  publiquement. 
D’un  autre  cuite,  la  Lettre  de  la  Reine  de  Suè- 
de étant  toute  pour  la  juftification  de  la  guerre 
de  Danncmark,  & celui  qui  nous  l’a  rendue 
étant  chargé  d’une  Dépêche  pour  la  Reine  fur 
le  meme  fujet , croiez-vous  qu’il  n’eût  point 
été  neceflàirc  d’apprendre  les  fenrimens  de  vos 
Supérieurs,  fie  de  voir  la  réponfc  qu’on  y fé- 
roit  de  ta  Cour,  afin  d’y  conformer  la  notre? 
Voilà  toute  la  grande  accuûtion  que  vous  pou- 
vez foire  contre  moi , qui  foit  bien  paroi  tre 
clairement  votre  mauvaife  volonté  à mon  égard, 
mais  qui  pour  cela  ne  me  peut  pas  rendre  cou- 
pable. Si  vous  aviez  une  opinion  contraire,  il 
ne  fotoic  que  dire  un  mot,  & commander  cette 
réponfc  à votre  Sccreraire,  qui  me  l’auroit  por- 
tée de  votre  pan  ou  de  la  ficnnc;  je  Taurois  li- 
gnée fi  je  l’avois  trouvée  bien,  ou  j’y  aurais 
ajouté  ce  que  j’aurais  eftimé  à propos,  pour- 
vûj  que  la  créance  que  vous  avez  de  ne  pouvoir 
faillir,  vous  eût  permis  de  trouver  bon,  qu’on 
eût  ajouté  quelque  chofe  à ce  qui  port  de  vos 


mains.  Je  n’envie  rien  dans  un  fi  haut  dcgTé 
de  perfection , où  vous  êtes  élevé.  IJ  me  fcm- 
blc  que  vous  feriez  volontiers,  après  avoir  écrit 
ou  parlé,  comme  le  fou  Prefidcn:  de  Chevri. 
qui  avoit  accoutumé de  dire.  Jai  tout  dit , il 
nt  faut  plat  porlfr , fi  vous  ne  laviez  qu’on  sert 
moqué  de  lui , fit  qu'il  étoit  allez  bon  Courri- 
fan  pour  oc  l’avoir  dit  fouvent  uu’à  deflein  dé- 
faire rire.  Je  voi  bien  votre  penfie;  mais  com- 
me vous  avez  toûjourj  dans  votre  procédé  quel- 
que petite  finefle  cachée,  & que  la  main  d’E- 
foii  frappe  fccrctcment  Ion  coup  lors  même 
qu’on  entend  la  voix  de  Jacob  ; à caufc  que 
vous  eftimez  qu’il  fout  répondre  en  Latin , vous 
avez  crû  de  me  mettre  en  grand’ neinc,  que 
je  forais  forcé  de  mendier  votre  alfiftancc  pour 
en  fbrtir,  ou  que  vous  auriez  le  plailir  d’y  foi- 
re différentes  cenfures.  comme  un  Précepteur 
qui  corrigeant  le  Thème  de  fon  Ecolier,lui  mon- 
tre qu’il  pourrait  mieux  foire , afin  que  chacun 


Vous  avez  fur  tous  les  hommes  dans  la  connois- 
fance  de  la  Langue  Latine.  Je  ne  fiais  point  pro- 
fdfion  d'être  fovant  ni  grand  perfonnage;  nuis 
j’entends  (grâces  à Dieu  J le  Latin , & j'co 
parle  allez  médiocrement.  Si  vous  voulez  vous 
informer  des  premières  Charges  que  j’ai  exer- 
cées, vous  trouverez  que  je  rvai  pas  vécû  dans 
la  foineantife  des  jeunes  Confculcrs  du  grand 
Confiai,  où  vous  avez  foit  votre  aprcmiflàge. 
Vous  ûvez  que  j’ai  fouvent  fait  des  Harangues 
publiques  en  divcriês  fîirres  de  Langues,  & j’y 
puis  ajourer  fans  pecher  contre  la  modeftw* 
puis  qu’il  fout  me  laver  d’un  foupçon  que  vous 
voudriez  donner  de  mon  ignorance,  que  ç'a 
été  avec  quelque  réputation  d' éloquence.  Mais 
certes  je  ne  crois  pas  qu’aujourdTiui  la  délica- 
tefle  de  la  Langue  Larinc,doive  être  nôtre  prin- 
cipale obligation.  Caton  a fait  autrefois  des 
chofcs  plus  digne»  de  louange  fit  plus  unies  à la 
République,  que  d’étudier  une  Langue  étran- 
gère à 1 âge  de  cinquante  ans.  Croicz-moi , 
Monfieur . ne  foifôns  point  de  parade  de  notre 
Latin j il  y a dans  rOnivcrfité  de  Paris,  une 
infinité  de  Pédans,  qui  paxlcnf  mieux  que  nous. 
Je  ne  veux  pas  vous  dire  par  discrétion,  le  ju- 
gement que  font  les  hommes  doâcs  de  vos 
Lettres;  vous  ne  foriez  pas  ü foigneux  de  les 
foire  imprimer,  fi  vous  ûviez  la  différence  des- 
avantageufe  pour  vous , qu’ils  ont  trouvé  entre 
celles  de  Monfieur  Salvius  & les  vôtres,  dont 
ils  difent  que  les  unes  partent  d’un  homme  d’af- 
faire, fie  que  les  autres  font  obfcures,  3c  ne 
foutent  que  l’Ecole-  J’aime  mieux,  quand  le» 
affaires  courantes  nous  donnent  du  relicite, 
feuilleter  les  anciens  Traitez,  confiderer  les  ac- 
tions des  plus  grands  perfonnages  qui  y ont  été 
emploicz,  fie  rechercher  le  jugement  bon  ou 


exemples,  en  imitant  < 


mauvais  que  l’on  a fait  de  leur  conduite,  afin 
de  profiter  de  leurs  exemples,  en  imitant  o fi 
qu’ils  ont  foit  de  bien,  fie  nous  gatantiflànt  des 
rmnqucmens  où  ils  peuvent  être  totffbcz , que 
d’étudier  Juvenal,  ou  les  Epîtres  de  ôceron. 
Mais  pour  vous,  Monfieur,  vous  croiriez  vous 
foire  tort  fi  vous  cherchiez  un  autre  modelle 


nue  vous-même  pour  le  parfait  homme  d'Etat. 
À caufc  peut-être  que  les  grands  hommes  du 
fieclc  pané  n’avoienr  pas  tant  voügé  que  voua 


dans  le  Nord , vous  les  voudriez  bien  condam- 
ner d’ignorance  auffi  bien  que  moi , quand  je 
parie  des  affaires  du  Danncmark  & de  la  Suè- 
de. Vous  croiez  que  les  intérêts  de  ces  deux 
Roùumcs  font  des  énigmes  pour  tous  ceux  qui 
n’y  ont  pas  fait  un  fi  long  fejour  que  vous , fie 
que  ceux  oui  ont  été  autrefois  chargez  d’un 
grand  nombre  d’affaires  importantes  à l’Etat, 
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dont  Dieu  leur  a fait  la  grâce  de  s’acquiter  beu-  gjg  France-  Apres  tout,  ces  intelligences  que  vous 
reniement  & avec  honneur,  ne  font  ns  dignes  ira  faites  femblant  d’avoir,  font  ai  li  petit  nombre, 
de  vous  tenir  compagnie»  comme  fi  le  Confcil  æj  que  vous  n’avez,  jamais  lu  trouver  d'adreifo  pour 
du  Roi  croit  demeuré  dans  une  enflé  ignoran-  aj  écrire  à Francfort,  ni  en  recevoir  des  avis,  Se 
ce,  jufques  à ce  que  vous  êtes  vaiu  la  dfl&par  89  qu’il  a fallu  lé  iervir  des  connoifiânccs  qu’y  ont 
par  rédat  de  votre  prciénec.  H eu  les  Refidens  de  Hambourg  & de  Hcllc, 

Pour  les  .mires  intelligences  que  vous  me  blâ-  pour  «Mribua  notre  Lettre  circulaire  ; fans 

mcz  de  ne  cultiver  pas  allez  foigncufctncnt , g eux , vous  n'auriez,  fù  comment  vous  y prendre, 
faurois  bien  fbuhaité  que  vous  en  fuilicz  venu  jjg  Je  ne  refîne  pas  pourtant  de  cultiver  les  inrclli- 
à quelque  temarque  particulière.  Se  qu’il  vous  g genccs  que  vous  liriez,  voir  être  neceflàircs  pour 
eût  plu  de  découvrir  par  charité  à un  pauvre  jfi  le  lirrvice  du  Roi , mais  vous  ne  me  ferez  ja- 
mortd  comme  moi,  cette  lumière  celcfte  dont  g mais  croire,  que  pour  conierver  l’amitié  de  la 
vous  feul  êtes  éclairé.  Vous  êtes  coupable , fi  g Reine  de  Suède , des  Rois  de  Pologne  Se  de 
vous  avez,  quelque  expédient  pour  avancer  les  ]s§  Dannemark,  Se  des  autres  Princes,  nos  Lettres 
affaires  du  Roi>&  que  vous  ne  le  communiquiez  M particulières  font  plus  utiles  que  celles  de  Sa 
pas  à votre  Collègue  : car  pour  ces  belles  cen-  Majefte.  Je  ne  me  pique  point  de  lavoir  beau- 

furcs  que  vous  faites  ai  termes  généraux  fins  coup,  ni  de  pouvoir  faire  tout  ce  qui  eft  ne- 

fondement  & fans  preuve»  elles  ne  fervent  qu'à  gj|  ccflaire  point  l’avancement  des  affaires  ; je  fuis 
faire  paraître  le  mauvais  principe  , d'où  elles  jp  ravi  quand  vous  faircs  quelque  bonne  propoli- 
partent.  Vous  (avez  que  nous  n’avons  pas  man-  tion;  au  lieu  de  la  contredire  par  envie,  coni- 

que une  fcmainc  d'écrire  en  Hollande  des  Lcr-  j$j  _ me  vous  faites  les  miennes , je  la  loue  5c  y dou- 
era aflez  importantes  & a (Te/,  longues,  où  vous,  j*  * ne  mon  confcntemcnt  fins  façon  Se  fins  myftc- 
n’avez  eu  Upcinc  que  de  figr>er;nous  avons  fait  je  re.  Il  y en  a eu  même  où  vous  m’avez,  entraî- 
cmq  ou  fix  Dépêcha  pendant  les  deux  mois  pas-  j&  ne  par  pure  déférence.  Se  après  cela,  par  une 
fez.  à Monficur  de  la  Thuillcrie,  fins  que  nous  jsj  fort  nouvelle  gratitude  , vous  m’avez  querelle 
aions  reçu  des  fîennes.  MefGeur*  les  Àmbas-  quand  je  vous  ai  fait  fouventr  que  je  n’avois  pas 

fadeurs  de  Rome  & de  Venife  nous  doivait  en-  SB  etc  de  cet  avis.  En  un  mot , je  tâche  de  ne 
cote  une  réponfc  chacun,  comme  je  le  vérifie-  pas  négliger  les  choies  neceflàircs  ou  utiles, 

rai  devant  vous  quelque  jour  , par  le  témoigna-  g quand  je  les  comtois , & je  vous  aurai  très- 
gc  de  notre  Secrétaire.  Nous  écrivons  auflî  g grande  obligation  quand  vous  prendrez  la  pei- 
prefque  toutes  les  fcmainc;  aux  Refidens  de  g ne  de  me  les  indiqua  ; mais  pour  celle  qui  ne 
Hambourg  & de  Ci  (Tel.  Nous  avons  fait  fà-  g regardent  que  le  faite  & l'oftentation  , ie  ne 
voit  par  tout  la  juftification  de  notre  conduite,  K crois  pas  vous  faire  déplaifir  de  vous  en  uifler 
Se  l’artifice  de  nos  Parties.  Depuis  que  nous  §j|  le  foin  , periuade  qu’elles  vous  piment  bcau- 
fommei  arrivez. , nous  avons  envoie  La  copie  |g  coup, 
de  leurs  Pouvoirs  & les  nôtres  , avec  le  ob-  §| 

joftions  & les  réponlcs  qui  ont  été  faite  fur  le  £8  X V. 

uns  Se  fur  les  autre;  en  tout  cela  vous  n’avez  gg 

eu  que  la  peine  d’y  confcntir.  Il  me  fouviait  % Je  ne  vous  dirai  rien  fur  ce  quinziéme  Arti- 
méme  que  la  première  fois  qu’il  fut  parle  d’en  de,  linon  qu'il  p'y  avoit  pas  fujet  de  le  tant  ai- 

dotmer  part  aux  Ambaflideurs  de  Suède,  vous  uij  erir,  comme  vous  avez  tait,  pour  vous  avoir 
en  fîtes  difficulté , à caufe  que  l’avis  ne  venoit  •£  étalé  des  propositions  dont  vous  demeurez  d’ac- 
pas  de  vous  ; vous  dira  neanmoins  qu’il  y a-  gg  cord,  & que  vous  trouvez  fi  railonnablcs,  que 
voit  des  intelligences  qui  ferment  bonnes  à cul-  » vous  dira  me  les  avoir  déjà  faites, 
riva  ; j’en  demeure  a’accord  , la  maxime  eft  jra 

très-bonne  ; mais  que  ne  donnez-vous  le  moicn  §Ë  XVI. 

de  l’cflcâua  ? que  ne  dites-vous  quelle  intclli-  RB 

gencc  il  faut  cultiva,  & par  quelle  voic?avcz-  SB  Vous  agiflez  à votre  accoutumée  en  celui-ci; 
vous  fait  ouverture  de  quelqu'une  que  j’aie  re-  j**  vous  faites  une  fuppofition  à laquelle  je  n’ai  ja- 
fiifé  ? avons-nous  pris  quelque  retôlution  en-  g mais  penfé,  pour  avoir  le  plaifir  de  la  détrui- 
fcmble  dont  j’aie  retardé  l’cxccurion?  Au  con-  g re;  la  gloire  que  vous  en  recevrez,  ne  fera  que 
traire  j’en  ai  beaucoup  propofe  & exécuté,  aus-  g5?  d’avoir  tué  une  bête  morte,  ou  plutôt  d’avoir 
quelles  vous  ne  reniiez  pas.  A la  varie  ce  n’a  g cotnbatu  conrrc  une  chimère.  Si  vous  euflïcz 
pas  toû jours  été  du  nicmia  coup  ; il  a fallu  jîj  attendu  l’explication  de  ma  proportion  que 
fouvent  attendre  que  les  premiers  effets  de  vo-  K-  vous  me  demandez , elle  vous  aurait  délivré 
tre  jaloulie  fuiTent  un  peu  ceflez,  & que  vous  «gj  de  la  peine  Se  du  péril  de  ce  grand  combat.  Je 
vous  foiez  égaié  à contredire  fans  raifon  tout  ce  sg  vous  ai  déjà  dit  que  je  ne  pretendois  point  in- 
qui  ne  vient  pas  de  vous;  après  eda,  vous  avez  |S  terrompre  nos  Conférences  , ni  de  les  rendre 
quclqucfouccdc  à la  Raifon,  & laillc  faire  ce  qui  K moins  frequentes.  C’eft  pourquoi  il  n’étoit  pas 
ftoit  utile  pcxjr  le  fcrvicc  du  Roi.  A la  vérité  je  h|  befoin  d’aJlcgua  les  préjudices  qui  en  arrive- 
nc  puis  tomba  dan*  votre  Icns.fic  je  ne  crois  pas  ifg  roient  au  fêrvice  du  Roi,  J’ai  cru  feulement 
que  vos  lubitudes  particulières  foient  plus  clfi-  que  quand  nous  y avons  pris  quelque  refolution, 

caces  que  Te  nom  du  Roi  pour  avança  les  af-  jp  notre  Secrétaire  pourrait  mettre  fuccintcmcne 
faites  , Se  que  notre  anploi  nous  oblige  , ou  jra  dans  fon  Mémoire,  **  tel  pur,  me  telle  refoU- 
nous  permette , de  frire  la  charge  de  Sécrétai-  jpj  thn  a été  pnfe,  ou  bien  elle  a été  rewvùée  à tm 
re  d’Etat,  qui  a le  département  des  Etrangers,  m tel  jour,  pour  être  de  nouveau  débat  uë,  Se  finous 
C’eft  de  là  que  les  vrais  offices  doivent  partir,  n nous  trouvons  d’avis  contraire , qu’il  mettre 
& vous  conierver  l’amitié  des  Rois  & des  Prin-  feulement , fi r me  telle  matière  ,il  y a eu  dtvtrjî- 

ces  voifins;  & j’ai  fi  peu  vû  le  fruit  de  vos  in-  té  d’opmiont , defyneUet  il  a été  couvent  d'écrire  i 

tdligenccs  depuis  que  nous  fommes  en  ce  Pais,  K la  Cour.  Je  erraois  que  c’étoir  la  meilleure  for- 
quel’Ambafladeur  de  Dannemark,  qui  eft  àOs-  me  que  nous  pûflions  prendre  pour  empêcher 

nabrug.Ôc  dont  vous  avez  amené  ici  le  fils  avec  j£[  que  rien  ne  demeure  en  arrière.  &pour  évita 
vous,  eft  le  plus  grand  ennemi  que  nous  lions.  jSf  toutes  fortes  de  contdhrions.  C’dt  ce  qui  te 
Cependant  vous  vous  imaginez,  comme  vous  « pratique  en  toutes  les  Commiflions,  même  en 
l’avez  mis  dam  votre  Lettre,  que  c’eft  vous  qui  « celles  qui  ne  font  pas  de  l’importance  de  la  no- 
con cillez  l’aflcvHon  de  tous  ceux  qui  aiment  la  æ tre,  & où  les  ômiflions  & les  fautes  ne  peu- 
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vent  pas  erre  fi  préjudiciables  à l’Ltar-  Je  ne 
puis  pas  comprendre  quel  tort  je  puis  avoir  en 
eda;  .je  n’ai  fait  que  propu&T  l'expédient  en  cas 

rvoui  le  voulufîiez  agréer , étant  très-difpo- 
comme  je  fuis  encore  , d’en  recevoir  un 
meilleur  , fi  vous  aviez  pris  la  peine  d’en  faire 
l'ouverture.  Je  voi  bien  que  ce  qui  vous  a fi  fort 
étnû  eft  une  faille  apptehenlion , que  vous  a- 
viez  priiè  que  je  ne  vouloe  plus  aller  ii  fouvent 
chez.  vous.  Je  vous  dis  encore  que  je  ne  ferai 
point  fcrupule , quelque  offerte  que  vous  me 
puiittez faire,  d'aller  dans  votre  Logis,  comme 
étant  celui  du  Roi,  douxe  & treize  fois  lejour. 
Vous  ne  m’avez  jamais  mande  pour  une  affaire, 
une  vibre , ou  pour  une  Conférence  , ou  quel- 
que amè  chofc  que  ce  foit.  que  je  ne  me  fois 
rendu  trheure  même.  Ce  n’eft  pas  que  beau- 
coup d’autres  n’en  ufent  plus  fraternellement  que 
vous  n'avez  fait  à la  Haie, où, de  plus  decinquan- 
tc  Conférences  diverfes,  vous  n'avez,  pas  voulu 
qu’il  s’en  foit  tenu  une  feule  chez  moi . non  pas 
meme  un  jour  que  ma  maladie  m’empêcha  de 
fortir  ,où  vous  aimates  mieux  aller  figner  le  Trai- 
té fini  moi , que  de  fouffrir  que  les  CommiflÜres 
de  Metteurs  les  Etats  vin  fient  à mon  Logis- 
Cependant  il  peut  vous  fou  venir  de  la  faute  que 
vous  fîtes  dans  cette  Ggnature,  où  vous  aviez 
contenu  que  Moniteur  de  la  Thuillcric  fie  moi 
figniffions  après  quelques-uns  desdits  Commis- 
Éure* , fit  qu’on  ne  laiflit  place  pour  merae 
nos  noms  , qu’en  un  lieu  où  il  n eut  pas  etc 
honorable  pour  le  Roi  que  nous  l’euffions  mis. 
Le  lendemain  que  nous  concertâmes  la  chofc 
pour  fiure  réparer  votre  manquement , il 
s’en  fallut  peu  que  vous  ne  vous  rangeâtes  du 
parti  desdit*  Cummiflâircs  contre  nous  ; du 
moins  eft-il  bten  vrai  que  voua  ne  dite»  rien 
pour  nous  aider  à les  faire  venir  I la  raifon , fie 
que  nous  le  fîmes  fais  votre  afliftance.  Cela 
m’a  échipé  en  partant , mais  ce  ne  font  pas  dts 
choies  vagues  comme  celles  oü  vous  demeurez 
quand  vous  voulez  me  blâmer  ; celle-ci  eft  par- 
ticulière fit  très-vcritable.  Quand  vous  avez 
intention  de  me  décrier,  vous  vous  fervez  de 
termes  généraux , fit  qui  ne  concluant  rien  pour- 
raient lculcmcnr  faire  foupconncr  par  leur  am- 
biguité des  chofes  qui  ne  font  point;  fit  moi, 
pour  vous  rendre  la  pareille,  je  n’ai  beibin  mie 
de  faire  un  récit  hi franque  de  ce  que  vous  bu- 
tes Je  ne  prétends  pas  pour  edi  vous  difpu- 
ter  la  primauté  de  toutes  chofes  ; te  vous  l’ai 
cédée  de  bon  cœur,  fit  je  n’ai  çsde  de  déba- 
tte ce  qui  vous  appartient  ; je  n ai  jamais  pré- 
tendu que  de  me  garantir  des  ufurparions,  que 
je  fuis  aflûré  que  vous  ne  pouvez  pas  Eure.  » 
je  n’avois  refiflé  de  cette  façon  à vos  entreprî- 
tes , vous  m’auriez  familièrement  traite  en  Sui- 
vant, fit  non  en  Compagnon;  le  fouvemr  de 
m’avoir  vu  autrefois  au  dcfliis  de  vous,  6c  ufcr 
plus  modérément  do  mon  avantage , ne  vous 
en  aurait  pas  empêche , refolu  de  me  réduire 
à la  Clarté  des  Rdidens  d’Allemagne , tufquds , 
fi  vous  en  étiez  cru,  vous  ne  voudriez  pas  lais- 
fer  U liberté  d’écrire  à la  Cour , ni  de  rendre 
compte  des  affaires  de  leurs  Charges  à aucun 
autre  qu’à  vous.  Il  peut  vous  fouvemr  de  ce 
que  vous  m’en  avez  dit. 

Vous  avancez  en  un  autre  lieu,  que  la  fran- 
chite  de  mon  naturel  m’emporte  trop  avant , & 
vous  voulez  perfuader  que  je  l’ai  écrit  de  b 
forte  Je  vous  ai  feulement  fait  remarquer  que 
fouvent  vous  interprétez  mal , 6c  prenez  en 
mauvaifc  part  ce  qui  ne  vient  que  de  b fran- 
chi fc  de  mon  humeur  , peut-être  à caufe  que 
sou*  ne  vous  en  fervez  que  fort  rarement.  Il 
eft  vrai,  je  l’avoue  encore,  je  fuis  de  ces  bon- 
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nés  gens  qui  ne  peuvent  rien  garder  dans  l’ar- 
riere-bounquc.  il  fcmble  que  vous  m’en  vou- 
lez blâmer  .parce  que  ce  n’eft  pas  votre  métho- 
de, mais  je  fuis  déformais  trop  vieux  pour  chan- 
ger b mienne , quelque  préjudice  qu’elle  me 
puiflè  faire  auprès  de  vous.  Au  refte  , Mon- 
iteur , d’où  vous  eft  venu  cette  humeur  fi  foaa- 
blc  que  vous  dépeignez?  Elle  répugné  à votre 
tempérament.  Vous  dites  que  mh  devrions  i 
toute  heure  & à tout  moment  eonfrrer , perler, 
répondre,  confuUtr  eufrmbte  smieilement  é~  fra- 
ternellement. Voilà  de  beaur  mots.  & je  ne 
dsmanderois  pas  mieux,  (mon  que  ceb  fût  exé- 
cuté de  bonne  foi;  mais  comment  eft-ce  que 
cette  proportion  s’accorde  avec  celle  que  vous 
roc  fîtes  faire  par  le  Sieur  de  Saint  Romain,  de 
ne  vous  vilîter  point  fais  vous  envoicr  deman- 
der audience  , fit  avec  l’impatience  que  vous 
eûtes  à la  Haie , de  me  faire  fortir  au  Logis 
où  l’on  nous  avoir  mis  enfemble . fit  où  nous 
aurions  nû  demcifeeT  tous  deux  allez  commo- 
dément r Comment  eft-ce  qu’on  pourrait  trou- 
ver b Pau  fie  b Concorde  qu’en  image . com- 
me vous  dites,  ou  en  peinture  auprès  de  vous  ? 
D’où  viennent  les  querelles  fie  les  picotcries  ? II 
ne  faut  que  voir  voire  Lettre  fie  b mienne; 
vous  vous  efforcez  de  me  pcrfuadcT  que  b for- 
me , pour  nous  expliquer  nos  fentimens  par  écrit 
6c  par  Lettres,  icroir  longue  6c  incommode; 
j’en  demeure  d’accord  ; les  proportions  que 
j ^ j’ai  faites  ne  font  point  pour  réduire  à ceb 
1 nos  Conférences.  S’il  vous  eût  plû  de  lavoir 
mon  intention , je  vous  aurais  librement  dé- 
clare . comme  j’ai  fait  aq  commencement  de 
ce  difeours  , qu’ctie  n’étoit  ni  de  vou«  ofîèn- 
fer , ni  de  vous  déplaire , fie  que  j’avois  eu 
recours  à une  Lettre , que  je  cfOÎOB  ne  devoir 
jamais  être  vûë  que  de  vous  fie  de  moi,  pour 
demeurer  dans  un  plus  grand  refoeét  6c  évi- 
ter toute  forte  d’aigreur.  Oui , il  eft  prefoue 
impollibic  que  votre  façon  dedaigneufe  fie  dés- 
obligeante n’emporte  les  plus  patiens  , quand 
on  traite  avec  vous  de  vive  voix.  Vous  di- 
tes néanmoins  que  vous  êtes  plus  fage  & plus 
retenu  quand  vous  parlez  que  quand  vous  c- 
crivcz.  Qui  nouverczrvous  qui  le  puifîc  noi- 
re ? Parce  que  votre  cfbric  a découvert  b vio- 
lence 6c  b liauteur  iniuoportablc  de  votre  na- 
turel , vous  voulez  perfuader  que  vous  n’etes 
pas  de  même  dans  les  Conférences  verbales, 
dans  IcfqucDes  vous  refervez  tout  ce  que  vous 
avez  de  doux  6c  de  débonnaire.  N 'eft-ce 

pas  plûtôc  parce  qu’ü  n’y  a point  de  té- 
moins , fie  que  vous  êtes  hardi  a nier  b plû- 
part  des  chofes  qui  fc  partent  ? Il  faudrait  u- 
nc  grande  fimplicitc  pour  croire  qu’un  hom- 
me puirtc  être  maître  de  tes  premiers  mou- 
vement lors  qu’il  ne  les  a pas  fû  modérer  en  une 
rcncuntrcoù  il  a rêvé  fie  médité  plus  d’un  mois, 
fie  due  malgré  tous  les  confcils  de  b Raifon  fie 
de  la  Charité,  il  n’a  pû  s’empêcher  après 
une  fi  longue  deliberation , de  faire  un  aflàs- 
fmat  fie  un  guet  à pens  de  fbn  Confrère.  Tout 
le  loilir  que  vous  avez  pris  pour  faire  écbncr 
votre  fcntiment,  au  lieu  de  diminuer  votre  co- 
lère, n’a  fcrvi  qu’à  réchauffer  davantage . fie  à 
vous  faire  concerter  en  vous-mêmes  fc  nioicn 
de  rendre  l'offcnfc , que  vous  me  vouliez  faire, 
plus  fânglante.  Dans  b croiancc  que  finnois 
eu  en  recevant  votre  l-cttrc , que  vous  en  trie- 
riez comme  favois  fait  de  b mienne , c’rft-à- 
dire  que  vous  ne  voudriez  pas  que  perfonne  en 
eut  connoifbnce , j’avots  etc  en  quelque  réso- 
lution de  vous  laitier  b gloire  de  m’avoir  of- 
fenfc , fie  de  ne  chercixrr  d’autre  viâoire  fur 
vous  que  par  ma  modération.  Mais  certes. 

O comme 
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comme /ai  été  averti  de  votre  rufc;  qu’en  fup- 
purant  les  dates  , j'ai  reconnu  que  vous  l’aviez 
envoiéc  à Paris  huit  jours  devant  que  de  me  la 
faire  rendre  ici,  afin  qu’au  même  inftant  que  je 
la  lirois,  elle  courut  déjà  les  rues  de  cette  gran- 
de Ville,  6c  que , par  cette  invention  furpre- 
nanre,  je  pùflc  recevoir  en  même  temps  deux 
coups  mortels  à ma  réputation  , il  apport  vilt- 
blcmcnt  que  vous  m’avez  voulu  ôter  la  liberté 
de  diifimulcr  l’injure , & que  û je  ne  voulais 
faire  croire  que  je  n’ai  pas  mis  mon  honneur  à 
couvert , ( la  plus  grande  paillon  que  doivent 
avoir  les  gens  de  ma  iorte,)  il  foloit  de  n«r 
ceflité  que  je  me  dcfcndiflêaufiî  vigoureufement 
que  vous  m’avez  attaqué.  Je  voudrais  de  bon 
cceur . que  celui  que  vous  avez  eboiü  pour  dé- 
biter votre  inveéfcivc,  (vit  le  juge  de  tous  nos 
diffêtens  ; je  le  tiens  (i  homme  d’honneur , fit  je 
prendrais  tant  de  confiance  en  Ci  probité,  que 
je  ne  ferais  point  de  difficulté  d’en  convenir.  Je 
ne  doute  point  que  vous  n’ai*,  uté  avec  tyran- 
nie du  devoir  fraternel , pour  le  forcer  contre 
Ton  grc  à vous  complaire  daru  une  occalion  (ï 
injufte,  & je  cannois  trop  bien  la  généralité  de 
Ton  ame,  pour  croire  qu’il  ait  abadlc  volontai- 
rement Ta  dignité,  pour  aller  de  porte  en  porte 
lire  votre  Pièce  chez  Meilleurs  les  Mimltrcs, 
& d’une  Lettre  particulière  en  faire  un  libelle 
public.  Il  me  fcnibic  que  je  voi  ion  déniailir 
quand  il  reçût  votre  ordre,  qui  l’a  forcé  Je  fri- 
re pour  vous  ce  que  certainement  il  n’eût  pas 
voulu  frire  pour  lui-metne.  Qu’étoit-il  befoin 
que  Meilleurs  les  Mimftres  fo lient  importunez 
Je  ce  different , que  nous  pouvions  terminer 
entre  nous  par  toutes  Tes  voies  honnêtes  que 
vous  euffiez  deüré  ? Vous  me  propofez  à la  (in 
6c  au  commencement  de  votre  Lettre  des  con- 
ditions de  Paix;  vous  n’etiez  pas  aflûré  que  je 
ne  les  accepter  tus  point  ; pourquoi  donc  rendre 
en  même  temps  notre  querelle  irréconciliable, 

& contrevenir  duedement  par  vos  adbons  à ce 
que  vous  avez  mis  dans  votre  Ecrit?  Pouvez- 
vous  donner  une  preuve  plus  concluante  de  vo- 
tre diffimularion , & que  vous  n'aiez  mis  ces 
beaux  termes  de  Paix,  d’ttwn»,  ôc  de  Cancer  Je , 
dans  votre  Lettre,  par  frite  & par  oftentanon ? 

Il  cft  trop  clair  aujourd’hui  qu’ils  font  tombez 
de  votre  plume  contre  les  mouvemens  de  votre 
cceur , & que  vous  ne  m’avez  voulu  amufer  de 
ce  beau  fcmblant , que  pour  triompher  de  ma 
(implicite  » auffi  bien  que  oc  mon  honneur.  Tou- 
te cette  aûion  a été  bien  concertée  ; voilà  un 
beau  ftratagéme  de  guerre  ; vous  avez  attaqué 
par  deux  endroits  votre  ennemi,  en  lui  frilanr 
des  ouvertures  d’accommodement  qu’il  n’aurait 
pas  rejetrées , & achevant  de  l’amffiner  d’un 
autre  côté,  de  peur  qu’en  fc  levant  il  ne  vous 
abbatit , 6c  qu’aptes  avoir  appelle  fon  innocen- 
ce & la  vérité  à fon  foc  ours , il  ne  renveriât  tou- 
tes vos  impofturcs  par  fr  défenfc  légitime.  - U 
n’en  frloit  pas  venir  à cette  extrémité , pour 
exécuter  le  dcflèin  que  vous  aviez  de  le  retirer 
de  cet  emploi.  Ce  font  les  Gazettes  qui  me 
l’ont  appris  i elks  paroi  fient  toujours  u bien  ins- 
truites de  toutes  les  magnificences  que  vous  fri- 
tes pour  les  débiter  au  public » que  j’ai  crû 
qu’elles  pou  voient  être  informées  au  vrai  de  cet- 
te particularité.  Vous  en  touchâtes  dernière- 
ment quelque  chofc  au  Sieur  de  Saint  Nicolas, 
en  lui  difant  qu’il  faloit  qu’on  nous  rapndlài 
tous  deux.  Je  veux  bien  croire  que  la  Reine 
vous  confidcrc  beaucoup  ; mais  pourtant  je 
n’eftime  pas  que  du  moment  que  vous  avez  pris 
la  refolutinn  de  forrir  d'ici  pour  vous  retirer 
dans  vos  grands  Emplois,  vous  aicz  droit  d’im- 
pofcr  à Sa  Majeftc  (ans  aucune  difficulté  de  fri- 


re de  moi  ce  qu’il  vous  plaira-  Vous  vous  êtes 
flatté  de  deux  cfpcrances  très-douces  , fi  voua 
pouviez  en  venir  à bout,  l’une  d’aller  reprendre 
U fonâion  de  deux  belles  Charges , qui  vous 
donnent  tant  de  plaiftr  quand  vous  faites  la  des- 
cription des  douceurs  qui  les  environnent*  l’au- 
tre de  voir  une  perfonne  que  vous  n’aimeo.  pas  * 
forrir  de  l’emploi  pour  retourner  à la  Campa- 
gne. Quant  à la  première,  je  ne  vous  en  en- 
vie pas  la  pofleffion  ; vous  avez  pû  voir  que  j’ai , 
enchéri  fur  votre  difeours , quand  à diverfcs 
fois  vous  avez  quitté  dans  les  Conférences  le* 
affaires  qui  nous  y avoieni  amenez , pour  dé- 
peindre la  douceur  qu’il  y a d’ette  afiis  à 
deux  pas  de  la  Reine.  Pour  la  féconde,  fi 
dlc  vous  donne  du  contentement  lorAu’eÜe 
arrivera , je  vous  aflûre  qu’elle  ne  tft  fera 
point  de  peine  ; je  ne  fuis  point  les  emplois , 
mais  je  ne  crains  point  la  retraitte;  je  cherche 
feulement  & en  l’un  & en  l’autre  à vivre  en  hom- 
me d’honneur  : ceux  qui  m’ont  vu  dam  la  Cour, 
vous  pourront  dire  que  j’y  ai  vécu  fins  ambi- 
tion & frœ  avarice,  6c  ceux  qui  m’ont  frequen- 
te dans  les  Provinces , vous  pourront  aJlûrer 
qu’ils  n’ont  point  remarqué  en  mes  admis  que 
le  repos  de  la  vie  privée  m’ait  donné  du  cha- 
grin 6c  de  {'inquiétude.  En  l’une  des  condi- 
tions, /ai  tâche  de  demeurer  dans  la  modéra- 
tion, 6c  de  frire  pbilir  à tout  le  monde  quand 
je  l’ai  pû;  dans  l’autre  , j’ai  cflâié  de  ne  point 
faire  de  bafletfes,  & de  ne  frire  déplaifir  à per- 
fonne. En  la  première,  U profcfiîon  d’amine 
que  nous  avions  foire  auparavant , m’a  frit  «n- 
btffier  avec  ardeur  les  occafions  qui  fc  font 
préfcncées  de  faire  confiducr  vos  fervicea  ; en 
la  fcc onde,  je  ne  me  fuis  pas  plus  fouvenu  de 
vous  que  de  moi. 

En  vérité,  Monfieur , vous  devriez  jouir  en 
patience  du  port  où  vous  êtes,  6c  ne  vous  en- 
gager pas  font  nécefliré,  comme  vous  frite»,  tu 
combat  avec  un  ennemi  qui  eft  équipé  en  guer- 
re, & qui,  n'aiant  pas  de  grands  biens  à per- 
dre, n’a  que  fon  honneur  à confcrvcr,  & ne 
cherche  querelle  avec  peribone  ; mais  il  eft  en 
état  de  fc  bien  défendre.  Ce  n’cft  po*  pruden- 
ce à vous  de  le  pouffer  à l’extrémité;  quand 
vous  l’aurez  vaincu,  (ce  qui  eft  allez  difficile) 
il  peur  mettre  le  feu  aux  poudres,  6c  vous  fri- 
re fruter  avec  lui-  Vous  avez  eu  julques-ici 
toujours  le  vent  frvorable,  vous  l’avez  reçû  à 
pleines  voiles,  il  vous  a conduit  dan*  un  lieu 
délicieux,  où  Jcs  honneurs,  les  riebeflès  & les 
pbilirs  abondent  ; d ne  refie  que  de  vous  y 
confcrver , & pour  cet  effet  de  vous  y conduire 
avec  prudence  8c  modération.  Quand  on  a frit 
une  navigation  heureufc,  & que  Ton  cft  arrivé 
là  où  l’on  veut  demeurer , il  fout  brider  toutes 
les  voilà*  & il  y a quelquefois  plus  de  danger 
à changer  de  place  dans  un  Havre.  & de  cho- 
quer trop  rudement  en  prenant  terre , que  de 
réûfter  à la  furie  des  vagues  en  pleine  Mer.  Ce 
que  /en  dis  n’eft  pas  pour  vous  donner  confcil , 
mais  pour  vous  frire  fouveoir  qu’il  a’cft  ja- 
mais bien  fcanc  & fort  rarement  utile,  d’abu- 
fer  de  û bonne  fortune,  en  mcprifrnt  ou  offen- 
ûnt  ceux  à qui  die  n’a  pas  été  fi  favorable , & 
dont  les  fcrviccs  n’otu  pas  été  fi  bien  rccom- 
penfcz  que  les  vôtres,  quoi  qu’ils  ne  fuient  pas 
moindres. 

Pourconclufion,  vous  (avez  que  je  n’ai  fait 
que  vous  propofcr  un  expédient  pour  régler 
1 notre  maniéré  d’agir  dans  lès  affaires  ; je  n’y  ai 
aucun  autre  interet  que  la  penfce  qu’il  (croit  utile 
pour  le  fervicc  du  Roi.  Vous  vous  en  êtes  pi- 
que fans  fiûet , quoi  que  |e  n’euilé  pas  eu  feu- 
lement le  dcflèin  de  vous  déplaire;  vous  m’a- 
vez 
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v« ‘outragé  au  dernier  point;  je  n’ai  fiir  que  qui  fcrott  tant  de  fcandile  à ta  Fiance.  Je 

reppuflcr  Pinjure  fins  intention  de  vous  offen-  ^ mets  donc  de  bon  cœur,  Madame,  tous  mes 


fer  : Je  protefte  même  que  fi  quelqu’une  des 
chofcs  que  j'ai  alléguées  pour  ma  défrnfe  cft  al- 
lée au  oelà,  je  la  retiens  à moi  comme  f»  elle 
n’avoit  point  été  dite  : nous  nous  forcîmes  don- 
nez des  coups  fourrez , qui  ne  laiflënt  pas  grand 
avantage  à 1 un  fur  l’autre.  Si  anres  cela  vous 
défiiez  fmeerement  de  rétablir  1 amitié,  je  fuis 
tout  prêt  de  vous  témoigner  (pourvu  que  vous 
aiez  le  meme  deür , fie  que  vous  me  donniez 
de  bon  cœur  la  même  aflùrancc)  que  je  luis 
véritablement , 

Monsieur, 

Vôtre  très-humble  ôc  crès- 
affeétionné  ferviteur. 


COPIE 

De  la  Lettre  de  Monfieur 

D’  A V A U X , 

A LA  REINE. 

Datée  du  18.  Août  1644 
Madame, 

C’Eft  bien  contre  mon  defir,  mais  non  pas 
contre  mon  attente,  que  Votre  Majefté 
entend  par  tous  les  Ordinaires  quelque  nou- 
vel effet  de  la  mauvaife  intelli«iKc  de  fes 
Amballàdeurj.  J’ai  bien  jugé.  Madame , que 
les  choies  en  viendraient  là , ôc  que  le  naturel 
de  mon  Collègue  St  la  demange-aifon  d’écrire 
qui  le  tient , ne  lui  permet rroit  pas  de  demeu- 
rer dans  fes  termes  de  ù première  Lettre,  quoi 
qu’elle  foie  fon  offenfantc.  Voici  un  gros  ca- 
hier d’injures  , ou  plutôt  un  libelle  diffamatoi- 
re que  je  reçus  de  à part , il  y eut  hier  huit 
jours.  Il  y a emploie  un  mois  tout  entier,  & 
il  en  a coûté  à Votre  Majefté  le  retardement 
de  Monfieur  de  Brcgi , qui  cft  encore  en  cette 
Ville,  quoi  qu’il  y ait  plus  de  fut  famines  que 
nous  avons  reçu  des  ordres  bien  amples  pour 
fon  Inftniôbon , & entre  autres , un  Mémoire 
fi  bien  étendu  fur  ce  qui  cft  a négocier  en  Po- 
logne, que  je  dis  dès  lors  à Moniteur  Scrvicn 
qu’il  n’y  a voit  qu’à  le  copier,  pour  donna  audit 
Sieur  de  Bregi  toute  l'information  & toutes  les 
lumières  nece  (bures  pour  fc  bien  acquiter  de 
fon  emploi.  Cela  même.  Madame,  a produit 


mets  donc  de  bon  cœur.  Madame,  tous  mes 
reflenrimens  aux  pieds  de  Voue  Majefté,  je 
donne  mes  injures  à la  République,  & laifle 
l’aftàirc  au  jugement  fie  à te  jufticc  de  Votre 


Majcftc.  J dperc  qu’elle  ne  voudra  pas  que 
l’un  de  les  Députer,  au  impunément  outragé 
l’autre,  fie  qu’il  loit  kiifiblc  à Monfieur  Scrvicn 
de  m’attaquer,  fie  de  me  donna  encore  le  da- 
mer coup. 

Que  fi  l’on  dit  que  je  l’ai  irrité  par  ma  ré- 
ponJc.  auili  fait-on  bien  les  Lions  fie  fes  Ele- 
phans  par  couines  couleurs  donc  les  hommes 
rhabillent  communément , fie  on  ne  leur  con- 
fêille  pas  neanmoins  d’aller  tout  nuds  : pour  ce- 
la je  me  fuis  couvert  fie  paré  innocemment  con- 
o-e  fon  attaque;  il  cft  agrclfeur  crès-injufte,  fie 
n je  me  fuis  défendu  de  peur  que  mon  liler.ee 
ne  partit  pour  couvifirion , ma  rélifhnce  ne  lui 
donne  pas  droit  de  continuer  fes  outrages. 

Cependant,  Madame,  pour  avoir  répondu 
à Ci  première  invective,  fie  avoir  mis  la  main 
au  devant  du  coup,  les  tranfports  de  colère  le 
fjùfiiïcnt»  il  jette  feu  fie  flamme , deux  mains 
de  papier  ne  fuffifent  nas  pour  recevoir  Pim- 
prcllion  de  là  haine;  elle  ne  s’étend  pas  feule- 
ment fur  l’hiftoirc  de  votre  Ambaflidc,  il  me 
va  chercher  en  Pologne  fie  à Hambourg,  je  fuis 
coupable  des  Gazâtes  qui  ont  fiut  mention  de 
ce  qui  s’y  eft  parte  de  mon  temps;  ü le  rué  in- 
différemment lur  toutes  fontes  d’objets,  pour- 
vu qu’d  croie  que  le  contrecoup  porte  fur  moi: 
ü s en  prend  aux  vivant  fie  aux  morts,  aux  cho- 
ies tierces  fie  aux  profanes , il  ne  remue  fes 
cendre*  de  Moniteur  de  Bulion  ôc  de  Monfieur 
le  Prcfxfenr  de  Chcvri,  que  pour  me  les  jetter 
aux  yeux  ; il  veut  faire  pafltr  le  premier  pour 
homme  de  jeu  fie  de  bonne  chere , audacieux  à 
couvrir  les  défauts,  fie  l’autre  pour  un  pré- 
fompeueux  fie  ridicule,  afin  d’avoir  le  pfaiiir  de 
dire  que  je  rcflcnible  à des  gem  dont  il  a fiait 
ccnc  peinture  : nuis  il  nuit  plus  à fa  réputation 


qu’à  la  leur,  fie  ne  fàuroit  cmpêclia  que  Mon- 
iteur de  Bulion  n’ait  été  un  des  Principaux  Mi- 
niftres  de  l’Etat , que  fe  plus  grand  Roi  du 
Monde,  fie  Je  plus  jufte  ne  fait  toûjoun  fort 
cftime,  fie  n’ait  eu  une  particulière  confiance 
en  lui,  fie  qu’enfin  il  n’ait  foû tenu  l’envie  & la 
mal-vcuillance  de  quelques  particuliers , pour 
fcrvir  le  public  fie  menaga  les  Finances.  C’cft 
ebofc  étrange  que  Monfieur  Scrvicn  n’ait  pas 
encore  depofe  l’inimitié  qu'il  a eue  avec  le  dé- 
funt; confiderez,  s'il  vous  plaît.  Madame,  à 
qui  j’ai  affaire. 

Je  ne  bi  s’il  a eu  auffi  quelque  démêlé  avec 
Monfieur  le  Prélxlcnc  de  Chcvri;  mai»  je  lai 
bien  que  s'il  croit  encore  en  vie  fie  en  faveur. 
Moniteur  Scrvicn  ne  parferoit  pas  de  lui,  com- 
me il  en  écrit  , fie  plût  à Dieu,  Madame,  que 
lui  ôc  moi  fi  liions  nos  Charges  avec  autant  d'ui- 


la  ifcnlité  de  nos  daniercs  Dépêches , fie  c’cft  SS  tcllœencc  ôc  de  capacité  que  Monfieur  de  Cbel 
cette  maladie  qui  n’a  pas  permis  audit  Sieur  vri  faifoit  la  fienne.  Le  Rcvaend  Père  lofeuh 


Scrvicn  de  faire  un  long  travail,  comme  il 
manda  à Monfieur  le  Comte  de  Briennc,  pour 
exeufer  la  brièveté  de  nôtre  Lente  du  fixiétnc 
de  ce  mois. 


vn  falloir  la  fienne.  Le  Révérend  Poe  lofeph 
n en  a pas  eu  meilleur  marché.  Monfieur  le 
Cardinal  de  Richelieu , qui  fe  coonoiffoit  en 
gens,  (ôc  vous  l’éprouvez  aujourd'hui,  Mada- 


: ce  mois.  p B™*1  & toute  h France,)  difoit 

J aurais  pù , Madame , avec  toute  raifoo  A qu  il  n’y  avoit  homme  au  Monde  qui  Dut  faire 

nmifur  ! imurr  ■ relui  nui  rrv»  mire  avn*  r»nr  : la  KarFw-  . ....  : * . . .. 


ves  reparties.  Mais  quoi  que  cette  voie  fût  lé- 
gitime , fie  qu’elle  loir  même  permile  par  le 
Droit  naturel,  j’ai  mieux  aimé  confiderer  le  fa- 
vice  du  Roi  que  mon  intérêt , & Lu  lier  plutôt 
triompha  mon  adveriâirc , le  pouvant  confon- 
dre, que  d'entretenir  uu  fi  ufe  commerce , fie 
Ton.  I. 


ce  qu  il  dit;  mais  c’cft  arracha  la  barbe  à un 
Lmn  mort.  Ce  n’cft  pas  fe  feu!  Eccfefkftfoue 
a qui  il  en  veut,  il  cenfurc  encore  tnjurieufe- 
menc  un  Prêtre  fartant  là  charge  , fie  dans  l’ac- 
tion où  il  doit  être  écouté  avec  plus  de  refpeôh 
Le  Prédicateur,  Madame,  que  Monfieur  Ser- 
O 2 vicn 
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vicn  appelle  impertinent  dr  rùütnlt , c’cft  Mon- 
fieur  Ogier  ; Votre  Majefté  aura  peine  à le 
croire  i après  lui  avoir  fait  l'honneur  d’af&ltcr 
quelquefois  à fat  Sermons.  & apres  avoir  lû 
POraifon  funèbre  du  feu  Roi  eftiméc  généralc- 
men:  de  tour  le  monde,  il  cft  vrai  quà  1a  fin 
d’une  de  (b  Prédications,  il  exhorta  une  fois 
de  prier  Dieu  pour  la  Paix  de  la  Chrétienté, 
pour  ceux  qu'il  a plu  à Votre  Majefté  d’y  em- 
pioécr , de  fa  part,  & Ipccialcmcnc pour  trhti  >jw 
s jet  té  (difoit-il)  le  Cadntée  entre  deux  armât 
prêtes  à fi  (borner.  Voilà,  Madame,  le  discours 
ii  ridicule  & impertinent,  auquel  je  n’ai  eu  au- 
cune pan , linon  de  l’avoir  écouté  en  baillant 
les  yeux  , comme  Monlkur  Servien  l’avoue , 
quoi  qu'il  ne  fut  pas  prélcat.  Audi  ce  petit 
mot  de  louange  prononcé  par  une  perfbnnc  qui 
cil  avec  moi,  quand  je  ne  l’auroi*  pas  reçue 
avec  la  contenance  d’un  homme  qui  s en  1er  oit 
volontiers  pâlie,  ne  devoir  donner  auoin  fujet 
de  Icandalc  à Monfieur  Servien , qui  n’y  étoit 
pas;  mais  comme  il  y en  veut  trouver,  il  pré- 
fuppofe  que  ledit  Sieur  Ogier  ait  dit  que  je 
tiens  le  Caducée  entre  les  Plénipotentiaires  de 
France . comme  un  fceptre  pour  leur  comman- 
der, & fur  cela  il  s'échauffe , lins  conlide- 
rcr  qu’il  y a ccm  témoins  qui  peuvent  dc- 
pofèr  de  la  vérité  que  j’en  ai  reportée  ci-des- 
iüs. 

Il  devoit  ajouta  à h veriré  cetrc  marque  de 
Souveraineté , que  je  prêtas  régna  fur  Mon- 
iteur de  Longueville  & lui  disputa  fon  rang,  lui 
arracher  la  plume  fie  la  parole,  fie  en  cas  de  re- 
fus écrire  des  invectives  contre  lui  ; que  s’il 
veut  rdifter  tant  foit  peu  à mes  entreprîtes,  je 
lui  oppoferai  oue  j’ai  en  main  le  fceptre  de  la 
Légation,  quil  faut  qu’ü  obéiflè.  & qu’il  m’a 
été  donné  de  la  part  de  Dieu  , dam  la 
Chaire  de  Vérité,  par  un  Prédicateur  de  l'E- 
vangile; la  choi'c  en  uês-alTûrcc,  il  n’en  faut 
pin;ir  douta,  le  véritable  Monficur  Servien  J’a 

11  donne  suffi  quelques  atteintes  au  Sieur  de 
Préfoutaincs,  fie  tâche  de  rendre  fr  conduite 
fufpcdic.  Cependant  il  cil  vrai , Madame , qu’il 
a toujours  reçu  rdpeéiueufctncnt  les  ordres,  & 
qu’il  s'eil  fon  bien  acquitte  jusques  ici  de  l’em- 
ploi qu’il  a auprès  de  nous , quoi  qu’il  me  preflè 
depuis  quelque  temps  de  l’en  décharger. 

Ceft  aller,  dire  à votre  Majefté  qu’il  cft  frè- 
re de  Moniteur  le  Roi,  fie  en  eifet  il  a beau- 
coup de  mérite  fie  de  modeftie.  Mais  qu’ont 
fait  Meilleurs  du  grand  Confetti  à Monficur 
Sa  vicn  pour  les  traita  de  fainéants?  ('mon 
que  j'ai  eu  l’honneur  d'être  parmi  eux,  voilà 
leur  crime.  Ces  Meilleurs , dont  Monficur  le 
Chancelier  cft  particulièrement  le  Chef,  ont 
bien  affaire  de  nos  differens , de  une  légère  at- 
teinte, que  Moniteur  Servien  penic  me  don- 
na, vaut  bien  la  pane  d’otfenfcr  une  Cour 
Souveraine.  J’ofe  allùra  à Votre  Majefté,  que 
c’eft  une  Compagnie  toute  pleine  de  vertu  fie  de 
fuffifrnce , & où  la  jeune  fie  cft  aufîi  exercée 
dam  l’ctudc  des  Loix  & des  bonnes  Lettres , de 
dans  les  Disputes  publiques , qu’en  aucune  au- 
tre du  Roiaume.  Monficur  Servien  n’en  de- 
meure pas  là;  il  parle  de  Monficur  Lasnicr 
comme  d’un  homme  qui  ne  mérité  pas  d’être 
emploie  dans  les  affaires  du  Roi , quoi  qu’il 
les  ait  très-bien  conduites  en  Portugal , & au 
contentement  de  Votre  Majefté  : u fait  aufC 
injure  à l’Univcrfité  de  Paris,  fie  a tant  d’aver- 
fnm  pour  la  Langue  Latine,  qu’il  traite  avec 
{ncpns  ceux  qui  Icnfcigncnt  de  ceux  qui  la  fr- 
irent. 

En  cet  endroit , Madame,  je  mq.fénc  obli- 


gé de  vous  dire  très-veriublement . que  cette 
Langue  n’eft  pas  pourtant  à meprikr.  Monficur 
Mourluc  Se  Moniteur  de  Pybrac  l'ont  cmplmcc 
autrefois  très-utilement  pur  l’Etat,  fie  il  cft 
hors  de  doute  que  frns  parler  Latin  ou  Alle- 
mand , il  cft  impofliblc  de  bien  lcrvir  le  Roi  en 
Allemagne . ni  dans  tout  le  Nord,  il  n’y  a 
que  le  fcul  Monficur  Servien  qui  s’en  punie 
palier,  il  n’appartient  qu’à  lui  de  faire  honneur 
& fcrvicc  à la  France , dans  un  Pais  dont  il  ne 
frit  pas  la  langue,  ni  aucun  ufâgc  d’une  autre 
qui  y cft  fort  commune.  Se  lequel  par  fon  pro- 
pre aveu  ü ne  connoît  que  dans  la  Carre,  en- 
core y fait-il  de  grands  mécomptes  quand  il  é- 
crit , que  fins  la  guerre  de  Dannonark  toutes 
les  forces  de  Suède  féroioit  encore  dans  la  hau- 
te Allemagne , quia  qu'elles  n'aient  bougé  de 
la  balle  depuis  dix  ans.  Ce  n’eft  pas . Madame, 
que  je  veuille  faire  parade  d’un  peu  de  connois- 
unec  que  j’ai  des  Langues  étrangères;  la  Re- 
porte que  je  fis  à Monficur  Servien  n’en  touche 
aucun  mot,  fie  j’avoue  avec  lui  que  cette  faculté 
n’eft  pas  rare,  ni  excellente,  mais  je  foûckns. 
contre  fon  avis,  qu'elle  cft  neccfïâiic  aux  Am- 
bafbdcurs  du  Rbi. 

Ce  n’ert  pas  aflex  à cet  accuûtcur  general 
d’avoir  taxé  tant  d’honnetes  gens  fie  de  perfon- 
n es  de  condition , qui  n’ont  point  d’intaêt  dans 
notre  querelle,  il  faut  donner  fur  Monficur  le 
Prefident  de  Memes,  il  faut  dire  qu’il  a fait 
une  injuftice  d’aflifter  fon  frère.  Se  lui  imnofer 
qu’il  ait  etc  de  porte  en  po«e  chez.  Mefueun 
les  Miniftres  pour  leur  débita  des  inventi- 
ve*. Néanmoins , Madame  , il  cft  véritable 
que  Monficur  de  Memes  a feulement  rendu  ma 
Lettre  à Monfcigncur  le  Cardinal , fie  non 
autre;  tout  le  Conte  il  frit  ce  qui  en  cft , fie  peut 
juger  de  là  des  autres  chofcs  que  Monfieur  Ser- 
vien avance  un  peu  trop  librement. 

En  tout  ceci.  Madame,  je  n’ai  défendu  que 
les  morts  fie  les  alternes,  que  Monficur  Servien 
a mal  trairez  dans  fon  libelle;  je  ne  veux  point 
me  défendre  moi-meme;  j'attends  eda  de  la 
bonté  fie  proteâion  de  Votre  Majefté;  feule- 
ment . Madame,  je  me  fuif  fenti  oblige  ét éclair- 
cir quelques  points  qui  font  d’importance  dan* 
notre  Négociation , je  l’ai  frit  fimplement  par 
un  Mémoire  ci-joint , fans  y mêler  aucune  pa- 
role d’aigreur.  Je  ne  me  fuis  pas  arrête  aux 
tnédifrrces  de  Monfieur  Servien , ni  aux  dé- 
mentis qu’il  me  donne  en  plufieurs  endroits, 
non  plus  qu’aux  Pmvabcs , aux  Fables , fie  aux 
Marguerites  Françoifes  qui  font  répandues  ç! 
fit  U dans  fon  ouvrage  ; tout  cela  me  donnerait 
beau  jeu , au  (fi  bien  que  for  Panégyrique  qu’il 
s’eft  fait  lui-même.  Bien  moins , Madame , ai- 
je  voulu  releva  l’indignation  qu’il  témoigne 
contre  les  Gazettes  de  France  fie  d’Allemagne, 
parce  qu’elles  ont  omis  de  mettre  fon  nom  dans 
les  Annales-  Qu’il  s’offënfc  tant  qu’il  voudra 
des  démonftratKins  de  joie  que  je  fis  à la  très- 
heureufe  naifïâncc  de  ce  beau  Prince  que  Vo- 
tre Majefté  nous  a donne  pour  Maître;  qu’il 
rallume  û colère  au  fouvenir  d’un  fèftin  que  j’ai 
fait  à la  Haie  aux  Princes  fie  Princeffes  pour 
honora  le  fcrvicc  de  Vos  Majeftez , puis  que 
le  culte  extérieur  ai  fait  quelque  part;  qu’il 
déclame  contre  les  Imprimeurs  qui  ont  donné 
au  public  quelques-unes  de  mes  Lettres  par 
l’ordre  exprès  du  Rpi  ; enfin  qu’il  frfle  un  re- 
cueil de  toutes  ces  bagatelles,  fit  qu’il  difê  à 
bouche  ouverte  tout  ce  que  la  jaloune  frit  dire 
fie  penfêr  quand  die  occupe  l’efprit»  je  lui  co- 
de l’avanftgc  de  la  bonne  mine  dont  â a affec- 
té de  parler  tout  à frit  hors  de  propos,  fie  je 
veux  bien  qu’il  fc  glorifie  en  fr  beauté;  je  ne 
lui 
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lui  dispute  point  aufü  la  prcfcnce  de  fcprit,  la 
prcvoance,  & l’application  qu’il  s’attribue  fi 
fort  au  dcftiis  de  moi;  je  me  contente.  Mada- 
me , de  rendre  compte  à Votre  Majefté  de  ce 
qui  touche  les  aflàires,  & de  vous  rcpréfcnter 
très-humblement  que  Moniteur  Servien  aiant 
rompu  nos  Conférences , votre  fcrvicc  cil  gran- 
dement biefte»  & le  public  fcandaliic  par  fa 
faute.  Il  fc  promet  que,  n’aiant  point  <f em- 
ploi à la  Cour,  Votre  Majefté  trouvera  bon 
de  me  rappcller  piûtôt  que  lui  : dans  cette 
creance  il  m’a  poulie  jusques  au  bout , fie  i’ofc- 
rois  bien  jurer  qu'ii  en  a formé  le  deflcin  dés  le 
ITcmier  jour  au’il  a été  nommé  pour  cette 
CommiiEon.  Pour  moi.  Madame,  je  n’etn- 
péchc  nullement  qu’en  cela  il  air  ion  compte; 
je  recevrai  rcfpcfhieuiëment  l’ordre  qu’il  plaira 
à Votre  Majefté  de  me  donner , foir  de  m’en 
retourner  en  France , foi:  de  demeurer  ici  a- 
vec  un  autre  Collègue  : car  il  eft  bien  vrai , 
Madame»  que  ledit  Sieur  Scrvten  & moi  n’y 
pourrons  plus  fervir  conjointement  fans  un 
trop  grand  préjudice  des  interets  de  la  Fran- 
ce, & de  l’honneur  de  la  Nation.  Je  prie  Dieu 
qu’il  lui  plaife  donner  à Votre  Majefté , 

Madame» 

En  toute  prospérité, très-longue 
8t  très-heureulc  vie. 

Votre»  &c. 


A la  Reine. 

LETTRE 


De  Monteur 

D’  A V A U X, 

à Meftieurs  les 


AMBASSADEURS  DE  SUEDE 
A OSNABRUG, 

Datée  du  8.  Mars  1647. 

IlLUSTR  ISSIMI  ET  ExcCLLEN- 
T ISS  IM  I DoMINIj 

/r,Omwlw  atais$  ut , abfente  llleftrijjùno  De- 
U wrM  Comité  Servien , réédita  mtt  fuermt 
Utter*  Excellentiarum  Veftrarum , G enim  ill 1 
adeffet,  c km  ad  utrumque  nofhùm  /tripla  fini , 
haut  faaùs  & expedita  mter  ntt  erat  refponfto  : 
nu  me  (km  ffe  coram  refpendeat , & quamebrem 
oxbtberi  propofttenrm  per  tendent , eaufas  déférât 


multos,  unum  mtbt  afué  Excellentes!  veftras  tx- 
eufanéam  fipereft , nemft  nam  Jatis  tenax  propcf  - 
ti  animui , à quo  me  dimoven  peft  cent r mm. nu 
rum  4.  oppugnstienem  vrùm  nohm  paffus  fum.  Ré- 
futent quafi  F.xcellrntia  Veftra  qusbus  auguftus 
premerrr  cum  mihi  aller utrum  ehgeudum  foret , an 
à définit  a vohtuum  tfr  tpfî  meo  Co/lega  prêts td 
feulent ia , éiiceéere,  dut  aharu  demum  tuenti  ar- 
que à nota  éf  fi  fpfi  diffrutienti  contraMcere  nes- 
trorum  & Mediatorum  <~r  mandatorum  aut  for.- 
tdti  jmxta  obnifi.  Enhevero  R ex  negetimn  urget, 
ea  tamen  legt , me  quid  m fuit  aut  invita  fatdrrs- 
tu  aggrediomur.  Non  potui  itaque  uomen  fiat , 
Conaiium  & Rrgiam,  ut  tffi  interprétât ur , vê- 
lant otem,  infant  que  mcdiationu  offetum , joint 
mpugnore , tanta  impar  mvidta  ctdndam  fiat , 
eflendi  tamen  ceéere  me  invitant  & trahi,  non 
étui.  Hat  ckm  ita  fi  hâte  ont , Vefhst , qua  rem 
propi  nonat.  Excellent  ia  ut  erdine  grfta  eft,  ah 
ipjjrum  a qui  taie  exfbetlo  ut  deleant  vttem  néant, 
ne  dum  fsüum  exeufent.  Caterum  que  magii  in- 
telligent me  nuUi  cu/pa  affinent  fuiffe , s Cbnftia- 
nifftma  Rtgma  muneru  bujui  vacatienem  peti , net 
i petit  «me  deftftam  qum  hnpetravero.  Certum  eft 
enim  cum  tôt  éifjicu/tatitui  conflifianti , at  aé 
u fui  publient  otiofam  hit  dt/igentiam  mcam  totiet 
expeito  , fiée  u mut  are.  Nihil  eqmiéem  antiqumt 
ifto  Pactt  traiianda  negotto  ht  vêtit  babueram, 
omnibus  eliu  etvihbut  curis  banc  unam  sut epo fie- 
ront, quod  de  latum  eft  ararit  mu  nui , hoc  eft  tp- 
pus  Regia  pecunia  regnum , me  net  mtnsmum  À 
fufcepti  itmeris  concilie  revocavit.  Aé  quitta 
public  a procurât  lonem  10.  annorum  méditations 
mftrutlui  , éfftmattone  Regts  pta  mrmorta  à decrm 
annis  votât  us , Cum  demum  dulcifftmo  laborum  & 
peregrmattonum  me  arum  fruffu  a b un  Je  fruiturut 
videber , ft  tento  oprri  non  nihtl  contulsffe  peffem. 
Nunt , cum  mamftftè  perfpuiem  tpfc , me  Paei , 
male  meo  fato,  mer  as  mjitere , aut  a lus  .qui  tnjt- 
ciant , an  font  prebere,  ctdere  loto  malui , alibi 
fort  a fft  ftthciàs  opérant  mesm  Régi,  fédéra  Clique 
probdîurui.Nec  dubtio  qutn  tum  Excellent  Le  Vtftre 
cornnodwrtm  expert ur a fut  Dominum  Confirmée 
Servien , ubt  abfuertt  quod  htmtmbui  fuis  offteert 
reputat.  Magnas , quas  babel , au  uns  date 1 libe- 
rtés explscaturum  credant  mihi  de  ipfi  sffrmonts, 
quem  nimti  erga  Je  amorti  fijpictone  carere  voluit , 
neque  fidem  m firvandii  federibut , colendaque 
mprtmtt  Suecerum  amicitia , net  ftudium  in  proeu- 
randj  Pâte,  net  in  rébus  agrndis  filer tuon,  défi - 
derabunt.  Vobii  enim  agnefeo  ultra,  & pradtco, 
que  ille  in  efum  Rttpubhca  préféré  potefi  p/uri- 
ma.  De  me  vt ri  fie  habeant  Excellente  Veftra 
nulle  net  loto  mec  tempore  defirurum  conftautibus 
ergaipfas  offiens , veterique  illi  eonfuetudmi  que 
certo  fente / juJicio  lufeepta  numquam  inteuedit. 
Datum  Munfterii  Wcftphalorum  , die  % Manü 
ï*4î- 


D’Avaux. 


FIN  DES  LETTRES  DE  MM.  D’AVAUX  ET  SERVIEN 
SUR  LEURS  DIFFERENS. 


PRE- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRES 

POUR 

LA  PAIX 

DE  MUNSTER 

E T 

DO  S N A B R U G 

RECUEILLI  S PRINCIPALEMENT 
En  MDCXLII.  MDCXLIII.  MDCXLIV.  & MDCXLV. 


Digitized  by  Google 


Vf 


l"'*  >r  ✓'  r* 
l.  ’ V • ..  : 

V r.  k. 


'i 


.[ 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRES 

POUR 

LA  PAIX 

DE  MUNSTER 

E T 

D O S N A B R U G, 

RECUEILLIS  PRINCIPALEMENT 
En  MDCXLII.  MDCXLIII.  MDCXLIV.  MDCXW, 


OS*  <fü  *44,  «S*  ee)<t*6  #VO.&i>r.0rsti 

W L I T E R Æ 

Sivo 

DECLARATIO 

Regis  Ungarix  ad  Regcm  Danix 
friper  Traétatu  Prxliminarium 
liamburgt  conclufo  , datæ  Vicn- 
næ  die  î.  Fpbr.  1642.  prout  la- 
tine conccpræ  prodicrunt  è 
Cancellaria  Vienncnfi,cum  No- 
tis. 

FERDINAND  US  III. 

Sereniillrao  Danix  Régi  &c. 

TRAsqup.  Dik&bmis  Vts~ 
tto  ly.Noi.  & 24. Des. 
ttxxi  proxrmt  clafp  datas 
Lt  feras  rtfhoctvpm*s  .ai  - 
que  exojatm  portier  aligne 
ex  appfffitif  prrpturis  Uqut- 
diuf  isrtctkxmm  , quan- 
tum ae  qucittque  itt  eota- 
ps fttmxr  Vrohvùnorrum  od  utjtoxtiM  Confrcjjxm 
t/Htverjoiem  odksétt»  optd  Gaiium  JîwmJ  os  dut- 
^pc  tuot 

(1)  Minifhi  Régit  Hungjji*  iftanim  Uterantm 
•urhurcs  maie  cuniuluerunt  ipliu»  cxiitiau:ioni  , 
üum  (uafaunr  ut  amhoritaiem  Traâatus  à Lcgato 
lu o licut  juflus  fuerat  CWK'luti  publiée  drlugerct. 
fjque  in  oegotio  Faci»,  cujui  rainbeutn  detidcriuni 
Ton,  1.  nugno 


<«>  L E T T R E 


DECLARATION 


FERDINAND  III. 

Roi  de  Hongrie  au  Roi  de  ’Danne- 
rnarc  touchant  le  Traité  Trélimi - 
ndire  conclu  à Hambourg.  T)e 
Vienne  le  1.  Février  16 fa.  tirée 
de  U Chancelerie  de  Vienne. 

lOus  avons  reçu  deux  Let- 
» très  de  votre  ' Dileâren, 
î l’une  du  19.  Novembre 
! de  faune  du  24-  Decem- 
| bre  de  l’année  pillée , & 
I nous  avons  appris  plus 
1 clairement  par  elles  & par 
1 les  écritures  qui  croient  a- 
vec , ce  qu'elle  a avancé  pour  l'accord  de*  Pré- 
liminaires au  Congres  géocial  de  Hambourg,  a- 
vec 


(l)  Les  Mini  Ares  du  Roi  de  Hongrie  , Au- 
teur! de  cette  Lettre  , oor  eu  bien  peu  de  loin  de 
là  réputation  lot  f qu'ils  periüsdent  leur  Ambadâ- 
deur  , d’éluder  l'autorité  publique  du  Traité  qu’il 
avoit  conclu  -,  & cela  lotiqu’il  » agiObil  de  U Faix 
P qu'ils 


M4  PRELIMINAIRES 

l6±l.  etc  as  Hamhtrgi  cotamorsMln  Mnàftns  DikSwnit 

magno  Ibepiru  ante»  ofkntavcrant.  Nunc  31i*  to- 
tum  hoc  artiôciura  periit  8c  fcfc  ipfimet  pçodidc- 

A mulris  jatn  anois  Impériale»  !c  Hifpani  id  o-  ' 
peram  dederunt,  ut  »tdercnnjr_<ju>etcin  Orbt  Chris- 
tiano  procurare.  Quoi  ut  perfuadartur.rptxfitlflipj* 
cobribus  opu»  hiit , quorum  invenfcndorurti  fmguhrei 
artifke*  perhibentur.  Eut  objecerunt  ocubs  pnt- 
ci  pue  G er  inan  arum.  Quorum.  Itajorugi  • Angio- 
rumquc.leduâik  ctkm  aoanuUfs.qui  rem  oqn  nove- 
not , aut  in  hu/usmodi  negotu»  parum  foerant  wr-  i 

itL  > 

Prrtcr  caetera  quibus  Auftriici  imifinarium  hoc  j 
paciticiij.ii  pcopohtum  celebrius  reddi  8c  fimuktior  , j 
ai  fii*  (idem  coocitiare  porte  credvicrutu  , ad  ûL  ; 
porùlimuin  nupem  Coroitiis  Ratnbooenlîbcij  aboli 
font.  Ibt  Rege  H angarue , qui  «rom  adem.  irapul- 
forc , niài!  «fini  féru  fit  eûrura  qnilm»  ton  beflî  In- 
vidia  in  focio»  Reges  derivan  portët.  F.tfecerunt 
ut  pufo*©  Concilü  liamioe  ad  Regtm  Cimihirus-  . 
iî nui m , 8c  Sereniflimam  Suecix  Reginam  feribe- 
retur,  omnia  ad  Pacem  eflè  eapediu.  dummodo 
piiccTtt  eit  Légats»  foos  Hamburgt  commérai»-  "G 
ter  idoneit  mandata  inrtruere  , quart  ifthli  am- 
plius  tantum  negotium  moraretur.  Etiam  iccun- 
das  polka  Literie  io  Sucri^m  miiêrunt  dum  publi- 
rus  Ordi*it#Rcgm  Convcotu*  agriwtur  , fo  cefctriorj 
lucr  fuum  foilicet  Pacis  ftudium  honcflillimamque 
voiuntatcm  espofituri.  Impetrarunt  codera  tempo- 
rc  à ScrenilTiroo  Rege  Danix  ut  eadem  de  cauia  Le- 
eurum  Extraordinarium  ad  Comitia  mitterct , 8c 
• ab  Elcitorc  Brandenburgico  fiiis  ut  officiis  Lcga- 
tionem  profequeretur.  Spcrabant  perfuaderi  hoc 
patto  ton  Germanise  porte , non  fine  ardua  moiitio- 
ne  fum  moque  laborc, ai.traChatwnem  de  Psce  Sue- 
cos  prrtnh*.  Hune.animum.hur  pro  Pacc  eoftlilium 
* - quod  vendirabant  impenliu»  prbbaturi.inlêricurarunt 
porter iori but  illia  Litterit  Legatum  Lutzorium  fuffi- 
cicntilTime  jam  cflê  inflruéfum  mandatit  ac  poterta- 
te  de  Prx-imiruribus  Paris  général!»  cum  Légat ia 
Gi  ico  Suecicoquc,  qui  Hamburgi  rilent , traniàgendi. 

Blinde  Dam*  Rex  ad  Legatum  Gallix  fcribit, 
fumque  ad  imboandam  traâationcm  invitât  inter- 
duntio  Confiliirto  fco  Dn.  Lan  germât!  no, qaem  Lite- 
rit  ut  vocint  Credcutix , qux  mandait»  fidem  arrogent, 
inftniit.  ' . . . 

Pcrgit  uitcrius  Rex  Danii.innixutque  frequent  i- 
but  Lirais  torietqua  aikveranti  Régi  Hungarix  con- 
fifij» . per  Epiiteum  Legato  Gallico  proraittit  I mpe- 
ntorcm  Regeraque  Hiipanix  rata  habituru*  omnia, 
de  quibu»  cum  Legato  Luttovio  etrea  pnapauto- 
lia  Pacis  convenirtër. 

His  mfirtentca  iundamentii  Gallicus  Suecicuaque 
Legatt , intcrvcn>cn:c  Lxngermanno,  qui  pis  quam 
trium  menfium  o peram  huic  rei  impeodit,  Tracta- 
Mm  fllum  Je  quo  nunc  agitur  perfeccrunt  figturunt- 
que , atquc  una  cum  ipfii  Lutaortut  Picnipotentii 
Régit  Hungarix  muni  eus  .automate  Impcrtilis  Con- 
cibi  approbatus,  Regisque  Mal» tons  cxpromirtione 
fiiblcvatus.  Et  tarneo  cccn  aûa  gelhquc  ejut  repu- 
dianrar  8c  rejiciuotur. 

Si  Adverûrii  um  parum  intégré  verfinrur  in  te 
non  adeo  magni  moment!,  qualu  finit  prxparatoria 
Traciationis  de  Pace.quid  taadnn  de  reügionc  fide- 
que  eorum  fperari  poteft  ubi  Pax  ipü  reaque  torius 
Cbriftiani  Orbis  maximx  «gaitur  t 

l’ericulofum  foret  8c  indignum  , in  ipfô  limine 
Traftatton  s huju* , permittere  Aurtriacis  eam  auto- 
riutcm  qui  quxcunqqe  iubet  aut  approbant  aut  iafj- 
ciantur.  ^ , 

Deniquc  illi  publicx  tranquillitatif  tam  cupidi,  qui 
not  tories  ccrtationis  infimulaverant,  ubi  not  contcr- 
1 rc  gradum  vident , quantum  portiint  reiiliunti  ut 

iam  obfcurum  amplius  clfc  nequeat  inopmaro  iDit 
hanc  noftnm  libcralitatem  accidfflr,  non  enim  fpera- 


verant  futur  um  ut  accipercmut  qux  < 

Soi  nccertè  eft  ipfisexpendere  I. itérât. 

(a)  Minilbi  Regis  Hungarix  iùppreflënint  hic 


POUR  LA  PAIX 

rtc  le»  Miniftns  de  France  8c  de  Suède,  «a 
{aonkt-iieudc  ce  que  if  DocheQè  de  Savoye 

ràflre'dit^MK*  plmdroit  le  ctac  4e 

Tutrice  & de  (a)  Régenté . &c  qu’elle  nour  ■ 

«p'îl»  woient  Rit  grand  bruit  de  defirer  ardem- 
ment. Maintenant  tout  leur  artifice  ert  tombé , fit  (c 
fi»t  trahi»  cux-mêrncJ.  Depuis  plufieurt  aisnee»  le* 
Impériaux  8c  les  Eifagnols  n'ont  travaille  que  pour 
faire  crabe  qu'ils  ’W  chcrchoient  qu’à  procurer  le 
repo»  au  Monde  Càrétkn  i pour  le  perfuaderdl  Mofe 
<i<*v couleurs  bipi  cecber.cbecs , 8c  pour  Ira 
trouver,  on  fournit  des Otnrrkxi  extraordinaires, qui 
farinèrent  la  yeux  Brfncçalanait.  det  Allemana. 
de»  Danois,  de»  Italieh»,  8c  de*  Ançfois,&  de  pîu- 
ûeun  qui  nccounotiiôkœ  pu  b cbole.ou  qui  croient 
peu  verfea  en  ces  forte*  d affaires.  Outre  les  choies 
. que  eaux  d'Autriche  crurent  pouvoir  firvir  pour 
rendre  leur  de  flan  imaginaire  de  l'amour  de  la  Paix 
plus  connu,  8c  afin  que  l'on  ajoutât  fiai  à leur  diili- 
mularton , ,4b  ont  fcmployé  ri'Aflêmbiée  dé  Ratis- 
bonne.à  fi  pcriuaJioa  du  Roi  de  Hongrie  qui  y é- 
p>i:  pit&nt,  toutes  fortes  de  voya  8c  n’ont  rien  omia 
pour  pouvoir  rejetter  l'envie  que  caufoit  b guerre  fur 
ks  Couronne»  alibciées.  Ils  firent  en  forte  qu'on  é- 
‘ cri Wt  aa  Roi  très-Chrétitn  8c  i la  Serai.  Reine  de 
' Suède  , que  tout  étoit  prêt  pour  la  Paix  , pourvu 
qu'ils  voululTcnt  envoyer  leurs  AmbalBdeurs  a Ham- 
bourg & leur  donner  Jcs  Pouvoir»  neceflaircs , com- 
me sil  n'y  avoit  point  d'autre  choie  qui  retardât 
une  (i  grande  affaire.  Iis  envoyèrent  aufii  de*  Let- 
tres en  Suède  , lors  que  ks  Etats  y «soient  afièm- 
blcz , pour  pouvoir  faire  voir  dans  une  Aflemblee  fi 
célébré, l'envie  qu  ilsavoicnt  detureh  Paix.  Ils  obtu- 
rent du  Roi  de  Dannemarck  , qu'il  en roy croit  un 
Ambalûdeur  au  Congtès,8c  qu'il  fêroic  en  forte  par  fo* 
bons  offices  que  l'EJcâeur  de  Brandebourg  en  fit 
de  même.  Ils  riperaient  par  ce  moyen  de  perfùa- 
dcT  » toute  l'Allemagne  qu’on  ne  pouvait  amener  è 
la  Paix  ks  Suédois  qu'avec  une  grande  peine  8c  de 
très-grands  effort*.  Enfoitc,  pour  mieux  prouver  leur 
fincere  intention  pour  U Paix  , ils  firent  mettre  dans 
ks  deroiere»  Lettre»  , que  l'Empereur  envoyait 
Lutzow  à Hambourg  , fuffilâminem  pourvu  de 
Pfcinpouvoir.ifin  de  pouvoir  conclurre.avec  ks  Am- 
hafiâJcurs  de  France  8c  de  Suède , de»  Prcfimiruireo 
4c  la  Paix  eriierak.  Enfottc  le  Rot  de  Dannemarck 
écrivit  au  Roi  de  France  , 8c  l’invita  .par  fon  En- 
voyé ie  C on  (ciller  Langer  «un , à qui  il  avoit  donné 
de*  I et  ne*  de  Créancc.à  venir  commencer  k Traité. 
Le  Roi  de  Dannemarck  ne  s'arrêta  nas- limai*  *’ap- 

eyant  fur  le»  Lettres  fréquentes  du  Roi  de  Hongrie, 
for  les  artiirances  qu'il  lui  donnoft , il  promit,  par 
une  Lettre  i l'Ambafudeur  de  France, que  l'Empe- 
reur 8c  le  Roi  d’Efpognc  ratifiera ieot  tout  ce  dont 
ila  fêroient  convenu»  avec  Lutzow  pour  le»  Prélimi- 
naires de  la  Paix.  Appuyé»  fur  ce*  fondement , les 
Ambaflâdeurv  de  France  8c  de  Suède  , par  l'inter- 
vention de  Langer raan  , qui  cmplova  plus  de  trois 
mois  à cette  affaire , ils  achevèrent  le  Traité  duquel 
il  s’agit,  êc  ib  le  lignerait  avec  Lutzow  muni  d'un 
Pieinpouvoir  du  Roi  de  Hongrie  8c  approuvé  du 
Confcil  Impérial , appuyé  par  h promelfc  du  Roi 
Médiateur.  Cependant  on  rejette  tout  ce  qu’il  a tait. 
Si  nos  ad  ver  fii ires  en  ulent  donc  minière  ti  peu  fin- 
cere  dans  une  chofe  qui  n'cft  pas  de  fort  grande  iro- 

Çit rance , quer.c  diipolition , je  vous  prjc,  pour  k 
r»ité?Qu‘eft-cc  qu'on  peut  attendre  ac  kur  liace-o 
rite  8c  de  leur  bonne  foi . lorfqu’il  s'agira  des  affaire* 
de  tout  k Monde  Chrétien  ? Il  ftroit  dangereux , il 
forait  indigne  même  de  donner  une  fi  grande  auto- 
rité à la  Maifon  d'Autriche, i l'ouverture  du  Traité» 
8c  d’approuver  ou  de  rqetter  tout  ce  qu’il  lui  piairoit. 
Enfin  ceux  qui  fcmblotent  li  fort  defirer  la  rranqui- 
lité  publique, qui  nous  avoienc  fi  fouvent  acculés  de 
oe  rien  &irci  aufli-tôt  qu'ils  nous  voyent  foire  un 
pas  en  avant , reculent  autant  qu'ils  peuvent.  Il  n'r  a 
préfontement  rien  de  plus  clair  que  notre  libéralité 
les  a forprisiaur  Us  ne  rattendpwt  pu  i nous  voir 
accepter  ce  qu'on  nous  ocroyaiç 
(>)  La  MÙUira  A,  Hoi  t Bonpic acttir- 
frinA 
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1(543  /il  (ta  Dut: fia  SabanJbx  Je  obtentnram , Le^ato 
’ 'Gàtfeo  fo/aft  in  ante.'fjjum  exp+mtiftrre  fit  10- 
atfj , Nu  pronttl-  amanite  at.jne  citfxc  requrrenda, 
fi;  tte  JaUm  ht  bat  fxmàtifinr  ‘fidrnt  fhmt 
defirtu:  firnitlque  Jrrjtfma  .sperttrra  etc  a jument 
d nui  riait  xeptiumque  bat  nttafiim  s;  nikihtm 
rrcsjere  pats.sn.trr.  Jasuetfi  i&itwr  ntatiqtsam  duks- 
tenus  nuta  uofler  tum  nantitn^i  t omixor  ant  Con- 
fiUai tut  bryriaht  Aaltnt  Cauradus  à Lutza'à, 
juxta  pratfi  riftam  tu  t essorent  Cafitrn  nofin  ad 
if  fan  x i Du  tnt  Int  , cxorditi  mandait  ad  DU. 

y.  fluubut  rt talent . quitus  & quan*  gravsbus 
durit  ;+)  rai  tombas  petit  uns  Tttulum  Duufifix 
Sabausùn  b tu!  mut  teufiurrmut  demganséum  , Cr 
Dtltftb  Vrflra  qi i&qur  intellexerit , botte  ad 
IVtUatus  pruttipalet , non  vtri  ad  Prahmrnaria, 
fiptriant  nc-otsum  , non  tfft  tdovrtntt  neque  fuffi- 
tirntm  taJfisvt  cnr  Francia  Rex  a Conÿrtjfiu  Mo 
firfit  dtbuerit  abfibtm  : tons  Dit.  K fri*  notant 
tji , quot  & quant  drvrrfts  adverfit  Partit  prti- 
t tombas  fût»  ante  fc)  detuJrrimns , steqtse  tantôt 
t lit  a b omnibus  defidrra/us  Cssn^re/fius  , poft  Sot 
taotasque  a fusants  autbonlatis  lnterpofitonbus 
forint  fisrtnrarienes . a Parte  ad  ver  fia  ad *f ta  tons 
fssrrlt  promûtes  tgeQnm  , Ut  nt  autrnt  fit . ami- 
tan  arque  eaixans  DU.  V.  requsfittontm  btuevrie 
atùtrmus  , hsprmit  1er*  m fiatla  txpremiftmt , 
xx f bot  costftjer anses  . qutsd  Dit.  V.  petitum  Sal- 
vutn  Conduit*™  drfderet  uti  ambobut  Sabaudta 
rrimtfibus  rat  «me  Tu  tria  a Nabis  ipfis  tmn- 
ursjfat  neutiquam  frasuB  , prajudtàave  fit. 
ait  prutndt  Nos  er%*  Dsl  V Ha  diriarjnnt  , 
and  dirions  Satvans  Comtatfum  pro  Ducijfia  Sa- 
laudsa . co  plane  modo  . qtso  Dit.  V.  a Nabis 
fofieUv.t  . jisb  du  hodserna  { Tst .)  Comitt  ab 
■JpVtTiberg  tr.ntnnirisntas  f iltique  fimul  clementer 
pr.etipttssssr , et  rende* pênes  fit  ( 6 ) rr tintât , ne- 
fue  asste  extradât . dente  (7}  emnta  ht  Prxlhm- 
naribnt 

tüuJ  coftulHcm.quod  Lireris  Régis  Danix  contiuc- 
tur.de  P.’àupotentU nnnfe  lliffxin:.c  Rcgu,  Jojuc 
fatiftc3:ionc  Triftjtu»  I limbutgtnlW. 

(j)  Rcx  Dinix  non  minus  Rutifiatiancm  Trac- 
Cxtu'.  tjium  Sulnirn  Conduâum  po  Saluudu 
polljLvit.  Uirumque  cnim  la  fe  rcccpent . pro 
tnroque  cxpomUêrut  Lûcrîs  îd  Lcjjwum  Galljcum 
fcripm . quai u m cxcmpïnni  ab  ipfo  Vfcmain  mifTuin 
et},  sjg  lmpcrtilcs  omittunt  il' im  partcmdcmi- 
fidpjK . qa»nJoquidan cim  ptxftaïc  noluat . primo  5 
itaque  iuruiiu  Urgiri  aüquui  Rcgi  vidcnCur  , fixi  -y 
rcfpTl  imcrpu.'itiuücm  cjus  (ùlcmque  ab  ipiô  datam  ‘ 
hulÎTamur. 

Otiuiè  htc  rqwtuntur,  pirtqusm  de  ea  eon- 
trtivrtlîa  pttj  u-ansiéhim  c(>,  Quod  fi  qui*  jura 
ScrenitTirtve  Duci®  Sahaudrx  ( cuin  îc  pofidiionc 
(ua  le  tucri  polïit)  fiifius  a nubbcxptîcari  velu , rem 
albin  ut  ag»mua  poftulat , torumque  negotium  a 

Îtimordu-,  icpcrerc  juber.  Ftuc  vidcircet  tenduuc 
mpciiaict,  ficut  ex  lêquentiUa  npputbit. 

(f)  Ita  crt , muha  tandem  cooccflit  Rex  Hunpa- 
rix , quae  pnmum  omma  nœavcrat , etnni  juftifij- 
nu  & fine  quibus  confier»  hujufinoJi  tra&tione» 
oequcflnr . Àdeo  quukm  ut  ab  initio  nui  lui  flüvo* 
ConJudhj»  Gct  nunne  PriiKipibus,  quibau  cum  Galin» 
&iccia<iuc  itedua  crt  , impenin  ïoluoir.  Vc- 
»°i  rùm  ii  adverfit  Parti  Rex  Hungirix  decelfit  de  tam 
mtiltis,  qui  fit  ut  nihil  nunc  tribuat  autoritati  Mc- 
diatom , fideique  patlsouis  i’otennit  2c  coniuni- 
matx? 

(6)  Quod  Rex  Hunprix  Danir  Régi  a!tm  ma- 
nu brgituT  . id  rcrraÆt  ahera.  Concerümu:.  in- 
quit , Silvum  Coodudluin,  <cd  ne  a noRro  Lcgato  tt a 
ditur,  kl  vero  caverne.. 

(7)  Tcmpuiquo ttadi  hune  Salvum  Conduftum 
Rcx  Hungirix  jishrt  indefinitum  efl . neque  t^fiine- 
tnr  nifi  qinndo  id  infi  niom  forrit.  Quorthm  cnim 
port  (blctmcin  T ri  eh  tu  tri  PtaJunuara  noodum  de- 
ttrmiiau  clic  ccnJit, 
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pne  tùi-inilatntnctu  & rcndrcmciu  que  nou» 
voululTIoru  btcnqu'rUc  tînt  la  i>romolk  qu'elle  a - 
voit  tkmnée«  & que  nous  ne  lui  UuCiÛkjiu  pas 
perdre  focdflÇr  que  lui  tkxnnc  cxrtc  tw- 
yettuxc , de  peur  que  cote  afiùiir  ne  tombe  en- 
tièrement. (j)  Quoique  nous  ne  dotitxmi  pas 
que  notre  Confcillcr  Impérial  & Auliqoc  Con- 
rad de  Lotxow  , qui  et i>it  ators  i Hair.bourg, 
n'ait  raporté  à votre  Dileciiun, félon  l’ordre  $c  la 
teneur  du  imndttnenr  qui  lui  avofÉ  érc  expédié 
du  19.  Décembre  » toute!  1«  raifot  j f+)  le  . plus 
fol  te.  qui  noos  a voient  oblige  JUlqucï  ici  de  trfuicr 
le  titre  demarufo  à la  Duchcilc  de  Savoy e,  2c 
que  V.  D.  a entendu  que  cette  aftiurc  regarde 
le  Traité  prinapal , 5c  rouit  du  tout  le  Pré* 
liminaire  , la  raüîm  neft  pas  prupre  ni  fuf- 
hûntcpour  obliger  le  Roi  de  France  de  le  re- 
tirer du  Congru.  V.  D.  fiat  iflèz.  combien  nous 
avom  déjà  accordé  (5)  de  demandes  diifoi  en- 
tes à la  Partie  advcric.  Cependant  ce  Congrès  li 
ddiré.  apres  um  d afUiraacci  faites  par  des-  Mc- 
dixteun  du  premier  rang,  n’a  potm  eu  Pcflèc 
lbubaitc  a caufe  de  U Partie  sdvcric.  Quoi- 
qu’il en  fuit,  nous  recevons  volontim  la  dauari- 
iVc  amtabk:  5c  forte  de  V-  D.  Mais  première- 
ment nous  conüdcTom  dans  la  (womcllr  faite 
que  le  Saufcominit  que  V.  D.  demande  ne  doit 
pas  préjudicier . ni  tourner  à dommage  aux 
deux  Princes  de  Savoyc . i caulc  de  la  ruréle 
fous  laquelle  nous  les  avom  mis.  fcnfuite 
nous  déclarons  à V.  D.  que  le  Saufconduit  pour 
la  Dudicflê  de  Savoyc . de  la  même  minière 
quelle  nous  l’a  demandé,  fera  envoyé  aiyourd'hui 
auCotntcd’Avcrslicrg.ôe  nous  lui  ordonnotuen 
même  temps,  de  le  retour  (S)  par  devers  lui.fie 
de  ne  le  point  livrer  que  tout  ne  foit  accordé 
(;>  5c  tranligé  dans  la  Préliminaires  , 2c  que 


«rimé  ici  une  autre  cîemxndr  qui  eft  contenue  dam 
Ici  Lettres  du  Roi  de  Danuemaick . touchant  le  Plriu- 
pouverir  ifu  Ro»  d’Efpagne  , 8t  tuucham  a rauika- 
tion  Ju  Traité  de  Himboorg. 

( | ) Le  Roi  de  Dmremuck  ne  demanda  pas 
moi»;  le  Saufconduit  pour  la  Savoyc , que  la  Ratifi- 
cation du  Traité.  Il  l’eroit  clurgc  de  l’un  & de:  autre, 
Jt  l’avoit  promit  pr  lès  Lettre*  à i'Ambalüdeur  de 
France  dont  iî  avoii  envoyé  U copie  à Vienne.  Lei  Im- 
périaux 'aillent  là  b Ratifiearion.parce  qii  uoe  la  veu- 
lent pas  donner.  II  frmbk  d'abord  qu'il»  veukataeeor- 
der  quelque  choie  au  Rwi  mxs  en  dit:  il.  rejettent 
là  nudntion  8c  le  moquent  de  h foi  qu'il  a donnée. 

(+J  CedéO  rcpetc  muttlemcor  ; puis  qu’on  sert 
accorde  fût  cc  ditfcrcnt.  Si  noui  roalions  expli- 
qoet  ici  Ici  droits  de  la  DuebriS-  de  Sivoye,  qui  fi: 
peut  défendre  ellfr  n^mepar  la  pofirflion,  il  nom 
faudrait  employer  p!us  de  rempi . & prendre  ccne 
iffiüre  des  Ion  origine.  Ceft  cc  que  voudro:ent  les 
Impériaux  , comme  00  le  mrx  dans  la  fuite. 

fej  II  eft  vi  ai.  le  Roi  de  Hongrie  a ar  cordé  bien  des  . 
cholcs,qu'il  ivoit  premièrement  routcueiufccx.lcsplui 
juilc»  même , 2c  fani  lesquelles  ou  ne  viendront  ja- 
mai*  î bout  de  ces  fortet  deTreitci . de  for  te  même  que 
dès  le  cOmincDcemenr  il  ne  vouluit  point  donner  des 
Saufcooduits  aux  Princes  de  l’Empire  . qui  croient 
Aillés  avec  la  France  6:  h Suède.  Le  Roi  de  Hon- 
grie cedr  mnimeuint  tant  de  chofes  à ii  Partie  ad- 
verlc  , qu’il  ne  donne  plus  rien  a lautoritc  du 
Médntcur  . 0e  i b foi  d’un  Traité  foemud  2c  por- 
fcr. 

(6)  Ce  que  le  Roi  de  Hongrie  accorde  d’une  main 
au  Roi  de  nannrnmck.il  le  retire  de  i autre.  Nous 
accordons^it-il.IeSaufconduit.mais  nous  prénom  bien 
nos  inclure  s qu’il  ne  (bit  donne  par  notre  Amfnilideur. 

(7)  Pour  ce  oui  regarde  le  tenipi  qu’on  doil  li- 
vrer cc  Saufconduit , il  n'dl  point  marqué , ni  ne  le  fo- 
ra que  quand  il  lui  pair*  i ml  nt  i’imagioe  paa 
que  le*  Préliminaires  fuient  conclus  aptes  un  Traité 
lolcmoel, 
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toute  l'aflîirc  ne  depeode^u*  que  de 
Saufconduit  Npus  exceptons  & nou*. 
vôrtf  cxprçücmcnt  qu’t 


X If 

itfAl.  ruribat  fort  transit!»  fr  compofta,  fr 

fan»  negptitno  a fila  extrasètianr  imjttl  Sahn  Coo- 
daüm  prndeat  , verumtomr»  exiipmms  sfr  rt- 
firVamut  nobts  bit  rxprtjfe  quad  quand»  tandem 
ad  rca’rm  extradithaem  fient  perventum, nnod 
Sojas  Titab  ta  bis  dnntaxat  Sahn  Condadihas 
fada  «nerfi»  prsdifht  Sabaudtat  Prindptbat,  in 
jKTiktn  tfforun:  r talent  poJfejfoM  contredit  a' , per 
nos,  tpft  fr  de  (8)  jart  cmnmijfa  Ta  tria  ne  -je/ 
mmhr.um  quidem  pnejnduuan  mari,  fid  ad  ai- 
mant J'altem  Paeem  provebtndom,  hbrraudamaae 
(9)  DiL  Y.  bat  in  parte  datam  Regiam  fidem 
bac  tantum  vit»  tonte  fora  mtelligi  vebntts. 

■Ad  rtlafëa  otouta  jna  a Confiions)  mfiro  im- 
périal» Aobco  mediante  DiL  Y.  Confiions»  Dn. 
Latzavk  an»  Galbai  , Sneàispte  Mhnflru  ad  a 
font , fr  partim  ex  nofhra , partir»  rtiam  abonna 
J o ter tj'jt arum  tarif tathve  atqoe  vltrrwrl  rtfi- 
intioue  ' 1 o j pendent  rxnde  fiuptlari  an»  grati  aut- 
rui aff.du  agnojiimnt  adefcffmn  fr  (J» fan»  ]h- 
led.  Veflr*  Radium  tjaod  had non  pramtnteada 
Contre  fin  lia  ftdnio  atqnt  hdefimter  tmpeadït. 
Id  Dit.  V.  femprtemam  aemmit  fui  gfiruaa  exm- 
tiùabit. 

Et  liât  ne/jne  dnm  f qnod  Nobn  juidern  0- 
•jneat  j alla  ifinfeuod»  ( 1 1 j I*gtimatio%J  lrat- 
t.rndum  tum  (.* farcis  nofliù  Mmifrn  a Gal- 
be» Legato  finit  exbtkita , tique  tpfemet  fajfii 
ft  id  quasi  bar  vite  hat  ht  r.-  ail  tu»  efl  akjque 
(12)  mandate  aclum  ejje  , mbilammut  tam  pro 
Môftra 

(S)  Qoim  hxc  Tutcla  de  jure  commiflâ  fît,  fp- 
fc  Rex  Uungirtr  ollcndit  In  linuli  caufa.ubi  rair.cn 
comnruin  ni  partent  linienti-m  dixît . Ante  pau- 
cos  entm  annos  Duriflx  Megapo!it»n*  yîdux  tutc- 
hm  Filii  fui , îc  aétioiium  eju*  adminiftraiianern  «d- 
judicsvit.  nrgkltû  omnibus  iis  'Ijuibus  Pupilli  P«- 
truus  caufain  leam  viddntur  tucri.  Nunc  veto 
quonbm  ouû  Sahaudi*  a agiter  commodum  Regis 
Hifp.  Jurifpni>lcntia  Vicnncnli»  longe  ilti  efl . qua- 
lis  elle  eorum  fort  qui  nigtx  in  candida  vertunt. 

(9}  Nullo  modo  lidcm  Regis  Danix  libérât, 
«que  cnim  *ut  fuam  aut  Hitpanix  ratificationem 
mittit  quas  cxpromlffio  Regta  compkéhtur  , ffc 
Salvo  Coitduêhii  pro  Sibaudia  talis  cil  ancien  ton* 
ditio  , qux  cxiftcrc  , uiii  quamio  ipic  volet,  uun 
potcO. 

(10)  Vidcntur  Vicnnenfcs  fitù  negl:gentrr  legilTe 
Pa^tionts  Hantburgenlls  articules,  vcïpatùm  Lrnttè 
rerirarc.  Ncque  cnim  ilia  pendet  ex  Ratihabitionc 
Régis  Hungarix  aut  cujul|naoi  . fed  cum  ad  rati- 
haticndum  obligat.  Hxc  enim  vis  cil  atquc  clii- 
carû  iilius  Pkuipotcntix  quant  Legato  fuo  attri- 
buir. 

(it)  Plufquam  tricnnlum  cft.quod  IxgatusGallî- 
cus  Pityanccllario  Curtio  idem  de  Pacc  negotium  ‘ 
Hamburgt  tTaflaïui  (cum  id  expofccret)  Minifhts- 
que  Regis  Dansa:  mandatum  quod  habebat  procura* 
torium  edidit  quo  ipti  fafla  cft  poteftas  tronfigendi , 

8c  de  Pacts  prxpratoriis  8c  de  Pacc  ipû.  ExTiibuit 
htfuper  Salvos  Conduftus  quos  Rcx  Chriltiaoidimus 
Picnipotemiariis  Regis  Hungarix  laxgicbatur  ca 
ferma  quant  ipfê  deftniverat. 

(1»)  Gallicus  1 xgntus  Traclatum  de  Prxtiminari- 
bus  Paris  conclutit  pure  ac  fimpiieiter  , Rcgisquc 
fui  ratincationcm  proiniiit,  eamquc  acccpit . ïc  in 
promptu  habet.  Cum  jim  ligiullct  Tradtitjm  , 
lcrip'ic  forte  Régi  Danix  le  icfpcdu  indus  füuciaque 
Rcg  v expromilVionis  in  aliquid  conlenlillc  , etiam 
prxter  mandata , nempr  quôd  de  die  convcniflct  in- 
choandi  Convcntus  intequam  Salvi  Condudhis  om- 
ncs  . qucmadrooJiim  mos  St  6s  jubeixmt  , clîênt 
tradiri.  'Juin  ca.'em  omnino  F.pifKtli  continctur 
«xpreflê.Rrgein  Chriftianiflimum  qux  fuarum  par- 
tium  in  Tnûitu  ifto  fiantra  efftnt , impletutum. 
Dux  i!ix  o icâtoncs  adeo  61  voix  abonde  démons- 
tranr.  Minifl  ot  Régis  Hungarix  viam  qua  clabnn- 
tur  circumfpicere , cuil  autem  procurandx  Pacii 
omnino  non  tangi. 

(tj)  Hic 


Jf-rr-,  -, ,qu’on 

vtc,  que  la  Concdubn  qui,a  été  £*itc  e 
dtns  k Saufconduit  (X)  ne  ponera  aucun  fl 
diccaux  Princes  de  Savovc , fort  dans  leurs  o 
foie  dans  la  podcJTion  réelle,  foit  à la  tutd. 
leur  a été  donnée  de  droit  par  nous  -,  mais  j 
voulons  qq’on  entende  que  nous  ne  l’ac co 
pour  cetyc  fou  que  pour  avancer  une  l 
Paix»  de  pour  noua  dégager  envers  Y.  D.  dtT& 
Parole  Royale  que  nous  lui  avions  donnée.  (0) 
Pour  toutes  les  antres  chofcs  que  notre  CoO- 
fêtlkr  Impcntl  ôt  Aullque  le  Sieur  I.urtow  a 
mutées  avec  les  Mmtftrarde  Trance  àc  de  Suè- 
de, par  notre  médiation-»  '&  qui  dépendent  în 
partie  ' de  ivttTe  ratification  & d'une  olteftcure 
réfglution»  (*o)  nous  rçïonnotllbns  avec  aPec- 
tbjit  te  rtcuiuicj^Shcc  fappltcauon  coollantc  » 
Sc  Infatigable  que  V.  D.  a mifc  en  oeuvre  jus- 
que» ici  pour  avancer  le  Congrès , ce  qui  lui  ac- 
querra une  gloire  immortelle. 

Et  quoique  juiques  à orefènr  * 0 »)  »"  moins 
conuiKilnous  paroir,  leMfnilbe  dc  France  ne  fe 
fbit  pas  legirimé  pour  traiter  avec  les  Imperiaux.Â: 

S'il  tconlcflc  lui-même  quccc  uui  a etc  fait  ccttè 
dans  cette  affaire,  qu  il  l’a  fait  lins  en  avbir 
commandement  (ta)  néanmoins  nous  donnons 
no* 


(S)  Le  Roi  de  Hongrie  fait  voir  que  1»  Tutde  a 
etc  donnée  de  iliot! , puisque  dans  une  icml&bk 
caufc  ii  « prononce  la  kotcncc  en  faveur  du  parti 
1 unitaire  i car  depuis  quelques  muées  la  Du  lu  fie  de 
Mcckclbourg  .veuve . a obtenu  de  lui  i tuteie  de  fen 
Fils  8c IJjiirpoilbsticm  .le  les  biens,  ûns  avoir  aucun 
egard  à toutes  les  uuuo»  pu  lesquelles  TOnde  de  ce 
Dur  fijUienoit  fen  droit.  Malt  maintenant  que  dans 
l'afliiie  de  Ststojc  il  s'agit  de  l'avantage  du  R oui' Es- 
pagne , la  Juritp: udcncc  de  Vienne  cÜ  tout  autre» 
elk  change  du  blanc  au  noir. 

(9)  Il  ix  déchu  ce  en  aucune  manicre  le  Roi  de 
Dsnncmarck  , de  ü promellc,  puis  qu  i!  u'cnioyc 
ni  û laufiiaiion  ni  celle  du  Roi  d Lip.gnc  . que  le 
Roi  de  Dsnixnuirk  avoit  promilcs  , aufli  bien 
que  le  Saufconduit  pour  la  Savoyc,  auquel  il  s doit 
xulli  engage.  Cela  ne  le  fus  que  quand  il  lui  plai- 
ra. 

(10)  H fcmlsJe  que  les  Viennois  ont  lu  afles  nc- 
gbgeni nient  î*s  Articles  du  Traité  de  Hambourg, ou 
«tu  ft  les  rapportent  peu  lincerement.  Ce  Traite  ne 
dépend  pas  de  la  ratification  du  Roi  de  I longue  ou 
de  quelque  autre , mais  il  l’oblige  à le  ratiher , c'eft 
l’cfbcacc  te  la  force  du  Pouvoir  qu  il  a donne  à 
Ion  Amballidrur. 

( 1 1 ) 1 1 y a plus  de  trois  ans  quel’  A mbaflsdeur  de  Fran- 
ce a lait  voir  à Hambourg  au  Vice; Chancelier  Curt* 
qui  le  demandai: , aufli  bien  qu’aux  Mintfbcs  du  Roi 
dcDanncnurck.le  Pictnpouvoii  qu’il  avoit  pour  trans- 
iger fur  les  Préliminaires  de  h Paix  ,8c  fur  la  Paix  mô- 
me. I!  proJuilit  encore  les  Paflcports  que  le  Roi 
très-Chrciicn  accordoit  aux  Plénipotentiaires  du  Roi 
de  Hongrie  dans  la  ferme  qu'il  avoit  lui-même  é- 
tablic. 

(tt)  I/Ambaflâdcur  deFrancc  acooc.u  puretnent 
8c  iimplcmcnt  le  Tiaitc  des  Préliminaires  pour  la 
Paix  , il  en  a promis  la  ratification  de  l'on  Roi . il 
l'a  reçue , il  l'a  en  main.  Lors  qu’il  eut  ligné  le  Trai- 
té, if  écrivit  par  haurd  au  Roi  de  Donncmarck, 
que , pour  le  rrfpeét  qu’il  lui  portoit  , 8c  ic  confiant 
âlcjproincncs.il  avoit  confemi  à quelque chofc  fins 
ordre , Avoir  qu’il  avoit  convenu  du  jour  dans  lequel 
on  devoit  s’ailcmblcr  , avant  que  les  Saufconduit» 
feflènt  livres,  comme  c'étoit  Fordrc  & la  coutume. 
^ Après  ccb  la  Lettre  dit  expreftimem^ue  le  Roi  nê*- 
Chreticn  accompliroit  tout  ce  qui  Je  rejprdoit  dans 
. ce  Traité.  Ces  ceux  objcéHom  li  frivoles  font  vorr 
' clairement  que  ks  Minilbrçs  du  Roi  de  Hongrie  ne 
cherchent  que  les  moyens  de  x'éduper , 8c  qu’ils  ne 
fout  nullement  touches  du  fojn  de  piocurcr  la  Paix. 
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vafita  nu  an  Srrcnijf.  Hifpen&iruvt  Rtg/s  farte , 
infrmit  m du  arum  ad  dstiot  Trait, itm  Vrbium 
Mutai? un  uivttrum  Cf  Ofiabrugat  (,1  J)  etreime 

taufutffiu:us. 

■ Net  fient  aeetftar.ut  & (ovfrtrtnms , (ï.t)  ut 
fiat  mi  fefi  tradites  tk;  hue  Salves  Cemduèius 
Frafdia  modent.i , qox  Ciyitjtis  HfthpHuB  non 
faut  obnoxia  , edueatvr  . C'  f mmdta  Traitants 
in  ma  altéra  jueVrbe  dotarevhst  , tjtria.u  tara»* 
d:m  cafiada  a:  defivfie  iffimet  Ctvtl'kt  at que  Itt- 
tolts  «sncredatur. 

Vahmat  f ij)r/idw;  ut  Chiitat Ofiqblfiffttfil,ft - 
r aurihtt  fafie  Tradattbus , fnvdegHt  fiés  gau- 
Jt.it , iu  terumque  fruitiatu  mauureueatur  ut  tm- 
Jmvtur , nec  Magtflratus  1 a frsfinti  tam  Fccte- 
fiarum  quami  StheUrum  dicitt  Civitath  uxfiitutu- 
ne  u Ha  rat  hue  ftrturbctur 

Deusunt  et  tant  teet  Suivi  tendues ui  mfiri  O- 
forei  tant  toco  ad  Tradatus  a fini  aie , qu.mt  & 
jam  fer  fouit  quibus  ii  fit:  1 eotrajji  emvem  fvfiii  ten- 
tent profitât  fetmriiatnu  , ex  fipernbumbnti 
(l 6)  tança  tbarijjtmi  Fratrit  nefirt  Di f.  £~  om- 
nibus fib  iffiut  dudit  nuit  ta  nt dur  gratiefi  ordtita- 
tum  valu  mus  , quemadntedum  fib  data  baditrm 
ordmantus  atqur  lubtbenut  ne  durantibus  htfie 
Traitas  dus  adverfii  Crût  aies  Vfiabrugettfivt  & 
Peter  sburetn fins  ai  ta  que  ttofiri , tum  mterpafi- 
tarmn,  ©-  alterna  Rerum  ae  Vrvuifutn  Leg.it  to, 
Ofiabrugasu  introvtrmt  , qutcquasn  infeflum  oui 
hojh'e  confite  aut  fade  ' quetumyue  tardent  sromi- 
tte  id  vetari  feffit  ) fifiifert  aut  attentas a aufi/t. 

Idem 

(il)  Hic  confenfiis  de  Loco.  Cïvitaiibus  nempe 
Mousfterio  &.  Omabiug*  , atabitiulit*  cil.  Cujus- 
mo.li  (uitf  omnta  plerauue  quar  îèquuntur  quaditis 
(iudio  vcibis  5c  aftctnia  prolixitate  plan.  Seilicct 
hoc  irtifkio  aurcs  atquc  animas  popuii  detinendus 
crciiidcrunt , ut  cum  tantum  apparatum  vident  cre- 
ehnt  res  miximas  concrdi.  Scil  li  paulolum  cxcu- 
tns  , fofidi  oihil  inefl.  Quantum  enim  ad  Urbcs 
hom  matas  attinrt,  de  üs  jam  rem  porc  Comitiurum 
Raii.loncnbum  Rcx  ' Hungari*  coniênftrit  , uti 
ex  Keccflu  Imperii,  quem  votant,  publiée edito 
apparct.  SeJ  ci  tes  opportuns  vilà  cil  que  hic  rur- 
fus  Jocunr  iivrcnirct. 

(14)  (lonlcnlü*  iftc  mera  ludificatio  cil.  Suecî 
Cnim  Oliubruga  ntiliureptxiidium  habent  : Monaflc- 
rium  veto  ic  prxtidio  üppidaDorqm  tuetur  , nuSui 
ibi  Regis  Hanprr*  miles  efl.  Cum  itaque  Pacis 
Aoiio  ui  ultro  Inrriti  ünt  Sueci , ut  milites  lui  p»*- 
lidiaiii  tant  ex  UrbeOuubiuca , qufim  ex  Arec  de- 
duontur,  luque  eo  ncgotio  iulus  Suecorum  conlcn- 
fus  vcïtatur , belle  wolcflô  6c  feUive  Impériales  a- 
mut  lë  quoque  conlentire,  Quid  eft  l’utnum  vende 
rc  ii  hoc  non  cfi? 

( 1 f ) Quidni  vefit  quando  uolle  non  pot  1; Il  ? Meque 
entm  Oioabruga  in  iplîus  cil  potertate. 

(l6)  Mcniorabik:  une  6c  inaudit um  benefieium  cil 
mandate  Atchtducè  ît  Piccolominio  ne  »i  armata  Os- 
nabrugam  accédant , ît  obtotto  codk»  ad  carcctcm 
injiciant  qui  de  Pace  traAaturi  en  convcnerint.  Scd 
eut  tandem  fccutititcm  Moniflcrienfi  Concemui  non 
fondent?  Ilæcdireifitas  «iiquid  moofiri  alit.quemaJ- 
nioluin  5c  condino  fub  qua  iilam  feniritatem  br- 
giuntur.  Nam  li  il  a obtihoi  acquit  nilitumdemuin, 
cùm  otnncs  I-egati  Regum  Pnncipumque  quorum 
de  négocia  agetur  , atquc  adeo  iplbrum  Mcdiato- 
rum,  cangregiii  fiterint  (ha  enim  verba  lùmnt  ) 
perkutob  omniuo  foret  fèfhnatio  & acetbum  fot- 
tilTis  diligent  1*  prxraium.  Pian  créa  Sueci  hollium 
fuOnffn  ‘aubft:  tirfei  cvponerentur  qui  innixi  ambi- 
guitatc  KuVutarticuii , facile  indc  prxtrxtum  invaden* 
di  t -o:  i iniut  occupaiaiiquc  anipeteut.  Dicn  for- 
tafle  aliqui;  Monaûerium  dîc  dinarns  F.leâoeis  Co- 
lomcnlis,  iri^jee  ar>  armis  Rmi  Hungarix  & Socio- 
rum  i:'  t’Jturn  eue.  Quodliita  en  , ou  igitur  pos- 
tulant i F «rdetat  i s Région  < ût  tceipeocc  Mc  obligent 
tutam  per  ipfcw  fore  Osnabrugam?  Cum  enim  û- 
b fit  luxis  Sueoci , pari  ortvnit»'  rationd  W «fc  tpfi»  tel 
nb  iplorum  Fccderaiis  expedare  periculuranoodebet. 

(if)  Sstis 
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notre  coniêntcmcnc  de  notre  côté,  au  fii  bien  que 
du  cote  d'i  ifugiK:,à  l’dcftion  des  ViUcsde  Muns- 
ter iiç  n Uirabnfg , ( t g}  pour  y traiter  de  ü Pair, 

Nous  acceptons  auîli  volootrer»  & nous 
confcntofts , quauflink  qu'oit  aura  donne  les 
Sautcondutt*  , uue  la  ii+J  Garnifijn  qui  ne  le, a 
pas  lujctte  aux  ordre*  de  U V tUc  en  foie  ôtée . & 
qu'aucun  de  temps  que  le  Traite  durera  dans 
l'une  & l'autre  Ville  , que  la  Garde  & la 
détènfc  en  loit  cotntnilê  à le*  lubitarti! 

(15  ) Nous  voulons aulfi  que  la  Ville  d’Oûubrug 
joui  île  de  lia  privilèges  pendant  tout  ce  Traité . 
qu’cHe  lou  confcrvft  & maintenue  dans  leur 
jou'ilûnceékqae  le  Magiilrar  ne  (ou  point  trou- 
blé dini  l’etat  ptéfent  île  l’Edile  fit  des  Ecole*. 

Quoi  que  le.  Sa  11  li'ouduits  Impériaux  donnent 
une  afluranci:  iiiiitia-irt-pour  ,e  l ieu  du  Traité  8c 
pour  tes  Pcrfooncs^i  lui  abondance  ol  droit  (16) 
Nous  ordonnons,  fous  le  bon  pîailir  de  notre 
très-cher  Frère  > à toutes  les  rompes  qui  font  iou* 
loti  commandement , & leur  défendons' dès  ce 
four  que,  pendant  tout  le  Traité,  ils  n’aycnt  i at- 
tenter rien  qui  fente  l'ennemi,  ni  par  coulai, ni 
en  ell  et  .ni  i,  iu*  quelque  prétexte  que  ce  foie,  contre 
les  Vides  d’Ottubrug  fie  de  Petasbourg,  dès 
aullitôt  que  le*  nôtres  ou  les  Aüiballàdcurt  des 
autres  y feront  entrés.  Nous  promettons  fie  as- 
fu- 

« 

(13)  Le  confentcmciit  du  Lieu,  lâvoit de  b Ville 
de  Munitcr  & de  cole  d'Ouubtug,  cil  rempii  de 
détours  . comme  picique  tout  ce  qui  luit , par  des 
paroles  lectiachées  & pur  une  longueur  aÛcCCcc , 
com  me  s’ils  cro,-  oient  par  cet  artifice  adoucir  les  oreil- 
les du  Peuple, qui, lots  qu'ii  voit  taut  de  par*(ic,»,i- 
nuginc  qu  on  accorde  les  plus  grandes  choies.  Si 
vous  l'examinez  de  près,  vous  n'y  trouvez  tien  de  IbH- 
de.  Pour  ce  qui  regarde  les  Villes  ci  deflûs  nommées, 
k Roi  de  Hongrie  y a voit  déjà  contenu  du  temps 
de  U Dicte  de  Kalistonnc,  comme  il  pareil  par  Je 
Reccs  de  i'Kmpite , comme  il»  i'appetent , qut  s été 
rendu  public  i nuis  il  leur  a icmble  bon  de  lé  sappclkr 
en  ce  lieu. 

(14O  Ce  confêntcment  n'cfl  qu'une  illulîon.  Les 
Suédois  ont  leur  Garni  ion  à Olnibrug,  6c  Mander 
le  détend  pir  b garde  de  les  babiuns.  Le  Roi  de 
Hongrie  n’y  a aucunes  Troupe  t.  Les  Suédois  ont  ac- 
corrk- ce  point  pour  Oftubrugîc  là  l'or  ter  elle . pour 
I amour  de  U Paix , que  leurs  troupes  en  fortifient, 
le  cette  affaire  dependoit  ablolurr.cut  du  conicme- 
ment  des  Suédois.  Cert  donc  uue  choie  ailes  pLai- 
lânte  que  les  Impériaux  difent  qu’ils  y c ornement. 
N ctt-cc  pat  nous  vendre  de  b fumée  ? 

( 1 f)  Pourquoi  ne  le  vondroient- ils  pat,  puilqu’ils  ne 
peuvent  l'empêcher  8c  qu'Olhabrug  ncô  pas  en 
leur  pui fiance?  . t, 

(t6)  Ccft  un  bien  fort  mémorable 6c  inouï que  de 
commander  à l'Archiduc  5c  à Picolomini  de  ne  point 
attaquer  Oïnabnig  à nu  in  arnsec  i<  de  vouloir 
nKtttc  par  force  en  prilôn  ceux  qui  viendront  pour 
traiter  de  U Paix.  Poetquoi  ne  promettent- iis  pus 
la  meme  Itirctc  i l’AOembtce  de  Monder  ? Cette  di- 
verfné , aufiî  bien  que  b condition  fous  laquelle  cette 
lûreté  cfi  donnée,  a quelque  choie  d'cxrraordiiuirci 
car  fi  I on  ne  b peut  obtenir  que  lors  que  tous  les 
Ambaflidcuts  des  Rois  8c  des  Princes  qui  y ont  ira- 
tenH  y feront  alkmUcs,  (ce font  leurs  paroles,)  la 
diligence  leroit  dangereufc  , 5:  b recompcnlc  en  lè- 
roit  pctK-éne  bien  rude.  Outre  cela  1rs  Suédois 
fcToimtt  expofés  à b foi  douteuië  de  leurs  Ennemis, 
oui  s'attachant  à l’ambiguitc  de  cet  Anicfc  , pren- 
dtoient  ailetnent  le  prétexte  d’attaquer  cette  Place, 
ïc  de  s'en  rendre  les  M,îues.  Peut-être  quelqu'un 
dira  que  Munller  dépend  de  l’Elcétcur  de  Cologne, 
6<  qu'ainlî  cette  Ville  fèroit  à couvert  des  armes  du 
Roi  de  Hongrie  , 8c  de  celles  de  fes  Allies.  Si  ceb 
efl  airtii , pourquoi  demandent- ils  des  Rois  Alüé* 
qu’ils  s’obligent  réciproquement  de  leur  afiurer  Oj- 
nabrug ? Comme  cette  ville  dépend  des  Suédois,  il* 
ne  doivent  rien  appréhender  des  Suédois, ni  de  leur* 
Allié*. 
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l &J.1 . Idem  Di!.  V-  tam  rit  Sert"-  Hifp.tni * Ktpf  Ca- 
t boita  arma  ( quoad  boftei  quoqac  ipfm 1 l ve~ 
niant  quoptum  j quam  duermu  havarnc  & Sa- 
x oui*  Elederuw  (entmùtii  Imperiaùbwi  topas  pro- 
mit t haut  £ ajfe-rrateus.crrte  «mpfi  Porta»  qmxjte 
ndivr/am  ïtàjfm  fôni/ita  fhpuùiuram  ne  que  l)il. 
V.  bot  nomme  sdaneam  ( I J)  ah  ipjîi  pdrm  e r Juf- 
fieienteni  feeuritetem  aaiprrc  recufaluram  , pbi- 
qne  narjjdna  ad  bot  mandata  militari*  ad  ma- 
nu! j'nas  tradenda  euraturew  , quemnd- 
tmdum  nos  , noflro  , talent  tn  rvenlum  Dit.  P". 
tranwut/mda  iradeudaqee  curare  mm  detreff*- 

Et  mm  jam  de  omnibus  quand  prmovcndam 
ntcrffariam  bme  inde  eerrrfpondenf.mi , récif ro- 
cam  Lit er arum  transmiljionfm , C*rforum&  blun- 
tmrum  exprditionetn , & (*ter*  btjct  annexa  per- 
tinent, j jm  ht  attor datif  ex  ut  raque  parte  Sui- 
vit Ccudulfibtn  eftimr  previfuM  f.t  ,m  et  •nient es 
peniinicemfmrpinni,  eerta  frets  Jpe,  ut  -juemad- 
moduvs  ex  bac  porte prt  ita  etiam  ex  altéra  qstk- 
tfuid  ita  paclion  («nient moque  cft  rit*  ,ulnn~ 
pkotur. 

gond  p (18)  Vtro  protêt  eumem  fpem  al  que 
txpeUatracenj  Conirrjfus  c~  Tradatus  if  s abjque 
tendu  fa  dtpdaatsffma  Pote  dijfehmtur , Valu- 
mus  mi  :! jn.rt mi  ut  misa  Jcx  proximal  kcbdotn* 
das  tenir  j Ofuabiu-am  tubil  bafite  attentant 
ntl  Suecita  Carotta  impeaiatur  quomhsus  pro 
fd'uni  fuum  demie  illtte  wtreducat , (19}  dton- 
modo  idem  rejpdlu  Crvitath  Plenafaieujis  obj, 
vetur. 

sid  ai  cm  quad  an  inet , aua  titm  rcciproea  SaU 
vorett:  Condudumu  extraditio  f:eri , tum  Couçrrts- 
fut  ille  Buîvtrjalu  initium  fuum  rr  ipfa  fumer t de- 
beat  , biobis  cf  Ser.  Htfpauias  Ëcij  Cathvlüo 
etianiMUm  10  ait  gratins  (20J  qvè  malarias  it 


(l?>  Salis  hincappQret.qucmaJmodum  & ci  un»-  pf 
tcilô  Fpiiinix  conte  x lu  , ni  fui  aliod  quwrc  Imperia-  JS  ; 
Ici quim  ut  ttKum  negot ium  v.itiii  1 cinutis ic dirficul-  JîÇ* 
tatibus  impliccnt  pcrpiexuinquc  1 cédant.  Idcirco  jf’jj 
pcoj-nnun;  Régi  Dau-v  novis  utrimque  Déchut»-  js  j 
tlibu,  opi,s  elle , idquc  St  ad  Rcgvm  I lifpsiua:  & ad  iifl 
cjus  boites  cvroniunt  , neque  tatticii  cjuos  intcliigi  R>' 
lioiics  vciim , difci  te  cüpiicant.  Atqt:c  fu-c  ouinia  ut  •!  •" 
nova1  tiacLi1  touis  nutci iain  lubminiilrciu  , lcd  iÜ«t  flpî 
lotiji-*  diüîcidciu'it  magique  inc’itrnahiüi  quàm  nu- 
pctà  fuit  t cui  tatnea  totum  «uimiueniuuni  impeu- 

(1 3)  I lor  jam  Hamlxirgcnfi  T racbtu  cautum  pt.x-  Rî 
tun  ex  ipLi  *quH;)tc  tutuiaÜ  communique  jure  ac 
cooJuctudinc  pciitum  cil  .jdco  ut  hic  conlêniut  Re-  g-.<; 
tlungiTix  pro  iuculcnto  aiiquo  indtoo  animi  ad  gi|; 
cm  proprnli  accipi  wqueat. 

(19)  Haccquoquc  cunditio  laptioiâcR.  Mwoftciii  ê < 
nuiluiii  fuhet  mùititc  pi.clidiutn  R ex  HungarU-:  g^j 

quod  ibi  cil,  Magidiatui  Urbis  lâcraincmum  dixit, 
neque  in.ic  deducctur.  Ira  que  hic  omnu  difpria. 

Sanc  td  captare  tulentur  Impciulcs  ut  abuti  iilis 
Jtccit  indulgent ü 8c  fteuime  Succorutn  qui, ut  hoc  j» 
negottum  Pacis  promovont,  uitro  Iclc  oeferunt  ad  tï] 
prarLdia  ftia  (llîubniga  îe  Pctcraburgodcduccrda. 

(10)  ManitcUilliira  hxc  ell  tLTgivctlàtio.  Haüc-  î*5f 
jiuj Rex  Ilungarix  Lcgaio  luo  Luuovio  ipIiqucRcgi  îf-z 
Dam*  (cripkrat , atquc  adeo  iniiri  typis  ciculb  Rc-  bf'. 
ccflïii  ouperofum  ComirioTum  curavcrat , quù  ma  ni 
xiùs  iiK’huari  trjûatio  Picis  poilit , id  eo  fibi  futu-  LS; 
rmn  gratiut.  Mac  tvlucrâ  Luttovius , uni  cum  Le-  t?-* 
gatî'  Regum  Galüia:  ïc  Succix  d>em  xxv.  Manii  de-  W 
nnivit.  Nunc  veto  Regis  Hungaiiac  Miniflri , cùtn  r-y 
expreflè  îc  difcrtc  ipprobjrc  cam  dclïnitiuncm  de- 
berent,  qaemadmodum  tccerunt  fiipia  in  rebus  ge-  !?K 
HeialiKiS  £c  leviori)  patte  monictui . lâtts  iuliuerunt  ^ 
C'iticrc  enndem  • stitiieum.quo  m arnrius  cô  gtatiuî , £ 

Quid  reftat  q-jominut  poil  deeem  & piurcs  an-  iÂ; 
r.oj  iJcm  nobis  occinant  , 8c  intérim  nihilfntf  ff: 
Tclîari  poflûnt  omoci  Lcgwi  qui  funt  Vient»*,  an-  î?i| 


K 


Curons  la  mt-nic  cholê  à votre  Dileâion  , de  h î<?4Î» 
pari  des  autres  & du  Roi  Catholique  d'ülpagtîe, 
aullkoc  que  k->  Ennemis  k demanderont,  aulli 
bien  que  des  troupe  de  Ravirrc  & de  Saxe  con- 
fiées aux  Impériaux,  }x-riiiadcs  que  la  Panic  ad- 
verfc  en  (171  fera  de  même , £c  que  V-  Dil.  ne 
refit  1er  a jus  oc  tccooir  d'eux  leur  parole  6c  une 
fureté  fu  ridante,  & qu'elle  aura  le  foin  de  lé  faire 
remettre  entre  les  mains  les  maiidcmcns  necefiü- 
rc*  pour  les  troupes,  comme  nous  ne  réfutons 
pas  de  notre  coté  de  lui  remettre  1rs  nôtres. 

Et  comme  l'on  a tres-bien  pourvu , d'un  côté 
& d'aune  pat  lesSaufconduits,  atout  cequi  ctojt 
ncceflâirc  pour  établir  la  corrcfpondance  qu’il 
faut,  la  liberté  pour  les  Lettres  & pour  l’envoi 
des  Couriers  & tout  cequi  les  concerne,  nous 
y donnons  cnticrcmcnt  les  maiiu , appuyés  d’u- 
ne efperance  certaine  que  tout  cequi  lefet  adeno- 
trecotc  Iclon  l’accord,  fera  aulTsobfmédc  l'autre. 

(i8j  Qiie  fi,  contre  toute  cfrcrancc  & 
contre  toute  attente . le  Curq-rcs , & le  Traité 
vennit  à lé  rompre  fans  parvenir  à la  Paix  tant 
dcfiréc  , noîts  voulons  pourtant  que , pendant 
1’dpace  de  lix  (ëmaines  après , on  n 'entreprenne 
rien  qui  lente  l'I.nncmi  conrre  Olhabrug  .•  & 
l’on  nempêchert  pas  la  Couronne  de  Suède  d’y 
remettre  là  Gamilon ,(  1 9)  pourvu  qu'on  oblcrvc 
la  meme  clioiè  à l’égard  de  Munftcr. 

Pour  ce  qui  regarde  le  )our  détci  miné  que  l’on 
fê  donnera  les  Saufeonduits  réciproquement,  fie 
que  IcC-bngièi  general  s’ouvrira , fie  qu’on  com- 
mencera d'agir  réellement , le  plutôt  ne  nous  lira 
que  plus  agréable , (20)  aulli  bien  qu’au  Roi 
d’Es- 

(17)  On  voit  ailé*  pu -là  , auilî  bien  que  par  ie 
conteru  de  toute  û Lettre,  que  les  Impériaux  ne 
cherchent  qu’a  taire  des  difficultés  J<  pu  plulicuta 
retardemens  embarraficr  une  afiiite  dcj-i  laite.  Pour 
cet  ciht  iis  pupulcnt  au  Roi  de  Donnemarck , 
qu’i!  fèruit  uéccilàire , de  part  ïv  d autre,  de  Lire  de 
nouvelles  déclarations , ie  ils  cteu.ltn:  cela  à iVgitd 
du  Roi  d Eijpague  & de  Scs  Ennemis-  GepenJant  ils 
ne  s’expliquent  pa;  nettement  touchant  ceux  qu’ils 
entendent  pour  Ennemis  , & le  tout  pour  Courier 
oc  cation  à un  nouveau  Traite  , qui  icroii  beaucoup 
plus  oiilleile  à laite , 8c  plus  embu  fille  que  celui  qui  a 
eu-  bit  pour  lequel  pourtant  on  a employé  cinq  années, 

. (18)  Ccll  dans  ce  Traité  pour  tant  qu’on  a pii* 
toute  la  précaution  ncceilàirc  le  le  11  l'Equité  natu- 
rel.'<  1 le  Dtoii  commun  Éc  la  Cotituine,  de  tdic 
maïucrc  qu'oit  ne  fuirait  regarder  le  cou  lent  ement 
du  Roi  de  Hongrie  , tomme  provenant  d’une  dis- 
polit ion  du  cteur  porte  à la  Paix, 

(iji)  Cette  cwilition  cil  aulli  capeie-jlë.  Mander 
n’a  pouu  de  (iarnîibn  du  Roi  de  Hongrie  ; celle  qui 
y cil  a prête  ferment  de  fidelité  au  Magilbat  de  la 
Ville , & eile  n‘e»  fûrtira  point.  Il  n’y  a point  ici 
d égalité  4 lis  Impériaux  s'en  fervent  afin  de  pou- 
voir abeiêr  delà  facilité  Se  de  l'indulgence  des  Suédois, 
qui,  pour  avancer  l'alfeire  de  la  Paix , offrent  de  kur 
bon  g.  é d ûter  leurs  GarnifonS  d'Ofhabreg  8c  de  Pe- 
tCTiL'oorg. 

(ao)  Ccd  une  tcrgivcT&tion  manifclle.  Le  Roi  de 
Hongrie  julquct-iri  avoit  éait  à fbn  Ambafüdeur 
8c  au  Roi  de  Danncimrck  même  , 8c  il  avoit  eu 
foin  de  le  faire  mettre  dans  le  Recés  de  la  dernière 
Dicte  qui  avoit  ère  imprimé  , que  d’autant  plùvét 
qu'on  commencerait  Je  Traité  de  Paix,  cela  lui  fer  oit 
plus  agréable.  Lurtow  je  confiant  U-defTus  irait  dé- 
termine le  Traité  pour  tcip.du  mois  de  Mars  avec  Ici 
Ambaflideuri  de  France  8c  de  Suède.  Maintenant 
que  le  Minillre  du  Roi  de  Hongrie  devraient  cx- 
prcflêmcnt  approuver  cette  détermination , comme 
ils  iraient  hit  auparavant  dans  des  ebofe  gêner  aies 
8c  de  peu  d’importance , Se  après  arairj'epeté  fi  fbu- 
vm:  u ml  me  chanfon  , que  ie  piûtAt  ne  ferait  que 
le  plus  agréable  , qui  empêche  ir.aimcnanr  qu  aprci 
avoir  chinte  dix  ans  b même  chofè, on  ne  le  mette 
en  cfîct?  Tous  les  Ambailâdcurs  qui  font  à V senne 
peuvent  témoigner  que  les  Minières  du  Roi  de  Hon- 
grie 
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e fit  ut  fur  .&  Ctngrtjftn  Uk  realen  font  fortie- 
tirr  ifiBarn , & jaia  fridm  aoflri.  a J bot  De- 
pot al  h P/eoifoteatiariit . ali  ta  pntiadu  fiat  ht- 
„;p,e  iajancbstot,  projlolokanù  . juàd  C~  Gal- 
bent Hamkorp  (21)  "*mtr.tnt  Mhsifier  fentes 
ex  aofha  ferle  Sokos  ConJuilut  ht  débita  ferme 
tandem  ad  memes  DU.  K traduiras  fit , front 
et  mm  profit*  ssoflro  Coms/s  Avers kerg  sdastea  de- 
* dmas  mandata  oui  Traü attires  h/te  ttuhoandts 
dits  Satvis  Condnii tiras  (ai)  hsferatnr.adeoaae 
Ca foret  oofiri  Sahi  Coudât!  u t pcrfttls  &afifibtti 
Dsl.  V.  s rajouter. 

Gain  ettam  nt  lata  Fratram  Palatbctrrom  , Dtt- 
rm*~ finrrfvkenfum  fgaattram  at  Fratrem . & 
LowJtmt*  Haffiee  Caffekufi . DamesFaiatma. 
Drnnj'-iemfit  & Laaekargeufit  , ali  & UaffiM 
Cojtimfs  ta  SahSst  Caadaéhkttt  perjertkatur  fiud- 
bter  etmfmfitttus  , otjur  ita  de  mte/yo  exptds- 
tvt  Sakés  Ctmdaüet  faf*  JUia  Camsts  Avers- 
kerg  trassmt firent. 

Sufer  aateo  dsntaxat  hco  je*  isstrr  Motsaflr- 
rinm  & Ofaakrvgam  ad  promovendet  Traélates 
meeeffariaque  inter  Légat  u inftilnmda  CoUojttia 
<fr  Confrrrntiai  oportunat  tir  omnikas  Partskas 
gratin  ejfr  poffit  .Detlor ornai  (a  5)  mat  at  rtfihii- 
mns , jo od  tjenjoid  fer  uofrts  Co/areoi , afjtst 
abat  Repos  Mnafhrd  cf  Ofnabntg*  twm  fata- 
rat  Le:, a tas , ta  Ju fer  re  rat  nos  firmament  erit . 


non  Miniftri  Régis  Hungariz  aperte  F,mucn  con- 
ouefti  liât  diem  xxv.  Martii  nitnis  matuTam  cite, 
ftijüc  ibatiis  admadum  iniquis  includi.  Seü  »c  diu 
multumquc  dcltberata,  conlidtiui  duxerunt  probten 
nunq.nm  fttis  in  ram  grato  negotio  fellinjrc  jûffc. 
fcduîô  nmeii  ca vente;  ne  vcl  dia  jam  dicfxadjp»*- 
ccrcnt  vcl  aliam  ültcm  pradinirent. 

(it)  PecLcgarum-Calli*  oulla  moea  cft  quominui 
traiantur  Salvf  CorJuaus  de  quibus  in  Paâionc  Him- 
burgcnli  inter  Partes  convenir  ; nam  quos  ille  Ai- 
pulinti  l.egato  Luuovio  promu» , omnes  ex  Gal- 
Iia  ad  ipfum  in  débita  forma  transmUTi  font.  Scd 
Uex  Hungart*jJum generalitcr 'oquitur de  Salvis  Con- 
du ttibu s , prorraherc  hauJ  dobie  negotium  cogirat 
poftu'ationibu*  movis , quibus  aflentiri  Regcm  Chris- 
cùniirunum  non  polie  ipte  non  ignorât.  Hue  p«r- 
tinct  quùd  cum  Salvus  Conduôus  qticm  Lutzoviui 

ro  fui  Uomini  Frrderatis  ftipulatus  cft , U fufficiar, 
boni  fide  Paccm  quxraent , nunc  fpccialem  amen 
pro  Duce  Carolo  flagitant , cui  ctiam  titulum  no- 
menque  f>ucis  Lothiringi*  tribui  poftuUnt.  lmmô 
fuprr  hoc  Sai'vonimConduÛuumnecotio  alias  adhuc 
dimoi  liâtes  comminilcuntur  , fi  fidem  adhibere  tas 
cft  viris  illuftribus  , arque  adeo  portium  Auftriaca- 
rum  ftudiolis,  qui  prolixe  ca  de  rc  Vienn*  lcribunt. 
Quorum  utuu  Epillolam  hoc  cbudtt  epiphooemate, 
la  fumniA  . TVaflatui  rraluniearmsn  Paas  stsas 
hic  du fiset  t , mmam  nt  if  fa  P a*  ! 

(11)  Mandat  u m de  die  Salvis  Condudbbus  infe- 
rendo,  quemadmodum  & (imCmfus  iHedequo  k- 
qums  ioquitur  An  i eu  la; , res  nihiii  ümt.  Sed  Minis* 
tri  Regis  Hungarix  corradunt  undique , quibus  vul- 
go*p«erfüidant  id  omnibus  modis  a fc  agi  ut  via  ad 
Tratiatus  de  Pacc  expeditior  fternatur. 

(a»)  lo  hac  jarre  Viennenfcsproimperiodecernen- 
trm  Dominum  fuum  &.  quart  Klidfci  lcribcntem  in- 
troducunt , neque  advertunr  quùd  & ad  Regcm  feri- 
bit,  Ce  de  negotio  de  quo  inter  alios  Reges  8c  ipfutn 
pari  jure  agitur;  qui  profe&d  ad  hune  modum  red* 
derc  illi  fuas  voccs  juftiflime  poflënr . DeeUramninoi 
me  refUvmuts  qaàJ  <fi liafmU  fer  ntflrti  & Régis 
Htsagan*  Legotos  Homknrgi  fufer  ta  rt  détermina- 
tum  tfi , iJ  ration  firmumqne  fit.  Scd  quid  cauûe  cft. 
car  Impériales  hune  Articulum  Traûatus  Himbur- 
genlîs  rcjiciant?  Nimirum  ne  Plenipotentiirii  Gal- 
&e  Succixque  in  aliquo  Loco  medio  inter  Osnabru- 
gam  8c  Munafterium  congredi  fe  négocia  invieem 
communicare  ooftint.  Hoc  non  eft  viam  quaad  Pa- 
cem  catur  plant orcm  rcdderc. 

(H)H« 


d'Efpagnc,&  nous  avons  dejaordonné  à nas  De  - 
putes  jMHu  eda  de  fc  préparer  inccflàmment  pour  y 
aller.  Le  Mmiftre  de  France  rcfidcnt  al  iair.tsouig 
remettra  entre  les  mains  de  V.  D.  (ai;  les  Saut- 
conduits  en  bonne  forme  qui  lui  1er  ont  demandes 
de  notre  potGcotnmc  aum  nous  avons  donné  or- 
dre au  Comte  d'AvcrsbcrgÆu’on  me  te  dans  les 
SaufconduiB  le  jour  (22)  qu’on  doit  cwamcncer 
à traiter,  & qu’d  remette  à V.  D.  les  Sautcon- 
duits  de  l'Empereur  eo  bonne  fit  duc  forme- 
Nous  contentons  aulli  qu’au  lieu  de;  l rcres 
Palatins  Jes  Ducs  de  Brunfwic  Frères  fit  Coufins. 
fit  de  Madame  la  Landgrave  de  HclTcCafld,on 
mette  dans  lesSaufconauits  pour  la  Mulon  Pala- 
tine . celle  de  Brunfwic  Sc  Luncbourg  comme 
au  fti  celle  de  CalTcl.  NousavonsenvojclevSauf- 
conduits  en  cette  forme  au  Comte  d’Avcrsbag. 

'louchant  le  Lieu  miio)cn  aurc  MuntU-r 
& (Ühabrug,  pour  y avancer  les  Traités  , fit 
pour  y tenir  k»  Confèrences  entre  les  Minis- 
tre» , qui  puillc  être  commode  fie  agréable  à 
toutes  les  Parties  . (a;)  nous  déclarons  que 
tout  ce  qui  fera  fait  .par  nos  Ambaltulcurs  fie 
les  Ambaüàdcuxs  des  Couronnes,  fur  cc  purnr. 

fora 


gric  fc  font  plaints  ouvertement  que  le  af.  du  «non 
tic  Mai;  étiKt  tiop  proche, 8i  qu'on  ku<  avou  mai  a 
propos  iclterrc  le  temps.  Mais  pendant  qu'on  tra- 
vail.oit  à cette  aihiirc  jtqu'ooydeiibcroit  long-  temps, 
ils  trou  votent  a propus  tle  dtre,  qu'on  ne  lâuroit  ja- 
mais allés  le  prelter  dans  une  affine  li  agréable.  Ce- 
pendant ils  tout  tous  leurs  efforts  pour  ne  pis  con- 
sentir a ce  jour  détermine  , 8t  pour  en  faire  nom- 
mer un  autre. 

(1 1)  CAmbididrur  dcFrancc  n’apporte  aucun  re- 
tardement pour  qu'on  doonc  les  Sautcanduits  dont 
on  cft  convenu  au  Traite  de  Hambourg  ; car  tous 
ceux  qui  lui  ont  etc  demandes  par  Lutcow  8c  qu'il 
avoit  promis , lui  ont  été  envoyés  de  France 
dans  h forme  convenable.  Mais  pendant  que  le  Roi 
de  Hongrie  psilc  en  general  des  Saufconduits  , il 
cherche  iàns  doute  a a. longer  l'alûirc  pur  denouveiks 
demandes , auxquelles  il  fait  bien  que  le  Roi  de  Fran- 
ce ne  fquroit  conicntir.  Par  exemple , le  Sdufcon- 
duit  que  I.utzow  avoit  demande  pour  5c»  Aliicsdcls 
Maifon  d'Autriche  croit  (uJbfant , s'ils  rcchachoient 
la  Paix  de  bonne  toi.  Maintenant  ils  en  deman- 
dent un  particulier  pour  le  Duc  de  Lorraine,  à qui 
ils  veulent  que  la  Fiance  donne  le  titre  de  Duc.  Si 
l'on  doit  ajouter  foi  à der,  prrfonnes  ibuftres , ils  font 
encore  d’autres  difficultés  fur  tes  Saufc»oduii»,ce  font 
des  pet  fuîmes  attachées  4 u Maifon  d'Autriche  qui 
en  écrivent  amplement  de  Vienne,  dont  l'un  con- 
clut fa  Lettre  de  cette  manière  : Enfin  sent  le  Triai 
freUmmam  de  la  Pasx  défiait  , plus  à Dit » La 

Paix  nt  JrpUift  p*i  anj/i! 

(ta)  C’cft  une  choie  de  rien  que  d'mfêrcr  dans  tes 
Sautconduirs , |e  jour  determiuc , puis  qu’on  y avoit 
c onfcnti.com  me  on  le  verra  dans  l' Article  fuivantjmau 
tes  Miniftrcs  du  Roi  de  I longue  cherchent  de  tops 
côtes  à qui  ils  puiflent  peilîader  qu'ils  ne  travaillent 
en  toutes  maoictcs  qu'afin  de  rendre  te  chemin  plus 
site  pour  la  Paix. 

(aj)  Du  côte  des  Autrichiens, ils  introduifênt  leur 
Maître  comme  ordonnant  fouveraincmcnt  8c  didtanc 
tes  Edits, fans  prendre  garde  que  La  Lettre  cil  adrellce 
à un  Roi , 8c  qu  elle  traite  d'une  affaire  où  tes  au- 
tres Rois  8c  lui  onc  un  droit  égal,  qui  pourraient 
juftement  lui  repondre  deb  même  manière . Sont  dt- 
elaroni  rtfoheni  que  tout  ri  nui  fera  fait  ty  déterminé 

À Hambourg  far  n 01  AmkaJJadeun  (y  far  hImi  d » 
Rai  de  Hmgrit , etia  fera  ferme  (y  déterminé.  Mais 
pour  quelle  raifon  te*  Impériaux  rejettcnt-ik  cct  Ar- 
ticte?  En  voici  b raifon, c'cft  de  peur  que  les  Pléni- 
potentiaires de  France  8c  de  Suède  ne  pu  i lient  s'as- 
fcmblcr  dans  un  Lieu  mitoyen  cnne  Munfter  8c  Os- 
nabrug,  8c  fc  communiquer  leurs  a foires  enfetnble. 
Eft-ce  renJre  le  chemin  plus  aifc  pour  parvenir  à b 
Paix? 

(»+)  Cette 
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front  ad  TruHattonem  Ulam  Légat  ut  ttofter  faits 
comparebit  htftruHut.  Quoad  iüud  autem  cjuoj 
inter  Conflianum  noftrum  Imperialem  Aubatm, 
gjj-  Gallicas  Sueeicosnue  Mmiftrot  agi  fatum  rft , ut 
nimrrum  ad  lutrandum  temput  omuij  aux  in  Con- 
greffu  bat  unrverfali  redproce  extradrre  ntctffum 
ejl  Hambnrgum  (24)  defrrri  atque  Ai  per 
Dilrtt.  V.  Drputatos  eorundem  extraditio  fi  en 
debejt , nos  guident  jant  olim  ernnrs  cas  Salvot 
Conduit  us  quoi  no  fini  adColonienfcsTraHatus  dé- 
putât 1 s Legatis  tramsmiferatmis  noflro  itidem 
Hambnrgi  comnorantt  Confit  or io  Imper  tait  A il- 
lico tum  ht  fines»  trâxsmiftitis  ( qumadmedttm 
refilent  ibi  i»  prototypa  rtpertrt  rft)  fi  resitapoftu - 
laverit,  etiam  ilïu  extradèrent ur  i fed  iL'as  tamen 
fut  data  étions  hodirmo  Legato  nofiro  Ca farta  dé- 
nué mit t mm  & adbibebitur  débit is  Lotis  turatio 
neteffdria  , ut  (fr  si  Suivi  Conduttui  qui  a Ser. 
Card.  Infaute  Htjp.  fielctt  rtcordattems , Ora to- 
rt Veneto  Lutetium  tranfmijfi , m ejutdent  adkut 
•verfautur  mantiur  , ILmburgum  quoque  renrit- 
tantur. 

Ad  Srrmiffintum  etiam H:JpaniarumRrgem(2q) 
fuper  coifirmatiene  omnium  a pratbâo  Ser.  Card. 
Infaute  datorurn  SaJvorum  Coudutluum  prima  f mo- 
que rempote  feribemut  , nibtlotrwtus  fperavtet 
qubd.ne propterea  douée  rude  ventât  refpoujum  {26) 
délit  Tradatus  non  inlbaentur. 

Quicquid  ver 0 ht  ilia  i Dil.  V.  nobis  tranfinit- 
fa  inter  Conftiiarium  ttoftnm  Imperialem  Anltcum 
Cf  G alliai  Snetitotque  Mhtiftros  optât  a,  & ad 


noftram  benignamfjxy  )rat  fit  allouent  conclu  fa  trous - 
acltone  , fupretnx  nofira  <ÿ-  facri  Imper  n au~. 
tordais  (28;  répugnons  comprcixnduur , bute  neu- 


(14)  H*c  approbatio  ejusdem  gener  is  ert  cum.fu- 
pcnoribüü  compara»  nempe  ad  lUam  pacifie»  ammi 
ortemationcm  qua  lêtuentur  Aulfriaci i nam  coa&mirc 
ut  Himburgt  Salvi  Conduûus  utrinque  mutuo  tra- 
daatur , td  non  efl  initium  Traâatuum  conflitucrc, 
net  dilficulratcs  exs  tôlier c quas  CooCUarii  Vienncn- 
fes  cxcogitirunt  ut  à PaÔionc  Hamborgcnii  recédè- 
rent. Acquidcunt  itaque  8c  iromorantur  aut  nuliius 
tut  exigui  momenti  Articulis  ut  videantur  negoouin 
promovcrc , quod  aliunde  totum  fùb  verront. 

(if)  Hungarix  Rcx  Legato  Lutzovio  poteftatem 
fccit  pro  Rege  quoque  HiTpamx  traétandi.  Conven- 
tum  cl!  e un»  Lutzovio  ut  Rcx  Hiipinix  Salvos  Con- 
duéhi*  ad  certum  modum  concertos  largiretur, 
aut  iàltcm  conSrmaret  à Fratrc  Cardimlî  Infanti 
quondam  cooceflos.  Ita  coin»  ejus  fuit,  cùm  morte 
extinguerctur , mandatum.  Qu»d  ad  h*c  Hungarix 
Rcx?  Ait  fè  fcripeunim  in  Htipinum , 8c  tarde  in- 
de  redirurum  rdpoofum  ipfê  prxvidet.  De  quo 
quid  iperarc  aut  cicdere  Socii  Régi*  debeant  feciiè 

^xô)  F.xcuferi  pofléot-  bominei  tanto  impetu  tan- 
toque  ardoee  ad  Pjccin  pt opérante;  , qualcs  videri 
voiunt  Miniftri  Regis  Hungarix.  nilî  ifti  prxripita- 
tkrai  in  quam  conjicere  adrcrûrios  cupiuot  tam 
malè  eonvenrret  cum  ûngulari  ilk>  Audio  rcpudbndi 
Trolhtum  ioknnem.qui  omnibus  hujusmodi  con- 
tmrfii  ac  litibus  finera  impoluit. 

(17)  Diâum  cft  fuperws  Ce  vcritTima  eft  aflertio, 
Traâatum  I iamburgenfëm  non  pcndcrc  a benigna 
aut  gratiofâ  ratiücatione  Regis  Hungarix.  Ipfà  inl'pec- 
t»o  ieétioque  Articulorum  oftendit  quod  ratihcatio- 
nem  Regum  Gaüix , Suecix  , Hungarix  , Hifpaoix- 
que  inneem  flipoiati  tint  Lcgad , promifêrintqoe 
pure  8c  fimpiieiter.  Inter  quos  I.uttovius , in  Prafu- 
tionc  Traâatus , nomen  titulumque  iplê  fîbi  fiirop» 
fit  ad  Paci*  Prxlimimria  cum  potellaie  députât»  Ix- 
gati. 

(a8)  Non  débet  prxfumi  Traâatum  Hamburgen- 
lèm  ulio  paâo  dignitati  Régis  Hungarix  8c  autori- 
tati  Imperi»  repugrare  ; perfectu?  emm  8c  conclulua 
df  per  ContiUanum  Imperialem  , 8c  quidem  inter - 
t'ému  Medéatoris  qui  inter  Principes  Impcrii  recen- 
fetur.  Idco  nec  dilate  explicaut  quzoam  tint  enar- 


fera  ferme  6r  ratifié , pu  «que  notre  Ambaflideur  uUz* 
y compatoura  fuflîfatnmenc  autorifé.  Pour  ce 
qui  a été  déjà  rm>  en  queftion  encre  notre  Coex- 
IcilIeT  Impcml  & Aulique  & les  Minières  de 
France  & de  Suède,  que,  pour  gagner  du  temps, 
tout  ce  qui  doit  être  delivre  de  part  & tl’au- 
tre  dant  ce  Congrès  general  doit  être  porte  It 
Hambourg , (34)  & que  la  diftrifrjtion  en  doit 
être  faite  par  les  Députés  de  V.  D.  c‘cft  dins 
cene  vue  aue  non*  avons  envoyé  , i notre 
Conlêillcr  Impérial  & Aulique  demeurant  à 
I Iambourg , tous  les  Saufconduits  que  nous 
avions  autrefois  (confiés  à nos  Députés  , pour 
le  Traité  de  Cotognc , comme  on  les  peut 
trouver  là  en  Original.  Si  l’on  le  requiert,  on 
ks  donnera  là,  fie  nous  les  envoyons  pour  cct 
effet  à notre  Antbaiîadeur  Impérial  , fit  lï>n 
employé»  le  loin  néccflàire  que  les  Saufcon- 
duiu  qui  ont  été  envoyés  à Paris  à 1‘ AmbalTâ- 
deur  de  Veniiê  par  le  Cardûial  Infcuu  d’heu- 
reulc  mémoire,  fie  qui  font  entre  fes  mains, 
fuient  aufli  remis  à Hambourg,  fi c uous  écri- 
rons inccdàminêm  {25)  au  Scieniflime  Roi  d*Es- 
pignc  afin  qu’il  confirme  tous  ces  Saufconduits 
qui  ont  «c  donnes  par  le  Cardinal  Infant.  Nom 
taperons  pourtant  que  l’attente  de  La  répoufe  du 
Roi  d’Efpagac  n empêchera  pas  qu'on  ne 
commence  le  Traité  (26). 

Mais  touchant  tout  ce  qui  a etc  traité  entre  no- 
tre Confcfller  Impérial  6c  Aulique  fie  les  MinifLres 
de  France  fie  de  Suède , fie  la  tranfâéhon  qui  a été 
conclue  demandant  notre  ratification,  ( 2 7jqui  ré- 
pugne à b fupreme  autorité  de  notre  S.  limpiie. 

(28)  nous  n'y  confcutuns  point  du  tout  ni  ne 


JW  Cette  approbation  cft  de  même  nature  que  les 
préceÿentesdi  I on  b compare  à cene oAcmation d'un 


fosent  livres  * Hambourg  de  part  !c  d'autre, ce  n'eft  pi* 
établir  un  commencement  du  Traité,  ni  Ater  ces 
difficulté*  que  fës  Confcillers  de  Vienne  ont  inven- 
tées,pour  fe  délivrer  du  Traite  de  HamLoutg.  Qu  11* 
y acquiefccnt,  qu'ils  r'y  atticbcnt^cc  n’eft  d aucune 
importance  pour  cet  Article,  quoi  qu'ils  veuillent  pa- 
roftie  avancer  l’aflaire  , lors  qu'ils  la  renverient  d'un 
autre  côté. 


(a  f)  Le  Roi  de  Hongrie  a donné  Pieinpouroir  à 
Luuow  de  traiter  pour  le  Rcu  dtlpagnc.  On  cft  tom- 
bé d'accord  arec  Lotzow  que  le  Roi  j’tfpagoe 
donneroit  les  Saufconduits  a une  certasne  maniéré, 
ou  du  moins  qu’il  confirmeroit  ceux  qu'avoit  donné 
autrefois  le  Cardinal  lofant  fbn  frere.  L’accord  ctoit 
ainii  fait  quand  Je  Cardinal  mourut. Qu'cil-cc  que  dit 


On  peut  voirpar-U  facilement  à quoi  fc  doivent  at- 
tendre le*  Rois  Alliés. 

(16)  Or»  pourrait  ex  ru  Ct  des  gens  qui  iroient  i 
b Paix  avec  trop  d’ardeur  3c  d'impctuoiïté , com- 
me veulent  paraître  les  Minières  du  Roi  de  Hon- 
grie , fi  ente  précipitation , qu’ils  voudraient  qub 
leuts*Adverlkirescuflcm , ne  convcnoit  très-mal  au 
foin  qu'il*  ont  employé  pour  rejetter  un  Traite  fo- 
lemnd  qui  a fini  toutes  ces  difputes. 

(17)  Nous  avons  dit  ci-deflus,&  b chofë  eft  très,’ 
véritable  , que  le  Traité  de  Hambourg  ne  dépend 
pas  de  b gracieufc  ratification  du  Roi  de  Hongrie. 
En  lifànt  8c  voyant  les  Articles, on  voit  clairement 
que  les  Ambsfladeurs  d'une  part  8c  d'autre  ont  ftipu- 
le  b ratification  des  Rots  de  France  , de  Suède,  de 
Hongrie  8c  d’Efpagnc  Sc  qu’ils  l'ont  promifë  pure- 
ment Sc  (implemcnt, k Lutzow.mcte  les  autres,  a 
pris  dans  b Prelice  le  nom  8c  le  titre  d'Amhaflâdeur 
envoyé  avec  Pleinpouvoir  pour  ka  Préliminaires  de 
b Paix. 

{18J  On  ne  doit  jeefumer  en  aucune  manière  que 
le  Traite  de  Hambourg  répugné  en  îucune  façon  à 
b dignitc  du  Roi  de  Hongrie , ni  à l'autorité  de 
fEm- 
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tiquant  éFTentimwr  neque  apprabamus  : Dit.  V.  a- 
mke  ac  jludiofc  requirentet  , ut  juxta  htntc  mi- 
t r-im  decfarationem  Parte nt  quoque  adverfam  to 


Vêtit  dtfpontre  , at  promvere  , qui  & ifjà  Cou- 
freffum  hure Jimrrt  ahtqut  ulia  f raude  çr  ( 29) 
eoplione  fufiipiat  mchoardum  ac  prmovendum , 


qurnt  in  firent  Jîefe  ditto  Lej.ato  uoflro  Cotait  l, 
(]o)  Avertberf,  beni^ne  Kordavmus  ut  fi  ita  Dit. 
V.  (JI)  plant um  fuerit , ejusdent  Députant  ul- 
Urïorcm Juper  omnibus  proposât  ( 32)  explanatie- 


IKM  iili  lutorinti  fu.r  répugnant».  Fnrmifont  quip- 
pc  ne  iili*  figülatim  enumeratis  manitcllum  fol 
omnibus  , aut  nihil  rncri  ciiflcrc  hujufhtodi  ; aut 
li  qtihl  lit,  non  cjus  momcnti  kl  clléut  taMx  ni  1*0- 
gorlum.qucjrunt  tranquillitas  publica  conjuntta  cft , 
Scbcat  relcindeie.  Quamo  âtiLs  hnilct  diartx  par- 
cric , neque  totas  oilo  paginai  oppkrc  ut  dicctcnt 
Hcgcin  llungana:  incomparabili  lludto  ad  Paccm 
Icni  : per  «plu  en  lierre  ui  de  ca  Monafkrit  fie  Ofiu- 
bcugi  rrifilctur  : Legatis  Regu  ni  ac  Priiicipum  illrc 
line  ulto  pcticulo  atque  adeo  tutis  elle  üccrc  i Diem 
inchotwix  rti  prxfinnum , quando  de  eo  convoient. 
Silvis  Conduthbus  inieri  poilc . conlèniire  eundem 
Regent  ut  Salvi  Conduélut  t oocipuntur  pry  Domo 
IL  ilia  ra,  non  proLand-üravia  Hailix:  &■  hujusnto* 
di  aitipiuri.ua  dequibu*  vei  nullum  clic  dubium  pof- 
lit  , vcî  omnino  nunquam  aéiura  cfl.  Uc  rode  de- 
Icrxicrciur  hxc  rafiriatio  forum  que  haélenus  coo- 
clufi  lunt,  convcnicntius  ctat.omifla  ilia  inutili  enu- 
jncratiooc  lerum  gcneraîiuni  , lignite  & pet  ipccics 
deduerre  , quibus  ratiouibus  motus  in  «m  lentoi- 
tiam  deicenderit  Rex  Hungati*  ut  non  line  Ixiione 
c*ift:rr.attonis  fux , pclTirr.o  cxentplo  difloimet  rc- 
jîccrctquc  Traébtuin  dequo  fui*  mandat is  intlructus 
pto  l’ace  Lcgatus  fuus  convcncrat  : ut  ùihil  dcfpnx- 
ret  Mcvli.uorein  tantx  dignarionis  : ut  denique  toti 
Otbi  Chrifliano  patcbcerct  nonJum  pficcre  iibi  bd* 
Jorum  cakmintibu*  fi  tient  impuni. 

(19)  Polluât  Rex  Hungirix  ut  nova  traâaiio  in- 
flituatur , utquc  Galü  ac  Succi  lin  erre  absque  ulia 
fraude  & captione  cain  lufeipiant.  Ncmpe  profcâo 
ab  illis  dereptus  cil  quando  citius  libcraliiisque  quant  ’ 
fpoavcrat  de  die  ordiendx  Paohcationii  conknlè- 
runt.  Cxtoùmad  lùm  omnino  Miniflros  hanccetv- 
furam  aut  admonitionem  jure  op:imo  transtuliilët. 
Ncque  cnim  uüusün  illis  Dcclaratonu  Lnexis  locu* 
ctl  qui  fraudibui  & capcionibu*  vaect. 

(;o)  l'rullrantiir  nos  fui*  mutationibus  Auilriaci. 
Ubi  vident  cum  Lutrowio  ion  veuille  , cum  revo* 
eant,  Cs  Comitcm  Avctsbcrgium  lummittunt.  Sod 
cxpictis  Mandatis  Ixgatorum  utriuique  Kcgni  8c  po- 
tellate  corum  bniia  , ram  quod  fublaiptionc  Ibicnni 
fîgtutum  Traâatum  de  quo  «juauitur  . quant  quod 
fccuta  cil  Ratihabitio  Rtfis  CnriAitniflimi  Regtnx- 
que  Succix,  in  ipl'ts  amplius  fitum  non  cfl  hoc  tem- 
pofe  quicquam  novarc  aut  redoedirc  line  novis  man- 
dat is. 

(}i)  Difficile  cA  Danix  Régi  placere  polie  hos 
mores,  l'rincipi  jullo  , quique  autovitatem  anno- 
rum  quadragmta  quinque  quibus  fciieiter  régnât 
piri  prudent  la  tvcatur.  lime  cil  quod  contcutua 
ctcmplum  ha.ru'11  Uterarum  ad  Lcgato*  Gallicum 
Soecicumquc  mililïc.  nihil  ipfc  kiiplit,  neqtJfc  agae 
cum  iiiis  perrexit  quemadmodum  l'ummo  ftudio  an- 
te fcc  crut.  Sanc  mira  dignitatem  fuam  elfe  crcdi- 
dit  ludilieatioinbus  Domus  Aullriacx  opeiam  linm 
porro  comniodarc  , quandoquidcm  ilia  fatn  male 
utitur  amicisluis  non  minus  quàm  propriis  Alinifltis, 
quod  innoxic  fimplien  pcrimdcri  bbi  patTi  liât  vetè 
lüam  voiuidê  promotum  ncgoiîumPacis. 

(ja)Üoicnm  cfl  quod  Cornes  Avctsbergiu*  GaQico 
Lcgato  proponi  ab  coque  peti  curavit  , ncmpe  ut 
communicetur  lîbi  Mandaîum  fcu  Plcnipotentia  quant 
lu lxt et  à Rege  ChridianilTuno  pro  nrgotio  Prxli* 
ntiniiium  Pacu  fccum*  iueboando.  Qux  propoütio 
prorfus  illuforia  eJl , arguitque  conlilium  rcttaâandi 
diflicultatcs  univcriàs  per  Pattioocm  illtm  folett- 
nem  cum  prxdecclferc  iplius  Ibpitas  8c  iublttas.  A- 
dco  per  ilioc  nullus  tandem  iitigandi  Unis  crit. 

Quant  vis  Miniflri  Regis  I Itmgarix  data  operà  am- 
pÜikavcrint  Litcras  illas  cunccllionifcus  terum  aut  ni* 

Tox-  1.  hui, 


l’approuvons, & nous  prions  avec  afleftion  V. D.  j&jî. 
qu’elle  veuille  dilpofêr  & engager  nos  Parties 
à commencer  Sc  'avancer  le  Congrès  fut* 
aucune  fraude  ni  furprife  {29)  , pour  cet  ef- 
fet nous  avons  ordonne  à notre  Ambaf- 
fadeur  le  Comte  d'Avcrsbcrg^  (^o)  que  s’il 
plan  a D (ji)dc  ptopolcr  aus Députés  (3a) 


l'Empereur , il  a etc  parfait  8c  conclu  par  un  Cou - 
fciller  de  i’Fmpemir  , 8c  par  l'intervention  d'un 
Médiateur  qui  cft  ccnlè  Membre  de  1 Empire.  Com- 
ment expliquent- il»  toutes  ces  cnormitrs  qui  répugnent 
à leur  autoiitc?  Ils  appréhendent  là  ns  douic  qu'i- 

5 r es  les  a voir  déclarées  ! une  apiés  l’autre,  tout  le  mon- 
c ne  connoillè  , qu’il  n'y  a 1 ira  de  irmhbble , «m 
S'il  y a quelque  choie . que  «.'cfl  de  II  peu  de  conlcqucn- 
tc, qu’il  ne  dcvroit  pas  rompre  je  coûts  d'une  Négocia- 
tion li  importante , 8c  dont  dépend  la  tranquiiiie  publi- 
que. 11  autoit  etc  bien  mieux  dVpirgncr  le  papier 
que  de  remplir  huit  pages  pour  dire  que  le  Roi  de 
Hongrie  délire  ardemment  la  Paix  , qu'il  permet 
qu’on  en  traite  i Munflcr  8c  à Ofnabrug  i «pie  les 
Ambaflâdeur*  des  Rois  8c  des  Prince*  y pouvotent  ê- 
tre  eu  toute  furete , que  le  jour  étant  déterminé , 
on  l'auroic  pu  mettre  dans  lés  Saufconduits , qu  il 
confcfuoit  que  dans  le*  Sautconduits  on  mit  que 
c'etoit  pour  la  Maiibn  de  Heilc  St  non  pas  pour  la 
I jndgrivc  de  flellc , 8c  pluJjeurs  autres  choies  icm- 
blablcs  qui  ne  peuvent  pas  eue  miles  en  question, 

& qu’on  n'y  a jamais  miles.  Pour  bien  détendre  l’ac- 
cuiation  qu’on  porte  contre  des  choies  déjà  laites, 
il  étoit  plus  convenable  de  lai dèr  l'énumerai  ion  de 
toutes  ces  généralités,  8c  le  KoidcHongne  de  voit 
déduire  8c  marquer  en  particulier  le*  raiibns  qui 
i'ont  engage  dans  ce  kntiment , atin  de  ne  pas  10m-  • 
pre,  j>ar  un  très- méchant  exemple  8c  d’une  manière 
qui  lui  fait  tort,  un  Traité  pour  la  Paix,  dont  fon 
Ambmlàdcur  muni  de  fin  P.cinpouvoir  etoit  conve- 
nu, afin  de  ne  pas  oilcnlcr  un  Médiateur  d'un  li  grand 
mérite , 8t  ne  pas  découvrir  à tout  le  monde  Chré- 
tien qu’il  ne  iui  plaifoit  ps  encore  de  mettre  une 
lin  aux  calamité*  de  ia  Guerre. 

(ap)  Le  Roi  de  Hongrie  demande  que  l'on  faiTê 
un  nouveau  Traité  , 8c  que  les  François  fit  le*  Suc- 
do»  le  reçoivent  fin*  fiaude  8t  fin*  iurprile  EU- ce 
qu'il  a etc  trompé  pr  eux  lot*  qu'ils  ont  donne  leur 
contentement , plutôt  ft  plus  libéralement  qu’il  ne 
»'y  attendoit,  pour  marquer  le  jour  que  Ton  dit  oit 
commencer  le  Traite?  Il  auroit  bien  mieux  fait  de 
fcpiaiodre  de  ici  Miniftrcs , car  il  n’y  a aucun  endroit 
dans  ces  Lettres  dériaratoirci  , qui  luit  exemt  de 
fraude  fit  de  ierprilè. 

(30}  Les  Aufirichiens  nous  jouent  avec  leurs  chan- 
gent en;  ; lors  qu'ils  voycm  qu'on  a accorde  avec  Lut- 
aow , il*  le  rappellent . 8c  enrayent  i fi  place  le 
Comte  d’Xvcnbfrg.  Si  l'on  tranfigeoit  avec  celui- 
ci  , ils  en  envoyeroient  un  uoiliemc.  Mais  kt  Plein- 
pouvoirs  des  Ambifiidcurs  des  Couronnes  étant  finis, 
aulli  bien  que  kur  autorité  , apc*  que  le  Traite  a 
été  figné  folcmnellemcnt , la  ratification  de  la  France 
8c  de  la  Suède  s’en  étant  enfuivic,  il  ne  dépend  plu* 
d’eux  d y danger  maiiucnant  rkn  fins  de  nouveaux 
ordres. 

cfl  diffieik  à croire  que  de  telles  manières 
pfiilcnt  au  Roi  de  Dannenurck,  Prince  jufle,  & qui 
le  fouticnt  pr  une  égale  prudence  depuis  4p.  ans  de 
rcgttc.  Voila  la  raifbn  pourquoi  il  s’efl  contenté  d'en- 
voyer la  Copie  de  cette  Lettre  aux  Ambaflâdeur  s de 
France  8c  de  Suède;  il  nclcura  point  écrit,  8c  n'i  point 
continué  de  travailler  avec  eux  avec  grand  foin,  com- 
me il  fiilbtt  auparavant  -,  il  a crû  fin*  doute  qu’il  é- 
toit  au-de flous  de  lui  de  péter  U main  aux  trom- 
peries de  ceux  d’Autriche , qui  traitent  également 
mal  kur*  amis  & leur*  propres  Miniflrcs.  Y peut-il 
avoir  eu  après  cch  des  grns  1Î  (impies  pour  avoir 
pu  cToirc  que  U Maiibn  d’Autriche  voulût  finccrc- 
ment  que  l allâire  de  la  Paix  t'avançât? 

(3a)  I.c Comte  d'Avcrsbere  n'a  demandé  qu’une  > 
kulc  choie  à Ambaflâdeur  de  France  , c cl!  qu'il 
voulût  bien  lui  communiquer  k Pkinpootoir  qu'il 
avoir  di»  Roi  lbn  Maître  pour  rerommcrxer  avec 
Q_  lut 


Digilized  by  Google 


1 11 


PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


tcr. 


»em  tonjustSIaqur  opéra  ac  fudio  ei  iucambant  si 
sb  mutubut  obi st de  Uliu  Psfit  trxafatûoue  txtte- 
dtunt  re  tpfa  ponatur. 

Jnfuptr  Dît.  y.  pro  fxBeit  & fxeoti  srtni  pre- 
tsThxe  eoudtpsas  mémo  a&imu  irats.it  , isve- 
trnique  ■vhtÿi-Otst  DsL  y.  (auianda  JoiliaSudo  ac 
tsrts  JefUera/mn  ab  radon  atque  akst  ommbut 
feopum  tonfeq  valus , atqut  ipfa  un à nobijiutn  Sat. 
Rom.  Impcrn  Pafri.e  stofrx  tbarifiimx  luriRrgno- 
n nw  ac  Prr,:nciarmi fuarusn , arque  unrverfx  Rei- 
fubhex  Cbrifiianx  tonflttuta  Pare  , adtàfut  /«- 
feufx  fax  laudabdis  operx  fructu  , in  plurmot 
eoufiqufntrs  aunot  prei/xiffimè  fjndeat.  Dr  exte- 
r»  eidUm  Dit.  y.  eonflanfem  fîmes x benevolrutix 
& amas  w ajjtctum  cumula  te  ojferentes. 

Vicnnse  Prima  Fcbr.  1642. 


unr  plus  ample  explication  fur  fout  cc  qui  a 
£tc  traite  Se  qu’ils  s’y  attachent  conjointement 
avec  loin  Se  avec  application,  qu’on  fa  fie  des  bis 
Je  commencement  d’une  tranfaéhon  que  tout 
le  monde  defite.  Pour  le  furphu  nous  remer» 
cinru  V.D.pour  les  virus  qu’elJe  nous  fait  d’une 
année  plus  hcurcuic  & plus  tranouilc  > Se  nous 
wifons  des  vreux  à notre  tour  afin  que  le  loin 
louable  qu’elle le  donne  parvienne  au  but  qu’elle 
ddire  aulîî  bien  que  tout  le  monde  , & quelle 
jo.MÜc  longues  années  avec  nous&  notre  chcre 
Patrie  l’Empire  Romain  , les  Royaumes  Se  les 
Provinces  & toute  ia  Chrétienté  d’une  Paix 
confiante  acquilc  par  fes  heureux  travaux,  of- 
frants à V-  D.  une  affcétioo  fincerc  & cous- 
tante. 

De  bleuue  It  X.Fevr.  1642. 


hili , aut  fuperfluarum,  sut  qux  non  fummt  contro- 
vcfte  , quxque  apu.l  omises  in  contetfô  funt  i & ne 
verbo  qusdem  atiigerint  qux  font  ilia  qux  rejiciunt 
in  TrocLtu  f latnburgcnli.Si  quis  tamen  Lhcrascum 
Traéhtu  contrat,  facile  spporebit  ( pratrr  id  quoi 
autoritatem  fibi  arrogant  dirigendi  jubetxiifjuc  omnia 
pro  imperio;  ur.icè  id  agi  u:  vel  cxc'udantur.oouiia 
capita  prxcipua  , qiulh  funt , unitas  St  conntxio 
duorum  Convcntuumi  Securius  loci  cujusdun  medii 
imer  Morufbcrium  Si  Ofnabrugam  ia  quo  ebmmu- 
niter  invircm  Ptenipotentiirii  utriusque  Regni  can- 
ix niant  : Neutralisas  illamro  Urbium  durante  traéia- 
tionc-.  Litcrx  RcverfiJcs  Migiftratuum  Btrnuqqe  I.o- 
ei  quibi»  fccurifati  Miuilirorum  extemorura  Regura 
Principumquc  profpiciatur  : Déclaratif»  dcniquc  bah 
vorum  ConduChium  .qui  utrinque  rradi  defecant. 

De  capite  pollrcmo  Sa. vorum  nemjx ConduCtuum 
toto  tricnnio  pugnatum,  tandem  cum  î egato  P.cni- 
potentiario  Régis  Hungsrix  transiiium  elt.  £r  ccce 
denuo  ad  prhnordta  rcvocamur.  Intérim  mamfes- 
titbme  omnes  perfpiciunt  foliDomus  Auftria.c*culpà 
fi  cri  quod  traftatio  Pacis  non  incboctur.  I!3i  quoque  qui 
partibus  ipfius  maxime  tarent  ,qua  rarionc  lanc  ter- 
givcrûiiohcm  défendant  non  repcrîunt. 

Rcx  Danix  quid  (entiat  iplo  fdmtio  profiter ur , 
magna  ùnc  conlbnti*  glorû.  Quimvii  cnim  fit  Priiv 
ceps  lmpcrii  habcatque  negotia  graviiTtiua  quorum 
ad  Aulam  Vicnnenlêm  cognitio  pertinct , adeo  ta- 
men ünfte  rciigiofcque  julti  Mcdiatorû  officio  fun- 
gitw , ut  pofiquam  rbra  qua  ad  Pacctn  pervenia- 
tur  utriurque  Partibus  aperuit , quos  fponte  abcrrarc 
ac  déclina  re  videt  , nec  detcndcixlos  raies  (ûfeipiat 
nec  operam  fijam  iis  ampiius  brgiatur,  bcct  im pcnJc 
prolixeque  his  üteris  ut  id  fàccrct  invita  tus. 

Hoc  fdlum  illis  tribuit  quod  unum  yotdl.  ut  lïleat. 
Etcnim  li  alla  fiiiflct  rcrum  hcics,  fi  Rcgesliucga- 
rix  Hi(panian|uc  ratum  lubuifient  Traâstum  llam- 
butgenfem  Gsllil  Succiaqtc  refrapmibu*  , tantum 
profeâo  criminis  cont radium  fortt  quantum  ipfe 
aMbis  vix omnibus  undts  cluciet. 


ul  J*Traïté  PicÜminj.ie.  Ct8  une  piopolition  plci* 
j «k  de  mocqueric  , qui  marque  l'envie  de  retomber 
- toutes  les  aitficultcs  qui  a votent  été ..  (Toupies  te  Je- 
î t antes  par  un  Traite  lolcmnel  lait  arec  Ion  • .-idc  r*- 

; *cur)  «e  veulent  donc  jamais  finir  de  piider. 

Quoique  les  Miniihcs  du  kui  de  Hongrie  ajrcnt 
; amp.ihc  captés  la  fxtrrc  par  det  coiicellioni  de 
; elwlet  de  iiça  ou  i'uperflues  , qui  d ctoinit  pai  mé- 
; tfifputcc*  , te  auxquelles  tout  le  monde  coulent, 
j & qu'il*  n'aycnt  pas  du  un  mot  pour  faire  connoi- 
• '^s  ,ejr«cnt  dans  le  Traite  de  Hambourg. 

Si  ion  compare  la  Lettre  avec  le  Traite, i!  parent r« 
i facilement  qu'outre l auihoriicqu’ilss’attribucnr  de  di- 
n^erit Oc c om mander Ickm  leur  Lwn  plai;ir,ils  n’ont 
dautre  vue  que  de  détruire  ou  de  etunger  tous  les 
articcs  priuiijnux  de  ce  Traite  . tdr  que  font  la  iii- 
rcta  fit  ia  iiailôn  des  «leux  Aflcmblers  par  un  Lieu 
mitoyen  entre  MusOer  « Oiàabug,  dans  Jcqud  les 
Amballidairs  des  deux  Couronnes  puisent  fc  trou- 
ver pour  communiquer  enlêml-.'c,  ta  ncutraliie  des 
deux  Villes  pendant  îc  Tiaite  1 les  Lettres  rcvaialcs 
de  I une  & de  l’autre  Ville  qui  afliirent  la  liberté  des 
t M'niilrc*  etrangers  des  RoisCi  Princes  ,&  la  Déclara- 
tion enfin  des  "Saufconduits  que  l’on  devoit  donner 
d mi  & d'autre  c&té. 

Pour  larticîc  des  Saufcooduits.on  a difpure  trois 
mis  5 enfin  on  s’en  cft  accorde  avec  l'Ambaituicur 
riaiipotcntùtre  du  Roi  de  I (un^Kc  , & nous  voici 
revenus  au  commencement.  Cependant  tout  le  mon- 
de vqjt  clairement  que  la  faute  ell  à ia  feule  Maiûm 
d'Autriche  fi  "on  ne  Commence  pas  à traiter  de  k 
I aix.  Ceux  qui  lui  font  les  plus  favorables  tje  trou- 
vent point  de  railoju  pour  défendre  leur  tergiver- 
ûtion. 

Lx  Roi  «le  Dannemarck  témoigne  cc  qu'il  penfii 
par  fo|i  iilcnce.  Quoi  qu'il  foit  Prince  de  .Empire, 
& qu’ti  ait  des  affaires  très- importantes  à k Cour 
de  Vienne  qui  en  dépendent , il  s'eft  pourtant  acoui- 
tc  de  .a  charge  de  Médiateur  avec  beaucoup  lie  g!oi- 
,e  de  jufhcc  , te  apres  avoir  montre  le  chemin 
aux  uns  » aux  autres  pour  parvenir  a b Paix,  il  n'en- 
treprend point  de  dcftnJre  ceux  qu’il  voit  s'en  ccar- 
ter  & qui  n'y  veulent  point  entendre.  Il  ne  veut 
ptus  s’employer  pour  eux , quoi  qu’il  y foit  invite 
très-cr^rellément  par  cette  l étire  j il  leur  accorde 
feulement  cc  qu’il  peut,  <>11  de  fc  taire.  Si  les  affai- 
res a voient  tourne  d'une  autre  nunicre,  files  Rois  de 
Hongrie  & d'Efpagne  a voient  ratifie  IcTraitcdc  Ham- 
bourg , Se  que  h France  & la  Suede  n’y  cullent  pas 
conlcnti  , elles  fe  feroient  rendues  li  ctimine.lcs 
que  toute  l’eau  de  l'Elbe  ne  les  auroit  pu  netoycr. 


J.  SAU 
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J.  SALVfl, 

Lcgati  Suecici 

EPISTOLA 

ad  Amicum  de  Tra&atibus  Pacis  Sec. 
D«.Hamburgi  15.(25.)  Mardi  1642. 


MaGnipice  et  Nobilissime  Domine,  Ami- 

CE  fLURIMOM  HONORANDE, 

f\Uétris  i me  mapens  tais,  JM  loto  Tbadatus 
p Mh  fini  ,ut  j nid  fperari  meturve  debeat 
ér  tu  & amta  mfeatit.  gtuefevrrum*  id  tecum 
jamdodum  molli , tam  cupidt  Jtirt  fnid  est  more- 
tur  , f*am  anxii  hait  moi  Patent  opter  rut  & 
fuxreudi  confias  babnere.  Nam  & Imperater  à 
mu /tu  éuuif  mbtl  mogit  defiderorevifut  efi  & Rég- 
na fetitrotafe  ftmper  ad  tradandum  promtapa- 
rataquefmjfr  tefiantur.  Mediatoret  onttm  tan- 
tum  opéra  fiudüja*  en  re  faltem  ad  Congre jfom  pro- 
tnovenda  pofnemnt,  ni  toi  jamftre  laboris  ac  fomp- 
tonm  ladert  incipiat.  Net  Urne»  adbuc  potnit 
Tradatm  faltem  intboari  : alitt  ornmbut  front 
aouifue  ils  haie  illrjt  moram  iu/pam^oe  impotau- 
tibui.Lit  ig ter  étfidtrm  Ino  fatisfaciamtir-  tandidi 
ditam  ftod  rtt  eft  , etji  monmlti  antebat  fert  opi- 
nali  fini  Régna  Pacis  odto  , moroi  nedert  ; mène 
tauten  omnibus  notum  tfi  Anfiriatot  adbuc  Pad 
Beiium  praferre.  Non  opni  tfi  primes  Elrdorit 
Saxon*  <èr  Sigitmnndi  Marchions  Brandenbnrgici 
Tr  allât  us  cnm  Soetu  repetere  , necauibus  vitif- 
ftrdsnbus , Frana feus  Alberto! , Julius  Henri - 
{Mi , Francifiut  Carolni , Dûtes  Lavsenbnrgtù,  tum 
Augofiut  Brnnfvumfs  dns  t'trcumdudi , tandem 
fret  ladio  rem  déférant. 


Nota  jam  tibi  font  ifla  lotbbria  Id  folttm  pro- 
be notan  convenu  tjuodtum  ante  pautos  aunos  Co- 
rnet Curtius  Vict-CameUarius  lmptrn  magno  tum 
rumore  tradandn  Pâtis  Vienne  i»  Saxoniam  fub - 
un  itéré  tur,  is.fuidem  & nobts  Rrgnorum  Légat  u, 
é-  Me  dut  arts  Mmifirit,  abfolutam  tradandi  po- 
tefiatem  ofienderit  ; at  ubi  ad  rem  ira  tum  effet, 
Tr  allât  u vix  tentato , Vtetmam  rrverfus  , ibujue 
ammi  ( prmerpibut  viris  ) arrms  properum  ejus 
abitum  exprobrantibus , tngtnui  f affût  tfi  nnüa fe 
fuijfe  Infiruihone  munit um.  Etontra  fucteffor  ejus 
Lntzovmi  mandata  guident  nutnm  folo  agtudi , 
prrntrpio  attolit , fed  nallam  ornnino  Plenipoten- 
tiam  ; prout  iuterttpta  ejus  Iuflrullio,  y uibut  ar- 
tibus  rejuirend 'a  potefiatis  dtftdum  exco foret . 
edocoit. 

Accepta  dtmum  potefiate  crm  utroejne  Léga- 
ts tradandi  probibitus  tfi  cnm  G alitt 0 , nifi  « 


LETTRE 


Sr.  SALVIUS, 

Ambaffadcnr  de  Suède  an  Congres 

de  HAMBOURG, 

Ecrite  à un  de  fes  Amis  de  Hambourg , 
le  15.(25.)  Mm  1642. 
MONSIEUR, 

TTOus  me  demandez,  par  vôtre  dernière  Lettre, 

* en  quel  état  eft  ic  Traite  de  Pain  , afin 
que  vous  & vos  Amis  puilïicz  lavoir  ce 
que  l’on  doit  en  cfpcrer  ou  craindre.  Plulieurs 
me  l’ont  demande  il  y a long  temps,  audi  bien 
que  vous , auflî  ardens  de  lavoir  ce  qui  rctardoic 
le  Traite  .qu’ils  avoient  été  inquiets  jufque*  ici 
du  deiir  de  la  Paix  & d’apprendre  les  taifous  qui 
la  rctardoicnr.  Car  l’Empereur , depuis  plulieurs 
années,  a paru  n’avoir  rien  plus  i cceur  > & les 
Ro,  au  mes  confédérés  témoignent  qu’ils  ont  été 
toûjoursprompts  & prêts  pour  traiter.  Les  Média- 
teurs fe  font  donnes  tant  de  foin  & ont  pris  tant 
de  peine  pour  avancer  les  affaires  dans  le  Con- 
grès qu’ils  commencent  à s en  ennuyer  & à fc 
rebuter  de  tant  de  dépenfe*.  Cependant  le  Trai- 
té n’cft  pas  encore  commencé,  chacun  en  reje- 
tant la  faute  fur  l’autre.  Maintenant,  pour  fatis- 
fàirc  à vôtre  defir,  je  vous  dirai  franchement  ce 
qui  en  eft.  Quoi  que  pluficurs  ayent  cru  avant 
ceci  que  les  Ro>  sûmes  Allies  cherchoicnt  des  rc- 
tardemens  en  haine  de  1a Paix,  maintenant  il  eft 
connu  de  tout  le  monde  , que  les  Auftrichiens 
préfèrent  la, Guerre  à la  Paix.  II  n’cft  pas  ncccf- 
lâirc  de  répéter  ici  les  premiers  Traites  faits  en- 
tre l’Elcôeur  de  Saxe  & Sigismond  Margrave 
de  Brandebourg  avec  la  Suède, ni  comme  Fran* 
cois  Albert,  Jules  Henri,  François  Charles  Ducs 
de  Lawcnbourg  & le  Duc  Augufte  de  Brun  A 
wic  ont  abandonné  cette  affaire  ennuyés  de  tant 
de  changemens  qui  font  arrivez. 

Toutes  rcs  mocqueries  vous  font  connues  ; 
cependant  il  faut  remarquer  principalement  ce- 
ci, que  comme,  depuis  peu  d’anneer,  le  Comte 
Curts  Vice-Chancelier  de  l’Empire  fut  envoyé 
devienne  en  Saxe  avec  grand  bruit  pour  traiter 
de  la  Paix,&  qu’il  nous  eut  montre  à nous  Am- 
baflâdcurs  des  Couronnes  & i ceux  du  Média- 
teur ion  Plcinpouvoir,  lors  qu’on  vint  à toucher 
les  affaires,  à peine  le  Traité  fut-il  commence  qu’il 
s’en  retourna  à Vienne,  où  il  confëffâ  nettement  à 
les  Amis,  perfonnesde  la  première  conJideration, 
qui  lui  reproeboient  fon  prompt  retour  , qu*il 
n'avoit  pomt  eu  de  Plcinpouvoir.  Son  SucccA 
leur  Lurzow  n’a  porta  dans  le  commencement 
de  commandement  que  pour  traiter  avec  moi 
fcul,  mais  point  de  Plcinpouvoir.  Son  Inftruétion 
ayant  été  interceptée  nous  apprit  de  quels  tours 
il  devoit  fe  fcrvir  pour  exeufer  le  défaut  du 
Plcinpouvoir  requis. 

Ayant  reçu  Ion  Plcinpouvoir  de  traiter  avec 
les  Ambatlidcurs  des  deux  Courootacs,  on  lui  dé- 
Q a fendit 
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diante  me , congre dt  ; quafi  Sutcia  inter  Fatder co- 
tans  Galbant  <fi  bofiem  Hsmsifte  Cafarem  po- 
tnsfjet  allô  modo  a erre  Medsatncem.  Negotsatio  ta- 
men per  bot  gradut  dm  prttraüa  , pofiquam  tan- 
dem ogre  veuiam  impetrafiet  atm  utroque  eou- 
junclsm  amende , volait  imprimit  ut  fine  f tripla 
fonda  peragerentur.  ffinod  guident  nobss  ptrtttcU 
fut  fie  tefiamur  Légat  i Régneront,  nifi  loties  do  fi 
ntceffaritm  dnxtfiimnu , firipto  tranfigere  , nt  <fi 
Régna  obhgari  Ville  doceremus  , «fi  Jubiam  alte - 
fini  Partit  fidem  tandem  ebbgaremut.  itaqne  m- 
terventn  D Lsngermanni  Jura-Confulti , Dec  ont 
Hamburgenfis  , Confiions  Régit  Dam*  , tjutqu* 
tanquam  Mediatotis , ad  banc  adum  cnm  Lsterit 
fi  du  eue  ad  unumqutmque  rtifirum  data  Députât  i, 
pofiquam  ille  varia  htssaude  drfficultattbus  corrtpo- 
tsenda  diu  multumque  opéra  ai  nav  effet , conven- 
tum  efi  tan  iem  in  lnfirumentum  enjus  ténor  bit 
adjundus  efi  fub  Hier  a A. 


Vt  bu  jus  TransaRsoms  cutn  jam  dits  if.(aç)Ff- 
bruarti  infinuandu  Ratihabiriouibni  «fi  SoJvisCno- 
du  d:  bus  comtnu  tandis  defiinata  venifftt , nos  Le - 
fats  Rtptorum  Raùhabttsones  neftrorum  Priuetpa- 
ùtm  «fi  Salves  Condulius  omises  in  termina  f ne  to- 
que jirmmts  Imper  sis  forma  prodnxtmut.  Cajareus 
outras , cura  fperareturex  fixa  quoque  parte  op fa- 
tum negotio  fissem  impofiturus  , bine  revocatur, 
nu! la  osent iene  fada  ulbus  C*fdre*  Ratibabi- 
ttomss. 

ORiduo  tamen  pofi  diRum  termmuns  Dm.  Lan- 
germannus  ofiendst  oubis  exemplar  cujusdam  Epit- 
tol*  ( nt  videre  efi  fnb  l itéra  B.  ) ab  Imper a/ore 
ad  Regem  Déni*  , per  Cousit  cm  ab  Avers  ber  g 
Lut  survie fubfiitntum  mi  fi*,  récurrent  ut  etiam- 
fi  soolrt  Imper  a t or  diRum  TraRatum  .prout  optan- 
dum  fnifiet , ratum  babere,  a propofito  tamen  pio 
a! as  que  me  Ma  promovend*  Pâtit  non  defifirremnt. 
Net  cernent  et  net  didum  exemplar  vidmatum  rfie, 
nee  Dn.  Largermonuum,  ut  ad  prsores  adut  con- 
fiseverat  .ullat  a fuo  RegeFiduti * Literat  adferre, 
cogitabamus forte  Regem  ipfum  indspntate  tes  tom- 
motum  ta  fiudio  prateniffe.  Re  t toque  invicem 
délibérât  a , maabundi  refpcndmus  banc  Epifio- 
lant , ut  maxime  pro  autentica  bob  tri  pofiet  , efie 
tamen  rem  inter  alios  ail  ans  nec  ad  nos  , ntc  ad 
tufirot  Principales  dtredom.  Eam  pro  Ratibabi- 
tkme  Regus i ofiendere  , hsfolem  plane  infuetum- 
qut  vidèri.  fififipp*  q»a  non  modo  externâ  omvi 
Rjtsbabitionss  forma  tarer  et,  fed  ad  ipfituTraRa- 
tus  defpedum  , potiut  quant  Pans  Ttfimo- 
mum  tmsffa.  Imptratorem  antebae  loties  <y  tan 
filennitrr  conteflatum  effe  , fi  nibil  ardent iut  em- 
pire quant  ut  Pralinntaria  quantoesut  abfolvtren- 
tur  , ht  cttmfinem  Legale  fuo  Lutxavio  non  limi- 
tât ans  fed  plénum  hberamque  ta  concludendi  po- 
te fiat  em  fret  fie , prout  fjut  Apograpknm  hit  juxta 
tefiatur.  ffiuin  <fi  ewndem  ex  abundanti  ab  uni- 
Verfs  Imper  n Ordnstbut , datil  Ratttbonâ  latent 
ad  Régna  publica  tôt  iut  Germant * fide  adeo  f ni  fie 
munitum,  ut  de  r jus  Legitimattone , vel  adverj * 
Partit  finceritate  ferim  ntt  vtl  dfifidtntiffimut  am- 
bigere  amphus  potuerit. 


Tôt  Srnctratienibus , Plempotentia  , Légitima- 
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fendit  de  traiter  avec  celui  de  France  que  par 
ma  Médiation  , comme  li  la  Suède  pouvoir  fai* 
rc  l’office  de  Médiateur  entre  la  France  ton  Al- 
liée , Sc^impcrcur  leur  Ennemi  commun.  Les 
affiures'^hc  par  ce  moyen  trainc  en  longueur, 
il  obtint  enfin  difficilement  de  traiter  conjointe- 
ment avec  l’ui»  ôc  l’autre.  Il  demanda  d’a- 
bord que  tout  fe  fit  fans  écrire;  ce  qui  nous  au- 
rait été  allez  inditiTcnt,  G,  après  avoir  etc  trom- 
pes tant  de  fois,  nous  n’avionj  jugé  ncccHaire  de 
tranfiger  par  écrit , afin  que  tout  le  monde  fût 
que  . nous  voulions  engager  la  foi  des  Rois 
Alliés  & nous  afiurerdc  la  foi  douteuiè  du  Parti 
contraire.  Ainfi,  par  l’intervention  du  Sr.  Lan- 
gerrmn, Doreur  en  Droit, Doyen  de  Hambourg, 
ConlèîUer  du  Roi  de  Danncmarc,  Envoyé  de  ü 
part  pour  Vtédiarcur  avec  des  Lettres  de  créan- 
ce pour  chacun  de  nous , après  qu’il  eut  travail- 
lé long  tepips  & beaucoup  pour  nter  les  diffi- 
cultés qui  le  rencontraient  d'un  & d’autre  côté, 
on  convint  enfin  de  dre  fier  l'Inftrument'  donc 
vous  verrez  ici  U Copie  fous  la  Lettre  A. 

Le  ly.  (aç.)  de  Février  nomme  par 
cène  Tranfaâion.  pour  fe  communiquer  Jes  Ra- 
tifications , & pour  fe  donner  mutuellement  les 
Saufronduits  .étant  arrivé, nous  avonsproduit  les 
Ratifications  de  nos  Maîtres  & lesSaufconduhs, 
le  tout  en  bonne  fbrme.Poorccqui  regarde  l’Am- 
ballàdeurdc  P Empereur,  fors  qu’on  s’anendoic 
que  de  ton  côte  il  mettrait  une  fin  1 une  affaire 
fi  fouhaitéc  , il  a été  rappdlé  fans  avoir  die  un 
feul  mot  de  h Ratification  de  l’Empe- 
reur. 

Huit  jours  après  le  terme  expiré,  le  Sr.Lan- 
german  nous  montra  Copie  d’une  certaine  Let- 
tre , comme  l’on  peut  voir  fous  la  lettre  B.  que 
l’Empereur  avait  écrite  au  Roi  de  Dannemarc, 
ôc  envoyée  par  le  Comte  cfAversbcrg  Envoyé 
à la  place  de  Lutzow,  demandant  que,  quoi  que 
l’Empereur  ne  veuille  pas  ratifier  le  ditTraitc  com- 
me il  aurait  été  & fbulm ter, qu’il  ne  falloir  pour- 
tant point  abandonner  le  pieux  defiein  d'avan- 
cer la  Paix  ni  laiflèr  là  les  moyens  pour  y par- 
venir. Nous  voyais  que  la  Copie  de  cette  Let- 
tre n’étoit  pas  aurorifec  , ôc  que  le  Sr  Langer- 
man  ne  nous  apport  oit  aucune  Lettre  de  crean- 
ce, comme  il  a voit  acouiumé  aux  Actes  déjà  paf- 
fés , nous  pen  lames  que  le  Roi  l'avoir  fait  ex- 
près ému  par  l’indignité  de  la  choie.  Apres  avoir 
confulté cnfemblejious  répondîmes, qu'on  pour- 
rait regarder  ccttc  Lettre  commeauthcnoque.mais 
que  c’étoit  une  choie  qui  s croit  faite  entre  d’au- 
tres perfbnnes  ôc  qui  n’avoit  été  adrcflce  ni  à 
nous  ni  aux  nôtres  , ôc  que  de  b finie  voir  aux 
Rois  Alliés  comme  une  Ratification  , c’é- 
toit  contre  la  coutume  ôc  peu  certain  , parce 
qu’dlc  manquoit  de  b forme  néccffàire  à une 
Ratification  , ôc  qu’elle  étoit  envoyée  pour  té- 
moigner plutôt  du  mépris  pour  le  Traité  que  pour 
témoigner  qu’on  voulott  la  Paix.  L'Empereur  a- 
voir  protefté  tant  de  fois  ôc  fi  folemnellement, 
qu’il  ne  fouhaitoir  rien  davantage  que  les  Préli- 
minaires fuflènt  incefîamment  réglés  ; il  avait 
dorme  pour  cet  effet  à fon  Ambaiiàdeur  Lut- 
zow  un  Plein  pouvoir  fans  limites  , ôc  une  plei- 
ne ôc  entière  puillànccde  conclure,  comme  b 
Copie  ci-jointe  le  témoigne.  Le  même  Lutzow, 
par  furabondancc  de  droit,  étoit  muni  dc>  let- 
tres de  tous  les  Ordres  de  l’Empire.  ;illcmblcs  à 
Rarisbonne,  aux  Rois  Alliés  ; il  étoit  venu  fur 
la  foi  de  toute  l’Allemagne,  de  forte  que  l’hom- 
me du  monde  le  plus  meffiant  ne  pouvait  pas 
mettre  en  doute  fa  Légitimation  Ôc  la  lin- 
éaire de  notre  Partie  adveriè. 

Après  tant  de  proccfhcioas,dc  Pleicpouvoirs. 

de 
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1{j,2  tknoius  é~  noté1  Regem  Mediatorem  credutiffi,  SJ§  de  Légitimation»,  nous  & le  Roi  Médiateur  y a-  1641. 

' cum  eo  tratlaffe  , at  cosubtfffe  , sdque  non  jub  §£3  von»  ajouré  foi , nous  avon*  traité  avec  lui , Ôc 

léoro  ftd  nrttjjam  rata.  El  bot  tencbsfb  , rxtr-  nous  avons  conclu  le  Traité  dont  la  Ratification 

rù  çr  Impa  rt  Statibus  communie  ato,  unrverfot  tam  ga  n’étoit  plus  libre  mais  nécc  flaire  ; nous  en  #- 

trrtam  Tradatuum  fptm  concepiffe  , ut  d"  fingub  vont  donné  U communication  aux  Etrangers  Ôc 

fort  pub  lu  a ù*  Edifia  vota  pro  fiiscirerum  fut-  aux  Etats  de  l'Empire.  Tous  ont  conçu  une  fi 

teÿu  pajfitn  conttpt  mandarmt.fjua  cum  ita  fit  ha-  ag  bonne  djwroncc  de  ce  Traite,  que  prctquc  tous 

béant  . atquc  Aufiriati  infuper  loti  mundo  operofi  38  ont  ordonné  qu’on  fit  des  Prtctcs  publiques  dan* 

battenm  perfuadert  tenait  fini  , per  fi  minime  , g§  les  Eglilcs  pour  cet  heureux  luccès.  Les  choies 

per  Régna  fera  orntuna  fittsffe  , queminus  didi  3o  étant  ainli.de  ceux  d’Autriche  ayant  voulu  per- 

Tradatut  attira  fini  intboati  ,nequaquam  naifpe-  j | fuader  le  monde  jufques-ici  qu'il  n’avok  pas  te- 

rart , Imper  atmrm  uunt  .revocate  priori  Legate,  f | nu  à eux  que  cette  affaire  ne  lut  conclue,  que 

Jme  nomme  prermffam  reçu  fart  Ranhabilmnem  ; | c’étoic  la  fouie  des  Rois  Alliés  , nous  ne  devons 

mijfiqne  nave  . navet  iterum  de  Praparatoriis  § plus  artendre  que  l’Empereur,  après  avoir  rajv 

7 y ad  a tut  injhtuere  utile.  Malte  net  rtueren-  S pelle- ion  premier  Ambaiüdeur  qui  nous  avoir 

fret  fendre  de  candertCefarea  exiflcmattonu.quàm  E promis  la  Ratification  en  Ton  nom.âc  nous  en 

vt  ! a Item  fnfpitari  poffimut,  eam  tones  publiée  E avoir  envoyé  un  nouveau  qui  veut  que  nous  tra- 

datam  fidrm  nolle  frrvatam  , vtl  Plrnipeien/ia-  Æ vaillions  à faire  de  nouveaux  Traites  .qu’il  noua 

rinrn  fwum  ér  Confibarinm  Auhco-lmperialtm  tare-  ï | envoie  la  Ratification  de  celui  qui  avoir  déjà  été 

te  prebre  entrât nm  vellt  at  fi  vtl  igneravertt  fin  | fkir.Cependant  nousavons  trop  de  rclpeét  pourla 

Mènent  rat wnt s , vtl  Mandater um  fines  mahtio-  bonne  foi  de  l’Empereur  pour  que  nous  pui liions 

fi  traJtsgrefjns  fit.  Tantum  abefi  ut  nabis  perfia-  §3  foupçonner  qu’il  ne  veuille  gardcT  Ci  parole  pu- 

dere  poffimut  , eam  Régi  Mediatori , tante  Im.  ag  bliquement  donnée  , & pour  croire  qu’il  veuil- 

peni  S ratai  ér  Vafallo  , quafi  a/iqutd  centra  la»-  g la  faire  tomber  le  blâme  fur  fon  Plcnipotentiai- 

perattrris  & Imper, i Dtgmtatem  peregrrit  expro-  • | re.lbn  Conlcillcr  Aulique  , comme  s'il  avoir 

brare  : aut  Rtgnis  ferderata  & Orbi  Cbriffiane  gg  ignoré  ion  devoir  , ou  s'il  avoit  outrepallè  ma- 

tet  irrita  Tradatibnt  tlludere  velniffit  ; Pote  fia-  Irtieufement  les  ordres  de  (bn  Maître-  Nous 

tem  ér  Mandata  nofira  qutad  praparatoria  ,tum  !|fj  femmes  bien  Soignés  de  noos  perfuader  que 

tout  lu  fiant  didi  Tradatus  tnm  Renar  um  Ratiba-  g l’Empereur  veuille  reprocher  quelque  defaut  dans 

bitsonum  fuptrvente,  txpiraffi.  Ut  bit  annuUa-  â|  cette  affaire  à un  Roi  Médiateur  & Vaflii  fi 

tit , toque  -jnad  femel  cum  une  tant  opéré  legits-  Ha  conliderable  de  l’Empire  , ni  qu’il  ah  voulu  fe 

mate  Cafareo  & Impérial)  Legato  atque  Jub  tant  s ^ moquer  des  Rois  Alliés  & de  tout  le  monde 

Mediaton  s automate  tramadum  effet , mfrper  jj»  par  tant  de  Traités  rendus  nuis  & fans  effet. 

habita,  idem  dénué  cum  novo  tjutdem  Mmifire,  33  Nos  Pouvoirs  & nos  Ordres  pour  les  Prélimi- 

dt  cujtu  Lrtittmadone  mbd  adhuc  confiant  , rt-  "M  nairesont  fini  par  laconclufion  du  Traité  5c  par 

tr. s tiare  metperemm  \ id  veto  & maxmopert  ^ la  venue  des  Ratifications  Royales  ; de  forte  que 

elufortum  , & ab  omm  prorfns  rat  urne  aliemffi-  jg  ce  Traité  étant  annullc  que  noua  avions  fiut  avec 

m um  efft  ; pofiu/are  statut  ut  Cafarta  & Hifpamta  un  Ambalfideur  de  l’Empereur  fi  bien  légitimé, 

Ratibabuio  absout  ultenori  mot  a tandem  r dater  : & par  la  Médiation  & fous  l’autorité  d’un  fi  grand 

ne  rts  tanta  loties  Eeropa , potijfimum  vero  ans-  Médiateur  , comment  commencerions-nous  de 

U/am  aient, s mifrrnm*  Germon, a , laerrmn  tam-  nouveau  à refaire  ce  T raké  avec  un  nouveau  Mi- 

dm  Jrjlderata  , detefiandu  ejusmoS  ludibriit  am-  S3  "titre  de  l’Empereur,  dont  nous  ignorons  s’il  cft 

pbnt  extrabater.  Sm  minus  nos  coram  Dm  dr  autonfé  ? N’eft-ce  pas  une  ebofc  entièrement  il- 

mùverfi  Orbe  Cbrifliano  filenuiter  pretefiari,  Prbs-  ||  lufoire  & éloignée  dé  toute  raifon  ? Nous  demarr- 

eipaltbus  nefirir  ab  ernni  jam  fufpicrone  emn,no  b-  ^ «Ions  la  Ratification  de  l’Empereur  & du  Roi 

boratii,  moram  cufpanujue  prétraita  Pacis  penes  d’Efp^ne  lins  vouloir  attendre  davantagc.de 

files  rtfidere  Aefinacos , fui  <juam  fpeeiofii  hadt-  ||  peur  qu’une  affaire  de  fi  grande  importance,  qui 

mu  crtmtnauembnt  tam  Pnderatii  importe  fia  te-  gg  importe  li  fort  » l’Europe  & qui  eft  ptrticulie- 

gerint  , tam  manifefle  jam  teti  mundo  efiendunt , -IS  rcment  defirée  par  route  l’Allemagne,  ne  foit 

fi  nibil  minus  fudm  Pacem , uibil  autern  mages  M plus  tirée  en  longueur  par  tant  de  détours.  Si  cela 

nuim  Be/lum  in  anhno  unjuam  babuiffe.  ne  le  fût,  nous  proteffons  iblcmnellcment  de- 

Atani  bac  fimt  , qua  de  Face  ubro  ci  troque  |s  vantDieu,  & devanr  tout  le  moode,  après  avoir 
aiia  fuere . nec  tamen  n hune  usant  dsem  u/la  ab  ajj  connoître  que  nos  Maîtres  font  délivrés  de 
Imperialibus  Ratificatseuis  fpes  fada  efl.  Judi-  âçj  tout  foupçon,  que  la  faute  du  retardement  de  la 
titrm  jam  sibi  cum  amstis  integrum  rtlinque  ; Dtum  ÿti  Paix  vient  entièrement  de  ceux  d’Autriche,  quoi 
or  ans,  ut  Cafarta  Majeftatis  Confibum  Germano-  M qu’ils  ayent  pu  faire  julquca-ici  pour  ta  rejeter 
Hi/pamcum  , ad  veram  tandem  mtnimtque  fuca-  gS  fur  les  Puiflances  Alliées  , de  forte  qu’ils  font 
ton,  quittera  indmer.  Dabam  Hamburgi  du  iç.  *oir  clairement  à tout  le  moode  , qu’ils  ont 

(iq.)  Mardi  ( qu,  unanimi  abat  Légat  or  um  con-  Ç&  toujours  eu  plus  à cour  la  Guerre  que  la 

finfu  Unrverfabt  Pacis  Tradatus  fiatutus  trot  ) \ 

Anr/o  i6fa.  ||  APOSTILLE. 

POST-SCRIPTUM.  j|  De  peur  que  la  Relation  précédente  ne  fût 

| » interceptée  à caufc  des  mouvemens  des  Ar- 

NE  procèdent  Re/ath  motu  Exerntuum  inter-  t g mées . je  l’ai  gardée  jufqucs  à ce  que  je  fuffe  af- 
riperetur , Jctimri  eam  ptnes  me ,ad prajeso-  æ furé  du  Meflager  prcfcm.  Cependant  j’apprens 
tis  Tabetlarù  ficmritatem.  Intérim  mtelbgeRegem  que  le  Roi  de  Dannemarc  a écrit  depuis  qud- 

Dansa  bifee  dsrbus  per  latéral  a Comité  Avers-  fm  que*  jours  au  Comte  d’Aversbcrg  pour  lui  de- 
bergh  ptfiulaffe,  ne  gravetstr,  fibi  firipto  aptrirt  * mander  qu’il  veuille  bien  lé  donner  la  peine  de 
ratumtt  Imper atori  objlentes  , quomissut  condu/d  çfej  lui  répondre'  & de  lui  découvrir  les  raifbns  qui 
Praïtminarium  ratskabert  vebt  ; inprimis  vere , SB  ont  oblige  l’Empereor  de  refulcr  fa  Raiifi- 
quid  in  sùdum  Tradatnm  contra  Imper  at  or  ic  (ffi  cation  au  Traité  des  Préliminaires  déjà  conclu  , 

Imparti  Jignitatem  put  et  srrtpfifft  ? Copia  Rrfpon-  j§8  > principalement  qu’cff-cc  qui  le  ieroit  gliilé 
fi  nondum  mibi  fada  efl  , audio  tamen  id  in  fi-  jæj  dans  ceTraité  qui  pût  faire  torti  l’Empereur  & 
quentibut  fere  senfifiert.  gS  à l’Empire  I Je  irai  pas  reçu  encore  la  Copie 
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764*.  Pnma  quod  pratendat  lagatum  Galbant  Co-  de  ia RépOtrfc.j’apprctW  pourtant  qu'elle  COnfil-  1641. 

mite»  J'Avoax  tarmffe  potefiafe  : tnm  l«w»  IC  en  ceci. 

ille  nort  n»dt  PUmpotmiiom  Jusm  ad  totumTroe-  Bp  Avcisbcrg  prétend  premièrement  que  icCom- 
tttmn  etiam  prmapalem,  lom  Cornu  Cut  ho  quôm  te  d’Avaux  n a voit  point  de  Plcinpouvoir  ; cepcn- 

Aleduronlm  jamJudum  ofiendent  , foi  dr  g&l  dam  il  l’a  déjà  montré,  il  y a long-tempe,  en  bon- 

per  Ratibakihonem  Troll  a tut  Prafaniuant job  >0»-  &S  ne  forme  au  Q>mie  Cum  6c  aux  Médiateurs; 

«a  (fi  Sigillé  Regu  Chnfiiamfimi  , bk  ad  rponut  &cj  outre  cela  il  a entre  le»  mains  la  Ratification  du 
babfjt  Dtindt  quod  dît  al  Imprraiorem  ijnidrm  £3  Roi  fon  Maître  lignée  de  û main  6c  cachetée 
prokart  Loea  primopalu  Tr affalai , Monafttrium  #§  de  Ion  cachet.  Ce  qu’il  dit  enfuitc  que  l’tm- 
gfi  Ofnakrugam  ; dr  ut  Prafidia  Sunna  Ofna-  %{  pereur  approuve  bien  les  Lieux  nommés  pour  le 
krugô  edatontar  : nulle  tamen  ni  diffa  Crvilatri,  Traité  principal  , Cwoir  Munfter  & Ofnabrug , 

dnrantiknt  Colioquiit,  Sacramneto  utr  inique  Paria  J*  & que  la  Garnifon  Sucdoifc  foit  tirée  d’Olna- 
filuta  ad  nentrahtatem  okbgentur , vol  datoRe-  jpj  bru* , mais  qu’il  ne  peut  confennr  que  ces  deux 
verfhb , traciatuni  feturitatem  promit  tant  ; frd  ;£■  Villes,  pendant  le  Traite,  foient  dégagées  de  leur 
ut  loto  barum  fafficiant  fui  Salvt  Couda ffnt.  -Mal-  luttent  d’un  coté  8c  d’autre,  de  loicnt  regardée» 

t'o  babtatrr  pro  uno  : aut  Régna  ia  propria  Int-  comme  neutres  , 6c  quelles  puiHent  donner  un 

trament  u nomma  Regain  fnornm  profanant.  Ejfi  u • Aétcde  fiircté  à ceux  qui  viendront  pour  trai- 
bat  ornnia  contra  J'nam  dr  Imper  h Dignitatem  ton - gg  ter, mais  qu'au  lieu  de  cet  A cfc.icsSau  (conduits  dc- 
fmtne  qaidem  , ni  Traffatn  , rt  infetlâ  foluto , voient  (utfirc.qucpluTieurscQ  valoicntplus  qu’un, 

Prafidia  Sonna  vkijfim  Ofnakrugam  ntroducau-  x'i  qu’il  ne  ttouvoit  pas  i propos  que  les  Rois  Allie» 
tnr  , fnk  bat  tamen  tondit  mu  ut  idem  de  Menât-  miflônc  leurs  noms  les  premiers  dans  leurs  A&e* 

teno  okfervetur.  Peram  Légat t Rcgntrnm  regeri-  jjil  publics  , que  C croit  contre  û dignité  & celle 
mai  ; Inprmis miqunm  elfe,  ut  tum  Saetia  m Pa-  iw  de  l'Empiic;  qu’il  vouloit  bien  conlcnrir  qu’en 
tu  jjvarem  eduffo  Prafdio  OJnakrugenfi  Crvitatem  Ai  cas  que  le  Traité  fût  rompu,  que  1a  Garnifon  Suc- 
prafenti  Satramento  ex/Uval  y eadem  Cm  toi  ad-  ÿi  doilè  retournât  à Olhabrug  , mais  fous  cette 
mer  fa  Parti  juromento  okftrmgatur.  Sitôt  mm  j.jg  Cooditioo  qu’il  en  foit  de  meme  de  .Vlunllcr. 

Imper ator  nol/etfnot  Legatoi  Prjfdm  Smith  tom-  Mais  nous,  Ainballàdeurs  des  Roys  Alliés,  répon- 

tmttere,  a a net  aqunm  ejfe,  ut  Sereniffima  Reghra  dons,  premièrement  que  c ’cft  une  chofc  injufte 

Suetta  [not  contredat  boftihkut \Salvnm  Couda  ffum  que,  lorsque  la  Suède  aura  retiré  là  Gir* 

Jnperatork  antrbat  non  fnffttijfe , quo  minât  Elet-  if  tj  nilbn  & déchargé  la  Ville  d’Ofnabrug  du  fer- 
tor  Saxonia  Cornu ern  Brandenfîenium  huerceptam  •>;!  ment , la  même  Ville  foit  obligée  de  le  pre- 
fpetulotorilus  tradehjjàni  tarttru  ad  mort em  manu-  |^'i  ter  à la  Partie  adverfei  car,  comme  l’Empereur 
parti.  Nettjfam  igitar  ejfe,  at  noiit  inpofrrum  me-  ne  voudrait  pas  abandonner  lés  Ambailadcurs 

but profpuumtt  j adeZjue  ut  diffa Crvitatn.du-  à la  difcrccion  dcsGarniforu  Sucdoilc»,il  n’étoit 

tante  fabem  Canptffu  , & utnmjue  détinrent  at  i£j  pas  Julie  aulli  que  la  Reine  de  Suède  laillat  la 
meu train , dr  ntrtfue  Parti,  per  Reverfale  ta-  liens  à la  difcrction  de  fa  Ennemis  ; que  le 

néant  de  1 rnmimoda  fetnritate.  gao  magit  autem  rg  Saufconduic  de  l’Empereur  n’avoit  pas  etc  foffi- 
Imperator  detrrffat  utrnmjne  Traffatum  bakert  Cmt  autrefois  pour  empêcher  l’Eleétcur  de 

pro  un a , ri  minus  Régna  commit trndam  dater r,  Saxe  de  farre  mourir  dans  une  cruelle  prilbn  le 

ut fepartntur.  Nibil  noi  detrallum  taper  t Digwtati  Comte  de  Brandcltein  pris  par  un  de  fa  Partis. 

vol  Imperatorù  vel  lmperü  , fed  net  ut  tpfe  fnk-  11  eft  donc  nccc.laire  que  nous  prenions  mieux 

fnam  Regam  aofboram  Dignitati  detrabat  pati  nos  mcfuics  à l’avenir  , pour  cet  effet  que  ca 

veUe.  Non  ejft  rem  noter  Snperioret  dr  Inferio-  jjg  dcaxVilla  foient  déclarées  ncutra  de  parti  d’au- 

ret  ■,  fid  inter  fnmma  ntrnujue  Imperia.  Promit-  iÿ;  tre  pendant  le  Congrès  , afin  qu’eua  paillent 

tere  veto  , Part  non  fucttdenle , mtroduffionem  :;<•  alTurcr  l’un  & l’autre  parti  d’une  entière  furc- 

Prafdn  Sartiti  Ofnakrugam  fnk  tondit  une , td  ve-  i^ij  té  , d’autant  plus  que  i’Empereur  fait  difficulté 

ri  prerfat  rapihfam  eft.  Cum  enhn  Ctviloi  Monafte - de  regarder  l’un  & l’autre  T ruité  qui  le  fera  dans 

titnft  nnnt  propna  tsntam  Prafidia  bakeat , «1  -i  ca  deux  Villa  pour  un  même  Traité  , & que 

edutenda,  fed  fuk  imper  10  Magifiratui  Urbu,  du-  •:  ■;  la  Rois  Alliés  ne  fou ftf iront  jamais  qu’ils  foient 

tante  Traffatn,  rttmenda  : minime  vtrifimik  eft,  jAj  fcparcs.  Nous  ne  voulons  rien  ôter  à la  dignité 

eatn , tali  tafn  . Praftdia  Jmperaioru  fatiJe  ad-  l'-j  de  l’Empereur  ou  de  l’Empire,  ôc  nous  ne  fouf- 

mtjfnram  : aligne  if  a,  tombhone  tejfante.net  Ofna.  jv,;  frirons  jamais  que  l’Empereur  diminue  en  qucl- 
brugam  Snetita  reteplnram.  Et  ijui  praterea  pin-  que  choie  la  dignité  de  nos  Rois.  Ce  n’elt  pas 

rot  tjui  farina  firvoù  prétextai  jant  : ijuaiis  e-  «V;  une  affaire  de  Supérieur  à Inférieur,  mais  entre 
tiam  eft  jucd  Luttoviui  ok/itut  fi  Imper atort  ti-  ; ;;  da  PuilTanca  Souveraines.  Lorsque  l’Empe- 
tulum  Potmtijpmi  trikuere  ; tum  tamen  it  muhi  S-|  rcur  promet  qu’en  cas  que  la  Paix  ne  fc  fâflc  pas. 
majorent  tribuijfri  , nij!  hr évitai  duratmnit  hn-  il  lailîcra  rentrer  la  Gamifon  Sucdoüc  dans  Ofna- 

tramenti , krex’iorei  <jnoque  mulot  ïam  ipft  anàm  gW  brug  mais  fous  condition  , c’eft  tout-à-fâit  cap- 

nokii  Regtttn  Légat  il,  bat  vkt  imper  a Jet.  Sed  quid  gjj  tieux , puis  que  la  Ville  de  Munfter  n’a  prélcn- 

mitum , ktlla  tantum  auimo  ivhentei  rjuimodi  $3  tement  que  fa  Gamifon  qui  n’en  doit  point  for- 

pafftm  okitet  progrejfui  Pâtit  opponere  1 Et  tamen  I®  tir,  mais  qui  fera,  pendant  tout  le  Traité,  fous  la 

non  pudet  rot  etiam  ninu.fparft  butin  Je fallaiiknt  hj»  puiflàncc  de  fon  Nlagiftrat;  il  eft  peu  vrailcm- 

Literii, Régna  tradntere  , qaap  ta  Traffatut  rt-  ?■;  blablc  ou’en  tel  cas  elle  voulût  recevoir  faeüe- 

worevtur,  tum  tamen  uterque Regam , rntfiit  Ham-  ment  Garnifon  Impériale;  de  forte  que  la  Con- 

knrgnm  Ratihakitiomkut , dr  Lot  a , df  Dkm,  (fi  dition  n’ayant  point  lieu.Ofoabmg  ne  voudrok 

Sahos  Condnffut  omnet  fingalotqut  , ( bit  enim  ggj  pas  recevoir  non  plus  la  Garnifon  Sucdoife.  Il 

tribut  Praltminaria  tonftant  ) omuhnode  apptjka - ^ y a nlulicurs  autra  aitida  de  même  trempe  qui 

tint  i Notque  eorum  Légat  i quotidîe  parai  i fiant  «j  ne  font  que  da  prétexta  fri  vola,  tel  qu’eft  ce- 

ad  (Ingu  la  rxtradndnn  , iterqne  Ofnakrugam  ér  pg  lui  que  Lutiow  doit  avoir  oublié  de  donner 

Monafterinm  maturandum  : modo  idem  quoqae  [3  à l’Empereur  le  titre  de  tout ■pniffioat , quoiqu’il 

vellent  Anftriaci.  Vole.  Datnm  ut  iu  Lit  cru  ||j  ]uj  cn  aurait  donné  un  beaucoup  plus  grand  fi 

Z3.  (aa.)  Aprilit  1642.  yp  la  brièveté  de  l’aétc  ne  nous  avoit  engag  s à 

Magnifie  a Domination  Vefbra  ai  officia  fg  donner  moins  de  titra  à nos  Rois  . aulh  bien 

poratijfimui.  • qU‘a  lui.  Mais  ftuc-il  s’étonner  que  da  Gens 

r.  SALVTUS.  m qui  n’ont  que  U Guerre  dans  l’elpiic  cherchent 
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Sercniflimi  Diniac  Rcgîs  ad  Gal'icum  in 
Gcrmania  Lcgatum  25.  Auguft.  fcriptx 
circa  coidcra  de  Pace  Traftatus. 

CHRISTIANUS  IV. 


Dci  Cratia  Daria*,  Nonvc^ix,  Vandalorum 
Gothorurnquc  Rex  , Dux  Schksvici, 
HolCitii,  Stormarix  ac  Dit marfi.r.  Co- 
rnes in  Oldenburg  & DchnenhorlÉ 


Colite  & Gratta  efisitm  acmjlra  pramifit. 

liluprit  & Gcverôfi  vir  fineere  grateque  Ji - 
hfle,  Venit  ad  tut  Haftiam  ,paucos  ante  Ma  è 
Germauia,  Cwfàreus  lagatttt  Coma  ta  Un-uaStr 
atf  A-JtTtbtri  nobisqur  ab  eo  exbtbita  fanant  om- 
via  ta  qux  vigne  Traé/jt.mis  Hamburri  ,um 
Lutzovio  iuitx  tx  parte  Impera  taris  prsjlari  o- 
portet  , exerp! it  duntuxat  iit  qu.e  à Ret.e  Hijpa- 
tr.arum  dejidcrautur , qux  C*  ipfa  fi  infra  brève 
tenfut  exkliturum , atqsie  ita  MB*  traufifliosi, 
quantum  ex  ta  h J lmperatorem  & Rerem  Hijpa- 
niarum  pertintf  , urquefuaquefitifjciurunt  tjfi 
fntmfit.  Cum  igiftir  rtibit  ( auod fiianms  ) fi. 
fer  fit , quad  Traclatm  Paeis  uft trias  remoretur, 
refiquum  nu  ne  tj!  ut  extradition  cor  uni  Infirmât  g - 
forum  quoi  jura  uttievijue  Le:  a forum  ad  nanut 
finit , & Congreffui  aujpicavJa  dits  Mcatur  J quo. 
rum  Uli  quidem  29.  kujat  menjli,iuic  autem  ( ne 
Ls.-jtus  Cxfartus  ht  Exhibitioue  promijfi  eorumque 
bie-i  Hifpaniartm  prxfiauJa  fini  teu/parif  au-  . 
gufiiam  nccufare  pojjit)  Calcndas  proximi  Dect ru- 
bris  eonfhluinias.  De  vobis  k* te  gratifiai  a , su- 
bisque  iibtvter  vos  eoufirfmrot , & propterea  iter, 
eus  vos  aetnxijlù,  tantifper  fifptufiros  effi  : ter  fi 
Havem  illam  noflrasn  fieurifali  ithsrnsvefiri  des- 
tina tarn  parât  uni  fore  deineept  quanJocunqut  vo- 
bis in  patrioM  revtrti  plantent.  Cuprnut  autem 
ut  nos  voluutatic  vefirx  de  bit  omnibus  & fiugit- 
ht  quant  on. 11  <£•  per  exMitorrsu  prxjeutium  (cr- 
imes faeiatss.  Nos  vobis  viciffiàs  gratiam  uot- 

tram  Repgm  deftrheus.  Datum  iu  isojlra  Glmek- 
fiadta  dtc  13.  (13.)  Atrgufii  1642, 
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de  mettre  de  tel*  obftacles  à l’avancement  de 
la  Paix  ? Cependant  ils  n’ont  point  honte  d'en- 
voyer d’un  côté  6c  d’autre  des  Lettres  remplie* 
de  fauflêtés  pour  taire  croire  que  ce  (bot  les 
Rois  Allies  qui  retardent  la  Paix,  lorsque l’un 
& 1 autre  Roi  a envoyé  fa  Ratification  à Ham- 
liourg  & qu’ils  ont  entièrement  approuvé  les 
Lieux  , le  Jour , 8c  les üaufci induits; ceft  en  ccs 
trou  points  que  confident  les  Piéliminaires  Nous 
leurs  Ambaflàdeurs,  femmes  prêts  tous  les  jours  à 
leur  délivrer  tout  ce  qu’il  faut  pour  hircr  no- 
tre cliemin  vers  Munfter  6c  Ofnabrug . pourvu 
que  ceux  d’Autriche  Ibicnt  du  même  tantiment. 


lettre 


Lise  Roi  de  Damtemarc 


CHRISTIAN  IV. 


Ecrite  à t jtml'affadrter  'de  France  pour 
ÏÆtmagx. 


A Prés  lui  avoir  marqué  qu’il  avoit  rreti  b 
XT-  Lettre  du  Roi  Son  Maître  6c  lui  avoir  fait 
quelque  Compliment  il  lui  dit  , que  le  Comte 
d Avcrsbrrg  Ambailùdeur  lui  a envoyé  une  Let- 
tre de  l’Empereur  fon  Maître  oui  concicnt,  qu’il 
confirme  tout  ce  qui  a etc  fait  à Hambourg 
par  Lutzotv  de  la  part  de  l’Empereur,  excepté  ' 
ce  qu’on  demande  encore  de  la  part  du  Roi  d'Es- 
pagne qu'il  promet  défaire  remettre  en  très-peu 
de  temps  6c  qu’il  fatisfêra  ainfi  à cette  tranfic- 
tion  pour  ce  qui  le  regarde,  suffi  bien  que  pour 
le  Roi  d’Efpagnc.  Comme  il  n’y  a plus  rien  que 
nous  lâchions  qui  puiflq  retarder  dorénavant 
qu’on  ne  travaille  au  Traité  de  Paix,  il  relie  main- 
tenant qu’on  fourni  fié  les  Aélcsquc  les  Ambaflâ- 
deurs  ont  entre  les  mains , & qu’on  établi  ffi-  un 
jour  fixe  pour  commencer  le  Congrès  qu’ils  a- 
voint  réglé  pour  le  29.  de  ce  mois.  Mais , afin 
que  l’Ambauàdeur  de  l’Empereur  ne  puifïc  pas 
le  plaindre  que  le  temps  cil  trop  court  pour  û- 
tiafairc  1 la  promefiè  qu’il  a faite  de  prcfentcr  la 
Ratification  du  Roi  d’Efpagnc , nous  conflituotvs 
Je  premier  du  mois  de  Décembre  prochain. 
Nous  cl'perons  que  ce  terme  vous  fera  très-agréa- 
ble & que  vous  nous  donnerez  volontiers  voîic 
conlèntcmcnt  j que  pour  cet  effet  vous  fufpen- 
drez  pour  quelque  peu  de  temps  Je  voyage  que 
vous  vous  prépiiicz  de  taire  . vous  aflurant  que 
le  Vaifiêau  que  nous  vous  avions  deilinc  pour 
votre  fureté  fera  prêt  lorsque  vous  übuhaiterezde 
retourner  dans  votre  Patrie.  Nous  fouhaitontque 
vous  nous  ûffiez  part  au  plutôt  de  votre  refolution 
fur  routes  ces  choiîai  par  le  prêtant  portent  de  certe 
Lettre  6c  vousalfuronsde  notre  bonne  affcéliun. 
©eGlucftadt  le  13.  (ïj.)  d’Août.  1^42. 
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CLAUDIA  MESMES  8 

LEGATI  GA  ELI  CI  PER  GERMANIAM  || 

L I T E R Æ 

AD  REGEM  DANIÆ 

Circa  Tnclatüs  Pacis , &c.  Hamburgi 
jo.  Maji  164:.  darx. 

Sr.RENlSSlME  AC  PoTENTISSlME  Rex, 


/"T 'm  ajfiduam  Majefiatis  l'efira  pro  publie  a fa- 
tute  conlrnttoncm  <£r  continuatos  k*(  tenus  tâ- 
tons cxerperit  fieu! mm  , ex  quo  t'iermmjèr  ad 
ipjarn  Literé fiper  TraBatu  Prêhmmarium  pcrve- 
verunt , faits  ex  ifia  mterrntjfione  Ljuert  point, 
Aufinacos  M.  F.  non  apçrobajfe  fuas  tricas,  qui 
prohxo  Scripte  in  eûmes  Je  partes  ver  font  ut  Pac- 
tnmis  ilhus  lefi  raque  adeo  Majefiatis  au  thon  ta- 
tou de  t retient.  At  ver  à CbrifiianiJJimut  Rex, 

tse  Çf  ipfe  flendû  ont  aquijfinté  tanft  defuijfe,  aut 
quod  adverja  Pars  public*  tranqnslbtati  tnttrvt- 
nerit  , non  âpre  adsnodum  tultffc  videretifr  , per 
me  autrui  dolorcm  fut  & tout! ans  Pâtis,  luitadkuc 
furent  n,  {ht  dut  ru  AI.  V.  teftatum  valait.  ldfatsè 
non  modo  ptcnli/Jîiuui»  Rcrrm  jéd outnes  bonotCbrii- 
, tiani  Or  bu  Principes  male  babet  , quod  tôt  votis 
txpetitum  , tôt  Conjlhis  <Jf  traBaturmbus  prépa- 
rât uns  de  P ace  Collequium  ( cuvs  Galbé  Sueciaque 
plaidant  Reffct  RatikabiSioncs  dieu  crut  t ) fila  Do- 
mus  Auflriaix  dre  lina  tient  eludatur.  Mot  qui - 
dent . StreniJJhne  Domine,  miris  rnodis  anUlyat de- 
là fi,  Rcpnoruvt  fxdrraterum  légats  .fenfmtns  hot- 
tiurn  artes  , diximvsqne  palatti  { uni  ilh  ad  Cen - 
cardiam  prepeudere  vif  Jnnt  ) altstd  uimirum  agi, 
altnd fimn/ari.  Licebit  mthi  appejlare  memoriam 

AT  r.  atque  ut  puto  pudrntins  quota  qui  tjnsdtm 
judscium  rrjieiMHt.  Novit  ilia  quautis  fie x tins  ne- 
pot  mm  hoc  inpcditiffimuvs  ficerint,  in  id  unum  fi. 
dnlo  sutenti  ut  Fxderatos  diduccreut.  Pro-Can- 
eellarhrm  Imper»  Cnrtzimn  ohm  bue  mijèmut,  qui 
net  Conclu  fions  propierct  cum  animadverteret . fia- 
tm  dijiejfit , ntquc  cur  id  fattrtt , ullam  rationna 
rrdduht.  Curtzio  Lutzovistm , Lutzxnio  Avers- 
brr gitan  fibfidueruut.  Sed  mutât. -s  perfitus  ea- 

dem  fimper  fabula  : pnvifuw  duntjx.it  volent n, 
ne  per  varias  m anus  errant  1 megotio  uovamque 
fubatdt  formas»  iuduenti  certus  aliquis  modut  fi- 
nssve  nr.poni  pbjfit.  Neqtte  in  bat  Jitorum  fulno- 

patione  quievert  : qumetiarn , ut  ptrgerrnt  turba- 
rr,  tpfis  ntiqut  quoi  femtl  probaveraut  dtjicp fon- 
dé caufé  Arbitres  non  fieterunt , & novos  nune  è 
Domo  Brunfvictnfi , unne  r Lavenbstrgica  Media-  . 
tores , indecorâ  V.  M.  prêteraient  , no»  fond  ad- 
ferverunt.  Sont  txeufari  verttundia  forum  pojfet 
quitus  forftan  religio  fuit  Regrum  nerrstn  tôt  o0 
tendere  ludibriss , nifi  Cf  spfi  detnum  m bat  pos- 
trevsa*  traBationt  parum  tonrfiè  ufi  rjfent , dus» 
evjut  autant ate , finteutia  , fapieutia  , ptrfeBum 
furratjut  jam  pot eret  omnibus  ad  Centordiani  via, 
id  apud  ipfam  M.  V.  Cf  improbanl , Q-  smproban- 
di  canfas  von  adfrrunt.  gfiam  de  tenter  utrum- 
que , spfi  viderhst  : Ego  rem  ut  fit  babet  retenfibo 
vrdiut.  Attnus  ejl  ex  quo  vtfiram  apud  Majefia- 
tem. 


LETTRE 


DF. 


CLAUDE  de  MEMES, 


! A mlujfitdeur  Je  France  ns  Alletragrir,  écrite 
; ' M bloi  de  Dauntmarc  touchant  le  Traité 

de  Paix  de  Hambourg  le  30.  Mai  164a. 

T\Epulî  que  V.  M-  a reçu  des  Lettres  de 
Vienne  touchant  le  Traité  des  Préliminai- 
res. le  filetice  a fucccdé  au  travail  ailidu  qu’cU 
le  fi?  donnott  pour  le  iàlut  du  Public.  On  a jugé 
facilement  par-li  qu’elle  n’approuvoit  point  tes 
détours  des  Impcrirux . qui  par  un  long  Hait  le 
tournent  de  tous  côtés  pour  reculer  l'autorité 
de  V.  M.  ôc  pour  blâmer  cet  Accord.  1 e Roi 
très-Oirctien  n’a  pas  voulu  que  ion  filence  fit 
tort  à la  caufc  commune,  & afin  qu’on  ne  crut 
pas  qu’il  n’etoit  pas  tâché  de  ce  que  la  Partie 
adverfc  s’etoit  oppofée  à la  tranquilitc  publique, 
il  m’a  commandé  d’en  témoigner  fa  douleur  à 
V.  M.  & de  l’a  durer  qu’elle  pcrülfoit  conitqxn- 
menr & detirer  la  Paix,  bien  qu'elle  IcmbloitTé- 
loigncr.  Mon  Maître  n’cft  pas  le  foui  qui  en  an  du 
rcgrcrjtous  les  bonsPrioccsChrcûcns  voyen:  avec 
chagrin  que  la  Conférence  que  l’on  avoir  prepaice 
pour  parvenir  ilaPaix,qiii  avoir  etc  tantfiiuhiutec, 
6c  qui  avoir  coûté  tant  de  peines  & de  foins,  que 
le*  Rois  de  France  & de  Suède  avoicnr  agréée  Sc 
confonde  . foit  maintenant  éludée  par  la  feule 
Maiion  d’Autriche.  Pour  nous,  Scrcmilime  Roi# 
Amballàdeurs  des  Rois  Alliés,  après  avoir  été  dé- 
jà trompez,  en  planeurs  manières  , nous  avons 
connu  les  fincITês  de  nos  Ennemis , & nous  a- 
vom  dit  ouvertement,  4ors  qu’ils  onc  paru  vou- 
loir la  Paix , qu’il  y avoir  bien  de  ta  différence 
entre  agir  ftnccremcnt#  ou  en  foire  le  fombîant. 
Qu’il  me  foit  permis  d’en  appellera  la  mémoire 
deV.  M.  ce  qui  me  fcroble  fera  plus  prudemment 
foit  qnc  ceux  qui  rejettent  fon  jugement.  V.  M- 
foie  très  - bien  de  combien  de  détours  ils  fc  font 
lcrvis,  pour  rendre  cette  affaire  tTcs-cmbaranéc, 
ayant  leur  efprit  toujours  tendu  à troihpcr  1rs 
Alliés.  Ils  envoyèrent  autrefois  ici  Currz  Vice- 
Chancelier  de  PF.mpirc  , qui  prenant  gartk-  que 
nous  étions  portés  J conclure  s’évada  tout  aufli- 
tôt,  fans  donner  aucune  taifon  d’un  dépan  li  fu- 
btr.  Lutlow  fucccda  à Cmt?. . dont  Aversbetg 
prit  fo  place.  Mais,  quoi  qu’ils  changeaflènt  fon- 
vent  les  pcrtbnnages  , ils  joucucnc  toujours  la 
même  ( 'omedie  , ayant  toujours  en  vue  que# 
la  Négociation  changeant  fourcr.t  de  main  Sc 
prenant  par  confëqucnt  une  nouvelle  forme , on 
n’en  pût  jamais  parvenir  à une  fin  certaine.  Ils 
ne  fc  contentèrent  pas  de  changer  fi  fon  vent 
ceux  qu’ils  envoyoient  # pour  brouiller  d'autant 
plus  les  affaires  ; ils  ne  furent  pas  fonsfarts  des  Ar- 
bitres, quk  ai  oient  approuvez  pour  difeuter  les 
chofés  , ils  y en  ajoutèrent  d’autres  nouveaux 
tantôr  de  laMaifon  île  lîrunfivic,  tantôt  de  cel- 
le  de  Laivcnbouig,  fans  avoir  égard  au  tort  qu’ils 
fcfoicnï 
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ttm  cim  per  Literas  tum  per  Légat  os  «on  modo  a- 
»iMnm  p jcti  eup'dijfûmnn  pr te  fe  tolérant , vrrum 
etiam  quotidie  ab  ta  fiagitabant  , ut  mil  mm  Cm u 
ventes  yuan  tum  fiem  pojjet  ociffime  ipfa  conjhtue - 
ret  y pajjim  per  (iermantam  cornu  an  ta  fini flr  am 
de  Régna  opmionem , éf  malt  a de  (effet  ton*  G al- 
ler um  Suecorutnque  conqutfii.  Quis  odeo  impa- 
tient ibu i vota  ntu  crederet  1 Igitur  AI.  y.  utr ini- 
que Parta  Mnufiroi  nrgere,  fyâ  nos  adbortatione 
& automate  impellere  , m eum  denique  locum 
rem  deducere.ut  fpes  futurs  Cungrrffus  magna  tum 
demum  affutferit.  Sed  eam  in  eUtt  labrfattabant 
Aufiriaci , Salvos  ConduUus  quos  exhibèrent,  ex 
mu/tis  Jaltem  aliquos  habtbant  , nec  fisse  vitso  : 
Regnorum  ver  b , nullus  sseque  in  formata  quicquam 
defiderabatur , nam  & petit  usa  ab  ad  ver  fa  Farte 
titulum  Chrifiianijfimut  Rex  fiudio  pacu  addi  SaL 
vis  Conduttibas  jufferat , quos  M.  vefirs  Alinifiris 
légendes  exfenbendosque  permifi.  Unde  manifes- 
ta conflittl  non  retrogredi  Galles  nequr  drverticn- 
Lt  quserere  , qnm  potius  quacunque  poffunt  cont- 
pendiofiori  via  properare  ad  Poeem.  Deerat  que- 
que  a Rege  Hijpani * Legatus  ont  faltem  Procura- 
S or  mm  Mandat  um  ; imb  pro  tUomm  morofitate 
Jolis  mihi  faâuros  profit  ebar , fi  vtl  au  tore  Car  dî- 
nais Infante  Lutzavius  -Negatium  essm  Hifpamt 
commune  fufaperet.  Sed  nibtl  borsrm  ; Prrdidi- 
mus  opérons , ego  Hamburgi,  M admit  ver  b & Bru- 
xellis  Oratores  Serenîjfima  Retpublica  l'eneta, 
quitus  fpes  txpediendi  illius  Mandat i snjeéia  ejt 
cent k s.  Idem  affirmorunt  Michatits  Salamancx 

U fera  ad  ejusdem  Rripub/ica  ta  Au  la  Cbrifiiamf- 
fimo  Légat  um  non  ita  prtdem  data. 


Qui  J autrui  mirum  fi  tam  lubricos  tamque  elo- 
bendi  certes  confirmgere  non  pot  armas  } Nonne 
ipfa  M.  y.  exeunte  Novembri  Vtenuam  fertppt  fe 
fperare  futurum  tse  Plempetentia  Hifpanica  etn- 
tusnotius  protra1  eretur  ? At  nec  dam  adefi , Se- 
rruiffime  Rex , <&•  cusn  bis  montas  videri  ambiant 
Pacis  omontiffimi  ,qua  quomodo  cobeertant , mémo 
non  frntit.  DefeSum  tantum  catrrosque  non  pan- 
tot  Lutzovias  exp/eri  poffe  ratas  , propofuit  fpen- 
fionem  M.  K mshujue  ( fatendum  efi  entra  ) prep- 
ter  rei  hsfblentusm  nonssikil  nutanti  fecit  cenvitia, 
ssbique  délitant  rationem  nuri  mecum  nullam poffe, 
quaxdo  tam  commoda  non  ulcrer , fnlicet  iüe , fi 
Deo  places , hapiger , & illus  Principales  de  etn- 
cjudendo  negoKo  valde  JoUscits  , qui  fub  exitum 
dus  tonne  traÜatsonis  , folies  quid  requit  eretur  , 
admoniti  , egebant  adhuc  fidejuffne  j Ego  /entas 

Tom.  I.  <£• 


foiloient  à V.  M.  on  auroit  pu  les  exeufer  en  quel- 
que forte  * en  dilânt  qu’ils  s'étaient  fiut  une  pei- 
ne d’expofer  le  nom  de  V.  M.  à tant  de  dén- 
iions > s’ils  n’en  a voient  ulé  envers  elle  très-peu 
honnêtement  dans  ce  dernier  Traité  , qu’elle  a* 
voit  amené  a (à  perfection  par  Ion  autorité  • 
par  fcs  avis  fie  par  fa  prudence  : de  forte  que  le 
chemin  ctoic  ouvert  pour  tous  pour  parvenu-  à 
la  Paix.  Ils  le  defaprouvent  pourtant  fons  en 
donner  aucune  raifon  ; c’eft  à eux  de  voir  s’ils 
ont  fait  honêtement  l’un  & l’autre.  Je  m’en  vais 
raconter  toute  cette  affaire  par  ordre.  Il  y a une 
année  que  les  Impériaux  s’addreflerent  à Votre 
Majcftë  foie  pr  Lettres  foit  par  leurs  Ambafla- 
deurs  ; ils  r>e  montrèrent  pas  feulement  un  ar- 
dent delir  pour  la  Paix  , mais  lui  demandoieot 
meme  tous  les  Jours  qu’elle  voulut  bien  convo- 
quer l’AiTcmbice  auffi  tôt  que  faire  fe  pourrait» 
feilânt  courir  en  même  temps  par  toute  l’Aile  • 
mtçne  des  bruits  foûirux  contre  les  deux  Rois» 
& le  plaignant  de  leur  ppu  de  bonne  volonté. 
Qui  efl-ce  qui  n’auroit  ajouté  foi  à des  mouve- 
ments lî  ardens  ? Dans  cette  penfcc  V.  M.  com- 
mença à profiler  les  Minières  des  deux  côtés,  fie 
à fc  fcrvir  de  fon  autorité  fie  de  fcs  exhorta- 
tions pour  les^  inciter  fie  pour  les  foire  tous  ve- 
nir dans  un  même  Lieu,  oe  forte  qu’on  eut  alors 
une  grande  cfpcrance  d'un  Congrès  futur.  Les 
Autrichiens  la  détruifoient  de  jour  en  Jour;  ils 
n’avoient  que  peu  de  Saufconduits  à donner  lors- 
qu’ils en  de  votent  délivrer  beaucoup  ; ils  n’é- 
toient  même  pas  fans  défout.  Il  n’y  en  avoit  au- 
cun dans  ceux  des  Rois,  il  n’y  avoit  rien  à dire 
i la  forme  ; car  le  Roi  irès-Chreticn,pour  l’amour 
de  la  Paix, avoit  foit  mettre  aux  Saufconduits  le 
titre  demande  pr  nos  Adverlâirer.que  je  donnai 
aux  Minières  de  V.  M.  pour  lire  fie  pour  en  ti- 
rer la  Copie.  Il  eft  mamfcfterocnt  cuir  par  ce 
que  je  viens  de  dire  que  les  François  ne  recu- 
lent point,  fie  qu’ils  ne  cherchent  point  des  dé- 
faites ; mais  qu’ils  tâchent  pr  les  chemins  les 
plus  couns  de  r avancer  vers  la  Paix.  L’Am- 
ba (ladeur  du  Roi  d’Lfpagnc  manquoii  à rAflcm- 
blcc  , ü n’y  avoir  perfonne  qui  eût  Procuration 
de  la  prt.  J’aurois  été  content,  vu  la  peine 
qu’il  y a à les  fornfoircli , pr  le  moyen  du  Car- 
dinal (nfont,  Lutzow  entreprenoit  l'affaire  Joint 
avec  lesEfpagnols;  mais  point  du  tout,  nous  a- 
vons  perdu  notre  peine.  Je  l’ai  perdue  à Ham- 
boung  , fie  les  Amhalladcurs  de  la  République 
de  Venifc  ont  travaille  inutilement  à Madrit  fie  à 
Bruxelles,  quoi  qu’on  leur  eût  donné  l’efpcrancc 
bien  des  fois  d’expedier  ce  mandement.  Les  Let- 
tres de  Michel  balimanque  écrites  il  n’y  a pas 
long-tcmpi  l’AmbalTideur  de  cattc  République 
auprès  du  Roi  mon  Maître  l’avetcnt  affiné  de 
la  même  ebofe. 

On  ne  doit  pas  s’étonner  fi  nous  n’avons  pas 
pu  engager  des  gens  qui  lavent  tant  de  détours 
fie  qui  font  toujours  alTurezd’ccbaper.  V.  M.  n’a- 
r-dlc  pas  écrit  à Vienne  le  mois  de  Novembre 
plié  qu’elle  efpcroit  que  le  Plein  pouvoir  d’Es- 
pagne lie  ferait  plus  opiniâtrement  prolongé  ? Ce- 
pendant, Sereniffirae  Roi,  il  n’dl  pas  encore  ve- 
nu. Ils  prétendent  pourtant  avec  ces  manières  pas- 
fer  pour  des  gens  qui  aiment  três-ardcmmcnt  la 
Paix.Qui  cft<e  qui  ne  voit  le  contraire!  Lutzow, 
s'imaginant  de  remplir  un  lî  grand  défout  fit  quel- 
ques autres,  propola  la  Garantie  de  V.  M.  Pour 
moi,  il  fout  que  j’avoue  que  jTielîtai  un  peu  à 
fouie  d’une  proportion  fi  hardie  ; i!  men  fit 
des  reproche*  , difant  par  tour  qu’il  n’y  avoit 
pas  moyen  de  traiter  avec  moi  qui  ne  voulois  é- 
couter  aucune  railbn , pub  que  Je  ne  voulois  pas 
me  fcivir  d’un  moyen  li  commode.  Cétou  bien 
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nia  rranl  M numéral». 


Nihilominut,  ne  peffent  Adverfarü  vtl  mhtimani 
fiait  tergncerfattonibni  fpetnm  jura  tnduiere,  acte  fa 
couditionem  , paratui  de  prahminaribus  paci/ci, 
modo  M.  y.  (quod  pollutbantur)  prafiaret  evtn- 
tum.  Intxptilalus  , ut  apparuit , confieufiut  & 
liberale  rtjpoufum  nu/ii  ommno  ufiut  finit  : qui  rem 
confie  clam  , foula  ante  , df  Jtm  jtm  fituturot 
Congre  fui  maguo  promifieraut  biatu , tltmguti  fiafli 
funt  , & deferbuit  ille  ad  Pactm  tant  opéré  fimu- 
U tus  ardor.  Sed  uolim  prapterea  grandem  ta  di- 
ront ftribere  , ni  fi  quatenus  ebhquando  ryrfwm,çr 
perplexe,  ut  filent  .fiatttndo  emnio  , fpenforem  Re- 
gem  poule  tonfideutiut  liti  obtultrant  : fi qu  idem  id 
in  fi  rtcipert  M.  V.  eue  peliet  maguarum  rerum 
ufu  , inronfiltum  duxit  , non  fih  Jotis  confiare 
profit fa  de  mente  confiliitque  contraria  Partit. 
Tum  illi  ( ut  fuit  fie  ortibut  inveherent  ) iwvi- 
diam  ht  omnet  promifiuè  derivart , nemtni  parctre, 
d~  quo  fiauflam  Pont  impat irntiom  meltut  ven- 
ditarent , ht  tffit  quoique  Mediateribut  diltgentiam 
requit err.  Magnum  quid  toquer , at  vtrum  ta - 
men  : crrte  kit , Rex  Sereuijfimt  , erebrtut  mbil 
jaflabatur  qb  eerum  fiequacibut , quant  protrffiu- 
rum  expedite  Negetium  fi  ab  alto  Interprète  Vtl 
etiam  nulle  adminifiraretur.  Nempe  extrtmum 
bec  deerat  efientationit  genus  ut  taie  quidptam  di- 
trrt  auderent.  Nos  intérim  Sscurrum  Rtgnerum 
Mruijhi , ipfitjam  baud  diffitentibus  Adverfiarht , 
extra  omnrm  tulpce  affinitatem  pêfiti  fi  non  fipe 
optât  a Pâtit , at  promoti  per  mot  quaamque  Utuit 
opthm  opéra  , <§■  uofiri  (fr  omnium  confient ii 
firutbamur.  Ibi  dm  res  b* fit  , denet  Luttovius, 
accepta  tandem  ab  Auta  yiemtenfi  Mandata,  ut 
ipfie  prédit  abat , amplifiant , uovi  traÜationi  lo- 
cum  investit.  In  eam  net  ftathn  dul In  M.  y . fû- 
mes htgrrjfi,  é"  pro  dénota  fper antibut  tredulita- 
te  , dum  varia  binthtae  agitantnr  , menfem  mtbit 
un  un  firujlra  exiijfe  vix  jinfimut.  Cum  ver  b pro- 
piut  cenferre  pcdtm  crpiffemus  jonque  tn  eo  effe- 
mut , ut  defimretur  aliquid  certi , L.utzovms  omnes 
fibt  Vias  cuutlandi  oc  du  fat  cernent , iufalut ata  Mo- 
bil derepente  bine  Jejt  proripuit  , dignes  Curt » 
bat  in  parte  Suctejfir  , defideratwque  efl  total 
fin  bebdomadat.  Interea  de  Pacific  at  nue  vox  nul- 
la  quant  qua  Goflaria,  ut  quondam  Praga,Jèorfim 
cuaeb.it ur  , chcumvtnieudis  Faderatu  btlhqut  re- 
dmtrgrando  accommoda.  Net  defurre  qui  Jettffio- 
nrm  cum  traflqtione  cornue  fièrent,  tamdemquttffie 
rationem  utriutqut  affirmèrent  ,uefi  generalis  Pax 
èmmmere  vider etur  , ht  ea  vtdeluet  mallent  CeU 
fiffimi  Dncet  Bruufivùo-Lamaburgeufits , ntpete  tbg- 
niut  tut  inique  ret  final  agi.  Ut  ut  fit , obérât 
quoi u m traflaremta.  Vix  rtverfit  tapit  m mot 
fuo  more  htvebi  nom  fient  at  fi  ipfi  bit  permanfijfet, 
met  evafijfimnt. 


Sed  ubi  tertio  rtflitnta  efl  rtt  , tertio  ille  vel 
tarait  vtl  tartre fie finxit petits t dudum  Literii  S al L 
vi  Conduflus , fdmfaque  illâ  Plempotentia  Hifipa- 
mia.  Moram  idtirco  deprecatni  Viennam  fi  fmptn- 
rum  retepit.  filpid  faceremut  ? Expetlavmus , 
trtbro 


POUR  LA  PAIX 

à lui  de  fiure  le  zélé;  («Maîtres  s’cmprefRfient  1641- 

bcaucoup  pour  finir  cette  affaire , qui  ayant  «e 

tant  de  fois  avertis  de  fournir  ce  qui  leur  tn*0- 

quoi:  avoicnt  befbin  d'un  Garant  vers  la  fin  d'un 

Traité. .Téton  pourtant,  à leur  dire,  trop  lent,  fle 

les  François  haï  fiaient  la  tranquilité  publique* 

quoi  qu’ils  euffem  tout  à fôuhait. 

Néanmoins,  afin  que  nos  Ad  ver  (aires  neuf- 
lent  aucun  moyen  de  couvrir  leurs  tcrgiverû- 
tions.  j’acceptai  la  condition,  prêt  à traiter  des 
Préliminaires . pourvu  que  V.  M.  en  fût  le  Ga- 
rant, comme  ils  le  promettoient.  Votre  confen- 
tement  non  attendu  ayant  paru  & votre  genc- 
reufc  répon/e  n’ont  été  d’aucun  ufâge.  Ceux  qui, 
avant  que  la  chofe  fut  faitc.s’cîoienc  fi  fort  vantés 
de  s’y  faumettre  . ont  perdu  la  parole  , & ce 
beau  fcmblant  d’ardeur  pour  la  Paix  s’cfl  entiè- 
rement refroidi-  Je  ne  leur  ferai  point  de  grand 
procès  pour  cela  ; mais  je  ne  les  lâurois  cxculcr 
que,  dans  le  temps  qu’ils  employent  des  voyes 
obliques  & qu’ils  ne  veulent  conicnnr  i rien , 
ils  ont  eu  pourtant  la  hardieflê  d’offrir  V.  M. 
pour  Garant  ; ce  qu’elle  n’a  pas  juge  à propo» 
d’accepter  en  difanr  quelle  ne  connoifloit  pas 
allés  les  fcntimcns  de  la  Partie  adverfe.  Ce  fut 
alors  que.  le  voyant  i couvert  par  leur  adrefîc. 
ils  rejetterent  la  faute  fur  tous  . & n’épar- 
gnerent  pertonne  ; fie  pour  faire  mieux  paraître 
l'impatience  qu’ils  dilbicnc  avoir  pour  la  Paix,  Us 
acculèrent  les  Médiateurs  de  peu  de  diligence. 

Ce  que  je  dis  eft  bien  confidcrablc , U efl  pour- 
tant très- vrai.  11  n’y  a rien  de  plus  vrai , Sere- 
niiïîmc  Roi,  que  rier»  n’étoit  mieux  fait  valoir 
par  leurs  paru  ta  ns  que  l'affâtre  n 'irait  jamais  fi 
vite  , à moins  qu’on  ne  changeât  de  Médiateurs, 
ou  qu’on  ne  s’en  fer  vît  point  du  tout:  il  ne  leur 
manquok  que  cette  acmieie  vantcric  d’ofer 
dire  une  telle  chofe.  Pour  nous  , Ambaf- 
fadeurs  des  deux  Rois  Alliés,  n’étant  coupables 
de  quoi  que  ce  foit , de  la  propre  confrflion  de  nos 
Ad  ver£urcs»fi  nous  ne  jou  i liions  pas  de  l’clperan- 
ce  de  la  Paix  defirée  , ou  de  là  fârisfâction  de 
voir  un  fi  bon  ouvrage  avance , notre  confcieo- 
ce  étoit  fort  tranquilc.  Cette  affaire  fut  arrêtée 
long  tetm  là-dcfliis.  Enfin  Lutzow,  (c  vantant 
d’avoir  reçu  de  Vienne  des  Ordres  très- amples, 
donna  occalion  à un  nouveau  Traité.  Nous  y 
entrâmes  d'abord  fous  la  conduite  de  V.  M.  fie 
trop  crédules  dperant  toujours  pendant  que  là- 
deffus  on  travaille  à pluficurs  chofcs , à peine  a- 
vons-nous  fenti  qu’un  mois  s’elt  pafle  uns  rien 
faire,  mais  lors  que  nous  commencions  de  nous 
approcher  de  plus  près  , fie  que  nous  cfperions 
qu’on  établirait  quelque  chefc  de  certain , Lut- 
ïow  ne  voyant  plus  moyci]  d en  arrêter  le  cours 
partit  tout  aulTi  tfit  fans  prendre  congé  ; & digne 
Succelfcur  en  cela  de  Curtz,  il  fut  abfent  fix  fe- 
inaines  entières.  Cependant  on  ne  parla  plus  de 
Paix;  on  y travaillait  pourtant  à Gotlar,com me  au- 
trefois à Pragucxl’une  manière  propre  à fürprcndre 
les  Alliés  fie  à recommencer  là  Guerre- Il  y avait 
des  Gens  qui  vooloienr  accorder  ce  dépan  avec 
le  Traité  & qui  aiïùroient  qu'il  y avoit  une  égale 
raifon  pour  tous  les  deux.,  que  fi  la  Paix  n’eut 
pas  paru  prochaine , les  Ducs  de  Brunfwic  Lu- 
nebourg  aimeraient  mieux  faire  leurs  affaires 
plus  finement  fie  avec  plus  de  dignité.  Celui  a- 
vcc  qui  nous  devions  traiter  ctoit  abfent  ; à 
peine  fut-il  de  retour  , qu’il  commença  de  crier 
contre  nous,  félon  fâ  coôtuqjc,  comme  s’il  avoit 
refié  ici  fie  que  nous  nous  fuffions  évadés. 

La  Confèrence  ayant  été  rétabli|  pour  la  troi- 
fiéme  fois,  il  manqua  pour  la  rroinéme  fois, ou 
il  fit  fembkru  de  n’avoir  point  les  Saufconduits 
demandes  depuis  long  temps,  ni  le  fameux  Pldn- 
pou- 
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erebra  jam  ufiit  dorât n ad  bujufmodi  patientions 
BHimit  I-ango  ex  tu  de  intervalle  prêt  u ht  fui  Do- 

tât» Mandata,  qu*  in  autograpIx^H  Vpeues ft 
ajfervari  provide  juffit  , fi  ben  illam  fifiendi  fie 
motif  pro  Hifpano  j»M«  tapotent  faoebant . Ex- 
hibait fi  Stuvot  Conduits  fert  orna es  ( nam  jn- 
<vot  aligna  femper  ex  parte  retmere  arbitrinm 
rei.) 

Tum  ante»  V.  M.  vifitm  efi , Région  expronàfi 
fiomem  aceontmodare  negotn  , fi  de  Rafibabttio- 
ne  Traitât»  qui  ctrca  praparatorla  Pacit  unrvrr- 
jaltt  arm  Legato  Latzovio  mire t ter , t avéré.  Pote- 
ram  equidem  jute  eptimo  fufpenjdm  babere  tan- 
lijper  Conclufionem  Jnm  aut  Rrvs  Catbohci  ont 
terré  Pratrif  (enfin fis  tamdsn  tronùfifi»  ederetur  ; 
pet  tram  graves  fiufipicianù  confiât  apporter  t , quod 
tbmrrum  an  ni  uni»  [pacte  tara  expeditum  fuerat 
Anfiriacis  ( modo  Pax  terdi  efifiet  ) rpfia  Infirumen- 
ta  Sa/verum  C enduit  nom  fi  Plentpotentire  Hifipa- 
ntc*  q nam  eorum  pelbeitationem  bue  tranfimittere, 
idque  eofecififem  jufihut  , qt ibd  fiiebam  taxe  tem- 
poris  eodent  arufiew firnfilra  baben  Serniffirm  Mag- 
ma Britanni*  Régit  Legatum  , ami  , pefi  annnm 
fi  quod  excurrit.vorns  médit  iocifiqne  circumdaüus, 
ne  molli  lober it  fruiium  pra  opprejfit  M.  V Nepo- 
tib»  ui-um  fierret  , nevt  ad  fines  rrdiret  a/iit  for- 
te Confins  me  adores  , fnfieperant  Vient*  par- 
ut H/fipanitat  ; ac  fi  profitât!  ibi ;am  pridem  Hifi- 
panuo  Oratori  petefilas  tradandt  na lia  net  efifiet , 
ntt  efifi  aliquando  pefifiet  : as  f tlU  non  qui  Lega- 
tnt  tant  ont  , fid  qui  HiJpanus  Régit  fini  va/nn  to- 
tem mines  expier atam  baberet  qnam  Germant , 
qnibufqne  ai>  roder»  Rege  met  megotium  m bat 
confia  dation  efi , net  juduinm.  Qnid  ? quod  di-* 
erre  vent  ni  non  erat  fie  habere  quidem  bnjnt  gene- 
rit  Plempetentiam  finis  pérmixtam  cbartst,  fiid  qui 
pertisseret  , non  fat  if  mtminifife,  Adeo  fbi  pla- 

cent Aufiriaei  dnm  ejusmods  ambages  confinent, 

, juibus  totnr»  Orbem  Indifieant.  Hat  me  exemp/a, 
Serenijjime  Domine , titane  antrrieret  confia , du- 
biam  efife  Imperialiam  fidrm  . pr*ferttm  verb  m 
rébus  Hifpanuis  , (fi  minime  ftqutndam  monebant. 
nie  ce  firme  tamen  V.  M.  firmatns  oflendere  volai 
qnam  libéraliser , qutmque  libenter  in  tam  tllnflrt 
Expronstfifiere  conqnteficeremns.  ®aod  itaque  fielix 
fanfinmqne  foret  , vefins  anfipuiis  rem  abjolvi- 
mas  : babtndit  Concilia  feleda  font  Laça , (fi 
ebcandu  dida  efi  Mes  , cantons  denique  qui  Safai 
Car: dodos  quâve  forma  bincinde  pries  commntan- 
Js  efifent.  Quodnam , au* fia , m ifiis  omnibus  abo- 
nemobi/e  iUnd  efi  , quod  tant  opéré  averfiantur 
Aufiriaei  ) Aut  qutd JnceenJert  Conventioni  tam 
tnrntenti  auront  ? Eue  illam  tamen  irrita m fia- 
tissnt,  quodqut  ouates  Regio  M.  V.  confis. ho  Devi- 
na geftnm  ferrbant  , id  datif  ad  tandem  confi- 
dent ifiroe  Latent  fnbvertere  (fi  tantum  non  expro- 
brare  kaod  débitant.  At  Legato  Gallico  définit 
Plempetentia  , nam  sta  feribunt  : (fi  ipfemtt  fai- 
fat  efi  fie  abtque  Mandate  unvemfijè.  N*  illot 
petiot  defecit  Çenfilium  , qui  bd  bat  nngat  cou- 
fugvunt , cum  ego  (fi  eornm  fi  M.  V.  Mini  fins  fi*- 
pmi  etüdersm  faliam  mibi  à Cbrifitaniffime  Rege 
potefiatem  de  Pr*hminaribus  deqne  ipfia  P ace  tranfi- 
gendt  ; quemadmedum  Rrgia  ipfiut  Ratifient* , 

, 70*  pafiea  fiecuta  efi  , id  abondé  dtntonfirat  fi 
acum  dobitatieni  nullnm  rebnqnit.  At  fafifus 
fium , me  abtque  Mandate  convtnifife  ; me  verb 
plane  diffttar  : mrsuert  vehnt  datas  à m*  V.  ad  M. 
XJteras  , qnibus  perada  omma  eut»  fignificarem, 
in  fer  ni  forte  , me  pr*ttr  nfiim  rernm  gerendaru» 
ac  prater  ipja  mandata  dixifie  dm»  CongrtJJui  an- 
te acceptas  Salves  Conduit»  Net  igitnr  peptgt 
absqur  Mandate  fi  erre  a noam  duntaxat  Traitâ- 
tes parficnlam  Jcrtpfi  , extra  lYadatum  , Régi 

Ta  m.  I.  Mt- 


pouvoir  (fEfpagnc.  Ayant  demandé  du  tems  il  . 

K omit  d cenre  à Vienne.  Qu’aurions-  noos  fait  ? 1 * 

ous  attendîmes,  ayant  appris  U patience  par  tes 
manières.  Lang  temps  après  il  prélènta  les  Or-  • 

dres  de  fon  Maître,  dont  V . M.  ordonna  prudem- 
ment qu’on  lui  remît  l'Original.  Ce  même  Pou- 
voir l’autorifoit  de  traiter  avec  nous  pour  l’Es- 
pagne , d' délivra  prdquc  tous  les  Saufconduits» 

( car  il  cft  bon  de  le  rdêrvcr  toujours  quelque 
pouvoir  par  devers  loi.  ) 

V.  M.  trouva  alors  à propos  d’executer  fi 
promcüê,  & de  garantir  le  Traité  qui  fc  fajjoit 
de  nouveau  avec  Lurtow  pour  fêrvir  de  préparatif 
à la  Paix  generale.  J’avois  tout  le  droirdu  mo;>de 
d’en  lulpcndre  la  conclufinn  , jufqucs  à ce  que 
le  confcntemcnt  du  Roi  Catholique  fi  ibuvent 
promis,  ou  pour  le  moins  celui  de  fon  Frcre , eût 
paru.  J’aurou  pu  alléguer  que,  pendant  l'cfpjce 
d’un  an  il  avoifétc  aullî  ailé  aux  Impériaux,  s’ils 
avoient  eu  la  Paix  à cœur,  d’envoyer  ici  lesSauf- 
conduiK  Sc  le  Pleinpouvoir  d’Efpagne.que  de 
nous  repaître  de  promefTcs  ; & je  l’au  rois  fait 
avec  d’autant  plus  de  raifon  , que  je  (avois  que 
l’Ambafîadeur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  é- 
toit  mené  par  le  même  artifice  qui,  aptes  une 
année  & ce  qui  court  de  celle-ci,  amufé  de  plu- 
ficurs  manières  & conduit  d’un  Lieu  i un  autre, 
de  peur  qu'il  ne  rapportât  quelque  avantage  de 
fon  travail  pour  les  Neveux  opprimés  de  V.  M. 

& afin  qu’il  ne  retournât  vers  fon  Maine  qui 
pourrait  prendre  d’autres  mefures  , ils  seraient 
chargés  à Vienne  des  affaires  du  Roi  d’F.fpognc, 
comme  fi  l’Amhaflicicur  d'Efpagnc  qui  etoit  là 
préfcnt  n’avoit  aucun  pouvoir  de  traiter,  ni  qu’il 
n’en  dût  jamais  recevoir  j comme  fi  un  Espa- 
gnol ne  connoifloit  pas  mieux  la  volonté  de  fon 
Maître  que  les  Allcmans , à qui  ce  Roi  n’avoit 
jamais  confié  cette  affaire,  ni  ne  leur  en  avoit 
laide  le  jugement.  Que  dirai-je  enfin?  Lutzow 
n’avoit  pas  craint  de  dire  qu’il  avoit  cette  cfpecc 
de  Pleinpouvoir  parmi  fcs  papier*  ; mais  qu’il 
ne  fe  fouvenoitpas  bïcnjiifqu’oû  il  pouvoir  aller. 

Cclt  ainli  que  Meilleurs  d’Autriche  ne  cherchent 
que  des  détours  pour  fe  jouer  de  tout  le  monde. 

Tous  ces  exemples, Serenidîmc  Roi, & tout  ce 
qui  s’en  pafiè  juiques-ici  m’a vcrtidbient  qu’il  ne 
fallbit  pas  fc  fier  aux  Impériaux,  ni  les  fuivre  a- 
vcuglément  dans  les  affaires  qui  regardent  l’Es- 
pagne i mais  aflïiré  par  la  garantie  de  V.  M.  j’ai 
voulu  faire  voir  que  nous  nous  tranquilrfîons  de 
bon  cœur  fur  la  fbi  d’un  tel  répondant, & nous 
avons  condu  fa  chofcfous  fes  aufptccs  ijcfbuhai- 
tc  qu’elle  aîr  une  heureufc  idue.  Les  Lieux  ont 
été  choifis  pour  confulter,  le  jour  a éré  nommé 
pour  commencer,  & enfin  on  a pris  fa  précau- 
tion pour  les  Saufironduics  , pour  leur  forme, 
pour  qui  ils  doivent  être  fait*  & pour  en  faire 
l’échange.  Qu’cft-cc  qu’il  y a d’abominable  en 
tout  cela.je  vous  prie,  pour  que  les  Autrichiens 
y (oient  fi  contraires  ? ou  comment  peuvent-ils 
fc  fâcher  d’une  Convention  fi  innocente?  Ils  la 
renverfcnt  pourtant , ils  ne  fc  contentent  pas 
de  la  blâmer  , mais  ils  ont  1a  hardielîc  de  dé- 
truire par  les  lettres  qu’ils  lui  ont  écrites  tout  ce 
oui  avoit  été  fait  fous  les  aufpiccs  de  V.  M.  Ils 
écrivent  pour  raifon  que  l’Ambaflàdeur  de 
France  n’avoit  pas  de  Pleinpouvoir , Sc  qu’il  a 
confeflé  lui-même  qu’il  étoic  venu  fans  en  avoir 
aucun.  Ne  lavent- ils  plus  quel  confcil  prendre 
pour  avoir  recours  à ccs  niaiférie»?N’ai-je  pas 
dit  fou  vent  à eux-memes  Sc  aux  Minières  de 
V.M.  que  le  Roi  mon  Maître  m’avoit  donné  le 
pouvoir  de  traiter  des  Préliminaires .&  de  fa  Paix 
même  ? La  Ratification  qui  s’en  cft  enfui  vie  ne 
le  fait-elle  pas  voir  clairement  , Sc  peut-on  en 
douter  après  cela  ? J’ai  avoué,  difcnt  - ils,  que  je 
R 2 fuis 
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Mediatori  , Miftte  tempore  quo  orna  t s jam  mérité 
ttfiabat  traflat'm,  me  ilùas  reverent  iâ  fluet  Man- 
dat! nonnihtl  tranfbjfe  , ae  tam  fonde  eperi  al- 
lant per  ne  suider  ci  mpedoneatnm. 


Qnbd  fi  ex  tali  Epifiola  , non  ex  fokam  Trac- 
tais paflfqat  convertit  ,jut  pet  endum  rft , car  tâ- 
tent quod  ibidem  fmbjanxt  stque  etiom  contrplu 
ver  bit  J'pepondtJltge»  Cbnftianilfimn»  impie  t arum 
abondé  ( ut  (fl  ftcit  ) qaitqaid  faaram  e{fe  psr- 
team  ex  profita  C ouvert  loue  irte/.igertt . Rem 

rai  rom  , ijh  pacrfcx  ut  10  mibi  ver  tant  q abd  pro- 
moverm  Patent , (fl  petrftatu  defeflum  non  ta» t- 
fatut  uberem  illit  meteriam  rripterrm  tnm  detet- 
tandi  nofirot  notât  jaflsndiqae  malts  ntapùfti 
de  fiadte  fuo  , tam  titra  iuvidtam , quod  Pratipuè 
opta  fient,  à Pattt  conflits  diftedendi.  Sed  ne  ver- 
be td  eornm  Epi  fol a perré  refpenfras  , tandem 
ipfe  prohxitatem  tan  V.  M.  tadie  ufarpare  cegar, 
attexai  ad  Joignis  iîbai  tapit  a , quod  adftruenda 
(fl  tntondo  veritati  necefiariam  fuit  , atjae  ita 
retognitom  hifte  annetlo.  Si  V.  Al-  qutd  votai 
tempera  comités  Regum  tarte  contefiermt  , nen 
pigebit  ejm,  ut  arbitrer,  tnrti  bajut  califat  (fl  mo- 
ment a peaitiut  montrer t , (fl , fi  nen  mflnt , et 
public a ouietii  bofiibat  indigner  1.  Net  ipfit  haud 
du  b te  F.ltiiorti  Pr'mciprtque  Imperii  t entât  Aat- 
triaterum  amer,  ont  tantum  tenet  avtta  liber  ta- 
tis  fefidium  ( puam  demetpt  Germants  fuorum 
exulté»  numéro  tenfere  potep  ) ut  non  etiam  ape- 
rire  otulos , non  difptcert  velmt , per  utrum  fit 
quo  minas  dtfiedatar  ab  omit.  Répétant foirent  me- 
ntons qudm  dijfldenter  fttum  fit  sflum , qusmque 
perplexe  tommanicatum  faerit  bot  negotmm  Pâ- 
tit. Nuper  entm  Rot  n borna  dam  onxit  pefiulant 
e doc  en  quo  res  effent  loto,  quidve  Hambargi  tum  Le- 
lotit  Gallico  Surciceq ne  trsHsJfet  Pre-Camtellariut 
Curtzius , plena  ilbt  df  btfaida  fafli  enorrottg  fa- 
pe  premifia  tft  , nunqua»  tsmen  fetuta,  ita  ai  ne 
Imper 11  qaiJcm  Ordiatbas  ad  ram  pracipae  fiaem 
temvetatis  ifl  de  nteanda  Pâte  de  liber  arttbat, fia- 
tat  taafa  unqas»  vere  iumtaent.  Gfi*  loquet 
plana  faat.  lattrfueraat  xndem  Corn  tut  (fl  a 
Ai.  V.  Delegati,  aeqae  quuquam  ibi  fait  qui  nen 
molefie  firref  iit  Literù  quoi  sd fouet  Regtt  ftrtp- 
fêtant  nom  tuf  generalsa  quadam  (fl-  indefinita 
tentmeri  , qaa  matarande  Tr  a florin  minai  , do- 
nt o vidtbsnlar.  Tsb  apud  omîtes  qaeque  dtjfi- 

malattone  Aaflriacit  nti  vifam  eft  , ne  fi  tetam 
negotmm  permit  ter  eut  juduh  eerum  quoi  sd  con- 
ter dis  m pmBvtt  efie  conflabst  , ipfl  forts  fis  im- 
peUereatar  nui  parvenir  t noie  bout.  Nempe  fait 

boue  flirt  , Jorgitionibut  maltu , dr  iaiqmijflmti  k- 
gibut  Psgoramqae  st  Aufiria  fart  du  cent  or  um 
de  du  io ne  at  fervitate  Patent  Ottomanicam  redi- 
merr  , qaàm  Germanie  a opéra»  dore.  Nif  for- 
ts fie  leve  tft  , denegajfe  saute  (fl-  veneraade  no- 
tami  M.  y.  id,  qued  sa  ipfts  eodew  omrnno  tempore 
Ofma»  Aga  , Mebemet  Effêndt  . Trtaar  Teffit- 
dor  ,dr  Aiuftapka  Alai  nltro  de  latum  stteperunt  : 
Ns»  qui  onaus  tfl-  Menft  mobilitan  debait  exer- 
dio  Faderis  teta  Cbrifiisnitsti  Janttendi  h»  nevi fi- 
ne hute  iater  Aafinstos  Turtssque  fetderi  infcrtp- 
tui  tft.  Ad  tanfla  bat  qmafi per  fie  nom  fat» gravis 
(fl-  omnibus  béait  txofa  at  aliquts  vtlrtt  tumulut 
auederet,  pistait  Adverforüt  dénué  expertri  sua 
fraude  tommodifima  pejfmt  Saetet  à Fmderit 
fuie  taie  drve/kre  , ibi  demam  fin  cepiam  fs  flan , 
abifmatu  arbitra  clam  dr  prêt  or  10  Pacm  ha  taa- 
peaen- 


H 


fuis  venu  Los  ordre.  Je  le  oie  absolument,  lia 
ajoutent  que»  dans  la  Lettre  que  je  me  luis  don- 
né l’honneu ^d’écrire  à V.  M.  pour  lui  donner 
avis  que  tout  étoit  fait , j'y  ai  iufêré  par  haxard 
que  j 'a vois  nommé  le  jour  du  Congrès  avant 
d’avoir  les  Saufcooduits,  contre  l’ordre  des  affai- 
res , & contre  mes  Ordres.  Cela  lîgnific-t-il  que 
j’ai  tranligé  fins  Pouvoir  ? J’ai  écrit  à un  Roi 
Médiateur  fur  un  petit  point  du  Traité  , après 
le  Traité  conclu  .que  le  refpeâ  que  j’avois  pour 
lui  tn’avoit  fait  palier  par  defïùs  mon  Pouvoir, 
afin  que  de  mon  coté  il  n’y  eût  aucun  em- 
pêchement pour  une  li  Lun  te  oeuvre. 

S’il  faut  prendre  pied  fur  une  telle  Lettre,  & 
laificr-là  le  T raitc  St  tout  ce  qui  y a etc  tait,  pour- 
quoi fc  taifcnt-ils  de  ce  que  j’y  ai  ajouté,  promet- 
tant en  paroles  espielk»  que  le  Roi  mon  Maî- 
tre accomplirent  entièrement  > comme  il  a fait, 
tout  ce  qu’il  connoitrnit  lui  appartenir  Haut  ce 
Traité?  Voici  qui  eft  merveilleux  i ces  gens  fi 
pacifiques  me  reprochent  de  ce  que  j’ai  avancé 
la  Paix , de  ce  que  je  leur  ai  ôté  le  moyen , en 
avançant  les  affaires  fans  avoir  égard  au  defaut 
de  leur  Plein  pouvoir  , de  cner  contre  nos 
retarde  mens  , de  fc  glorifier  de  leur  bonne  vo- 
lonté , Sc  de  fc  décharger  de  l’envie , ce  qu’ils 
fbuhaitoienr,  le  plus,  en  s'éloignant  des  coniêila 
de  Paix.  Mais,  en  répondant  a leur  longue  Let- 
tre , je  pourrais  bien  être  long  i mon  tour  & 
ennuyer  V.  M.  Pour  ne  faire  pas  cccte  faute, j’ai 
attaché  à tous  les  principaux  points  de  leur  Let- 
tre tout  ce  que  j’ai  crû  nécefiairc  pour  défendre 
& pour  établir  la  vérité  que  je  joins  à celle-ci. 
Si  V.  M-'a  quelque  temps  de  relie,  fi  les  foins 
de  fon  Roùume  le  lui  permettent , je  m’icntgi- 
vie  qu’dle  fe  donnera  la  peine  d’examiner  avec 
loin  la  caufc  & les  Pièces  principales  de  cette 
affaire , & qu’elle  s’irritera,  non  pas  contre  nos 
Ennemis,  mais  contre  les  Ennemis  du  repos  pu- 
blic- Les  Electeurs  ôc  les  Princes  de  l’Empire 
ne  feront  pas  fi  fort  aveuglés  de  l’amour  qu’ils 
portent  à la  Maifon  d’Autriche , ils  n'oublietooc 
pas  fi  fort  l'inclination  qu’ils  doivent  i leur  an- 
cienne liberté  . que  le  nombre  des  Exiles  leur 
montre  bien  ébranlée,  qu’ils  n’ouvrent  enfin  les 
yeux , & qu’lis  n 'examinera  à qui  il  tient  qu’on 
ne  mette  bas  les  armes , qu’ils  fc  reffouvicnnent 
du  nxnnsqu’on  en  a ufépeu  confident  ment  avec 
eux,  & de  quelle  manière  embaraflée  on  leur 
i communiqué  cette  affaire  de  la  Paix.  Il 
n'y  a pas  long  temps  qu’étant  inquiets  ils 
demandoient  à Rarisbonnc  en  quel  état  étoit 
ccttc  affaire  ? Qu'cft-ce  que  le  Vice- Chancelier 
Curtz  avoit  traité  à Hambourg  avec  les  Am- 
ba Hideurs  de  France  & de  Suede  ? On  leur  a fou- 
vent  promis  de  leur  en  donner  une  Relation  claire 
& entière  j on  ne  l’a  pourtant  point  fait  : de 
forte  que  ici  Etats  de  l’Empire,  qui  avoicnt  été 
aHcmblés  pour  cela  & pour  délibérer  touchant 
la  Paix,  n en  ont  jamais  eu  une  entière  comxjif- 
fanec.  H n’y  a rien  de  plus  clair  que  ce  que  je 
dis  ; les  Ambaflifcurs  de  V.  M.  y «oient  pré- 
féras , & il  n’y  eut  perforine  de  l’AUctnblée  qui 
ne  vit  avec  chagrin  qu’il  n’y  avoit  rien  que  de 
général , & d'indeterminé  dans  les  Lettres  qu’ils 
écrivirent  aux  Amboflkdeurs  des  deux  Couron- 
nes , & qu’il  n’y  avoit  rien  de  propre  pour  a- 
vanccr  le  Traite.  Les  Autrichien*  ont  uê  d’une 
telle  dillimuLation  avec  leurs  Amis  ; de  peut 
de  confier  toute  leur  Négociation  à des  per  ton- 
nes qu’ils  fâvoient  être  portés  pour  la  Paix,  qui 
les  auraient  menés  où  ils  ne  vouloicnt  point  al- 
ler. Etoit-il  plus  boncte  de  racheter  la  r»ix  dea 
Turcs  par  beaucoup  de  préfcns  , I de  rres-mc- 
c hantes  conditions,  par  la  perte  même  de  deux 
cens  , Villages  for  Jfl»  Fraudera  d'Autriche. 

que 
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i64l<  ut  fax  non  fit.  Cornes  Avertbergna  ctm  jjfâ  que  de  travailler  à donner  la  Paix  3 l'Allemagne  ? 

* apud  1>M.  takhrtu  ff  Emtfidrat  aiijma  , ejut  j©  Éft-ce  une  bagatelle  de  dénier  à un  Ami.  i V.  M- 
rei  fericulum  frufira  fecifiet  .usait»  J* fonds  prcci-  £y  même  oc  qu'm  Ont  dontié  de  leur  bon  grc  dans 
h.f  ab  ifjà  M.  V ; non  bot  in  afin  Députai*  l>n.  Sri  le  même  temps  aux  Envoyés  du  grand  Turc  ? 
lanjtmds»  , sept  impetrovit  , ni  frr  tm « K Cene  année,  ce  mois  qui  de  voit  être  rendu  cele- 
quvjht  certsor  fient  idem  Seremfiima!  Rev»*  Sue-  |w  bre  pir  toute  la  Chrétienté , en  commençant  2 
ùx  Lrgatus , fe  brevi  mfintiumfiutt  Mandata  travailler  i fa  tranquiitté  , ne  l'a  été  que  par  ta 

df  Plmtptmtiâ  , nxde  Regmtm  tllud  , modo  rtt  JP  Paix  conclue  entre  la  Mai  km  d’ Autriche  & te 

s onium  final  *fat  , fins  quant  abonde  fibi  fiatii-  K Turc.  Et  comme  fi  tout  cela  n’etoit  pas  im- 
fattnu*  jëutrrrt  Ntl  moratur  tam  jirtnuat  cor-  »•  portant , & quoi  que  tous  le»  honércs  gens  en 
rvptont  i & fitft  ont  ta  rtpoJftm pajfi  > Lut  ut-  ff  fartent  indignés,  pour  combler  la  mcfurc , nos  En- 

•uam  andentt t ivmmsttitnt . -fat  jftia  bonefiatii  ff  Démis  voulurent  expérimenter  s’il  n’y  avoir  pas 
tanquam  valediefurut  Sauieo  Legato  é"  acttflxm  ff  moyen  par  quelque  adrefle  de  détacher  les  Sue- 
tili  laturus  connut  ai  um  qutm  pm  itmerit  fui  fiem-  ff  dois  de  notre  Alliance  , que  s’ils  les  écoutoient 
rit  ait  à Campiduiiore  TbrfienJ'mio  ftticrac,  ferma  ff  fans  arbitres,  ils  leur  vendroient  la  Paix  en  cacheté 
qutdem  bac  efii.11  verba  prsfatut,  exfit  de  Trac-  ff  à farce  de  prières.  Le  Comte  d’Avcrsbcrg 
tain  Prxlimmartum  çr  De  dora  tort»  fini  Dominé  ff  ayant  déjà  tenté  en  vain  le  Doéicur  Salvius  par 
JJteris  Jicert , quai  Ratifie*  noms  lace  boberi  vo-  « les  Emiilüres  , il  obtint  enfin,  avec  peine  & a- 
kbat.  Sed  -ravifiimat  rat'touet  oppouentem  Sue-  fg|  près  pltifieurs  prières,  du  Sr.  Langer  man  Envoyé 
cicum  Legatum  & mu/ta  adbuc  parante»;  interpef-  K de  V.  M.  pour  d’autre  affaires  que  pour  cdlcs- 
lavït  aller  ( fxiff*  q*1  de  tir  ftrxmem  non  in-  j£f  U,  qu’il  voulût  bien  aflurcr  l'Ambaflàdcur  de  la 
flatter  ai  an ji  Iran  fi.  tutu  fibi  fatturus  ad  aha)  fittmf - K Reine  de  Suède  qu’d  aurait  bientôt  de  tels  or- 
fitattt  tnde  eccofiautm  rrfipondmdi  ; etiamfi  ratifia-  ff  dre  & un  tel  Plcinpuuvoir,  qu’il  pourrait  don- 
bi tut  fuifiel  Traclatut  no » tamen  invetùn  exi-  ff  ner  une  ample  fatisfaftion  à fa  Reine  , pourvu 
tum  pat  ûi fie  tara  ardue  ér  multifiantu  mgotu  Va-  W qu’il  ne  voulût  traite  que.  pour  elle-  Les  relus 
ta  tnMrfiah.  Coxfnlnut  futur um,  nuhoqm  ma-  Kn  qu’ils  eurent  alors  fie  qu’ils  a voient  eu  pluficurs 
fil  è reSuetorum , fi Jbb  tranfigant.  Et  koe  qui-  m fois  auparavant  n’arTcterent  point  de  fi  habile 
dem  argtntsentum  ai  utili  hunt  latum  teftafit  t racla-  |tg  Corrupteurs.  Ils  y joignirent  hardiment  Lutzow 
vit,  ojîendttqut  illii  onrxia  Rrgna  Mundi  & fJe-  « qui,  Ibiu  piétcxtc  d’honctctc  ic  comme  voulant 
riant  tertm  fi  fidei  Jervautes  , boe  efi  fi  Sueci  ejfie  SK  prendre  congé  de  l’Ambaflideur  de  Suède  en  rc* 
defierint.  Ni  fanant , fort  ut  be/hi  auflutmur  K cevanc  le  Pallcport  qu’il  lui  avoir  procure  du 
se  ter  ati,  quia  net  Galba  magno  tralhrndt  defidtrio  JX  Général  Torftenion  pour  U fureté  de  fan  Vo- 
fiagret  { jam  barrait  dutre  nulle)  nei  tut  Eatk  «B  Vage  , après  le  Compkmcns  , commençai 
put  ralii  a h confmtire  vider  ur  , Uliut  ajfirqumdst  ff  lui  parler  du  Traité  Préliminaire  6c  de  Lettres 
ratio  refertri  uua  umptam  fojfir  i flura  1»  tondent  ff  Déclaratoire  de  fan  Maître,  qu’il  vouloir  qu’on 
fini  entrant  imfotturau  O rotor  Btngrrtbat,fatificno-  ff  regardât  comme  fi  c’étoit  une  Ratification.  L’Am- 
te  ; omdudtrm  audit  «t,  fui  tentât  et  tôt  tn  ad  fdfii-  ff  baflàdeur  de  Suede  lui  ayant  oppole  de  raifons 
dim w daks,  tandem  quoqtre  rifu  frofinutut  efi  j vr-  ff  très-fiart es  & lui  demandant  pluficurs  choies , 
lut  mettes  objoletai  fiotemus  qua  Jdfiui  -.en  a ht,  9|  l’autre  l’interrompit  , qui  n’avoit  commencé 
ubi  vrtirm  troaf fond  , quodtkmjue  et  tam  frr-  B ce  difeours  que  pour  pouvoir  paflèr  i un  aurre.âc 
titan  fiatuatur,nemari  tamen  obtrudt  feffiwl.  Ex  B lui  répondit  ainfi^ue  quand  le  Traité  aurait  étéra- 
bit  Aufiriatorutn  quant um/ibet  trriut  couatibut  « rifié^u'on  n’auroit  jamais  pu  trouve  l'ilTuc  d’une 
fat  et  nideitnjfinte , a mtr  a quoi  frofirjji  faux,  xiM  æ|  affaire  fi  difficile  & tant  compliquée  pour  parve- 
eoi  mimt  m anrmo  kalert  quam  Monajirr/rnfèm  |5  nir  à laPaix  générale  ; qu’il  ferait, bien  plus  i propos 
(Je  OJnabrupenjm  Congrtflum  , fj?  fiuarum  utique  SS  & plus  important  pour  le  Suédois,  s ik  vouloicnt 
art  mm  fidutia  Tratiatut  Jingulares  . belle  atritn  as  tranlîgcr  pour  eux-mémes.  U fit  un  grand  rai- 
fetfiquendo  apttjjimcs,  umi  verbe  Frapufix  estant-  ff  fannement  fur  l’utilité  qu’ik  en  recevraient,  lui 
num  moliri,  ion-untlos  prafratle  répudiât r,  quan-  ff  voulant  faire  voir  tous  le  Royaume  du  Monde 
tatumque  cum  fiua  exifitmatrowi  jadlura  & mten-  ff  & toute  leur  gloire  s’ils  leur  eardoient  toujours  la 
di  laborantu  rolomitatc.  Neaiui  contra  non  fer-  ff  foi,  c’eft-à-dlre  s’ils  ne  vouloient  plus  être  Suédois. 
Jpettmn  efi  , qu-e  ad  atteler  andes  Couvent  m ion-  ff  S’ils  n acceptent  pas  ce  pani,  qu’ils  le  trouveront 
ferre  fotuermt , eorunt  nshtl  à Chitfitat/tlfimo  Rept  ff  engagés  dans  de  guerrt»  éternelle,  parce  que  Ica 
fratertr.ijfium  , ipfium  fludio  Paul  ta  mlmijjr  qui-  ff  François  n’a  voient  guère  envie  de  traite-  11 
bus  abat  nulle  rtfpeïlu  trffurui  fuit  ; drmque  Par-  ff  n’eût  point  de  honte  de  dire  qu’i!s  ne  le  vou- 
tionem  Prxlmnu-triuut  non  tnnHanter,  idjur  rebut  ff  loient  point  du  tout  > & qui  ne  veut  pas  con- 
ad  votum  fiuetrtibas , ttwfvMajjt.  Et  pnfisHo  ni-  ff  fcntir  à la  Paix  générale  ne  trouvera  jamais  de 
bs!  fie  fer  bot  hélium  malle  quam  ut  fubbea  reprx-  ff  m rions  pour  y parvenir.  Cet  Orateur  importun 
fintetur  trav-juillitai  , vu  bot  if  fie  hmlmttr  do-  ff  ajourait  pluficurs  chofè»  qui  concouroient  à lou- 
ar.t  , quoi  ah  ixfiaxraiti  tum  Rt-na  Sue  a*  fro-  ff  tenir  fan  Icnriment , mat»  l’Auditeur  ennuyé  le 
duihsqwe  ad  belli  exilant  Ptxdenbut , fiat  un  aifien-  ff  moqua  enfin  de  toutes  co  rufes  tant  de  (bis  re- 
fiu  firmavit  fin»,  quaeunque  covtmxm  ut  nuque  De - ff  pelées.  On  a beau  nous  pxéfcntet  des  marchan- 
Ufatorum  fente» tia  Reptopue  exprima  V.  fil.  inter-  ff  dilcs  gâtées,  aurti-tôt  que  nous  en  avons  connu 
ventu , in  ne  petto  Parti  alla  bit  or  confiitutafiue-  ff  le  défaut , on  a beau  les  donner  & vil  prix,  per- 
rust.  Caterum  parti  ammi  md/iium  in  pente  ff  faune  n’en  veut  acheter.  On  voit  d’une  manière 
Aufiriata  tum  ne  ullum  qtàtkm  baftenut  prodit-  ff  évidente  par  tous  CO  effara  qu’ont  fait  les  Aû- 
rrt , quxn  & navififimum  bvnt  ’Dattatnm  violant  ff  trichiens,  qu’ils  n’a  voient  rien  moins  à coeur  que 
fine  Religitne  rem  ad  otium  deduti  impatient,  quafi  ff  le  Congrès  de  Munfter&d'Ofnabrug,ouai  qu’ils 
m eo  ingrnt  altquod  etmmodum  Jutem  verjctur.fi  ff  témotgnaflcnt  le  contraire,  & que  fc  fiant  à leur 
frafti  , at  dththtati  Imferii  Pntertt  mapisque  ff  adrefle  ik  ne  cher choient  que  ac  faire  des  Trai- 
fiant  apportant  mjeerue  , ego  qutd  bit  ultra  tntafi-  ff  tés  parti culicTS  pour  pouvoir  pourfuivre  vigou- 
finm  mirer  non  video.  ïtaque,  Serrxijfime  Pcx,  ff  feulement  la  guerre, pour  obtenir  un  meriJcur 
pofi quant  fotianem  Segum  ae  Prautpum  ufibut,  ff  Traité  que  ce£l  de  Prague,  évitant  de  faire  de 
mandante Rcgr  Chrifitamfiimo,  tint  frefipext,  cura-  ff  Traité  général,  quoi  qu’à  leur  honre  & pour  le 
vique  prt  m eu  mediomtatr  ne  qutd  détriment  1 ff  malheur  public.  Chacun  peut  voir  d’un  autre 
coûta  commun»  acetpiat.  Juin  adveria  Pars  libidme  ff  côté  que  le  Roi  trcs-Chrétien  n'a  rten  oublié 
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beUandi  viEla  amis  tafifiet , il&nc  Paca  lïa&a- 
tionem  quota  maxime  aptom  txpbtatamque  toufe- 
ci,  difeedo  tandem  t Gtrmamo.  Facio  td  equtdrm 
cota  fummo  daloris  finfr  quU  pro  f. uete  nobths- 
fîma  , quota  laie  patet , Provtatio , tbri/homta- 
tuque  tatou  fiUititum  Regem  km  in  tam  pu 
laudabtlsque  mjlituto  deferuertut  jdufiriati.  Ntt 
profefie  minas  eottdè  expet 0 , ut  exuaùs  ipfutpro 
fublua  troaquilfitate  ftudiit  demum  tonj'eu tient et, 
taajata  ei  probe  ont  brevi  au  ai  Traflotut  Pâtit  , S 
( ni  meam  aegolio  eperam  ikovit  ) ia  bafee  oral 
itérant  abiepandi  , fupplico  Majefiati  iVeffra  per 
tam  quoque  abirr  tmbt  <$r  Uteat , «ÿ-  répétitif  ob- 
feqtass  Regium  retiture  favorem  ettam  asm  ab 
tpjiut  Regais  longius  abero  atqut  aie»  ab  tUu 
quo  bit  iafreqaentet  non  fsseruat  rertsm  tum  ta 
gereudarum  ottapouibtst. 


Szrenus.  Ma  J EST.  VlSTR-t 


Humillimum  & obfequentiffimum 
Semtorcm 

CLAUDIUM  de  MESMES. 


meam  toto  bot  quinqutuaio  Vfl  fipe- 
temporibut  operam  atqut  oh  féru  ont  tam 
M-  V.  alla  unquam  ia  rt  proba-.i,  Hem  atiqre 
protaereri  bond  figmut  eaitar  ubteumque  fuvnm 
bonsrrt  mandat  arum  porto  Jigmabitur 


Hamburgi  die  3o.Maji 
1642. 


POUR  LA  PAIX 

de  tout  ce  qui  a pu  contribuer  pour  afïèmbler  1642. 
le  Congres  , & que  pour  le  bien  de  U Paix  il 
avoir  accordé  des  choies  qu’il  n 'aurait  pas  cedée* 
à tout  autre  egard  ùc  qu’cnlîn  il  avoit  confirmé 
ùns  délai  Je  Traite  des  Préliminaires  dam  l’es* 
pcrancc  d’un  bon  fisccès.  Il  n'a  eu  d’autre  but 
dam  cette  guerre  que  de  rétablir  la  tranquilité 
publiqu-j.Nc  l’a  r-il  pas  bien  montré, puis  quauiTi- 
tôt  après  que  l'Alliance  a été  renouveUée  avec 
k Suède  julques  à la  fin  de  ia  guerre,  il  a pour* 
tant  donné  tout  aufiîtot  ion  conlentexnent  a tout 
ce  qui  avoir  été  kit  pour  k Pai*  par  les  Ara- 
bailadeurs  Jes  deux  Couronnes , principalement 
par  l’avis  & l’intervention  de  V.  M ? Où  trouve- 
t-on  dam  k Maifond’  Aûtricbc  de  telles  marques, 
puis  qu’on  n'en  a vu  aucune  jufque$-ici  ? Ad 
contraire  elle  a rompu  ce  dernier  Traité  fans 
rcipeû  pour  à parole  donnée  . impa- 
tiente de  voir  tomber  cette  aftaire.commc  belle 
trouvoit  un  grand  avantage  à voir  les  Etats  de 
l'Empire  abbarus  & affaiblis,  plus  difpo&s  à 
fournir  (es  injures.  Je  ne  vois  point  après  cela 
pourquoi  je  demeurerais  ici  plus  long  temps  en 
vain.  Cdt  pourquoi,  SercmlTime  Roi,  après  a- 
voir  pourvu , félon  les  ordres  du  Roi  mon  Maî- 
tre, aux  befoins  des  Rois  & des  Princes  Alliés, 

6c  avoir  pris  le  foin,  faon  ma  petite  capacité* 
afin  que  k cauié  commune  ne  (ouftre  <Je  dom- 
mage , pendant  que  notre  Partie  adverlê , qui  ne 
demande  que  la  guerre,  fiera  tous  fes  efforts  pour 
k contiuucr , je  pars  enfin  de  l'Allemagne  après 
avoir  achevé  un  Traité  Préliminaire  pour  k 
Paix  trcs-convenablc  6c  bien  expliqué.  Je  le  fais 

rrtant  avec  une  véritable  douleur,  voyant  que 
Autrichiens  ont  abandonné  le  Roi  mon  Maî- 
tre , dam  le  pieux  deficin  qui  lui  avoir  (ait  pren- 
dre tant  de  peine  pour  le  Repos  de  l’Empire,  & 
pour  celui  de  toute  la  Chrétienté. Je  iouhauc  avec 
ardeur  que  confcntans  enfin  à s’employer  pour 
le  repos  public  , ils  donnent  bientôt  occafion 
au  Roi  mon  Maître  de  me  renvoyer  dam  ce 
Pays  pour  y traiter  la  Paix,  k quoi  il  m’avoit 
deitiné.  Je  fupplie  très-  humblement  V.  M.  de 
me  permettre  de  m’en  aller , 6c  de  me  confirr- 
ver  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces  pendant  mon 
ablence  qui  me  privera  de  l ‘occafion  qui  me 
donnoit  l’honneur  de  traiter  d’artâircj  alTés  lou- 
vcnc  avec  elle. 

• St.  pendant  cinq  ans  que  J’ai  été  en  ce  Pays, 
j’ai  donné  des  marques  à V.  M-  de  mes  refpe&a 
& de  mes  fcrvices,  je  ferai  tous  mes  efforts  de 
lui  témoigner  dans  k fuite , lors  qu’elle  voudra 
m’honorer  de  fa  Commandemens,  que  je  faai 
toujours  prêt  à les  exécuter  toignculcmenr. 


De  Votre  Majesté' 


Le  trèt-bamble  ér  trèt-obrijfawt 
Serviteur 
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REGEM  DANIÆ. 

Dit.  Hamburgi  18.  (18.)  Augufti.  1641. 


SeRF.n’ISSIMF.  AC  P'oTENTISSlME  ReX, 


QU <e  Majefiati  Vefir*  Cornet  Avtrtbergiui  t.m 
. imulenter  prompt  ,etiam  apud  me  fidetn  in- 
vertirent , fi  pnerre  tandem  Aufirioci  fne  anib.t- 
gibus  ullls , fme  refervat tombât  aat  divers  ieutii  fiu- 
dium  Paris  profiterentur.  Norunt  omet  joint 
jufitt  de  taufis  pif  nam  TraUatut  Hamburtenps  Ra- 
tifie ationem  Legati  G allia r Sutiiaque  rtpofrinmt, 
paraît  talent  attipere  ah  Jmperialibut  & Htfpani- 
elt  • jualrm  ipp  jarndadum  rxkibuhnut.  Seihcrt  ad 
id  obhgatur  Tthgiout  paflorum  falennhrm  pfi-  vi 
(ponfionis  i fllajefiate  Vepra  hteomparabrli  exem- 
ple inter  pop  fa-  guid  hallenut  fircutum  pt  , ret 

ipfa  htdicat.  Jars  non  ante m vertu  ae  polbeita- 
tsombut  fedfaclo  optti  t fl.  Promifponum  fatit  i 

Legato  Lutzovia.jatis  ab  Au  la  Vtenstgnfi  fuperqur 
tu/bnm.  ®uid  Mi  nttne  ad  fut  Pradecejforit  p- 
dem  ampkJJtMa  pofepate  munit  i , quid  ad  Pegut 
eautionit  autoritatem  fit  a promi/fi&ne  aetejfurum 
putat  ? Si  pofuerunt  Adverjarn  fidem  & /nom  & 
Media  lorit  fallere  ae  folennitate  Couvtntionit 
publie a nibil  tnoveri , quantum  profeflo  foret  pr*- 
fidium  uunts  Mimifirt  pollicitatione  ? F.quidem  qu* 
mandata  nuper  aeeeperit  Cornet  Avertbergius  mi - 
bi  etmpertum  non  efi.  Eafi  totem  infpitere  lituijfit, 
minus  for  ta jfe  barertt  animas  meut,  qui  nune  pro- 
têt m ter  ta  quodam  & généra  Ba  , adde  tours 
neequh  quant  vendit  ata  promiffa  , in  quo  acquitt- 
ent non  htvenir.  Obtefior  b'efiram  Majejtatem 
ut  hrprmitafi  me*  det  vtniam , fi  inter  tôt  ambi- 
gua  , tôt  duplicata  Aufiriaeorum  Confilia  tetiet 
deprebenfus  , nune  iterum  ob/efiâ  nova  & fatit 
eoufuja  fpetm  , nibil  ipfe  fubito  expédia m.  Nibtl 
tfi  manifejlius  quim  fecijfe  tôt  infeâum  quiequid 
Lutten-io  permiferant  publicitque  IJterit  dechrrajft 
Majefiati  Vefir * Orbique  univerfo  nunquam  fu- 
rurum  ut  TVaflatui  de  Pr*ltmiuaribui  Paris  ajfim- 
tiantur.  &u*  ornnia  eum  bodie  contraria  pro- 
miffit  fubruant  • quomodo  ft  i fufpirione  tergrver- 
fationii  purgare  pofpnt  non  video.  Apport  t tnrm 
quant  lentis  paffibut  ht  bot  ne  go  t te  ht  cedant,  quan- 
ta mtertitudiwe  modb  referont  prdrm  modo  profé- 
rant , quint  déniant,  quod  diri  filet , net  navigu- 
er ipfit  ventât  fuut  , me  manert  puât.  Nefeio 
quàm 
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REPONSE 

DE 

L'AMBASSADEUR  Je  FRANCE 

A U 

ROI  Je  DANNEMARC. 


De  Hambourg  le  18.  (a  8.)  du  mois  i Août.  1643. 


SIRE» 

que  le  Comte  d’Avenbetg  a promis  fi  li- 
^ beralemenc  à V.  M.  pourrait  trouver  dam 
mon  i fpnt  quelque  créance  Ji  les  Autrichiens  ro- 
cher ebotent  laPaix  fans  rdervation  & tans  échapa- 
toire.  F ou»  le  monde  lait  avec  combien  de  raiiod 
IcsAmbatladcurs  dcFrance&deSuede  demandent 
une  entière  Ratification  du  Traité  de  Hambourg, 
que  nous  femmes  prêts  à la  recevoir  f'emblabic  I 
celle  que  nous  avons  donnée  aux  Autrichiens  & 
aux  Efpagnok,  comme  y étant  obligés  par  la  foi 
des  Paéie»  t'olemnels , & par  la  force  de  la  ga- 
rantie de  V.  M.  qui  y cft  intervenue  par  un  rare 
exemple.  La  choie  montre  elle- même  ce  qui 
s’en  eff  enfuivi  jufqucs-ki.  Nous  n’avons  pas 
befein  de  paroles  ni  de  promeffes  ; il  nous  faut 
des  effets.  Nous  avons  allés  long-temps  Appor- 
té les  prometîcs  de  l’AmbaiTadcur  Lutzow,  suffi 
bien  que  celles  de  la  Cour  de  Vienne.  Qucff-ce 
que  le  Comte  d’Aversbcrg  s'imagine  de  faire 
plus  que  fou  prédeccflêur  qui  étoit  muni  d’un 
pouvoir  très-ample  ?Scs  promeffes  donneront -el- 
les plu*  d’autorité  à votre  Caution  Royale  ? Si 
nos  Parties  ont  manqué  i l’engagement  qu’ils  a- 
voient  avec  V.  M.  fi  la  folcmnite  d’une  Conven- 
tion publique  ne  lésa  pas  touché»  les  protneffe* 
d’un  léul  Miniffre  (croient  un  pauvre  recouru. 
Je  ne  fai  point  Ica  ordres  qu’a  reçus  le  Cocr- 
te  d’Aversberg;  fi  j’avois  pu  Ica  avoir  entre  me» 
mains  & les  voir , peut-  être  «fue  je  ne  hefiterois 
pas  tant mais  je  ne  lâurois  taire  fonds  fur  dea 
choies  incertaines  & generales  » de  fur  des  pro- 
met les  fi  feu  vent  avancées  en  vain.  Je  fupplte 
V.  M.  de  pardonner  ma  farbtefTë  > fi  ayant  été 
fi  fou  vent  abuie  par  les  manières  ambiguës  de 
intriguées  des  Aufirichiens  , je  ne  faurois  me 
déterminer  auflî-tôc  que  je  leur  vois  prendre 
une  forme  nouvelle  mais  bien  coofiife.  il  n’y 
a rien  de  plus  dair  qu’ils  ont  renverie  tour  ce 
qu’ilr  avaient  permis  de  faire  à Luriow,  & qu’ik 
ont  déclare  hautemcnt.par  uneLenrei  V.M.&i 
tout  le  monde,  qu’ils  ne  donneraient  jamais  leur 
confcnrcmcnt  au  Traité  des  Préliminaires  pour 
la  Paix. Comment  cela  s’accorde-!- il  avec  les 
promeffes  contraires  qu’ils  font  aujourd'hui  ? Je 
ne  lâurois  voir  que  par  cette  conduite  ils  puiffcnt  Ce 
purger  du  foupçon  de  tcrgivertâtionpl  parait  com- 
bien lentement  ils  marchent  dans  cette  affaire,  avec 
quelle  incertitude  tantôt  ils  avancent  tantAt  iis  recu- 
lent : de  forte  que  Ton  peut  dire  que  le  Vent  ne  leur 
per- 
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quàm  fin  reru»  intelligent  : Videer  tamm  amrn-  || 
oJverti/fi  fatum  bot  q ued  novit  nunc  Conflits  mo- 
Uuntur  Advrrfirrii  mm  obi  part  mare  , qni»  ut 
publie a judteia  , quorum  favoram  mùfirumt  , fi 
recalhgere  nam  datur , ut  mpadiant  Jultem  & «*- 
terturbent.  StJ  txcu/fa  tôt  à férir  Tr  allai  rouit  bu- 
jut,  falile  pel/ueet  artifichcm.  Omni  a qurppe  éga- 
rant membratrm  tjr  per  particules  trmporibui  tû- 
Verfit , fetpt  de  firent  et  quai  ante  prabaverant  rei 
gerend*  oecu'  ontt , deUli  drmum  ad  conclufienem, 
fed  cujut  fiatim  uenituit  ipfit  , fid  quam  nu  U J 
non  artt  düffahttre  eonati  fini  , ita  ut  animut  À 
quitte  advtrfrt  dtft  tulle  proderetur.  Odavut  jam 
eft  tuenfis  , qued  canfummatut  figwatuteue  Ham- 
iurgi  Traffatat  Vtennx  prrtinaciter  difphcuit  ; Rj- 
tibabitio  ejut  pltni  denegsta  eft  ; grandi  Eptfiolâ 
Mkùftri  itli  profiffi  faut , nmium  quantum  extfii- 
ma  nom  Damai  fui  sùgnitatiqoe  lapent  mplurimit 
Articula  prxjudican  ; perçut  Legatum  fitnm  Co- 
mitem  A versbergiu»  eontenderunt  Ltgatoi  Ftede- 
ratorum  Regutn  ad  rederdttndam  nova»  If  ad  a- 
fionem  e/fe  pertr  abondes.  Sed  tandem,  pftquam 
ugnoverunt  tan  fucce/fim  Complot  fuit , quàm  jut- 
titiam  defuijfi  , abruti  peut  oc  apprtffi  libtrnma 
indignât  urne  adeaque  convitih  bonerum  omnium, 
ut  tantum  hrvidia  tnnpeftaten  a toqua  faite»  es 
parte  difeutiamt  : pofl  otio  drmum  menfit  aliam 
novarum  fruftrattouam  feenan  infirmant.  Sibil 
mune  eft  quod  ht  Trallatn  Pralimmarrum  defide- 
renf,  mon  jam  ampliut  peccavit  quidqtum  Lutto- 
vtut  ; arnnia  nune  relie , & pra  fablimitate  Im- 
parti Démasqué  Auftriac s.  ÿuù  im  mutatione 

ton  appafita utrum  intégré  put  troque  anime  etiam- 
num  verfintnt  , imitât  dubitandi  confit  babee , 
al  que  idtpfum,  ut  rear,fifikabitnr  Majeftas  Veftra 
p & Par tei  ficum  invite»  <£•  rarnm  alla  u trin- 
que comparet,  pnmum  Ratifiât  le  Regnorum  fibito 
tir  fine  effigùs  ,tum  fimul  acfiuarl  ftiuta  eft.  Neque 
tuim  cum  Gaiii  rat  un  babarent  quad  gefin»  erat, 
Suatarum  ttmfanfit  obfint  ; ne,ue  offirentibut  fi 
Suacit  latuarumt  in  tnfdus  Gaiii  fpeculaturi  op- 
purtunitatas  prrturbendi  arnnia  ubi  lubitu»  forai. 
Econtra  Impériales  dm  prolixaque  rafragali  , net 
nfi  pudorr  pub/iearum  quart /arum  , forta/fi  tir 
Suetorum  viéhrrt  permet i , tandem  [e  quidam  omnia 
ta  txecuturot  ajout  qux  Tr amadoue  llambur- 
genfi  sont  mentor  ; Hi/pani  veto  , adbut  abfeen- 
diti  ebmutrfcunt  , alto  fiptretlio  omnes  badenus 
pra  Puce  exbaufiot  à Majefiate  Vefira  laboret  aho- 
rumque  Médial  arum  telles  repentes  admonitioner 
acfummtm  fiUtciludtnem  de/picere  aufi  , quxjut 
premfepiut  fpaponderunt  eaujundi/fimi  Imperialet 
dr  Farderait  cbarilfimi  (pentantâ  obltvtone  indu- 
tare , ont , fi  mavit , Çr  jam  ignorera.  Quid po- 
tefi  ejfe  eau  u fient  tam  manififta  liquidiut  ? Omtitna 
id  agunt  Auftrtaii  ut  mégota  perte»  altquam  va- 
lut veflit  laoniem  manibut  prebenfam  tentant, 
ratraduri  bec  pade  totam  nbi  id  ipfit  apport  un  um 
vifum  fient.  Qu*  arnnia  cum  dacuent  eventut, 
nebn  Rrgntrum  Legatis  non  ficcenfibit  Majefiat 
Veftra  fi  territi  veftigitt  prionbut  veremur  pri- 
mum  , ne  inter  dta  qu*  nous  ofientat  Cornet  A- 
versbergtui  Hatrfitatte  Vsemeenfit  val  défit,  val  ù 
ptrfida  offirutur  ; Dtixdt  fi  & 1 
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permet  pus  ni  de  fâiifc  voile  ni  d’etre  en  repos.  J’i- 
gnore li  mes  connoiüànces  font  bien  fondées  j il 
mclèmble  pourtant  avoir  remarqué»  que  tout  ce 
que  nos  Parties  font  de  nouveau  n'a  pour  but 
que  de  le  rétablir  dans  le  jugement  du  Public* 
dont  ils  ont  perdu  la  faveur,  b’ils  ne  peuvent  pu 
la  regagner  » ils  cherchent  au  moins  ï l’embar- 
raflêr , mais  ceux  qui  examineront  avec  iotn  tout 
le  cours  du  'I  raitc  en  reconnoirront  bientôt 
l’artifice  ; ils  ont  tout  fait  par  Articles  & par 
morceaux  en  divers  temps,  abandonnant  fouvenc 
les  occalions  de  faire  leur  affaire  qu’ils  avoient 
approuvées.  Enfin  ils  vinrent  i la  condulion  , 
dont  ils  fe  repentirent  aulli-tot  , & ils  ont  em- 
ployé toute  leur  habileté  pour  la  rompre  ; de  for- 
te qu'on  voyait  à découvert  que  leur  coeur  ab- 
borruit  le  repos.  11  y a huit  mob  que  le  Trai- 
té de  Hambourg  a etc  conclu  & ligné,  il  a déplu 
opiniâtrement  à Vienne,  ils  en  ont  refuic  la  Ra- 
tification. Les  Minières  d’Autriche  ont  pu- 
blic, dans  une  grande  Lettre , que  ce  T raitc  pre- 
judrdoit  trop  â leur  Maître  , ôc  à la  dignité  de 
l’Empire  ; & ils  ont  fait  leurs  efforts  par  leur 
Ambaflàdcur  le  Comte  d’Aversberg  pour  en- 
gager les  AmbalTâdcun  Alliés  des  deux  Rois  à 
recommencer  un  nouveau  Traité.  Mais  enfin, 
après  avoir  connu  que  bjuftice,auflï  bien  que 
le  lücccs  manquoit  i leurs  defleim  ; accablez 
de  l’indignation  & du  murmure  de  tous  les  gens 
de  bien  .afin  de  pouvoir  en  quelque  manière  fe  dé- 
livrer de  ce  fardeau , apres  huit  mob  . ils  font 
paroître  fur  la  feene  de  nouvelles  tromperies.  11 
n’y  a maintenant  plus  rien  dans  le  Traité  des 
Préliminaires  qui  les  bielle  i Lutzow  n’a  plus  com- 
mis de  faute  i tout  va  maintenant  bien  pour 
ce  qui  regarde  l’Empire,  aufli  bien  que  pour  la 
Maifbnd’  Autriche.  Dans  un  changement  fifubir* 
il  eft  difficile  de  connoître  û leur  cœur  clt  droit 
6c  finccre  -,  j’ai  beaucoup  de  railôns  pour  en 
douter,  & je  pcnle  que  V.  M.  le  foupçonnera  de 
même  , fi  EjIc  veut  bien  comparer  les  aérions 
de  nos  Parties  avec  les  nôtres.  Premièrement 
la  Ratification  des  Rois  s’en  eft  enfui  vie  cniéra- 
ble  & tout  d’une  voix  fans  tergiverfaüon  , fora 
que  les  Françob  ont  ratifié  ce  qui  avoir  été  fait, 
le  confentemcnt  des  Suédois  y eft  d’abord  in- 
tervenu. Les  François  ne  fc  font  pas  cachés  com- 
me en  embûches  en  faveur  des  Suédois , pour 
obfcrver  le  temps  opportun  pour  troubler  tout 
félon  leur  bon  plailir.  Les  Impériaux  au  con- 
traire s’y  font  oppofes  long  -temps,  & n’eût  été 
la  honte  des  plaintes  du  Public , peut-être  même 
les  victoires  des  Suédois,  ils  n’auroient  pas  enfin 
dit  qu'ils  cxecuteroient  tout  ce  qui  étoir  compris 
dans  le  Traité  de  Hambourg.  Les  Efpaenols  ca- 
chés ne  ditènt  encore  mot  ÿ ils  ont  La  hardie flè 
de  mépnièr  toutes  les  peines  que  V.  M.  ^clt  don- 
nées pour  la  Paix  & ont  regardé  de  haut  en  bas 
toutes  les  remontrances  des  autres  Médiateurs 
fou  vent  répétées,  aufli  bien  que  tous  leurs  foins; 
ce  que  leurs  bons  Amis  , & très- chers  Allié» 
les  Impériaux  avoient  promu  pour  eux  , il» 
lont  volontairement  oublié  , ou , fi  vous  vou- 
lus . ils  font  fcmblant  de  l’ignorer.  N’cft- 
ce  pas  une  collufion  manifèfte?Lei  Autrichiens 
ne  travaillent  absolument  que  pour  être  un  peu 
dans  les  affaires,  ils  veulent  tenir, pour  ainfi  di- 
re, le  pan  de  la  robe  par  un  bout^fin  de  la  pouvoir 
retirer  toute  entière  quand  ils  le  jugeront  à propos- 
L’évenement  nous  apprendra  ce  qui  en  eft.  Noua 
efperons  que  V.  M.  ne  fera  pas  fichée  contre  nou» 
Ambaflàdcur*  des  Couronnes,  fi  épouvantés  par 
ce  que  nous  avons  déjà  vu  , nous  appréhen- 
dons que,  malgré  toutes  les  chofos  dont  le  Comte 
d’Aversbcrg  fait  parade»  la  Ratification  de  Vico- 
oc  lui  manque  , ou  qu’il  n’en  apporte  une  im- 
par- 
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i 64!.  quirmus  , promtjfionem  pro  re,  non  aciepturt.Ni- 
mtmm,  Sertruffime  Rex , nabis  nec  ab  expreffa  for- 
mula (Hennit  Palhonis  difcedert  , met  i mandat  n 
Eegutm  nofirorum  inet , quibus  ebfertè  jubemmr  du- 
rr  opérant  ut  .qurmadmodum  ab  if  forum  farte  pri- 
desn  faüum  efi , unlbs  arcum/criptam  dilattouibu, 
promiffit , exceptiouibui , fed  plénum  ac  prafentem 
lmperialtum  Hifpanorumque  Ratibabitionem  obti- 
nt amut.  Quaudotumque  autem  Majefiati  Vefira 
ton  figent  tôt  bat  limite  defigrre  ( qu*  rts  fané  0 
dsjfituhatit  plemffima  J'pontr  errantes  dévalantes-  • 
redtserre  m viatn  ) nuUa  ueque  per  Gal/ot  S 
mora  ueque  per  Suetot  erit  qnomtnut  tradanfur 
-trinque  cum  Ratsficatione  Sahi-Conduiluf  , <£■ 
Congrejfui  milium  fiat.  Intérim  cum  id  fibi  per- 

fsaderi  necdum  pajfi  fini  Anfinaa  , uibtl  fuper- 
efft  vider  ur  qnod  dtjtejfum  me  ma  producere  de- 
beat.  Quoniam  tamen  Majefiati  Ve  fine  placera 
intelbgo  ut  fufimeam  me  ad  dsem  nique  29.  huprs 
menfit  qui  erit  oÛavut Septembrit  anniGrcgoriani, 
prompt ijfimè,  nt  ftar  efi  , but  jam  m pr nanti u,ob- 
feqvar  : non  qubd  interea  perfici  quidquam  poffe 
exfihuem  cum  adverfarïit  tam  worofis , Jed  quia 
fie  volait , fie  jujfit  M.  V.  Caler  um  maximat  ipfi 
gratijfimatque  grattas  babto  , quod  navem  prê- 
ter tam  fecuritati  itinerit  nui  bemgnè  defimaverit. 

nomine  abisque  fermait is  quantum  fibi  me 
devmxerit , coram,  fi  Deo  ita  vifum , tefiabor.  Ne- 
que  enhn  infalntata  Majefiate  Vefira  dsfiedam  , à 
complexu  Régi et  dexterat  fanquam  captato  infiitu - 
tapr ofetl ionis  omisse  faheiffimo  , patnam  me 01  que, 
pofi  tôt  annorum  intervalUm,  repet duras. 
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parfaire  > (i  nous  demandons  enfuite  celle  d'Fs-  1641. 
pagne,  nous  ne  recevrons  pas  une  promefle  pour 
u chofc  même.  Il  ne  nous  cft  pas  permis,  Sc- 
renilliraeRoi,  d'abandonner  la  formule  exprefle 
d’un  pa&e  folemncl , ni  de  defobeïr  aux  ordres 
de  nos  Rois,  qui  nous  commandent  de  foire  nos 
efforts  pour  obtenir  des  Impériaux  & des  Es- 
pgnols  une  Ratification  pleine  & entière  , fans 
aucune  condition  de  promeifa  qui  pourroit  ren- 
voyer la  choie  au  loin  , mais  telle  quelle  a été 
délivrée  de  leur  part  Quand  V.  \1.  les  poum 
ainfi  fixer,  ( quoi  qu'il  foit  bien  difficile  de  re- 
mettre dans  le  bon  chemin  des  perfonnes  qui 
veulent  s'é-garcr  ) alors  les  François  ni  les 
Suédois  n'arrêteront  pas  l’affaire  un  mo- 
ment , afin  qu’avec  la  Ratification  on  don- 
ne les  Saufconduics  de  part  & d’autre  , Sc 
qu’ainfi  l’on  commence  le  Congrès.  Cependant 
comme  les  Auftrichicns  n’ont  pu  jufqucs-ici  fc 
laiflèr  perfuader  cela,  il  ne  refte  plus  rien,  ce  me 
fcmble,  qui  puifle  retarder  mon  dé-part.  Mais 
comme  je  (ouhaite  de  plairrc  à V.  M.  je  lui  o- 
béirai  Se  ne  partirai  point  jufques  au  29.  de  ce 
mois  qui  fera  le  8.  de  Septembre  félon  le  ftile 
Grégorien , quoi  que  je  fois  fur  le  point  de  foire 
voyage.  Ce  n’eft  pas  que  je  croye  que,  pendant 
ce  tcmps-là,  on  puiflê  effectuer  quelque  chofc  a- 
vcc  des  adverûires  fi  difficiles  i contenter  i mais 
parce  que  c’eft  le  commandement  & le  bon 
plaiiir  de  V.M.  Je  lui  rends  cependant  mes  très- 
humbfcs  aélions  de  grâces , de  la  bonté  qu’elle 
avoit  eu  de  m’accorder  un  Vaiffêau  de  guerre 
pour  la  fureté  de  mon  voyage  , Se  je  témoi- 
gnerai hautement  toutes  les  autres  obligations 
qui  m’ont  entièrement  attaché  à fon  Icrvicc.  Je 
ne  partirai  point  fans  avoir  l'honneur  de  préfcn- 
ter  mes  très -humbles  refpcâs  ï V.  M - & après 
avoir  eu  l’honneur  de  lui  baifcr  les  matnsdôus  de 
fi  doux  aufpiccs  je  retournerai  dans  ma  patrie> 
que  j’ai  quittée  depuis  pluficun  années. 


ObfcrvantiÆtnus  Scrvitor 


Ditum  üamburgi 
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CLAUDIUS  de  MESMES. 


LEGATI  SUECICI 


A Hambourg  le 
l8.  (28 .)dumo» 
et  Août.  164a. 


La  très-humble  Serviteur 


CLAUDE  de  MESMES. 


REPONSE 


RESPONSUM 


AD  EUNDEM. 


Du.  Hamburg.  18.(18.)  Augufti  1641, 

Sf.  R EN  I».  ST  PofENTISSIMB  RtX. 

ELlTF.RISRegia  Maie  fi.  Vefira  datit  Glucks- 
burgs  die  1^.  Au  gu  fit  Ut  abondas  percepi.Ca- 
faremn  Legatum  Dn.  C omit  cm  ab  Avertberg 
mper  Hafnium  eu  omuia  qus  Cafarea  Majefiat 
Vigorr  ultimi  Preebmnarmm  conclu (i  Hamburgtu- 

Tom.  I.  fi, 


L'AMBASSADEUR 
DE  SUEDE 

AU  ROI  DE  DANEMARC. 

De  Hambourg  le  18.(28  ) et  Août.  1642. 

Serexissime  & Très-Puissant  Roi. 

J’Ai  appris  avec  joye  par  la  Lettre  que  V.  M. 

m’a  foit  l’honneur  de  m’écrire  de  Glucks- 
bourg  le  13.  du  mois  d’Août  , que  le  Comte 
d’Aversberg  Ambaffâdcur  de  l’Empereur  avoit 
enfin  depuis  peu  porté  a Copenhague  tout  ce  à 

3uoi  S.  M-  Imp.  s’eft  engagée  en  vertu  du 
ernier  Traité  Préliminaire  conclu  à Ham- 
bourg , excepté  pourtant  ce  qu’il  avoit 
S promis 
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iiAl.  fi*  prafiare  ttnetur  , tandem  attuhjfe  : .ex  cep  fis  & t 
tamen  ns , fuo  nomme  Refis  Htfipemarum  promtfie-  i,.i 
Tût.  gwiû  sgitur  inter préparas aria  Peuâ  ntbil 
fil.  y.  omptsns  réparé  videtur , tnfi  ut  I» p rumen- 
té,  pno  joui  utnn-jue  ad  menât  fiunt  , reiiproci  wg 
comment  entur  tir  dtet  Tradatui  prsnàpaU  dnatur:  ?*t 

Idro  fit.  y.  conmntationi  Infirmant  forum  ttomi- 
méfie  dicm  29.  bujui menfis.Tradatus  nutem  pria-  j_v- 
ttpalss  terminum  ad  fut  un  menfit  Decembris  hti-  KM 
tmm  protendtjfif , ut  htterea  fpatinm  habrat  Logo-  , 

tut  Céfureut,  auod  poUscttnr  , Hifipantca  cpuopue  - ^ < 
lufirumeuta  éJftmuli  : cimenter  reauhendo,  ut  gLjJ* 
nomme  Serrmlfima  Repu*  me*  m ut  rumine  citent 
confient um,  pro  obfifpusofio  refiponfiojn  prma  no- 
mette  S.  Régi o fil.  Sueci*  maximal  a;o  R.  fil.  jvi; 
V.  grattas , quod  tan  indefiejfa  confiant! â tans  t*-  j-  J. 
eüofi  lobons  negotium  foutjue  per  du  erre  values  at.  ; 
Spes  j*m  per  Dr:  gratiam  afiulret  propsn^uior , e-  ajj 
jutdem  fit.  V.  automate  , et  iota  epuo  défunt  e*- 
tdra  brevi firent  or  a ; modo  fiueerè  feribput  ret  ak  $• 
altéra  jnojue  Porte  tradetur.  Sed  cum  eo  <puo  :'A 
die  15.  Decrmkrit  e/apfi  J'ub  fi  Je  pokhtu  promtfie- 
mut  Cofiareani  , fie  entré  odo  fieptsmmnat  sntrgrè 
pleneaue  profit  turcs  jam  prvttum  pofi  odo  demum  j 
menfit  1 vue  media  Jui  porte  profitait*  ; optant 
révéra  mugis  epuam  fiperont  bontiuum  judieia  cou-  fi;5 
dtdius  rem  tondent  ab  lit  a(i.  Et  ut  bon a cum  fil.  KVjj 
y.  gratta  dtcam  puod  tpfit  fient io  , fi  pari  trrgrver-  (fè 
faisant  morJve  Reges  Faed/rat i confie» (um  jom  fiutnn 
ex  t et  idem  meufium  rerumefut  mmutsom  fiufipen-  ^ 
derent  ; nihih  prouioret  ad  nutum  hume  prtmtcm 
bofitlu  opportumtatis  fit  Jecloran/et  <juàm  kofi  et 
ad  public o fidei  obfiervonttom  haHettut  fiuert,  haud 
rujufitut  , credo,  pure  t abouti  uterentur.  Vertrm- 
tamen  fi  eut  Regto  M Sutci*  numpuam  temporum  ^ 
iafidtas  captant,  ad  P a crm  Parispue  Tradatui  coup- 
tanter  propeufo  cptoctnm^ue  rcrum  armornmpue  r-^j 
fuorvm  fiat u : jta  etiomaum  fu*  Reg.  fit.  noms-  ^ 
ne  bond  invitai  confient  tu  m Aient  à R.  fil  y.  du- 
tum  Infirumentorum  omnium  commue  atieui.  gain-  pj 
imo  fit  certi  uobis  perfuadere  poffiemus  nb  altéré 
tune  Paru  couda  rite  profiitum  tri  pr*fianda, 
vel fiait em  Dn.  Comitem  ad  Avenberg  entra  pan-  «5J 
cas  certaine  délimitas  numéro  hekdomadat  ta  <puo  '.fie 
défient  tufaUiMaer  fiuppletnrum  , haud  dtfficiliut 
iu  aller  uns  puoeput , principal is  nempe  argot  ti  dstm  gjJ 
fiatim  confient tremut.  Adeo  enim  tuhtl  ad  hoc 

ex  bat  parte  detfi  , ut  ht  fingulat  eltam  bores  f ] 
ad  utrumefue  paratifmus.SeJ epuoniem  adkut  val-  RJ* 
de  meertum  vsdetur  , an  tantilbcm  fittmflri  pro-  jÿ; 
mtffium , rem  t autant , tant  brevi  tempore  profia-  !':• 
rt  valent  ; eum  ne  Regia  juidem  fiponfio  minorem  P5; 
tôt  menfium  fipatit  , badenut , nifi  magna  cum  pii 
diffcultatt  potuerat  extorepuere  ; idro  vélum  pui-  pîi 
dm  fit.  y.  m maturando  tam  pio  opert  gratr  ag-  §8 
nu  fi  mm  & deprodscamtn  : heroico  tamen  fiuo 
tôt  anucrum  reguandi  ufiu  firmato  prudent  io  rr-  ^3 
verenter  fiubjiermus  eonjîdereudum  , fit  ne  vel  i 
more  gentium  , vel  tôt  fuorum  interefi  Statuant  fSw 
fivo  dignité  te  finie  Jicurilatr,  odeopue  proprio  fit. 
y.  refipedm  , ut  major  part  Regum  & Rerum  pu- 

blica-  |® 
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promis  au  nom  du  Roi  tTEfpagne.  Comme  il  1^42 
ibmbic  qu’il  ne  manque  plus  rien  pour  les  dis- 
polidoos  pour  la  Faix  . finon  qu’on  échange  de 
pair  & d’autre  les  Adles  qu’on  a en  main  » & 
qu’on  étabîifle  un  jour  pour  cet  imporrantTrai- 
té  : c cil  pourquoi  V.  M a nomme  le  29-  de 
ce  mois  pour  rechange  des  Ratifications  , & a 
fixe  le  jour  du  Traite  principal  au  commence- 
ment du  mois  prochain  . ann  quc>  pendant  ce 
• temps-là  , l’AmbafEideur  de  l’E mpereur  ait  le 
» temps  de  recevoir  la  Ratification  de  PElpagpe 
qu’il  a pcomilc  : Mc  demandant  avec  û bonté 
ordinaire  que  je  veuille  bien  donner  mon  con- 
fcwemcnt  à l’un  6c  à l’autre  jour  nommé  au 
nom  de  la  Scrcnillimc  Rctne  ma  Maitrcfle  , je 
lui  répondrai  avec  refpeû  nrémierement»  au  notn 
de  la  Scrcniilime  Reine  oc  Suède»  en  remerci- 
ant V.  R.  M.  avec  toute  la  rcconnoi  flan  ce  pos- 
(ibJe.dc  ce  que  par  1a  confiance  infatigable  elle  a 
poulie  li  avant  cette  affaire  après  un  travail  bien 
ennuyeux.  E’cfpcrancc  d’y  réuflir  paroit  plu* 
proche  par  U grâce  de  Dieu  , & ce  qui  reffe 
prendra  bientôt  un  bon  train  , pourvu  que 
cette  affaire  fort  traitée  par  nas  Aaverfaites  fc- 
neufement  & finccrctncnr.  Mais  comme  ce 
qu’ils  avoicnt  promis  fous  la  foi  publique  le  iy. 
de  Décembre  pafle  » que  dans  huit  (emotnes 
ils  l’accompliroicm  pleinement  & entiercmeut, 

6c  que  cependant  après  huit  mois  de  temps  à 
peine  en  ont-ils  fait  la  moitié,  on  fouhiitcroit  bien 
plus  qu’on  ne  l’efpcre  que  nos  Adversaires  en 
ufâflcnt  plus  franchement  en  une  a/K  ire  de  fi 
grande  importance  i & afin  que  je  di  e ce  que 
je  penfc  avec  la  permiflion  de  V - M.  (i  le»  Roi* 
Confédérés  retardoienc,  par  une  (cmbUble  ter- 
giverûtion.leur  confèntctnenr,  & s’ife  Taraient 
lufpcndu  tant  de  mois  pour  profiter  des  révolu- 
tions , ne  (ê  déclarant  pas  plus  au  premier  mou- 
vcmenc  qu’il  a plu  à nos  Ennemis  de  faire  pa- 
raître à leur  commodité  » qu’ils  n’ont  témoigne 
jufques  ici  eu  egard  à la  foi  publique  . ils  ne  fe 
ferviroient  point  mjuftcmau  du  droit  de  I alion. 

Mais  comme  notre  Serenirtimc  Reine  ne  s’cll 
jamais  (êrviedu  temps  pour  (urpretidre  tes  Enne- 
mis jyant  toujours  été  conftammcm  dilpoiécpour 
la  Paix  & pour  le  Traité  » en  quelque  état  que 
fes  Armes  , 6c  les  Affaires  ayent  été»  ainti  uuio- 
tcnant.au  nom  de  Sa  Majefté  Royale,  je  con- 
fèns  au  jour  marque  par  V M Ro\  aie  pour  Té- 
change  de  tous  les  Ailes.  Si  nous  pouvions  mê- 
me nous  pcrfiiader  certainement , que  notre  ad- 
verfè  Partie  ferait  de  fon  côté  » tout  ce  i quoi 
elle  cil  obligée  » ou  du  moins  que  le  Comte 
d’Aversbrrg  fupplccroit  infailliblement  à ce  qui 
manque  en  peu  de  termines  marquées  > nous 
confentirtons  fias  peine  à l’autre  point  principal 
qui  regarde  le  jour  de  Tafliirc  principale,  li  ne 
manque  rien  de  nôtre  cote  pour  être  prêt*  i 
toute  heure  pour  l’un  6c  poui  l'autre  ; mais  com- 
me il  paroit  encore  fort  incertain  li  cette  pro- 
mefle  du  Mmiilrc  aura  afiëz  de  force  pour  ache- 
ver une  fi  grande  affaire  en  fi  peu  de  temps, puis 
que  la  Caution  de  V.  M.  n'a  pu  tirer  d’eux 
qu’j  grand', peine  ôc  après  un  long  cfpacc  de  temps 
une  chofc  beaucoup  moindre  ; ccff  pourquoi 
nous  voyons  avec  reconnoi.lance  le  zele  de  V. 

M.  J avancer  une  œuvre  (i  picul'c  , fit  nous  le 
publions  hautement.  Mais  nous  foumenon* 
humblement  J fa  prudence  confommcc  par  un 
Règne  glorieux  de  conftderer  (i  cela  cil  félon  la 
coutume  des  Nations  > ou  même  d’un  grand 
nombre  d’Etats  ? cela  convient-il  J leur  dignité, 
fie  à leur  fureré  ?cft-il  même  félon  le  refpcél  qui 
eft  dû  à V.  M-  que  h plus  grande^ partie  des  Rois 
& des  Républiques  de  l’Europe  » fc  trouvent  en 
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blicarum  Europe  ad  ter  tum  diem  locumqut  aut 
J fonte  confinât  , ont , quod  utctjfium  tfi , débit  i 
invitetur  , nondum  acteftis  , qu*  invitai orrai  (fi 
notifient ioutm  merito  cotation  debent  , tabula 
public*  jecuritatis  ) guad  fi  Ratibabitumet  fi 

Infirumejtta  qua  Vi  padorum  aJhuc  defitderan- 
tur  , pro  bofltum  rngrnio  vtl  omatuo  non  com- 
pare ont  , ve/  non  juflo  tempore , talrve  forma  ut 
i frftr  iis  bonifié  tu  toque  tr a/l  jri  pojfit  ( ntbil 
emm  barttm  adbuc  cérium  efi  ) juditet  M.  V. 
arquaumitas  amen  boue  (but  tune  foret  , diftem 
diem  tant!  fier  futfiflnon  didam , quant  tôt  Prin- 
erpet  & Status  defi/h  but  tan  fis  eludi  ? De  vo- 
i un  taie  Dn.  Comitit  ai  Aversberg  nolumui  non 
bot:  orifice  fient  ne.  At  trrth  faâum  prafiare,  fi 
qutdem  extranet  t antique  Régit  , idjue  tam  fir- 
miter  cer toque  , ut  ad  nudum  fio/unmodo  ver- 
bum  tôt  pentes  undtque  couvolare  debeant  ; fît 
ne  id  in  aftcujui  Legati  potefiate  , prudeutiut 
met  m quant  credi  pojje  arbitramur.  Quart,  quo 
magis  public æ interefi  (fi  fidei  (fi  fleurit atis , (fi 
tôt  Regum  Principumque  dignitatis  , adeoque  to- 
tius  ReipubHc*  Cbrfiianet  , ut  rebus  non  verbis 
amplius  , nitatur  tamti  moment i negotium  ; eb 
htrpenfius  M.  V.  rogamut  , ne  dediguetur  ttiam- 
num  fi  renne  nrgere  Ccrflareanot  , ut  totum  Trac- 
tai un  Hamburgenfiem  tum  intégré  ratibabrant 
tum  rt-rpfa  pltnatiè  exequantur.  Jta  fiet,  ut 
non  tam  cito  ii  pafta  hnpleverint  , quant  net 
ad  diem  ditlum  plané  prompts  porotique  futuri 
fitaui.  Alias  , évitât i vix  pojfit  prafiagb,  qui n 
Farderait  demi  jufié  querantur  , vtl  boftet  per- 
. fidè  nobifieum  tgijfit  , vel  net  , fine  rat  une  at 
fuudatnente,  rem  précipita  fie.  Atque  bis  Région 
M.  y.  Divin i Nantais  proteflioni  , meque  Rt- 
gio  Juo  favori  , obfiequiofijfimé  conmendo. 


Sac.  Reo.  Majest.  Vuru 


Humilimuî  8c  obfajuentiflimus 
Scrviior 

J.  SALVIUS. 

CHRISTI ANI  IV. 

ULTERIORES  L1TERÆ 

A D 

LEGATUM  GALLIÆ. 


Ditx  Gluclaliurgi  die  1 j.  Aug.f  a.  Sept  .)t  64». 


CI ngulari  Gratia  nofira  prcmijjajlluflris (fi Gt- 
uerofie  uobtt  fimeeré  Diletfe  ÿ Exhibition  fi 
Commutationi  Jnfirumentorum  eorum  , qu * m 
manibus  vtfiris  fi-  rtliquorum , utrimque  La  gâ- 
ter un  j an  ver  font  ur  , termamm  tam  angufium 
ï O U.  I.  tdeo 


un  même  jour  & en  même  beu  contre  leur  vo- 
lonté. y étant  invité  félon  qu'il  ctoit  rauonnablc, 
fans*avoir  premièrement  reçu  les  Paflèpons,  ga- 
ges de  la  foi  publique  , qui  dévoient  juftement 
accompagner  la  notification,  8c  les  Lettres  d'in- 
vitation. Si  les  Ratifications  6c  les  Aâcs  qui 
manquent  encore  le  Ion  la  force  du  Traité,  ne  pa- 
rodient point,  s'ils  ne  parodient  pas  dans  letctnp» 
marqué,  6c  dans  une  telle  forme,  que  l’on  puifle 
traiter  juftement  ôc  fùremcnt , tout  cela  cft  en- 
core incertain.  Que  V.  M.  en  foit  elle-même  le 
Juge  fckm  fon  équité  , s’il  n’auroit  pas  été  piua 
honcrc  d’avoir  encore  reculé  ce  jour,  plutôt  que 
de  fc  jouer  d’un  fi  grand  nombre  de  Princes  6c 
d’Erats  ? Nous  ne  voulons  pas  mal  juger  de  b 
volonté  de  Mr.  le  Comte  d’Aversberg  > mais  de 
fe  prêter  à une  affaire  fi  extraordinaire  , qu’l  b 
feule  parole  d’un  Roi  tant  de  fortes  de  gens  doi- 
vent courir  avec  une  fi  grande  afiurance  , nous 
croyons  qu’il  n’cft  point  dans  la  puiffance  d’au- 
cun Ambalbdeur  oc  ne  devoir  pas  plûtôt, crain- 
dre que  s’y  fier.  La  raifooenelbqueptus  une  affai- 
re intéreüè  la  foi  6c  b fureté  publique.  1a  dignité 
de  tant  de  Rois  6c  de  Princes , 8c  de  toute  b 
Républiq  ucChrétienne;  plus  elle  doit  être  appuyée 
fur  des  faits.plûtôt  que  fardes  paroles.  Nous  vous 
• prions  de  vouloir  encore  une  fois  preflèr  vigourcu- 
icmcnt  les  Impériaux  de  ratifier  le  Traité  de  Ham- 
bourg dans  fon  entier , 6c  qu’ils  l’executent  en 
tous  les  points.  De  cette  maniéré  ils  n’auront 
pas  plûtôt  rempli  les  articles  de  ce  Traité; , que 
nous  ferons  prompts  8c  prêts  pour  le  jour  âffigné. 
A moins  de  cela, je  penfe  qu’on  ne  (aurait  em- 
pêcher que  lcsConfeacrés  ne  fc  plaignent  derechef 
avec  juuice  que  les  Ennemis  ont  agi  perfidement 
avec  nous,  ou  que  nous  avons  pr&ipité  les  cho- 
ies fans  aucun  fondement . puis  que  nous  n’a- 
vions point  b Ratification.  Je  prie  Dieu  de  pren- 
dre V.  M.  fous  fa  fainte  protection,  8c  je  me  re- 
commande très  - humblement  à ù Royale  fa- 
veur. 

DE  V.  M.  ROYALE 


Le  trés-bumbtt  (fi  trit-obeijfiant  Serviteur 
J.  Salviui. 

SECONDE  LETTRE 

D E 

CHRISTIAN  IV. 

A 

L’AMBASSADEUR  de  FRANCE. 


De  Clucksbourg  le  aj.  Août.  (a. Sept.)  164a, 


MONSIEUR, 

A Près  vous  avoir  afluré  d*  nôtre  faveur  .nous 
vous  dirons  que  cc  qui  nous  a engagés  à 
marquer  un  terme  ü court  pour  remettre  8c  pour 
échanger  les  Aâes  qui  font  entre  vos  mains  oc  en 
celles  des  autres  AmbalTadcurs  n’cioit  que  pour 
S a vous 


] 

: 
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ideo  confiitumns  , ut  terrpur  fuprreffet  votif  n- 
trinque  , fi  quel  forte  in  dits  drprebtndi  defec- 
tm  contsugeret  , eut  vel  eorrsgtwtli  vel'Jnp- 
plendt  , durs  qu*  ex  ttifpsm*  expettautur  , ér 
tbrs  Trattatibus  iffis  diiius  adve  usant.  Cum 

■ vos  autem  verbit  pafbonis  cum  Lntzovso  mi- 
tx  ta*  fritte*  prout  Litera  vefirs  notes  reJ - 
dit x dorent , mbareatis  , ut  ut  ilia  ne  latum 
qw,  Je  m unruem  dtfitdcrt  , ne  que  etiam  ante  ad- 
mit tere  qnicquan  eorum  velitis  , qux  vi  fait  tome 
ditta  prafari  ex  farte  Imperatoris  O"  Régit 
Hijpaniaruni  dotent  , quJm  iUa  omnia  ér  fin- 
gui j fîuml  (fr  femel  reprx feu  tan  pojjimt.  Et  in 
*0  mandata  Régit  Vefiri jotefiatem  vefbam  tout- 
trmgi  irflrmhn  : Sufjtciel  motu  ea  <]ua  nojiri 

offert  fient  feeiffe  , & qo*  ex  altéra  Parte  ad 
ms  delata  fient  , mentemque  defuper  noflram 
vobis  fensficajje.  Ci*  igitnr  exbiteri  ad  2 9. 
bu  fus  neufs  ea , «m  à Rege  Hifpaniarum  de • 
fderantur  , non  pofflut  , expedire  notés  videtnr, 
diem  ilium  exhibitions  ér  tomsnutationi  luffris- 
tnentonm  Jitlum  in  priment  Décentrés  prodstei, 
ér  Tratt autos  insboandis  deémteps  , quando  ex- 
bit  et  10  ér  connut atio  u trinque  fatta  erit  , a- 
htnm  tenfitui.  Interea  pire  ex  votis  cuptmus, 
fi  ea  qux  ex  parte  Imper atorés  ér  Regis  H11- 
paniarum  , vi  dsttet  pattionis  pr  a fonda  font  » 
pie  ne  ér  nu  tirs  cériwni/crrpta  dilattonibut  , fro- 
tnslfts,  excrptiosihut  entra  jam  dittum  termsnum 
obthtuerités  j fit  ne  ér  tant  futssrum  in  veftra 
potefate  , quemadmodusn  nuire  ejje  affirmons  , 
Congrrffni  diem  illico  conflstnendi  , ér  silo  cons- 
titue», quantum  ad  Gallium  fer t met  , iusttum 
faciendi  , an  vert  abonni  (nprrfit  ont  tu  ter  ve- 
ntre , jurât  , quod  Traaatns  morari  pefft  , aut 
accedere  illis  , qnat  jam  prafianda  font  , neces- 
fnm  fit  , antequam  ditti  Trattatus  ssuboentnrl 
ita  gratiam  vêtis  noflram  déférions.  Datan- 
tscr  ex  jirce  ne (ha  Gluckttnrgi  dte  23.  Angnjh 
(2.  Septembru  ) 164.2. 
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vous  donner  le  temps  de  corriger  1rs  défauts,  s’il  1642. 
s’en  trouvai' quelques-uns  dans  CCS  Adtcs,  ou  d’en 
fournir  d'autres . en  attendant  ceux  qui  doivent 
venir  d’Eipagne.fic  que  le  jour  nomme  pour  le 
Traire  arrivât.  Mais  comme  vous  vous  atta- 
che! li  formellement  aux  paroles  de  U transaction 
faite  avec  Lurzow,  comme  nous  l'apprenons  par 
votre  Lettre , que  vous  n’en  voulez  point  dc- 
fillcrcn  aucune  manière. & que  vous  ne  voulez 
rien  admettre  que  ce  que  l'Empereur  & le  Roi 
d’Ëfpagnc  font  obligés  d’executer  iuivant  le 
Traite  , & qu’il*  doivent  faire  enfemble  6c  en 
même  tempx . & que  vous  aflïirez  que  vôtre 
Pouvoir  cil  rcflraint  à cela  par  les  ordres  de  vo- 
tre Roi.  iJ  nous  futfira  d’avoir  lait  de  notre  cô- 
té ce  qui  étort  de  notre  Médiation  , vous  ayant 
rapporté  ce  qui  nous  avoit  été  communique  de 
la  part  de  vos  Parties  . & vous  en  ayant  dit  no- 
tre fcniimcnt-  Comme  ce  que  le  Roi  d’Efpagne 
eft  obligé  de  fournir  ne  fauroit  être  prêt  le  291 
de  ce  mois , il  nous  lemhle  a propos  de  ren- 
voyer l’exhibition  & l'échange  des  Ailes  jufquet 
au  1 . Décembre  , Sc  après  que  l’échange  aura 
été  fait,  nous  nommerons  un  auere  jour  pour 
commencer  le  Traité.  Ccpendanr  nous  (buhai- 
terions  d’apprendre  de  vous  fi,  les  choies  que 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  ont  promis  de 
faire  fuivant  le  Traité  nous  étant  prefentées  plei- 
nement tic  limplemem . fans  delai,  ni  terme,  ni 
exception,  dans  le  temps  marqué  , vous  ferez  a- 
lors  en  pouvoir  , comme  vous  allurez.  d’être 
préfcnrcmcnt.  de  marquer  tout  audi  tôt  un  jour 
pour  le  Congrès  , & le  jour  marqué  de  com- 
mencer i travailler  en  ce  qui  regarde  la  France, 
ou  bien  reftera-t-il  quelque  choie,  n’y  aura-t-il  pas 
quelque  accident  qui  pourra  retarder  le  T raitc» 
ne  pourra-t-il  pis  arriver  quelque  chofe  qui  man- 
quera ï ce  qui  doit  être  fait  avant  qu’on  puiflê 
commencer  le  Traité?  Nous  vous  afluror#  de 
notre  faveur.  De  Glucksbourg  le  23.  Août. 

(2.  Septembre)  164.3. 


Siguf 


CHRETIEN. 


RESPONSUM 
LEGATI  GALLICI. 


Dat.  Hamburgi  30.  AnguHifo.  Sept.)  164a. 


Serenissime  AC  Potentissime  Rex. 


QV'od  tnemser  pubhcam  fldevt  Ve  fie  a Majefla- 
fit  antor itate  fuffuliam  , fperamut  id  ipft 
non  poffe  improbari  , nrque  nos  rebpofe  nimis 
inbarrre  filennitas  pattis.  Vmrmtamen  dur» 
reverra  ter  adtnodum  tpperirnur  diem  ilium,  qtto 
tandem  aliqnando  Sptentur  -Auflriad  Transac- 
tioni de  Prabmsnaribns  pratsofe  affentiri  ( Vide- 
mus  enrm  ad  eorum  nutum  ér  tempera  totem 
hoc  Pacis  negotium  quafi  ad  fcopulum  a/iquem 
odbareferre  ) per  nos  ntbtt  tue  obflitst,  net  e- 


| REPONSE 


D E 

L’AMBASSADEUR  de  FRANCE 


A U Lettre  Précédente. 

A Hambourg  le  30.  Août. (9.  Sept.)  164.x. 

Serenissime  & Tre’s-Puissant  Roi, 

SI  nous  défendons  la  foi  publique  appuyée  de 
l’autorité  de  V.  M.  nous  cfpcrons  qu’elle  ne 
le  fauroit  condamner  , & nous  ne  cro- 
yons pas  nous  attacher  trop  rdigieufement  à des 
paéles  (olcmnels  Avec  tout  ccla.pendantquc  nous 
attendons  avec  beaucoup  de  foumiflîon  lejour  au- 
quel il  plaira  enfin  aux  Autrichiens  de  donner  leur 
confenrement  gracieux  à la  transaction  touchant 
les  Préliminaires,  (car  nous  voyons  que  coûte  cette 
affaire  delà  Paix  cil  arretée  comme  fur  un  écueiL 
& dépend  de  leur  bonne  volonté  Sc  de  leur  com- 
modi- 
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1641.  tiamaam  obfiat  , <jurn  intérim  rxbibeantar  «M 
bit  adfartt  Infirment  j Ratifient  mat  dr  Satvo- 
ram-Ccm du  ilium  , fi  quid  im  Ht  pecealum  efl, 
emendanda.  Se  J nt  vel  imquâ  permutatrone  n>u 
omni a , ( nthil  enim  per  Faederotot  deefl  ) *4- 
verfarü  pattern  dut  axât , (£-  illam  fortaffe  vb- 
I infant  extradèrent  ; vr l ottofâ  diligent i a utrl- 
que  portern  commutartmut  , qua  ij  ipfam  cau- 
Ji r continent  ïam  divifijfe  videretttr  , df  "Veto  il- 
lad  efl  quod  non  admit  tendant  exifHmavhnas. 
lmo  equident , Sereniffime  Rex  , ab  bajarmodi 
prarvij  Communie  atione  , ubt  frais  abejftt,  adeo 
non  aliénât  fui , nt  potin  , quod  ea  omiffa  fie- 
rai , pofirtmit  ad  Majefiatem  Pefiram  Ltterit 
ofienderhn  mihi  non  Itquere  , net  de  accepta  nu- 
per  à Comité  A vers ber gio  mandata  promets  poi- 
Je  and  fentiam  , ant  equant  ilia  infpicitndi  cog- 
nofceadiqae  copia  fieret,  Quotas  itaque  vifum 
fient  Imperiaübiu  defeendere  m banc  saut  Ma- 
jefiete  Veftra  femtentiam  dr  proférer  fier  jadi - 
tant  in  nos  , ilH  nés  mparatoi  ne;  idem  fccum 
mutuo  facert  difficiles  unquam  inventent.  Du- 
ron fane  videri  poffit  penes  eos  flore  tanquam 
Bel/i  Panique  arbitras  at  fmo  more  ntodoqat  Iran  fi. 
gntdi  oceafiones  natte  per  ver  tant , nanc  revotent, 
dr  hoc  rurfum  ferais  ocins  pro  labita.  Ita  Jup- 
pé fit , Serrnijfime  Rex  , it  ipfi  tenpçribus.omnes 
if  fis  ferviant.  Quod  tamen  tnalom  ut  à capiti- 
bas  Germanorim  orceamas  , bella  font.  Sed 
quoaiam  in  anguflo  Imite  odo  menfdtm  afin  an  t 
adbic  Auftriaci  , æque  fatis  potuerunt  , tant 
iniqais  fciucrt  fpatiit  coardati  , abfolutam  Ra- 
tibabitianem  TraSatut  Hambnrgenfit  dr  Sahos- 
C on  du  chu  hic  transmittere  , dicmjie  Infinmen- 
torum  omnium  eommutatiom  jom  bit  frifira 
defiiitum  produit  nrfît  optant  ad  primant  De- 
crtnbris.  Detir  Çr  bo<  iUoram  morofitati  ; 
probe  inteüigimvs  ntdalgentrr  tenereque  habendos 
jui  ad  reddendan»  Orbi  quiet em  dmiifculi  font, 
quique,  ut  fiant  illud  fafiidàm  vineant  , opus 
latent  intervallis  iongfaribat.  Six  aatem  ne 
tune  qui  Jeta  tergiverfando  feffi , ait  denuo  va- 
dmonium  défèrent  , ait  rebut  neceffariis  parant 
infindi  nobis  fe  fiflent  ( verendam  enim  ne  Ca- 
ïeu dis  Decembribas  pofouom  per  ntenfes  indecim 
parturierint  nafeatir  auquid  monffri  , dr  tant 
tordi  fatut  malt  a fint  vitia  ) tutu  omnbto  eos 
ejurafjr  Patent  nemo  usquom  erit  qui  infidar  rat. 
Ctrte  fi  , quod  abominor  , ita  eveniet  , hait 
dibitamis  juin  tôt  tantitqae  canif  at  tombas  tant 
m attife  fi  ô frifiratam  Majeflatis  Vefira  illut- 
tretn  cirant  confequatar  demain  htdtgaatio  jat- 
tijjima  dr  qio  id  ipfi  modo  placuerit  , tontas 
Rex  palam  facial  quint  indigna  fuit  moribas 
Jaâqae  mterpofitiont  Jmt  perpfexa  ojasmodi  dr 
ilhberalis  arttficii  plena  confilia.  Hoc  à ma 
eb  fcribuvtar  , Sereniffime  Domine  , at  totiet 
montât  ac  tamdia  délibérantes  Adverfartot  nihil 
tant  demain  , ex  ado  fere  anno  , déficit  cornu 
ad  qa a ipfi  paüis  consentit  obligontar , boneflr, 
ni  fi  f aller  , nec  impatienter  id  pelrmat.  Quod 
ali  rite  profitant  erit  dr  rebut  tronioilii  fat 
jusque  faim  cenfiabit  , feto  affirmoaue  itérant 
Majcflati  Vefiro  fient , m exequenJo  baflenat 
Traéata  PraHnunori  fiederata  Régna  dr  qui - 
dm  tanto  ntttrvaUo  pofl  fe  rePtqaermt  Impéria- 
les dr  Htfpamt , ita  taxe  qaoqae  nihil  priât  fu- 
tur atn  Çbripianijfim  Régi,  nibtl  propiut  , quant 
at 


moditc>)  il  ne  tient  point  à nous  , ni  ne  tiendra 
qu’on  n’exhibe  cependant  les  A<Ses  qui  font  ici 
touchant  U Ratification  & les  Saufconduirs,  afin 
que,  s’tto'y  trouve  quelque  faurc/wi  la  comge.Mtds 
ouc  par  un  Échange  inique , ( car  il  ne  manque  rien 
de  la  part  des  Allies,)  les  Advcrfaircs  n’en  donnent 
qu’une  partic&  peut-être  vicie uie, ou  que  par  no- 
tre peu  de  foin  noua  filîiom  l’échange  de  quelques- 
uns  dcccs  Adcs , qui  fembleroit  divifer  une  feu- 
le & meme  affaire  en  plulieurs.  nous  croyon 
que  'nous  ne  faurions  admettre  de  tel- 
les conditions.  Serenillime  Roi, je  ne  me  fois 
point  oppoic  à cet  échange  anterieur , pourvu 
qu’il  n’y  ait  point  de  fraude  j au  contraire  par 
ma  dernière  Lettre  écrite  i V.  M.  je  lui  mar- 
quois  que  te  ne  comprcnois  pas  pourquoi  il  n’a- 
voit  pas  été  fait , & que  je  ne  pou  vois  dire  mon 
fentiment  fur  les  ordres  que  le  Comte  d’Avcrs- 
berg  a reçus,  avant  qu’ils  m’eu  lient  etc  com- 
muniquez. De  forte  que  toutes  l«  fois  qu’il  plai- 
ra aux  Impériaux  d’entrer  dans  le  même  fenti- 
menr  de  V.  M.  & de  faire  voir  ce  dont  ils  fe 
vantent , ils  nous  trouveront  toôjours  prêts , & 
très-faciles  i agir  -de  concert  avec  eux-  Il 
pourroit  paraître  dur  que  nos  Advcr (aires  fuf- 
fent  comme  les  Arbitres  de  la  Paix  & de  la 
Guerre  , fie  qu’ils  pulfent  changer  à leur  fan- 
tailic  les  manières  de  tranfiger , tantôt  fe  rétrac- 
ter , fie  tantôt  y donner  leur  confentemem  fé- 
lon leur  bon  plaifîr.  Ccrt  atnfi,  Sereniffime  Roi, 
qu’ils  fc  fervent  des  occaôons  que  le  temps  leur 
peut  fournir  , ce  qui  cft  un  mal  que  nous  ne 
faurions  faire  comprendre  aux  Allcmaru.  Mais 
parce  que  les  Autrichiens  fc  plaignent  amère- 
ment que  huit  mois  font  trop  courts  , fie  qu’il» 
n’ont  pas  eu  fe  temps  dans  fi  peu  d’cfpace.d’en- 
voyer  ici  la  Ratification  du  Traité  de  Ham- 
bourg fie  les  Saufcooduits  , fie  qu’enfin  ils  veu- 
lent encore  renvoyer  au  j.  de  Décembre  fe  jour 
marqué  pour  l’échange  de  tous  les  Aûcs , quoi 
qu’il  l’ait  été  en  vain  par  deux  fois.  Et  bien  il 
faut  donner  cela  il  leur  mauvaife  humeur  ; nous 
comprenons  bien  qu’il  faut  muter  tendrement  fie 
avec  indulgence  ceux  qui  font  un  peu  trop  dur» 
pour  rendre  la  Paix  au  monde  , puis  qu’ils  ont 
befoin  d’un  fi  long  intervalle  pour  vaincre  leur 
chagrin,  pourvu  qu’ils  foient  enfin  las  de  tergiver- 
fer.ll  n’y  a perfonne  après  eda  qui  pût  aller  contre, 
fie  qui  ne  confcflàt  qu’ils  auraient  renoncé  à h 
Paix  , qu’ils  ne  veulent  pas  comparaître  , ou 
bien  qu’ils*  fc  prefentent  peu  fournis  des  choies 
neceflâiresjcarondoitaaindrequclc  i.Dcccmb. 
après  une  groiïeiic  d’onze  mais , ne  mette  au 
jour  quelque  monilre  , fie  qu’un  fruit  qui 
viendra  fi  tard  ne  foii  plein  de  deflàuts.  Si 
ce  que  je  préfuxne  arrivait  tinû,  nous  ne  dou- 
tons point  que  V.  M.  privée  du  finit  de  fcs  pei- 
nes par  tant  de  retardemens , n’en  fbit  enfin  in* 
d ignée  , fie  qu’elle  ne  fâfic  connoître  à tout  le 
.monde,  de  U manière  qu’elle  trouvera  le  plus  i 
propos  , combien  ces  manières  incertaines  fie 
remplies  d’artifice  font  indignes  de  fa  probité  fie 
de  Ci  Médiation.  J’écris  ces  chofcs.Seren.  Roi  ,a- 
fin  que  nos  Advcrfaircs  fi  fouvern  avertis  , fie 
qui  ont  eu  tant  de  temps  à délibérer , donnent  fi 
bien  ordre  à tout  , qu’il  ne  leur  manque  rien 
de  ce  à quoi  ils  font  obligés  par  le  Traité.  Il  me 
fcmble  que  nous  demandons  cela  d’une  manière 
honcte  Â fini  témoigner  trop  d’impatience-  A- 
presque  eda  aura  etc  frit  fckai  l’ordre , les  chofc* 
étant  ainfi  réglées , chacun  fuira  ce  qui  lui  appar- 
tient . Je  foi  fit  je  1* afKire  encore  à V.  M.que  com- 
me fes  Confédérés  ont  laifle  loin  en  arrière  le» 
Impériaux  fie  le»  Efpagnols  eu  egard  i l’execu- 
tion du  Traite  Préliminaire  , de  la  meme  ma- 
S 5 niera 
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nt  aufpirsotdo  Congre  fini  dus  altéra  nmflituatirr, 
fnando  per  ilUt  prier  fruflra  efl  eonfiilnta.  At- 
fne  intérim  me  Regio  Majtfiatis  l'efira  favori 
obfefuiofe  femme  ado.  Dot.  Hamburgi  30.  Ang. 

9.  Sept  émir.  1 6\i. 


Sf.renxss.  Majett.  Vestræ 

ObfcrvantilTinius  Servicor 

CLAUDIUS  de  MESMES. 


RESPONSUM 

L E G A T I 
SUECICI. 


SeRENUSIME  AC  PoTENTUSLME  Rxi, 


QUam  xehft  R.  M.  V.  prioribut  Literis  me- 
^gettum  Pans  mat  ut  are  videbalur  ; tant  gra- 
tr  td  à me  tant  atvUum  fait  at  depradteatum. 
JEtfi  enim  nuperit  M.  V.  de  23.  Augnfii  vi- 
de ter  , rejponfum  menât  de  18.  ejnsdrm  prie- 
rait tan! en  dietn  pro  praparatoriis  nnfumman- 
dit  fimplitiler  aeceptaffe  , alterem  xrrb  def de- 
râpe  protenfum  : tantum  tamen  abefi  , nt  vel 
brut , vel  i/lnm  produit  ot  cupiam  , ut  , Ji  per 
ad  ver  fat*  Partem  hcuijfct , rtiam  brrvtores  op- 
ta ffrm.  Nefue  enim  ht  menfcs  df  dits  modo, 

fid  m finps'as  etiam  btrat  mot  ad  ri  mm  fut 
parafai  profitebar.  Atxpnt  auidem  canjidrratto- 
»et  adduxi  tut  nterta  drfinmtmm  Inllru - 
mentomm  protmjfio  fijpendere  de  ber  e video*  tur 
fpeudrrum  terminorum  ferturdinrm  ; non  tamen 
eo  aitimo  , ut  prinrum  Dnem!r.  motum  cape- 
rem  ; fed  ut  Régi a M.  V.  prudentia  at  fotb- 
trtudxsù  ottafiontm  prttherem  , ft  oui  vtderentur, 
Ctrl  tore  s modes  proponendi  , q*o  hoflium  hit  or - 
tibui  , remorts  çr  trrgtver fat  tombas  vel  finit 
tandem  vel  modes  faltem  ali  fuit  paner et  ur  , tôt 
Cbriflianonrm  fufpnriit  attemperatut.  Si  Sueti a 
films  res  agertntur  , potuijfet  Patts  Germant  a 
tratlatto  tonfrfiim  intboart , dum  eaterorum  de- 
félins  emendaittur.  Sed  fuoutam  ntt  Galh  vel 
Hat. iv! , net  Domus  Palatins  vel  Hajjiata  ( Poe - 
tu  Hamburgenfibut  omnes  comprebeu/i  ) ad  diem 
Joiurnjue  fonditlos  tntb  venire  pojfunt  , mfi  e- 
tiavi  Hilpankâ  feenrrtate  mrnniti  : dandum  id 

fuir  amtitia  at  ftrdnt  , nt  Sertntffima  Regma 
mea  pro  sis  lofuerttnr.  Etiam  proptereâ  ne  ad- 
mtjja 


POUR  LA  PAIX 

nicrc  préfcntctncnt  le  Roi  très-  Chrétien  n’a  rien  * fy*» 
plus  à cœur  & qu’il  fbuhaite  plus  , qu’un  autre 
jour  foit  fixé  pour  le  Congrès,  pub  que  celui  qui 
l'avoïc  cté  n'a  voit  point  eu  ion  effet  i caufc  de 
ifos  Advcrfaircs.  Cependant  je  me  recommande 
très-humbictncnt  à la  faveur  de  V.  M.  A Ham- 
bourg le  30.  Août.  (9. Septembre  164a.) 


De  Votre  Serehiss,  Majesté’ 


Le  très-humble  Serviteur 


CLAUDE  DE  MESMES. 


REP  ON  S E 


DE  L’AMBASSADEUR 

DE  SUEDE 

A U R O I 

DE  DANNEMARC. 

Serenissimf.  & Tre’s-Puissant  Rot, 

A Utant  que  le  zcle  de  V.  M.  pour  avancer  la 

* Paix  paroiflôir  dans  û première  Lettre, je 
le  voyais  avec  d'autant  plus  de  rcconnoi fonce. 
6c  je  le  publiois  hautement.  Quoi  qu'il  paroi  fie, 
tant  par  la  dernière  Lettre  de  V.  M. du  23.  Août, 
queparmaRcponfêdu  i8.du  même  mois.qucj’a- 
vois  accepté  limplcmentle  jour  marque  pour  met- 
tre fin  aux  Préliminaires,  6c  que  j'avois  fouhaité 
qu’on  prolongeât  l'autre  , bien  loin  defouhaiter 
que  l’un  ou  l’autre  jour  Huit  renvoyé  , fi 
nos  Advcrfaircs  y avoient  confcnti , j'auroû  de- 
firé  que  le  terme  fût  racourci,  puis  que  je  dé- 
clarais hautement  que  nous  étions  prêts  non  feu- 
lement au  bout  d’un  mois  , ou  d’un  jour,  mais 
même  a toute  heure.  11  efl  vrai  que  nous  a- 
vons  ajouté  quelque*  confidcratioru  qui  paroifi- 
foient  faire  voir  que  la  promdTc  incertaine  des 
Aâcs  défectueux  devoit  fufpcndrc  la  refolu- 
don  de  fixer  un  jour  détermine.  Je  ne  l'avois 
pis  écrit  dans  la  pcntSe  qu’on  crût  que  je  fou- 
naitois  le  1.  Décembre;  mais  pour  donner  occa- 
sion la  prudence  & aux  foins  de  V.  M.  de 
voir  s’il  n’y  avoir  pas  d’autre  moyen  de  mettre 
fin  une  fou  , aux  fouplcffes  , aux  tcrgivcrfa- 
tions , & aux  rerardemens  de  nos  Ennemis,  & 
aux  foupirs  de  tant  de  Chrétiens.  S’il  ne  s’agis- 
faic  que  des  Affaires  de  la  Suède  , on  auroit  pu 
commencer  tout  aufii-tôr  le  Traité  de  Paix  a- 
vcc  l’Allemagne,  en  attendant  que  les  autres  cus- 
fcnt  repiré  leurs  defauts.  Mais  comme  les  Fran- 
çois, ni  les  Hollandoisuii  la  Maifon  Palatine,  ni  cel- 
. le  de  Heffc,  qui  font  tous  compris  dans  le  Traité 
de  Hambourg , ne  (auraient  venir  au  lieu  & au 
jour  marque  avec  fureté,  à moins  que  PEfpagne 
ne  leur  eut  donné  les  Saufconduits,  nous  avons 
dû  rendre  cc  devoir  à 1* Amitié  ôc  à l’Alliance. 

que 
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mÿ 3 fcmtl  publncrum  PaSorum  mutilât  tont,  an- 
fa  praporetur  tuherfàrüt  inpoflerum  p/ura  »j- 
joru-jut  viotoudi.  binnc  t'nm  è froxrimt  Al.  y. 
Li/erit  tant  ai  R.  Al.  Suça*  quàm  ai  me,  ap- 
parent , F am  tpfam  , tontrnuâ  at  pertritati  Ai- 
verfariorum  tundatioue  matant  , nmm>  Sut  ju- 
iL'jre  , nt  connaît  al  10  Infirurntutorum  fat  pri- 
mo Beccmbru  , f.yli.'  rite  ptraSâ  tum  iemum 
iies  frtndpalit  iicatur  : rtiam  bit  M.  y.  piaei- 
iit  , pro  v;a]ore  bofium  tornmcütate  , ex  abu  ri- 
dant 1 de  fer  mut.  Ctrl:  autrm  Jitmus,  nif  tune 

Atherjarü , pojl  uudetim  ntmpe  menfunt  jpatia, 
prarfliteriut  quoi  ah  initie  iuot  mira  metifet  ér 
fe  prafiturot  reeeperuut  , r*r  prêt  fart  potue- 
runt  j Nibi  minut  quant  Patent  ab  rit  Jerii 
fincerèque  an  tan.  Quoi  Ji  ver  b opationtm  banc 
m fram  multorumque  fefellerlut  , promtjfs 
paditque  ntè  aimpletn  , mkii  utta  ex  parte 
oh  fore  video  , qnmmus  tant  iin  certa  tara 
Congr  effet  quàm  aEhaui  principali  & prafga- 
tur  cr  Jirvetur.  Neque  eum  Jperê  M.  y.  prx- 
textut  viieri  qtue  fcnpferam  tum  & ipfi  Ai.  y. 
ér  Al  y.  Mira  frit  jam  dudumomuia  lnflrumers- 
ta  uoflra  , parlai  in  fua  origine  , partira  au- 
tbentitis  Apograpbtt  reahter  monflrata  fut.  Net 
aJium  ob  finem  vel  ego  bit  Hamburgi  jam  ultra 
fexenniun » boreo  , vel  m Ponterania  jamim  de - 
git  Seuator  Regret  Sucaa  Dn.  Baro  Oxenfiirr- 
fut , uif  ut  loti  munio  , (£■  jam  eum  adverfa 
Partit  eoufufone  ofrniamut  , fal/b  noiit  mo- 
ral Paris,  ab  alttnijfmis  badenut  à Face  ai - 
vt rfarih  , imputari.  Lauiabile  veri  F.xem- 
plum  pnebet  R.  AS,  K.  tâtent  Alediafe- 
rrbut  , ut  , eum  vtiertnt  M.  y.  tam  fervi- 
iè  Congre  fut  nrgert  Sue  ce  - C a fartant»  , baui 
feguiiu  Êkquoque  Ctrferot  promovtant.  Beat 
outlor^Tata  pût  ejutruoit  confias  & eonatibut 
ex  alto  beneiieat  , ut  optaient  tandem  fertian- 
tur  eveutum  ! Cujut  dtvaue  tuteU  M.  y.  ob- 
fequtofjjmè  commtnio. 


Sac.  Reo.  Majestatis  Vestræ 


Humillimus  & obfcquentiflimuâ 
Scrvitor 

J SALVIUS. 


Hamburgi  die  30.  Augufii  Axmo  1641. 
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que  Nôtre  Sercniilimc  Reine  en  parût  pour  eux, 
de  peur  que  la  mutilation  des  Aiics  publics  é* 
tant  une  t'ois  admife , cela  ne  donnât  occafion 
à l'avenir  à nos  Advcrfaires  de  renverrer  des 
choies  plus  conlidcrablcs  ; mais  maintenant,  com- 
me  on  peut  voir  dans  la  dernière  Lettre  de  V. 
M.  pour  Sa  Royale  M.  Sucdoifc  üc  par  celle 
qu’elle  m’a  écrite  qu’elle  a trouve  à propos  ôc 
plus  commode,  A caufc  du  rctardeptenc  opiniâtre 
de  nos  Advcrfaires,  que  l’échange  des  Ailes  fe 
fît  le  1.  Décembre,  & que  l’échange  étant  taie 
de  la  manière  qu’il  6ut  , alors  on  fixeroir  le 
jour  pour  le  Congrès  , nous  de ferons  en  cela 
1 la  volonté  de  V.  M.  pour  la  plus  grande  com- 
modité de  nas  Ennemis.  Nous  Tommes  affinés 
que  fi  nos  Advcrlaires  ne  tiennent  pas  ce  qu’ils 
ont  promis  après  onze  mois  de  temps,  ce  qu’ils 
avoient  promis  de  faire  au  commencement  en 
deux  mois , 6c  qu’ils  auraient  hicn  pj  le  faire, 
nous  femmes  aiT.rrés,dis-jc,  qu’ils  ont  quclqu’au- 
tre  chofedam  l’fcfprit  que  de  traiter  ferieufemertt 
la  Paix.  Que  s’ils  nous  trompent  dam  cette  opi- 
nion aufti-bicn  que  plufieurs  autres,  ôc  qu’ils 
accompliilcnt  fîneercment  leurs  promeflb  & 
Ic  Tranc  , je  ne  vois  aucun  obflaclc  d'aucun 
coté  qui  empêche  que  le  jour  ne  Toit  marqué 
pour  le  Congrès  ôc  pour  l’Affaire  principale , Ôc 
qu’il  ne  foit  exactement  gardé.  Je  n’clperc  pas 
que  V.  M.  ait  regardé  comme  des  prétextes  ce 
que  je  lui  avois  écrit  , puis  qu’d  y a long-temps 
que  nous  avons  fait  voir  aux  M mi  lires  de  V.  M. 
& à elle-mcmc  toutes  les  Pièces,  partie  en  Ori- 
ginal , partie  en  Copie  collationnée  avec  rOri- 
eirul.  Je  ne  fuis  pour  autre  choie  ici  A Ham- 
bourg depuis  fïx  ans , 6c  le  Baron  d’Oacnfticm 
bei  tueur  de  Suède  n’a  demeuré  û long-tempe 
en  Poméranie  , que  pour  faire  voir  à tout  le 
monde,  à la  confufion  de  nos  Advcrlaires,  qu’ils 
nous  imputent  à faux  les  retardement  de  la  ' air, 
dont  ils  lont  eux -memes  coupables.  V.  M.  don- 
ne un  Exemple  louable  aux  autres  Médiateurs, 
qui, Ion  qu'ils  verront  que  V.  M.  preffc  ft  ardem- 
ment le  Congrès  entre  les  Suédois  & les  Impé- 
riaux , travailleront  avec  ta  même  dili- 
gence à avancer  les  autres.  Que  le  Dieu  de  Paix 
veuille  donner  <â  benediébon  à ces  pieux  con- 
fcils  ôc  à tous  c es  bons  efforts  . afin  qu’ils 
parviennent  à une  heureufc  iffue  ! Ccft  à la  pro- 
tection de  ce  grand  Dieu  que  je  recommande 
trcs-homblcmem  V.  M. 


De  Vôtre  Majesté’  Royale 
Le  trèt-bumbie  & trit-obiiffant  Serviteur 

J.  SALVIUS» 


A Hambourg  le  ]o.du  mois  d’Aôut  164a.' 


POU- 


1^41. 
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POUVOIR  DE  LA  PART 

DE 

P H I L I P P E IV. 

ROI  D' ESPAGNE 

A 

SAAVEDRA, 

Pour  traiter  en  fort  nom  de  U Paix  a Afin  fier  > eu  autre  pan, 


■«4Î  • 


LE  ROI  DE  FRANCE 


ET  SES  ALLIE’ S. 


A Madrit  le  xi.  Juin  164J. 


DO»  Philippe  por  ia  Gratta  de  Diet , Pry  de 
Caflilla , de  Léo n » de  Aragon , de  las  dot 
Stahas  &t.  Por  quanto  ha  alpines  aies  que 
bavtendefe  fèialade  la  Ciadad  de  Ceknia  de 
atcuerdo  commun  para  dar  repofo  la  Chris - 
tiandad,  en  el  Congreffo  de  une  Pas.  wùverfaU 
stembramos  Plenspotentiarios  que  ttmtnrrtejfin 
en  el  ; j dtspathe  tas  Pkmpetenuas  netrfidrias 
para  efie  effittoy  haviende  entretenide  tedo  es- 
te t tempe , Per  loua  de  tontmna  aÿiftentia,  en  la 
dtcha  Cm. lad  de  Colenia  ton  anteridad  y P/eni- 
poteneia  mis  para  intervenir  en  mi  nombre  en 
U dtcha  Tentation,  fe  ha  mudade  dtfpnet  el 
btgar  dei  Congrefie  a ta  Crndad  de  M un  fier,  ton 
henrp/atito  de)  Sortniffima  Emperador  Penh  ronde 
Tertrre  mi  Hermane  y je  be  ventde  en  elle  , y 
en  tedo  le  que  fe  me  ha  prdido  , en  bien  de  U 
Pas  para  que  de  mi  parte , en  nmçuna  mont- 
ra putda  embarasarfe  et  effet  te  défia  Trata- 
tion  , y parque  défia  moflrar  en  todo  h poffibtle 
mi  afcduofa  -volant ad  al  repofo  tommun  de  la 
ChrtJlianJad  he  temde  por  tenveniente  Don  Die- 
go de  Saavedra  Faxarde  Cavalière  de  ia  Or- 
dns  de  Santiago,  de  mConfeja  Suprême  de  las  In- 
dias  , trnza  auiioridad  de  Tienipotentiario  mie 
para  a fit  fier  al  ditbo  Congre  fia  en  L Ciudod 
de  Mut) fin,  y en  otra  qualquirra  que  Je  bnviert 
feialado  0 fe  J en  a lare  para  el  , Attmdien- 
do  a la  Caiidad  , Prudentta  , lntelligentio  y 
Expertentia  y las  de  mat  humas  parles  que  ten- 
earren  en  fit  Perfona  , y ai  zelo  , que  fiemprt 
ka  mofirado  de  la  quietad  y repofo  tommun.  Por 
Santa  a / prefente  le  nombro  por  Plenipeteneiarie 
rnio  en  el  ditho  Contrefit)  , para  que  tant  orra , 
ton  lot  otros  P/enipatencianot,  en  r f lugar  que  la 
tôt  a , y le  dey  la  toda  audh&ridad . y plenipo- 
tencia  en  U mariera  neteforio  para  que  tome 
ta ! psteda  tonturrtr  en  la  dttha  Ciudad  de  Munfier, 
e otr a , qualquiera  febalada  de  atcuerdo  tom- 
nmn  ton  les  de  mas  PUnipoteneiarios  de  lot  Se- 
r tu  fîmes  Emperador  y Rty  di  Francia  nuefirot 


TV)m  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
^ CaftdJe,  de  Leon  » d*Arragon»  des  deux  Si- 
cile* &c.  Comme  il  y a quelque*  a •tes  que 
Ton  avoit  marqué  la  Ville  de  Colognfp  d’un 
commun  accord , pour  donner  le  repos  à la 
Chrétienté  en  y tenant  une  Aflcmblée  pour  y 
traiter  delà  Paix  uni  verfellc»  nous  nommâmes 
des  Plénipotentiaires  pour  y atlillcr  & nous  leur 
donnâmes  les  Dépêches  neceffàires  pour  cet  ef- 
fet, & nous  avons  entretenu  pendant  ce  temps- 
là  dans  la  Ville  de  Cologne  notre  Plénipoten- 
tiaire pour  intervenir  en  mon  nom,  avec  une 
pleine  autorité»  au  dit  Traité  » le  lieu  du  Con- 
grès ayant  été  change  depuis  & la  Ville  de  Muns- 
ter avant  etc  nommée  lôus  le  bon  pîaifir  du  Sc- 
rcniilimc  Empereur  Ferdinand  III.  mon  Frète  » 
j’y  ai  donné  mon  confcmcmcnr,  comme  auffi 
à tout  ce  qui  m’a  été  demandé  pour  Je  bien 
de  la  Paix  , afin  que  de  mon  côté  rien  ne  puis- 
lê  embarafler  l’effet  de  ce  Traité.  Et  comme  je 
fouhatre  de  faire  voir  en  tout  ce  qui  me  fera  pos- 
fiblc  mon  deiir  trcs-aftè&ucux  pour  le  commun 
repos  de  la  Chrétienté , j'ai  trouvé  à propos  de 
nommer  Dom  Diego  de  Saavedra  Faxardo  Che- 
valier de  l'Ordre  de  St.  Jacqucs.Conléillerde  mon 
Contèii  fupremedes  Indes»  pour  affilier,  en  mon 
quliatc  de  Plénipotentiaire,  au  dit  Congrès  dans 
la  Ville  de  Mun  lier  » ou  en  quclqu’auire  endroit 
qu’on  trouvera  à propos  de  raffembler  , ayant 
égard  à fa  qualité,  prudence  » intelligence  & ex- 
périence & à toutes  les  autres  vertus  qu'il  poffè- 
dc. particulièrement  au  Klc  qu’il  a toujours  té- 
moigne d'avoir  pour  la  tranquillité  publique,  je 
le  nomme  par  ces  préfentes  peur  mon  Plénipoten- 
tiaire au  fufdit  Congrès,  afin  qu’il  concoure  avec 
les  autres  Plénipotentiaires  dans  le  lieu  arrêté.  & 
je  lui  donne  toute  l’autorité  & Plcinpouvoir  dans 
la  manière  neceflàirc,  afin  qu’il  puiffe  travailler 
dans  la  dite  Ville  de  Mun  (1er,  ou  en  quctqu’au- 
tTC  endroit  qui  aura  été  choifi  d’un  commun 
contentement,  avec  les  autres  Plénipotentiaires 
des  Scrcniffime*  Empereur , Roi  de  France»  nos 
Frères» 
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£643.  Hermanot , y Us  de  mat  Prmàpes  mterreffddot  <jue 
*Ui  canturrieren , nuilprometc  en  mi  nombre,  pue- 
da  otr  , profaner  , tratar,  confirtr  , anadir, 
ejlablnn , capitulât  y firmar  U Paz  , j iufiituir 
Joirrt  fila  qujfrt  ijutrr  t rat  aie!  j admit  ir  loi 
fue  fi  formaren  tm  tl  dicbo  Cougreffo  : baxiendo 
tm  cjla  tatou,  j en  or  de»  eu  la  dicba  Paz  todo  lo~ 
fut  {onze mer e a!  bien  commun  de  U Cbrifitan- 
dad , y o mit  partuulares  interrefia  j de  nue  fins 
Amuos  j Ah  ado 1 , j de  la  Augujhfima  Cafa 
d'Auftna  , obhgandome  0 U Ratification  j com- 
pbmirnto  de  lo  cjut  cou  tl  fi  concertent  j capitu- 
lort  , y déclara  , y dey  mu  fi  y palabra  real  fue 
todo  U que  fient  contrat  ado  , y cancer  tada  en  mi 
nombre  par  mil  Plempotentiarms  , lo  aprovare, 
lo  ratificare  , en  cauventente  y acofiumbrada 
forma  , y que  !o  tendre  por  firme  y valida  en 
todo  t tempo  y des  de  aora  para  en  t onces’  lo  ra- 
tifiée , confirma  y aprutbo  , j me  oblige  de  pas- 
far  por  elle  coma  coj'a  bêcha  en  mi  real  nom- 
bre y por  mt  valant  ad  y ant'oridad  Real,  y que 
lo  camphre  puntnalmtnte  fin  faltar  en  algnna 
eo/a,  y ajfi  mu  ma  me  obligo  a apronvarlo  y ra- 
tifie or  lo  , en  ejpecial  forma  cen  las  fort  fat , jn- 
Tamrntof  , y de  mat  requifitas  en  fimejantes  tafis 
ntttfidriot  y acouftnmbradot , y para  firmeza  dél- 
ia mand t dctpacbar  la  prej'mte  prmada  de  mi  ma- 
rna , fiUada  ton  mio  Sello  fiefeto  y rtfrendada  de 
nu  infraefirito  Secretario  di  Efiado. 

Dada  en  Madrid  a once  de  Junio  de  mû 
y fcisciciuos  y quarenta  y très  annos. 

TD  EL  RET 


An dr es  Je  Roca. 


D’OSNABRUG.  i4j 

Freres,  de  des  aunes  Princes  intereflés,  & qu’»l  1643. 
puiilc  concourir  avec  eux  en  roue  ce  qui  pourra 
avancer  celle  bonne  œuvre.  Et  je  pr  mets  en 
mon  nom  que  tout  ce  qu'il  propolcra,  traitera» 
accordera  > ayuftera  » établira  pour  confirmer  la 
Paix  , que  tous  les  Traités  qu’il  fera  ou  qu’il 
acceptera  dans  le  dit  Congrès  pour  ce  fujet» 
l’ayant  toujours  en  vue  & tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer au  bien  commun  de  la  Chrétienté  » fie  à 
mes  intérêts  particuliers  6c  } ceux  de  mes  Amis. 

Alliez  fie  Confcdcrcz  » fie  particuliérement  de  la 
Maiion  d’Autriche  ,jc  promet*  fie  m’oblige  à le 
ratifier  fie  à l’accomplir  , je  déclare  8c  je  donne 
ma  foi  de  ma  parole  Royale  que  tout  ce  que 
mes  Plénipotentiaires  auront  traité  & concerté 
en  mon  nom  . je  l’approuverai  , je  Je  ratifie-  ' 
rai»  dans  U forme  convenable  & accoutumée»  fie 
je  le  tiendrai  pour  ferme  8c  valable  pour  toujours. 

& dès  à prcfenl  je  le  ratifie  , & je  l’approuve, 

<5c  je  m’oblige  ï cette  Paix  comme  1 une  choie 
fane  en  mon  nom  & par  ma  volonté  de  auto- 
rité Royale»  de  je  l’accomplirai  ponctuellement, 
de  fans  faute;  de  je  m’engage  à l’approuver  de  le 
ratifier , dans  b forme  b plus  folcmndle,  y cm  1 
ployant  le  ferment  ,de  toutes  les  chofcs  rcquiles, 
accoutumées  dcneceflâires  en  ces  cas.  En  foi  de 
quoi  j’ai  donné  le  préfent  Pleinpotivoir  figné  de 
ma  propre  main  , fie  fêclé  de  mon  Seau  fecret» 
de  comrciîgné  de  b main  de  mon  Secrétaire 
d’Etat. 

Donnd  à Madrid  lo  li.  dm  mois  de  faim  164,3 . 

LE  ROI. 


André’ de  Roche. 


POUVOIR  DE  L’EMPEREUR 

FERDINAND  III. 

A JEAN  LOUIS, 

CO  M TE  Je  NASSAU, 

ET 

ISAAC  VOLMAR, 

Préfuient  delà  Chambre  de  la  haute  Autriche, 

Tour  traiter  en  fon  nom  de  la  Taix  à Munjler  en  JVejiphalte , 

Avec  ^PLENIPOTENTIAIRES 

D U 

R O I DE  F R A N C E. 

•-  A Vienne  le  13.  Juin  164.3. 

vTOr  Ver  dm  an  du  s Tnt  tus,  Dr.  ma  f avenu  Cl/-  Sfi  TVfOus  Ferdinand  Trocfiéme  par  b Grâce  de 
> mentia.Eleüns  Romanorum  Imper af or  fim-  Dieu  élu  Empereur  des  Romains  toujours 

ToM.  L per  l£j  T Augus- 
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per  Augafius  &(.  Uuèverfit  & fi"ff^“  f"tnn" 
inter, fi  ont  qaomodobbel  mtrrejje  poterit  , ma- 
tam  tefiat unique  focmmat  , pofiqnam  oltquo  rem- 
pore  , prtmam  inter  dsvum  Pattern  nofirnm  Se- 
rent/fimum  ne  Potentiffimum  Prmopem  , Dmm- 
mm  Ferdinand**  Il  .Romanarum  Imper  atomfim- 
per  que  Auf.efiwmjfi  petit  tjfima  atrtenofiffima  me- 
monaJrnlque  inter  nos  Soc  tôt  que  mflros  ni  uns  par- 
ti', & Strrmgbmnm  ac  Cbnfiiantifimum  quidam 
Principe*  Dommrm  Ludovic**  , Reçu  Francia, 
affinent  (fr  Fr  a t rem  mfiram  Chartffimum , Mi  pofi 
tjnt  è visa  deteffum  , inter  modernnm  , Srrrnijfi- 
mum  mc  Ckrijiianijfimnm  Prrncipm  Dommum  Lu- 
dovicnm,  Regcm  Francise . Confangatneum  & Fra- 
trem  mfirum  Cbariffimum  . ejasqut  pro  tempore 
Tutrkem  & Reçut  Admmtflratncem , Serujfi- 
mam  mc  CbrijitMniffimMm  Trmcipiffsm  Dominant 
ainnjns  Fr  an  tt*  Vuluam,  Coufirbrinam  (fr  affiner* 
nofiram  Cbariffimum  , ejnsque  Confédéral#  & 
Adbarrntet  ex  altéra  parte  , non  fine  nrmlta  San- 
guinii  Cbrifiiam  profit fone , & unit  arum  Germa- 
nta Proviaciamm  defolation*  arrats  faits  vebe- 
m enter  decertatnm. 

Naper  veri  ad  Tr  allai  us  firper  compoftione  ku- 
jusmodt  motuum  Monaflerii  IVrfipkaloram  tnfii- 
tuendos  , ér  conctmdrndos  , ex  Parti um  atrmqae 
belligérant i*m  Convention!  dtet  undetima  Julii 
proxtme  veut tnri  demonflrata  ac  Oublia  fnerit. 
Htnc  nos  ex  nofira  parte  nibil  eoram  qaa  ad  pro- 
movrndnm  & cendudendam  tam  fanfare  Nego- 
tixm  , mile  modo  per  t mer  t pojfimt  defideran  vo- 
lent» lllufbi  & Magnifiée,  net  non  bonorabib, 
dodo,  no  fins  & Sacré  Imperti  fidehbnt  dtleliit , 
Jean ni  Lmd&vito  Comité  in  Najfau  , & Ifaaco 
Polmar  Jurés  atriutq  ue  Doffortbat , nofirit  ret- 
peHtvè  Confit liants,  AnantCenf ht  ÇyCamera  nofira 
fupertoris  Au  fit  ta  Prafids  plénum  ac  fuffeientem 
Potefiatem  triburrimut  , prout  Ht  ex  anime  dels- 
btrato  tnbvtmut , ad  comparendum  dtffe  loco  com- 
gredtendamque  , noftre  nomme, per  fi  vel  per  Dele- 
gatos  fines  , cum  iis  quos  diffus  Serewijfimus  Pcx 
Francia  Cbriflianijfisetus  five  diffa  SerrniffimaRe- 
ftna  Vida j Tutnx  ac  Rfgens  , ad  banc  regendam 
Pacem  leçitnnil  & fitfficientibut  Mandat is  ac  Pk- 
nipotentiM  tnfiruffot  confiitutrit  ac  in  poflemm 
confiit  net  e poterrt  , Commiffarat , five  Pkmpoten- 
tiarut , ad  traffsndam,  agendum  & fiatnendnm 
de  viis,  me  Jus  , & condittontbui  omnibus  qutbus 
propofitus  atrhnqut  papas  , amkitia  nitntram  pa- 
eiijjof  reddenda  gratis , obtineri  pojfit  & refis- 

Quidqaid  igitnr  difft  Cowmffsni  cam  adverfa 
Partit  Comtmffsrm  , vel  connu  Subdc  rgatis  m 
hune  fixent  , per  fi  vel  per  fias  Subdekgatos  trac- 
taverint  , egermt  ac  fi  a tuer  tnt  , td  not  omni  me- 
bon  modo  ratam  grafamque  habitant  Vtgo- 
r*  karam  Imperiali  oc  iuvtolabili  fide  prmitti- 
mat.  In  quorum  fidem , roburqae  prafiutet  manu 
nofira  fufiriptai  , Sigillé  nofiro  Imperiali  firmsri 

Datant  in  Ctvüale  nofira  Vtenna  <ùe  vigtfime 
tertio  menfis  Jmtii  164.3.  Regnoram  nofirorum 
Romani  feptimo,  Hongsrici  denmo  tertio,  Êobcmici 
vrrè  deetmo  fixto. 

Vidit 

FERDINANDUS  ComesCURTIUS. 
Ad  Maodatum  S.  Cxf.  M.  proprium 


JOANNM  VaLDSROD. 


i-; 


YM 


Augufle  &c.  Faifoni  (Woir  ô*  donnoni  i con- 
noître  à rou*  ceux  à qui  il  appartiendra,  qu’y 
ayant  eu,  depuis  long-temps,  une  Guerre  trta- 
rude,  qui  a fait  répandre  quantité  de  lâng  Chré- 
tien , & qui  a dclolé  pJulieurs  Province»  d’Al- 
lemagne, premièrement  entre  notre  Set cni (lime 
Pere  le  Très-  Puiüânt  Prince  Ferdinand  II.  toû- 
)oun  Auguftc  de  gloncuiè  mémoire  , enfui- 
tr  entre  nous  & noa  AUiés  d'une  pan» 
& le  Sereniilitne  Prince  Louis  Roi  de  France 
Très-Chrétien  , notre  très-cher  Frère,  ôc  aprè» 
fon  décès,  le  Très-Chrétien  Prrnc» Loui»  Roi 
de  France  notre  Frère  très-cher , fie  la  Screniil- 
Princeflè  Arme  Reine  de  France  notre  chère 
Cou  fi  ne  , Tutrice  fie  Régente  du  Royaome,  6c 
leur»  Confédérés  fie  Allié»  d’autre  part- 


Il  a été  refblu,  pour  mettre  fin  à une  G longue 
fie  fi  rude  Guerre  fie  pour  travailler  i rétablit  la 
Paix.de  faire  une  4 Semblée  à Muofter,  ViDede 
Wcftphalic,  l’ormémc  du  mois  procluin  de  Juil- 
let. Ce  fi  pourquoi,  ne  voulant  en  rien  manquer 
de  nôtre  côté  de  tout  ce  qui  pourra  contribuer 
pour  conclure  une  Affaire  fi  ûuutairc.nous  don- 
nons pleine  autorité  fit  Puiilance,  de  notre  plei- 
ne volonté,  aux  très-honorables,  très-chcrs , très- 
doctes  fit  très-fiddes , Jean  Comte  de  Nafiàu 
& Ilâac  Volmar  Doâcurj  en  Droit, nos  Con- 
fctllcrs  du  Confcil  fccrct  , fie  le  Premier  - Préfi- 
dent  de  notre  Chambre  fuperieure  d’Aûtriche.fic 
nous  leur  ordonnons  de  le  rendre  à la  dite  AC- 
fcmblcc  fie  comparoîtrc  à Munficr,  en  pcrldnne 
Ou  par  leurs  Subdclegucs.cn  notre  nom  , avec 
ceux  que  le  Roi  de  France  très- Chrétien  fie  la 
Sercnirtîmc  Reine  Veuve, Tutrice  fie  Régenté 
du  Royaume, nommeront  fie  conflit ueront  Com- 
mifiàircs  fit  Plénipotentiaires  avec  les  Pouvoir» 
fijtfifiuirs  fie  le  Plempouvoir  requis  pour  traiter 
■ de  U Paix  fie  pour  y employer  tous  les  moyens, 
fie  toutes  les  conditions  qu’ils  trouveront  être 
propre»  pour  parvenir  à ce  glorieux  deficin. 


Tout  ce  que  nos  dits  Commiflâires,  ou  bien 
leur»  Subdclêgués,  traiteront,  feronc  ou  établi- 
ront li  cette  fin  avec  ks  Commiflâires  ou  avec 
les  Subddcgués  de  notre  Partie  adverfe  , nous 
promenons  de  l’avoir  pour  agréable  6c  nous  y 
engageons  notre  parole  Impériale  6c  notre  (ol 
En  confirmation  de  quoi  nous  avons  figné  de 
notre  propre  main  le  préiênt  Pleinpouvoir  , 6c 
nous  avons  commande  qu’il  fut  ieele  de  notre 
Cachet  Impérial. 

Donné  dans  notre  Ville  de  Vienne  le  *3.' 
jour  de  ce  mois  de  Juin  164.3.6c  de  notre  Rè- 
gne , la  7-  année  de  l’Empire,  la  13. de  la 
Hongrie,  fie  la  16.  de  la  Boheme. 

Và  par  le  Comte 
FERDINAND  CURTZ. 
Par  Ordre  exprès  do  S.  M.  I. 


Jean  VaLdfiroo. 

REFLE- 


I«4J. 
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REFLEXIONS 

Sur  le 

PLEINPOUVOIR 
Que  le 

ROI  D’ESPAGNE 

PHILIPPE  IV. 

a donné 

A SAAVEDRA. 


Première  Refit  xi*#. 

IL  a été  convenu  que  l’Aflcroblée  pour  la  Paix 
fe  tiendroit  à Cologne  . pour  le  regard  de 
l'Empereur  , ôc  des  Rois  de  France  oc  d’Es- 


Lc  Roi  d’Efpagne  y a eu  continuellement  u~ 
ne  perfonne  pour  intervenir  en  fon  nom»  jufqu’au 
changement  de  la  Ville  de  Munfter  qui  s’en  fait 
à la  pourfuitc  des  Regens  & Etats-Generaux  du 
Royaume  de  Suede  , afin  que  les  Plénipoten- 
tiaires de  Suede  à Osnabrug  fi) fient  plus  proches 
de  ceux  de  France , Ôc  pour  prendre  confiai  lei 
uns  des  autres. 


ra. 

* Le  Roi  d’Efpagne  nomme  Saavedra  pour  l’un 
de  fes  Plénipotentiaires. 


Le  Roi  d’Efpagne  ne  nomme  oue  Saavedra 
pour  fbn  Plénipotentiaire  » & non  d’autres.  Jus- 
qu’à ce  qu’ils  foient  tous  nommés»  & qu’on  s’a- 
perçoive de  leur  Pouvoir  . ceux  de  France  ne 
peuvent  traiter  Jurement  avec  ce  foui  Plé- 
nipotentiaire > qui  peut  être  desavoué  par 
fes  Collègues-  Notre  Roi  en  a ufe  d’une 
autre  forte  » nommant  tous  fes  trois  Plé- 
nipotentiaires > 8c  déclarant  » qu’au  défaut  de 
l’un  cPicétix  , les  deux  autres  fuffironc  cour  trai- 
ter en  fon  nom  » afin  d’éviter  toute  longueur, 
comme  il  dl  arrivé  par  le  décès  de  Zapata, 
Plénipotentiaire  d’Efpagne. 

V. 

Le  Roi  d’Efpagne  entend  que  fon  Plénipoten- 
tiaire traite  avec  ceux  de  France  atfifte  des  Plcni- 
potentiaircs  de  l’Empereur  fie  Conjointement  avec 
eux  ; ce  qui  fervira  pour  engager  l'Allemagne 
aux  Interets  d’Elpagne  contre  la  France. 

F.t  les  Elcûeurs  de  l'Empire  font  d’avis  au  con- 
traire, que,  pour  finir  au  plutôt  la  Guerre, l'Em- 
pereur traite  avec  la  France  tans  l’Efpagnc. 

Tom.  L LIT- 
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LETTRE 

D E 

MO  N S I E U R 

L B 

CARDINAL  MAZARIN, 

Am  Confcil  des  Cent  de  Barceltmt. 


A Paris  le  13.  Juillet  1643. 


Tre’s- Illustres  Seigneurs, 

JE  ne  doute  point  en  aucune  manière  , qu’il 
l’occafion  de  1a  mort  du  feu  Roi,  que  Dieu 
tienne  en  ta  gloire  ! Vos  Seigneuries  n'aycnt  un 
grand  lêntiment  de  douleur.  La  perte  d’un  fi 
grand  Prince  ne  pouvoir  être,  fans  caufer  une 
grande  alteration  en  tous  les  Endroits  oïl  fa  Puif- 
fance  étoit  répandue  , & ,une  vie  fi  pleine  de 
merveilles , comme  la  fienne,  ne  pouvoir  finon 
lai  fier  un  grand  refientiment  à tous  ceux  à 
qui  elle  étoit  nécc flaire.  Mais  pource  que  nous 
ne  pouvons  nier  que  Dieu  ne  nous  a point 
lafile  fans  remede  . & qu’il  nous  a donne  une 
Reine  douée  de  tant  de  mervallcufos  qualitcx, 
5e  fi  propre  fie  née  aux  Affaires  , qu’il  ne  fera 
pas  de  befbin  de  tirer  à confcoucncc  le  Gou- 
vernement paffé  touchant  cette  Princcüc , de  la- 
quelle, quoi  au’elie  foit  du  ûng  d’ Autriche  , je 
puis  aflurcr  Vos  Seigneuries  qu’dlc  n’en  a rete- 
nu finon  laNobldïe,  fie  que  toutes  les  pliions 
vont  à la  gloire  du  Roi  fon  Fils  fie  au  bien  de 
fia  Etats;  & fur  toutes  chofes  elle  a une  grande 
inclination  pour  le  bien  de  cctrc  Province  » la- 
quelle ayant  toujours  été  aimcc  fie  efiimée  plus 
que  toutes  les  autres  du  Roi  fon  Pere  , en  un 
temps  que  cette  Province  étoit  à lui , Vos  Sei- 
gneuries fc  peuvent  afliircr  que  fon  Affection  fie 
Volonté  dl  doublée  fie  redoublée  pour  le  bien  de 
cette  Provincc»qui  étant  à la  France,  comme  elle 
eff.fic  n’en  pouvant  jamais  être  désunie,  ni  déta- 
chée» il  ne  fora  pas  difficile  à vos  Seigneuries  de 
croire  cette  vérité,  fi  vos  Seigneuries  font  refle- 
xion aux  grandes  forces  qu’elle  rient  fur  pied.fic 
fous  un  fi  grand  fie  fi  bon  Chef , qui  les  gou- 
verne pour  reformer  la  liberté  de  cctrc  Provin- 
ce fie  pour  empêcher  qu’elle  ne  retourne  jamais 
fous  le  joug  de  fcs  Ennemis  dont  notre  Seigneur 
l’a  délivrée.  Je  ne  mettrai  en  avant  autre  cho- 
fe  finon  l’afTurancc  que  je  donne  a vos  Seigneu- 
ries qu’en  tous  les  Interets  de  cetErat  il  n’y  en  a 
point  que  je  conlidcrc  plus  que  celui  de  cette 
Province  , ni  que  je  mç  fuis  reiolu  d’appuyer 
avec  plus  de  vigueur.  J 'en  afliirc  encore  Vos 
Seigneuries,  en  qualité  de  ban  François  fie  com- 
me étant  en  particulier 

De  Vos  Seignuriet 

Trit-afftSienné  Serviteur 

Le  Cardinal  MAZARIN. 

T a LET- 
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L I T T E R Æ 

lUnfirijjimorKm  Or  ExalbaiJJÎmamm 

S.  R.M.SUEDICÆ, 

Lcgatorum 

D.  BARONIS  OXENSTIERN, 
Et 

JOANNIS  S ALVII» 

Ad  Lcgatos  Cæ&reos  Dominum 
Comiccm  Aversberg  &Domi- 
num  Doftorcm  Cranium. 


,<s43* 


LETTRE 

. DES 

7>«  - lUufiret  dr  trit -Excellent!  Ambaffiadeurt 

DE 

SA  MAJESTE  SUEDOISE 

Le  BARON  OXENSTIERN. 

Et 

Le  Sr.  JEAN  SALVIUS. 

Aux  Ambaffadeurs  de  Ÿ Empereur  l* 
Comte  D’Aveu sberg  êr  le  Sr. 
' DoÛeur  Crâne. 


IlUMTRM.  AC  ErCRLLENTIJ.  DoMlNI 

LEO  ATI. 


QUant ii  bellerum  csUmtstiiut  1-^ , 

„ dtu  tmmcrfum  , ifuamejut  affiulmm  Paiera 
depderet  ; y no  fcrvort  xeloyut  Farder  ati  Reçu  ac 
Principe!  eam  ballenat  promut  am  volmrrint  ; oui* 
parut*  veri  e*  vtfirs  parti  tors  cm-dujut  fmrrit, 
ni  abonde  ir fiat  ut  mmtornm  snaorum  sxptrten- 
hs  tn  huuc  Jbtm  cautions  ta. 

Prsparstoris  Pâtit  tris  pdnm  si  initia  retntne- 
bantur  , Jocut,  temfmi.fecuritsi  ; faste  arum  hora- 
rum  opni , m fat  tamtn  .smttoi  prolatum  efi.  Quod 
p ah  tjusmodi  sn/picitt  f rat fats  fut  ut  arum  esptenda 
font , vereudum  efi  ne  mifnsnds  proportion il  cal- 
cul} P sx  ipjs  tn  tnpuitum  extrsbstnr , cum  Ger- 
mants t ai  tus  mteritn. 


Atouts  efi  yvtdditm  tandem  mut  no  ediflumOr- 
dtuibut  ] tapent  notum  fttmmt  , novem  meujit 
tranpert,  pofiynam,  mijfu  Sshis  Couds  thbst , de- 
tenter  mvttovhust  tu  ad  lots  Congrtffni  dtt- 
tmsts. 

Potuijfent  , vi  diüontm  Salvorum  Conduflmm, 
permiffo  Rattsbenenpum  Comitrorœn  jure  fiatus  pro- 
pre, non  folum  tnto  vente»,  fed  tir  rstunei  baie. 
' reut  gravijpmst  tnr  oimuno  sppropersre  drbtn fient. 

§tûd  tamrn  eos  moretnr  norunt  ipp,  nemo  a li- 
bre comparait.  Csfarea  Msjefisi  pngslart  Pscit 
dtpdertsm  publiai  Utteris  ojlentst. 

Excellent isVeprtt  fe  ad  sirndsm  de  Pau  Man- 
défit  ér  Pot  efi  ait  mtmtlci  palam  pr  optent  ut. 


Mot  ipp  ntttffariit  omubut  infiruOi  provocavi- 
mut  vos  aiifuatiet  ad  inithem  obtenu Jaàendsm. 
Tantum  tamen  abefi  ut  sdbnc  ad  trsaandsm  no- 
bitarm 


Tre’s-Illuitres  ôcTrk’s-  Excellents 

. AMBASSADEURS. 

/'X)mbtm  l’Empire  affligé  depuis  li  long-tempe 
^ fie  abîmé  dans  les  calamité*  de  la  Guerre 
fou  pire  pour  la  Paix  ; quelle  efi  l’ardeur  & le 
zele  des  Rois  & des  Princes  Alliez  pour  l'avan- 
cer J’cxpcricnce  de  plulicurs  années  nous  le  té- 
moigne. mais  nous  expérimentons  au  contraire 
jusque*  1 prdcnc  combien  peu  on  s’en  foucie 
de  vôtre  côté. 

Trois  choies  préliminaire#  étoient  feulement 
requilcs  pour  la  Paix  , lavoir  le  lieu  , le  temps, 
fie  la  lîârcté.  Ouvrage  qui  aurott  pu  eue  a- 
chevé  en  peu  d’heures  ; cependant  il  a fallu  y 
employer  piulîeurx  années  pour  en  venir  à bout. 
Si  de  ces  aufpices  nous  voulons  tirer  un  préfage 
pourlavenir.il  y atout fujet  de  craindre  que,  le* 
lon  ce  compte . la  Paix  ne  viendra  jamais  que 
l’Allemagne  ne  foit  entièrement  détruite. 

Il  y a déjà  un  an  qu’enfin  nous  avons  fait  la- 
voir aux  Etats  de  l’Empire  le  jour  que  nous  a- 
vions  établi  d’un  commun  accord-  Il  y a déjà 
neuf  mois  pâlies  que  » leur  ayant  envoyé  le» 
Saufcond  uits , nous  les  avons  invites  à lè  trouver 
aux  lieux  delHnés  pour  k Congrès. 

Ils  auraient  pu,  en  vertu  de  ces  Saufconduiti 
fie  par  le  droit  propre  d’Etat,  lai  fier  U l’AUcm- 
bléc  de  Ratisbonne  fie  venir  furcmcnt  ici  ; ils 
auraient  môme  des  rations  très  - piaillantes  qui 
les  dévoient  obliger  à fc  hâter. 

Us  lavent  ce  qui  les  retarde  ; mais  jofques-ici 
perfonne  n’a  comparu.  L’Empereur  témoigne 
hautement  par  les  Lettres  publiques  qu’il  délire 
fmeulicrcment  la  Paix. 

Vos  Excellences  déclarent  devant  tout  le 
monde  qu’elles  font  envoyées  pour  traiter  de  la 
Paix  fie  qu’elles  font  munies  dès  Pleinpouvoirs 
neer  flaire». 

Nous  aufli  pourvus  de  tout  ce  qui  eft‘  jié- 
ccflâirc  . nous  vous  avons  provoqué  plulicurs 
fois  pour  commencer  â entrer  en  Traité  ; mais 
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1643.  biscum  induit  potueritis,  ut  ne Je  (a  quidetn  Procura- 
toria  , ht  qui  hui  tome»  fuudamentum  Tradatnf 
tradantium  Legifimatio  contmetur  , vrl  comtnu- 
tare,  vel Jalt  em  ejlendere  volueritit. 


bien  loin  que  nous  ayons  pu  vous  porter  à trai- 
ter  jufques  ici  avec  nous»  vous  n’avez  pas  feu- 
lement  voulu  nom  montrer  ni  échanger  avec 
nous  vos  Procurations  » qui  ibnt  Jes  fondements 
du  Traite*  & defquellcs  dépend  la  Intima- 
tion des  Traitons. 

Si  c’eft  dcfircr  la  Paix  ou  bien  ne  s’en  pas 
Ibucier  » que  ceux  qui  y ont  interet  en  jugent. 

Pour  moi.j’en  ai  déclaré  mon  envie  par  des  effets 
plutôt  que  par  de  (impies  paroles.  On  nous  otjefte 
que  la  Suède  a rejette  le  Médiateur  qui  a voit  déjà  9 

commencé  (à  charge,  quoi  qu  clic  fa  (lé  une  Guerre 
injurte,  & que  c’eft  pour  cette  raifon  que  l'Em- 
pereur ne  veut  point  que  La  Paix  ié  traite  qu’on 
ne  traite  en  même  temps  avec  la  Sucde  de 
celle  du  Roi  de  Danncmarc  à qui  il  cft  obli- 
gé* 

Quel  zeîe  y a-t-il  pour  la  tranquilité  publi- 
que , & avec  quel  fondement  dit-on  ces  ebofes  ? 

II  paroîr  par  un  Manifcffe  public  que  la  R ci-1 
ne  & le  Royaume  de  Sucde  auroient  bien  fou* 
haitc  que  le  Roi  de  Danemarc  eût  été  Mé- 
diateur pour  plufieurs  raiibns,  étant,  comme  ü 
eff  , Membre  de  l'Empire  , & ayant 
jout  de  la  Neutralité  pendant  cette  Guerre.  Mau 
le  Royaume  de  Sucde  a été  obligé  de  lui  faire 
la  Guerre  pour  les  Injures  qu'il  en  avoit reçues: 

Il  ne  l’a  pourtant  point  fait  qu’il  n’y  ait  etc  for- 
cé pour  repouffer  l’Ennemi  avec  droit  & jus- 
tice. 

Maintenant  que  l’Empereur  veuille  blâmer  & 
juger  la  Suède  tins  l'aprobariondes  Parties  & des 
Etats  de  l’Empire,  on  lai  fie  aux  Royaumes  étran- 
gers & aux  dits  Etats  même  à examiner,  fi  c’cft 
à droit  ou  à tort. 

L’Empereur,  quelques  efforts  qu’il  ait  fait  2* 
vant  ce  temps,  n’a  pu  engager  l’Empire  à pren*  . 
dre  le  parti , & les  interets  des  Pau-bas  , quoi 
que  le  Roi  d’Eftagne  foir  Membre  de  l’Empire 
en  qualité  de  Duc  de  Bourgogne  . & qu'il  y 
ait  des  raiibns  plus  fortes  pour  le  demander. 

Aujourd’hui  PEmpirc  envelopé,  à Ion  infçû 
& malgré  lui,  dans  une  Guerre  inteftine,  fera  en- 
gagé non  feulement  à décider  des  Difputes 
des  Royaumes  étrangers  qui  ne  le  touchent 
point  , mais  il  faudra  qu’il  verte  fon  fine  pour 
les  accorder. 

Que  vos  Excellences  dlfcnt  elles-mêmes  fi  c’en 
travailler  à la  Paix,  & fi  ce  n’eft  pas  plutôt  entrete- 
nir une  Guerre  par  une  autre.  Ces  Royaumes 
ont  déjà  leurs  Médiateurs  par  le  moyen  des- 
quels on  s’occupe  ailleurs  à les  reconcilier. 

On  a a (Tes  d'affaires  à vuider  à Oihabrug  & 
à Munfter.  Si  pourtant  les  Suédois  & les  Da- 
nois fouff'roicnt  qu’on  y renvoyât  leur  procès,  fc- 
roit-ce  le  moyen  de  faciliter  la  Paix  en  Allema- 
gne, fie  ne  feroit-ce  pas  plûtôt  y caufcr  de  nou-  * 
veaux  embarras  ? Mais,  ô douleur  ! les  Allcmans 
en  font  venus  jufqucs-làqu'ils  font  fervir  leur  Pa- 
trie de  Théâtre  à toutes  les  querelles  étrangères. 

Les  Impériaux  s’attendent  fins  doute  d’avoir 
ce  Roi  plus  favorable  pour  eux  que  pour  les 
Suédois , puis  qu’ils  ont  fi  fort  exalté  (es  méri- 
tes. 

Cependant,  lors  qu’ils  s'étudient  de  recomman- 
der un  Médiateur  fous  le  vain  titre  de  neutre, 
ils  rcmpliffent  de  foupçons  la  Partie  adveric  par 
les  louanges  qu’ib  lui  donnent. 

Premièrement  c’eft  une  choie  connue  que* 
l’Affaire  de  la  Paix  interne  doit  être  fcparée  de 
l'ctrangere.  Mais  fi  c’eft  mériter  quelque  cho- 
fe  de  bon  de  l’Empereur,  il  n’en  cft  pas  de  même 
de  l’Empire.  Ceux  qui  ont  fum  jufques-  ici 
T J de 
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Si 


Utrum  id  fit  drfidrrart  Pacem  , tnt  afpemari, . 
judicent , quorum  interrfl.  Re  ipja  , potins  quant 
ver  bit , cap:  datent  ne  ans  detlorxvi.  Oh  tendit  ur 

quidem  St/eiim  injuflo  belle  Mcdiotorem  ab  ojfr- 
tia  hscaeptequt  arcutffe  , ut  que  ton  ejfe  ob  caU- 
fdm  <ur  nolit  jam  Imper  a ter  absque  optime  de 
fr  mérité  Regt  Dont*  cttm  Su  no  Imperii  PacTnt 
tradore. 


Verum  quo  zslo  tranquillités  Pat  ri  a juxritur, 
tfr  Juudameuto  bac  quoqtte  dictent  ur ? 

Confiât  pmblieo  Mxthjejlo  Saeram  Reparti  Ma- 
jeflatem  , Regmunqut  Suecia  uequaquan  prapter 
Medsatienis  officiant , quod  p/uribus  de  eauftt  U- 
betttisss  Jhcceffurum  aptajfrt,  net  eur  Mentira  Im- 
perti  Romani,  eus  alias  Iota  hoc  bel/a  Neutralité • 
tem  mdulfit  , fed  ut  Régi  Dama,  ob  injurias  Sue- 
tia Régna  illatas,  hélium  hoc  Daxicum  non  tans  tn- 
tulijje, quant  fibi  prias  illatum  jure  meritoque  pre- 
puljart  coadam  Juiffe. 


Ut  jam  tjus  Cenfbram  ($•  judieiun , absque  ip- 
farttm  Partsum,  Ordtuumque  Imperii  ton fenfu,  fibi 
fumât  Imperator  , id  quod  jure  vel  injuria  fiat, 
tans  extern  Restât  quant  ipfis  Ordinibut  mérité 
eeufiderandum  re/isquitur. 

Manquant  Jatte  antebac  quarn  itératif  inflarr- 
Tih  Ordinibut  fuaderi  poterit  quod  fine  atcrfjione  & 
fine  fesetate  be/li  Belgsci , et  fi  Rex  Hi/paniarttm, 
ratiorse  Bsergundia,  Imper  si  Membrum  fuerit , quant- 
vis  multa  (Je  fortsoret  t rentra  vjn  furst  rn- 
. ttones  adjlipulari. 

Etions  jam  uvrverfum  Imperiym  infeiant  & in- 
rritum  , adeoque  hstrjlino  odbuc  belle  iavo/atum 
non  ad  decerntndum  dams  axât  de  externerum  Reg- 
nerum  à fue  fore  plane  alitais  Centreverfiis  , *re- 
rumetiam  al  eosdetn  Jito  fitnguine  diritttendum 
urdenti  l'élut  impet  a raptatscr. 

Si  bot  e fl  protnovtrt  Pacem , disant  ipja  Extel- 
lesstia  vejtr*  ; annan  fit  belltsm  ex  belle  fert- 
re  I U aient  sfia  Régna  fusttn  Forum  , fus  P ad  a > 
fues  Medlateres  peculiores , quorum  opéra  aune  ali- 
bi de  Rrconciliotient  laberatnr. 

Habent  (J-  OJhabrugx  ér  Movafierii  negotio- 
rum  plus  f'atis.  fjuod  fi  s amers  Suecia  Daniaque 
pater  entur  etiotnbuc  lit  et  fiuas  trahi , pat  an Jurn- 
ne  efi  hoc  mode  Pacem  Germant*  facilitari , <ÿ* 
non  potins  multa  rtddi  impeditiorem  f Sed  te,  proh 
dater  ! nuire  ventum  efi  ut  Patriam  fiuam  ipfi 
Germant  eunüarum  ex  ter  arum  d-jiept  ationum 
\ Uxotrutn  fecerint. 

Speront  forte  Cx fartant  ee  pado  faventierem 
rebhs  Cx far tis  quam  Suçant  fire  Regem  tet  an- 
tea  meritorum  lattdsbut  célébrât  um. 

Verum  ita  fit  ut  dum  xquum  nrutralitatis  Jlu- 
die  Media  tarent  cemmeudari  decerrt  , statut 
Partis  meritorum  JuJpitiene  gravetur. 

flot  uns  impr'rmis  ejl  quod  jam  dtu  multis  fuaferit 
tet  interna'  Paris  ab  externe  drvifiene  dtvidi 
debere.  At  enim  fit  id  bette  mereri  de  Impera- 
tore.de  Importe  u tique  non  eji.  Qui  k ad  mut  parta 
cenfiha  fieeuti  , fperabant  Imper  te  fi bique  parafa 

fi 
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fi  bello  profpettum  effe  ; ab  tvtutu  didkernnt 
ne^uam  id  à dtviponibnt  & adjutoribus  ac- 
tum  effe  , ut  vtl  if  fi  vtl  Imperium  f ruer  tnt ur 
ficura  face  , fid  utnyu*  aeriori  eu»  txttrit  bel- 
le, comstfitterentur. 


Çttmaijfi  {mut  ; fut  publicojut  malt  caufant 
rxtmplum  c*ttri. 

jilirrum  forte  meritum  Danorum  vider,  fc- 
tefi  ; luoj  fub  ipfi  poeifci  Congrtffut  txordh, 
cumulât it  ht  Sueetum  injurtis  > iuecorum  arm* 
é-  Cx finit  in  profri  as  Ditionet  at  trouer  tnt.  . 

Nw  putant  forte  Danorum  impetut  hume 
Surus  fuprrtffe  animum.  ïd  toute h tu  grattan  il- 
lorum  qui  odiunt  Paeem  ctjfinum  facile  prxvi- 
dere  paieront  , ut  Rex  ipfi,  capta  txiude  pré- 
texta revocandt  {mot  Ofiabruga  Levâtes  Pacis, 
ïmperoteri  eampum  optrtr et  hélium  latins  ex- 
pia andt. 

At  fi  fine  optant  id  de  Imper atert  meruijjet,  ; 
ter  te  de  lmperit , uihtl  nsp  paeem  po fiente,  pejfi- 
me  mer i tum  bond  immérité  dici  meretur. 

Sève  autrui  Cxfirrta  deftnatio  pofiulavit  ut, 
rupto  Trattatu  Pacit , arma  tu  Imperia  eonti- 
nuari  , five  Donne  iffiuf  interfiit  , [intererit 
autan  fimper  ) ut  potentium  utrin^nt  Vicmo- 
rum  Vires  armarun  coUifunt  mu  tua  dm t tus  at- 
terantur  , nulle  fin  merito  Sutci  rtjttt*  vtl  ab- 
attu Mtdtatiomt  Dam*  incujantur. 

Menue  enim  Sutcia  fid  Dama  pnmam  con- 
fine dot.  Qui  primum  Trattotum  Pacit  defiertndo 
fait  , il  joeque  cum  Stcüt  & prtmut  & prx- 
ciputts  tum  violait  Trottotus  tum  Ht  Us  (eue  lia- 
it outter  menliffima  jure  cenfitur. 

6>nid  nm/tit  ? Si  fier*  etiom  nune  velit  fa- 
crm Imper  oter  , non  efi  neetjfe  juod  prêtai  dot 
illam  tu  fervent  ni  Donne  alügatam  effe. 

Nu.'la  Mtdiotie  efi  de  fubfiantia  Trottatur. 
Obtuhmut  Excellent, st  t'épris  TYattatum  tmutt- 
diotum.  Cur  tum  rtjpuunt  ? Obloto  vobit  efi 
Médiat  te  Veneto.  Cur  ta  non  occeptotur  I 

Quncimo  non  rtcufavtmut  ut  ipf  Statut  Im- 
perm peut  botttnut  fuo  mole  révéra  mtdu  fie- 
ront m belle  , ito  nunc  fuo  bono  paeem  inter  nos 
mediort  juvorent. 

At  ti  tjuo^ut  voriit  nunc  art, but  d Cernent u 
abfi  errent  ur. 

Gfitd  igiturreftat  nip  irrefragsbili  fifuela  con- 
dudomus  rum  tjut  offert  Trottotus,  Paeem  offer- 
te i décimant et  gratis  de  dm  art  Paeem  ? 

Volutmut  h*c  prtdtm  Excellent  iis  vejbis  pgntp- 
core ne  tocendo  damnand*  tergiverfitiouis  pr *- 
texlum  oprobart  viderejemt  ; at  Médiat  are  iis 

accepta  battenut  défit  ntt  , mediante  jam  tan- 
dem hoc  Scripto  prxpamut. 

Mon  tam  quod  rat  , vtl  boe  modo,  ad  trattan- 
dum  & Plenipotentiai  comrnntandum  allii  fofft 
fpes  pt  ; obflantibus  , ut  ipf*  fer  un  r,  prmàpâlmm 
fuarum  mterdtttis.juam  ut  ojhnderemus  indigne 
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POUR  LA  PAIX 

de  pareils  confcik,  attendant  que.  par  la  Guerre 
qu’ils  préparoient,  iL>  travailleraient  à leur  propre 
avantage  fie  à celui  de  l’Empire  * ont  appris 
par  1 événement  que  l’Empire  ni  eux-mêmes  par 
leurs  di  vidons  & parleurs  fccours  n’ont  pas  joui 
d’une  Paix  ferme  ; mais  qu’au  contraire  ils  ont  al- 
lumé incomparablement  plus  U Guerre  avec 
'les  Etrangers. 

Les  fautes  qu’ils  ont  commifcs»  aux  dépends 
du  public  & au  leur  propre  > doivent  fervir 
d’exemple  aux  autres. 

Voici  peut-être  encore  un  autre  mérite  des 
Danois,  c’cft  que,  dans  le  commencement  du 
Congres  pour  la  Paix , ayant  mis  le  comble  aux 
injures  qu’ils  aboient  fait  aux  Suédois  , ils  te  font 
attire  dans  leur  Pais  les  Armes  des  Suedots  de 
des  Impériaux. 

L’impctuofité  des  Danois  leur  ôtoit  la  penfee 
que  les  Suédois  eu  fient  encore  ce  courage  » fie 
ils  ne  doutoient  point  que  cela  ne  réufl  it  à l’a- 
vantage de  ceux  qui  haïficntla  Paix.  Ils  pouvoient 
neanmoins  prévoir  facilement  que  leur  Roi  ayant 
pris  de  cela  le  prétexte  pour  rappcllcr  d'Ofiu- 
brug  les  Ambaludeurs , cela  donnerait  un  vafie 
champ  à l’Empereur  de  continuer  de  plus  en 
plus  la  Guerre. 

Si  par  ce  moyen- là  il*  ont  tTès-bicn  mérité  de 
l'Empereur,  on  peut  dire  fort  juficmem  qu’ils 
ont  très  - mal  mérité  de  l’Empire  qui  ne  iouhai- 
ce  autrq  chofc  nue  la  Paix. 

Si  le  dcfièin  de  l’Empereur  demandait  que,  le 
Traité  de  Paix  étant  rompu  , la  Guerre  conti- 
nuât dans  l’Empire . ou  s’il  ctoit  de  l’intérêt  du  Da- 
nemarc  ( & il  le  fera  toujours  ) que  les  forces  de 
fês  puifiâns  Voilins  s’afbibli  fient  par  une  Guerre 
mutuelle , c’eft  à tort  que  les  Suédois  font  ac- 
culés d’avoir  rejetté  la  Médiation  du  Danemarc. 

Ce  n’efi  pas  la  Suède , c’cfi  le  Danemarc  qui 
a été  b première  caulc , puis  qu'il  a abandonné 
le  Traite  de  Paix  j il  doit  donc  être  efiimé  é 
très-bon  droit  le  premier  & le  principal  auteur  . 
du  Traité  violé  . & de  L»  Guerre  qui  s’en  cft 
euiüivM. 

A quoi  bon  tant  de  paroles  ? Si  l’Empereur 
veut  ierieufement  la  Paix , il  n’efi  pas  ncce  flaire 
qu’il  prétende  qu’elle  cft  attachée  â la  Médiation 
des  Danois. 

Ce  n’cft  pas  la  Médiation  qui  fait  l’cficnce 
d’un  Traité.  Nous  offrons  à Vos  Excellences  un 
Traite  iàns  Médiation,  pourquoi  le  rc.ulez-vous  t 
Les  Vénitiens  vous  ont  offert  leur  Médiation, 
pourquoi  ne  l’acccptci-vous  pas  ? 

Nous  n’avons  pasrcfufc  que  Jcs  Etats  de  l'Em- 
pire, qui  ont  voulu  tenir  un  milieu  pour  leur  mal- 
heur entre  les  deux  Partis  dans  la  Guerre,  rooyen- 
nent  aujourd'hui  laPaix  entre  nous  & leur  avantage. 

Mais  on  fc  fert  de  pluficurs  artifices  pour  le* 
intimider  afin  qu’ils  nefc  trouvent  pas  dans  cette 
Allciubléc. 

Que  refie-t-il  qu’k  conclure . par  une  confëquen- 
ce  très- légitimé,  que  celui  qui  offre  de  traiter 
offre  en  meme  temps  la  Paix , & que  ceux  qui 
rejettent  ccttc  offre  rejettent  volontairement  la 
Paix  ? 

Il  y a long- temps  que  nous  aurions  voulu  faire 
fâvoir  ces  chofes  à Vos  Excellences  Je  pcurqu’çn 
nous  tail'ant  on  ne  crût  que  nous  approuvions  u- 
ne  tergivcrûlion  fi  criminellci  mais  comme  nous 
f ummes  defiituez  d’un  Médiateur  qui  leur  (bit  a- 
gréablc,  nous  avons  enfin  employé  cct  Ecrit  pour 
en  tenir  la  place.  , 

Ce  n’efi  pas  que  nous  efpcrions  par  ce  moyen 
d’attirer  les  Plénipotentiaires  i entrer  en  Traité 
& â échanger  les  Plan  pouvoirs  , puisque  leur* 
Principaux  s’y  oppofent  i mais  nous  voulons  fai- 
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mhk  mtr  sm  rm fut  are  , qui  tffi  tu  mtr*  culfajoe 
frmt. 

ÿ» tod fi  tamen  etiammnn  aliquid fuperft,  quod 
fuient  je  pojfe  trait  and*  Pans  hsnc  notant  ejfu- 
gere  , bu  e*t  tx  abuudanU  provocampu  ut  ul 
quant»  ciliés  edant. 

Si » turent  Sacrum  Regiasn  M*jefi*tem,Regnum- 
ftu  Suret*  tmm  Faderatis  fuit , rnsqut  if  fut  tum 
Excellent  us  vefirit , tum  lato  hnpeno  adeoque  Or- 
bi  Cbrifiituo  fore  excufattt  , fi  tôt  modis  frufir a 
tentant  cogamur  tandem,  rt  Deo  ctmmijja,  di fé- 
déré, bit  tas  divin*  proteütom  commtndantes. 


Débouter  Osnabrugi  die  vigtfim*  non*  Juki 
St  do  vrteri , mille  fin-, 0 fextentefimo  quadragrfimo 
tertio. 

Legati  Cafarei  fubodorati  content*  & mate- 
riam  Jufra  chef  arum  Lit  ter  arum  nolucrunt  tas 
accipert  ; qumhtto  advrrfati  font  illat  ore  , vol- 
taïque çr  corporis  déclination*  melnn  judicarunt, 
quam  admijfarum  evidentijfimit  ratmibut  non 
pojfe  rrfpondert. 

§>uam  fiudiofe  et  go  Aufiriaei,  qui  vel  minimum 
banc  de  Trait  et  u communient  ionem  abborruenmt, 
velint  P a crm  reduel  jm  , jndieet  Lelior. 


tc  voir  que  c'eft  à tort  qu’on  nous  acculé  de 
retardement  , Ion  qu’ils  en  font  eux  feula 
coupables. 

Que  s’il  leur  relie  encore  quelque  choie , 
tju’ils  croyeut  qui  puiflè  contribuer  i fc  délivrer 
de  ce  blime  , nous  leur  demandons  par  cet  E- 
crir  qu’ils  le  publient  incetiàmment. 

Sinon  là  Sacrée  Majellé  Royale  & le  Royau- 
me de  Suède  avec  leurs  Alliés  , 6c  nous  tous 
ferons  légitimement  exeufes  devant  vos  Ex- 
cellences & en  prefence  de  tout  l’Empire  ôc  de 
tout  le  Monde  Chrétien  fi  après  avoir  tenté  en 
vain  tant  de  moyens  , nous  tommes  enfin  con- 
traints de  nous  retirer»  ayant  remis  le  tout  entre 
les  mains  de  Dieu»  à la  protection  duquel  nous 
vous  recommandons. 

Donne  i Olhabrug  le  ay.  Juillet  St.  A.  de 
Tan  164V 

Les  Ambadâdcurs  de  l’Empereur  ayant  eu 
quelque  vent  du  contenu  dans  cote  Lettre  » ne 
voulurent  pas  la  recevoir,  & témoignèrent  par 
leur*  paroles  qu’elle  leur  étoit  désagréable  , & 
ne  pouvant  point  répondre  à ces  raiforts  éviden- 
tes, ils  y répondirent  par  des  grimaces  & des  pos- 
tures. 

Le  Leâcur  peut  facilement  juger  que  les  im- 
périaux ne  vouloicnt  point  la  Paix  puis  qu’ils  a- 
voient  témoigné  tant  davcrûon  à recevoir  la 
Lettre  ci- demis. 
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POUVOIR 

DE  LA  PART  DE 

LOUIS  XIV. 

ROI  DE  FRANCE, 

AU  DUC 

DE  LONGUEVILLE 

Et  aux  Sri. 

D’AVAUX  ET  SERVIEN, 

Pour  traiter  de  Paix  en  fon  nom  à Adimftcr, 
avec  Itt 

DE'PVTE'S  PLENfPOTF.NTJ AIRES 
DE  L’EMPEREUR* 

DU  ROI  D’ESPAGNE 

ET  DE  LEURS  ALLIE’S. 

A Paris  le  so.  Septembre  164). 

T Ouïs,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
■*-'  & de  Navarre,  à tous  oeuf  qui  ces  prêtâ- 
tes Lettres  verront  . falot.  Entre  cous  les  biens 
dont  Dieu,  qui  enefi  la  tôurce,  remplit  les  Peu- 
ples , celui  de  la  Paix  étant  le  plus  grand,  les 
Rois , & Prince*  Chrétiens  font  d’autant  plus 
obliges  de  la  procurer  à leurs  Sqjets , épargner 


leur  fang,  6c  faire  cefier  tous  les  autres  maux  qui 
fooc  ittfcparables  de  la  Guerre.  Comme  ils 
font  établis  pour  défendre  leurs  Etats  , & 
affilier  leurs  Alliés  contre  l’invaiion  des  pluj 
puillàns  , ils  fc  trouvent  engagés  quelquefois 
à prendre  les  atmes , & celui  qui  le  fait  par  une 
rvcccflairc  & légitimé  défente  , 6c  pour  donner 
Ci  protection  & ceux  auxquels  il  la  doit  . il  fait 
un  a&c  de  Juftice  ; cniôrte  que  les  desordres 
6c  les  crimes  que  la  Guerre  mine  après  foi,  ne 
lui  peuvent  être  imputés , pourvu  qu’il  conlèr- 
vc  les  pcnlecs  de  la  Paix.  Ceft  ce  qui  a été 
rdigicuferacnt  obfervé  par  le  Roi  Louis  le  Julie 
d’immortelle  mémoire  , notre  très-bonorc  Sei- 
gneur 6c  Pcre  , lequel  ayant  été  contraint  de 
prendre  les  armes  pour  les  caufes  juilcs  qui  font 
connues  à tout  le  monde  , 6c  ne  voulant  pour 
rien  abandonner  les  Amis , & Alliés  de  là  Cou- 
ronne, a toujours  nourri  le  defir  d’une  Paix  gé- 
nérale , e ni  bradé  toutes  les  ouvertures  qui  lui 
çn  ont  été  faites  , 6c  levé  toutes  les  difficultés 
qui  la  pourraient  empêcher.  Et  bien  qu’il  foit  dé- 
cédé lorsque  Ton  autorité  étoit  la  plus  necefiâi- 
rc  pour  apuyer  cene  laitue  intention,  6c  que 
Cz  mort  doonât  fujet  de  craindre  la  continua- 
tion des  troubles  de  l’Empire  , ce  foupçon  a 
celle  , 6c  l’on  a bien  cfpcrc  pour  le  public  à 
l’inllant  qu’on  a vu  la  Rcgcnce  de  notre  Royau- 
me défcrce  à la  Reine  notre  rrcs- honorée  Da- 
me & Mae,  dont  la  piété  6c  les  autres  vertus 
véritablement  Royales  font  connu- 3 d’un  cha- 
cun y ce  qui  a porté  mitre  feint  Pcrc  le  Pape 
à continua  les  inllanccs  pour  le  repos  de  la 
Chrétienté,  à départir  de  tous  côtes  fes  feiutaires 
confcils  , ausqueb  de  nom  part  nous  avons 
bien  voulu  défera , même  tufli  volontiers  nous 
y fora  mes  laides  induire  par  le  foin  6c  l’cntre- 
mifc  de  notre  très-cher  6e  bien  amé  bon  Frac 
le  Roi  de  Dîne  marc  , Sg  de  nos  très  - chas 
grands  Amis , Alliés  6c  Confédérés  les  Duc  6c 
Seigneurie  de  Venife.  Or  comme  pour  avifer 
aux  moyens  de  parvenir  1 la  dite  Paix  ecnoalc. 
6c  icelle  traita , arrêta  6c  conclure  , 2 eft  né- 
ccflsû* 
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ce  (Taire  de  commettre  de  notre  paît  quelques 
periunnei  d’éminentes  dignités  ôc  capacités  fur 
l’cxpcriencc, fidelité  & affection  desquelles  nous 
nous  pui liions  repolcr  d'une  affaire  de  fi  haute 
importance  , qui  embrafle  l’intcrct  de  tant  de 
Rois , Princes  & Républiques. 

Jjavotr  faifons  que  pour  les  bonnes  ôc  grandes 
qualités  qui  le  rencontrent:  aux  perionnes  de 
notre  très  cher  & très  amé  Coulin  Henri 
d’Orlcans.  Duc  de  Longueville,  & d’Eftoute- 
vülc  » Prince  & Comte  Souverain  de  Ncuf- 
chatcl , Comte  de  Dunois  fie  de  Tançai  ville. 
Connétable  Héréditaire  de  Noimandie,  Gouver- 
neur Se  notre  Lieutenant-General  audit  Pais , 
Capitaine  de  cent  hommes  d’ Armes  de  nos  Or- 
donnances , fie  Chevalier  de  nos  Ordres , de 
notre  très  cher  ôc  féal  leSr.  Claude  de  Mes  mes. 
Comte  d’Avaux , Commandeur  de  nos  Ordres. 
.NurinrenJant  de  nos  Finances  , fit  l’un  de  nos 
Minrftres  d'Etat , fit  notre  bien  amé  fie  fcaJ  le 
Sr.  Abel  Scrvien  , Comte  de  la  Rocbc  des 
Aubiers  , Coniciller  en  tous  nos  Conlcils  , qui 
ont  rendu  de  grands  fcrviccs  au  feu  Roi  nôtre 
très-honoré  Seigneur  fit  Pcre  , dedans  fie  hors 
du  Royaume  , fie  en  qui  nous  avons  une  pleine 
fit  entière  confiance. 

Pour  ces  ra.fons  fie  tunes  bonnes  ôc  juftes  in- 
tentions . fie  eomideranons , 1 ce  nous  mou- 
vant , de  l'avis  de  la  dite  Reine  Régente , notre 
ïrcs-honoréc  Dame  ôc  Mcrc  , de  notre  très- 
cher  ôc  très  amé  Cou  fin  , le  Cardinal  de  ‘.'axa-  § 
rin , de  pluficurs  Princca  fie  Ducs , fie  Pairs , fie  « 
Officiers  de  notre  Couronne  , fie  autres  grands 
& notables  Perfonnages  de  notre  Confeil , nous  pt 
avons  iccux  Duc  de  Longueville  , fit  Comtes  rte 
d'Avaux  fie  de  b Roche  ces  Aubiers , commis  gS 
ordonnes  & députés  , commettons , ordon-  -S 
nons  fie  députons  , par  ces  préfentes  , lignées  ^ 
de  notre  main  , fie  leur  avons  donné  fie  don-  jj-i 
nons  pouvoir,  pleine  fie  abfoloc  Commiffion,  fie  [3-; 
mandement  fpecial  de  fc  rranfporter  en  Allema- 
gne  , en  qualité  de  nos  AmhalTadcurs  Extraor-  ^ 
dinaires , fie  Plénipotentiaires  pour  la  Paix  ge-  pj 
nrTale  , Ôc  conférer  en  la  Ville  de  Munftcr  a-  £ £ 
Vcc.les  Députés  Plénipotentiaires  de  nos  très-  •>>! 
chers  fie  très  amés  Frères  , fie  Oncle  l’Empe-  pfe 
reur  des  Romains  , fie  le  Roi  d’Efpagne , com-  •;£ 
me  auffi  avec  leurs  Alliés  fie  Adhérons  , des  ï£ 
movens  de  terminer  ôc  pacifier  les  diflerens,  P 
qui  ont  caufe  la  Guerre  jufqu’à  préfent,  en  trai-  ps 
ter  auffi  , fie  convenir  avec  la  Couronne  de 
Suède , avec  notre  trcs-chere  fie  très-  améc  T an-  V g 
te  la  Duchcflc  de  Savovc  , avec  la  Mailbn  de  Kg 
Hcflè  Caflcl  , fie  tous  les  autres  Alliés  de  cette 
Couronne  dans  l’Empire  fie  dans  l’Jtalic,  comme 
auffi  les  Srs.  Euts-Gcncraux  des  Provinces  U- 
nies  des  Pais- Lias  . fie  conclure  une  bonne  fie  Su- 
ffire Paix  entre  nous  fie  nos  Alliés  d'une  part,  gE 
l’Empereur,  le  Roi  d’Efpagne  , fie  leurs  Alliés  :.Üi 
d’autre  , ptfer  tels  Traites  ôc  Aéèes  qu’ils  avile-  Pg 
mnt  bon  être  . donner  tel*  Paflcports  fie  Sauf-  figi 
conduits  que  befoin  fera  pour  U furetc  des  al-  |:S 
lans  fie  venants  pour  le  fait  du  dit  Traité , fie  £6 
généralement  faire, négocier, promettre  fit  accor-  •! | 
der,  par  nos  Ambaflàdeurs  ou  Plénipotentiaires,  ^ 
ou  deux  d’entr’eux,  en  l’abfcnce , maladie  ou  em- 
. pechetnent  de  l’un  d’iceux  , tout  ce  qu’ils  juge- 
sont  néceflàirc  pour  le  fusdic  effet  de  la  Paix  ge- 
neralc  6c  univeriêlle  , tout  ainfi  fie  avec  la  mf- 
me  autorité  que  nous  - memes  ferions  fié  pour-  «jj 
rions  faire  , (i  nou^  étions  en  perfonne  , quoi-  g? 
qu’il  y eût  chofê  qui  requisît  un  mandement  plus  gg 
fpcdal  qu’il  n'eft  contenu  en  ces  Patentes,  pro- 
mettant  en  fui  fie  parole  de  Roi , ôc  fous  l’obli- 
gtuou  fie  Hypothèque  de  tous  nos  biens  préféns  jp 


ôc  } venir  , fermer  fie  accomplir  ce  qui  sur» 
été  par  eux  ainlî  ftipulé  , accordé  fie  promis* 
ôc  en  faire  expédier  toutes  Lettres  de  Ratifica- 
tion , dins  le  temps  qu’ils  feront  obliges  de  les 
fournir,  car  tel  eft  notre  pbilir.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  fut  mettre  notre  Sceau  à ces 
dires  prefentes. 

Donne  à Paris  le  vingt  huitième  jour  de 
Septembre  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quarante 
trou,  fie  de  notre  Règne  le  premier. 

S'il*/ 

. LOUIS 

Et  far  k tUf/i,  Par  le  Roi . b Reine  Rcgcnte 
fa  Mae  prdêntc»  Sigaf 

Delomenie* 

Et  fccllc  du  grjnd  Sceau  de  cire  jaune  fur  dou- 
ble queue. 


LETTRE 

DU  ROI 


MESSIEURS  LES  ETATS 

Servant  de  Pouvoir  à Mefficurs 

D’AVAUX  et  SERVIEN, 

SES  A M B A S S A D E U R S, 

En  ce  fftV/r  ont  h traiter  avec  les 
dits  Sieurs  Etats  pour  & au  nom 
de  Sa  Majefté , pour  parvenir  à la 
Conclufion  de  la  ! Paix  Generale  & 
la  rendre  ajfurée. 

A Paris  le  jo.  Septembre  164;. 

rT,Rèj-Chers,  grands  Amis,  Alliez  fie  Confcde-' 
rc7 , nous  envoyons  en  Allemagne  notre 
très-cher  fie  tres-amé  Coufin  Henri  d'Orléans*. 
Duc  de  Longueville  ôc  d’ filoute  ville  , Prince 
fie  Comte  Souverain  de  Neufchârd,  Comte  de 
Dunois  ôc  de  Tancarville,  Connétable  Hérédi- 
taire de  Normandie,  Gouverneur  ôc  notre  Lieu- 
tenant-General au  dit  Pays  , Capitaine  de  cent 
hommes  d‘ Armes  de  nos  Ordonnances  6c  Che- 
valier de  pos  Ordres , notre  très-cher  6c  féal  le 
Sieur  Claude  de  Mesmes,  Commandeur  de  nos 
dites  Ordonnances , Sur-Intendant  des  Finances 
de  France,  fie  l’un  de  nos  Miniftrcs  d’Etat,  6c 
notre  amé  fie  féal  le  Sieur  Abel  de  Scrvien* 
Comte  de  la  Roche,  Confeiiler  en  tous  nos  Con- 
feils.tous  trois  en  qualité  de  nos  Plénipotentiai- 
res pour  miter  de  b Paix  - Generale  conjoin- 
tement avec  nos  Alliez.  Comme  nous  dé- 
lirons. dans  b conjoncture  de  b Négociation 
qui  s’en  doit  faire  à Munftcr.  vous  témoigner  nos 
bonnes  intentions,  nous  tous  écrivons  celle  - ci* 
par  l’avb  de  b Reine  Rcgente  notre  rrès-hono- 
rée  Dame  5:  Mère,  pour  vous  dire  que  comme 
nous  avons  la  meme  bonne  volonté  que  le  feu 
Roi.notre  très-bonorc,Seigneurfic  Pcre,de  main- 
tenir le  Traite  d’AÜiancc  fie  Union  qu’il  avoit 
contraâé  avec  vos  Provinces,  nous  avons  don- 
né ordre  susdits  Sieurs  Comtes  d'Avaux  fie  de 

I» 
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I&43,  la  Roche  de  pafler  en  Hollande  comme  nos 
Arobaffadeurs  Extraordinaires  ausquel*  nous  a- 
vons  (aie  expédier  un  Pouvoir  fuffiiânc  pour  s’af- 
fembJer  avec  nnrrc  «me  5e  fcal  le  Sieur  de  la 
Thuillerie  Conlcillcr  en  notre  Confeil  d’Etat  fie 
notre  Ambaflàdeur  en  Hollande , concerter,  ar- 
rêter & iigncr.avcc  ceux  qui  auront  de  vous  pou- 
voir, rous  Traitez  & Articles  qui  feront  jugez,  â 
propos  touchant  no»  Intérêts  3c  les  vôtres  qui 
font  à ajufter  pour  parvenir  à la  condufion  de 
ladite  Paix  ; ayons  expreflèment  charge  nos  dits 
AmbalTadcurs  de  vous  aflfurcr  de  notre  affec- 
tion, 5c  s’informer  particulièrement  de  vosdics 
Interets  afin  de  les  porter  dans  le  Traite  general 
avec  autant  de  vigueur  que  nos  propres  affai- 
res > vous  donner  part  auffi  de  celles  de  cette 
Couronne  pour  en  conférer  cnfcmble  5c  con- 
fcrver  entre  nous  3e  vous  une  lincere  5c  par- 
faite confiance  5c  intelligence  pour  mieux  par- 
venir i ladite  Paix  Générale  , & trouver  les 
moyens  de  ia  rendre  affinée.  Vous  prendrez 
donc  entière  creance  en  eux  fur  tout  ce  qu’ils 
vous  feront  entendre  de  notre  part.  Sur  ce  nous 
prions  Dieu  qu’il  voua  ait,  trcs-chcrs  grands  Amis 
Alliez  5c  Confederez,  en  fi  feinte  5c  digne  gar- 
de. Ecrit  à Paris  le  dernier  Septembre  mil  fix 
cens  quarante-trois  , Voue  bon  Ami  5c  Con- 
fédéré. 

S'&nS 

LOUIS. 

F.t  flmt  tas 

DS  Lomenie. 

Lu  Superfcrifthn  efl , A nos  très  - chers  très- 
grands  Amis  Alliez  & Confederez  les  Sieurs 
Etats-Gcneraux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas. 


F.xbih/tm  t.  Décentra 
X643. 


Tom.  L' 


ET  D’OSNABRUG. 


LETTRE 


DU  ROI 

â .Meilleurs  [es 

COMTES  D-  AVAUX, 

E T 

DE  LA  ROCHE  SERVIEN, 


Touchant  Ut  PrStcntiom 
De  Monficur 

Le  DUC  DE  LA  TRIMOUILLE 


Au  Rojaume  de  NupUt. 


A Paris  le  16.  Oâobre  1643. 


Messieurs  les  Comtes  d’Avaux.  et 
de  la  Roche  Servikn, 


T)  Ar  le  Pouvoir  que  je  vous  ai  fait  expédier 
conjointement  avec  mon  Couûn  le  Duc  de 
Longueville  , pour  comparoître  au  lieu  deffiné 
pour  traiter  de  la  I*aix  , & par  les  Inftruâions 
particulières  que  je  vous  ai  données . qui  doi- 
vent eue  fecrctes  . je  me  (ÿs  nettement  expli- 
qué , de  ne  prétendre  aucun  avantage  au  Trai- 
te , que  ceux  que  par  raifon  Se  juftice  je  dois 
avoir. 

Je  fàispréfentemcnt  un  Aâe  qui  confirme  cc- 
la  meme  en  une  façon  , dont  pluftcurs  feront 
fijrprb.  Chacun  fait  que  le  Royaume  de  Naples 
m’apanienc  , que  les  Papes  en  ont  inverti  les 
Ducs  d’Anjou  de  la  première  Ôc  féconde  Bran- 
che , pour  eux  5c  pour  leurs  Heritiers , que  par 
Difpolition  de  René  , comme  par  les  Loix  de 
ce  Royaume  , le  Roi  Louis  XI,  mon  Préde- 
ccfTèur , fut  apcllé  à la  Succeflion  dont  la  Cou- 
ronne de  Napics  fâifant  une  portion,  tout  droit 
de  propriété  5c Souveraineté  lui  en  échut. 

Que  le  Roi  Charles  VIII.  de  ce  nom  le  con- 
quit , fon  Fils  6c  Heritier  en  fut  encore  inverti, 
fur  lequel  ayant  été  ufiirpé  par  un  bâtard  d’Ar- 
ragon  , le  R<îi  Louis  XII.  fon  Succeflèur  fe 
diipofa  de  lui  faire  la  Guerre  par  l’avis  de  cous 
les  Princes . pour  reprendre  ce  .qui  étoit  de  fbn 
Domaine. 

Le  Roi  Ferdinand  d’Arragon , proche  parent 
du  detenteuT.  entra  en  liaifbn  avec  le  Roi 
- Louis  XII.  5c  firent  un  partage  de  ce  Royaume, 
fur  lequel  ledit  Ferdinand  alléguoit  quelques 
V prêtes»- 
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*445*  prétentions , qu’il  fondoit  . foit  pour  «voir  etc 
poiledc  par  des  Princes  de  Ta  Mailon  ,qu  à caulc 
de  cela  ceux-U  «voient  é*é  apeliés  par  la  Reine 
Jeanne,  dernière  de  ce  nom.i  hii  fucceder. 

Mon  droir  cft  fi  bien  établi  par  tant  de  Titres 
& d'Aacfcdqnt  voua  êtes  cUirgér, qu’il  vpus  fe- 
ra facile  de  prouver  Sc  avec  beaucoup  d’équité 
demander  que  ax  Erat  me  foit  rendu. 

Néanmoins  mon  Connu  le  Duc  de  U Tri- 
mouille  m’ayant  fait  (‘avoir  qu'il  petendyrir  au- 
dit Royaume  , pour  être  forti  d’ntic  fille  d’Ar- 
ragon  , laquelle  étoit  demeurée  lèulc  Héritière 
de  la  Maifon , 5c  qu’i  lui  apartenoit  le  Royau- 
me de  Naples  , comme  étant  aux  droits  des 
Comtes  delà  Val , qu’il  detiroit.pour  éviter  la 
prefeription  de  les  Actions  , en  faire  faire  de- 
mande, pourvu  que  k l’ciUTe  «gréa  hic. 

’ 'Je  l’ai  trouvé  bon,  oicn  que  je  ne  fuTc  pas 
ignorant  que  ceux  par  lesquels  il  prétend  s’etre 
acquis  un  jufte  titre  nen  avoient  jamais  eu , &c 
que  par  tous  ceux  dont  j'ai  prié  , qui  établis- 
sent mon  droit,  le  lien, comine  celui  de  (es  An- 
cêtres, fc  trouve  anéanti. 

J'ai  eu  pourtant  pour  agréable  qu’il  agîffc  en 
cette  rencontre  avec  U liberté  qu’il  pouvoit  dc- 
firer  , & non  feulement  j'ai  agréé  qu’il  dépu- 
tât quelqu’un  qui  en  l’AflémUee  generale  pût 
faire  fes  demandes;  mais  je  me  luis  même  refô- 
lu  de  vous  en  écrire  afin  d’apuver  ce  qu’il  déli- 
re, ou  bien  de  faire  les  ouvertures  pour  lui, 

H cft  vrai  que  j’y  mets  une  rcftriction  dont 
vous  ferra  les  Juges , que  ce  que  venu  direz  ou 
hiffcrci  luire  en  cette  rencontre  ne  préjudiciera 
pointâmes  droits. Vous  en  êtes  fi  bien  informes 
l’un  5c  l’autre  , que  je  ne  do»  point  appréhen- 
der qu’ils  déchoient , étant  en  vos  mains,  il 
comme  on  m’a  fait  entendre  que  vous  êtes  auffi 
pleinement  informés  de  ceux  dudit  Duc  , je 
ferai  très- aile  que  , pr  une  de  vos  Dépêchés, 
vous  m’en  donniez  rclolution  6c  inftruction , a- 
fin  que  je  prenne  ma  dernière  avec  vous  , ou 
pour  mieux  dire,  après  vous  avoir  entendu,  vous 
puifficz  cunnoitrc  , pr  mon  procédé  , la  con- 
fiance que  j’ai  en  vos  fidélités  & artvttiqns  , & 
que  la  Reine  Regente  Madame  ma-.Mere  en  eft 
bien  perfuadéc , puisque  c’cft  de  Ion  avis  que  je 
vous  écris  cette  Leore  , laquelle  je  finis  . en 
priant  Dieu  qu’il  vous  ah, Meilleurs, en  là  faim* 
garde. 

• 

Ecrit  À Par»  k vtngt-fxitiae  jour 
fOiltht  1643. 


Les 

DIFFE'RENS  INTERETS 

PES 

PRINCES 

ET 

ETATS 

Engagez  dans  la 

GUERRE  D’ALLEMAGNE. 

Les  Intérêt  s,  que  l’un  & l'autre  E- 
tat  , de  ceux  qui  s'ajjernblent  à 
Munfter  & à Osnabrug>  ont>  tant 
pour  la  * Paix  que  pour  la  Guerre, 
Jur  U fia  de  l'année  pre feule  1643. 
Intérêts  que  ceux  du  Tarit  contraire 
ont  avec  ceux  à qui  la  France  e(l 
moins  engagée. 

L’EtyPS*  EUR, 
l’Espagne, 

Matenci, 

Trêves, 

Cologne, 

Clf.rge’  d’Allemagne, 
Protestants, 

Bohe’me, 

Saxe, 

Br a n dfbouro , 

Maison  Palatine, 

Bavière, 

Brunswick, 

M ecklen  bourg. 

W 1RTEMBERG, 

Darmstadt, 

Nassau  , 

Et  la  Noblesse  de  l'Empire, 
Villes  Impériales, 
Mont-Belliard. 

. Oost-Frise, 

Danemarck, 

Lorraine. 

L'Empereur . 

L T.  M P e R F.  u R a ri  us  d’intérêt  I la  Paix  qu’l 
la  Guerre  , depuis  qu’il  a defoperé  de 
venir  i bout  de  fon  deflêin  , qui  a éré  d’abolir 
l’Edit  de  PalTaw,  d'étabiir  le  Concile  de  Trente 
pr  tout  l’Empire,  de  priver  les  Etats  Proteftants 
des  Biens  Eedefiaftique* , de  les  affaiblir  par  ce 
moyen,  de  les  fubjugucr  enfuite  , fie  de  le  ren- 
dre 
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dre  enfin  abfolu  dam  l'Empire»  mais  étant  ré- 
duit, par  la  puillànre  oppoiibon  des  Armes  de 
France,  de  Suède.  & de  quelques  Eratsde  l'Em- 
pire qui  liant  Pruteftants  , en  tel  état,  qu'il  edurt 
risque  de  perdre  les  Terres  Héréditaires  , il  a 
grand  intérêt  à la  Paix. 

L'Espagne . 

Le  Roi  d’EîPAGNE  a aufiï  très-grand  interet 
à la  Paix  , à caufe  du  grand  risque  qu'il  court  de 
perdre  k pins  grande  partie  d’Espagne.des  Indes, 
d'Italie,  fit  le  Pats-Bas.  U eft  vrai  qu’il  a pous- 
ic  à cette  Guerre  l’Empereur, au.  ant  qu’il  pou- 
voie  k rendre  abfolu  dans  l’Empire , pour  l’ailts- 
ter  enfuine  contre  les  Provinces -Unies  des  Païs- 
Bas,  comme  étant  l’unique  moyen  de  les  fub- 
juguer. 

La  Mai  fin  ‘Palatine. 

La  Maifon  Eleârtralc  Palatine  a grand  inté- 
rêt pour  1a  Paix,  laquelle  doit  tendre  à la  refiitu- 
tinn  generale  de  tous  fes  Etats  dam  l’ h ni  pire  «étant 
dépollèdce  de  les  anciennes  Dignités  fit  Bien  où 
elle  doit  entrer  (ans  exception  d’aucun  Etat  j 
Dequoi  ladiét  Maifon  cil  particulièrement  alTu- 
réc  par  les  promeflès  des  deux  Couronnes  de 
France  fit  de  Sucde.  Car , fi  l’on  vouloir  exclu- 
re ladite  Maifon  , elle  aurait  plus  d'intérêt  à la 
Guerre  que  non  pas  à la  Paix. 

L’E  le  fleur  de  Saxe. 

L’É  LECTEUR  de  Saxe  a quelque  intérêt 
à la  Guerre  , pour  n’etre  pas  oblige  à la  reftitu- 
tion  de  la  Lu6cc  Ô£  de  l’Evcchc  de  Magdc- 
bourg  , nue  l’Empereur  lui  adonne  ; mais  i!  a 
plus  a interet  à la  Paix  , pour  éloigner  les  Sué- 
dois de  Ton  Païs,  pour  recouvrer  la  Ville  de 
Lciplïg  fie  les  autres  Places  que  les  Suédois  tien- 
nent dans  fon  Païs  , fie  pour  décharger  lés  Su- 
jets des  Contributions. 

L'EU  fleur  de  Brandebourg. 

L’Electeur  de  Brandebourg  a grand 
interet  à la  Paix» car  outre  que  fini  Pais  fera  ne- 
toyé  des  Garnifons  Suedoilcs , principalement  la 
Ville  de  Francfort  fur  l’Oder  , & fes  Sujets  dé- 
chargés de  Contributions,  il  peut  par  le  moyen 
de  la  Paix  être  remis  en  la  polE-fiion  de  la  Po- 
méranie , foit  immédiatement  par  le  Traité  de 
Paix , foit  par  le  Mariage  avec  la  Reine  de  Suè- 
de i ce  qu’il  fera  difficilement  durant  la  Guerre 
contre  le  gré  de  l’Empereur  Ôc  du  Roi  de  Po- 
logne. 


L'Elefleur  de  Mayence. 

L’Electeur  de  Mayence  a aufli  grand 
interet  i la  Paix  , ne  pouvant  presque  tirer  au- 
cun profit  de  fes  Terres  difpericcs,  prcfque  tou- 
tes étant  entre  les  mains  des  Paris  , fie  obligées 
à payer  des  Contributions.  Il  eft  vrai  qu’il  aquel- 

3ue  intérêt  à la  Guerre  , pour  retenir  le  Païs 
e Bcrgftrat,  le  Comte  de  Wisbaden,  fie  autre» 
Terres  que  l’Empereur  lui  a données,  car  il  fêta 
oblige  de  les  rendre  fi  la  Paix  le  fait. 

L'Elefleur  de  Trêves. 

L’Electeur  de  Trêves  a grand  intérêt 
Tom.  I. 


D’OSNABRUG. 


i la  Paix , û liberté  fit  toute  là  fortune  dépen- 
dent de  là  i mas  quant  au  Chapitre  de  Trêve» 
il  peut  avoir  quelque  interet  à U Guerre,  ubnt, 
durant  icelle  , fit  en  l’abfencc  de  fon  Maître, 
de  la  Puiilincc  Archi-Epilcopalc  , fit  tirant  en 
particulier  quelque  profit  du  prêtent  état  des 
Afiàircs. 


i*4*‘ 


L'Elefleur  de  Cologne. 

L’Electeur  de  Cologne  a aufiï  plus 
grand  inreret  i la  Paix  , prcfque  tout  ion  Pii* 
étant  entre  les  mains  des  Partis , fie  étant  obligé 
i payer  des  Contributions  ; mais  li  fon  dellein 
cft  de  mcttTe  une  Armée  fur  pic  fous  prétexte 
de  fe  détendre  , fie  le  C-erclc  de  b Wcftphalic» 
dont  il  auto»  la  dircéhon  , fit  de  fe  rendre, 
par  k niO'en  de  ladite  armée,  maître  des  trois 
Cercles  de  la  Wcftphalie  , du  haut  fie  du 
b«  Rhin  , comme  le  Duc  de  Bavière,  Ion 
Frere  , s’elt  rendu  déjà  prcfque  Maître  oc* 
trois  Cercles  de  Bavière  , Süabe  , fie  Franco- 
nie  ; en  tel  cas,  il  aurait  plus  grand  intérêt  à 
la  Guerre  pour  rendre  Ix  Maifon  de  Bavière  très- 
puilTïnte. 


Le  Royaume  de  Bohème. 


Le  Royaume  de  Bohême  a aufiï  grand  inté- 
rêt 1 U Paix  pour  être  retiré  d’entre  les  mains 
de  b Maifon  d’Autriche  , fie  remis  en  fon  an- 
cien état  , fie  ancienne  liberté  i ce  qui  ne  peut 
pas  lui  arriver  par  b Guerre  , étant  tellement 
fubjuguc  qu’il  ne  lui  relie  aucune  cfpcrance  par 
les  Armes. 

Le  CUrgé  d Allemagne. 

Les  Archevêques  . Evcques,  Prébfs,  fie  gens 
d’Eglilè  en  general  ont  plus  dïntéiêt  i b Paix 
qu  a la  Guerre  , pour  jouir  librement  de  leur» 
Bénéfices , fie  s’exempter  'des  Contributions  , fi 
ce  n’eft  qu'ils  veuillent  poftpofcr  le  temporel  au 
fpiritucl , fit  haïjfdcr  le  tout  pour  k tout  , en 
continuant  b Guerre  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  re- 
tiré tous  lus  biens  Eccldiafliqucs  des  mains  de» 
Piotcftants  ; qu’ils  ayent  rétabli  par  force  b Re- 
ligion Romaine  par  tout  l'Empire  , & quïb 
ayent  extirpé  entièrement  les  Hérétiques  foivant 
b Doélrincfit  les  Maximes  des  nouveaux  Théo- 
logiens. Ceux  qui  poflèucnt  les  Bénéfices  qu’on 
a récemment  retiré  des  mains  des  Proteftams, 
ont  intérêt  i b Guerre  pour  n’eue  derechef 
depofledés  desdits  Bcueficcs. 


Les  ‘Protejlants. 

Pareillement  ks  Protrftanrs  qui 
pofiedent  des  Bénéfices  Ecclefiafiiques,  fous  titres 
<f  Archevêques  , Evêques  fie  Prébts  , ont  auffi 
quelque  intérêt  à U Guerre  pour  n’etre  pas  trou- 
bles eu  leur  poflëtlïon  par  des  pracès,comme  font, 
entr’autres.les  Archevêques  de  Brème  fie  de  M^j- 
debourg. 

La  Noblejje  de  l’Empire. 

La  Nobleflè  de  l’Empire  a grand  intéfêr  à 
la  Paix  pour  être  rétablis  en  leurs  biens  , ( car 
plu  fictifs  en  ont  clé  privés  ) fie  pour  jouïr  libre- 
ment d'iceux  fans  être  fujets  aux  Contributions: 
toutefois  ceux  qui  ont  obtenu  des  dons,  de  l’un 
St  de  l’autre  Parti , dont  il  y en  a bon  nombre, 
ont  quelque  intérêt  à b Guerre,  pour  n’eft  être 
derechef  dépofiedes. 

V a L« 
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Les  'Dut;  de  Brunswick  & Luru- 
tnurg. 

Les  Ducs  de  Brunswick  & de  Lunebourg 
ont  aufli  grand  intérêt  à la  Paix,  pour  jouir  li- 
brement de  leurs  Terres  , (ans  être  troublés  par 
des  G armions  Etrangères , principalement  pour 
recouvrer  les  Villes  de  Naumbourg  , de  Wol- 
fcnbutel,  & d’Etnbech  , comme  aufïï  l’efpe- 
rance  d'être  un  jour  remis  en  la  pofleflion  des 
Evêchés  de  HaJbcrftadt  , de  Minden  & d’Os- 
nabrug , dont  ils  ont  joui  autrefois  , fie  d'être 
confirmez,  en  celui  de  Hildcsbcim. 

Les  Ducs  de  Meckelbourg , Lavoem- 
bourgy  Weimar,  Anspach , Neu- 
bouxgy  Anhalt. 

Ceux-ci  font  de  même  condition  , car  les 
Suédois  poflèdent  au  Duché  de  Mcc- 
kelbourg.  Wismar,  & quelques  autres  Places 
au  Duché  de  Lawcnbourg  , & de  boillem- 
bourg. 

Les  Ducs  de  TVirtemberg. 

Les  Ducs  de  Wirtembcrg  ont  grand  inté- 
rêt i la  Paix,  pour  être  rétablis  en  leurs  biens, 
déchargés  des  Gamifons , & Contn butions.  Il 
eft  vrai  qu’ils  poflèdent  beaucoup  de  biens  Ec- 
dcftaftiques , & que  le  Prince  , maintenant  ré- 
gnant , pour  être  rétabli  , a renoncé  à la  pré- 
tention desdus  biens  Ecclefiaitiques , mats  (es 
Frères  & parons  n’y  ont  pas  confenci. 

Montbelliard. 

Ceux  de  la  Ville  de  Montbéliard  ont  aufli 
auelque  intérêt  particulier  \ la  Paix  , pour  être 
rechargés  des  Gamifons  Etrangères. 

Le  Landgrave  de  Darmjladt. 

Le  Landgrave  de  Darmftadt  étant  fort  expo- 
fc  aux  Marches  , Logemms  des  Troupes  , 6c 
aux  Contributions  » a grand  inrerêt  à la  Paix  j 
toutefois,  li  elle  fe  fait,  il  perdra  quelques  Terres 
que  l’Empereur  lui  a données  , 6c  il  fera  oblige 
à faire  un  nouveau  partage  avec  le  Landgrave 
de  Hcflc-Cafld. 


Les  Comtes'  de  Najfau  * Solms , Ho~ 
loch  y Hanavu  , Oldembourgy 
Schuiartzembourgy  &c. 

Les  Comtes  de  Naflau,  Solms,  Hobch,Ha- 
naw , Oldenibourg  , Schwarnem  bourg  , ont 
intérêt  à la  Paix  . car  ils  font  extrêmement  in- 
commodés par  la  Guerre,  6c  l’Empereur  a ôté 
& quelques-uns  d enu’eux  leurs  Terres  , & les 
a données  a d'autres,  (avoir, 

A l’Evêque  de  Majcnce, 

Au  Duc  de  Lorraine, 

Au  Landgrave  de  Darmfhdt. 

Et  autres  qui  peuvent  efoerer  avec  raifon  de 
savoir  leurs  biens  par  le  Traité  de  la  Paix. 

Comte  tCOoft  - Frijè. 

Le  Comte  d’Ooft-Frife  a quelque  intérêt 
particulier  & la  Paix  , pour  être  déchargé  des 
Gamifons,  & des  Contributions  HdEennes. 


POUR  LA  PAIX 

Villes  Impériales. 

Les  Villes  Impériales  & libres  ont  suffi  un 
grand  intérêt  à la  Paix  , car  route  leur  fortune 
dépend  de  P Agriculture,  & du  Commerce,  dont 
l’un  ni  l’autre  ne  peut  pas  être  exercé  en  tems 
de  Guerre. 

Outre  cela  les  dites  Villes  ont  communément 
des  querella  avec  les  Princes  leurs  Voifins.  des- 
quels elles  peuvent  recevoir  plus  de  mal  fn  rems 
de  Guerre , qu’en  tems  de  Paix , n 'étant  pas  as- 
fez  puiflantes  pour  (è  maintenir  par  les  Armes, 
ni  en  état  d’être  maintenues  par  les  Loix  contre 
leurs  violences, comme  l’on  a v9 nouvellement 
par  l’exemple  de  Hambourg. 

Le  Duc  de  Lorraine. 

Il  cft  donc  certain  que  tous  les  dits  Etats  ont 
plus  d’interet  à la  Paix  qu’à  la  Guerre.  On  peut 
aufli  leur  joindrete  Duc  de  Lorraine,  qui  peut  ê- 
tre  remis  en  fes  Terres  par  le  Traité  de  Paixi 
mais  il  perdra  le  Pais  que  l’Empereur  lui  a don- 
né fur  la  Save , apartenant  au  C>omte  de  Naflau 
Sarbrug.  . 

Intérêts  de  la  France  & de  fes 
Allies. 

La  France  n’a  pas  beaucoup  d’intérêt  I la  Paix, 
fi  ce  n’eft  par  une  Generoftté , par  laquelle  ede 
fera  portée  au  rétabliflèment  de  fes  Alliés , par 
une  Paix  generale  dans  l’Empire  ; car  la  Guerre 
lui  porre  re  11  gloire  & du  profit  au  dehors  par 
de  nouvelles  Conquêtes  , & au  dedans  la  fu- 
reté 6c  tranquillité  ; ceux  qui  voudroient  trou- 
bler l’Etat  étant  employés  à la  Guerre  ou  châ- 
tiez par  les  armes  qui  elle  a en  main. 

Outre  cela  die  ne  manque  pas  d’hommes,  ni 
d'argent  ni  de  vivres  , qui  font  les  trois  moyens 
de  continuer  la  Guerre- 

Il  cil  vrai  que  la  France  cft  obligée  de  voir 
les  Frontières  minées,&  le  peuple  épuilc  ; mais 
la  fureté  du  Commerce  , « la  fertilité  de  fon 
Pais  recompenfe  tout  cela. 

La  Suede. 

La  Suede  efl  suffi  plus  intereflee  à b Guerre 
qu’à  U Paix,car  elle  (kit  b Guerre  avec  de  grands 
avantages  au  dehors , 6c  fans  hsrzard  par  dedans, 
& tes  dperances  font  encore  plus  grandes  , fi  le 
bonheur  de  lès  armes  continue. 

Toutefois  fi  elle  confldére  t’efiüfion  du 
fang  Chrétien,  b ruine  des  Proteftans  , & de 
(es  Allies,  même  l'inconflance  de  b fortune  de 
b Guerre , b dclbbtion  de  b Patrie , dont  tant 
de  monde  fort  , l’affcrmiflèment  de  (on  Etat 
contre  fes  Voifins  jaloux  de  fa  profperitc , b re- 
compenfc  jufte  6e  folide  , au  lieu  des  Conquê- 
tes injuftes,  6c  incertaines,  U gloire  acquife  par 
la  confervation  de  b Religion  Procédante  dans 
l’Empire  , 6c  le  rétabliflèment  de  fes  Confédé- 
rés & Amis  ; tout  ccb  peut  b pouflèr  i la  Paix. 
D’ailleurs  elle  lui  donnera  mo'en  de  fe  revan- 
ger  des  Danois,  fes  Ennemis  héréditaires. 

Intérêt  commun  de  la  France  & Ae 
la  Suede. 

Les  deux  Couronnes  ont  néanmoins  un  in- 
térêt 
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J 62  ; . férél  commun, lavoir , qu’elles  ont  tellement  af- 
foibti.Ôc  rabnflëla  pu i (Tan ce  de  la  Maiion d’Au- 
triche , que  ce  foroit  une  grande  imprudence  de 
lui  donner  le  moyen  de  le  remettre  > 6c  de  fe 
renforcer , pour  recommencer  après  la  Guerre 
avec  de  plus  grandes  forces  , & de  pouriuivre 
Ion  ancien  deflètn  d’opprimer  6c  fubjuguer  les 
dites  Couronnes. 

Le  Roi  de  Danemarck. 

Il  eft  vrai  que  le  Roi  de  Danemarck  a plus 
grand  intérêt  à la  Guerre  qu’à  la  Paix  ; car  li  la 
Paix  fe  fait  , Ion  fils  ne  pourra  pas  confcrvcr 
F Archevêché  de  Brcme  , étant  marié  , ni  lui 
les  nouvelles  Impofitions  établies  dans  le  Détroit 
du  Sund  , 6c  fur  la  Rivière  de  l’Elbe.  11  ne 
peut  nas  suffi  exécuter  (es  pt étendons  fur  la  Ville 
de  Hambourg. 

Outre  cela  la  Guerre  ne  fait  aucun  tort  à fon 


Pats , mais  il  s’ennehit  par  le  Commerce  avec 
fa  Voifms  rainés  , fon  Royaume  cft  plus  affûté 
contre  les  Suédois  empêrnés  dans  une  Guerre 


étrangère. 

Il  exerce  plus  librement  6c  furement  fa  cours 
accoutumés,  6c  il  rcgne  mieux  à fon  aile  , n’a- 
yant perforine  à craindre  , tous  étant  empêchés 
à la  Guerre. 

Hollandois. 


Les  Etats  des  Provinces  Unies  ont  auflî  plus 
grand  intérêt  à la  Guerre  qu’à  la  Paix  ÿ car  k koi 
d’Efpagne  étant  attaqué  de  tous  côtés,  6c  l’Em- 


pereur ne  le  pouvant  pas  focourir , ils  font  pius 
allurés  de  leurs  Ennemis  voifins , 6c  ft  la  G lier- 
re continue  , ils  ont  efpoir  de  venir  enfin  au 
but  de  lèurs  travaux,  qui  eft  la  réunion  des  dix- 
fcpt  Provinces  en  une  République. 

il  cft  vrai  qu’ils  ont  Quelque  intérêt  pour  la 
Paix , pour  la  plus  grande  commodité  de  débi- 
ter leurs  Marchandifcs  dans  leur  voi  finage  , 6c 
pour  exercer  plus  librement  le  trafic  par  f Allema- 
gne i comme  suffi  de  naviger,  avec  moins  de  dan- 
ger , fur  la  Mer,  à caulc  des  Dunqucrquois,6c 
pluficurs  autres  Pirates. 

L*  Electeur  de  Bavière. 

L'Ele&eur  de  Bavière  a fans  doute  plus  grand 
intérêt  pour  la  Guerre. 


Car,  outre  que  durant  icelle,  il  aura  toujours  i6±-, 
une  Armée  furpicd , qui  ne  lui  coûte  rien  , 6c  * 
par  laquelle  il  le  rend  fort  cooüderablc.la  Guer- 
re étant  hors  de  fon  Pais  > il  kve  des  Contribu- 
tions dans  les  Cercles  de  Bavière,  Suabc  6c  1- ran- 
çon» , 5c  il  adembk  par  ce  moyen  tant  d’ar- 
gent qu'on  allure  qu’il  y en  a plu»  dans  fa  Cof- 
fres, (ju’en  toute  l’Allemagne. 

Meme  il  fc  rend,  par  ce  moyen  , formidable 
à la  Maifon  d’Autriche  , & même  il  élevé  fit 
Maiion  à une  li  grande  Dignité  6c  puilfence, 
qu’elle  ofera  dorénavant  afptref  à la  Dçnité 
Impériale. 

Par  fa  grandes  riebeflès  il  s’aproprie  peu  à 
peu  cous  fa  droits  desdits  Cercles,  prêtant  de  l’ar- 
gent aux  Etats  en  leur  néedfité  6c  prenant  leurs 
Terres  en  Hypothèque  6c  obligation. 

11  oblige  fort  le  Pape  6c  tout  le  Clergé , en 
continuant  la  Guerre  , pour  la  reftitution  des 
Biens  Ecclcfaftiques , 6c  l’oppreflion  des  Héré- 
tiques. 

Mais  fi  la  Paix  le  fait,  il  fora  obligé  à rendre 
le  Palarinar. 

On  dit  néanmoins  qu’il  défire  la  Paix,  pour 
laiflèr  plûtôt  à les  defeendans  un  Etat  paiiible 
que  puiilânt. 

Le  Landgrave  de  HeJJe-CaJfel. 

Le  Landgrave  de  Hcflc-CafTel  n’a  pas  auflî 
grand  intérêt  à la  Paix  , parce  qu'il  fora  obligé 
de  licentier  fon  Armée  , de  quitter  fa  Places 
qu’O  tient  en  Ooft-Fnfo  , en  Weftphalie  , 6c 
fur  le  Rhin  , oui  valent  beaucoup  mieux  que 
tout  fon  Pais.  Auflî  il  ne  fera  pas  fort  coofidcrc» 
la  Paix  étant  faite. 

Toutefois  on  dit  qu’il  veut  préférer  un  pe- 
tit Etat  avec  fureté  à un  grand  , avec  une  per- 
pétuelle inquiétude  6c  danger. 

11  cft  néanmoins  neccflaircde  confidcrer,  fur 
tout  ce  que  nous  avons  du  en  general,  deux  In- 
térêts qui  font  à mon  avis  fa  principaux. 

i.  Du  Parti  oppofé  à h France, aux  Suédois  6cc. 

a.  De  la  France  , 6c  de  fa  Allie*. 

Pour  le  premier,  la  Paix  lui  eft  abfolument  né- 
ceflàire.fur  tout  i l’Empereur  6c  à l’Efpagne. 

Pour  le  fécond  , i]  fembk  que  la  Guerre  lui 
cft  plus  convenable  ; fur  tout  à U France  6c  à 
la  Suède. 


D E 

PACE  GENERALI 


H«  temptre  ftcirmL. 

Caput  Primum. 


Utrum  Pax  aliqua  generalis  fit  ne- 

cc  flaira  ? 


DE  LA  M A N I E R E 

Donc  on  pourroit  faire  la  Paix 
En  ce  temps- ci 
Chapitre  Premier. 

Si  nu  Paix  generale  eft  néceffairel 


CI  la  Paix  a été  jamais  neceflàire  , die  l’eft 
u en  ce  temps- d , puifoue  la  Guerre  a duré 
environ  trente  «onces  , qu'elle  a ravagé  k plu* 
V J grande 
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<£•  «uniMN  Chifiiani  Or  kit  pàrtrm  vaflaverit, 
sc  debilit averti , ut  Jufitatre  & PrtfeVu 

quota  pojfint. 

Nam  h c jMùtrt  onde  Exerchnt  confirntur , 
ntc  peiuntjt  unde  dut  fiipendta  folvantnr,  ntc  an- 
mus  uns*  alantnr  , aîrp'iut fnppetnnt. 

Quod  fi  dm  tint  hoc  Bellum  dur  et  , omnet  Grr- 
tnamx  , vicmorumqut  Rrgnorum  Provenus  Inco- 
tu  nudabuotur  , ter  ru  non  eu! ta  fienlejcei , magné 
CbriftisHi  Orkit  defolabitnr  tarit*  , Rei-gté  drgt- 
turabit  in  propbaxitjtim  , batte  fiat  in  turpiludi- 
nem , virtut  in  vit  mm,  feint  ta  in  ignorantiam, 
avilirai  in  fmtatrm  , Arles  in  iguavium,  Refire- 
nt'» Hommes  in  kefiut , enttte  inter  Nathnet  eom- 
merctum  formel  , ornait  ordo  defiruttur  , ornait 
Poliltca  confuntUtur. 


Tandem  tue  Ma-ifiratus  rrit  ,nec  Sukditnt,  net 
Dominât , net  Serval , net  qui  imper  fl.  «fj*' 
ferviat , & obediat,  violent  ta  domiaakituT , Jtu- 
titi x natquam  erunt  leget  , nutquam  fidtt  , qui 
vtrikut  erit  fuperiorubtque  prxva/ekù.im  omnibus 
-, vit X openkut  Jumm.i  videtur  corruptto  ; 1 tique  tan- 
dem Regtkus  at  Prineipikut  ipfit  ajjeret  perni fient, 
(f  maluni  reeidet  in  auttorem  fitnm. 

Chrifiiani  ftfe  eoufumuut  inter  tpfot  , & porta 
apériteur  Tureit  <fir  hfideùknt  ad  deleudam  (fi- 
extirpjndsm  funditus  eorum  Re/igionem. 

Suffixal  vidijfe  tôt  Fagot,  Oppida,  ürket,  incen- 
dio  confiait  antes  , tôt  pinguijjiiuoi  agroi  fpmat 
firent  a , tôt  Domot  à finit  batifolai , tôt  Homi- 
num  Myriades,  famé , fngore,  mifnia  , crudeli- 
kut  t arment u ablatai. 


S officiât  vidijfe  ver  os  Hominn  dévorant  et  mot- 
tuorum  non  modo  pteorum  ■ fed  bomtnum  cadast- 
ra , imo  moire i fuorum  likerorum  carnet  manda - 

castes. 

Conclu Jatur  < toque  , quant  prhnnm  fitri  pate- 
nt, Fax  aliqua  foin  tarit  taqut  gennaits , cnm  fne 
omnet  Prtntipet  Cbrifiiani  ma/or  uni  bujut  Belli  par - 
ficipent  jtur.  erfaii  autein  malt  univet  fuît  remédiant 
fit  adhikeudun:. 

Nom  cum  nu  Hum  unquom  BeÏÏum  perpetuum 
furrit  , baie  quoaue  Bejlo  aliquaudo  finit  tmpemen- 
dut  mt , modo  fiat , quia  qui  fiet  ut  nu,  bac  erit 
net  but,  Belli  autem  finit  Pax  efi. 

Capot  Secundvm. 

Ucrum  neccflârium  fit  anre  Pacem 
Inducias  auc  Sufpenfioncm  armo- 
rum  fàcerc  ? 

À Ntt  quant  de  Pâte  trattetur,  fi  non  necejfa- 
a*  rium,  utile  ter  te  fuerit  Indue  iat  ont  fuj profa- 
nent armer um  facrre.fi  non  in  plures  anmt.falfrm 
m ahquot  menfet  , qux  poffent  detnde  prelatari. 


Nam  in  omnibus  Trattatikui  antNrgtfiit  à fa- 
ciùoriknt  fieri  débet  initiant  j faeilhu  autem  efi 
Inducias  quota  Pacem  f serre  ; Jnntix  jusque  tr st- 
ratum de  Face  facultatem  dakunt  deliberandi  (fi- 
faturndi  de  Prxlminariu. 

Trottât  us  , puta  de  Coudiftonikut  perjknarum, 
ordnte  fejjionum , (fi-  Ctrtvmüt  Jûmbbui , eadem 
impe- 
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grande  partie  du  Monde  Chrétien  , & l’a  telle- 
ment affaibli,  qu’il  eft  comme  impoffible»  qu’on 
puillé  foc  tenir  & continuer  plus  long-tempe  cet- 
te Guerre. 

On  oc  trouve  plus  de  Soldats  pour  rétablir  les 
Armées,  il  n’v  a plus  d’argent  pourlcspaycr  & 
il  n’y  a plus  allés  de  vivres  pour  les  entretenir. 

Si  cette  Guerre  dure  plus  loug- temps , route 
l* Allemagne . toutes  le*  Provinces  des  Etats  voi- 
fins  feront  dépouillées  de  leur*  liabirarw,  la  ter- 
re n étant  plus  cultivée  deviendra  ftcrilc»  la  plus 
grande  partie  du  Monde  Chrétien  fera  dcfoWc# 
la  Profanation  prendra  la  place  de  b Religion  » 
l'infamie  celle  de  l’bonctctc , le  vice  l'craportc- 
ra  fur  la  vertu  , l’ignorance  fur  le  (avoir , la  fé- 
rocité fuccedera  à l'humanité  > la  fâinéantifc  fera 
oublier  les  Arts . enfin  les  Hommes  léront  chan- 
gés en  betes , il  n’y  aura  plus  de  commerce  en- 
tre les  Nations  , il  n’y  aura  plus  d’ordre  ni  lie 
police. 

11  n’y  aura  plus  ni  Prince  ni  Su/et , ni  Maître 
ni  Vatcc  , ni  commandement  ni  obéiflànce  . la 
Violence  fera  laMaitrctTc,  lesLoix  n’auront  plus 
de  pouvoir,  il  n’y  aura  plus  ni  foi  ni  toi,  le  plua 
fort  remportera,  >1  y aura  par  tout  enfin  une 
corruption  generale;  ce  qui  ne  manquera  pas 
d’apporter  aux  Rois  & aux  Princes  toutes  forte* 
de  malheurs,  & le  mal  tombera  fur  fou  auteur. 

Les  Chrétiens  fc  dctruifcnt  les  uns  les  autres, 
ce  qui  ouvrira  le  chemin  aux  Turcs,  & aux  In- 
fidèles pour  détruire  de  fonds  en  comble  la  Re- 
ligion Chrétienne. 

N’cft-ce  pas  aflïs  que  nous  ayons  vu  les  Vil- 
lages, les  Bourgs  & le»  Villes  embrafées , que  le* 
Campagnes  les  plus  fertiles  loient  couvertes  d’é- 
pincs  , que  les  betes  Étuvages  habitent  les  Mai- 
fons , & qu’un  nombre  prodigieux  d’Hommcs 
ayenc  été  confiâmes  par  la  faim,  par  le  ûroid , pat 
la  mifcrc,fic  par  mille  tourmens  divers  ? 

Qu’il  nous  fuffiic  d’avoir  vu  de»  Hommes  dé- 
vorer non  feulement  les  clurognts  des  Bêtes  mor- 
tes, mais  auflî  les  Cadavres  humains,  & jusques  & 
des  Meres  fc  nourrir  de  la  chair  de  leurs  En- 
fans. 

Qu’on  ftfle  donc  le  plutôt  qu’il  fera  poffiblc 
une  Paix  generale  St  falutairc  , puisque  presque 
tous  les  Princes  Chrétiens  ont  leur  part  des  maut 
de  cette  Guerre.  Il  faut  un  remede  univerfel, 
à un  mal  qui  eft  univerfel. 

Jl  n’y  a jamais  eu  de  Guerre  qui  ait  duré  tou- 
jours , U faudra  de  toute  necdîité  que  celle-ci 
ait  une  fin  , le  plutôt  ne  fera  que  le  mieux , la 
fin  de  la  Guerre  c’eft  la  Paix. 

Char  Second. 

S* il  ejl  nécejfaire  de  faire  une  Trêve 
ou  une  Sufpenjion  d'armes  avant 
la  Taix  ? 

S’il  n’cft  pas  nécc (Taire  , fl  eft  neanmoins  tris  •’ 
utile  de  faire  une  Trêve  ou  une  fufpenfion 
d’armes  avant  da  faire  Ja  Paix.  Si  la  Trêve  ne 
fc  faifoit  pas  pour  pluficurs  années,  on  la  pour- 
rait faire  pour  quelques  mois,  & la  Trêve  étant 
faite , on  pourrait  la  prolonger  felon  l’occafion. 

Dans  tous  les  Traités  & dans  toutes  les  Affai- 
res , il  faut  toujours  commencer  par  ce  qu’il  y a 
rlc  plus  Éicilc.  Or  il  eft  beaucoup  plus  facile  do 
fiireîa  Trcre que  1a  Pair.Ôc  la  Trêve  |donncra  ld 
moyens  h ceux  qui  doivenr  traiter  de  la  Pair  de 
délibérer  fur  les  Préliminaires  & de  fixer  quelque 
cho&là-deflus. 

On  réglera  par  exemple  les  ouilificationa  de» 
perfonneU’ordre  dcsAücmblccsû:  autres  pareilles 

Cere- 
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* l*p*dient  nt  TraBatut  novif  effinftmibut  , akit- 
vt  accidtntibat  mttrvtnientibus  rmmetar.  Inda- 
ti*  pactficaitoaem  facilurrm  r rident  , aaimotque 
tr  ail  ont  mm  ad  accrptanJam  Patem  , dakrJmem 
fiavitatemqn*  iis  gujlavdam  prebcxd»  , mclina- 
baxf. 
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ceremonies,  ce  «fui  empêchera  que  le  Traité  de 
Paix  ne  ibit  interrompu  par  de  nouveaux  obftacks* 
ou  par  d’autres  incidents  oui  pourraient  furve- 
nir.  Elle  rendra  le  Traite  de  Paix  plus  facile» 
& difpoferalcs  Efprirs  des  Triitant  à l’accepter, 
après  leur  avoir  donné  quelque  avantgoût 
de  fa  douceur  & defes  avantages. 


Use  quelle  ration*  Popufut  eitm  Paeit  cvnmo- 
dis  fruetar  , Principes  fumptibus  , oneribusque 
Boiti  maturités  hbrrabuntar. 

Dt  lndaiiis  entra  brevi  temport  tranfîp  potefi  j 
TV  ad  st  ut  autem  de  Pâte  imprttàs  lèverait  dm 
dur obi t , et  que  Regionet  & PtfttU  vafiabuntur, 
*îr  péri  haut  an  te  quant  Paeit  bonis  frni , & gau  di- 
re que  ont. 

Déniant  ctmrmeni praxi  rttrptum  r/l,  ni  Trae- 
tsrtus  de  P ait  ab  ladaeiis  Çr  fiujpenfoa*  ar- 
mera» exordium  copiant  , nt , sis  Jnrantibus, 
tntms  tir  qsmtius  de  Pau  ipfa  dehberetar,  & ab 
une  entre» t ad  abud  , per  ixtrrmedium  abeatter, 
nimirum  à Belle  ad  Paum  per  Jnekaas  , 
'*  fu»*  Pax  quxiam  meboata  tir  mper- 


& 


Capot  Tertivm. 


Urrum  poflïbile  fit  prxfcnti  in  Bcllo 
Inducias  faccre? 

A Dmodurn  difficile, fiston  impofftbik.vidrtnrpra- 
**  fient  t tu  Belle  I mine  ta  t . sus  fiu/penfimem  ar- 
nmumfattrty  neque  enmt  lectts  erit , ssbi,  daran- 
tibus  illis , Exereitus  pejfvt  montre,  asm  necCafiar 
ftotna  tn  territoriis  fiait  veht  coneedere,  ntePrtn- 
dpes  ac  Sut  us  Imper ii  Cafarto  , tir  adhne  mutas 
Ga/hcano  , eut  llajjîano.  J as»  vtrb  nec  Regts  ipfi 
mobmt  retipere  Exereitus  fins  mterritona  fixa  pro- 
pria , & fi  reetpiant , nec  poterant  eut  nirtrire, 
ntc  fi tpendta  iis  débit  a fio/vere , cum,  Inducnt  fallu, 
Comribntiones  cejfiatxree  fiant. 


Dimittert  quoique  Exercitum  fiatm  nemo  Prbtti- 
pum  vellet  ante  Paum  conctufiam,  ob  dijfidtntiam 
mutnam  , tum  verb  H qui  modo  jacandiore  fiorta- 
M ut  tint  or  , voilent  Hofiibus  fiucerjfiu  rernm  refit - 
rmribnt  tempos  Jaenlutemque  recoMgeudi  fefie, 
btUumaue  majortbus  , fi  pax  non  fiat.  renozandi 
concoure  qua  ratio»*  Indacia  , non  finiendo,  fied 
fument  ando  Bcllo  enmt.  Indacia  que  que  paru» 
*"f  *ibil  illis  proderunt , qui  bonis  & territoriis 
fins  fpeliati  fiant,  mqa*  exilio  vivant , qui  proitt- 
d*  Jurant, bat  Induisis,  m novas  moùri,  Tradatum - 
qm  P acis  t arbore  aat  ramper e fiat  agent,  prafèrtim 
fi  bat  couditione  Indacia  fiant,  ut  quisqur,  duron- 
tibufilùs  fpofiideat  ut  PoffiJct  ;qua  qui  Je, n condi- 
tion Domo  Palatina,Cr  Lotbarin’a  nunauam  pro- 
babitnr.  1 1 


Vtcnmquefit,  do  Indxâis  faciendst  non  efi  det- 
peravdum.jed,  ut  ta  fiant  aperaefi  danda  quadaat 
peapmatorns  Paeit , ut  de  race  tpfià  quiet  tut  deli- 
bentser , astkm  ad  Pas  h defiderium  magit  exciten- 
tnr,  Popultu  malis  Be/lï  cil  ms  releve  tur , Principes 
ipfi  Bttii  fnmplibns  mat  anus  exonèrent  ur . 


Par  la  même  raifon  . le  Peuple  jou  ira  plutôt 
des  douceurs  de  la  Paix  . ôc  les  Princes  feront 
plutôt  déchargez  des  frais  te  des  incommodités 
de  la  Guerre. 

On  peut  s’accorder  bientôt  pour  faire  une 
Trêve  » au  lieu  qu’il  faudra  bien  ou  temps  pour 
faire  une  Paix  generale  , pendant  lequel  les  Peu- 
ples & les  Provinces  feront  ravagée*  St  tout  pé- 
rira avant  de  pouvoir  jouir  des  avantages  que  la 
Paix  leur  donnerait. 

Enfin  c’eft  la  coûtume  ordinaire  .que  les  Trai- 
tez de  Paix  commencent  par  une  Trêve  ou  une 
Sufpcnfion  d’ Armes  afin  que, pendant  ce  tcmps-li, 
on  puilTê  délibérer  plus  furcmcnr  & plu*  tran- 
quiicment  des  moyens  de  frire  la  Paix,  & qu’on 
aille  d’une  extTcmiré  à l’autre  en  nailànt  par  un 
•milieu,  c’eft- à-dirt  de  la  Guerre  à U Paix  par  une 
Trêve  , qui  eft  une  forte  de  Paix  commencée» 
& imparfaite. 

Ch  A P.  TROISIEME- 

Si  c'eft  une  ebofe  pojjible  que  Ae  fuir* 
une  Trêve  dans  cette  Guerre  ? 

TL  femblcbicn  difficile,  pour  ne  pas  dircimpcw- 
A liblc,  de  pouvoir  faire  prcfcnicmcnc  une  Trê- 
ve ou  une  Sufpenfion  d’armes.  En  effet,  il  n’7  a 
point  d’Endroit  où  les  Années  puiiTcnt  demeurer 
pendant  ce  tcmps-la.puis  que  l’Empereur  rvc  vou- 
dra point  donner  des  Quartiers  fur  les  Terre*  aux 
Troupes  de  fes  Ennemi»,  lesEtats  de  l’Emnirc  n’en 
accorderont  pas  non  plus  auxTnxipes  de  l’Em- 
pereur, encore  moins  ï celles  de  P rance  fie  de 
Hetfc.  D’un  autre  côté  les  Rois  Alliez  ne  vou- 
dront point  retirer  leurs  Troupes  chez  eux , par- 
ce qu’ils  ne  pourraient  pas  les  v nourrir . ni  leur 
payer  leur  foklc,  puisque  la  Trêve  étant  frite,  Ici 
Contributions  doivent  cefïer. 

Aucun  des  Princes  qui  font  en  Guerre  ne  vou- 
dra congédier  fon  Armée  avant  que  la  Paix  foit 
faite  1 caufe  de  la  delfianec  mutuelle.  Ceux  que 
la  fortune  favorife  ne  voudront  pas  accorder  ü 
leurs  Ennemi»  un  peu  maitTaue»  le  temps  St  ’ei 
moyens  de  fc  rcconnoitrc , de  peur  que.  U U Paix 
ne  s’enfuivait  pas,  la  Guerre  ne  le  renouveler  plus 
• fort  que  jamais  i do  forte  que  la  Trêve  , au 
lieu  de  finir  la  Guerre,  ne  fcrviroit  qu  a la  fomen- 
ter. D’ailleurs  la  Trêve  neft  d’aucunc  utilité 
i ceux  qui  Chic  dépouille?  de  leurs  T erres  & de 
leurs  biens,  qui  font  obligés  de  vivre  dans  l’érrl, 
& qui  ne  chercheront,  pendant  la  Trêve,  qu’à 
mettre  tout  en  ufâgc  pour  troubler  ou  pour  rom- 
pre la  Paix  , fur  tout  fi  la  Trêve  fc  fait 
fous  cette  condition  que,  pendant  quelle  du- 
rera, chacun  tiendra  cc  qu’il  polT.  dc  i Condition 
que  la  Maifon  Palatine  & celle  de  Lorraine  «'ap- 
prouveront jamais. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  ne  faut  pas  defefpercr  de 
pouvoir  parvenir  à une  Trêve.  Pour  y 
réuffïr,  il  faut  frire  tous  fes  dfiirts.  Ccit  le 
rhoyen  le  plus  fur  pour  travailler  tranquilc- 
ment  aux  Préliminaires  ôc  à la  Paix  même,  pour 
exciter  les  Efprits  à fouhaiter  plus  ardemment  la 
Paix,  pour  délivrer  les  Peuples  de  tant  de  maux 
auxquels  ils  fc  trouvent  c.vpofes  & pour  dc- 
chargcr  au  plutôt  les  Princes  de  toutes  les  de* 
pentes  de  la  Guerre.  Enfin 
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ICO  PRELIMINAIRES 

O ".rmt,  Jm.,.'  TrtH.W  P«*  g 

»m>MS  tr.piJ.um,  h*- SM*  Mil**  9a 

*J  ».  «*.,«*  • “< «■*■'#  • “ * 

,»  Exertîl.i  M'trt  - **  »"  «*>/** 

W,«.  r , «/»*»»  '•*«<»  Mrvnjkt , krn*  SS 
tn,m  tempon,  huommodam  major  is  cemmtdt  cauja  * 

cu.kbetefi,  fi  m long, us  fit  lnduà*,Exrrchu,ad 

modieam  fëSHtitsttm  font  mduceudi  , ut  qudtbet 
Fnaopum  aulDucum  Exeràtum  fium  tu  propno 
fie  Territorio  , aut  et  uni  if  fi  affina  tu,  fient. 
Jurant  An  Induciu.ctllotel  ,Exercit,bus  autem  di- 
minuta  faaliut  q uoque  nexenirentur  Jhpendus  , O" 
alimenta , fine  et, mu  Contribution,,  modérât, ores 
ér  tolerabiliores  reddet,  ütJem  ad  certam  quanti- 
té tem  proport  ionahter  redallis , unmt  non  babe- 
ht  taufiam  dtfideudt  ait  eri,  viribus  umtrum  u- 
trmqee  exifieutAu,  *quaUbus. 

G>«*d  fi  Indu  ein  pr  a fient  fieultatem  fefe  rtfi- 
eifuM  çy  reiolhreudt  nui  . pr*bebu»t  allen . Ut 
vert  uovorum  n tfuum  occafio  pr*cidatur ^uarenda 
fini  au*  orna Au, profit , necejfe  ejletiam  ut  exulet 
ont  ffmuino,autcx farte refil, uantmr, aut utalia  ra- 
tiaue  iis  proÇpuiatur.  JM  cventum  patifiatvms 
patienter  expeHent  , ntt  egefiate  coati,  relut 
tuvit  fiudeant. 

Nequaquam  etiam  ntiquum  efi  , & ut  Hli  qui. 
Indue], s Jurant  Au,,  in  pôjjejfioue  bonorum  afieno- 
rum  mourut  , abquid  lit  quorum  bo*u  fruantur, 
ae  largiantur  ac  conférant  , qui  fronde  modico 
tout  rut,  ejfe  dtbent , ctntfder  antes  luducias , fiut 
no»  lu „t  Vax  plrna  ac*  perfetla  , , laque  pleut, , 
prrfeihs.jue  fiuiius  Paeis  non  dore  pojfiut. 

Capot  Qvartum. 

DcMediis  & Conditionibus  quibus 
Induciæ  aut  Sufpcnfio  armorum 
ad  tcmpus  aliquod  ficri  poflc  vi- 
dcntur. 

QUamebrem  , ut  hoc  tempore,  ante  Traflatum 
_ Je  Pact  ipfa  mfiituendum  , Indue*  Ion- 
gmt  s imprimés  fiant  , Jtquentia  Cap, ta  objtrvan- 
da  fuut. 

I. 

Si  Imper at or  an»  Confier  tibu,  fin  omets  Exer- 
eitus  usque  ad  quatuor  rmlha  peditum  dmittat, 

Sutci  Coufcederatique  eorum  , fia  ex  parte,  idem 
fanant , de  E xeuitibus  loquor  qui  ht  Germa  un  ' 
fiant. 

Gallns  encm  & Hifianat  quoque  hster  fie  de 
ter  le  numéro  in  Hifpania  , Jtalsa  & Belyo  con- 
xenne  poffunt. 

II. 

Jmperator  Copiés  fuit  Mihtum  fiativa  ne  Aut- 
tria,  é-  Boherma , efy  Bavarus  fuit  in  Bavaria, 
Lotbarhtgus  fuis  m Lot  bar  ingia  afifignabunt  ,Sueci 
ad  Lit  fera  Balùci  Maris  , G ait,  fiua  fixta  fiupe- 
riorem  Rbenum  , Haffis  fina  jnxta  U'irzburgtum 
kabebunt.  De  Saxone  non  efi  laborandum  quia 
copia,  fias  quat  habet  modtcas,  hstra  Vrbts  fixas 
potefi  collocare. 

III. 

Pr*fidiarii  quoque  ht  Urbibus  & Arcibus  ai 
mçdicum  tmrntnm  raine  eut  ut-  Fr  ntt- 


POUR  LA  PAIX 

Enfin  c’cft  le  moyen  do  couper  queue  1 tout  164  J . 
ce  quipounuit  doubler  ou  rompre  leTraitcÿcar 
il  par  la  Trêve  on  n accorde  pu  de»  Quartiers  aux 
Troupes  , il  faudra  ou  que  les  Années  demeu- 
rent od  elles  font,  & la  Trêve  étant  courte,  o- 
ne  incommodité-  de  peu  de  duré-c  cil  préférable 
quand  elle  apporte  un  profit  conliderabîe  ; ou  ii 
ion  cft  oblige  d’allonger  la  Trêve*  alors  il  faudra 
réduire  les  Troupes  à un  plus  petit  nombre,  ou 
bien  il  faudra  que  claque  Prince  eu  chaque  Gé- 
néral ramène  (es  Troupes  dans  fbn  Pais»  ou  bien 
qu'il  les  mette  dans  les  lieux  qui  lui  auront  été 
aflipics  pr  U Trêve.  Si  l'on  diminue  les  Trou- 
pes, il  fera  plus  facile  de  les  payer  & de  les  nour- 
rir, ce  qui  rendra  les  Contributions  moins  for- 
tes & pr  confcquent  plus  tolérables  ; outre  que 
la  réduction  fc  fera  avec  proportion  , afin  qu’il 
n’y  ait  aucun  fujet  de  défiance,  les  Troupes  res- 
tant à pu  près  c-galcs  de  prt  & d'autre. 

Si  h Trêve  procure  à 1 un  le  moyen  de  fe  re- 
faire & de  fi-  rétablir , die  le  procurera  à l’au- 
tre. Mais,  pour  éviter  tous  nouveaux  troubles, 

& afin  que  la  Trêve  foit  utile  à tout  le  monde, 
il  cil  julle  que  les  Exiles  foient  rétablis  en  tout 
ou  en  partie  , ou  bien  qu’on  ait  foin  d'eux  de 
quclqu’autre  manière  , afin  qu’ils  prudent  atten- 
dre patiemment  que  la  Paix  foit  faite,  & que  la 
puvrcic  ne  les  engage  pas  à caufcr  quelque  nou- 
velle révolution. 

Il  n’y  a rien  de  plut  équitable  que  de  faire  en 
ibrtc,quc  ceux  qui,  pendant  la  Trêve,  relieront 
en  polie  (bon  des  biens  d'autrui  accordent  une 
partie  de  ces  biens  à ceux  qui  en  ont  été  depos- 
îedes  » qui  s’en  doivent  contenter , prcc  que  U 
Trêve  n’étant  pas  une  Paix  parfaite  , elle  ne 
iàuToit  rétablir  entièrement  toutes  choies. 

Chap.  Quatrième. 

*Dcs  moyens  & des  Conditions  pour 
faire  une  Trêve  ou  une  Sufpenjum 
d’armes  pour  un  temps. 


POur  faire  voir  qu’avant  qu’on  commence  i 
traiter  de  la  Paix,  il  cft  à propos  de  foire  une 
longue  Trêve,  il  fout  obfavcr  ce  qui  fuit- 

L 

Si  l’Empereur  avec  tous  tes  Alliés  congédié  fis 
Troupes  & ne  garde  que  quatre  mille  Hommes 
d’infanterie,  les  Suédois  & leurs  Confédérés  fe- 
ront la  même  choie  , je  parle  des  Armées  qui 
font  en  Allemagne. 

Le  François  fie  l’Kfpagnol  pourront  accorder 
entre  eux  d’un  certain  nombre  de  Troupes, 
qu'ils  entretiendront  en  Efpagnc , en  Italie  & en 
Flandres  au  Païs-Bas. 

IL 

L’Empereur  donnera  des  Quartiers  \ fês  trou- 
pes en  Autriche  & en  Boheme , le  Bavarois  en 
Bavière,  le  Lorrain  dans  la  Lorraine , les  Suédois 
vers  la  Mer  Balthiquc  , les  François  vers  le  haut 
Rhcin,  les  Heftbis  vers  Wurts bourg.  Pour  les 
Saxons,  il  ne  s’en  fout  pas  mettre  en  peine  prcc 
qu’ils  ont  peu  de  Troupes  & qu’ils  peuvent  le* 
renfermer  dans  leurs  Places. 

III. 

Les  Gamifons  des  FortercfTes  & des  Villes  fe- 
ront réduites  à un  peut  nombre.  IV . 
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IV. 

Fratert*  loges  Dîfiipèaf  MiBtmis  tonàptentuT 
& promaigatantUT , eoyo  fritte  obfirvooantm, 
at  Jadiita  vigeant . Agrtolx  ras  i*i*at , çrMer- 
tatteet  Çemmeràa  exeneomt  ; bot  ram  Sri*  frf- 
apte  Ltduciantm  efltlht  faut. 


GW  ut  fiant  , tuihket  Exerritui  Coatribath- 
net  ter  ta  , Jlipendht  fih-rnJis,  afjignosdx  fixât, 
bferijh  fixer  citai  ita^utjtalrikaft 
Be  berna, 

S de  fia, 

Moravia, 

Àafiria, 

Et  Trovmda  fax  mie  dépendait. 

Bavarico, 

Survit, 

Franeoma, 

Bavant. 

Lotharingico, 

Trrvrrù, 

lxtbamjgia. 

Sucdico, 


Erandeburgenfis  Marchant!** , 
Bnmraàeenfii  , Lanebnrg/rafii. 
Metbioabortemfit, 

Holfiatur  & Pu meramif  D*l*t*S- 

Hamaco, 

H-'eft 'phulia, 

Haffia, 

Veteravta, 

Et  Thrtnpa. 

Gallico,  êc  fuis  Confœdctatâ  Get- 


Tradns  fiaptriarà  & infirma  Bbeni. 

VI. 

Exmlikns  fipoàatit  bot  modo  ttmfuUndnm  vi- 
Jetur,  ut  Palan**  inferrntaiatmatas  fiat,*»  ret- 
titnatrr.CumUi  drSaeirueb,  Constataient***** 
a/ter, rxtijht  mi  ad tum  pertinent,  redda*ar,eadtm- 
me  via  nm  ahu  poneéatar, ont  fi  Trirtton*  ipfi 
rtfhtmi  nu»  poffunt.at  eetta  ,üis  peimia  fmnm*  a 

pofirfonbui  perfuhatirr  ■ nam  ftod  ad  rtfia*- 

SZ  ’Pf‘  "**«*&• 


Capot  Qvmitvm. 

Utrum  Pax  hoc  œmpotefieripoffit? 

TNJutdsfoMt  de  Face  debberandnm  tft.  Paeem 
± totem  faeert  hoc  tempo*  mpefjibtlt  i ndetar% 
mut  enim  Cbei fixant  Orbe*  BeiJ*  bot  dmturm 
m tan:  an  rtrum  nnfufiemem  ueiap/utrfi.u*  n*p*- 
fibile  vide at ur  em*  m ordmem  rurfins  rédiger*  * 
mque  antujuum  fiatum  repenert  , animque  btlu- 
gerer.Uum  ode*  àwtta  fi  rmncem  mita ü,  aty* 
exacerbati  fiant , ut  pi  ad  Concorém»  revota* 
tut  valent  fit  Cmbmt  d>t.ito  tangtrt  vtHt.  Ihn/a 
injmper  tnt  fi  entrait  amm  vtbnm*tm&  tlatto. 


iv.  "!+i- 

Ort  fera  enfuite  des  Loi*  poux  contenir  le* 
croupes  fous  ta  difcipline  & l'on  le»  publier»; 
elle*  feront  exactement  obfcrvées,  afin  que  la  Jus- 
tice fegne,  que  kü  Paylans  cultivent  la  terre,  & 
que  les  Marchands  exerçait  leur  Commerce;  car 
ces  trou  choies  font  les  principaux  effet*  de  b 
Trêve. 

V. 

Pour  pouvoir  bien  réuiTir  dam  ce  dcÜètn , il 
fàuc  ailier  & chaque  Armée  de*  Contributions 
fure*  pour  pouvoir  payer  les  Troupes.  L'on 
alignera  à x Armée  Impériale, 

' La  Bohême. 

La  Silcfic. 

La  Moravie, 

L'Autriche. 

Et  les  Provinces  qui  en  dépendent. 

A celle  de  Bavière, 

La  Suabc, 

La  Franconie. 

La  Bavière. 

Aux  Lorraine, 

Trêve*, 

La  Lorraine. 

Aux  Suédois, 

La  Saxe, 

La  Margraviat  de  Brandebourg, 

Le  Duché  de  Hruniwic  & Luucbourg. 

Le  Mecklembourg, 

Le  1 loi  Aon  , fie  le  Duché  de  Poméranie. 

Aux  Hejfois , 

U Wcftfâlie, 

Le  Pa  ii  de  HeiTe,  ■ 

Le  Vetrrau, 

La  Turinge. 

Aux  François , & à leurs  Alliez 
Allemands , 

Le  Haut  & le  bas  Rbern. 

VI. 

U femWe  qu’on  pourrait  faire  ceci  en  faveur 
des  Exilés  qui  (ont  dépouillés  de  leurs  biens.  B 
faut  rendre  inccflimment  au  Palatin  le  bu  Pa- 
latinat  : on  pourrait  rendre  ou  Comte  de  Saar- 
brugl  un  ou  l’autre  de* Comtés  qui  lui  aparticn- 
nent , fie  en  ufer  do  même  à l’égard  de*  aurrrs; 
que  Pt  an  rie  peut  leur  rendre  leur  Pays,  que  du 
moins  les  Pofléffcurs  leur  payent  une  certaine 
tomme  ; car  pour  leur  entier  rétabli  dément,  U 
faut  qu’Üs  attendent  k Paix. 

Ch  a r.  Cinquième. 

Sitmpntfurt  laTttxn  ntimfs-c* 

Apres  que  la  Trêve  fera  faite,  il  faudra  traiter 
de  k Paix.  Il  fcmblc  cependant  , qu’3  cft 
préléntement  icopofîibled’y  réoflîf:  tour  le  Mon- 
de Chrétien  eft  tombé  par  cenc  longue  Guette 
dans  une  h grande  confulinn  , qu'il  parait  tout- 
à-fàit  hbpoHible  de  féîablif  Tordre  & de  remét- 
,rc  les  chdb  en  l'état  pelles  éroicht  Tiupara- 
vaot  i le*  Etpnrs  font  6 fort  envenimés  et  l’a- 
çiowifitc  des  Partis  cil  ft  grande  , cu'il  fémble 
que  de  vouloir  rétablir  la  concorde,  ce  frit 
vouloir  toucher  le  Ciel  avec  létfrir.  DUOArf 
tous  les  Èfpritt  font  fi  pleins  d’irdeur  St  de  fier- 
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té,  qu’aucun  ne  veut  Jrien  eakr  à l’autre  > 
mau  chacun  préfend  ai»  contraire  donner  des  Loix 
aux  autres  fie  n’en  recevoir  point Jui-meme. 

^ * pWtæS  pim 
davantage  de  la  Guerre  que  de  la  Pa«,&'c  cft 
pour  edi iquib  ne  veulent  pis  accepter «dle-ci 
La  cupidité  & les  demandes  de  ceux  qtudolvé'X 
traiter  de  la  Paix  )bnt  refjcment  opno«a/S 
parojt  impoflible  de  les  accorder  fie  de  Je*  iatts- 
Les  uos  vc«knt  que  tout  leur  fok 
rdtimé,  les  autres  qui.  tiennent  ne  veulent  ab* 
jaiument  nen  rend».  Outre  cck  nui  les  Chic- 
tiens  (ont  prefer, renient  Q ac-oismniésà  1,  U 
^ *^c  k'ur  eil  une  fctündc  tstton 
qui  clt  devenu  rei  ncûuroit  être  dtfaéjn 
pas  meme  avec  une  fourche,  comme  d»r  le  l’ocre 

delVTe.fCia,  Ur  '■  rr^i^ulc  qumnrc 
de  Soldats  dans  le  Momie,  que . (i  |j  P g?  [ê  ùk, 

^ mcine^la  guerre  foî  foovCr- 
■ bnÊan(V  Car  ccu*  u J o ta  ,e 

danS  k mffitilre , :jc 
cûcichcront  a s entretenir  que  par  le  larcin. 

En{n  il  y a Jun,  celteGucne  quelque  «re,,„é 
A.Rd|g»„;pu„<,Ilej1  piipan  dmÇuli  , S 

STf*  £ "T"  obl«é’  » coddenec 
wper  ta  fUrriiM  . ( Ipinion  , ,ui  a „„  ^ 
incroyable  pour  irrher  les  Elpriu. 

Mais  comme,  depuis  Je  commencement  du 
Monde.il  n y a pomt  eu  deGuerre,  pour  hauelle 
tt  opiniarre  qu  elle  ait  été , qui  ne  fc  ;cir  terminée 
Çar  une  Paix, >1  ne  finîtes  défcfpemrde  pouvoir 
«nndre  celle-ci,  ni  s'imaginer  quelle  doive  être 

iln'y  a jamais  en  de^rbuble  fi  grand  dans  le 
MWKlc.ni  de  confafion  fi  embrouillée , que  l’in- 
duIlnc  & U diligence  des  Hommes  pnidem  & 
faps  nyait  remédié  ; a»  travaü  afifidn , comme 
?*£«*•  VKHt  i W * *•**<•  & ITTprit  de 
* Homme  furmonte  toutes  les  difficultés  par  ion 

Comme  ce  font  de,  OoWew  qui  le  fi,nr  i. 
Guêtre,,»  ion,  oblige,  p,,  Rdwion  j,  „o». 
fcleoee  d oobberle,  .niurm,  & % ne  p ,™  m- 

ï , „ 'T'”  r”"1»:  Que  (1  h Oaitacncc 

& liKcljgion  i,  ans  pu  »lu,  * p,uw(r  fur  rax 
5°ïïJ°  «W*  » b»wc  le,  Ommmdcma, 
de  ü»u  .du  moinsH!B.lewbM!w&  leaf«é- 
Jet  les  porte  i faire  Iwr.  devoir. 

Le,  <««,«  &.lc,mdœ,^-w,mnc«. 
.UmmaiTndc.  **  **>  eaoMKrtmfao. 
<*Sti“P“  rnanm  devroieoc me  humiw,* 

p«  coniequcns  plu.  modeeeiSlcesi  erfannmci 
lensquclquavinttgcdc  cetse  Guerre,  quand  elle, 
«umyeront  les  chdc,  de  bien  pè,.e&,  ccmo,. 
"°°*  ulenun,  q*  le  „,,i  p,B  d 

2g-  *£•>■*  r““f  « **-d  pfaitre  pf. 
tCK  ,u  luen  pzrucnlcr  i y*  , 
rcr  mule,  ces  choies,  lù  perdiunt  pu-,',t 
reniement  une  |unic  d,,  leur,  ben, 

“ «•  • S'1’*  ■”  “«imïrtM!  fa  Ouemmoôt 

■mettie  au  bæMiid  tout  ce  qu’il»  ont  v 

n'eB  pu  du  nombre  & dlruC 
qu,  pr  la  coutume  nom  deueimene  du-, 

K.moommodnfcfclmmmiVc?-  », 

(OIIC  wm  imolenbles  :'de 
oes-hen  Hit  que  «enwre  t,  , >y 
/MW  fmedr  n>ame. 

A ■ peine  t*o«ye-r-oo  prélcmement  mwlGBton 
qui  fe  veuille  enrôler, •&  ceux  qui  l’ont  fiu:  dnnse- 
roienrde  twn  ctcur  leurs  armes  m krpcs& en  i,ti- 
yain-  D aülciirs  comme  k ttoiûéme  partie  d'-:  gens 
de  l’Europe  OOt  péri  parla  Guerre,  on  y trouverait 

t ik»- 


1^45*  vrm4  ali-rt  (tint , ftd  ynhbtt  kgtt  tint  i*- 
rt,  malins  contra  rtetftr*  vel/t. 

Nnnt/li  prattrra  pins  cennnvdi  fil,  ,x  Bell» 
f»am  ex  t>*u  promn/umt  , & fr»\*A,  Bmew 
acccptare  maint.  Tkta  vtri  JeJîJrria  , & pafht- 
lata  fm n>»  qui  Je  Pote  traüaturi  jmnt  aJea  ftt 
contraria , m en  ttnd&art  cmtiltujna  fatbfnerrt 
axlle  , fit  lapident  tarare  -MiU  -y  oln  nfi- 
ipe  volant  Ht  envia  fiti  reftitnamtnr  , aU 
etnrûn»  mhil  ex  üt  qna  teneur  valant  reddr- 
re.  Aibae  fêtas  O riu  Cbriftianas  ils  jam 
liell»  affût  tas  efi  . nt  Mhgrrarc  cnn  II,,  qaafi  m 
natnrans  verfiem  vUeatur  : yn*  antes*  ta/: a fiant 
mec  farta  qu-.Jrmt  expelB  ftffant , , h Parta  b- 
qxitnr. 

Tanta  irsfinper  efi  tnt»  O rie  Cbrifiiam  bot  tems ■ 
porc  mnlstmm  mnlti/nJ»  & npra.ut  nh,  Pâte  fat- 
ta.  re'nqnamtnr,  baaf  reperias  ; au  a rat  sorte  Bellntm 
mm  faut  toüeretnr  quJm  in  Larron***)  pubis- 
f*w  couver  teretnr-  nam  an,  muât  i A haflrin,  vit- 
t*m  inverseront  , <Wrw  fibt  Latroamia  pa- 
rtent. . 

Pvfircntb  B ellobnic  epi,:,»  qnadamMipanis  hn- 
mixta  efi,  eims  plcrùqnt  Cotbaitnt  Routa*: : per- 
[mafias*  fit  fe  ad  extirpa» Je,  Protefiantr, Rebgtone 
teneri.  HnjusmoJt  ante au  opmto  ad  temmovn- 
dos  bomhtnm  ‘an, mot  vint  balte  tncrediMrm. 

/ferons  enhuverb,  yaandtnjne  a tendit»  Manda. 
mnUntn  BtUnm  •ode»  ferma  , a/jxe  per  taux  fait, 
qned  non  Pote  tandem , fspitnm  i 1 nrrit  y de  bat 
qnoqne  Be/lo  exttnpaend»  non  efi  detperandmn. 
met  tilnd  aternnm  fort  ertdendnm.  1 

Neqne  errhn  alla  tonfafio  awt  pertwrbatM  fau- 
ta un.juasrt  wMmsJojmt.  quant  bomrnum  pru- 
dent nm  0-  bosmum  inJnjbia  & foin  tin  nom  nt 
ardtnem  redtgenty  labor  un pr obus,  ut  Porta  d,- 
fit . omnia  Vincit , dr  mgenwm  Inmannà,  , ubi 
tntenderis  . valet . net  moins  ulins  efi  , etsam.fi, 
Gorduntu,  fuem  non  fojp:  Johore.  \ 

Cmn  Cbr, [ion  ':  s»m,fs  font , qu,  JieOmsi  inter  fe 
gerant,  per  confieientiam  tfir  Tiebgnnrm  ad  obis. 
viftendum  injarias  , arrç  iras  immorta/es  gerem- 
dnm  obhgantnr.  $nod fi  Point  id  faerre  propter 
tan  fit  tentions  & .Mgtamru»  , fiaktm  propter  jauni 
<proprmu  bonatn  , (fi  Julntem  td  focerc  de  ben  t 

Km  tahmitates  (fi  mfrrùe  Bell,  bains  tanta 
font  , nt  etiam  ftroe.Jfim,  , (fiammo  fiat. «mm 
ad  bamlstatem  moderationem  Jn;au,  mdn- 
cere.  £ W (i  vtri  ahquU  tommods  e HeJJo  boe 

^TTùr1  '■“*'*  •”*»  P Perpemieant, 

rade  ad  ,Uo,  mana,.  Pu^^  ^ lnmjtanm, 
bonum  prvato  poueorum  efi  ante  fer ewdnm.  £„>- 
bas  confierai, it  c onfinùnnt  efi  jaHuram  portons 
ab^us  bonorum  faons*  potins  facere  , Patent  fa- 

rf*™*  '»-»  t™.* 


L/u  JL . a» 

• Bdk-v» 
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itfqj.  venir  fur  , prafertun  cum  tôt  agri  ubique  ir.cul- 
ti , tnbabitatique  jaccani  , quoi  occupa  km  , mtfi- 
tes  bvuefie  <£r  commode  vicitm  rcptrieut. 


Prrniciopfpma  autem  e/l  danruauJa  eerum 
opmio  qui  jentiuut  Cbriflianot  extir  pandas  armis, 
lilas  qui,  idem  quodipp  non  crtaunl . net  fmtiunt 
Re/r;.i«nf  trneri  : Pradicatio  enim  dr  Dotfri- 

ua  a Deo  ad  perfuadendam  , plantandamquc  Pe- 
bgionem  je  pdrm  Cbripiauam  ordmata  efl  , non 
jrma  d-  bellum.  Quamobrem  perjamus  et  qu* 
ad  Pacer*  nmponendam  facert  vsdevtur  ptrft- 
3*<‘ 


Capvt  Sexfusj. 

Qiialcm  Paccm  lîbi  quisquc  cxoptct 
& haberc  cupuc  ? 


facilement  place  pour  eaux  qui  rertenc,  y ayant  r 
un  nombre  prodigieux  tic  champs  incultes  & u- 

oe  infinité  de  N UiioMial»bûécft  que  ter  .Soldat; 
congédiés  pourraient  occuper  & y fmjvcr  de 
quoi  vivre  honctcment  «T  comraodéraeiir. 

Cfcft  une  Opinion  bien  peroktcuJé-  6c  qui  doit 
être  b;cn  condamnée  que  Celle  de  ceux  qui 
croycnt  qu’il  but  détruire  par  les  armes  tous 
ceux  qui  ne  fi. ni  pas  dç  kur  kiuitncnt.  La  Pré- 
dication de  b Parole  de  Dieu  nous  j«é  donnée 
pour  prtluadcT  & pour  établir  la  Rcfi-ion  & 
la  Foi.  Dieu  n’a  pas  «donné  ks  arme,  Guer- 

re pour  ihùmetrre  les  Hommes  a ton  dStojw. 
Ainfi  continuons  à pi  ri»  des  choies  qui  peu- 
vent contribuer  à la  Paix. 

ClIAP.  SIXIEME. 

Quelle  Taix  chacun  deftre  pour  foi- 
même  ? 


f\Vensadtaodum  eerwmoda  qua  fUisqur  pbi  a Pa- 
factenda  magit  prroatx  quan  publie a u- 
■ tilitati  JiuJe.it  , ils  quoque  Conditioues  quai 
quiltbtl  propopturus  tft,  drverfa  étant. 


Ç^ùmwe  les  avantages  que  chacun  (c  pro- 
^ po<c  en  fâilant  la  Faix  regardent  plutôt 
fon  intérêt  particulier  que  edui  du  Public,  arnli 
les  conditions  que  chacun  proposera  1er  ont  très- 

diùctcnie*  de  celles  des  autres. 


Jmperator  pratendet  , ut  Trallatut  Pragum- 
pt  mviolatut  df  mcorruptnt  confervetur,  ut  Gal- 
ba df  Suetia  Exercitut  fûts  ex  Imper  10  avoeent, 
onmiaque  Iota  au  a ibi  oeeuparunt,  Bnjdcum  im- 
primée df  Bentfeldum  , df  qutd  tudr  dépendit, 
tepituauti  tum  bohemta  , ru  appert  ment  sbut  t 
Domu:  ylupriacha  , bar  edi  tant  jure , montai  ÿ 
ut  Rex  Gai! ta  df  Regma  Statut  fefe  Imperii  ne- 
gotiis  non  msmifceant  , ne ve  FocJrra  cum  Membrn 
ilitut  pariant;  fumptus  quoque  Belh  a Suetia,  Gal- 
ba , Palatine,  Hajfo  , altuque  Protepaxtibut  rt- 
petet.  • 


ri. 

Rex  Galba  pratendet  ut  outnia  pbi  repituan- 
tur  qaa  m partibut  Hifpatna  , Itatue , Cf  Be/gii 
ohm  poffedit , ntque  Imperium , Principes  Imperii 
Confaderati  ippnt , in  fatum  ilium  , en  qno  an- 
te Bellum  fuerunt,  rcmittantur  ; praterea  retom- 
pcnfjthnevi  petit  Jwmptuum  quos  in  BtUum  pro 
Lier  tore  lmpern  fi/ceptum  petit. 


ii  r. 

Rex  Hifpania  mpftet  ut  omuio  pbi  reddantur 
qua  durante  bot  BeÛa  ami/fa  fuerunt  m Hijpa- 
ma , in  ltalia  df  Be/gio  , nee  qmequam  torum 
qua  ante  bellum  df  in  beilo  bec  acquipvit  , tpp 
auferatur  , Palatinatum  imprimât  quem  pbs  pro 
fumptibut  Belh  adjudicavir. 

IV. 

Corona  Suetia  Jepderabit  ut  omnia  pbi  qua  m 
Imperia  po/pdet  montant,  dente  de  fumptibut  in 
Br/(um  hoc  colla  fit  , de  que  damais  te  accepta  df 
fatitfaclum puent  \d~demec  alu  qui  aMqmdde  Im- 
peria detraxere  . dlud  repituertnt  , douée  deni- 
que  Prmbpet  , & Statut  Imperu  tu  Confaderati 
eefabièiti  fuermt  ; Pemtramam  quoque  petmüart 
jure  relmere  dtpderabit.  . , . 


L Empereur  demandera  que  le  Traité  de  Pra- 
gue demeure  en  fon  entier  , que  les  François 
& les  Suédois  retirent  leurs  Troupes  de  l'Em- 
pire, qu’ils  rertituent  toutes  les  Places  qu'ils  om 
occupées  .principalement  Brifec  & Bcn.-feld . «£ 
•oui  ce  qui  en  dépend.  Il  voudra  que  la  Bo- 
hême avec  fies  dépendances  demeure  ) la 
Maiion  d'Autriche  en  droit  héréditaire  , que  !a 
France  ni  la  Sucde  ne  fc  mêlent  plus  des  Af- 
ftiics  de  l’Empire  A quelles  ne  fallait  poinî  des 
Traités  avec  fes  Membres.  Outre  cela  il  de- 
mandera que  la  Suède  , la  France»  le  Pa- 
latin & le  Landgrave  de  Hcilc  lui  paient  Ici 
frais  de  la  Guerre. 

II. 


La  France  demandera  qu’on  lui  reftitue  tout 
ce  qu’elle  a poikdc  en  Efpvgne,  en  Italie  fit  dans 
[es  Pais-! 'as  , que  l’Empire  & Jcs  Princes  <le 
I hmpirc  les  Allies  (oient  remis  dans  le  même 
-état  où  ils  «oient  avant  la  Guerre  ; il  prétendra 
auffi  un  dÆotnmagement  pour  les  pepenfos  qu’il 
a fûtes  pendant  la  Guerre  qu’il  n’a  entxcpnlc  que 
pour  foutcoir  la  liberté  de;  l’Empire.  « 


III. 

Le  Roi  d’Efpagne  voudra  qu’on  lui  rende  tout 
ce  qu’U  a pcrdti  pendant  cene  G ucne,  (on  en  lu- 
lic,  loir  dans  les  Païs-Bas  ,•  il  ne  voudra  poim 
fouftrir  qu’on  lui  ôte  rien  .de  cc  qü’il  s’eft  ap- 
proppc  avant  cette  Guerre  i il  voudra  conlèrvcr 
Je  Pâlit inat  qu'il  s’eft  adjugé  pour  les  depeofes 
qu’il  a faites. 

ni  sfcivaï ' IV.  t 

La  Couronne  de  Suède  voudra  cOnferver  touf 
cequ’clîc  poikde  dans  PEmprre , jufqucs  I cc 

qu’on  lui  ait  donné  éintfiktHm  de  toutes  le» 
dépenfcs  qu’cite  a (aires  peudanr  la  Guerre  fie 
de  tous  les  damages  qn’clle  a foutferts  ,•  die  ne 
voudra  rien  rendre  jtMqirt  et  que  ceux- 
qui  fe  font  emparez  de  quelque  pâme  de  l’Em- 
pire , Payent  reftituée  » & que  les  Etats  & 
les  Princes  de  P!  mpirc  (es  Alliés  ayent  été 
rétahlis  ; elle  (ouhaitera  même  de  s’acquérir  la 
Poméranie-  X a V. 
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Bobemia  Statut  nrgebunt  refitntmtpn  Rtgni 
iUitts  m antifnnm  /*■»»  fatum  , nom  libéra  Ré- 
git ehgtndi  , & Refermatam  Rehpauem  exertem- 
dt  fat t fait 

VI. 

Statut  frptem  Provnciarnm  Vmtarum  inter 
alia  petent  ut  Rex  Htfpanue  fermât*  liberté  Rri- 
pubhac  , quant  fibi  delegernmt  , appeobet , omni- 
qu*  fua  juri,  quad  tnttr  iUat  prateudn  , remm- 
tiet,  Exrralnm  peine  Jamttat,  pacem  & liber  to- 
tem Ctmouercierum  imprima  enméht  Fw» 
tiit  Br  II,  ii  terra  marieur  reflitnat  , lata  jnrajne 
a trapue  tu  India  tpfit  aequifta  rrlntquat. 


I 


VIL 


Rex  En ft  onia , nt  pafijfa  Pegni  ottoi  q meta 
t*T  imperturbata  non  jnre  in  Indiat  Orientales 
quafto  jibi  rtbuqnatnr , expettt. 

VIII. 

Catalaunu , ut  Rex  Ihfpania  dunattmem  Gatti- 
tanam,  eni  fefe  fubjeat.  ratant  b a beat , ne  qutd- 
quam  unquam  in  Pravkuiam  illam  pratendat, 
paflnlabit.  • 

IX. 

EJe&ar  PaUtmnt  intégrai*  Damut  fuo  m 
borna  £r  Digmtaiem  amtiquam  rrflitutionem.  e- 
tiam  cum  fruBibnt  perceptif  , practpue  pafl  tbt- 
tum  parenlit  fui,  pafcet. 

X. 

Elt Bar  Bavaria  nibil  reddere  prateudet, 
ont  reparatnuem  danent  , bac  in  Belle  o 
Suent  pr  a fer  ton  illoti  , recompenfatianrmqne 
Jutnptuum  illîe  fallorirm  ju»t  in  fumwam  mge»- 
tem  exagerabit  , expetet . 


XI. 

Eltflar  S a xeuix  refit  ntianent  lecerum,  qua  Sneti 
in  Ttrriterh  ipftus  paffident  , Cnitatis  rmprtmit 
J. if  fa  , cum i toufer-jattone  donatianum  ab  Impe- 
ratore  fait  arum , Eu  fat  tant  nnprmut , à-  Arcbi- 
tpfiaçatum  Magdebnrgenfem  pafcet. 

XII. 

Eltflar  Brandebnrgnft  iefderakit  ut  Repua 
Sure  i a ipfi  Pâmer  aruam  , f*r  mon  a ah  a laca.fuat 
in  Terri teria  fua  Suta  accaparant , reddat. 

XIII. 

Eltflar  Maguntmut  qnaqne  refit uttanem  lacn- 
rum  , cum  répara  tient  ilUti  dantm  , & cunftr- 
voftont  dmattonnm  o Cetfar*  fbl  f ali  arum 
txiget. 

XIV. 

E le Üer  Calante» fs,  & tpf*  reporatianm  damni 
PtrpeQi,  & refit  uttanem  Locarmm  ab  Hajfti  aeen- 
paternm  peut. 


V. 

Les  Erars  de  Bohême  prrflcrone  afin  que  ce 
Royaume  (bit  rétabli  dans  fa  ancien*  droits , 
avec  une  liberté  entière  d’élire  leur  Roi  ôc 
d’éxcrccr  la  Religion  reformée. 

VI. 

Les  Etats  tics  Provinces -Unies  demanderont 
entre  autics  choie»,  que  !e  Roi  d tfpttne  approu- 
ve la  forme  de  République  libre quik ont  choi- 
fic  . qu’il  renonce  ft  tous  fa  droits  qu'il  prétend 
avoir  fur  eux , qu’il  caflê  fon  Armée  le  prémicr, 
qu’il  leur  laiâc  (ans  difpute  tous  fa  Lieux  qu’ils 
ont  acquis  dans  les  Indes  Orientales  & Occiden- 
tales. 

VIL 

Le  Roi  de  Portugal  s’attend  ft  la  poflèflîon  li- 
bre,  tranouik  fie  huis  troubles  du  Royaume  qu’il 
a hérité  de  fa  Parcs , & qu’on  lui  toi  (Te  le  droit 
qu’il  s’eft  aquis  dans  te  Indes  Orientales 

VIII. 

La  Catalogne  voudra  que  le  Roi  tFEfpagne 
confirme  la  donation  quelle  a faite  de  Jî  Pro* 
vince  à la  France,  & que  l'Efpagne  ne  préten- 
de plus  rien  fur  die. 

IX. 

L’EJeétarr  Palatin  demandera  la  refritution 
entière  de  fa  Dignité  6c  de  fa  Pais,  avec  fa  re- 
vaut» aliénés,  principalement  depuis  la  mort  de 
Ion  Perc. 

X. 

L’Ele&curde  Bavière  ne  voudra  rien  rendre; 
il  attendra  au  contraire  un  entier  dédommage- 
ment de  fa  pertes  caufecs  par  les  Suédois  pen- 
dant la  Guerre  ; il  demandera  recotnpcnfc  des 
frais  qu’il  a été  oblige  de  faire  & qu’il  hrra  mon- 
ter à des  fouîmes  îmmenfcs. 

XL 

L’Eleâetrr  de  Saxe  demandera  la  refritution 
de  tous  les  Lieux  Que  fa  Suédois  poffedent  dans 
Ion  Pais,  principalement  1a  Ville  de  Leipzig;  Ü 
voudra  auflî  conférver  fa  donations  que  l'Em- 
pereur lui  a faites  de  la  Luûcc  Ôc  de  I* Arche- 
vêché de  Magdebourg. 

XII. 

L'Eleéfeur  de  Brandebourg  fouhaitera  que 
la  Rcmc  de  Suède  lui  rende  la  Poméranie  & 
tous  fa  Lieux  que  les. Suédois  tiennent  dans  fa 
Etats. 

XIMv 

L’Eieéfeur  de  Mayence  demandera  la  refti- 
tution  des  Lieux  qui  lui  ont  été  ôtés,  qu’on  lui 
repare  fa  pertes  6c  qu’on  lui  conferve  fa 
donations  que  l’Empereur  lui  a faites. 

XIV. 

L’Eieéfair  de  Cologne  voudra  qu’on  ha  fa 
■pure  fa  pênes  , & qu’on  hii  rcftrmc  toutes  fa 
Pfaes  que  les  Heflûis  ont  occupées  dans  fon 


XV. 
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Êleffer  ïbevkrtaft  mt errant  front  librrt  aient, 
tfr  autberitatem  ht  front  Caprtulnm  , <am  refit- 
tnt  une  Epijcepateem  Tbruirtnfis  & Sperenfit , C" 
Propegnacnlernm  Hermanfiemenfr  & Wtrtbcmtn- 
fis  reparatienerntjee  dormi  lUati , & fntihtmm  per- 
testeront  peflnUnt. 


Imnfrravhtt  Cajfrllaxus  mflalit  ni  bca  i» 
ttefipbaJia  tccepata  ipfi  nltmfnonfer  dente  de 
jèneiptibei  Bellt  , damne/pm  rllate  , Jalilfariem 
fuerit  -y  Penevatienem  ^nantie  boreditaria  Divs- 
fiemi  inter  Demmm  CâjfcUanam  & Dormflodia- 


L’EIcûcur  de  Trêves  demandera  d’être  re- 
mis dans  une  emicre  liberté  , qu'on  lui  redonne 
l’autorité  qu’d  «veut  tùr  for  Chapitre  & qu’on 
lui  reltitue  lea  F.  vechez  de  Trêve*  fie  de  Spire»  a- 
vec  les  Forterctjck  de  Hcrmanlletn  de  deWert- 
heim,  comme  aertii  tou»  les  revenu»  dont  il  a été 
privé. 

xv  r. 

Le  Landgrave  de  Heflè  voudra  qu’on  lui 
laifle  tout  ce  qu’il  tient  en  Wcftt'halie  , nuques 
i ce  qu’on  l'ait  pleinement  iâtutur  des  fiais  de 
des  dommages  de  la  Guerre,  & qu’on  renouvelle 
le  Partage  héréditaire  qui  a été  taie  , entre  la 
Muton  6c  ccilc  de  Darmftat. 


Londgrovint  Dormflaiùanet  i centra,  nt  to 
pejjidet , Donattenet  inerte  Imperiskt  phi 
relia<j*anter,  pefielabit. 


Le  Landgrave  de  Dormftatau  contraire  voudra 
retenir  ce  qu’il  po(Tede&  qu’on  lui  labié  la  jou  if- 
lânce  des  donations  Impériales. 


Dates  Br  en  fruit  en  fri  (jr  tamtbergenfit  petent, 
nt  Lete  fno  Sneci  edbntm  lerrtlem  tirent  po  s- 
frdent,  refit  non  ter. 


Les  Ducs  de  Brunlwic  Sc  de  I.uocbourg  de- 
manderont que  tout  ce  que  la  Suède  polloie 
dans  leur  Pats  leur  foie  rcitüuè. 


Dont  bPirtembergtnft  jCmmtet  Ne/frttvü,  Sot - 
btrgeefrt  rmprimu  , Sehmenjet , Olttmbergtnfet, 
plurti  alu  r ejhtntimein  Locartrm  , rtparatnnrm- 
<jkt  damai  tuati  petent  , ne^ne  illit  d'errant  f ua 
fret  Fretentrenn  exetbfrme  fperifiuwt. 


Les  Ducs  de  Wirtemberg  , les  C?omfw  de 
N^pâu , principalement  ceux  de  Saarbrug , les 
Comtes  deSalms,&  d’OItcm bourg  & pkilicuri 
autres  demanderont  la  rcfhtut ion  des  Lieux  qu’on 
leur  a failli  & U réparation  des  prîtes  qu’ils  ont 
fouf Tartes  ; ils  ne  manqueront  pas  de  Gens  qui 
pamcularùeront  exactement  leurs  prétention». 


Habilitai  Imperii  & rpfa  rrfiiintienent  Locerem 
ipf  aàtmptermn  , <$- , réparai  rentre  damai  illati 
fetet. 


La  NoblciTe  meme  de  l'Empire  prétendra  la 
rrilirution  de  tout  ce  qu’on  leur  a pris  & la. ré- 
paration des  pertes  qu’ils  ont  fbuffencs. 


Civitatet  impériales  ffr  libéra  idem  facirnt  , 
& damnant  fiai  fnitjne  illatnm  fylk  bec  ac- 
ier a!  c defignabent. 


Les  Villes  librca.de  Impériales  feront  la  mê- 
me choie  6c  elles  marqueront  bien  exactement 
les  pertes  qu’dles  ont  Ibuffcrtes. 


tu  frmrra  ormes  F reelati , Principes  , ffr  Sta- 
tes Calbebri  , refritetionem  beuorum  EciLf  afii- 
coruet , a.PreteJtantibus  occepatorum  , précipité 
peft  Edklem  Fajfrvienfe  preme/gatem,  pefiela- 


Tous  les  Prélats,  tous  les  Princes  ôc  les  Etats 
de  la  Religion  Romaine  demanderont  la  reititu- 
tion  des  biens  Ecddîa&qucs  que  les  Proteftacs 
ont  occupé  principalement  depuis  que  l’Edit 
de  PaiLiu  a été  publié. 


Préirfanttujet  Prmripet  ér  States  eibil  ee- 
tum  tjea  ex  hreis  illis  peffident . '•joint  reddere, 
maxime  <ju*  ante  Ediüem  iUnd  eccepoVere  pu- 
ilicatem. 


Et  les  Princes  fit  les  Etats  Proteftans  ne  vou- 
dront rien  rendre  de  ces  biens  qu’ils  polVetfent, 
encore  moins  de  ce  qu’ils  occupoieot  avant  l’fc- 
dit  dePaüàu. 


Imper oter  tfnfree  ilti  a Jh errent  erjebent  hupuatn 
obfervatnmem  Paris  Pragenfis  , execetionemqee 
tjer,  tpeed  m Diata  Ratitbneafi,  atilujee  Coa- 
%-entibes  ImperiaUiet  , dorante  Belle  uiebratrt, 
derretem  frit  cens  mfirmatiene  Denationetn 
tnijnt  faüarem. 


-L’Empereur  & fes  Adhèrent  prêteront  afin 
que  la  Pabt  de  JAaguc  foit  obfervée  , & l’exe- 
cution de  tout  ce  qui  aura  été  ordonné  i h Dic- 
te de  Raris bonne  & dans  les  aunes  Aflcmblées 
Impériales  pendant  cette  Guerre , & voudront 
qu’on  confirme  les  donation»  qu’il»  ont  faites. 
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Cnlra  Principes  & Status  omnet  ProtoRanttt 
pofiulabunt  Gravunmnum^uaplurima  aJJegabunt *- 
mandat '«arm , tmprtmis  , Csvitatum  Attpufionx 
tfr  Dnavtrtemfit  refiitutionem  , dr  eafiationem 
aut  modérât  ta*"*  Confit»  Impérial»  Auùci. 

Ex  quitus  ntuitus  vider t ùcet  quot  dr  quant 
dôfficilia  m Comventu  hoc  de  Pote  générais  in- 
fit! ut  o expedseasLt  jînt , ante  quart  ad  fines»  opta- 
tum  porveuire  queat. 

Quamvis  rnim  hit  Conventus  mon  fit  ad  diri- 
sneudas  ttsaues  Cntroverfias  , quorum  major  pars 
pe  eu  h ares  & or  dinar  toi  fiuos  Judscet  bakrt  snfiu 
tut  os , qu  a tenus  t amers  Pâtis  progrefium  , ont  rf- 
utorars  , aut  impedsre  fo fiant , m to  componendee 
oui  drrrmend. d fiant. 


Caput  Sept im o m. 

De  requifitis  eorum  qui  de  Pacc 
trafhirc  volunt, 

Deque  ordine  quo  in  Tra&atu  hoc 
proccdendum  videtur. 

T JT  adPatem  perveniotur  nectfit  efi. ut  h quo- 
ram  intrrejt  Potes»  fieri,  pajfiones,  dr  afiftt- 
tam  Part  contrarias», oJ tiens , vindiilasn , avari- 
ant» , tupiMtatemque  exaant  , fieqne  Rat  une  gu- 
ter  non  jmant  ; atsqae  hoc  nunquam  ad  Pacem 
optatom  pervessieut. 

Oportet  tùam  +t  qui/ibet  animant  fiuum  indu- 
rat  aliquid  perdere  , cam  omnss  amua  trausailso, 
dando  aliquid , dr  alsqaid  retinende  perfictalar  ; 
canaque  mpofibih  fit  taies  Paris  conditions!  re- 
pente , qu»  placraut  omutbur,  inde  metejje  efi, 
ut  quihtet  fitbi  et  mulot  mifierrimum  , dr  dejpe- 
ratiffimam  Earopee  fi  est  m»  , m-qurm  Belle  te- 
do  Ci  a efi,  proponat  , ingrat  etnque  Paris  , tam 
utsatatesn  quant  uectljîtatem  anmso  perpendat  yPr »- 
latijue  Eec/efiafiici  répété» do  tohnit  rigide  testa 
fit*  confiderent  , tona  it/j  quo  Proteflontei  fik 
eripuernnt  a rrzajoritus  ipfomm  , ipfis  gratis  col- 
lata  yfed  ma/e  admtmfirata  , casaque  oh  con- 
fie» rarfias  fmjfê  erepta. 

Confiderent  etiam  pleriqat  Secu/ares  ea  refii- 
tuende  , conditionem  fiuam  tueri  non  pofie  dr  prom- 
de  animam  potins  fervare  , quam  sltsm  perdere, 
aùnti/fimutsi  a profic  jfione  iffioram  rfie  proptrr  to- 
na tensporaha , Chsifiianifimam  Popalam  perpétua 
Belle  mv*here,bona  quoqut  ilia  non  fnifie  ram  in 
fines n douât  a ut  litibus  pugnisque  propugnormf,  ut 
pofieris  eorum  qui  ea  douar ant  pemicsem  afférant, 
dr  nt  pofieri  eorum  etiam  bot  cogitent  fibi  h terah- 
totem  fopub  , ad  majora  tona  , qu*  bosse  Paris 
•ont  omit  tnt  , consparanda  non  défiât  aras». 


Siquidem  tona  Doltrina  , dr  fianfia  vita  hom- 
mes , ficuti  on  trie  fier  et  feras»  fit  errant  , ad  dévo- 
tion rm  exeitabunt.  postai  prattijfisjsoc  ordine  m 
Traduit  Pat: s procneudus»  videbitur , ut  a diffi- 
eiltorihta  ad  facilsora  fiat  tranfitui , nam  tll»  ex- 
peditis  hoc  ultro Je  datant  , pottjfisnum  dr  maxi- 
me difficile  in  P ace  gentrali  jjc  rendu. 

Caput  efi  ut  Imperium  Remanum  m antiquun 
fiuum 


XXV. 

Les  Princes  te  les  Etats  Protcftam  demande- 
ront au  contraire  la  correction  des  abus,  dont  ils 
produiront  un  grand  nombre  , la  rcftitution 
d’Augsbourg  & de  Donawcrt,  & qu’on  cille  ou 
du  moins  qu'on  modère  le  Conlcii  Auliquc  Im- 
périal. 

On  peur  facilement  conclure  de  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire,  combien  les  choies  qu’on 
doit  traiter  dam  l’Aflcmblée  qui  fc  fera 
pour  la  Pare  font  malaifëes , & que  ce  ne  fera 
ps  ûnj  pcipc  qu’on  parviendra  1 une  heureufê 
fin. 

Quoi  que  cette  Aflèmblée  ne  lôit  pas  pour 
mettrç  fin  à toutes  les  Dif  putes  , y ai  ayant  phr- 
iieurs  ordinaires  & qui  ne  regardent  que  des  par- 
ticuliers qui  ont  leurs  Juges  établis  .dans  l'Em- 
pire , ccpcndanr.comme  elles  pourroiew  retar- 
der & empêcher  même  la  Paix , il  faut  qu’on  y 
remédie  & qu’on  en  décide. 

Chap.  Septie’me. 

T) es  Qualité!'  de  qutf et  dans  ceux  qui 
veulent  trotter  de  la  'Paix, 

Et  de  For  dre  qu'on  doit  dbferver 
dans  ce  Traité. 

■pOur  parvenir  11  la  Paii,  il  eft  abfolumcnt  ne- 
ceflairc  , que  ceux  qui  y ont  interêr  fc  dé- 
pouillent de  toutes  leurs  pallions  , qu’di  met- 
tent tous  leurs  pieds  k haine,  b vengeance, l’a- 
varice  6c  k convoitüè,  ôc  qu’ils  le  kiâcnt  gou- 
verner par  la  iêulc  Ration,  bns  quoi  on  n’y  par- 
viendra jamais. 

Il  faut  que  <#ueun  fc  mette  dans  l’eiprit  qu’il 
doit  perdre  quelque  choie  j il  ne  fc  fait  point 
d’accord  à I amiable  qu’en  cedant  de  chaque 
côté  quelque  drôle  de  les  droits  , & comme  il 
eft  impoiîîblc  de  faire  une  telle  Paré  qui  philê 
i tout  le  monde  , que  chacun  fe  rcpréünto 
l’ctat  miferable  où  Ce  trouve  l’Europe 
par  cette  Guerre , il  comprendra  facilement  l’u- 
tilité & b ncccllitc  de  b Paix.  Que  les  Prélats 
confiderent  que  s’ils  inûllent  avec  rigueur  fur  la 
reftitution  des  bénéfices  -qui  leur  ont  été  pris  par 
les  Protcftans,  ces  biens  leur  avoient  etc  don- 
nes gratuitement  par  les  Ancêtres  de  ces  mêmes 
Protcftans  Sc  que  les  ayant  mal  adminiftrés  ils 
leur  ont  été  ôtes. 

Qu’ils  confiderent  encore  que,  fi  les  Séculiers 
leur  rcftttucnt  leurs  biens,  ils  ne  buroient  fou- 
tenir  leur  condition;  que  les  Prélats  pcrfënt  donc 
plutôt  à ûu  ver  leur  amequl  b perdre;  qu’il  n’cft 
pas  de  leur  profeflîon  de  perpaucr  une  Guerre 
parmi  les  Chrétiens  pour  des  biens  tempo- 
rels. Les  biens  n’ont  ps  été  donnes  à l'Eglifè 
pour  caufer  de*  procès  & des  combats , ni  pour 
porter  dommage  aux  defeendans  des  Do- 
nateurs; qu’ils  confiderent  outre  cela  que 
b libéralité  du  peuple  les  recompenfcra  , en 
leur  procurant  de  plus  grands  biens  que  ceux 
qu’ils  céderont  pour  Je  bien  de  b Paix. 

S’ils  prêchent  une  bonneDoftrinc  & qu’ils  mè- 
nent une  bintc  vie  «comme  ont  bit  IcursPrédoceP 
Icursic’cft  le  moyen  d exciter  les  autres  i b dévo- 
tion. Enfuitc,on  pourra  traiter  de  b Paix  de  telle 
manière  qu’on  pâlie  dcschofeslcs  plusdifficilcsaox 
plus  ailées,  comme  cela  k pratique  fur  tout  lors 
qu’fi  s’agit  d’une  Paix  géneralc.parcc  que  les  pré-, 
miereseipcdiccs.lcs  autres  fuiventd'cllcs-mcmcs. 

Le  principal  eft  que  FEmpirc  Romain  foie 
réta- 
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fiutn  Palan  rtfHtwatur\  in  qua  refit  ut  iont  pra- 
cipuum  tp  , (A.  dtfjûilhmum  de  btrtit  Eeclepaflicis 
trania&ji , & hberum  duarurn  Rchgumum  Catbo- 
litre  & Profeflantis  Exercitiutn. 

guibut  expeditii.de  tajfatione  omnium  dotiafio- 
tutnt  f empare  Belli  f ad  arum  agetar. 

H'ntc  de  rtfiitalune  exulum  , çj-  faoliatorum, 
imprimit  Don.it s Palatin*  , in  boua  Çr  Dignita- 
tem  fiam  tradabitur. 

Foflea  de  rcffitutione  IjKorum  qut  Galli,  Sue- 
ciqpe  / n Imperij  occupjruitt  , & de  fitufacfione 
Utriuique  proptercn  dar.da. 

Max  de  rejfieutiofe  Lùtorum  qua  llifpaui  te- 
nant , & qua  Pnncrpt  tptut  Imperii  fibjhaxit 
aUeriapetur. 

Dei.rit  de  drnijjîone  Exercituarn  , & abduc- 
tiane  Prapdforatn. 

Denique  de  litibut  & Covtroverfii  aïùt  inter 
Mouhr. i tpf*  Imperii  verfantibus  , çr  Pacis  rrtc- 
tionan  Cf  duraticmcm  iatpedteaiibnt  conftitae- 
tnr. 

guibiis  oqmpui  poratis  ct  exacht  , pmbbea- 
t:i  Aæntflt*  ynexaht  per  Imperium  deccrnetur, 
Germarij  bac  modo  pacata  , etiom  de  Pâte  in- 
ter Galliam  cr  Hijpoxiam  , Galliam  Cf  Lotba- 
rinfiam  , Hijpaniam  & Luftaniam  , nec  naît 
Catalaumam  & Wfpawxm  , <$•  denique  inter 
Hifpiniam  Cf  liolisndtam  mpituetur  Tro&tt'to 

Qutbut  abfilutu,  Pat  cm  genrralem  Citrifhani 
Orhit  injiar  rame  aura  ab  amen  arbore  njarfeattt, 
-jidtbvnut  , uam  quad  ad  Imperatorem  , rfy  Re- 
tient Galba  attinet  , Bellam  inter  rot  numquam 
fuit  drauMtutum.  Papa  que-que  Pnncipibut  & 
Civitatibui  Cortfadcratit  ltslia  facile  grattant 
reddct. 

Cajut  Octavum. 

De  Conditionibus  Pacis  Imperii,  quas 
Ratio  ipfa  videbiturtraftare. 

I. 

T JT  bon  a ali  qua  Pax  in  Imperia  refit  uatnf  , 
ante  ont  nia  Pax  Frjttrsfîs  ru  fut  abro pan- 
da ef , lotoque  ilbut  Edicium  Pajfavimjt  reno- 


rctabli  dans  Ton  ancien  état;  cc  qui  parait  le  itfqj. 
plus  difficile  t c'cft  la  reftirutkm  des  biens  Ec- 
clcfiadiqucs  & l’cxcrcicc  libre  des  deux  Reli- 
gions , h Catholique  Romaine  & la  Pro- 
teftantc. 

Ce  qui  étant  une  fois  arrête,  on  parlera  de 
toutes  les  dotations  qui  ont  été  faite*  pendant  la 
Guerre. 

Enfuirc  on  parlera  de  rétablir  les  exilés  & 
ceux  qui  font  dépouillés  de  leurs  biens.  & préa- 
lablement de  remettre  ta  Mailbn  Palatine  dans  U 
jouïflâncc  de  fes  Pais  «8c  de  (es  Dignités. 

Après  l'on  traitera  de  la  rcilitutioo  des  Lieux 
que  les  François  & les  Suédois  ont  occupé  dans 
rEmpircfic  des  Satisfactions  qu’on  leur  peut  ac- 
corder. 

Tout  auffi  lût  fl  faudra  traiter  de  la  rertitu-  . 1 

tion  des  Lieux  que  les  Efpagnols  portaient , 8c 
de  ce  qu'un  Prince  de  l’ Empire  a enlevé  à un  autre. 

Après  quoi  il  s'agira  de  congédier  les  troupes 
& de  retirer  les  Garnilons  des  Places. 

Enfin  on  réglera  tout  cc  qui  regarde  les  Pro- 
cès fie  les  düputcs  que  les  Membres  de 
l’Empire  ont  les  uns  avec  les  autres  & qui  pour- 
raient arrêter  la  concluiion  de  la  Paix  ou  la  ren- 
dre de  courte  durée. 

Toutes  ces  chofes  étant  ainfi  difpofëcs  fie  ré- 
glées ion  fera  publier  une  Ammrttc  generale  par 
tout  l’Empire.  L’Allemagne  étant  calmcc  de  cet- 
te manière,  on  travaillerai  U Paix  entre  la  France 
8e  PEfpagne, entre  la  France  fie  la  lorraine, entre 
l’Efpagne  8c  le  Portugal  , entre  l’Efpigne  fie  U 
Catalogne  . fie  enfin  entre  l'Elpagnc  fie  la  I iul- 
lande. 

Ce  qui  étant  conclu  fie  arreté,  nous  verrons 
bientôt  fleurir  la  Paix  avec  fon  rameau  d*or; 
car  çour  ce  qui  regarde  l’Empereur  fie  le  Rot 
de  France,  fl  n’y  a point  eu  de  Guerre  déclarée 
entre  eux  . & le  Pape  recevra  bientôt  en  û 
grâce  les  Princes  fie  les  Villes  Confédérées  d’I- 
talie. 

Char.  Huitième. 

'Des  Conditions  raifannables  pour  ré* 
t ablir  la  Paix  dans  C Empire. 

..  . ...  W L..'  . 

POur  rétabli»  une  bonne  Paix  dans  l’Empire. 

il  faut  avant  toute*  ebofes  renoncer  i 
la  Paix  de  Prague  fie  renouvcilcr  L’Edit  de  Pas- 


ÿjj*»  Edi  (la  u trique  Reliriani,  Catkohex  Ranta- 
vx , dr  Proteftonti  , pu  difèrànint  Luthrrama 
df  CatvtKianx , libéra  profejpa,  iiberumque  exer- 
titium  ih  toto  Imperia  permittatar  ; bina  quo.jue 
Ecclefafttca  iic  qui  ta,  ttmpore  Edith  PaJJaviem- 
fc  prO'nuhati.fojpdrhavt  relmquannrr  ; litrr  autan 
drConlravorpade  fenfu  Ediftiithur  aut  de  depr.e- 
da firme  bonemM  Etc/rpaflinrmm  occvpatorum  mo- 
esentnr  , ont  ami  ce  i&mpmenda  ter  tant  pecunr » 
funtmam  , aut  errtam  penfîontm  amtuam  fat- 
ntendo  . aut  ad  Corneront  Imperialem  reftetendr, 
aut  reuiittenda  faut. 

Prrncepi  autan  qui  fupremant  <4-  abpdutcm  ju- 
risdiêhau-m  habet,  atterutrâm  t daabut  Ttrhpo- 
xibnt  rrcrpmmù  , dr  publiée  i*  Drfione  fia  exrr- 
casdi  potelatrm  babebit. 

lût  aut em  qui  ipp  fubjefli  font  ntt  a fi  appra- 
batom  Rrhrhnem  réopéré  •velunt  , aha”  nul/a 
quam  tivili  pma  . put  a exlliu  , aut  mulcia  pe- 
cuniario  profrqui  illit  fat  erit  ; fibjrllo  autem  li- 
ber am  ex  Terri  loris  fit  exeundi  potefatem  con- 
cédât. • , 

nâ.. 


Que  par  cet  Edit.l’erercicc  libre  des  deux  Re- 
ligions, la  Catholique  Romaine  Se  la  Procédante , 
fort  Luthérienne  ou  Calvôiirteüns  diftindtion.foit 
permis  dans  tout  l’Empire  ; les  biens  Eccie- 
tiaftiques  fisient  lairtes  à ceux  qui  les  poiïèdoienc 
lorsque  l’Edit  fut  publié  : Pour  ce  qui  regarde 
les  Procès  fie  le*  Dilputes  pour  le  fens  de  l’Edit 
fie  pour  les  biens  qui  ont  été  ôccs  i l’Eglilc,  il 
faut  les  accorder  i l’amiable  en  payant  une 
certaine  fiwnroe,  ou  bien  en  donnant  une  pen- 
fion  annuelle,  ou  en  les  renvoyant  à la  Clnm- 
bre  Impériale  pour  qu’elle  en  ju«e. 

Tout  Prince  Souverain  aura  le  pouvoir  dan* 
fes  Etats  d’y  admettre  l’une  ou  l’autre  Religion  fie 
de  l’exercer  publiquement. 

Pour  ceux  qui  lui  firront  fujetf . fie  qui  ne 
voudront  point  recevoir  la  Religion . qu’il  aura 
approuvée,  il  ne  pourra  les  condamner  qu'à  une 
peine  civile,  foit  à l’exil  ou  à une  amende  pécu- 
niaire, fie  il  leur  accordera  néanmoins  la  liberté  de 
fortir  de  les  Etats- 

II.  Tou- 
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IL 

fjHa , Cff.net  Jouationrtab  una  ont  altéra 
farte,  durante  Belle,  fait* , moi  on  du  , reftin- 
dendaque  font  , ni  bona  umeaiqae  qax  ante  Bel- 
]am  pojjedtt  poffint  refilai  , idqut  f ne  alla 
compenjat'tone. 

Bona  aatem  un  unique  et  ht  fata  refitnnda 
ernnt  , quo  tempore  Pacït  inclafa  Junt  , ha  ut 
antiqui  pejfejprres  frnllut  perceptot  a uo-jts  pofjts- 
Jar  tui  non  pojput  repeterr,  net  pro  méhari  r aliè- 
ne, & conjervatione  exigere. 

Oued  f no-.ut  poffeffbr  alteri  bona  t//j  vendt- 
dit,  repliait»  mhiiominus  a tertio  péri  débet , qui 
Ttturpm  faum  verj'ut  venditorrm  habebtt. 


Max  etiom  txnht  anmet  revocandf  & Jpeliati 
repituevdi  Junt  , inter  quoi  , Famiha  Palattna 
primat  tenet  facile  , eut  Dater  bFirtenburgeufei 
praxiati  faut  ; reftabihti  antem  nibil  ex  frottions 
pereeptis  répètent,  al  dittam  rft  , aeqae  domtam 
ptrpeffum  perjêqurntar , Jed  qai/ibel  pratmtorum 
débet  obhvifci , dr  boni  eonjulcrt  prxftntia. 


Domui  antem  Pa/atiaa  ante  ouenia  rejUtuenda 
rft,  quomam  ejor  rtf  Italie  faadamevtam  eft  rtph 
t ut  tenu  omnium  a/iorum  ; refit  ut  io  antem  bac 
integra  effe  débet , m juperiortm  mm  tram,  hfern- 
rtmqut  Paint  mat  tm,  cal  traque  aha  bona  qua  ru- 
de détendent. 

Jdeo  Htjpamut,  Bavarar , Mognnttnwt  .Darms- 
tadt anus  , caterique  emnia  qaa,  durante  Relia,  e 
Palatmata  de  c erp  fermât  neceffe  efl  reddont , nef 
pbi  quidquam  eerum  retrneout. 

Kefiitutio  ensm  aniureajarqae  m eum  fatum 
feri  debet  , in  que  quiique  ante  Hélium  fuit,  eu, 
quant  thermos  , limita! tant  adbibita.  Quantum 
veto  ad  Dignitatem  PJettora/em-attmet  ,ea  Duei 
Baver  s a , p quidem  aliter  péri  i eequeat,  ad  tem- 
pus  vit  et  reimqnenda’y  nam  perpétuât  ia,  aut  alter- 
naito eum  paee  compflere  neu tiquant  patef , orque 
Pax  anqaam  tata  & prma  errt  utfs  Damas  Pala- 
tin a réhabilita  fit  m omnibus  fuit  jursbas  in  Im- 
perio. 


V. 

Débute  eum  Corona  Suées  a traélabstur,  ut  Pra- 
pdih  e Laos  qua  m Imper  it  occupavit,  evoeatss, 
refit  u al  Vomer  ornant  rmprrmts  Elettori  Branden- 
burgteo  ; f quidem  aliud  au  lia  m quam  Be/h  Jus  m 
illam  pratendat  , *a  coadetionr  ut  itb  cerfs  pé- 
tunia Jùurma  a loto  Imperio , nulle  Statu  excep- 
ta,per fohatur , ut  que  hoc  a,  douée  Jmnj  Ma  per- 
fahatur,  ipp  Hjpotbeca  tank  tx  poteflate  reno- 
nçant. 


Pnta 


M émana, 

Stralfunda, 
Bugenpt  Infnla , 


Mtndo » 


II. 

Toutes  les  donations  qui  ont  été  faites  de 
part  fie  d’autre  pendant  la  Guerre  doivent  être 
révoquées  fie  déclarées  nullcs  * afin  que  chacun 
puifle  entrer  dans  les  biens  qu’il  pofleduit  a- 
vant  b Guerre  , fie  ccb  tins  aucune  compcn- 
làtion. 

II  faudra  reftitucr  les  biens  à chacun  dans  le  ' 
même  état  qu’ils  fe  trouveront  au  tems  de  la 
conclulion  de  b Paix,  ï cette  cooditiou  que 
ceux  qui  rentreront  dans  leurs  poflètfions  n en 
pourront  pas  demander  les  revenu»  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  toit. 

Si  le  nouveau  Pofleflêur  • vendu  les  bien*  I 
quclqu’autre  , b rellitution  aura  pourtant  lieu  ; 
celui  qui  les  aura  achetés  potfrra  avow  Ion  recours 
à celui  qui  les  lui  a vendus- 

III. 

Il  faut  rappcllcr  meedamment  les  Exilés,  fie  res- 
tituer les  tiens  à ceux  qui  en  ont  été  dépouil- 
les. La  Malfon  Palatine  doit  être  fans  contredit 
b première  ; enfuitc  les  Ducs  de  Wirtemberg  ; 
mais  ni  les  uns  ru  les  autres  ne  pourront  exiger 
les  revenus  , ni  poursuivre  b réparation  des 
domages  qu’ils  ont  fouflèn*  , chacun 
doit  oublier  le  pafle  fie  le  contenter  du  bien 
préfet». 

I V.  - • 

La  Maifon  Palatine  doit  être  rétablie  la  pre- 
mière , parce  que  c’eft  fer  cette  refhtijnon  que 
toutes  les  autres  doivent  être  fondées  ; ton  rerablif- 
fement  don  être  entier  fie  on  doit  lui  rendre  ItHaut 
fie  k Bas  l’tlaonar  avec  toutes  leurs  dépendan- 
ces. 

Pour  cet  effet  l’Efpagne,  b Bavière,  Mayen  1 
ce,  Darmftat  fie  tous  les  autres  qui  fe  fcnt  fat- 
fis  de  quelque  morceau  du  Pabrinat  pendant  cetre 
Guerre, feront  obligés  de  le  rendre  fans  pouvoir 
rien  retenir. 

La  Reftmition  fc  doit  fiiire.comme  nous  a- 
vons  déjà  dit,  de  telle  manière  que  chacun  fe 
trouve  dans  le  même  état  qu’il  éroit  avant  b 
Guerre,  avec  les  conditions  fusdhes.  Pour  ce 
qui  regarde  b Dignité  Elcâorale,on  pourrait,  en 
cas  qu’on  oc  purfle  faire  mieux,  la  laiflèr  au 
Duc  de  Bavière  pendant  ft  vie.  Si  l’on  b lui 
lai  doit  pour  toujours  > ou  que  les  Ducs  de 
Bavière  ou  le  Palatin  b poffab/fcnt  alternati- 
vement , b Paix  ^e  faureut  lubrifier  ; elle  ne  fe- 
ra jamais  terme  ni  adorée  à moins  que  le  Pala- 
tin ne  toit  rétabli  dans  fes  droits. 

V. 

Cn  traitera  enfuire  avec  b Couronne  de 
Suède,  afin  qu’elle  retire  tes  Gamitons  qu’elle  a 
miles  dons  les  Places  qu’elle  occupe  dans  i'Etn- 
pirc  : clic  rdhtucra  la  Poméranie  avant  tout  ï 
rEleCfcur  de  Brandebourg  , puis  qu’elle  n’y 
a d’autre  droit  que  celui  des  armes.  Il  faudra  lui 
donner  néanmoins  une  tomme  d’argent  que 
l'Empire  fera  obligé  de  payer  fans  excepter  au- 
cun Etat  i en  atteodanr  elle  retiendra  en  Hypo- 
theque les  Places  quelle  a tous  b puilbnce; 
Savoir 

Wifmar, 

Stralfund, 

^ L’Idc  de  Rugen, 

Déni  min, 

Lciplic, 

Ofîubiug, 

Mbde, 
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Minda. 

Et  Beneftldmm. 

Ornais  ifia  rehnjni  pnffmnt  Coron x Sweûa  et- 
f"t  ad  faam  Je MMM  , fi  ver » t/Ia  no»  at- 
ftmfitét  , fid  terrai  aijuper  a/ijnat  m Imper  i e 
pttat , {{'amans  am  Stralfnnte  , (fi  Infinis  K*~ 
genfi  relhujnatnr. 

Elrder  autem  Brsndmburgenfit,  (fi  Dux  Met- 
àe lier ftn fit , ohit  Territerm  reeempenfondt  erunt. 
Imperium  eteim  face  opes  kabrt  etisnjî  tare  ilû 

emtnds  fit. 

Ben is  setem  EtelefefiUa  rmprimt  rtitmpen- 
fandit  iUit  jtà  Petit  csofs  sfitjuid perdent,  edbi - 
bewis  fent , eetjue  entm  me  lier  rm  ullem  h fixent, 
me  Dm  gratiorem,  me  bemmtbn  et  Hum»,  ‘jette 
s J peu  tu  rttupersndam  bnpendt  po fiant. 


VL 


I €*) 

Minde.  *■>  ■ tfcfc  J* 

Benfdy^  rti^ég»» k-  « w».. 

On  taillera  toute»  ces  Places  à la  Suède 
julquc*  \ ce  qu’elle  ait  été  pavée  , fi  elle 
o’eft  p«  c uni  tnt c 6c  qu’çllc  demande  d’au- 
tres terres  dm*  TEromre  , on  pourra  lui 
huiler  Wil'mar.StTalfofid  avec  t1Sk  de  Rugcn. 

On  devra  recompenfer  l’J-Icftew  de  Bran- 
debourg , 6c  1er  Duc*  de  Meckkbôucg  en 
leur  donnant  d’autre*  terre»  : l’Empire 

â befoin  de  la  Paix  quoi  qu’il  h lui  faille  acheter 
chèrement. 

11  faut  Te  lcrvir  des  Biens  d’Eglifr  four  rectjtn- 
penfer  ceux  qui  perdront  quelque  chofe  pour 
î’wnour  de  ta  Paix  . on  ne  (aurait  ici  aliéner 
plus  I propos  ni  pour  une  meilleure  fin  qui  leroic 
B agréable  à Dieu  & aux  hommes,  que  pour 
rétablir  la  Paix  parmi  le*  Chrétiens. 

VI. 


DE  MUNSTER  ET.  D’O&N  A 8 RU  G. 

I 


Pefies  ttism  rem  Gai! is  de  rtftitntiene  hterum 
(fi  abdafhone prafdteram  trafisndnm  eft,(fi  tem 
ith  pétants  rttempebfari  non  pejfit , élis  ipfi  ra~ 
tient  fat  h fat  tendu  m rrtt. 


Jeter  nés  setem  bet  prepam  pet e fi , et  pefeffie 
Epifiepatnmm  Verdeeenfit , Metenfis  C-  TntUefii, 
ipfi  s Slot  des  Inperii  cenfirrnttar,  titane  Epijie- 
pstus  Arpenter  sien fit  tem  Tabemit  Alfatue  sd- 
jangattrr  , nam,  et  dixi  , bons  Eulefisfttcs 
marjt  itnpendj  non  pefiunt,  je  dm  et  jit  Pax  redi- 
mster. 

Titnt  wrJ  kentram  Etthfiafikem  aiiensth 
minime  en; trient  pabltto  prtvatojue  bene  ejfitit. 
ffimd fi  fritte  fier*  (fi  non  ex  ajao  , TbaOstni 
prerrdere  ve&met , nanjnam  tpt étant  Pscem  st- 
tmgcmnt. 


VIL 

Debtnt  mm  Landgrsvio  Cafie liane  de  svotsn- 
dtt  prafidiit  t lent,  ai  te  m It'tfiphahs  & Oefi- 
Prtfis  mcepatu , sgeter  ; id  jeed  es  cènditmne  for- 
te  fit  fiet , ci-  C omit  e/es  Sthau  mbur gentil  jsm  vê- 
tant, ei  sb  Imper  te  in  fendent  dater,  (fi  partie  ka- 
rt dit  er  ta  jeam  Dsmtfisdiaeei  dttinet  , rtd- 
dster. 

Qnsi  fi  mon  temtentat  fit  , Ablette  Hrrs- 
f ridions , eut  Feidrmfii  , aet  etijeid etc  Artbie - 
pifèapete  C doit  tnt  fi  , (fi  annexa  ei  sdjuiatnr  , 
belle  tntm  finit  seemmjoe  mode  impeeettder,  jee 
pefi  bons  Et  de  fi e(!  Us  , fends  Imperti  vatantis 
certfem  debent. 

via 

Quoi  ad  Regem  Ihfpmia  , jmi  arme  , mm 
pretibertate  lmperii  , fed  pre  Deme  Aefirists 
fempfit  , tettUsm  fine  ab  Imprrstere  eeeepnfstia. 
u me  peler  e pot  r fi  , fed  gratis  leté  Jet  eut  s redde- 
re  , fruftibnsjkt  jeos  durante  belle  iode  perte- 
pi/  ioetentet  tfit  débet. 

IX. 

Dux  tfeojee  Bevarùe  hts  eceupete gratis  rtd- 
drre  débet , (fi  recompenfatùment  a Dente  Aefirta- 
ts,  pre  jma  arma  fempfit , fi  jesm  expetit , pejiu- 
Dbtt  , tilnd  jeejee  perpendat  jned  durante  belle 
mgentei  frnSut  à terris  alieuit  pofiejfit  perte- 
perit  , net  nen  a Centnbutienibnt  Fr  encorna, 
Bavarûe,  Survia,  slianemjee  Provinttsnm  tan - 

Ton.  I. 


On  traitera  enfuite  avec  la  France  pour  ren- 
gager à retirer  les  G armions  6c  à la  rcftùuoon 
de  ce  qu’elle  a pris  : comme  on  ne  fauroit  la 
coqaætcr  avec  une  fomme  d'argent , il  faudra 
la  firntaire  d une  autre  manière. 

Par  exemple  on  poumoit  lui  proposer  que  le» 
Etau  de  rEmpire  lin  confirmcronr  la  poltcilîon 
de*  Evêchex  de  Merc  , Toul  fit  Verdun  , on 
pourrait  y ajouter  l’Evêché  de  Strasbourg  6c  Sa- 
veme  en  AHâce,  car,  comme  il  a etc  dit,  on  ne 
fauroit  mieux  employer  les  biens  d’Eglifc  que 
<f  acheter  par  leur  moi  en  une  bonne  Paix. 

L’Alienation  des  Biens  d’Egüie  ne  (ait  aucun 
tort  ni  au  Public  ni  au  particulier.  Si  l’on  voulait 
agir  fclon  la  rigueur  du  droit,  au  lieu  de  lé  lcrvir 
de  ce  qui  eft  bon  6c  railbnnable.il  (croit  im- 
posable de  parvenir  jamais  à la  Paix  fi  dé- 
lire*. y 

vrr. 


On  traitera  enfuite  avec  le  Landgrave  de  Caf- 
fd  pour  l'engager  à retirer  les  Garnilons  des  lieux 
qu’il  occupe  en  Weftphalic  & enOoft-Frifcj  ce 
qui  feffcrait  peuc-ctie  en  luidonnanr  le  Comte  de 
Scha  uni  bourg  vacant,  en  fief  relevant  de  l’Em- 
pire-, il  faudrait  aulîî  que  le  Landgrave  de  Darm- 
fbt  rendîr  la  portion  Wredkaire  au’il  retient. 

Si  le  Landgrave  de  Heflè  n’étoit  pas  content, 
on  pourrait  ajouter  encore  l’Abbaye  (fHirsfcJdt, 
ou  bien  celle  de  Fulde  , ou  bien  encore  quel- 
que partie  des  annexes  de  l'Eleâorar  de  Co- 
logne, il  faut  finir  cette  Guerre  i quelque  prix  que 
ce  fbit  > fi  ies  biens  d'Eglife  ne  l'uffilént  pas  t) 
finit  fe  fervtr  des  fiefs  de  l’Empire  qui  feront 
vacana. 

VIII. 

Comme  le  Roi  (TEfpagne  n’a  pas  pris  le*  ar- 
mes pour  la  Liberté  de  ri  mpire  , mais  en  fa- 
veur de  la  Maifon  d’Autriche  , il  ne  fauroit  de- 
mander jiiftement  aucune  reennipenfe  de  l'Em- 
pereur, il  finit  qu’il  rende  geneTeufcmcnc  les  Pla- 
ces qu’il  aprifo  pendant  certe  Guerre  en  lè con- 
tentant de  ce  dont  il  a joui'  juiques  id. 


IX 

Le  Duc  de  Bavière  doit  rendre  auffi  libéra- 
lement les  lieux  qu’il  a occupez;  s’il  demande 
quelque  recompenfe  qu’il  f’atbdlê  à la  Maiiôn 
a Autriche  pour  laquelle  il  a prb  les  armes , 6c 
qu'il  confidere  Qu’il  a retiré  des  tommes  im- 
menfes  pendant  U Guerre  des  terres  qui  ne  lui 
appartenoient  pas  , qu’il  a retiré  des  Contribu- 
tions de  la  Frariconie,  de  la  Bavière,  de  k Suabe 
6c  de  plusieurs  autres  Provinces  > 6c  le  profit 

Y 6c 


l«45. 
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ttm  luerifecerit , ut , shu  ounubu 
Joint  Jitijjimus  omnium  Imperti  i 
firtt. 


**’  j<|j  qu’*l  en  * tire  cft  fi  confidenblc  que  tous  les 

* tva-  ■ ttau  de  l’Empire  étant  appauvris , il  St  trouve 
H lui  fcul  le  plus  riche  dejou*. 


QuoJ  fi  alite  fut  dam  Cmtrovtrfia  & lit  a inter 
Membra  Imperti  Juptrfueriut , ex  apuis  ConJit  te- 
rni Sut  eompoum iLr  , ont  ad  C tuner  ai»  lntperu  re- 
mit tenite  font , uti  feeundutn  Lef;et  <£■  Conflit*-, 
trônes  Impériales  detuientor  , ut  nemo  pojfit  frf* 
judteni  C amer  te  jure  fubtrahere  , ta  ref or  manda 
& ad  voter  um  a fiaient  nunserum  rcdi^enda  efl, 
ita  nt  ut  in  ta  Pfoteftauttt  yuot  Catkehu  ju- 
dites  fedeant  , aut  fi  td  fini  mm  pojju  , nova 
alittua  Caméra  tequali  Preteflantium  & Catbo- 
hcoTum  Judieum  numéro  oonflant  inflituenda 
efl , in  fia  ilia  fola  Cosuroverfia  dijuduentur, 
jna  publie am  Paeem  . aut  tmfedire  aut  turbare 
fteuni. 

Capot  Nonum. 

De  Pacc  inrer  Principes  & Slltus 
extra  Imperium  fâcicndx 


Ç\VaruejUiim  hoc  Pax  filin  apprime  fit  diffi- 
ci  lu  , net  faille  Candi  t urnes  ommbmt 
frai  a inveniri  ejntant  , ah-juid  tamen  de  kf 
dicendnm  efl  , mm  quod  propna  rtctptnm  iri 
crteLmnt  , fid  nt  en  que  mnlrorüm  fermons « 
bnt  .tgitantnr  in  tenttm  congefla  ante  otnlat  po- 


S’il  refte  après  cck  quelques  procès  8c  queW 
ques  diiputcs  entre  les  Membre*  de  i Ltnpuc, on 
doit  les  régler  aufli  juftemcm  qu'iJ  icra  poiliblc* 
ou  bien  les  renvoyer  à la  Chambre  Impcrulc» 
qui  les  jugera  ldun  les  Lois  dc-lèion  les  Gmfti- 
tucions  de  l'Empire  » & ahn  que  tout  le  mon* 
de  s’>  iuuiucuc  Lot  peine  » U faudra  k rcior- 
Qier  8e  y mettre  un  p.i«l  noc<b;c  de  Juges  C*-' 
tholiques  Romains  fie  Protritans,  Si  cea  ne  fc 
peut  faire  , il  cft  ncccflairc  d'établir  une  nou- 
velle Chambre  où  le  nombre  dcsjugcsdes  deux 
Religions  foit  égal»  qui  jugeront  tous  le»  Pro- 
cès qui  pourroient  empêcher  ou  troubler  la 
Paix  dans  l'Empire. 

Cil  A P.  NEUVIEME. 

Comment  on  ■ pour r oit  faire  la 
‘Paix  entre  les  Princes  & tes  E- 
tats  qui  ne  font  pas  de  t"  Empire. 

QL’oi  qu’il  foie  tics- difficile  de  faire  cette 
^Paix  , & qu’on  ne  pynitè  pas  trouver  ai» 
fement  des  Conditions  » qui  fbieni  également 
agréables  i tous»  lien  faut  pourtant  dire  quel- 
que choie  i ce  n’cft  nas  pour  faire  valoir  nous 
fentimeot  » mais  feulement  pour  propofor  ce 
que  l'on  en  dit  communément  dan*  Je  Monde- 


Pax  inter  Imper attrrm  (ÿ-  Rtgtm  Ga/tie,  nec 
non  inter  Imper atorem  cr  Rcgmtm  Snecie,  Pare 
Imperu  efl-  Germanie  Jnpra  explicatif  tontine - 
tur  ; his  tnim  «tu  diximns  comptais  Pax  huer 
illot  ultra  cojlejcit. 

II. 

Pax  Gallium  inttr  c r Hijfitniam  gravifft- 
ma  diffl nitM.hu t impheata  efl , ut  mm  /un  ra- 
nom  nonnulli  dtxerunt.  fatilmj  media  Mi  pro- 
ie pnendt  td’  un*  airnaepu  parte  , quant  iiittd 
Jmiendi  repenti  poffit. 

Qssi.iàm  id  fetjnmnbus  tamen  Con.ltionîbus 
fteri  poJJ'e  autHiri.it,  mmirum  sa  Ihjpanns  G allô 
rtlinquai  Catai.wuiam  ÜT  Comitatnm  Rojfùia- 
num , utejHt  Gallut  Hijpano  poffejfsouem  Navar- 
re , Fi'andria , ^drtbefia  H-usnemia  confirma , lo~ 
canut  in  hit  Pmincüs  (Jr  Dmcatu  LuxtmUer- 
ftnfi  capta  reflitnat , 7 hennis  KiUa  vero  <$• 
llcuùr.um  ante  dcmolùSxtstr. 

In  h ah  a G-'-Hhj  cédât  jus  fsoam  quod  in  rtgrmm 
fdtapolitannm  (fi-  Stcidam  pratendit , ta  lege  U 
1 h f paons  Dmi  Sabanduc  reddtu  tptsdejsud  iiji 
pertiuet;  idem  G sltns  facial:  Cafale  Aient  i s ferrât  i 
tamen  ante  danoluttur  : de  Pignerolo  traite  sur 
ftp.tr Atim. 

E contra  HifpAmt  Alediolanenftm  Duc  ai  uns 
Principe  aluni  f u abjotmeu  ju  , net  tpni  ai/ 

ahtem,  m pmprktattm  & fendu m dit. 

Ostia  difÜeUntia  mtnqnam.  pttaefi  camfa  Bei- 
ierttm  inter  Vicinos , ctffabit,  ejunnsdin  Ili'p.mus 
Data- 


Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  pour  faire  la  Paix  entre  l’Empereur  8c 
le  Roi  de  France,  entre  l’Empereur  & la  Rei- 
ne de  Suède  » & Jq  Etats  de  l’Empire,  là  ccl$ 
s’executoit  k Paix  feroit  biaj  tôt  faite. 

> n. 

La  Pats  entre  la  France  & l'Efpagnc  cft  rem- 
plie dé  très-  grandes  difficultez,  c’eft  pourquoi 
quelques-uns  ont  dit  a\ccaflèz  de  raifim,  que 
ce»  Pii’iîinccs  mwjvcioieot  nluun  les  moyens 
de  continuer  la  Guerre  , qu  elles  n’çn  trouve- 
foient  pour  la  finir. 

Quelqu’un  a cru  pounant  que  k Paix  fc  pour- 
foit  faire  à ces  Conditions,  il  faudroh  que  l’Es- 
p jgnc  laiflàt  à la  France  la  Catalogne  8c  le  Com- 
té de  Rouflillon  , que  la  France  confirmât  l’Es- 
pagne dans  la  poflcUion  delà  Navarrefoc  la  Flan- 
dre» de  l'Artou»  du  Haituui,&  qu’elle  reftituât 
mutes  les  Places  quelle  a conquifes  dans  ces  Pro- 
vinces te  dam  te  Duché  de  Luxembourg;  Thion- 
ville  8f  HoJin  devroicm  être  démolis. 

Qjtc  h France  cede  en  Italie  le  droit  qu’elle 
a fur  Jcs  Royaumes  de  Naples  8e  de  Sicile  , à 
condition  que  l’Efpagnc  rende  au  Duc  de  Sa-, 
voyc  tout  ce  qui  lui  appartient  aufTi  bien  que  II 
France,  8c  que  Cazal  fôit  démoli  : on  pourra 
traite]'  i pan  de  Pigncrd. 

L’Efpagne  de  fon  côté  cedernit  le  Duché  de 
Milan  à qodque  Prince  qui  le  poflederorr  en  Sou- 
verain, ou  en  fief,  en  faveur  de  quelque  Mariage 
ou  par  quclqu’autre  voye. 

La  défiance  caufê  ordinaire  de  h Guerre  ne 
ceflbra  jamais  entre  les  Voifins  , pendant  ^ 
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,^4)C  Duc  Mur*  hune  obtiucbit  : Ut  ven  eondiiiones 
ht  minus  inique  GT  abfurda  vt de  entier , feqmert- 
lia  confiderando  funt. 

l. 

Quoi  Htfponw , rtbnquendo  GallU  Kegi  Ca- 
tolautuam,  ul  perdes  quoi  recuperore  difilcillime 
poterie  , & fi  recuptret  dupio  ei  confiai*!. 

IL 

Qfiod  omis  fend»  CataUumam  , poficfiionem 
(5-  Dommum  Novarra,  & Beloü,pro  lirigio- 
fis  fdu  ctri  a rtdÀAt , nec  mou  Vrbts  récupéra 
dtjJictlUmes , quoies  AiribrAtum  , Heidtnum, 
Thtoms  yillom. 

m. 

Démolit»  Auten  HesdimcrTheomt  MU  oc- 
cofionem  rav nrum  Turbarum  précéder,  <$■  fie  ut  i 
multum  Galba  preficit , i/a  par  mm  officit  Hit- 

IV. 

Quantum  ad  Comitatum  Rofiilianum , Hh- 
p, stria  mlnl  (i aille  dm  y fid  rtddit  quoi  ei  abs~ 
tulir. 

V. 

Nihil  quoique  juftius  eji , quant  ut  Sabaudo 
& cuicumque  Aller  i id  rtftitumur  quod  jure 
Appcrtintt . 

VL 

Quod  fi  Galtujjuri  fuo  in  Ntapolim  & Si- 
csliam  renuiKiat , aejumm  tft  ut  Hijpanui  tum 
vkijjîm  me  eu  MeditUn*  liber tt. 

VIL 

Uifparms  quoque  trantferendo  tu  aliam  Me- 
dioUm  Dominium  nihil  perdit , cum  Ducatus  ejut 
confinât»  et  plus  confia,  quant  quod  lucri  inde 
tapit. 

vriL 

Tum  vtro  [ufpiciout  afetlat a Monarchie, 
qua  fufpettus  & mvifus  ejt  omnibus,  fifi  aliquo 
modo  libérât. 

IX. 

puodfiPrinteps  , m quem  Ducat  rts  illius  Do- 
minium  transférant,  [endos  anus , oui  amie  us  fit 
Jlijpitma  , pojjtfiionem  NtApolitani  & StcdUm 
Kegnitutam fecuramque  reddet,tritque  illi  infiar 
mûri,  & propugnaadi. 


PETpagnepoflèdera  ce  Duché  , fit  afin  que  l’on 
ne  trouve  pu  ces  Condition*  iniques  & abfuf- 
des,  examinez  ce  qui  luit. 

Quand  FEfpagne  cédera  la  Canlognè  i la  Frar^- 
ce.cllc  ne  codera  que  ce  qu’eBc  ne  fauroit  que 
trcs-diÆcüement  reprendre  , & qui  loi  coûte- 
rait le  double  plus  que  cela  ne  vaut. 

IL 

En  cedant  1»  Catalogne  elle  acquiert  la  Navarre 
fie  la  Flandre  qui  lui  ieroknt  Jans  cria  difputéc*. 
elle  rentre  en  poûeflion  tf  Arras,  de  Hcsdin  fie 
de  Thionville  qu’elle  aurait  eu  bien  de  la  peine  à 
reprendre. 

. III. 

En  detooiiiïant  Hesdin  âc Thionville  on  ôte 
l' occasion  à de  nouveaux  troubles , & comme 
cette  démolition  eft  tres-avantageuié  i la  Fran- 
ce, clic  ne  fait  aucun  tort  l l’EIpagnc. 

IV. 

Pour  ce  qui  regarde  le  RouffiJkm,  l’Efpagne 
ne  donne  rien  à la  France  , elle  lui  rend  ce 
qu’elle  lui  a ôté. 


Il  n’y  a rien  de  plus  jufte  qu’on  reftituc  à la 
Savoyc  & à quiconque  il  a été  pris  ce  qui  leur 
appartient  de  droit. 

VI. 

Si  la  France  renonce  au  droit  qu’elle  a futNi- 
ples  fie  Sicile  , il  n’y  a rien  de  plus  railonruble 
que  l'Efpagnc  la  delivre  de  la  crainte  du  Duché 
de  Milan. 

VIL 

L’Efpttgoe  ne  perd  rien  en  trinfportant  ta 
Souveraineté  de  Milan  à un  autre  , puis  qu’elle 
eft  obligée  de  plus  depenier  pour  la  confcrva- 
tioo  de  ce  Tays  quelle  n’en  retire  de  profit. 

VIII. 

Elle  fc  délivrera  par  ce  moyen  du  foupçon 
qli’clle  affeéte  la  Monarchie  univerfcllc  , ce  qui 
la  fiait  craindre  fie  haïr  de  tout  le  monde. 

IX. 

Si  l'EÇngue  dorme  le  Duché  de  Milan  à ^ud  ■ 
que  Prince  feudaraire  ou  de  (es  Amis,  elle  s’aflû- 
re  la  poflèflion  des  Royaumes  de  Naples  6c  dfc 
Sicile,  le  Milanois  lui  fcrtfira  de  Barrière. 


Mednlam  metu  liber  mm  Gallus  in  Cafalit 
dentohitonem  facile  confentiet  , aquisque  etiam 
legibus  cum  Sabando  de  Pignerolo  tranfiget. 

"-,1:  •!  •!  ' 

XI.  ' 

Demque  translata  talit , qua  Pach  confît  fit 
in  alium  , non  tft  res  atva,  nam  Htfianus  itn 
Belgicas  ProvinciAt  in  Arthiductm  Shtfirût  all- 
ier! um,jam  olim  per  viam  Mat  rimerai  trots  1- 
t ultrat  , ncc  fuccejju  confîlinm  caruifia,fi [obo- 
lem  Archidnx  rtliqmjfet. 

ToM.  I-  Niw- 


La  France  délivrée  de  la  crainte  que  lui  ciufif 
le  Duché  de  Milan  confenrira  tâcilemenc  à 1a 
démolition  de  Caial,  & s’accordera  avec  la  Sa- 
voyc pour  Pigncrol  à des  Conditions  juftes  fit 
raiibnnables. 

XI. 

Enfin  ce  Transport  du  Ducbé  de  Milan  n'eû: 
pas  une  chofe  nouvelle  , l’Efpagnc  a autrefois 
tranfporté  les  Paît- Bas  à l'Archiduc  Albert  en 
faveur  cfun  Mariage  , fit  la  choie  aurait  bien 
réufl»  fi  l’Archiduc  avoit  laiflé  des  Enfant 

..  Y « 11 
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JVenrmlti  tamen  fiqmeutet  Pâtit  mer  Gal- 
lum  efi  Hifpanum  Conduttnes  proponunt  , mt 
Catalauma  d Gallo  Hfpar.o  refit/ mot  ur,  et  tege 
ut  Hifporua  Rtx  de  Ammftto  Cm  Munit  fitfji- 
citnter  cavcat , & Rtx  Galba  fidem  {nom  pro 
Hifpam  , erg*  CataJauMOt  obhget,  Mt  Perpinia- 
MMm  (fiRojJiltanm  Canot  oint  G tilt  matteau. GaU 
Ihj  etiam  hbertUem  anxihandi  Ijtjùamt  ha- 
l>t.a , Mt  GaIIms  in  Italta  Cafabm  démoli  ai , 
retmeat  autem  Pigneroltem  , Mt  G allia  rtfiituat 
Ixtbanngtam , demokatur  A'anctjum , tfi  red- 
dat  Atrebatum  , Danrvillerium  (fi  Ijtndrt- 
xj*m  ; Quod  ilia  retimat  B.tpemum  tfi  Htt- 
dimem , tir  démoli  at  ter  Theonii  Ftlla , Brifacnnt 
tjuoejue  ommaque  qua  Mantua  pejfidrt  , rui- 
ne Al. 

E contra  Imper.uor  & Rtx  Htjpania  refit- 
tuenl  liber  totem  [nam  Germante,  (fi  rémittent 
Imper ii  Principei  '»  Botta  (fi  antiquum  St  arum 
fitMM  : faciendo  Patem  finehifee  Conditunibus, 
beüi  rtlinquitur  fumet. 

I. 


U y en  a d’autres  qui  pour  faire  la  Pût  entre 
h France  fie  l’Efpagpc  font  les  propufition*  fui- 
vames,  (avoir,  que  la  France  rewt  la  Catâlo- 
gne  à l’Efpagnc  , 1 condition  que  le  Roi  d’Es- 
affure  une  Amniftie  generale  à la  Cau- 
* fie  que  le  Roi  de  France  en  foit  le  G*» 
rand,  que  Perpignan  fit  le  Roufïilloo  demeurent 
aux  François,  qu'ils  aient  b liberté  de  feedurir 
les  Portugais,  que  Calai  (bit  démoli , fit  que  1* 
France  retienne  Pigneiol .qu’elle  reftituek  Lot- 
raine  , fie  que  Ninci  fait  démoli , qu’elle  rende 
Arras,  Damvillien  fit  Landrccùqu’dle  rericnne  Ba- 
paume  fie  Hcsdin  fie  qucThionviDe  foir  démoli, 

S 'elle  cunJcrve  Brtfâc,  fie  tout  ce  qu’elle  pos- 
c dans  le  Mantoüan- 


L’Empcreur  fit  le  Roi  d’Elpogne  doivent  ré- 
»blir  en  une  pleine  joui  fiance  de  b liberté  tes 
Princes  Ce  les  Etaude  l’Empire  pour  éviter  d’y  al- 
lutncr  une  nouvelle  Guerre. 


I. 


Plot  autem  quarimut  Paeem  non  tantum  ge- 
neralem.fed  etiam,  fi fieri  queat,  perpétuant. 

IL 

Suut  qui  Cata/aumam  in  Statum  ReipubLca 

rtdigendam  cenfent , ut  nec  Galle , nec  Hijpano 
fubjttyfcd  MtrinttfMe  proteüione  gaudeat;  tfi  A- 
riflocrMtco  modo  gubermtur  , jaque  infiar  an- 
teneur  ale  Gailutm  inter  fi  Hfpamam. 

III. 

Pax  inter  H ifponiam  (jr  Provincial  Unit  ai, 
haxd  minoré  difjkubate  laborat  ; hua  Statut 
U nu  arum  Provoictarum  , ! autant  de  H- {pa- 
rut diffidemixm  conceperant  ut  me  rraffart  qui- 
dem  cunt  illo  de  Paie  ve lient , rtaque  nnntn  ex 
tribut  hijee  fieri  nteeffe  efi. 

Au  ut  dénué  pf‘Jp4»Mt  Proviuciat  Belgicat 
ait  en  ,fiudo  ahove  titulo  cédât. 

Aut  ut  Statibus  igfit  dteem  Provinciarum , 
qua  ipfi  obedéunt , liber  am  (fi  ab joint  am  pote  fia- 
ient de  P ace  tum  Provinciit  U nuit  fito  nomme 
troll  Audi  conférât. 

Aut  ut  arbitrium  Pacit {Attendu  Cafari.Gallo, 
Prine ipibtt  tque  Imperti  commit! at , qui  libérant 
ejut  faciendo  potefiattm  habeant  , fidemque 
{uam  pro  obfirvatioue  paUorum  obligent. 

Si  primum  {aciat,  rnhil  novi  {octet  , fid  id 
quod  Alberto  Arcbidud  ohm  fecit. 

Si  ficundum , nihilf, octet  temere  ; Statut  Pro- 
vhteiarum  ipfi  fnbjethtrum  ira  erga  ilium  af- 
filiéfiunt,  ut  Conditioner  nulUi  truquai,  (fi  dam- 
uofat  utisuri  fini.  , • 

Si  tertium,  id  {ociet  quod  incafibw  finuldmi 
accidurnmpro  arbirrie  deliguntur  illi  qui  tori- 
que parti  aque  ojfft&l  {mut. 

In  Tr allai  u autem  hoc  Hifpanm  confidtr are 
dtbet. 

:i  • " ï. 


Or  nous  demandons  une  Paix  qui  ne  foit  pas 
seulement  generale,  mais  nous  b voudrions  per- 
pétuelle, s’il  étodt  polliblç. 

II. 

■ iî  y,ena  ^autrej  ‘jui  diiênt  qu'il  fàudroit  que 
h Catalogne  fOt  mile  en  République  afin  que  b 
France  ni  l’Efpagne  n’en  fiiüent  pis  les  Mahîei. 
mais  qu’elle  jouît  de  h protcâion  de  l'un  fit  de 
l’autrc.quc  le  Gouvernement  fût  Ariftocratique, 
«De  ferme  alors  un  rempart  entre  b France  fie 
riîlfwgnc. 

III. 

Il  n’y  a pas  moins  d*  difficulté  à Faire  b Paix 
entre  l’Efpaane  fit  les  Provinces  Unies , les 
Province*  Unies  le  défiant  b fort  de  i’Efoagne 
qu  elles  ne  voudront  point  traiter  de  b PaÊTa- 
vcc  dlc  -,  pour  cct  cflèt  il  faut  choifir  un  de 
ces  trois  moyens. 

Ou  que  l’Efragne  donne  derechef  en  fief  les 
Provinces  du  Pais-Bas  à quelqu'un re. 

Ou  qu’elle  donne  le  pouvoir  aux  Etats  des 
dix  Provinces  qui  lui  obeifTent  de  traiter  en  fon 
nom  avec  les  Provinces  Unies. 

Ou  bien  qu’elle  prenne  pour  Arbitres  de  b Paix 
TEmpcrcur,  le  Roi  de  France  fit  les  Princes  de 
l'Empire,  fie  qu’ils  foient  garantis  de  tout  ce  qui 
fera  accordé  envers  les  Provinces  Unies. 

Si  l’Efpagne  eboifit  le  premier  moyemefle  ne 
fera  rien  de  nouveau  , c’eft  ce  qu’elle  a déjà  fait 
autrefois  en  faveur  de  l’Archiduc  Albert. 

Si  elle  veut  le  fécond.' elle  ne  fera  rien  que  de 
raifoonablc,  les  dix  Provinces  qui  dépendent  de 
lui  lui  font  fi  fort  attachées  qu’elles  ne  feront  ja- 
mais la  Paix  à des  Conditions  iniques  fie  doma» 
geabio- 

Si  elle  accepte  le  troificme.  elle  fera  comme 
c’eft  l’ordinaire  en  de  feoiblables  cas  . où  l’on 


Ccft  ce  que  l’Efpagne  doit  confiderer  dam  ce 
Traité. 


L 
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Ouod  Aliter  Pak  fini  non  pofjit,  (fi  rame»  fi- 
bi admodum  non  modo  lUilii  , jid  etiam  ne- 
ctffaria  efi. 

il 

Quod  imptjfibiU  fit  din/ius  belle  omu  fufiine- 
rt  fine  ruina  omnutm  altorum  Regmrum  Quo- 
rum. 

III. 

Quod  Pactm  banc  faciendo , infinitam  pecu- 
ma  quansitatem , infimtumque  homttmm  mtme- 
rum  ctmfirvtt. 

* IV. 

Oued  Hélium  hoc  diutius  continuando  peri- 
cufum  incurrà , non  fiolum  ftrdendi  etiam  alias 
dccem  Prevtncsas  ftd  mtr  .tique  Induis. 

Quod  ad  Pactm  inter  Hijpaniam  Q-  Lu  fit  a- 
niam  ait  met  , vix  alia  rtfehri  pottft  conduit) , 
quant  ut  Rt x IRjpania  Regnum  hoc  in  fiatu 
Mo  in  tf  no  nunc  efi , fucetffiems  déficient t ftirpo 
Régi  a modems  fibi  retento  rtlhtquat  (fi  ami- 
citiam  cum  Rtgt  novo  colat. 

Lu fitanï  vert  in  contrarium  India  Occcidem 
tah  penitus  abfiineant,in  Orientait  autem  utri- 
ejut  Nation  Ctmrnmium  hberum  fit,  Regnum 
aàm  laefitmia  [e forât um  fimper  Rtgnum  fuit, 
(fi  jus  quod  Hifianus  ilii  prétendit,  non  efi  finit 
liquidum. 

Hifpani  autem  Indias  Occidentales  primi  di- 
te xer  uni,  Orientales  autem  cum  Lufitanis  und- 
cem  excolueruut  ; hoc  faciendo  Hijpanus  pes- 
fifusnem  retiquerum  Hfpama  Rtgmrttm  fibi  tu- 
tam  liber amefue  redJct , ufumqut  frufluum  I» - 
diarum  Occidentalium  fibi  fili  vindicabit  , (fi 
Orient  ali  um  cum  laefitania  communcm  babebit , 
toque  ratione  facultatem  fibi  firme  Pacis,  inten- 
tes  que  copias  Comparait. 

fax  tmttr  G aidant  (fi  Lotbaringiam  facili- 
ter fada  erityfifex  Imper atorrm  inter  Gallum- 
tfue  coaluertt  , Galbes  emm  Lotharingo  omnes 
fuas  dit  urnes  reddtt , ta  conditions,  nt  & iffi 
etliit  reddat  quod  ipfis  errpuir. 

Quod  ad  Nanceium  attinet  muni  tient!  de- 
mohende  fient,  neque  enim  allers  rei  quam  difit- 
dentia  inter  Principes  fovenda  ferviuut. 

Cap  u T Decimum. 

De  mediisquibus  omnes  qui  in  Pacis 
Negotio  participant  ad  eam  ac- 
cepcandam  induci  poflùnt. 

L 

g/  Imper  ai  or , Rex  Gallia,  Regina  Suecia , c fi 
Rex  Hifiania  inter  fi  de  faciendo  Paie  con- 
fiiram,  facile  alios  omnes  ad  eam  acctpeandam 
etiam  invitas  cogéra. 

■ . i ' '•«  'ï  :I 

IL 


O'ÔSNABiR’UG, 

•t' 


U Paix  ne  fsufohfe  fiuré  autrement , cepen- 
dant elle  lui  dl  très  utile,  même  die  ha  eft  né* 
ceüuie. 

IL 

I)  loi  eft  impoffibledc  fournir  pluslong-remp* 
b Guerre!**  ruiner  «dérema*  tous  fcsRoyi. 
mes.  J 

Ut 


En i faiûnt  asnü  h Prix  elle  conferve  des  fem- 
mes a Argent  infinies  & un  nombre  prodkfeux 

«hommes 


Si  l’Efpigne  veut  continuer  la  Guerre  die 
court  risque  de  perdre  non  feulement  les  dix  Pro- 
vinces qui  lui  relient. mais  même  les  Indes  O, 
nentales  & Occidentales. 

Pomcqqi  rapide  I.  Mi  entre l’Efp.gne 
& Je  Portugal,  il  n y a point  d'autre  moyen  plu. 
PMpre  sne  de  birfer  le  Royaume  de  KmLl 
dm.  leu.  qu'il  elt  i ptélènt  , i condition 
neœtnouu  qu'en  e.s  que  l>  Famille  Royale  de 
Pwtupl  ne  lufli  pont  de  SuccelTeur.  . le  R* 
d Elpagne  t rare  en  leur  place& en  attcnduu.null 
vive  en  «miné  avec  le  Roi  nouveau- 

9«e  les  Portugais  de  leur  côté  renoncent 
«ni  Indes  Occidentales,  & dan.  le.  Orient,. 
k.le  comme.ce  foR  libre  pour  l’une  St  peut  r.u- 
"e  ’oam.  Le  Rtmume  dePomml  a ioOboi. 
fa  un  Royaume  Jeparé  , & le.  prêtent*»,,  de 
rtfpagnc  fur  ce  Royaume  ne  font  pas  alTez  claires, 
r J^"PffDübi  0nt.  dfcou'r«t  les  premiers  les 
Indes- Occtdenti les.  les  uns  & les  autres  ont  pris 
polk  dan  les  Indes  Orientales.  Par  cette  vorè 
Lfpagne  s alEircsa  tes  Royaumes  .&  aura  feule 
1 1 ufuftuit  de  cc  que  rapportent  les  Indes  Occi* 
dentales  i clic  partagera  avec  les  Por«*aû  ica 
profits  des  OrientaJes.ee  qui  lui  remplira  fescoftcs 
oc  lui  donnera  une  Paix  durable. 


La  Paix  entre  U France  ôe  la  Lorraine  fera  nèjv 

facile  1 faire,  lorsque  l'Empereur  & la  France  fe- 
ront tf  accord  ; le  Roi  de  France  rendra  au  Duc  de 
Lorraine  tout  l'on  Pais,  & condition  que  le  Duc 
rende  aulli  de  fon  côte  cc  qu’il  aura  pris  de*  au- 
tres. 

Pour  ce  qui  regvde  Nanci  on  en  démolira 
les  Fortifications  qui  ne  font  d’autre  utilité  que 
pour  nourrir  la  méfiance  entre  les  Princes. 


Chapitre  Dixie’me. 

moyens  pour  porter  à la  T eux 
tous  ceux  qui  s'y  mterejfent. 


I 


CI  l’Empereur , la  France, la  Reine  deSuede  & 
^ le  Roi  d’Efptgnc  s’accordent  pour  faire  la 
Paix . ils  obligeront  tous  les  autres  malgré  eux 
mêmes  à l’accepter. 
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II. 

vtri  éJ  toi  f»  Primifu  Iffu 
mina,  mtil  ns  oj  Pocrm  fotimiom  occtf- 
tanJjmjut  per rrit  influe rre , nifi prudent  ta  dr  jm* 
dtcurm  eam  confîder ondes  ftcundumpubUcum  & 
mm  fecundum  privation  bouton. 

Publie  ton  benmm  efi , ni  btllton  diutius  per- 
fiquendo  y Religû  dr  Ptli/ia  pour  us  iutertat 

Privât  ton,  ne  tandem  Rtgts  ipfi  fim  fine  po-' 
polo  & opibut. 

ht. 

Gtneralii  Pacn  autan  conflit  uenda  medium 
efi,  ut  nnlla  Pax  particularit  fila,  fed  gener alit 
Conjuuttim  concludatur. 

/toque  Snecia  Pacem  cran  Ce  fore  nullan  fa- 
eût  y fi  Cafar  non  facial  Pacem  cxm  Palatine, 
Landgravioyaliis  quePntefiantibut  Imperii  Prin- 
cipibttt  dr  Siatibui,  & Gallns  cum  Hifpam  non 
facitt,  fi  idem  nm  fuerit  firmnm  dr  durdbtk 
Cum  Aulx  Vtamenfi. 

Pacem  cum  HoUandia,  Catalaunia , caterit- 
que  /mil  Confit der  alu  & firiis  hoc  r aliéné  Par 
HMÂ  premovebit  aberam  , inter  Cafarem  dr 
G allant  non  efi  epns , cum  Bellum  inter  toi  non - 
dum  fit  Dublicatum  : de  Lufitania  quoque  non- 
dum  confiât,  fit  ne  P ace  general*  comprebeuden- 
da,  nec  ne. 

Pax  tta  conclu  fa  introdneatur  & ctmferve- 
tur.  Milites  abducantur,  ont  ajrt  incuir i illis 
afiîgnentur,  it'tnera  a latrociniii  purgent ur , Ju- 
dicia  refiabiliantur, leges  rénovent  ur,  Religio  de- 
nique  antique  borna  rurfus  excolantur,  qno  fac- 
to brevi  frugiftrum  amum,  Scient iat  r (flore f- 
centety  commenta  frequentata , demque  Chris- 
tiamrum  Orbem  calamitate  ac  luitu  modo 
fqualentem  fortunatum  dr  latantem  modo  vide- 
bimus. 

Hoc  (unt  qua  obiter  dr  generatim  de  Pau  tu 
Chrifiiano  Orbe  refiabiltenda  dicert  vifiom  fuit, 
nam  quod  ad  mugis  partitularia , ( qua  infinita 
pua  ) ta  trottât  as  ipfius  negotio  , dexterita- 
tc,dr  **  dicam  divinaprudentiaLtgatorum  ex- 
pcdientur. 


IL 

Pourcc  qui  regarde  ces  quatre  Puiflanccs  rien 
ne  le»  doit  plus  engager  à faire  & à accepter  la 
Paire  que  la  droite  ration  , voulant  bien  perdie 
quelque  choie  en  faveur  du  public  & des  Par- 
ticuliers. 

Le  bien  Public  leur  en  1er»  redevable  parce 
qu’en  commuant  la  Guerre  » la  Religion  ôc  la 
Police  courent  riique  de  penr  entièrement. 

Le  bien  particulier,  parce  que  les  Princes  cou- 
rent nique  de  le  trouver  bientôt  fans  Sujets  Se 
fans  argent. 

III. 

Le  moyen  unique  pour  faire  la  Paix , c’eft 
d’éviter  de  faire  aucune  Paix  particulière  & de 
travailler  d’un  commun  accord  pour  la  Paix  ge- 
nerale. 

Ainlï  la  Suède  ne  fera  point  de  Paix  particu- 
lière avec  l’Empereur,  i moins  que  l'Empereur 
ne  h falTc  avec  le  Palatin , le  Landgrave  de  Hcfle» 
& avec  les  autres  Princes  & Etats  de  1*  T mpire 
Protelbns,&  la  France  ne  fera  point  de  Paix  avec 
PEfpagne , avant  que  d’avoir  fait  la  Paix  avec  la 
Cour  de  Vienne- 

Après  quoi  on  travaillera  pour  k Paix  de  la 
Hollande  & de  la  Catalogne  & pour  celle  de 
tous  fes  Confédéré!,  une  Paix  avancera  l’autre  ; 
comme  il  n’y  a point  eu  de  Guerre  publiée  en- 
tre la  France  & l’Empereur,  il  ne  fera  pas  néccA 
faire  de  travailler  beaucoup  pour  faire  b Paix: 
pour  ce  qui  regarde  le  Portugal , on  ne  (ait  pas 
encore  s’il  fera  compris  dans  la  Paix  générale. 

La  Paix  ainfî  arrêtée  pour  l’introduire  & pour 
la  confervcr , il  faudra  retirer  lesTroupe&on  pour- 
ra leur  donner  les  tenes  incultes  afin  que  Ica 
cultivant  les  chemins  tnçnt  libres  8c  qu’on 
n’entende  point  parler  de  vols  , les  Tribunaux 
feront  rétablis,  les  Loix  feront  nmouvcîlées.la  Re- 
ligion fe  rétablira . les  Arts  & les  Sciences  fieufi- 
rootjce  qui  nous  fera  voit,  en  très-peu  de  temps 
des  années  abondantes,  le  Commerce  profperer 
& le  Monde  Chrétien  jufqucs  id  rempli  de  tnftes- 
fc  & de  deuil  reprendra  une  face  nouvelle  où 
h joye  & le  contentement  habiteront. 

C’eft  ce  que  nous  avons  ctu  devoir  dire  en 
general  , pour  rétablir  b Paix  parmi  le*  Chré- 
tiens i b Dextérité  6c  la  Prudence  extraordinaire 
de  ceux  qui  feront  députés  pour  travailler  à k 
Paix  fuppiccra  aiicment  au  relte. 
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REPONSE 

De  Mrifièun  les  Comtes 

D'A  V A U X 

E T 

S E R V I E Ni 

A U Lettre 

DU  ROI 

Touchant  les  Prétentions 

De  MooTieur 

DE  LA  T RI  MOUILLE, 

Au  Royaume  de  Naples. 

A la  Haye  le  »6.  Jour  du  moi»  de  Janvier  1644. 


N° 


SIRE. 

IOus  avorta  toôjoun  diffère  de  faire  ré- 
ponfc  ï b Lettre  qu’il  a pki  à votre  Ma- 
Jefté  nout  écrire  touchant  les  Prétention»  de 
Moniteur  le  Duc  de  laTrinvoudle  fur  le  Royau- 
me de  Naples . jufques  à ce  que  les  Affaire*  que 
nous  traitons  ici  nota  donna  lient  relâche  j & 
comme  ceb  eft  plutôt  de  F Affèmblêe  de  Muns- 
rer  que  de  ce  lieu  > nous,  avons  eiiimc  d’abord 
quelle  y jxxjrrmt  être  renvoi  ce- 

Mais  le  Gentil-homme  que  ledit  Sieur  Duc 
a dépêche  nous  ayant  témoigné  impatience  de 
s’en  retourner  en  France  & un  extrême  defir 
d’emporter  notre  Réponde  nous  n’avoas  pas 
voulu  le  retenir  davantage. 

Votre  Majeftc  nous  fax  beaucoup  d’honneur 
de  vouloir  que  nous  lui  dkions  nos  Icntuncm 
lur  une  m ancre  de  telle  importance  . & que 
nous  inmmcs  bien  marris  de  ne  pouvoir  lui  re- 
prc'lcntcr  tûr  oe  ûqet  que  te.i«»éma  chofc»  qui 
ont  été  dites  par  ceux  qui  ont  écrit  (ans 
pallion  de  ce  noble  différend. 

Comme  ç’aécé  le  commencement  dcsGuer- 
rrs  qui  ie  tant  entames  entre  les  Ross  de 
France  & d’Efpagne  , fes  Hiitoqera  ont  cu- 
rieusement recherché  de  quel  coté  était  b 
juftice  . & trouvai»  que  le  véritable  droit 
fur  le  Royaume  de  Naples  appartient  aux  Rois 
de  France . quoi  que  le  ion  des  Armes  ne  leur 
tk  pas  roûiours  été  favorable  pour  l’en  con- 
server b pofleflvusi. 

*-  l 
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A La  venté  fi  les  Princes  de  b Maifon  d’Ar- 
ragun  qui  l’ont  tenu  quelques  années  y avoient 

Quelque  droit  kgiimsc,  nous  ne  tarions  point 
c doute  qu  i.  u'apparncniie  ce jourd’hui  bns  dif- 
ficulté à Moniteur  le  Duc  de  la  Trunouilk  par 
le  tnqjcn  de  hluiime  Charlotte  d' Arrsgon  ini- 
que héritière  de  Ferdinand  fila  narurel  oAlphon- 
•c  mariée  en  la  Mailon  de  Laval  > dont  ledit 
h tcur  Duc  a recueilli  route  U Succeffinn. 

Mais  ce  droit  ayant  toôjour*  cté  combattu  pur 
les  armes  de  nos  Rois  & par  la  jullicc  méiuc- 
nous  pc  voyons  pas  comment  il  pourvoit  cttç 
alloue  par  les  Anibaffadcurs  de  Sa  Majeilc. 

Nous  eftimoru  bien  que.  s’il  y avoir  une  autre 
Jufticc  que  cdle  de  Dieu  établie  dans  b monde 
pour  décider  les  différends  des  Souverains  , il 
ne  iéroit  pas  peut-être  iputile  d’entendre  à b 
proportion  que  fait  ledit  Sieur  Duc  de  céder 
Ion  droit  à votre  Majcfté . aux  Conditions  qu’il 
lui  pbira  . car  encore  qu*il  ne  tait  pas  conikkra- 
ble.de  que  celui  de  b Couronne  de  France  (oit 
indubitable , en  les  accumulant. comme  on  peut 
faire  ièlon  1«  Régla  de  h Jurisprudence,  on  <• 
pourrait  fervir  utriement  de  ccttui-ci  coatre  te 
Rois  d'Efpagne  , Idqucb  ne  feraient  pas  reçus 
k le  débattre,  pois  qu’ils  l’ont  autrefois  liiûtcnu 
comme  légitime  , lorsqu’au  préjudice  de  leur 
foi  ib  ont  adule  leurs  Parent  de  team  contebs 
de  leur  argent , fit  de  leur»  força  pour  s’y  main- 
tenir. 

Mus  comme  il  n’y  a point  déjugés  à qui  lV)d 
puiff'e  donner  faut  orne  de  connoirre  de  fero- 
blahlcs  diifcrends  . & que  toute  b famfsCtioa 
que  votre  Majellé  ft  j)eut  promettre  dans  b 
Négociation  de  la  Paix  . fur  l’Injufticc  que  lui 
fbm  la  Efpsgnob  en  lui  détenant  ce  Royanme 
qui  lui  appauvrir , dépend  principalement  de  b 
force  que  le  bon  forcés  de  fa  Armes  pourra 
donner  à f«  raifons  , nous  doutant  s’il  icron  t* 
tilc  d’acquérir  le  droit  du  dit  Sieur  Duc  . Se  s’il 
ferait  bicnfranr  en  notre  bouche  Ionique  nou» 
traiterons  avec  les  Efpagnols  , nous  reconnaî- 
trons bien^itre.  que  la  pcmùi&on  que  votre  Ma- 
jefté  lui  a donné  de  TepreSèiuer  fes  niions  & fri- 
re te  pourfuites  qu’il  jugera  à propos  dans  l’Af- 
ièmblce  de  Munfter.ee  n’cft  pas  moins  un  ef- 
fet de  votre  bonté  que  de  votre  Jufticc. 

Car  encore  que  nos  Roi»  ne  rcfüfenr  point  k 
leurs  Sujets  la  liberté  de  plaider  contre  eux  en 
des  matières  ordinaires,  ib  fe  font  toujours  refer- 
vé  à eux  le  jugement  de  ce  qui  touche  la  Sou- 
veraineté. 

Mab  il  femble  qu’il  ne  fera  pas  désavantageux 
à Votre  Majefté  . qu'un  Seigneur  François  né 
ion  Sujet,  farte  voir  aux  Muriltrts  des  plus  grands 
Princes  de  Ffcurope  Que  b prétention  fur  le 
Royaume  de  Naples  (croit  plus  légitimé  que 
le  droit  du  Prince  qui  le  polTcde  , fi  celui  de  b 
Couronne  de  France  n’etoit  pas.  comme  il  eût 
préférable  fan*  contredit  à l’un  & à l’autre. 


Nous  Comme*. 


S 1 R Es 


Vrt  Irèt-bumUn  tir  rrrt-9édiff*wrt  fret- 
f délits  <$•  Servitnrt 

D’Avaux.  Servi  tu. 

Ejl  écrit  à coté , A b Haye  le  vingt-fixieme 
Jour  du  mou  3e  Janvier  l’an  de  Grâce  mil  fi* 
cens  quarante- quatre- 


Let- 
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LETTRES  PATENTES 


REINE  DE  SUEDE 

A SES  PEUPLES 

Tour  jufhfur  Us  Armes  qu'elle  a 
prifès  contre  les  ‘Danois. 


CHriftiiK  par  la  Grâce  de  Dieu  Reme  deG- 
gnéc,  & Princeffe  Héréditaire  de  Sucde, 
des  Gochs.  fie  des  Vandale* , Grande  Princellë 
de  Finlande,  Ducbeflc  d’Esdionie , fie  Carde  ri. 
Dame  d'ingcrmanlandc  , fie  d'autre*  Pan  à nos 
trcs-chers . noble*,  fideis , trca-doâa  fit  lavant, 
courageux,  liges,  honorable*  fit  bons  Sujets»  tant 
Ecclcftaftiqucs  que  Séculiers  , manans  fi c habt- 
tans  de  Suède , Finlande  fie  Livon.c,  Ingcrman- 
lande,  fclut,  bien-vi-iilance.favcur,  fie  clemence» 
mais  partie ulieremcnt  celle  de  Dieu. 

Notre  bonté  envers  tous  fie  un  chacun  de 
vous  qui  ne  peut  ccIct  qu’il  y a déjà  long-tcms 
que  nous  avons  aprispar  expérience  certaine  que 
le  Roi  de  Dannemarck  notre  Voilîn  . fit  qui  je 
diloit  notre  Ami  » a néanmoins  recherché  tou- 
tes les  occalions  non  feulement  pour  empêcher 
le  progrès  de  n * affaires  dans  l'Allemagne  coo- 
tre  nos  Ennemis  fie  ceux  de  notre  Etat»  fie  nous 
ôter  les  moyens  de  parvenir  à une  bonne  » f'irc 
fie  perdurabtc  Paix  , encore  qu'il  ak  témoigné 
le  contraire  par  (es  paroles,  fit  pur  (es  écrits,  niais 
il  s’efi  aulTi  lèrvi  de*  occalions  qu'il  a pu  pour 
nous  cm  bar  a (1er  fie  procurer  toutes  lottes  de 
maux  \ nos  Etats  , de  forte  qu’d  n'a  rien  oublié 
de  tout  ce  qui  pouvoir  préjudicier  à nous  fie  ï 
notre  Patrie. 

Ce  qui  le  peut  aififment  prouver  par  les  obs- 
tacles qu’il  nous  • donné»  dans  le  commence- 
ment de  notre  Guerre  d’Allemagne , î’oppoûnt 
à nos  deflêiru  , tantôt  en  cachette  fit  tan- 
tôt ouvertement,  par  l'augmentation  des  char- 
ges que  nous  étions  obligés  de  iuporrer  , en 
nous  privant  fouvent  de  toutes  les  com- 
modités qui  nous  pouvoient  être  favorables, 
nous  faiianr  perdre  les  occalions  de  nos  progrès, 
ion  par  des  paroles  trompeufes , clone  il  nous  a- 
mufoit , fou*  prétexte  d'amitié  , foit  par  force 
ouverte , fie  le  fcrvant  de  tous  les  moyens  pour 
rendre  nous  & notre  Eut  l’objet  du  mépris  de 
tout  le  monde  en  general. 

U a fouvent  arreté  à cette  fin  plufieuis  de  nos 
Sujets  fie  notamment  de  ceux  qui  rrafiquoient  fie 
étotent  obligés  de  pajlcr  par  le  Detroit  duSund, 
troublant  le  négoce . fie  (allant  Isifir  leurs  mar- 
cfandiles  fie  VaiQcaux  contre  toute  forte  de 
Juflîcè. 

11  a aulTi  contre  tout  droit  chargé  nos  Sujets 
qui  font  en  Livonie  fit  à Narva.fic  qui  trafiquent 
fur  la  Mer.de  doubles  fie  triples  impôcs.que  leurs 
Vai fléaux  croient  contraints  de  leur  payer.  * 

Il  a pareillement  détendu  le  traniport  fit  l’é- 
change des  Marchandises  de  Suède  qui  augmen- 
taient le  Commerce  , fie  profitaient  i nos  Su-  f 


jets, comme  font  les  Canons  , boulets  fie  autre*  i6aà. 
Munitions  de  Guerre  , voyant  par  li  que  noire 
trafic  s’augnientoit  ,bc  que  1rs  affaires  de  noa  Su- 
jet» en  alloient  mieux  , afin  de  rendre  tous  nos 
travaux  inutiles  fie  Uns  fruit  , fie  pour  ofiujettir 
par  force  nous  fie  notre  Pâme. 

Prenant  donc  toutes  âcs  iqjures  In  Importables 
pour  une  fccrete  mais  véritable  Guerre  , bien 
quelle  ne  fût  pas  déclarée  , nous  avons  cû  plu- 
ueurs  niions  d'entreprendre  la  dérénié  fit  pro- 
tection de  nos  Sujets,  y étant  obligez  par  notre 
Dignité  Royale  fie  de  prendre  i cœur  les  plaintes 
du  tort  qu'ik  ont  reçu. 

Toutefois  ayant  eu  égard  à ce  te  cm  déplo- 
rable, fit  à la  ccuyociûurc  piéiente  des  affines, 
nous  avons  mieux  aimé  ioùfirtr  cette  injulhce 
fie  violence  j que  d’avoir  la  Guerre  contre  le 
Roi  de  Danenurck  , de  ces  deux  grands  maux 
ayant  choifi  celui-ci  comme  le  moindre , de  di- 
gérer les  griefs  fie  les  diflîmulcr  par  un  géné- 
reux filencc , fit  en  attendant  un  changement  en 
mieux , plutôt  que  de  s’y  oppofer  par  la  force, 
fit  cependant  nous  avons  donné  ordre,  il  y a dé- 


jà quelques  années  , à noue  Rcfidcnt  en  Da- 
nemark d’apaifer  ces  différends  à l’amiable,  afin 
de  prévenir  I»  maux  qui  en  pourroiem  arriver; 


• ce  que  nôtre  Rsfidcnt  (c  mit  en  devoir 
^ de  faire  fuivant  nos  mandemens.  Pendant  Pcfpace 
j de  trois  an*  entier*  qu’a  duré  cette  Négociation, 
! il  n’a  pû  jamais  avoir  du  Roi  de  Danemar  k que 
j des  paroles  de  moquerie  fit  de  refus. 

i Enfin  l’affaire  en  elf  venue  jufqul  ce  point 

• que  l'année  dernière  le  Roi  de  Danemarck  . al- 
[ huit  toujours  de  mal  en  pis,  contre  le  voilinage, 

| contre  l’amitié  fit  bicn-feance  . fit  contre  l'elpe- 

rance  fie  1a  coutume  obfcrvée  de  tour  trms  en- 
cre nos  ancêtres  , contre  le  naturel  fit  légitime 
éours  du  Commerce , contre  les  etaufes  expref- 
fes  aux  Traités  fie  Alliances  de*  deux  Royaumes, 
fit  fans  nous  avenir  ni  nos  Sujets  , a fait  arrêter 
des  Navires  fie  Marchandées  de  Suède  , .partant 
le  Dcrroix  duSund  avec  le  pafleport  ordinaire  du- 
quel an  s’étoit  toujours  contenté  julquc*  i pré- 
fent , non  un  ou  deux  ou  trois  feulement , mais 
tous  les  dits  VaifR-aux  qui  étoicnt  de  grand  pnx» 
chargés  de  leurs  robes,  Marchandifcs  qui  furent 
vilitcrs  par  les  Corami&ircs  Danois  , lesquels 
en  tirèrent  le  Tribut,  ain b qu’on  avoir  déjà  com- 
mencé de  faire  depuis  quelques  années,  comme 
il  a été  du.  contre  les  droit*  établis  entre  les  deux 
Royaumes,  de  quoi  n’ctanr  pas  encore  contrats, 
il*  pilleront  les  Marchandifcs  , remplirent  les 
Vaitlcaux  de  Soldats  inhumains,  fie  les  menèrent 
I Coppcnbague  , apres  en  avoir  rompu  les  cali- 
fes, ouvert  les  pacquets  fit  diipcrlé  les  Matchan- 
diiès.  • 

L’affaire  s’étant  ainfi  paflce  le  Roi  de  Dane- 
trrarck  a voulu  non  feulement  être  le  Juge  de  nos 
Concordat* , mais  il  «n  a aurti  remis  le  juge- 
ment avec  plein  pouvoir  à fes  Sujets  mêmes. 

Ce  qui  ne  s'étant  jamais  pratiqué  auparavant, 
fie  cran:  tout  à fart  contraire  aux  dits  Traités  ne 
peut  ni  ne  dort  être  fbuffèrt  par  notre  Grandeur 
Royale,  ni  par  le*  Loix  de  notre  Royaume,  fera 
notre  grand  dommage  fie  ruine  entière. 

Principalement  puisque  nas  Sujets  par  tels  ju- 
gement contraires  aux  bonnes  mtrurs  ayant  été 
retenus  . ont  fouffen  plufieurs  incommodités, 
leur  feifent  premièrement  payer  un  impôt , puis 
leur  étant  kiirs  Vairtcaux  fit  effets,  même  «eux 
qui  avoient  «é  envoyés  abfous  par  jugement  , 
ont  été  derechef  forcés  fie  gardé* , fie  enfin  oa 
leur  a ôté  leurs  Navire*  fit  Marchandifcs. 

Ceft  pourquoi  vot  ant  que kaDanoi*  le  portoienr 
fie  jour  çn  jour  i de  plus  grandes  injuftice*  fie 
violences  , entremêlant  leurs  boihiités  de  trom- 
perie* 
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l (S44.  periesàUfavcurdcccrctTKdcploraWc,  fie  abuûnt 
1T  ittr  roue  de  cette  grande  Gucttc  en  Usuelle  nous 
fonur.es  cmcfopce,  avec  no*  Etats,  ce  qui  ne 
le  petit  apcücr  qu’une  fforc  violence,  nous  a- 
vons  pré  t cœur  les  piuntw  de  nos  Sujets  pour 
les  rom  qui  leur  ont  etc  faits. 

Pour  « fujet  cet  été  dernier  noua  avw  fait 
écrire  pluücuri  fi®  par  nôtre  Confcil  cfErat. 
fclon  qu’il  s’obfcrvc  de  toute  ancienneté,  à celui 
de  Danncowck,  lui  remontrant  l'injufticc  de 
tclife  avions,  & comme  elles  rcpugtvéem  aux 
Traites  fie  Accords  faits  entre  les  deux  Royau- 
mes , le  priant  qu’il  examinât  meurrment  la 
nature  de  ces  procédés  fie  confcqucoccs , fit 
qu’il  confcillir  au  Roi  de  Oannetmxck,  de  fai- 
re eniorte  que  nos  Sujets  mnoccro  , qui  ont 
fouflert  tant  d'incommodités  , fie  de  notables 
pcnré . ftfftnt  indi-mnifcs  , que  Je  court  du 
Commerce  fie  du  Négoce  fût  rendu  libre , fie 
les  Traites  d'Allancc  faits  entre  les  deux  Cou- 
ronnes , inviolabfcmenc  obTeivcs , fuiv ant  les  an- 
ciennes coiitumes.  Mau  ce  Confcil  pour  toute 
reponfc  fie  fansfrétion  ne  nous  a donné  que  des 
exclues  fie  des  fubtertugos  mutiles. 

Ainli  contre  fVfpérencr  de  l’amitié  fie  bonne 
intelligence  qui  doit  être  entre  des  vodinj, con- 
tre de  ii  icncufcs,  mais  de  fi  douce*  requêtes, fie 
avertiiftmcûs  contenus 'èusâite*  Letm»  , nous 
apnmes  par  expérience  que  le  Roi  de  Danne- 
marck , non  frôlement  n 'avoir  pas  change  les 
mauvais  de  (Teins  qu’il  avpit  conçus  de  nous  rui- 
ner , nous  fie  nos  Sujets , trous  qu’il  s’y  étoit  en- 
durci de  plus  en  plus , cnfonc  qu’il  augmentait 
tous  le*  jours  les  chartes,  fie  nous  traifoi:  nou s 
Se  nos  Sujet*  avec  plus  d’hnfhlitc  fi:  d'injures , 

nt  par  ce  moyen  le  premier  rompu  les  liens 
amitié  convenable  entre  de  bons  voilins.fic 
toutes  les  Allt»nc«  fie  Accord*  qui  durent  de- 
puis tant  d’années  entre  nos'  Royaumes , bien 
qu’il  fût  tenu  de  les  refpeâer  fie  obfrrver  aulli 
religicufrmeni  que  nous. 

Nous1  avons  dcA:  féconnu  qu’il  voulait  faire 
cnfonc  d’cmbaralTèr  tellement  la  navigation  en- 
tre la  Mer  Baltique  fie  l’Océan, que  nos  Sujets 
en  étant  oprclfo  fiHTent  enfin  cuntraintr  dciuo- 
cotnber,fic  par  ce  moyen  faire  entièrement  ces- 
fcr  notre  commerce,  fi:  communication  avec 
les  autres  peuples  du' monde,  que  Dieu  fie  1a 
nature  noos  ont  donnés  par  le  moyen  de  la  Mer, 
fie  à notre  cbere  Parie  fit  Royaume. 

Ainli  il  a voulu  ruiner  nos  forces  fit  celle*  de 
nos  Etats, ôter  à nos  Sujets  le  trafic  fie  les  pins 
honnête  . nous  obliger  tous  à lui  payer  tnbut . 
non  pnr  jutficc , mais  i fc  volonté,  comme  il 
s’eft  vu  aux  année*  denuercs,  afin  de  nous  ré- 
duit* par  la  à ne  nous  pouvoir  aider  des  biens 
que  Dieu  nous  a donnes , ni  de  nous  en  fcrvir 
pour  notre  défraie  fie  profpcritc  fie  celle  de  no- 
tre Patrie. 

Lefqudles  ebofra  fi  elle*  «voient  été  plus 
longtrms  dilTitnulccs  fit  tolérées.  Julage  de  la 
Navigation  fie  du  Commerce  nous  eut  entière- 
ment'été  ôte.  fans  lequel  toutefois  notre  Ro- 
yaume ne  peut  lubtiftcr , fie  le  fel  étant  bore  de 
prix,  la  peche  eut  paraiRment  ccflc.de  laquel- 
le nu*  Sujets  fie  founcnncnc  fie  y trouvent  de 
quai  s'enrichir , voire  meme  le  travail  de  no* 
mine*  de  fer,  fie  de  cuivre  qui  ibot  dans  le* 
montagnes . fie  tou*  les  moulins  .machine,  fie 
Engin*  bah*  fie  entretenus  avec  de  grandes  de- 
pmirt  de  nous  fie  de  no*  particulier* , qui  font 
à présent  fi  célébrés  par  leur  frequent  utage  fie 
boa  r apport ,dctneilw*oi«t>t  déformât*  inutiles*: 
pluficun  milliers  d’hommes  qui  y ont  employé 
leurs  travaux  fie  mu» leurs  biais, fous  J'efneoti- 
cc  d’y  taire  leur»  «ââtro* , fctuicni  réduit»  à 
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fouflrir  des  dommages  irréparables  , voire  une 
entière  ruine. 

Nou»  lavons  aufli  d’autre  pirt  que  le  Roi 
de  Danpemarck  a fut  pluficurs  Aflanblccs,  fie 
aitreprifes,  fie  fut  encore  à preiènt  pour  mxu 
attirer  de  nouveaux  ennemis  iur  les  bras. 

tirant  donc  notoire  par  les  frébonsfic  dedans 
fiiadiu,  fie  plul leurs  autres  dudit  Roi  de  Dan- 
nctuarck , de  quelle  animofitc  il  cit  porte  con- 
tre nous  & notte  Pau,  voyant  fes  embûche* 
fie  tes  fraudes,  qu'il  «voit  rejette  noue  amiuc 
fans  aucun  refpcét  ni  de  nous  ni  de  nos  Allian- 
ces, fie  qu'il  ne  nous  fallait  plu*  attendre  de  lui 
qu’une  gueue  ouverte  , nous  avons  été  aufli 
contraints  de  mcpriicT  fr  bienveillance  & ne 
lui  porter  non  plus  damuie  fie  de  rcfpect  qu'il 
fait  à ixmm.1  ciiicr  de  lui  la  foi  que  nous  kn  avoua 
ci-dcvant  donnée  de  vivre  en  Paix , remettre 
notre  julte  caufc  entre  les  mains  de  Dieu  qui 
en  fera  l arbare,  pourlüivic  cette  mrmccaufc 
contre  lui  , fit  pour  h confcrvation  de  notre 
Dignité  Royale,  ta  fureté  de  nt»E-.au.  h pro- 
tection de  nos  hdcles  Sujets,  prendre  les  armes 
contre  ce  Roi  fit  km  Royaume, que  nous  ne 
quitterons  point  .Dieu  aulant,  qu auparavant  il 
ne  foir  mu  i la  ration . fie  oc  nous  ait  ôté  les 
juftes  coules  de  nous  plaindre  à l'avenir  ■ ne 
voulant  pas  attendre  qu'il  nous  attaque  lui-mê- 
me à ta  commodité  fit  le  jette  fur  non»  à l’un* 
provirte  comme  il  a accoutumé  de  faut. 

Ayant  donc  ce  dcflàn  convenable  à des 
Chrétiens  fie  amateure  de  Paix , nous  avons  ju- 
ge à propos  de  commander  au  Sr.  I .conard 
Torftcnfbn  , notre  très  fidcle  Confdllcr  , fie 
General  de  nas  armées  cr»  Allemagne . d'entrer 
avec  les  troupes  fur  les  Terres  fie  le  Duché 
d’HoIftcimpour  y prendre  frs  quartiers  dilyvec, 
fie  d’obfcrvct  de  plut  prés  lés  avions  de  ce  Roi 
Ennemi.  'Cependant  noua  avoru  tait  les  levées 
fie  préparants  ncccibira  pour  U eude  de  no* 
Frontière*,  autant  que  nos  forces  fie  l’état  pré- 
fent  de  nos  affaires  nou»  le  peuvent  ç«  aucun? 
façon  permettre',  remettant  i événement  croie 
les  rmuis  de  Dieu,  auquel  nous  adrcflohs  nos 
plaintes , de  ce  que  nou*  avons  etc  ncccflitc* 
d’en  venir  jufqu’à  ce  point , le  fupliant  psr  G 1 
toutc-puiflance  fie  bonté . qu’il  veuille  détour- 
ner de  nous  fie  de  vous  tou*  les  maux  qu'j  por- 
te ordinairemait  la  Guerre , qu’il  vcuiîlc  fâVo- 
rilcr  notre  innocence, fie  frire  profpcrcr  par  Ci 
Clémence  la  jufticc  de  notre  caufe. 

Et  paxçe  que  noos  prévoyons  que  cette  façon 
d’agir  en  furprendra  pluficurs, fit  fcmblera  nou- 
velle, fur  tout  à ceux  qui  n’ont  pas  au  vraf  la 
conhoilûncc  des  motifs  , fie  fera  autfi  mal  in- 
terprétée par  ceux  qui  nous  veulent  du  mal , 
noua  avons  eftime  nece flaire  de  vous  avertir  .fie 
frmondre , afin  que  vous  qui  êtes  nos  fidcle  Su- 
jets pûfljet  par  ces  pfé  fentes  a prendre  le*  cali- 
fes qui  nous  ont  fait  prendre  cette  rcfolu- 
bon 

Nous  vous  demandons  aufli  fie  efperon*  d’ob- 
tenir de  vous  qu 'étant  hdcles  Sujets  fie  fur  tout 
amateure  de  U Patrie , vous  examiniez  diligem- 
ment nos  confcils.aprouvkrz  toujours  les  rations 
fie  ncccflité»  inévitable  uui  nou*  ont  pâ  nous- 
frr , fie  induire , afin  de  les  détendre  fie  foutc- 
mr  contre  tous  fie  un  chacun  qui  voudraient 
aucunement  blâmer  ce  notre  procédé.  Icqud 
enfuice  je  ne  doute  pas  que  vous  n’appuyiez»  fie 
receviez  par  un  con lentement  fie  lecoure  mu- 
tuel , ayant  à cœur  fie  à honneur  votre  propre 
fâalut  fie  confrrvacion. 

Comme  aulli  que  vous  ne  réprimiez  l’info- 
Icncc  do  Ennemis  qui  s’élèvent  de  la  forte  con- 
tre nous,  fie  nous  donniez  quant  fie  quant  l« 
Z moyen* 
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moyens  de  repouflèr  vivement  les  injure»  6c 
outrages  qu’ils  nous  font,  6c  empêcher  qu'üs  ne 
nous  traitent  ï l'avenir  félon  leur  violence  accou- 
tumée,voire  que  vous  ne  leur  fâfliez  perdre  l’cs- 
perance  fie  le  courage  qu'ils  ont  de  rvoUi  oppri- 
mer fie  accabler  à leur  volonté  , fit  ufirr  envers 
nous  & notre  Couronne  de  leur  mépris  ordinaire. 

Or  comme  nous  ne  doutons  aucunement  que 
nous  ne  fbyons  ailiftez  de  la  bonté  Divine  , de 
même  noui  riperons  que  fi  vt>us  vous  joignez 
courageufement  i nous  pour  repou  lier  ces  in- 
juries l'crfccutions.diru  peu  de  tems  avec  l'aide 
de  Dieu,  no»  Etats  feront  tous  délivrés  , com- 
me il  vous  a auITi  garantis  de  l'oppreflion  d’un 
fi  malin  fie  fi  pernicieux  voilin. 

C'eft  l&  notre  but , c'eft  pour  eda  que  nous 
n'épargnerons  ni  nos  ioins  ni  noc  travaux . ni 
n’oublurora  jamais  de  reconnoître  en  tems  6c 
lieu  , par  une  affcâkx)  Royale , la  fidelité  par 
vous  témoignée  avec  de  véritables  cffco  en 
cette  rencontre. 

Sur  quoi  nous  recommandons  de  tout  notre 
cœur  que  la  grâce  de  Dieu  vous  foit  oe partie  6e 
élargie . fie  pour  rendre  cette  notre  déclaration 
Plus  avérée  fit  authentique , nous  y avons  vou- 
lu appliquer  le  Sceau  duquel  nous  nous  fervonsen 
plus  grande;,  affaires  fit  negoces.comme  suffi  l'a- 
vons voulu  faire  ligner  par  les  principaux  Tu- 
teurs fie  Dircâeurs  des  affaires  de  notre  Etat  fie 
Royaume. 

Donné  à Stockholm  le  1 6.  Janvier  l’an  de 
grâce  16+4. 


(LS.) 

S' enfui  vent  Us  Noms  de  ceux  qui 
ont  Jtgné  cette  préfente  Décla- 
ration , /avoir , 

MAthias  Serop,  le  Grand  Maîrre  du 
Royaume  de  Suède- 

J a Q.U  e s de  la  Gardi  E.Marêchal  du 
Royaume  ,6c  de  la  Couronne  de  Suède. 

Charles  Gyldenhelm,  Amiral  du 
Royaume , fit  de  la  Couronne  de  Suède. 

Axel  Oxknstiern,  Chancelier  dudit 
Royaume  de  Suède. 

Gabriel  O xf.  nstiern,  Libre  Ba- 
ron de  Moerby  fie  de  l'indholm  , Grand  Trefo- 
rier  du  Royaume  fie  de  la  Couronne  de  Suède. 

Et  Plus  bas  étoit  écrit  que  la  publication  s’en 
étoit  faite  dans  les  armées  de  la  Couronne  de 
Suède  en  Mlemagne , fie  par  tout  le  Detroit  fie 
Redon  du  Royaume  Sc  Tmcs  fit  Places  obeis- 
fantes  au  Royaume  , fie  à la  Couronne  de  Suè- 
de, en  ladite  année  1644. 
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MANIFESTE 

D U R O I 

.D  E 

DANNEMARCK 

CONTRE 

LES  SUEDOIS: 
DECLARATION 

D E 

CHRISTIAN  IV. 

1 

R O I D E 
DANNEMARCK, 


Sur  t Irruption  hoftile  des  Suédois 
fur  fei  Etats  & Tais  ton 
164+ 

^TOus  Christian  IV  par  la  pacedeDieu. 

Roi  de  Danncmarck  , de  Norwegt , de» 
Vandales , fie  Goths , Duc  de  Sldwig , de  Hols- 
rcin  , de  Sronnarc  , fie  de  DitmaÆn  » Comte 
d’OkJetn bourg  fit  de  Lunenhorft  fiée 

A l'Empereur  des  Romains, à tous  les  Rois, 
Princes  fie  Etats  Chrétiens,  fie  à tous  autres  qui 
liront  ces  présentes,  fklut. 

L’irruption  que  nous  n’attendions  ni  ne  mé- 
ritions pas  de  f armée  Sucdoüê , conduite  par  le 
Maréchal  Leonard  Torilcnfon.faicc  d’abord  en 
nos  Pnncipautés  de  Slefwig  , de  Halftein . 
fie  des  Pais  qui  en  dépendent, enfuite  dans  Jut- 
land , anpanenans  immédiatement  à la  Couron- 
ne de  Danncmarck , bous  oblige  de  vous  faire 
lavoir  cette  injurie  fie  outrageufe  violence,fic  pour 
en  mieux  juger  vous  faire  connoître  les  Traité» 
d'entre  les  Royaumes  de  Dannemarck  fie  de 
Suede . par  lefouek  non  feulement  toutes  més- 
intelligences fie  hof  binés  entre  ce»  deux  Royau- 
mes ont  eoûjoute  été  appaifëes.mais  les  moyen» 
accordés  pout  terminer  à l’avenir  tous  les  «tiflè- 
rents , afin  de  maintenir  encr’eux  une  Paix  ctcr- 
BeUe. 

Dé»  Pan  1560  Eric  XÜL  Roi  de  Suede 
ayant  attaqué  Frédéric  II.  notre  Père  , fie  fin 
contre 
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contre  lui  une  longue  guerre  , fut  enfin  appuie 
en  i'an  <1570.  par  l’cnçrcmife  de  Maxitnilian, 
Empereur , des  Rois  de  France  & de  Pologne. 
& de  l’Electeur  de  Saxe,  & par  les  A mclcs 
d'une  Paix  perpctuclie,  qui  fut  lors  acconkv  en- 
tre ces  deux  Royaumes , les  deux  Rois  s’obligè- 
rent en  foi  fie  pirole  de  Roi  pour  eux  & pour 
leurs  Succellcur»  à l'obicrvation  d’icellc  . fur 
peine  d’un  million  d’or  que  i’intradeur  eft  tenu 
de  payer  à l’autre  ; il  fut  auili  accordé  qu’au  cas 
qu’il  fiirvint  quelque  différend  entre  cœ  deux 
Couronnes , il  feroic  termine  par  des  Sénateurs, 
nommés  en  pareil  nombre  de  part  Se  d'autre, 
fie  que  les  voix  étant  égides  > il  feroit  convenu 
d’un  Arbitre  qui  dccidcrok  l'affaire  ducôtéqu’tl 
pencheroir , en  cas  que  l’un  ou  l'autre  des  deux 
Rois  n’y  voulut  enicndrcdcs  Sénateurs  & Sujets 
de  Ion  Royaume  (croient  difpcnfésdu  ferment  de 
fidélité  qu'ils  lui  avoient  fut  de  le  rccunnoitrc 
pour  Roi  fie  lui  obéir  jufqu’à  ce  qu’deût  coofenti 
à un  accommodement. 

Ce  Traité  fut  renouvcllé  en  l’an  1612.  entre 
nous  fit  le  défunt  Roi  de  Suède  Gulbvc  A- 
dolphc,  fie  l’an  «624.  quelques  différends  étant 
lui  venus  entre  nous  fie  lui , ils  furent  accommo- 
des fie  accordés  fuivant  le  Traité  fusdit  par  les 
Sénateurs  des  deux  Couronnes,  nommes  pour 
ce  fujet. 

Depots  lequel  tems  nous  avons  toujours  en- 
tretenu une  bonne  amitié  & un  bon  voiimage, 
& intelligence  avec  ledit  feu  Roi  Gufiave , fie 
apres  fa  mort  avec  MclTieurs  les  DircCfcurs  Se 
Sénateurs , ne  manquant  qu’un  pareil  compoitc- 
meur  de  leur  côte. 

Car  aufïi-tôt  que  la  Guerre  entre  l'Empereur 
fie  nous  a été  appailéc  , nous  avons  taché  par 
tous  moyens  poil  ibies  de  délivrer  le  Royaume  de 
Suède  de  la  rangerai  fc  guerre  qu’il  a entreprife 
contre  Sa  Majcltc  Impériale . ce  que  nousn  eus- 
lions  pas  fait , fi  nous  avions  eu  quelque  mé- 
fiance de  cette  Couronne  ou  niauvaiie  volonté 
contre  elle,  au  contraire  nous  culTions,  com- 
me il  (c  pratique, fomenté  cette  Guerre  .cher- 
chant le  repos  & la  liircré  de  nos  Etats  dans  la 
difcordc , fie  les  troubles  des  Etats  voilins.ap- 
pclLant  Dieu  fie  notre  confcicnce  à témoins,  que 
nous  n’avons  en  cela  cherdic  notre  avantage , 
mais  je  bien  commun  de  ceux  qui  fc  font  la 
guerre , & à cet  efet  aufli-tôt  que  nous  avons 
eu  fait  notre  Paix  en  l'an  1629.  nous  avons 
recherché  le  confentement  du  dcfïünr  Roi  de 
Suède  i pouT  moyennes  une  pareille  Paix  entre 
l’Empereur  & lui , fie  en  ayant  reçu  une  ré- 
ponfe  agréable  . en  ce  qu’il  aprouvott  notre  in- 
terpolation .nous  leur  avons  allignc  jouaàDant- 
lic  au  Primons  de  l’année  1650.  où  l'Empe- 
reur avant  envoyé  le  Burgrave  de  Donaw  , de 
perionne  n’y  ayant  comparu  du  côté  de  Suède 
on  n'y  a nen  effectué , néanmoins  nous  n'avons 
pas  bille  de  continuer  notre  bonne  intention  . 
jufques  là  que  le  Roi  de  Suède  étant  décédé, 
nous  avons  follicicé  les  Sénateurs  dudit  Royaume, 
fie  particulièrement  le  Chancelier  de  ladite  Cou- 
ronne le  Baron  Oxcnftiem, alors  Plénipotentiaire 
ai  Allemagne  de  remettre  Car  pied  ledit  Traire. 

Ce  que  ledit  Chancelier  a témoigné  avoir  eu 
pour  agréable  par  b Lettre  aux  Sénateurs  de  no- 
tre Couronne,  écrite  à Cologne  fur  la  Sprée 
le  a.  Février  par  laquelle  il  leur  bit  en- 
tendre que  b Couronne  &:  b Reine  de  Suède , 
nous  étuient  fort  obligées,  connoi fiant  par  là 
noire  inclination  à b Paix,  & ayant  depuis  me- 
me réitéré  b même  reconnoidàncc  , & le  mé- 
me  compliment  par  fes  lettres  qu’il  nous  a c- 
çrircs  à Francfort  fur  l’Oder  le  1 7.  Mai  de  b 
même  année. 

Tom.  I. 


*79 


Enfuitc  de  quoi  nous  avons  envové  nos  De-  itfqq. 
putes , non  (ans  grande  dépenfc  à Brcflau , ce 
qui  n’ayant  non  j5us  réurti,  enfin  pr  l’cnrtenu- 
fc  de  Dieu  fie  de  notre  diligence  , nous  avons 
tant  bit  que  les  Prince*  fie  Etau  inoérdlcs  «1 
cette  longue  & lànglanrc  Guerre  d’Allemagne , 
apres  de  grandes  ofticultés  ont  unanimement 
afGgnc  un  certain  tems  pour  commencer  le 
Traite  d’une  Paix  generale  dans  les  Villes  de 
Munftcr  fie  d’üfnabrug.  Mais  les  Députe,  Im- 
de  Suédois  étanc  aflcmblc,  en  ladite  Vil- 
•liwbrug  avec  les  noues . tandis  que  ceux 
de  France  croient  ên  chemin  5c  ceux  dtipogne 
au  VoHinage  .lorfquc  tout  le  monde  avoit  con- 
çu l’efperancc  que  ledit  Traité  produiroit  fc  ré- 
tablificmait  d’une  Paix  generale , depuis  fi 
lungtems  dciiréc.à  quoi  nous  avons  particulière- 
ment  employ  é tous  nos  foins  fie  confcils . pour 
avança  cette  affaire  avec  l’alliîtancc  de  Dieu  ; 

& pour  obliger, par  une  fi  bonne  enrrcrr.iJc  , 
toute  la  Chrciicncé,  comme  düoic  ledit  Chan- 
celier en  fendîtes  Lettres,  nous  avons  entendu, 
à notre  grand  regret,  que  par  violence  inopinée 
roui  étoit  renvoie  par  les  Suédois. 

Car  nous  confiant  en  nos  Alliances  & Traités 
Héréditaires,  ôc  n’attendant  nen  de  fitullre  <1$ 
leur  part  , comme  ne  les  ayant  en  rien  oftemés, 
fie  fâchant  que  quand  nous  l’eu  fiions  tait  ils  é- 
toient  obliges  de  fc  régler  aux  Accords , tant  de 
fois  renouvelles,  fie  confirmés,  venant  meme 
qu’ils  nous  traitoient  avec  toute  amuic  fie  bien- 
veilbnee,  ayant  leur  Réfident  en  notre  Cour  , 

& nous  le  nôtre  ai  b leur,  nos  Députés  pour  b 
Paix  communiquant  tous  les  jours  avec  le»  leurs, 
fie  les  kurs  avec  les  nôtres  comme  moyen- 
ncuri.Se  ne  donnant  d’ailleurs  aucune  autre  nwr- 

3 uc,  linon  de  bon  voiiunge , de  bonne  amitié, 
c bonne  intelligence,  fie  de  Paix,  ils  nous  ont 
cependant  envoyé  leur  General  avec  fon  armée 
pour  s’empara  de  notre  Pau  fc  rendant  Maître 
de  l’entrée  de  notre  Royaume  jufqu'à  b mer, 
refpKC  de  plus  de  fbixante  lieues. 

Ce  qui  ku  a été  d'autant  plus  aifé  qu’il  n’a 
trouvé  aucune  refifiance  ches  ceux  qui  n'atten- 
doient  aucune  hofiilité  de  leur  part , deforte  que 
nous  avons  etc  furpris,  par  une  feinte  amitié, 
fans  aUCune  dénonciation  de  guerre,  laquelle 
félon  le  droit  des  gens  devoit  avoir  précédé,  tel- 
lement que  nos  Sujets  fc  font  trouvés  cnvclopés 
dans  onc  guerre,  avant  que  d’en  avoir  oui  pair 
ler;car  par  l’cfpacc  de  trente  lieues  ledit  G ncral 
n’a  trouve  perionne  en  armes, excepté  cinquan- 
te hommes  fie  un  Fort  fitué  fur  la  Ma  Baltique, 
lequel  il  a pris  de  nuit , par  clcabdc,  ai  ayant 
emmené  prifonnicr  k Gouverneur  qu’il  tient  en- 
core ai  (a  pui  fiance. 

Toutefois  le  Maréchal  de  notre  Couronne, 
en  notre  abfcncc  ayant  depuis  garni  de  quelque 
Cavalerie  les  Frontières  de  notre  Royaume  , fie 
commence  à y faire  conilmire  un  petit  Fort, 
écrivit  au  même  tems  au  General  Suédois. pour 
lui  demander  la  caufe  de  fa  foudainc  irruption  , 

& ce  qu’on  en  dévoie  attendre. 

Mais  ce  Général  retenant  auprès  de  lui  le 
Trompette  qui  lui  avoit  apporté  U Lettre,  fie 
avant  que  dy  répondre , le  jetta  auflitôt  avec 
toute  force  fur  notre  Cavalerie  » beaucoup 
moindre  en  nombre  que  la  fiainc  , b mit  en 
déroute , fie  b repou  fia  jufques  dans  ledit  Fort, 
lequel  il  battit  adulte  quatre  jours  durant  j apres 
lelqucli  ayant  reçu  le  refie  de  fon  Infanterie,  fie 
de  fon  Canon , il  fit  réponfc  à b fusdicc  Lettre , 
imputant  b caufe  de  fon  irruption  dans  k Pais 
dc  Holfiein, fie  dans  les  Terres  voÜÎDes  à b nc- 
ccfiité  , fie  quant  à nos  Troupes  qu’il  les  avoit 
pourfuivies  pour  aflùrer  fes  Quartiers,  i'cxcu- 
Z a but 
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1 644.  fknt  de  Phoftiliré  qu’il  a voit  commit , fie  néan- 
moins il  fomtna  en  meme  teins  notre  Fort,  le- 
quel n étant  pas  encore  achevé,  ni  garni  que  de 
la  Milice  du  Paibil  s'en  rendit  aiGrmcnt  le  Maître, 
contraignant  nos  Troupes  de  mettre  bas  les  ar- 
mes, fie  ravageant  cnluite  tout  le  Pais  de  Jut- 
lande  par  de  violentes  courtes,  le  reduiûnt. com- 
me les  Principautés  de  Slefwig  & Holftcin  , par 
des  contributions  impofliblcs,  «rodions,  pil- 
lages fie  autres  extrémités  à un  très  miicnble  c- 
tati  amenant  nos  Officiers  prifonniers , & Gen- 
tilshommes, contTC  le  devoir  d'un  Chrétien. 

D’où  l’on  peut  aifement  inférer  le  jugement 
qu’on  doit  hure  de  la  fusditc  I.crtrc,&  que  cette 
invalkxi , & ces  procedures  n’ont  pas  été  laites 
pour  le  rafraîchi rtement  de  leurs  armées  en  nos 
Provinces , lequel  d’ailleurs  ils  ne  doivent  point 
prétendre  fans  notre  confentcmcnc,  mais  qu’el- 
les proviennent  plutôt  du  de  Hein  de  nous  ruiner 
avec  notre  Royaume. 

Or  bien  que  nous  ne  fâchions  pas  le  motif 
particulier  de  cette  hoftilité  de  la  Couronne  de 
ouede  contre  nous.il  eft  pourtant  facile  de  con- 
jecturer qu'elle  procède  d’une  haine  invétérée 
contre  notre  pctkmnc  fie  Royaume , de  l’envie 

3 u elle  ponoir  à notre  heureux  & floriflànr  Etat, 
e la  confiance  quelle  a fur  l'armée  Allemande, 
qui  cil  maintenant  fur  pic  à fa  difpolition  fie  de 
ceilc  que  nous  avons  en  fon  amitié , étant  as- 
furés  qu’elle  n'a  point  eu  d’autres  motifs  juftes , 
raiioruiables  fie  fondez  fur  les  Loix  divines  fie 
humaines. 

Et  quand  elle  aurait  quelque  iujet  que  nous 
ignorons , qui  aurait  donné  occafion  à cette  ef- 
fu'ion  de  ûng.la  façon  fie  procedure  dont  elle 
fe  lêrt  ne  peut  être  approuvée  de  Dieu  ni  des 
homme»,  car  le  TW-puiffânt  ne  prenant  point 
plaiiir  même  aux  Guerres  juftes,  ne  peut  que 
reprouver  celle  qui  eft  entreprit  lins  aucune 
caufr  légitimé. 

Et  comme  il  a juré  par  ù vérité  qu’il  prendra 
vengeance  fur  la  tête  de  celui  qui  aura  rompu 
une  Alliance  confirmée  par  là  nuin,ainfi  ievan- 
gera-t-il  en  ion  tenu  de  h perfidie  de  ceux  qui, 
contre  les  Conventions . Alliances  fie  Accords, 
fous  un  faux  icmblant  d’amitié,  ont  ufc  de  vio- 
lence contre  leurs  Alliés,  fie  de  meme  Religion 
qu'eux. 

Nous  ne  croyons  pas  auffi  qu’il  yaîtun  hom- 
me, fâifant  état  de  la  vertu  fie  de  uvonnctctc , 
qui  approuve  leur  procédé  , car  pour  juftifier 
une  guerre  , il  ne  mut  pas  feulement  alléguer 
une  jufte  catife  , mai»  il  la  faut  dénoncer  au 
parti  contraire  . plutôt  que  d’aï  venir  à ces  ex- 
trémités , c’eft  un  droit  de  la  nature  fie  fi  con- 
forme à U raifon  que  l'opinion  contraire  a tou- 
jours été  jugée  illicite,  principalement  lorfqu’on 
y cft  obligé  par  des  Traites  fie  Accords. 

On  repiquera  peut-être  que  les  Vaiflcaux 
Suédois  arrêtez  au  Detroit  du  Sund  ont  donné  une 
fuffifânte  caufe  de  nous  faire  la  guerre  , mais  fi 
routes  perfonne»  delintcre fiées  confidercntquefi 
par  tant  de  fraudes  fie  rrotnperies  de  Marchand# 
que  l’on  a découvertes,  nous  avons  été  induits 
de  les  fane  arrêter  fie  que  nous  n’avons  pas  ar- 
reté fie  procédé  par  voye  de  fait , mais  félon  les 
réglés  de  la  jufttcc  même,  que  les  Parties  s’étant 
plaintes  d’avoir  été  lefecs  par  la  première  Sen- 
tence contre  eux  prononcée  en  première  ins- 
tance , nous  avons  nous-méme»  examiné  la  cau- 
fé  en  nôtre  Confcil  d'Etat , nous  n’aprehendons 
pas  que  perfonne  nous  Marne  d’avoir  confervé 
notrr  dioit;en  quoi  néanmoins  nous  avons  plutôt 
eu  égard  à l’entretien  du  bon  voifituge  qu’à  ce 
que  les  Loix  nous  ont  permis- 
Que  fi  pour  cette  caufe . fit  pour  trois  ou 


quatre  Vai fléaux  arretés  on  doit  aufli-tôt  entre- 
prendra une  fi  Gmglante  Guerre, nous  le  Lu  fions 
juger  à tout  le  monde  » car  avant  toute  autre 
chofe  on  étoit  oblige  d’obfcrver  l’otdie  preferit 
par  les  Accords , au  cas  qu'on  voulût  entrepren- 
dre quelque  ebofè  , fit  ne  pouvant  point  s’ac- 
corder, la  voye  des  autres  extrémités  leur  ctoit 
toujours  ouverte  comme  là  déclaré  notre  Con- 
feil  d’Erar,  témoignant  par  l’a  l'intention  fie  ta 
volonté  que  nous  avons  d’entretenir  la  Paix.fui- 
vant  l’ordre  établi  par  les  Accordsprccedcns  en 
cas  de  rds  & fèmblables  différends. 

Outre  cela  les  Suédois  n’ont  pas  grande  rai- 
fbn  de  fe  plaindre  de  nous  , vû  ce  qui  le  paflê 
ches  eux , car  il  n’y  2 Prince  ni  Etat  en  l’Euro- 
pe qui  ait  tant  chargé  le  commerce  de  ux«  fie 
d’impôts  que  la  Couronne  de  Suède  a fait  durant 
quelques  années  fans  aucun  droit , comme  no» 
Sujets  l’ont  expérimenté  à leur  grand  dommage 
à Dintzik  St  au  Pilau , fit  comme  ils  l’cxpe- 
rimentent  encore  à prefent  en  U Mer  Baltique, 
à Roftock,  fie  en.  tous  les  Ports  de  la  Poméra- 
nie, où  l’on  exige  la  Dacc  avec  tant  de  rigueur 
que  l’on  n’y  a pas  épargne  même  nos  propres 
biens,  ni  ceux  du  Prince  notre  fils  notre  légiti- 
me Succeflèur. 

Et  bien  que  eda  ne  puiflé.être  jufbfié  par 
aucun  droit , fie  que  ce  foit  un  excès  plus  énor- 
me, fie  moins  excufàblc  que  ce  qui  s’eft  parte 
de  notre  côté, néanmoins  nous  n’avons  pas  pour 
cela  voulu  rompre  U Paix  fie  prendre  le  fujet 
d’une  effiifion  de  fang. 

Mais  fi  les  Suédois, nonobflant  les  fusdites  rai- 
fons , croycnt  d'en  avoir  eu  d’afles  bonnes  pour 
nous  faire  la  guerre, pour  ce  qui  s’elt  parte  avec 
leurs  Vai  fléaux  au  Sund , toux  le  monde  jugera 
par  là  d’auranr  plus  grande  notre  finccriré.qu’a- 
ÿans  eu  de  plus  grandes  railbns  qu’eux  à cau- 
fe de  leurs  procedures  fusdites , fie  de  meil- 
leures occahons  de  leur  faire  la  guerre , en 
ayant  été  foUicitcs  par  leurs  ennemis , qui  pour 
cet  effet  nous  ont  offert  de  grands  avantages, 
nous  avons  toujours  préféré  à toutes  leurs  offre» 
le  bien  de  notre  Confcicncc  fie  de  notre  Reli- 
gion, fie  l’entretien  de  nos  Traités,  Accords  fie 
Alliances. 

D’ailleurs  au  cas  que  les  Suédois  euflènt  eu 
riifoo  en  toutes  leurs  procedures  contre  nous , 
bien  qu’elles  loient  contre  lé  Droit  Divin , fie 
l’équité  naturelle , quel  tort  leur  ont  fait  le  Duc 
Rcgcnt  de  Holftcin . fit  les  autres  Ducs  de  me- 
me Famille,  de  la  Ligne  de  Sooderbourg , les- 
quels ni  leur  Conûnguimtc  avec  ladite  Reine  de 
buede  , ni  leur  Religion  , ni  leur  innocence 
n’ont  pû  garantir  de  cdlcs  violences  pareilles  à 
celles  qu’ils  ont  exercées  en  cette  irruption  con- 
tre nosSu  jets. 

Ce  qui  fait  connoître  à tout  le  monde  leur 
vraye  intention  . fie  que  jufqucs  alors  iis  ont 
fauficment  publié  que  la  Liberté , fie  protcéÜon 
de  la  Religion  Protcftante  étoit  le  but  de  leurs 
armes,  puis  qu’ils  n’ont  point  fût  ccxifcienfie  de 
les  prendre  contre  un  Roi  Protcftant  tel  que 
nous , fans  aucune  apparence  de  ncccflitc  ni 
rai  fon , ni  de  ruiner  de  tond  en  comble  rc* 
pauvres  Sujeu,  afin  qu’il  n’y  ait  aucun  Roi , 
tleâcur  ou  Prince  Protcftant  qui  ne  foit  ruiné 
en  toute  l’Europe. 

Nous  laiflbns  juger  à un  chacun  fi  c’eft  le 
moyen  de  protéger  ou  opprimer  la  Religion 
Proteftante  , cependant  il  cft  certain  que  tou» 
ceux  decette  Créance  «pen  mériteront, mao  trop 
tard,  que  cette  Gurne  a été  errtreprife  feule- 
ment pour  les  ruiner,  notamment  là  Ville  fie 
Communautés,  fie  Sujets  voifins,  fie  en  (ouffri- 
ronda  ruine  entière  de  leur  commerce,âc  ceux  qui 
font 
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/ont  déjà  ruines  leur  en  diront  des  nouvelles  à §g 
leur  grand  regret,  B 

P s» mmmmmm 

parnculicr  de  cette  dcfolaoon  univcrfcJic  d’Al-  B 

Icimgnc,  de  ibrte  qu’au  lieu  que  les  Suédois  le  B , 

vantent  d’avoir  pris  ks  armes  pour  la  gloire  de  j»  1L/T  À "NT  T T?  Ç TT  T?  ÏT 

Dieu,  iis  la  ruinent  fie  le  fervent  de  ton  fiunt  xX  AJ.  lh  O A AA. 

nom  pour  couvrir  leur  malice. 

Tous  nos  voifrns  doivent  penfer  de  bonne  g| 
heure  à leur  fureté-  Et  ceux  qui  ont  contrac-  |g  OU 

te  des  Alliances  avec  eux  ne  font  point  tenus  j« 
de  les  aflillcr.puifqu'il  n’y  a poirtl  d'Àlliance  qui  æj 

oblige  ceux  qui  entreprenait  de.  guerres  iuju*.  SB  BR.IEVE  DECLARATION, 
tes,  & qu’en  chaque  Traite  d Alliance  ou  I on  §g 
s'oblige  au  fecours  de  lis  Alliez. , la  condition  æ 
7»  cil  toujours  fousentcnduc  que  s’ils  ont  des  Sj  _ 

raifons  furtilames  de  faire  la  guerre  , & fi  les  m Par  laquelle  entre  autre  cbofe  fe 
Traités  amiables  ne  peuvent  avoir  lieu , alors  le-  jË  p£u[  V0{r  -ue  fgS  'Principautés  , 

d £ï  du  M de,  I Sttgneyries  & Tais  Je  Slefivig 

Sucdori.cn  cette  Guerre  laquelle  n’a  d’autre  but  Sg  ' & Hol{leint  Ut  Provinces  de 

que  d’outrager  autrui,  & de  nourrir  8t  fornen-  g J ut  lande  appartenantes  à Sa  Ma- 
ter une  Guerre  par  une  autre,  ahn  de  sagran-  % D %•  , 

dir;  c cft  pourquoi  leurs  Confédéré!  doivent  £ ]efte  RojOU  de  Dannemarck  CT 

prendre  garde  qu’ils  ne  leur  jouent  quelque  tour  B NorWCge  , inopinément  contre 

de  mauvais  vouinagc  comme  Us  nous  ont  fait,  B fou[  Jrûj(  rtufon  , fans  neces - 

avec  d’autant  plus  de  tort  que  ce«c  Guerre  con-  B , . t . iau«  Traitit 

tre  nous,  commencée  p?  le.  Suédois  csufe  ta  § Me  > »«"  ! ‘ > 

rupture  du  Traité  delà  Paix  generale,  procu-  b Conventions  & Alliances  here- 

rée  par  nous  avec  tant  de  peine  entre  les  autres  «Sj  dit  aire  S , Ont  été  envahis  & OC - 

Potentats , Princes  fit  Etats . défircc  par  tous  les  gg  • hall  tir  ment  t>ar  P armée 

bons  Chrétiens, fi  necelfcirc  à caufc  «ÉT ’homble  jg  cvpes  hojtilement  par  l armee 

cffùlion  de  iang,  & de  la  ruine  de  tant  de  Prin-  ® ùueaotje. 

ces  de  l’Europe . réduits  pir  la  Guerre  à un  état  pR 
déplorable,  au  lieu  que  tout  au  contraire  nous  ggj 

avons  travaille  de  bon  cœur,  Ôc  avec  un  grand  SB  ^TOut  Christian  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 

zelc  à l'établifiêment  de  cette  ûluuirc  Paix  ,au-  gg  AN  de  Danoemanck  , de  Norwege.des  Van- 

qud  defléin  nous  voyons  que  les  Suédois  tâ-  p|  dales^c  des  Goths , Duc  de  Sleswig,  de  Hois- 

djent  de  s’oppofêr,  n’ayant  jamais  defiré  de  bon  jjtë  tein  ,dc  Stormarc  & Ditmarfcn , ôcc.  prcfenroiu 

coeur  la  Paix  en  Allemagne,  puifqu’Us  ont  non  à fa  Dilc&ion  ôc  Majcflc  Impériale,  fie  à tou* 

feulement  rompu  le  Traité  qui  en  étoit  bien  Rois  Chrétiens  & Républiques,  voire  à tout 

avancé, 6c  commencé  auffi  une  nouvelle Gucr-  chacun  félon  Ion  état,  6c  qualité  , amiable  fer- 
re, pour  l’averfion  de  la  Paix,  ôc  pour  troubler  « vice  . notre  amitié  6c  bienveillance  , voire 

le  commerce  6c  trafic  fur  les  Mers  du  Midi  ôc  meme  notre  faveur  6c  proteûion  Royale,  6c 

du  Septentrion  , qui  étoient  forUibrcs  au  para-  SB  en  autre  lavoir  faifons  : 
vanr.  j||  Pour  plus  grand  éclaircificmcnt  de  quoi  nous 

Nous  riperons  donc  que  chacun  confidcrcra  g»  reprefemerons  ici  brièvement  les  Traités  3c  Ac- 
3c  prendra  à cœur  cette  barbare  6c  non  dire-  Sfc  cords  faits  6c  pafles  entre  nos  Royaumes  3c 

tienne  emreprife , 8c  en  témoignera  du  reflénri-  |g  Couronne  de  Suède  , par  lcfqucls  non  feule- 
ment contre  fes  Auteurs  qui  prennent  plaifir  à ment  toutes  nos  mcfintelligrâces  , 3c  debau 

l’effiiiion  du  fâ ng  6c  que  chacun  nous  affiliera  font  radicalement  retranchés,  ôc  y a une  perpe- 

contr’cux  , Iriquels  non  feulement  nous  empé-  gg  tucllc  Paix,  établie  6c  affermie,  mais  auffi  eff 
ebent  dans  l'cxccution  de  ce  louable  deffein  que  g|  particulicrerocnc  pourvu  comme  on  fe  doit  com- 
nous  avons  de  mettre  fin  à cette  cffùlion  de  fang  gS  porter  au  cas  qu’à  l’avenir  il  arrivât  quelque 
qui  caufc  la  ddlruétion  de  tant  de  Pais,  mais  jjjg  difficulté  ôc  mclintcUigencc  entre  de  fi  pn> 
qiu>laris  nous  avoir  dénoncé  laGucrrc,  nous  ont  g»  chai  ns  voifins. 

lurpris  en  nous  dépouillant  de  ce  qui  nous  apar-  gg  Comme  ainfi  foit  donc  qu’en  l’an  1560  Eric 
tient  afin  qu’ils  nous  laiflém  en  repos , 6c  nous  gfe  XIII.  de  ce  nom  auroit  fait  toutes  fortes  d’en, 
rendent  ce  qu’ils  nous  ont  ôté.  §1  treprifes  à l’encontre  de  Frédéric  II.  d’heureufi 

Sur  tour  nous  nous  confions  3c  nousafîùrons  m mémoire  , 6c  notre  très-  Honoré  Seigneur  5 
que  le  Dieu  tout-puiflànt  Ôc  jufte , qui  abhorre  jjg  Pcrc,  qui  maintenant  repofe  devant  Dieu;  E 
ks  actions  contraires  à la  Paix  , nous  protégera  par  (es  emreprifes  auroit  donné  occalion  à un 

paternellement  eu  la  poilèffion  de  ce  qu’il  nous  B longue  ôc  fanglantc  Guerre, laquelle  finalcmen 
«départi.  æ fut  appiùfce  en  l’an  1570.  par  l’entiemife  d 

Donné  en  notre  Ville  d’Odenfcc  le  30.  J an-  «j  l’Empereur  Maximilian , des  Rois  de  France  6 
vier  1644.  m de  Pologne,  6c  de  l’Eleâeur  de  Saxe,  où 


BR.ILVE  DECLARATION, 

Par  laquelle  entre  autre  cbofe  fe 
peut  voir  que  les  Principautés  , 
Seigneuries  & Pats  de  S le  fait 
‘ & Holflein , les  Provinces  de 
Jutlande  appartenantes  à Sa  Ma- 
jejle  Royale  de  Dannemarck  à" 
Norvège  , inopinément  contre 
tout  droit  & rai/on  , fans  neces - 
(ité  , voire  contre  tous  Traités , 
Conventions  & Alliances  héré- 
ditaires , ont  été  envahis  & oc- 
cupés hojltlement  par  t armee 
Sue  dot  fe. 

NOus  Christian  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Dannemarck  , de  Norwege.des  Van- 
dales^c  des  Goths , Duc  de  Sleswig,  de  Hnls- 
tein.de  Stormarc  6c  Ditmarfcn, ôcc.  prcfcnton* 
à fa  Dilcétion  6c  Majrilc  Impériale , 6c  à tou* 

iRois  Chrétiens  6c  Républiques,  voire  â tout 
chacun  félon  fon  état,  6c  qualité  , amiable  fer- 
vice  . notre  amitié  6c  bienveillance  , voire 
meme  notre  faveur  6c  proteûion  Royale,  3c 
en  outre  lavoir  faifons  : 

Pour  plus  grand  cclairciffcmcnt  de  quoi  nous 
reprefenterons  ici  brièvement  ks  Traites  3c  Ac- 
cords faits  6c  pafles  entre  nos  Royaumes  3c 
Couronne  de  Suède  , par  lefqucls  non  feule- 
ment toutes  nos  mcfintelligehces  , 8c  débat* 
font  radicalement  retranchés,  3c  y a une  perpé- 
tuelle Paix,  établie  6c  affermie,  mais  auffi  cft 
particulièrement  pourvù  comme  on  fe  doit  com- 
porter au  cas  qu’à  l’avenir  il  arrivât  quelque 
difficulté  8c  mclintcUigencc  entre  de  fi  pro- 
chains voifins. 

Comme  ainfi  foit  donc  qu’en  l’an  ijtfo  Eric 
XIII.  de  ce  nom  auroit  fit  toutes  fortes  d’en- 
treprifes  à l’encontre  de  Frédéric  II.  d’hcureulê 
mémoire  , 3c  notre  nés-  Honoré  Seigneur  3c 
Pcrc,  qui  maintenant  repofe  devant  Dieu;  Et 
par  ics  emreprifes  auroit  donné  occalion  à une 
longue  ôc  fanglantc  Guerre, laquelle  finalement 
fut  appaifee  en  l’an  IÇ70.  par  i’cntrrmifc  de 
l’Empereur  Maximilian,  des  Rois  de  France 3c 
de  Pologne,  3c  de  l’Ekâcur  de  Saxe,  où  il 
fût  dit  par  un  Traité  de  Paix  perpétuelle  que  les 
deux  Rois  , cnfcmble  leurs  hoirs  , fucccflcurs 
ôc  leurs  Royaumes  feront  tenus  3c  obligés  par 
leur  dignité , par  leur  proie  Royale  ôc  foi  de 
vérité  d’obfeTver  8c  garder  tout  ce  qui  étoit 
contenu  dans  ledit  Traité  , fur  peine  même 
d’un  million  d’or. 

Auffi  fut-il  pr  ledit  Traité  trouvé  bon  qu’ar- 
j£|  rivant  quelque  difficulté  entre  les  deux  Cour  on - 
Z t ne* 
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qu*H*  ont  pû  facilement  exécuter,  vu  que «nus 
ne  nous  douriun.1  d'aucune  holhlité.âc  font  venus 
joue  prétexte  de  bonne  amkié  fans  préalablement 
avoir  Mit  Aucune  déclaration  tu  dénonciation . 
ainfi  cju’tl  cft  en  ufage  entre  toutes  Nattons  bien 

Us  font  entrés  6c  ont  fur  une  futtiteimtpaoa 
dans  nos  Pais  ,*  &:  nos  Su)cu  le»  ont  aper- 
çus être  plutôt  dans  le  milieu  de  nos  Pus 
qu'ils  n’ont  été  avertis  de  leur  venue  . fa 
qu'en  jo.  lieues  de  Pau  ils  n’ont  trouvé  per- 
sonne en  armes  linon  peut-ctre  cinquante 
hommes  dans  le  Fort  Dortzec  , qu’ils  ont 
bolhlemeru  furpris  de  nuit  pur  efcalade  , Se 
ont  amené  pcifonnicr  le  Gouverneur  qu'ils  tien- 
nent encore. 

U cft  bien  vrai  que  le  Grand  Maréchal 
de  notre  Royaume  en  narre  abrêncc  a- 
voét  muni  les  Frunüoc*  de  quelque  Cavale- 
rie . 6c  pour  fa  dcfcnfc  commence  à bétir  un 
Fort  » Se  en  même  teins  écrit  au  fusdit 
General  Suédois , pour  faveur  le  fujet  d'une  tel- 
le fubitanéc  irruption  > 6c  en  outre  ce  qu'il 
devoit  ic  promettre  d’eux  . comme  il  fc  voit 
plus  amplement  par  l’extrait  ci-joint  fous  la 
coite  E 

Mais  le  fusdir  General  retint  vers  lui  le  Trom- 
pette , fit  ne  fit  aucune  réponfc . julqu'à  ce  que 
derechef  à l'improviftc  il  fc  vint  ruer  fur  notre 
Cavalerie,  avec  toutes  les  forces  qu’il  a voit  avec 
foi  > ram  d’infanttne  que  de  Cavalerie, & avec 
fou  Coron . lequel  il  commença  à faire  jouer  Se 
attaquer  ledit  Fort  .qui  n’étoit  pas  encore  ache- 
vé, Se  le  battu  quatre  jouta  fans  diicontinurr  ) 
faire  menace  pour  caufc  de  peu  de  gens  qui 
étaient  dam  fon  Infanterie,  St  fon  Canon  arri- 
vé , ce  fut  lorfiju'il  fit  réponfc  à U fusdite 
LettTc  6c  ptctexra  la  nccclTité  pour  exeufe . en 
ce  qu'il  avoir  loge  ét  prit  quartiers  dan*  le 
Pais  de  Holllcm , & aux  lieux  etreonvni. 
fins  . que  c’étoit  pour  pourvoir  b fa  line, 
ré  qu’il  avoit  pourfuivi  des  Troupes,  qui  a*é. 
toient  liguée* , comme  il  fc  voit  par  1a  Pièce 
codée  F. 

Il  ne  laiüa  pourtant  de  fommeraulîi  tous  ceux 
qui  ét oient  dans  ledit  Fort , qui  n’étoit  pat  en- 
core parachevé,  comme  U ell  dit , Se  où  il  n’y 
avon  ai  en  gamifon  que  quelque*  gens  du  Pais, 
Se  ainfi  il  lui  fol  facile  de  le  furprendrc^ce  qu’é- 
tant fait  il  contraignit  les  Soldats  qui  y croient 
de  mettre  bas  les  arma  Se  tinli  pourt uivmnt  fes 
conquêtes  il  prit  tout  le  Pais  dcjurlandc.lequel 
U a tout  à-fait  ruiné  par  ka  tncurlkms  Se  dégât* 
qu’il  a faits. 

Comme  suffi  il  a ruiné  toutes  les  Seigneurie* 
par  les  contributions  qu’il  en  a extorquées , 6c 
par  le*  ptlleries , ne  faitant  ici  mention  des  ex- 
trémités qu’il  a commifes  & perpétrées,  retenant 
nos  Officiers  prifonnier* , & la  Noblefle  beau- 
coup phu  cruellement , que  n’ont  accoûrumé 
de  faire  les  ennemis  du  nom  Chrétien  , de  quoi 
il  cft  facile  de  conclure  ce  que  l’on  doit  juger 
d’une  réponfc  fi  audacieufc,  6c  remplie  de  bra- 
vades. 

Après  de  toile*  in  valions  6c  proccdures.il  ne 
t’eft  pas  pour  cela  contenté  de  quelque* 
portions  de  Pats  feulement,  ni  pour  rafraîchir 
ni  faire  une  recrue  de  fon  armée  , ce  qui  ne 
lui  appattenoit  pas  de  faire  dans  nos  Pau  (tnt 
notre  petmiflion  particulière. 

Mais  l'on  deflein  eft  par  fan  audacieufc  entre- 
prifc  de  nous  démettre  tout -a-fau  de  notre  Trô- 
ne, 6t  nous  priver  «incrément  de  notre  Cou- 
ronne 6c  dd  no*  Sujet*. 

A la  vérité  noua  ignorons  la  caufc  6c  le  (ûjet 
d'une  teUe  holWité  & mvafwo,  mai*  nous  pou- 


von*  facilement  conjc&urcr  que  c’eft  l’envie 

S’ils  ont  conçue  contre  pou»  6c  contre  notre 
u . crovant  de  dépit  cl’y  va»  fleurit  uno 
bonne  Itouc. 

L'occaiioo  de  l’anncc  Allemande,  qu’ils  ont 
jointe  avec  eux  X cela,  1a  pieuic  confuncc  6c 
aflurance  que  nous  avons  eo  leur  amitié . les 
peut  avoir  mus  6c  pouffe  b tout  ce  qui, 
ont  fait. 

Et  nous  fortunes  tTès-cenxms  8c  aiTuré*  qu’ils 
n’en  peuvent  alléguer  ni  ptrtcntVc  autre  cbtfri 

rfoit  vabblemciu  fuÆlintc  ni  de  mile,  foie 
droit  divin  6c  humain . 8c  qui  les  puiflé  jus- 
tement exeufer  d'une  telle  mvafion  8<  hofolitc 
inopinées. 

Et  quand  bien  il  fc  ferait  pafle  quelque  chofc, 
ce  que  noua  ne  croyons  pai  tourefo» . qui  leur 
eût  pu  donner  fujet  6e  occafwn  de  faire  un  tel 
carnage  6c  eflunon  de  long  bumam,  aulE  ne 
peuvent-ils  fc  jutUflcr  ni  devant  Dtcu . ni  de- 
vant le*  hommes  ai  leur  façun  de  procéder, 
car  le  Dieu  fouvcrain  ne  prend  fticrac  aucun 
plaiûr  en  la  plus  jufte  6c  nécctbirc  guerre  qui 
loit. 

Comment  donc  pourront  approuver  celles 
qui  font  commencées  fans  aucune  ucceilit* . Se 
fans,  qu’on  ait  donné  aucun  fujet  ? Se  comme 
le  même  Dieu  a juré  par  û venté . que  qui  en- 
fraindroit  PAilnitcc  protnife  & jurée.  6c  pour 
laquelle  il  aurait  touché  en  trnin.  que  T Allian- 
ce qu’il  aurait  enfr ointe , il  lui  (croit  tomber  fur 
fa  tête  Ainfi  pour  certain  il  rangera  en 
fon  tenu  l'infidélité  Se  la  violence  . exercées 
fur  des  Alliés  qui  font  d'une  même  croyan- 
ce , contre  b teneur  des  Patentes  & Trai- 
tés d' Alliance,  6c  nous  efpcrou  qu'ils  n'auront 
aucune  alBftance  ni  luport  de  pertouu» , qui  au- 
ront tant  foit  peu  d'honneur  & de  venu  en  re- 
commandai ion  .attendu  que  par  le  droit  deufage 
des  gens  avant  que  d'entrer  en  aucune  guerre,  J 
ne  lu  fût  pu  d’en  avoir  de  pirignans  fojets  6c 
caulci  légitimes,  mats  il  convient  aulh  que  l'on 
la  déclare  préabblcmcnt  à fon  adverfaire  avant 
que  de  venir  à aucune  extrémité  , Se  faire  au- 
cun aûe  d'hoftiüté  , ce  qui  cft  jugé  8c  efti- 
mé  fi  jufte  , 8c  du  tout  conforme  à l'équi- 
té naturelle  , que  celui  qui  omet  cette 
formalite  cft  cotre  8c  réputé  digne  d’être  a- 
bandonné  d’un  chacun  , 8c  clamé  être  fans 
honneur. 

Je  bille  b penfer  pour  queb  il  les  faut  te- 
nir, quand  par  des  Traités  6c  Conventions  pu- 
bliques il  a été  pourvu  que  l'on  y doit  pro- 
ceder  autrement  ; il  cft  bien  vrai  qu’on  noua 
a fait  raponer  que  de  b pan  des  suédois , il 
éioit  objedé,  pour  jufte  caufc  de  cette  Guerre» 
ce  quis’ctoii  parte  à Ortfund,  touchant  quel- 
ques-uns de  leurs  Vaiffcaux. 

Mois  nous  ne  faifons  nul  doute  que  toute  per- 
fonne  non  préoccupée  de  paillon . (aura , qu'a- 
vant que  d'avoir  fait  arrêter  Ictdits  Vaiffcaux 
Suédois , nous  y avions  été  induits  à caufc  de 
plulieurs  fraude*  8c  tromperies  commîtes , que 
nous  avons  decouvertes , 6c  finalement  avérées, 
qui  fc  com  tnettoicnt  au  T rairc  de  Commerce , n 'y 
ayant  voulu  néanmoins  procéder  pur  voyc  de 
fax. 

En  quoi  nous  y aurions  procédé  en  telle  ré- 
glé. 6c  par  les  voyes  ordinaires  de  b juftice , de 
telle  maniéré  que  ceux  qui  fc  font  trouvés  gre- 
vés de  Sentences  rendues  en  première  inftancc , 
nous -mêmes  pour  plus  grand  témoignage  do 
Paffcfbon  que  nous  portons , 6c  que  nous  avons 
à une  jufticc  équitable , 6c  non  partiahfce,  au- 
rions avec  nos  Confcülcn  d'Etat  revu  les  procès 
& écouté  les  Parties. 

Qiæ 
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l6AA.  Que  G après  eda  nous  avons  ulc  de  notre 
droit , je  crois  que  perfonne  ne  le  doit  trouva 
mauvais , fit  ne  le  ooit  point  blâmer  » ce  que 
nous  jurions  fait  pour  entretenir  notre  bon  vui- 
fifMge  fie  atnttic  , fie  nous  pouvons  dire 
que  donnant  audience  aux  Parues , nous  »- 
vont  fût  tout  ce  que  k droit  de  la  pratique  re- 
quiert. ru  . • ■ 

Or  G pour  eda  & pour  trois  ou  quatre  Viu- 
feaux  au  plus  qui  ont  dé  arrêtez,  te  doit  com- 
mencer entre  Chrétiens  une  (i  fânglame  fie  cru- 
el k-  Guerre,  nous  en  fûtons  juçc  tout  le  mon- 
de. Ne  devoir  - on  pas  préalablement , au  cas 
qu’on  prétendît  quelque  grief,  fume  la  manière 
et  la  façon  prêtent»  par  la  Audits  Traitez,  i 
quoi  fî  on  n'eût  aportc  aucun  remède . la  porte 
rtoit  encore  ouverte  pour  palier  aux  extrêmes. 
Nos  Conteilkrf  d’Etat  ne  kur  avoicnt-ils  pas 
fuffiûmmcnt  déclaré,  que  kur  intention  ne 
tendoit  qu’à  -une  bonne  fie  perdurable  Paix, 
sofîrant  en  relia  occalions  de  vouloir  procoder 
fuivant  fie  conformément  aux  anciens  Traitez 
d' Alliance,  comme  il  apert  par  la  Pièce  cot- 
téc  H. 

Or  bien  que  la  Reine  Régente  de  Suède  n’aît 
aucun  fujer  conlidcrable  de  le  plaindre . il  ne  k 
trouvera  en  toute  l’Europe  qui  ait  tant  charge  k 
Commerce,  comme  la  Suédois  ont  fait  depuis 
quelques  années  cnça  par  la  impôt»  fie  daccs 
qu’ils  y om  mis , fie  ce  fans  aucun  droit  ni  nu- 
fon , fie  de  fait  nos  Sujets  k refTentent  bien  par 
«cnx  qu’ils  ont  établis  à Oannick  fie  Pilau,  fie 
encore  à prêtent  en  la  Mer  Baltique,  à Roftock, 
fie  en  toute  la  Poméranie , à l'cxadion  defuuds 
ils  y ont  procède  avec  tclk  rigueur , combien 
qu’ib  n’y  aillent  aucun  droit , que  nos  propres 
bien»  ni  ceux  de  notre  jeune  Prince  elû  , quoi- 
qu’il leur  fit  voir  leurs  PalTcports  , n’en  ont  au- 
cunement été  exempts , ce  qui  ne  peut  être  dé- 
fendu par  aucun  droit  ni  prétexte  que  ce  (bit, 
étant  un  grief  énorme  , qui  croit  & s’augmente 
journellement , attendu  qu’il  y a longrcms  qu’il 
dl  commencé,  fie  dure  encore  à prêtent  de- 
puis phriieurs  annéa  ença.  Néanmoins  pour  ce- 
la nous  n'avons  pas  voulu  en  troubler  davan- 
tage la  tranquillité  & le  repos  public,  moins 
encore  donner  un  commencement  à une  plu* 
grande  effution  du  Cing  Chrétien. 

Mais  li  lin»  avoir  egard  à tout  ce  que  de Ifus 
les  Suédois  dûment  avoir  eu  jtifUce,  fie  iuffi- 
fânre  oc  calma  de  faire  la  Guerre,  à caufe  de 
quelque  petit  nombre  de  Navires  qui  leur  ont 
rtc  arrêta  dans  k Sund  , non  toutefois  fans 
jultc  raifbn  , certainement  un  chacun  pourra 
d’autant  plus  reconnoître  notre  linccrité  fie  can- 
deur . de  laquelle  nous  avons  ulé  en  kur  endroit, 
s’ib  considèrent  que  ks  Suédois , nous  om  don- 
ne plus  grand  fujet  de  faire  la  Guerre  pour  kur 
façon  de  faire,  qu’ils  ne  peuvent  ni  mer  ni  cx- 
cuter  vu  leurs  procedures  ci-defius. 

. Car  il  ne  nous  a pas  manqué  d ocrai  «ni  fem- 
blablcs  à celk-ci  qu’ils  ont  prite* . fit  grand» 
offre»  fie  bettes  promcilcs  de  ceux  qui  s’y  font 
employés  pour  nous  attirer  fie  mettre  dans  k 
jeu  . fie  toutefois  ni  la  uns  ni  ks  autres  n’ont 
pû  non*  faire  refbudrc , d'entreprendre  quel- 
que chofc  contre  nous  fie  notre  Couronne, 
contre  notre  Religion , ni  contre  la  pactes  fie 
conventions  d* Alliance,  mais  routa  choies  qui 
étaient  comme  droit  aux  Suédois , contre  la 
parole  de  Dieu  fie  l’équité  naturelle,  ii  elles 
leur  ont  etc  promîtes. 

Nous  délirerions  bien  de  lavoir  en  quoi  ù 
DUc&ion  k Duc  de  Holltein  a péché  , fit  la 
autres  Seigneurs  de  la  Ligne  de  Sonderbourg , 
lefqucls,  ni  la  proximité  du  fàng  qu'ils  ont  avec 


ta  Reine  de  Suède  ni  la  meme  Religion,  n'ont  16444 
pu  lâuvcr  ni  garantir.  j 

Nous  remettons  le  tout  à Dieu  fie  à fon 
Conteil , fie  en  Ibn  tems , lui  qui  cfl  julte  fie 
ennemi  de»  meurtriers  fit  fânguinaua  fie  des  cceurs 
doubla , nous  ne  doutons  nullement  que  tout  la 
monde  qui  ne  fera  ptffionné  ni  préoccupe,  pourra 
neanmoins  reconnoître  par  le  procède  incxcu- 
tible  qu’ont  tenu  la  Suédois  j rencontre  de 
nom , de  leur  iatencioa  fie  de  Hein  qu'ils  ont  en 
cette  Guerre  pretentc  » fie  comme  quoi  ils  ont 
prétendu  fauflctnent , que  la  catifc  finale  de  ieura 
arma  n’était  que  pour  la  défenfe , fie  à l'intention 
de  la  Religion  Evangélique . entant  que  contre 
kur  confcknce,  fans  aucune  meure  deliberation 
ils  te  lbnt  élevés  contre  nous . n’en  pouvanr  dire 
ni  alléguer  rien,  ni  aucune  ration  valable  pour 
ruiner  tout-à-fiùt  nos  pauvres  Sujets,  fie  qu’en 
toute  l’Europe  il  ne  telle  ni  demeure  aucun 
Roi  Evangélique  » Eledicur  ni  Prince  qui  ne 
fait  totalement  ruine- 

Que  li  la  Religion  Evangélique  cfl  protège* 
fie  détendue  par  ces  procedures  , ou  par  ce» 
moyens,  ou  que  par  ce  remède  on  prévienne  la 
mine,  il  cfl  k craindre  que  la  Evangéliques  ne 
rcconnoitmnt  que  trop  tard  leur  propre  dom- 
mage, que  cette  Guerre  n’a  été  commencée 
qu’à  kur  propre  ruine  fie  deiolation , comme 
ton  voit  déjà  que  ks  Villa  fie  Communautés 
Voilina  Evangéliques,  en  font  grandement  in- 
commodées fie  endommagea  , fit  aportc  un 
grand  retardement  k leurs  affaires  , fie  à leur 
Commerce.  I.c  vuilinage  qui  a voit  comme  ré- 
pare tes  ruina , fie  pourvu  à fe>  nccellicés, 
s’dl  retire  dans  ks  terra  de  notre  Obcillânce, 
comme  en  Terre  de  notre  Azile,  allurée  fie 
bonne  retraite  n'en  eil  pas  peu  émue  ni  trou- 
blée. 

Je  laide  à pentes  oudk  ruine  fi:  dcfolatkwi 
cette  Guerre  pretentc  appellera  aux  Egliics.  fie 
aux  Ecoles  d Allemagne,  fie  le  tenu  nom  de 
Dieu,  (hebs  par  b pafidie  fie  méchante  in- 
tention des  Suédois)  eft  la  couverture  fie  k 
maintien  de  cette  Guerre. 

Et  pour  autant  que  par  tout  ce  que  dcflüs 
notre  innocence  furent  évidemment  fie  fufftUn»- 
ment  , fit  qu'au  cas  contraire  ks  procedures 
dont  la  Suédois  ont  ulé  à l’encontre  de  uuus, 
cfl  tel  que  chacun  de  ce  voiliruge  s'y  peut 
mirer  fie  en  prendre  exemple  afin  de  pourvoir 
de  bonne  heure  à la  fureté. 

Ledit  voirinage  ne  dort  meure  en  confide- 
raikin  l’Alliance,  qu'iis  ont  avec  ladite  Cou- 
ronne pour  le  aider,  fie  donna  aflil tance, d’au- 
tant que  c'eil  une  maxime  toute  notoire  que 
ad  mjujia  bel! « mu  IL  tji  obligatto.  Même  que 
ks  Alliances  reçoivent  toujours  cette  interpré- 
tation , quand  nulle  caute  légitimé  ne  nous 
contraint  de  nous  en  départir,  fie  qu’au  prcala- 
bk  la  vo.es  amiables  n'ont  eu  aucun  effet , 
c’efl  alon  fie  non  auparavant  que  la  Alliance* 
produtlcnt  leurs  effets  , lefqueLs  deux  point» 
n’ont  trouve  aucune  place  devant  la  yeux  des 
Suédois,  leur  intention  étant  plutôt  de  s’agran- 
dir par  leurs  attentats  » audenda  , <£•  ML  ex 

btüit  fermât). 

A quoi  leurs  Alliez  doivent  bien  prendre 
gai  de,  afin  que  mettant  en  arrière , fit  poft- 
pofâns  leurs  refpeds  d’ Alliance , comme  ils  mit 
fait  avec  nous  fie  plu  rieurs  autTes , ils  ne  le  rcs- 
tentent  pas  de  leur  ancienne  perfidie  v ni  fine, 
par  laquelle  renverfâne  tous  Traités  de  Paix, 
ils  nous  oficnfcnt  non  feulement , mai*  auilî 
pareillement  tous  la  Seigneurs  fie  Potentats,  fie 
généralement  toutes  la  âmes  vrayetnent  Gbré- 
tieruies,  qui  ont  horreur  de  voir  répandre  tant 
de 
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de  fjng  Chrétien . qui  depuis  plulicurs  année* 
en  ça  s’eft  miterabteromc  répandu  dan»  une 
grande  partie  de  toute  l’Europe- 

Ltfquels  cependant  doivent  plutôt  affilier 
ceux  qui  recherchent  de  tout  leur  cœur,  fie  af- 
fcébon  , meme  suffi  avec  grande  paillon  le 
rétabUnément  d’une  Paix  ûluuirc,  letquds  par 
ce  moyen  font  retarde*  dans  leur*  kiuahlc*  aes~ 
feins  fie  entreprifr». 

Or  il  cft  maintenant  très-clair.  fie  an  peut 
reconnoitre  avec  quelle  candeur  & finecriré, 
comme  iuffi  avec  quel  délie  in  le»  Surdon  ont 
déliré  jufques  k prélent  de  procurer  une  Paix , 
fie  tranquillité  en  Allemagne,  puis  qu'eux-tne- 
mes  ont  tour  les  premiers  contrevenu  aux  Trai- 
té* . accords  & conventions  , faits  ci-devant , 
fie  de  nouveau  entrepris  (ans  aucun  fujer , fins 
aucune  occafion , fie  fans  aucune  nccelHlc , une- 
nouvelle  Guerre.  comme  gen*  qui  font  Enne- 
mis de  la  Pal*  fit  du  Commerce  , qui  jufijue* 
à préfent  avoir  etc  en  aucune  manière  bien 
exercé,  fit  entretenu  flirta  mer  Baltique  du  Eli, 
fit  du  Oueft , lequel  en  cft  retarde  fie  mis  en 
confiai mn , laquelle  têule  leur  doir  être  imputée 
fit  attribuée  comme  en  étant  les  (culs  autcars  , 
fie  qui  l’ont  commencé  de  giycté  de  cœur. 

N out  nous  periuadoo»  entièrement  qu’un 
chacun , ainfi  qu’il  cil  convenable , fe  refleurira 
d'un  tel  barbare  attentat,  pcnümt  à un  Chrétien 
fie  qui  fera  intentionné  de  frire  retomber  le  tout 
fur  les  auteurs  fmguinaircr,  s’ajoçrum  i noua 
qui  fotrrmcs  bien  inrcmxmncs  d’empêcher  une 
pus  grande  effûboo  de  fing  Chrétien  , fie  la 
définition  fie  deftruérion  de  tant  de  Pau,  nous 
qui  avons  etc  aflâillts  horriblement  , fit  hofti- 
Irmcnt . fans  aucune  préalable  déclaration  dp  la 
Guerre,  fie  krrfque  nous  nous  y attendions  le 
moins , fit  qui  avons  été  privés  de  notre  bien 
pour  le  recouvrement  duquel  nous  cfpcrons 
qu’ils  nous  tendront  le*  teams. 

Avant  en  outre  cette  particulière  fie  ferme 
confiance  en  Dieu  qui  cft  Jufte  fit  tout  puiflânr , 
fit  qui  a en  abomination  toutes  aérions  tendan- 
tes a l’infnérion  de  1a  Paix,  fie  des  Traités 
qu’il  nous  protégera  perpétuellement . fit  nous 
maintiendra  puilfamment  en  tout  ce  qu’il  nous 
a bénignement  accordé. 

Doanf  tu  nitre  Ville  iTOdrwzde  U 50.  de 
Janvier  1644. 

Et  tlv»  bas  est  écrit: 

Dans  l’Original  Allemand  fui  vont  les  Pièces 
mentionnées,  fuivant  le*  cottes  pour  jufhficr 
ce  qui  y cft  contenu . mais  à caufe  de  la  briè- 
veté du  teins  elles  n’ont  pu  être  rraduncs , ce 
e l’on  fera  fi  l’on  juge  néccflâirc  qu’elles  le 
oivent  être. 
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EXTRAIT 

Du  Traité  de  Scetin  de  l'an 

ïf7°. 

L Faits  Dignités  Royales  de  Danncmarckficde 
Suède,  leurs  Royaumes,  Pais,  Adjoints  fie 
Allié,  doivent  par  le  prêtent  Traité  mettre  fin 
pour  jamais  à toutes  mésintelligence*  , diffi- 
cultés fie  défailles , qui  jufques  \ pètent  ont  été 
entr’clles , fie  i l’cntTctenemcnt  du  pètent 
Traité  de  Paix  perpétuelle,  fie  des  moyens  pa- 
cifiques , exprimés  fie  contenus . lesdits  deux 
TOM.  I. 


Rois.  leurs  hoirs  fie  fiicccffcun.  les  Royaume-.  16 a.) 
de  Danncmarck  fie  de  Suede  teront  renus  fie 
obliges  de  J’obferver  à toujours , par  leur  Dignité, 
foi.  («rôles  véritables  fie  Royale*,  fur  peine  de 
l’amande  d’un  million  d’or,  fie  aucun  Privilège. 

Induit  fie  exemption . ni  de  proteéhon , défraie, 
comme  quoi  on  les  puifle  nommer,  excogiter 
ou  inventer , ne  les  pourront  exempter  , déli- 
vrer ou  exeufer  de  l’obtavarion  d’iceux. 

Et  au  cas  que  l'une  des  Parties  entreprit  pce- 
fentement,  fît  ou  traitât  de  quelque  chol'c  con- 
traire au  prefent  Traité  de  Paix  . offensât  ou 
grevât  l’aune  des  Partie*, alors  la  Partie  qui  fera 
ainfi  grevée,  le  fera  llvoir  i la  partie  qui  aura 
fait  le  grief , laquelle  Partie  grevante  fera  tenue 

Ïuatre  mois  apes  de  lever  fie  ôter  ledit  grief, 

Z de  prier  Ici  dommages  caufcs  par  iceJui. 

Et  au  cas  que  lesdits  Conteülcrs  des  Royau- 
mes ne  pui  fient  le  refoudre  fur  certaine  Sen- 
tence finale  fit  decifive,  parce  qu’il  te  trouve* 
roit  autant  de  voix  pour  fune  des  Partie*  que 
pour  l’autre  , alors  le*  deux  Dignités  Royale» 
s’accorderont  d’un  Super-arbitre. 

Et  ledit  Super-arbitre  étant  avec  lesdits  Con- 
teillcrs  d’Etat,  i laqucllcdcsdites  Parties  le  Super- 
arbitre déclinera  fie  donnera  ion  contentement . 
l’opinion  fie  teutenoe  de.  cette  Partie  comme  la' 
plus  commune,  la  plus  aprouvéc  fie  la  plu*  jnfte. 
fera  frite  ouvemire  fie  maintenue  en  focc  fie 


Et  lcsdita  Coofirillers  d’Etat  fie  ledit  Super- 
irbiire  • au  cas  qu’il  feille  en  établir  un  pour 
dreffer  l’édiéhon  de  la  Sciuencc,n’auront  devant 
les  yeux , ni  autre  egard  qu’à  Dieu , à la  vente, 
au  droit,  fie  aux  Statuts  particuliers , fie  com- 
munes Ordonnances  de  ces  deux  Royaumes , 
une  honnête  fie  raifonnablc  équité . de  laquelle 
ils  ne  fe  bifferont  aucunement  dévoyer  ni  dé- 
tourner, Se  ce  que  par  eux  fera  frit,  prononcé 
fie  fentendé,  lesdites  deux  Dignités  Royales  fe- 
ront tenues  fie  obligée»  de  les  tenir  fie  pofteder» 
comme  maintenir  memement  fuis  aucune  ex- 
ception y étant  ni  contredit. 

Et  qu’au  cas  que  l’une  desdites  Digniré* 
Royales  ne  voulût  content»  à droit,  ou  bien  ne 
voulût  fuivre  fie  litisfrire  à ce  qui  auroit  été 
frit. 

Et  au  cas  qu’il  ne  le  voulût  frire,  le  grevé  le 
doit  dénoncer  à deux  des  Confcillers  d’Etat  du 
grevant,  Idqucb  deux  feront  obligés  apès  de 
procurer  que  ledit  grief  lixt  pompemenc  re- 
pué. 

Et  au  cas  que  ce  moyen  n’eût  aucun  lieu , fie 
que  l’on  s’offre  de  vouloir  cire  * droit , alors  le 
grevé  pourra  dan*  quatre  mois  donner  journée 
fie  dm  te  au  grevant,  & au  cinquième  au  jour 
nommé. 

Le  procès  pourra  être  commencé  en  cette 
manière , lavoir  que  des  deux  Royaumes, ou  de 
chaque  Royaume  feront  députez  fie  ordonné* 
fix  Confeillcr*  du  Royaume,  dont  on  s'accor- 
dera , perfonnes  fincctcs . gens  prudens , de  bien 
fie  amateurs  de  Paix , qui  feront  déclares  quittes 
fie  ablbus  du  ferment  par  eux  pctc,  IclqucU 
feront  obligé*  de  prêter  un  nouveau  fermera  fur 
l'affaire  dont  il  s'agit , auxquels  fera  donné  pou- 
voir fie  puiflüncc  de  s’aflèmbJer  aux  Frontière* 
des  deux  Royaume*,  ou  bien  en  quelque  autre 
lieu  commode , pour  entendre  la  cauie  d’entre 
lesdits  deux  Rois  & Dignités  Royales,  s’en- 
quérir fie  diligemment  informer  du  foid,  de  l'é- 
tat » cjrcon (tance  fit  dépendance  de  l’affaire , de 
. hicn  comprendre,  pefer  fie  conliderer  le  droit 
des  deux  Parties , IcfqucU  ne  bougeront  delà 
qu’ils  n’aycnt  mis  leurs  Maicftés  d accord  par 
moyens  Chrétiens  fie  équitables. 

A a Et 
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Et  au  cas  que  l’une  ou  toutes  les  deux  Parties 
ne  voulu  lient  p*s  s'accommoder  ou  traita  fur 
des  moyens  équitable*  » alors  leadh*  Con  (cillas 
pourront  taire  ouverrure  & faire  prononcer , un 
prononce  fie  une  fcntcnce  de  droit  par  lesdits 
ConJêiUen  d'Etat»  fie  que  les  Sujets  feront  al>- 
fous  & quittes  de  leur  lerracnt,  6c  ne  feront 
pas  obligez  de  le  Iuiyie , ni  d’y  obéir  julqu’à  ce 
qu’elle  ait  été  a droit . fie  qu’il  foit  bien  laushüt 
à la  fattcncc  qui  aura  etc  rendue. 


EXTRAIT 

Du  Traité  confirmé  en  tannée 
1612.  Cotté  B. 


LF.  Traité  de  Sretin  qui  fut  fait  en  l’annce 
1570.  entre  les  deux  louables  Couronnes 
de  Dannernarclc  fie  de  Suède  , demeurera  fie 
perliitera  entièrement  en  fa  pleine  force . être 
fie  vigueur  fans  être  en  façon  ni  en  manière 
quelconque  informe  » & en  la  meme  forte  qu’il 
éroit  avant  que  café  Guerre  tût  commencée; 
tellement  qu’aux  Article;  de  ladite  Paix  rien  11e 
doit  être  diminué,  ni  changé,  ni  dérogé,  ex- 
cepté les  Articles  qui  y font  conclus  fit  accordez, 
fit  auxquels  pourtant  on  a fpcculcmcnt  déroge 
par  le  Traité  fie  convention  de  Paix. 


EXTRAIT 

De  la  Rêponfie  faite  à Me  fleurs  les 
Confier  Hcr  s et  Etat  du  Royaume  de 
Danuemarck , par Oxenstiern 
Chancelier  du  Royaume  de  Suè- 
de t donnée  à Cologne  fiur  la  Spree 
le  4.  Février  1633. 
r 

Ladite  Réfonfc  cornet  C. 


MESSIEURS. 

PRcnnércmcnt  je  vous  remercie  smiablcmcnt 
à caufc  de  la  communication  que  vous  me 
faites  comme  bon»  voisins  . fie  je  trouve  bon 
que  la  Prin celle  de  Suède  > fie  b Couronne  ne 
font  pas  peu  obligées  1 Sa  Majefté  de  Danne- 
tnarck  . puisque  Sa  Majefte  veut  prendre  le 
foin  de  terminer  fie  atfoupir  cette  facheulc 
Guerrr . qui  cntrainc  apres  foi  tant  de  maux, fie 
de  prévenir  tant  d’cffufmn  de  fang  par  des 
moyens  a lTiircz  fie  des  conditions  pacifiques;  de 
ce  que  finjuliércment  elle  nous  a (fore  qu’on 
aura  éçird  en  particulier  au  bien  fie  honneur 
de  la  Couronne  de  Suède  : l’dprir  pacifique  fie 
amateur  de  Paix  de  Sa  Majefté  . m’eft  connu 
par  fes  louables  action»  précédentes , fie  ne  peut 
juger  autrement  que  tel  foin  de  Sa  Majefte  qui 
eft  portée  à un  bien  public  .comme  il  cft  en  foi 
très- louable , aufli  fera-t-il  & bon  droit  reçu  fie 
embrallc  d’un  chacun  , fie  principalement  de 
ceux  qui  v font  intérelTcz  ; l’état  préfent  des 
affaires , nflôe  incertaine  d’icelles,  lés  effets 
qui  en  proviennent,  les  évenemens  à craindre, 
fie  d’un  côté  les  intérêts  de*  voifins,  leurs  in- 
tentions, leurs  opommitez  . dcfqurls  avec  rai- 
fon je  me  rcfRxi viens,  font  de fipuilfans  motifs 
pour  induire  nos  pmiées  i un  Traité  de  Paix , 


g] 


que  celui  qui  ne  (croit  pas  ces  chofcs  pourrait  à 
bon  droit  erre  tenu,  non  feulement  dépourvu 
de  raifon  Se  de  prudence , mais  1 peine  le  pour- 
ruit-on  tenir  avoir  en  foi  tant  foi  peu  d’huma- 
nité; fie  parrant  je  ne  Jouhaire  rien  tant,  abfi 
que  vous  le  défiiez,  vu  qu’on  peut  fadJcoicht 
propofer  de  bons  fie  a durez  moyens  , fie  avec 
eftèt,  & même  que  j’apprem  qu’une  bonne 
Paix  Cilutairc  fie  affirme  cft  grandement  fou- 
hairec  d’un  chacun  : je  me  perfuade  aullî  que 
l'enrrc- tuile  de  Sa  Majefté  Royale  de  Dirme- 
marck  , par  fon  autorité  fit  rcfpect  que  lui  por- 
tent les  deux  Parties,  pourra  en  cette  aflairc  a- 
porter  beaucoup  de  fruit.  v > • 


E X T R A I t 

De  la  Reponfie  faite  à Sa  Majeflê 
Royale  de  Danuemarck  par  le 
Chancelier  de  Suède  en  date 
du  17.  Mai  1633. 

Ladite  Rcpoii ic  coûte  D, 


A Sa  Majesté' de  Dannf.marc*. 

pUifqu’à  préfent  votre  Majefté  Royale  prend 
unt  île  foin , ainli  qu’elle  a fait  ci-dcvant , 
Pour  ôter  fie  terminer  hors  de  l'Empire  Romain 
la  longue  fie  iaebeufe  Guerre,  qui  le  ronge  fie 
le  mine  tout  â Icniour,  i laquelle  l'ambuion 
ennemie,  les  hoftditcz  par  lui  perpéticcs,fic  fes 
menées  fie  pratiques  dangcrcules  , ont  attiré  la 
Couronne  ac  Suéilc  ; fie  comme  votre  Ma- 
jefté fc  peine  fie  travaille  à l'en  dévcloper , en 
cela  votre  Majefte  entreprend  une  œuvre  vrai- 
ment Chrétienne  fie  digne  de  louange , s'aque- 
rant  en  ver*  tous  ceux  qui  y font,  interniez  un 
grand  mérite,  fie  un  nom  immortel  envers  la 
pofténté , conduifanc  l’oeuvre  à la  fin  dclirce. 
Un  ne  paît  hiffifarr.ment  décrire  les  incummo- 
ditez  que  la  Guerre  aporie  fie  attire  tant  au  de- 
dans qu’au  dehors  de  l'Empire  Romain , ni  les 
maux  dangereux  qui  en  peuvent  arriver , i caufe 
de  l’iHiie  incertaine  de  la  Guerre  : fie  panant 
l'intention  de  votre  Majefté,  fit  de  Sa  Majefté 
de  la  grande  Bretagne,  fit  de  tous  les  autres  Po- 
tentats Chrétiens  qui  tâchent  d’ércindre  cet  in- 
cendie, cft  en  foi  d'autant  plus  recommandable, 
que  plus  il  y aurojt  de  malheur  & de  dcfolaâon* 
de  Pais  à déplorer,  que  la  continuation  de  U 
Guerre  amène  fie  entrant;  toujours  avec  foi. 
comme  déjà  il  a été  fait  : nous  ne  voyons  d'au- 
tres moyens  pour  remédier  à ces  diffamons, 
que  celui  que  votre  Majefté  propofe  par  la 
glande  prudence  dont  elle  eft  douce  , lavoir 
une  Ailembiée  fie  une  convocation  "pour  traiter 
d’une  Paix,  à laquelle  !i  00  veut  lcrieufcmcnt 
entendre  , fie  à bon  eictent , ainfi  que  feu  St 
Majefte  mon  maître  y éroit  incliné; je  pui»  bien 
a durer  votre  Majefté  en  toute  foumiffion  que 
la  Régence  1 prèlcnt  du  Royaume  fie  des  Con- 
fcillcrs  de  Suède,  pour  fie  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté de  Suède , ma  très  Honorée  Dame  . en- 
fcmblc  la  Couronne  de  Suède  ne  défirent  rien 
tant , linon  qu'il  le  puillè  trouver  une  bonne 
lllùer  fie  une  bonne  fin  fâlutaire  à cette  facbeuic 
& ü pelante  Guerre. 


Co- 
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DE  MUNSTER  ET 


COPIE 

De  la  Lettre  du  Grand  Maréchal 
de  Dannemarck  écrite  à Leonard 
lorftenfon  Général  de  l'armee 
Suédoije.  Coctcc  E. 


MONSIEUR, 


JE  n’ai  pu  bonnement  vous  celer , mais  je  vow 
avertis  amiablcment  qu’étant  arrivé  aux  Fron- 
tières de  ce  Royaume , j'aurois  appris , non 
fans  petite  plainte  des  Sujets,  que  vous  & l’ar- 
mce  que  vous  commandiez,  auriez  prb  quar- 
tiers ôc  logcmcns  non  feulement  aux  Terres  ap- 
partenantes au  Roi  mon  très -Oc  ment  Sctgncur 
refpccrivemctic  à l’Empire  Romain , mais  aulfi 
aux  Principautei  de  1 lolftem  & de  Sleiwig , 
appartenantes  à U Couronne  de  Danncmarck. 
Or  il  faut  que  je  vous  confcflè  rondement,  que 
je  ne  fais  pas  aulTi  comment  je  dois  me  com- 
porter en  cette  affaire;  attendu  que  non  feule- 
ment je  fuis  obligé  non  de  donner  aucun  choc , 
puiiqu'ii  n’y  a aucun  différend  entre  leurs  Ma- 
Jcftcz  nos  trcs-Clemens  Roi  & Reine  , ni  en- 
tre les  deux  Royaumes , mais  plutôt  fuis-jc  obli- 
ge de  me  conformer  aux  Traitez  paflcz  de  per- 
pétuelle aminé  6c  Alliance,  qui  veulent,  qu’au 
cas  qu’il  y arrive  quelque  difficulté , avant  que 
d’en  venir  aux  voyes  de  fait, il  faut  eflàycrdc  les 
terminer  aminbîcmcnr  par  les  voyes  & numéros 
prderites.  Je  ne  vois  point  aum  que  l’on  puis- 
fe  avec  raifon  foupçonner , quelque  chofe  de 
mauvais  du  Roi  mon  Maître  & trcs-CIcmctit 
Seigneur,  ni  de  la  Couronne  de  Danncmarck 
en  Fentrcmife  qu’il  fait  à Ofnabrug,  au  fujet  de 
laquelle  il  entretien»  des  Ambailàdeurs  avec 
grands  frais  & depenfa.  ladite  entreprife  ayant 
meme  été  agréée  par  la  Couronne  de  Suède, 
les  Ambaflâdeur/  étant  déjà  cnfcmblc  avec  les 
nôtres  à Ofnabrug  , nous  ont  fait  cfpércr  5e 
promis  toute  bonne  amitié  » de  laquelle  vous 
pouvez  être  rémotns  par  la  grande  imcérité  5c 
tranquillité  que  vous  avez  trouvé  dans  le  Pais  : 
5c  partant  ce  procédé  fera  fi  (iniftrcmcnt  in- 
terprété de  tour  le  monde  à mon  avis . le*  af- 
faires-étant  en  l’état  qu’elles  font,  les  Couron- 
nes de  Danncmarck  rendant  de  li  bons  offices, 
Ôc  tant  de  témoignages  d’amitié  ôc  de  Paix , fi 
à l'improvifte  elle  ciott  fi  maltraitée  , 5c  fans 
l’avoir  mérité.  Quant  à moi  j’ai  à la  vérité 
meilleure  opinion  de  la  crès-louablc  Couronne 
de  Suède,  6c  ne  penfc  pas  qu’elle  veuille  atten- 
ter à aucune  holulitc  dans  les  Terres  5c  Pais 
du  Roi  mon  tri-s  - Clcmem  Seigneur;  mais 
pour  autant . que  de  tels  logement  6c  lurprilc* 
de  nos  Frondcres  nous  donnent  à bon  droit  de 


l’ombrage  : pour  plus  ample  témoignage  que 
nous  ne  prenons  aucun  plaifir  à tépandre  le 
fang,  j’ai  bien  voulu  vous  faire  favoir  quelle 
était  notre  intention , 5c  par  un  même  moyen 
vous  rechercher  ôc  prier  amiablcment  que  vous 
vouluflîez  prendre  la  peine  de  m'écrire  5c 
donner  à entendre  à quel  fujet , d’où  , ôc  par 
qui  ledit  logement  a été  ordonné , 5c  de  quelle 
part  il  vient  : 5c  pour  autant  que  je  ne  me  pro- 
mets de  vous  rien  autre  chofc,  que  ce  qui 
pourra  fêrvir  à l’entretien  d’un  repos,  amitié, 
5c  bon  votfinage;  ainli  je  fuis  prêt,  apres  vous 
avoir  recommandé  à Dieu,  à vous  rendre  1èr- 


Donnc  à Midddfak  le  26.  Décembre  i6±x. 

Tom.  I. 
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ta  Réponfe  faite  à la  Lettre 
du  Grand  Maréchal  de  CD arme- 
ra arc  k.  par  le  Général  de  t Ar- 
mée Suédofe  Léonard  Torfienfon. 
Cortéc  F. 

MONSIEUR, 

TL  y a quelques  jours,  comme  je  marchois 
en  Campagne  , que  je  rencontrai  votre 
Trompette  avec  une  Lettre  que  vous  tn'ad- 
dreiliez,  datée  de  Middclfart  du  26.  Dccembie 
1643.  Or  comme  je  voulois  vous  depcchcr  1c- 
Trompette , ôc  vous  le  renvoyer  piomptc- 
ment , ma  démarche  étant  hâtée , icclui  ne 
m'ayant  nu  fuivre,  il  fêroit  demeuré  en  arriére, 
ce  qui  eft  la  cauié  de  Ion  retardement  : 5c  pour 
auunt  qu’il  faut  que  je  fa  (Te  rèponfc  k fa  de- 
mande que  vous  me  faites,  (avoir  pourquoi  5c 

K quel  fujet  j’ai  pris  des  quartiers  dans  le 
leui,  je  ne  vous  le  cèlerai  point,  vous  le 
déclarant  avec  route  forte  d’amirié  fer  viable; 
c’en  que  la  conftitution  ôc  Fêtât  des  affaires 
préiêntes  à l’hiver  auquel  nous  tommes  entrez 
m’y  ont  occabonc,  5c  ce  par  raifcn  de  Guerre, 
vû  la  confiance  qu’on  a eue  en  moi , ai  me 
donnant  le  commandement  de  l'armée  de  Sa 
Majeflc  de  Suède,  à laquelle  pour  donner  quel- 
que relâche  de  tant  de  travaux  ôc  fatigues 
qp’cllc  a fouffèrts,  j'ai  été  contraint  de  faire 
ainiï , pour  la  rafraîchir  5c  maintenir  en  fa 
première  force  5c  vigueur,  afin  que  Thivcr 
paflé,  5c  en  ce  Printems  prochain,  moyennant 
Dieu , clic  ibit  d’auranr  plus  capable  , 5c  en 
meilleur  ént  de  pouvoir  paroitre  en  préfcncc  de 
l'Ennemi  : c’cft  le  fujet  pourquoi  je  me  fuis 
apruché  du  Hotftem,  5c  des  lieux  d’ici  autour; 
en  confiance  affiiréc  que  je  n’en  ferai  pas  pour 
cela  en  mauvaafe  odeur,  ayant  eu  le  foin  de  la 
conlervation  dc  monarmcc,  5c  m’étant  rendu 
le  maître  des  Places , comme  j’ai  fait , 5c  des 
T roupes  qui  s’étoient  liguées  contre  moi , des- 
quelles je  ne  puis  attendre  que  toutes  fortes 
d’incommoditcz.  Que  fi  tx-la  dfcagrce  en 
quelque  fin,on  à Sa  Majcfté  de  Danncmarck, 
comme  il  eft  facile  de  le  conjecturer,  pour  moi 
je  laide  l'affaire  ainfi  quelle  cil;  cependant  les 
deux  Couronnes  , comme  nos  Clcmem  Sou- 
verains , finiront  bien  s'accommoder  enicmblc 
touchant  cette  affaire  ; c’cft  ce  que  je  vous 
dirai  pour  réponfe,  crant  en  mon  paniciilict 
votre  (érviteur  : vous  étanr  libre  de  renvoyer 
ou  retenir  devers  vous  ce  mien  Trompette. que 
je  vous  envoyé , tant  ôc  fi  Iongrcmi , ôc  jufqucs 
à ce  que  le  vôtre  retournera  , ce  qui  fera  en 
bref 

Donné  au  quartier  Royal  proche  le  Fort  de 
Middclfart  le  14.  Janvier  1644. 


E .X  T R A I T 

D'une  Lettre  du  Sieur  Salvius 
Amba (fadeur  de  la  Reine  de 
Sue  de  pour  la  Voix  Generale  aux 
S teur s à' Avaux  & Servien , Am- 
bajfadeurs  de  b rance  fur  le  fujet 
Aa  2 de 
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de  la  Guerre  de  U Reine  de  Suè- 
de contre  lt  Roi  de  ‘Dannemarck.. 
A UJuabrug  le  jo.  Janvier  16+4. 


I 

QUc  les  Navires  fit  Mirchandife*  des  Sué- 
— dois  étant  exemu  de  payer  aucuns  péages, 
& impôts  au  détroit  de  Ibnncmarck,  fui  vint 
les  anciens  Trairez  entre  les  deux  Couronnes; 
une  néanmoins  le  Roi  de  Dannemarck  leur  a 
nu  payer  le  péage,  6c  même  exigé  le  double. 


Qu’ayant  des  Certificats  des  Magiftrats  des 
Villes  d’oil  leurs  Marchandées  venoient , qu’el- 
les  leur  appartenaient  en  propre  ; qu'il  a révo- 
qué en  doute  ces  Certificats,  & a tait  faiilr  8c 
omfilqucr  le  tout,  comme  fi  les  Suédois eus- 
fcne  prêté  leur  nom  aux  étrangers. 

lit 


Et  quelques  plaintes  qui  en  ayent  été  faites 
par  les  Sénateurs  du  Royaume  de  Suède  à ceux 
de  Danncmarck , Üc  par  le  Réftdcnt  de  Suède 
8c  les  Marchands;  il  n’ait  donné  aucun  ordre 
que  tel*  torts  dommages  fufTcnt  réparez.. 


Que  delà  il  cft  avenu  que  les  Sujets  de  la 
Couronne  de  Suède,  dont  la  Seigneurie  s’étend 
jufques  à cinq  cens  lieues  d'Allemagne  le  long 
de  la  Mer  Baltique , fc  font  abftenuc  du  Com- 
merce & de  la  Navigation  , dont  ils  s’entre- 
tenoient. 


V. 

Et  les  revenus  du  Royaume  qui  confident 
principalement  aux  droits  d’entrée  & de  fortie, 
en  ont  été  grandement  diminuez. 

VL 

De  plus , que  le  Roi  de  Dannemarck  a eu  de* 
intelligences  & des  Traitez  contre  la  Suède  ■ a- 
vcc  rtmpcrcur  d’Allemagne,  le  Ru»  de  Po- 
logne, & le  Grand  Duc  ne  Moicovic. 

VIL 

Ft  finalement  .que  lorlquc  la  Reine  de  Suède 
faifoit  lever  des  armées  pour  l’Allemagne,  le- 
dit Roi  de  Dannemarck  a aufli  fait  lever  nom- 
bre de  gens  de  Guerre  au  même  rems  menaçant 
de  l’attaquer; ce  qui  l’a  contraint  de  retenir  dans 
la  Poméranie  & autre  part,  fo  forces,  au  lieu 
de  les  faire  avancer, craignant  qu’elle* fiiflent  at- 
taquées à dos. 


VIII. 

Q/cllc  eft  rffoluc  de  retenir  une  partie  de 
fon  armée  dans  le  Pais  du  Roi  de  Dannemarck, 
en  attendant  qu’djc  ait  pourvu  à la  fureté  de 
fon  Etat  6c  de  fes  Alliez. 

IX. 

Et  demeurant  con [brament  en  confédération 
avec  1a  France  & dans  fon  Alliance , continuer 


la  Guerre  contre  l’Empereur , jufqul  ce  que 
la  liberté  foie  refticuéc  en  Allemagne;  8c  pour 
cet  effet  qu’elle  renvoyer»  l’été  prochain  le  Ma- 
réchal Torflenfon,  dans  les  Terres  6c  Seigneu- 
ries dépendantes  de  la  Maifon  d* Autriche. 

COPIE 

Traduite  de  la  Rêjxmfe  de  Mes- 
Jiturs  les  Confei tiers  d Etat  du 
Royaume  de  \ Dannemarck , faite 
aux  ConfeiUers  d'Etat  de  la 
Couronne  de  Suède.  Cottce  G. 


MESSIEURS, 

PAr  vos  lettres  dances  de  Stockholm  le  1 9. 

Août  nous  avons  entendu  comme  quoi  vos 
Seigneuries  ne  fe  font  pas  voulu  contenter  de 
la  Réponfc  que  deux  de  notre  Corp»  oot  faite  i 
Coppcnhague,  du  premier  jour  de  Juillet , ni 
de  la  Déclaration  équitable  faire  fur  vos  griefs* 
6c  fur  vos  plaintes  contenues  dans  vos  précé- 
dentes ; 6c  que  derechef  vous  demandez  ins- 
tamment que  les  Sujets  du  Royaume  de  Suède, 
fbient  dédommagez  des  grandes  6c  notables 
penes  qu’ils  ont  fnufferres  cette  année  * bm 
eu’ils  ayent  commis  aûcunc  faute;  6c  que  leur* 
Vaiffeaux  6c  leurs  Marchandées  i'aifis  6c  arrêtez 
leur  (oient  bien  6c  dûment  rendus  6c  rerti- 
tuez. 

Comme  aulîi  que  le  Commerce  (oit  rétabli 
en  fon  premier  état , fans  aucun  trouble  ni  em- 
pêchement; que  les  déclarations  6c  réfulrars  des 
Royaumes  de  Dannemarck  8c  de  Suède  ayenc 
leur  plein  8c  entier  effet,  ainfi  que  du  paflè: 
d’autant  que  vous  ertime*  , Menteurs*  que  le 
trafic  de  tous  les  Sujets  Suédois  a été  troublé 
8c  interrompu  par  les  foules  ,6c  preflûres  nou- 
vellement inventées , vû  qu’ib  exercent  leur 
trafic  6c  commerce  en  telle  forte  qu’il  ne  s’y 
peut  trouver  rien  i redire,  6c  même  confor- 
mément aux  rcfulrats  des  deux  Royaumes;  que 
ce  n croît  pas  fane  une  cfvofe  conforme  auxdits 
réfulrars  que  d'arrêter  les  Vai fléaux  & Mar- 
chandée* qui  arrivent  fïius  b bonne  foi  8c  confi- 
dence publique  * que  de  faire  des  procès  des 
affaires  de  telle  nature , 6c  les  renvoyer  pr  de- 
vant l’ Amirauté;  que  le  pu  d'afTurancc  8c  le 
peu  de  fureté  qu’il  y auroit  à l'égard  des  Vais- 
feaux  8c  Marchand  îles  , caufcroit  le  plus  fou- 
vehr  plus  d’incommodité  que  le  droit  ae  perce- 
voir n’aporteroit d’avantage;  qu’on  ne  pourrait 
rcIVraindre  ni  refierrer  fi  étroitement  Je  Com- 
merce , finon  qu’on  étoir  réfoJu  de  tellement 
difficuker  le  Commerce  qu’il  fiiudroit  tour  à 
coup , qu’enfcmbJc  le  Commerce , tourc  a- 
mitié,  route  Alliance,  & toute  liberté  ccfFas- 
fent  ; que  l’on  impofbit  des  faufferez  8c  fraudes 
de  Gabelles  à h Nation  Sucdoilb;  6c  qu’à  cau- 
fe  de  b méfiance  qu’on  «voit  d’eux , on  con- 
fondoit  tout  le  trafic  6c  Commerce  ; que  l’on 
ne  pouvait  pas  anéantir  ni  cafter  les  Lettres  6c 
Certificats  légitimes  des  Mariniers  ; que  cela  eft 
une  grande  injuffice  de  faire  premièrement 
payer  le  Péage  ou  Gabelle.  & puis  apres  ren- 
voyer l’affaire  en  procès  ordinaire,  ce  qui  cft 
mettre  le  fccau  8c  la  Marchandée  en  proye. 

Car  fi  quelqu’un  avoit  manqué  à U moindre 
chofe  que  ce  fût . 6c  qu’il  fc  trouvât  qu’il  JT 
eût  fan  bure,  l’on  ferait  que  l’innocent  pâti- 
rait pur  le  coupable.  Qirencorc  que  Sa  Mi- 
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2 g .a,  jcftc  notre  très-Clément  Seigneur , ait  etc  per- 
luadc  de  relâcher  du  droit  qu’elle  prétend  tous 
prétexte  de  droit  de  péage , que  la  Reine  notre 
trcs-Gcmcrac  Dame , n’efpcroit  pu  que  four 
prétexte  d'un  tel  droit,  tout  le  trafic  fie  la  Né- 
gociation fcrotent  internais  fie  ôtez.,  moins  encore  . 
tous  Traitez  6c  Alliances. 

Quant  à ce  qui  était  dcS  aedfes  du  vin  fie 
autres  breuvages  étrangers , que  les  termes  du 
dernier  Traite  de  Paix  qui  en  ont  été  faits,  en 
font  fi  clairs  6c  tellement  apparcm  par  la  com- 
mune ohfcrvancc,  qu’ils  ne  peuvent  fbuffrir 
ni  admettre  aucune  autre  imet  prétorien,  fi  l’on 
defiroit  d'efl  demeurer  aux  Traitez. , 5c  plulicuri 
telles  autres  choies  qui  font  amplement  déduites 
dans  vendîtes  Lettres. 

Or  avant  que  de  faire  réponft  aine  griefs  que 
vous  allègue!  data  vosdites  Lentes,  nous  ne 
pouvons  palier  fous  iilcnce , Dftomuurn  Sri- 
gnc*rs,  6c  ne  pouvons  omettre  de  vous  dire  6c 
donner  k entendre  préalablement  , combien  il 
nous  a été  grief  d’entendre  l’explication  liniitre, 

6c  mal  préi agi  liant  que  vous  lûtes  de  tout  ce 
qui  j’cft  pafle  cette  année  dans  l’O refond,  fie 
que  vous  avez  pris  ainlï  toutes  chofa  en  mm* 
vaife  part  ; ce  que  vous  exagérez  avec  reffên- 
titnent , comme  ii  par  là  tout  trafic  & Com- 
merce qui  avoit  été  établi  par  tous  les  Trai- 
tez fie  Alliances,  eût  etc  rompu:  nous  femmes 
pcrlusdrz,  que  l’intention  de  Sa  Majeffc  notre 
trcs-Qéroent  Seigneur,  n’a  jamais  été  telle,  6c 

Si’c'lc  n’a  vifé  à d’autre  but  que  de  tenir  fie  ef- 
ftucr  fon  ferment,  ce  qui  a été  conclu,  & 
arrête  par  les  deux  Royaumes. 

Autii  l'état  mnérabte  & dangereux  des  af- 
faires préfontes  nous  clt-il  toujours  en  penfte, 
Bc  devant  les  yeux  ; ainli  nous  ne  pourrions  pas 
nous  laver  & exculèr,  au  cas  que  de  notre 
part  nous  cutlïans  donné  aucun  fcijcc  de  rup- 
ture volontaire , comme  vous  le  dites , qu’il  lc- 
rok  fi  préjudiciable  k toute  la  Chrérienré- 
Nous  n’euflion*  jamais  pcnlé  que  vous  nous 
eufliez  voulu  imputer  quelques  reproches  peu 
convenables  aux  amis , au  fuj«  de  quelques  pe- 
tites plaintes  auxquelles  on  pouvoir  bien  remé- 
dier par  voye  de  droit , les  Parties  étant  ouïe*- 
Or  pour  montrer  comme  quoi  nous  fomirtcs 
trèt-innocens  de  tout  ce  qu  on  vous  a dit  de 
nous , nous  vous  prions , Amiables  Seigneurs  & 
débonnaires , que  vous  coniidériez  raifohruble- 
ment , St  que  vous  jugiez  de  droit  & avec  bon- 
ne raifon , fi  l’on  peut  dire  que  le  trafic  & le 
Commerce  des  Suédois  a été  interrompu  fie 
retardé  cette  année,  fie  que  les  Paéles  6c  Trai- 
tez domine  ont  été  cartel  6c  violez;  vû  qu’il 
fc  trouver»  6c  te  peut  trouver  que  de  deux  cens 
VaiiTeaux , ou  peu  s’en  ta ut . tous  lesquels  finis 
Certificats  Suédois  ont  parte  le  Sund  cette  an- 
née» on  n’en  a arrête  que  huit . dcfquels  toute- 
fois trois  ont  été  relâchez  & délivrez  par  Sen- 
tence de  droit  : 6c  pub  fans  prendre  garde  à ce- 
la on  cft  allé  exagérer  l’afliire  par  les  grandes 
plaintes  , Ii  légitimement  & de  droit  il  ctoir 
lcant  à caufe  de  quelque  petit  nombre  de  Vais- 
ficaux  arrêtez,  d'enrrer  en  méfiance  6c  foupçon 
de  lia  acnic  » proches  xxxfin* , fil  Alliez , com- 
me ayant  réfoiu  d’ôter  toute  forte  de  Commer- 
ce, fie  par  ce  moyen  rompre  toute  forte  de 
Traitez  de  Paix  , d’amitic  , fie  de  voilimge, 
coaune  val  paroles  fannem  ; fi  ce  n’eft  pas 
nous  taxer,  fie  prendre  l'affairé  d*  bien  pria, 
de  nous  imputer  fie  dire  que  nous  accufons 
toute  la  Nation  Suédoifc.  de  traude  fie  fraudai  ton 
de  Gabelle , (ans  confidérer  que  cela  ne  le  trou- 
vera jamais,  maa  que  eeh  nV  de  qpekjucs  uns , 
6c  de  quelques  petits  Marchands  particuliers  fit 
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mariniers  desquels  lins  doute  s'eft  trouvé  en 
Suède . aulli  bien'  qu’entre  ks  autres  Nations, 
kdqudtcs  ont  accoutumé  de  fe  fervir.  fie  ufer  . 
de  telles  fraudes  fie  pratiques. 

quand  on  examinera  le  fond  de  toute 
l'affaire,  qui  cotiliiic  principalement  aux  Cer- 
tificats, fit  que  l’on  prendra  au  pied  de  la  let- 
tre, fie  fuivant  les  léfultats  prudemment  arrêtez 
par  les  deux  Royaumes,  ü fe  trouvera  voue- 
ment que  les  Marchandifcs  n'appartiennent  à 
aucun  autre  qu’aux  Marchands  Suédois. 

Mais  (i  dans  le  V aideau  il  lë  trouve  des  Chif- 
fres, des  Lettres  fit  autres  Lnicigncmcns  évi- 
dens,  qui  font  mention  exprerte  fit  nomment 
d’autres  qui  ont  acheté  ksdites  Marchandées  » 
fit  en  trafiquent  k leur  profit  particulier , fit  non 
au  profit  d'aucuns  Suédois,  nous  remettons* 
MclTicurs,  à votre  bon  jugement  5c  avis  ce 
que  l’on  doit  ertimer  fie  juger  des  Certificats, 
qu'on  a recherchez  fie  fouillez  du  contentement 
k Orefund , k rencontre  defoueb  on  a produit 
fie  montré  d’autres  Pièces  fie  hnfcigncmcTb , at- 
tendu même  que  par  le  Traite  qui  hit  fort  en 
l’année  ijçj.  il  cff  expretlément  porté  que 
ceux  qui  contreviendront . fit  veulent  excttiter 
les  Marchandées  étrangères  de  h Gabelle , com- 
me à eux  appartenantes  , feront  mis  à l’amende» 
fie  leurs  dites  Marchandifcs  confiiijuécs. 

Outre  quoi  c'eft  une  ebofc  plus  a durée , fie 
qui  cft  plus  tolérable  k ceux  qui  trafiquent , que 
les  doutes  qui  arrivent  k telles  affaires  incidem- 
ment foient  démenées  par  procès  ordinaire, 
jufqu’k  Sentence  définitive , comme  il  a été  fidt 
jufqu’à  préient  par  devant  l’Amirauté,  que  de 
renvoyer  l’affaire,  fie  de  la  commettre  à quel- 
que périr  nombre  de  gens,  qui  fous  ce  prétexte 
pourraient  y foire  leurs  affaires  couvcrtcmrm  6c 
en  cachette. 

Telles  recherches  fie  mqtrifiriow  font  confor- 
mes a mus  les  réftiltats  de  «dites  deux  Couron- 
nes . & au  légitime  ulâgc  fie  cofiruroe  de  t mi- 
res les  Nations , qui  panant  ne  doit  être  Ii  faci- 
lement’ ôté  ni  interrompt!  » fi  ce  n’étoit  qu’on 
voulût  dire  fie  maintenir , que  quand  on  mon- 
trera fie  rcprcfcnter a un  Certificat  Suédois , qu'il 
le  faudra  avoir  en  fi  grande  vénération , fie  en 
foire  4i  grand  cas,  que  ce  fcra  contrevenir  k 
tous  les  Traitez  fie  Accords  d’amitié,  de  faire 
fur  lui  aucun  doute  tant  petit  qu’U  loir;  ou  bien 
d’y  foire  formule,  fie  ainfi  k bon  efcienr  être 
obligé  de  tolérer  fie  fouffrir  par  fon  fiiencc  une 
injure  lotit-lfeit  manifrffe  fit  notoire. 

Quant  au  peu  d'irtuvance  qu'on  allègue , fie 
qu’on  dit  que  par  ce  moyen  fie  par  telle  nouvelle 
recherche  fc  Commerce  fie  la  Navigation  en 
rertënrenr  un  tre'-no table  préjudice  fit  dom- 
mage, l’on  ne  peut  l’objecter  qu‘i  ceux  qui 
tâchent  de  foire  parter  elandeffinement  leurs 
Murchindrics  pour  frauder  ta  Gabelle . Icfquels 
ont  été  caufe  qu’on  a foit  plus  étroite  recherche 
qu’suparavant. 

Quant  à ce  que  vous  dites , Mefficurs , qu'on 
D’amok  pas  foit  payer*  quelques-uns  la  Gabelle, 
fie  qu’en  apres  on  auroir  prit  fie  VaffTcaux  fie 
Matchandifos,  fie  qu'amli  les  innocens  aulTi  que 
tes  Cottpabfcs  pour  femme  de  petite  valeur  en 
pàrrffenr,on  ne  s'eft  pmais  plaint  par  ci-devant» 
ni  fait  aucun  raport  k cela  , que  nous  fâchions, 
k Sa  Majeftc  notre  très-dément  Seigneur. 

Ainfi  puifqu’il  eft  hors  de  controverfr  fie  de 
dîfpute,  & eff  ainfi  aur  les  Marchandifcs  qui 
fe  trouvent  être  Suédnifca,  fie  qui  fc  vérifient 
relies  par  de  bons  fie  légirimes  Certificats , doi- 
vent pi  (1er  £ms  payer  aucune  Gabelle . fie  qu’en 
telle  procédure  on  n’a  eu  autre  defirin  ni  inten- 
tion , que  d’cnapécbcr  fie  prévenir  les  fraudes 
Aa  } clan- 
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clandeftines  oui  te  commettoient , au  grand 
préjudice  du  Rai  pâtre  rrèv-CJcmcnt  Seigneur . 
Uns  qu'il  en  revint  aucun  avantage  aux  Sué- 
dois > nuis  que  le  tuut  toumoit  au  profit  & a- 
vanrage  dits  Marchanda  etrangers  > qui  peuvent 
facilement  fous  divers  prétextes  donner  à en- 
tendre 6c  pratiquer  des  Certificats;  vous  vou- 
liez que  le*  droit*  du  Roi  notre  très-Clétncnt 
Seigneur  ioient  amoindris  tic  diminuez,,  à ion 
très-grand  préjudice,  & au  desavantage  des 
autres  Sujet*. 

Or  afin  que  le  Roi  notre  très-Clétncnt  Sei- 
gneur tut  d'autant  plus  certorié , fi  l'on  avoir 
fait  fi  grand  tort  5c  dommage  aux  Suédois, 
comme  les  plaintes  en  ont  été  grandes  ; il  a 
voulu  que  les  plus  grandes  & importantes  af- 
faires qui  nous  arrivent  à prêtent  en  foule  fus- 
fcnt  miles  à part , & n’a  pas  dédaigne  ni  ne  s’eft 
ennuyé  de  vouloir  connoître  tic  entendre  en 
propre  perfonne  l’affaire,  & finalement  1a  dé- 
cider : ainli  nous  cflimons  que  l’on  n’aura  au- 
cun fujet  ni  occalian  de  le  plaindre  du  moins 
de  droit  & avec  la  raifon  de  la  julticc  qui  en  a 
été  adminiftrée , moins  de  dire  que  tous  les 
Traitez,  Accords, 6c  Concordats,  cotnmcaulfi 
tout  rcipedt , bonne  amitié  , tic  voiiinage  ont 
été  mû  à part  tic  éloignez,  de  la  vue. 

Quant  aux  accifcs  touchant  le  vin  & autres 
breuvages  etranger*  pris  tic  arrêtez,  dedans  le  Dé- 
troit au  Suna,  votre  intention.  Meilleurs, 
fetnble  prendre  les  paroles  du  Traité  de  Paix , 
autrement  que  nous  ne  friions  en  ces  affaires-là  ; 
car  nous  n avons  pu  autrement  nous  conduire 
& conformer  linon  conformément  à la  cLiire  8c 
pure  Lettre  , laquelle  ne  donne  ni  n’accorde 
aux  Sujets  du  Royaume  5c  de  la  Couronne  de 
Suède,  plus  de  privdége  tic  de  prérogative, 
qu'aux  Habit  ans  tic  Sujets  de  ce  Royaume  & 
Couronne  de  Daimemarck.  aulqucL  cnfcmble 
on  a enjoint  pour  quelque  peu  de  tems  de 
payer  un  prêt. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Muefté  de  votre 
très-Clémentc  Reine , de  ce  qu’elle  frit  con- 
duire & mener  par  le  Sund  pour  fr  mtifon  & 
Ion  entretien  , loriqu’on  fera  convenablement 
la  recherche  , nous  croyons  que  le  Roi  notre 
très -Clément  Seigneur  lui  témoignera . toute 
bonne  affection  5c  inclination,  comme  il  tait 
à tou*  autres  Potcutat*. 

Or  comme  de  notre  part  nous  fommes  roû- 
iours  reliez,  tic  demeurez  fermes  en  cette  réfo- 
lution  de  terminer  tic  alfoopir  en  toute  amitié, 
tou*  les  différends  & mésintelligences  qui 
pourront  arriver  entre  les  deux  Couronnes, 
( comme  il  en  peut  entre  voiiins  facilement  ar- 
river) prenant  les  mures  délibérations  Sc  rcfultats 
des  deux  Couronnes  ; ainli  ne  doutons-nous  au- 
cunement que  le  Roi  nocre  trcs-Clémcnt  Sei- 
gneur , ne  voulût  permettre  qu’autre  chofé  ar- 
rivât à aucun  Suédois , foie  au  Détroit  du  Sund 
foit  .même  aucte  part. 

Et  pourtant , Seigneurs  débonnaires  , fuivant 
vos  offres  veuillez  en  route  occaüon  vous  con- 
former aux  rcfultats  des  deux  Royaumes  en 
toute  bonne  amitié  & voiiinage,  & ne  veuillez 
ci-après  donner  aucun  lieu  aux  méfiances  & 
(buptjons,  comme  il  l'cmblc  que  vos  dernière* 
Lettres  nous  en  voudroient  acculer. 

Quant  à iwuî,  nous  nous  efforcerons  tou- 
jours, tic  vous  donne  unis  avis  ni  banne  cor- 
rdpondance  tic  confidence , parmi  les  troubles 
publics  5c  univcilcls  qhi  infcéjent  toute  l’Eu- 
rope, d’accroître  5c  entretenir  entre  nous  tout 
bon  voitinage  tic  amitié  ; vous  offrant  en  ou- 
tre comme  amis  de  vous  témoigner  , 5c  de 
faire  tout  ce  qui  pourra  tourner  à votre  hon- 


neur 5c  fcrvicc  : fur  cela  nous  vous  recomman- 
dons à la  proteélion  du  Dieu  tout  puiflant  ôc 
bénin. 

Etonné  à Odenfcc  le  54.  Oélobre  1643. 

EXTRAIT 

T)’ un  'Difcours  en  Allemand  datte 
de  Si  et  in  en  la  Pomeranie  l'an 
1644  le  9.  Avril , imprime  à 
Francfort  audit  an  en  trou  feuil- 
lets Cf  demi  y & c'efl  furie  fujet 
de  la  Guerre  du  Royaume  de 
Suède  contre  le  Roi  de  * Donne - 
marck. 


L 


QUe  les  Suédois  font  accoutumez,  d’avoir  la 
„ Guerre  au  dedans  6c  au  dehors  , nom- 
mément depuis  Eric  le  Saint  juiques  à Guilave 
Adolphe. 


L«  Guerre*  étrangère*  fervent  de  prétexte 
pour  mettre  des  impositions  lur  le  Peuple. 

m. 

La  N'obk-flc  de  Suède  attire  à clic  tout  le 
gouvernement- 


IV. 

Les  impoiitions  font  employées  principale- 
ment pour  les  gages  d’Offîciérs  tic  l’augmenta- 
tion diccux- 

V. 

Le  but  du  Chancelier  Oxcnftiem  cft  que  les 
Rois  de  Suède  dépendent  du  pouvoir  de  la 
Noblcffc. 

VL 


Lrf  Marchands  de  Suède  ne  fe  peuvent  mê- 
la- que  du  trafic  d’une  forte  de  Marchindùcs, 
afin  qu’il*  ne  deviennent  trop  riche*. 

VIL 

L’on  ne  prend  conicil  pour  la  Guerre  que  de 
la  Xobicik  5c  non  des  autres  Etats. 

VIII. 

Le  Domaine  db  la  Couronne  aliéné. 

IX. 

Que  le  Roi  de  Dannemarck  cft  du  tout  con- 
traire à la  Suède  en  l’acquifition  de  la  Poméranie. 

x. 

Une  bonne  Partie  de  la  Noblcffe  a tes  reve- 
nus dans  la  Livonie. 


XL 


Le  Luxe  qui  cft  à prêtent  en  U Noble  fié  de 
Suède. 


XII. 
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XII. 

Que  les  Suc-dots  feront  quelque  jour  la 
Guerre  à la  Pologne.  # 

XIII. 

Que  ledit  Chancelier  cil  le  principal  auteur 
de  U Guerre  de  Dannemarck  & d'Allemagne. 

XIV- 

La  prudence  du  mctne  Chancelier. 

XV. 

Comme  finement  il  a entrepris  U direc- 
tion des  affaires  d'Allemagne. 

XVI. 

Les  richcflcs  que  ce  Chancelier  a gagnées 
d'Allemagne. 

XVII. 

Les  déférences  & rcfpeéb  qu’il  a voulu  que 
lui  rendent  les  Princes  d'Allemagne- 

XVIII. 

Bernard  Duc  de  Saxe  Wcymar  ne  pou- 
vait fupuitcr  fon  orgueil. 

XIX. 

La  Treve  de  Pologne  en  Prufle  contre  fon 
avis. 

XX. 

- Sa  haine  conuc  Todt- 

XXL 

Comme  il  a dérogé  aux  Ordonnances  pour 
b Régence  du  Royaume. 

XXIL 

La  plupart  des  Offices  s’obtiennent  à b 
fîculc  recommandation. 

XXIII. 

Sa  trop  grande  autorité  en  l’idminiftra- 
tion  de  i'iitat  de  Suède. 

XXIV. 

Il  fait  envoyer  en  Commiffion  ceux  qu’il 
penfc  lui  vouloir  contredire. 

XXV. 

Il  fait  donner  le  Gouvernement  de  Finlande 
au  Comte  Brahe,  afin  qu’il  foie  abfcnt  de  U 
Cour , de  ne  lui  foit  contraire 

XXVI. 


Ledit  Brahfc  dt  fait  Grand-Sénéchal  du 
Royaume,  fit  Chef  Souverain  du  Confiai  Sou- 
verain pour  la  Jufticc  contre  le  vouloir  dudit 
Oxenfbern. 


XXVII. 

Le  Gouvernement  de  Finlande  ne  dure 
pas  plus  de  trois  ans. 

XXVIII. 

Le  meme  Oxenftierti  S’efforce  de  procurer  lfc 
Mariage  de  fon  fecond  fils  avec  la  Reine. 

T XXIX- 

Le  fils  s’infmuc  auprès  de*  Eccléiîtftiques , 
8c  les  voit  familier  envént  . pour  être  recom- 
mande de  chacun  des  Prédicateurs  » comme 
zélé  à la  vraye  Religion. 

xxx:.  . 

Ledit  Chancelier  ne  confient  pas  au  mariage 
de  lÜlcétcur  de  Brpsdcbourg  avec  la  Reine  de 
Suède. 

XX  XL 

U y avoir  grande  dticordc  de  Jean  fils  du 
Roi  Jean  avec  la  femme,  fille  du  Roi  Char- 
les lit  Cou  fine  Germaine. 

XXXII. 

Ledit  Chancelier  ne  confcnr  pas  au  Mariage 
du  Comte  Palatin  des  Deux  - Ponts  avec 
la  Rcme  de  Suède. 

XXXIII. 


La  Reine  de  Suède  doit  être  couronnée , & 
aura  le  plein  Gouvernement  du  Royaume  en 
l’an  «d+4~ 

XXXIV. 

Ledit  Chancelier  empêche  ce  plein  Gou- 
vernement. 

XXXV. 


Wrangel  chsffé  de  la  Cour  par  fon  moyen 
fous  prétexte  de  Conuniffiun. 

XXXVI. 

Il  mer  des  hommes  8c  des  femmes  auprès 
de  U Reine  à ü dévotion  , 8c  nul  ue  peut 
aproclicr  Sa  Majefte  lins  fon  vouloir. 

XXXVII. 

Il  bit  enforte  Se  fi  bien  que  la  Reine  Mère 
a été  contrainte  de  lortir  du  Royaume  de 
Suède  , à caufc  qu’elle  tkhoit  de  faire  ren- 
dre la  Poméranie  à fon  frère  qui  cft  l’E- 
Je&cur  de  Btandcbouig. 

XXXVIIL 


Reine  Mère  driire  que  ia  Reine  fa 
fille  luit  maries  à l’un  des  hls  du  Maréchal  de  b 
Gudie. 

XXXIX. 

Xjr  . « . 

U y a une  armée  contre  le  Roi  de  Dan  ne- 
mtr  ck  fous  b conduite  du  Maréchal  Horn  qui 
a été  fon  Gendre  y i celle  fin  en  un  befoin  de 
fie  rendre  Maître  abfolu  du  Royaume  de  Suède 

pour  lui  8t  pour  fiai  fils. 
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tut  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX. 


DECLARATION 

Smr  U j.  Article  dm  Truite'  Je  Canft'JérMiem 
& d' AUimmct  entre 

LOUIS  XIV. 

ROI  DE  FRANCE 


Et  le* 

ETATS  GENERAUX 
Des 

% 

PROVIN  CES-UNIE  S 

Des 

PAYS-BAS  A LA  HAYE 

Le  19  Février  1644. 

I T'VU  nombre  des  gens  du  guerre  de  chaque 
armée 

U.  Du  tenu  qy  clics  le  mettront  en  campa- 
gne. 

III.  De  l’attaque  de  quelque  Place  de  con- 
ûdcratioo  des  Pays-Bas. 

IV.  Du  partage  aux  armes  du  Roi  fui  les  Ri- 
vières du  Rhin  & de  la  Meufe. 

Pour  plus  grand  édaircirtcment  du  troifié- 
me  Article  du  Traité  parte  à la  Haye  en  Hollande 
ce  jourd’hui  il  a etc  convenu  que  le  Roi  0c  les 
Sieurs  Etats  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas 
mettront  en  Campagne  chacun  une  armée  cum- 
pofee  de  dix-huit  à vingt  mille  hommes  de  pied 
£c  quatre  mille  cinq  cens  à cinq  mille  che- 
vaux. 

Que  lefditw  armées  entreront  pour  tout  la 
ini-Mai  piochai»  dans  les  Pays-Bas,  (i  ce  n’cft 

Ïie  celui  qui  commandera  le*  armées  du  Roi 
Efpagne  fc  mit  plutôt  en  campagne;  auquel 
cas  le  Roi  6c  lesdits  Sieurs  les  Etats  feront  o- 
bligcx  d’y  mettre  en  même  tenu  de  quelque 
côte  qu’il  puirte  tourner. 

Que  celle  ddüits  Sieurs  les  Etats  attaquera 
une  Place  de  telle  conlidération  que  les  Enne- 
mis en  recevront  un  notable  préjudice  , & que 
celle  de  Sa  Majcftc  en  attaquera  auffi  une  con- 
fuiérablc  de  fon  côte,  ou  fera  divcriîon  en  a- 
vançant  dans  le  Pays  des  ennemis  ;afin  qu’étant 
obligez  de  tenir  boone  partie  de  leurs  forces 
pour  s’oppofcr  aux  defleins  de  Sa  Majcfté, 
Monficur  le  Prince  d'Orange  ait  d’autant  plus 
de  facilité  d’avoir  un  fuccès  heureux  de  l’entre- 
prife  qu’il  fera. 

Bien  entendu  qu’en  cas  que  l’armée  de  Sa 
Mijertc  ne  farte  qu’une  Cimpte  diverûon , elle  fe 
mettra  en  campagne  quatorze  jours  avant  celle 
dcfdits  Sieurs  les  Etats. 

Et  au  cas  qu’il  toit  réfolu  que  toutes  les  deux 
armées  entreprennent  des  attaques  de  Places, 
elles  mettront  en  campagne  en  meme  jour  pré- 
cifcmcnc  lins  y faillir  fur  peine  de  manquement 
de  toi  de  part  & d’autre. 

Ldüits  Seigneurs  Etats  s’obligent  de  fore 


£ 


partir  dans  le  huitième  du  Mois  d’ Avril  trente 
Vairtcaux  de  Guerre  bien  équipez  de  deux,troü, 
6c  cinq  cens  tonneaux  à leurs  dépens  au  travers 
de  Calais  pour  empêcher  aux  ennemis  rentrée 
de  Flandres  par  Mer  ; au  cas  que  les  arma  du 
Roi  attaquent  quelque  Place  fur  la  côte  de  Flan- 
dres lesdits  trente  Vairteaux  demeureront  tou- 
jours en  ladite  côte  tant  que  rerureprile  durera, 
6c  invertiront  par  ma  dé  telle  forte  la  Place 
artiégée  par  les  armes  du  Roi  qu’eile  ne 
poillc  être  fecoumc  par  mer  foir  par  la  força 
au  Rai  d’Efpagne  Ébat  par  celles  de  quelqu’au- 
tre  Puirtàncc  que  ce  puirte  être  qui  voulut  la 
afllftcr  fous  quelque  prétexte  que  ce  fait. 

Audit  cas  lefdits  Seigneurs  Etats  s’obligent 
de  frire  efeorter  tous  la  vivra  qui  viendront  de 
la  côte  de  France  au  lieu  où  fera  l'armce  de  Sa 
Majeftc;  ou  de  lui  en  fournir  à prix  raifonna- 
hle,  fi  les  vents  ne  permettent  pas  d'en  appor- 
ter de  France  furtifarament , & qu’ils  lôicnt 
bons  pour  tes  tranfoorter  de  Pays  defdits  Sei- 
gneurs Etats  des  Provinces  Unies  audit  lieu 
où  fera  l’armce  du  Roi,  pour  parachever  fon 
dertèin  , auquel  Sa  Mdjqrtc  rf engageroit  jamais 
fes  arma  fans  la  confiance  quelle  prend  que  le 
contenu  au  prefent  Article  fera  facilement  0c 
ponctuellement  exécuté  par  lcfdits  Seigneurs 
Etats, qui  le  promènent  & s'y  obligent  for  pei- 
ne de  manquement  de  fui  0c  d'in  ira  étion  des 
Traitez  fiiu  par  eux  avec  Sa  Majerté. 

Lcfdits  Seigneurs  Etats  promettent  fincére- 
mcnt  0c  de  bonne  foi  aux  armées  de  Sa  Maja- 
te  partage  0c  repa  liage  fur  le  Rhin  à Wcfcl.for 
la  Meule  à Madrid»,  quand  ils  en  feront  requis 
par  Sa  Majdtc,  pourvûquc  ce  ne  fort  point 
pour  préjudicier  à Jeun  Etats. 

Ledits  Seigneurs  Etars  s’obligou  de  tenir 
leur  armée  en  campagne  tant  oc  fi  longtems 
|ue  le  bien  de  la  caule  commune  le  requerren 

la  frifon  pourra  le  pamettre. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaflâdeurs&  Députez 
en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rdpcétils  avons  ligné 
c«  préfentes  de  nos  Seings  ordinaires  .&  à icel- 
les fait  appoter  le  Cachet  de  nos  armes  : à U 
Haye  en  Hollande  le  29  de  Février  1644. 


i*Mr 


Ou  trouvera  ci-dejftus  Tom.  II.  pag.  197. 
au  Su  planent  des  Lettres  0c  Négociations  dé» 
Minières  de  France  en  1644.  Je  Pleiapouvoie 
des  Députez,  des  Etats  G tuer  aux  7*7  devrait  i- 
treiti.  La  Lacieur  rfl  prit  et  J corriger  les  deux 
fautes  fanantes.  Pag.  197.  col  2.  lig.  33. 
deux  cens  mille  lifeZ  douze  seul  mille.  Pag.  198. 
col.  I.  lig.  10.  Btxkerbeu  liiez  Boxkrgn. 
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HARANGUE 

Oi  '-tMi-Xü.li.  A 

D’  A V A U X 

* AmbaSidm.  F©ur 

LE  R o i ^ 

Tès-Ornticn  1 ( ] 

LOUIS  XIV. 

Faite  en  tÀSmUft  de  Metteurs  les 
Etats  Generaux  des  ‘Provinces 
Unies  en  faveur  def  C, uMijues 
dudit  Tais. 

,4  * uiurtM  s V“.  •***■ 

- MESSIEURS, 

.WWaTïi  •- 

CEtre  Alliance  fait  que  rious  cfpérom  <mq 
fous  receviez  en  bonne  part  la  prurre  6c 
Tinlkncc  que  nous  avons  à vous  foire  de  b put 
du  Roi  & de  la  Reine  Régente  pour  ks  Catho- 
liques de  ces  Provinces  vos  Sujets  ; en  quoi 
nous  vous  affûtons  que  leur»  Mjjctfrz  m*  oon- 
lidéré  mûrement  tous  les  inconveniens  qui  en 
pourroicnt  arriver  afin  de  les  prévenir  «Je  leur 
prudence  ; fcroit-il  Royal  que  le  Roi  de  glo- 
neufe  mémoire  Ion  Père , que  le  grand  Henri 
à qui  vous  devez  toutes  les  marques  de  votre 
dignité  6c  qui  l’a  ornée  de  tous  les  fleurons  des 
Couronnes  Souveraines,  ak  voulu  par  l’inftancc 
qu’il  vous  en  a faire  ruiner  fou  propre  ouvrage 
& nen  foire  qui  fut  préjudiciable  à ccr  tut  ? Ce 
que  leurs  Majeftez  vous  demandent  n’cll  pas 
grand’  choir  ; ils  défirent  feulement  qu’il  toit 
pc-mns  aux  Catholiques  de  lcrvir  Dieu  dan* 
leurs  Marions  privées  Ôc  que  les  pauvres  qui 
n’ont  pas  moyen  dent  retenu  un  Prêtre  puifllnt 
librement  venir  dans  les  Marions  des  Riches  £c 


D'OS  N AB  R U Gl  i5î 

fcrvir  Dieu  font  crainte  de  vos  Commiflàires. 
Vous  .frfavouerca  que  ces  récria  clic*  ne  dimi- 
nuent p*  la  quaqtké  de*  Ca^djiuues  «t  qu’el- 
les s’exercent  plutôt  pour  le  profit  particulier 
que  pour. aucun  bien  qui  en  arrive  en  cet  E- 
tati  deforte  que  cette  rigueur  ne  fort  qu’à  ir- 
riter l’dprit  de  ceux  dont  vous,  ne  diminuerez 
pas  le* nombre'.  NqusiprionÀ  eu  dW*âs , 
pour  rinnt  qui  fcm  nôslfcnneote  suffi  bien  que 
Ici  vôtres;  cette  aâmn.  Meilleurs , fcroit  toû- 
jours  Chrétienne,  mai*  , je  vous  pne . confi- 
derez  cette  affaire  par  les  maximes  de  cet  Etat. 
& cmyqn*.  con^ne  je^q’en  doute  pas  . qu’il 
fc  trouve  quelques  Catholiques1  rrul,atledIion- 
nc7.  au  gouvernement  prcfcnc  : d’où  cela  peut- 
il  venir . >lcflicurs 3 Je  voua  le  demande , 1er 
Catholiques  qui  ont  ligne  les  premières  Confc- 
détatious,  qui  vous  uni  poiré  fui  k Tkrone. 
ceux  qui  le*  prenne:*  you»  ont  acquis  la  liberté, 
n'en  jouiflem  pas . caix  à qui  l’Inquiütioti 
d’Ëfpogne  a été  aulli  odieuic  au  à vous-mêmes 
en  iuuârcnc  une  autre  qui  n cft  guère  moins 
en  un  mot  û rigueur  dont  on  uiê 


:r»  eux  au  fou  de  rextïcicerid leur  Religion, 
l'étroite 'défcrric’ de  toute  Affcmnlec  Ecdéuafii- 
que,  l’avance  de  vu*  Comnuffqiei,  le  mépris 
qu’ia  font  louvent  des  chutes  quenooieftiraons 
les  plu»  làintcs,  a pu  altérer  quelques  cfprics 
voufcZ-Voui  les  regagner  ? Voulez- vous  rqoui- 
dic  cette  pâme  de  ..voue  Etat  entrouverte  ? 
A’oulcz  vous  en  foire  de  bons  Gcoycni  ? Relâ- 
che! quelque  choie  de  la  fcvénte  de  vos  Pla- 
carts  fie  de  vos  Ordonnances  : Ica  nom»  de 
Catholiques  & de  Hollandais  ne  font  pas  incotn- 
cibles  ; on  peu*  eue  ennemi  du  Roi  d'Efpa» 
gne  ûaa  eue  Prourflant  » nous  en  voyons  un 
bel  exemple  aujtxird’hui  en  Cataloipic  6c  en 
Ponugal , OU  U Cathobciu»  n empéche  pas.  que 

la  coacervation  de  leur  libcitc  ^nous  en  vinroo* 
encore  un  exemple  bien  lüuilrc  dan»  les  Can- 
tons des  dm  lie»  où  la  divcrluc  de  Religions  n'em- 
pcebe  pas  qu’il»  ne  fc  détendent  à cotnrquncs 
armes  de  la  Maüon  d'Autriche , dont  ils  ont 
etc  autrefois  le*  Sujets.  Afforez-vous  . Mes- 
fieuis,  fi  vous  faites  la  grâce  aux  Catholiques 
de  ce  que  nous  demandons  pour  eux  au  nom 
du  Roi  de  de  la  Reine  Régente  û Mcrc  qui 
font  d’une  même  Confcf&oo  avec  eu£quc  vous 
en  recevrez  un  irès-bqp  ffict . que  la  pieté  de 
leurs  Ma/eftcz  en  aura  un  grand  rcffentimcnt^ 
fie  que  vous  obiigerez  vos  Citoyen*  pu  cette 
foveur  à ne  jamais  tourner  les  yeux  ailleurs  que 
deflu*  vous  pour  y trouver  de  la  coniola- 


Tom.  I 
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ij>4  PRELIMINAIRES  i>OÜR  LA  PAIX 

REPONSE  — : 

* a . « 

Difc 

ROI  DE  D A N N E,  M A R C K 

A l'offre  du 

• / i 

.ROI  DE  Ter  a n ce 

D’être  Médiateur  du 

T R A I T E D E PAIX 

* Entre  ledit  U * ' ■ . 

ROI  D E D A N N E M A R C K, . 

u l ' 

La  REINE  ET  LE.  RbYAUME  PB  SUEDE. 

Cottce  H.  A Coppenbaguc  k 16  Juin  1644. 

Il  répond  qu'il  ne  peut  Jkr  cela  Relater  fin  intention  , qu'il  ne  fâche  qp 
préalable  fi  la  Reine  cr  le  Royaume  de  Suède  font  portes  à une  pacifica- 
tion & convention  , puis  qu'ils  font  les  premiers  qui  t'ont  attaqué 


VErenifjimat  Dénia  & Nerwgia  Rtx , Dotai- 
mtm  nofler  Ckmmtiljbnm  prept  perupit  >4 
f*«c  Sortmffimi GxhiaramRtgn  Legatni  exiratrdi- 
nmrntt , Exerütmtifpamt  & grnrrofflûaut  Domt- 
tmt  de  U Tiraillerie  , enta  oblatnaem  rater  pop. 
tarait  fan  Mopeflatu  frmtnm  nmia  voce  propofmt, 
foftta  fcrrpt»  exhibait  , & tandem  rn  eoUoqam 
tam  Maoflrii  fart  Régi*  Maçrflatti  habita  pra- 
kxiat  différait  j poterat  quidom  dtfte  Semifiâma 
Majeflat  Régi*  à Saeth'Ut  t antis  jar  injurrit  (*» 
damait  , alla  obfjar  légitima  eaafa  U tripla  , 
rptrme  jare  omnium  TràSaiaam  Paru  mrwtio- 
nem  retafart  : ver  km  at  coaflet  Orbi  quantum 
tpf»  omintia  difli  Serenifflmi  Gatlianm  Régit 
tnbaat  , permiflt  non  tantum  F.xcrIIrnriffitno 
Legal 0 , ut  eoram%fjê  faptr  bot  negotio  per- 
mer  et , fed  et  taxi  at  toram  Müaflris  fini  juter 
eodrm  negotio  meatem  tfy  iatrathmem  Srrenijfimi 
Regb  fai , tlarhu  rxplitaft  poffet.  Cum  aatem 
Serenrffma  Majeflat  faa  Ragia  Domino  Legal» 
frrtipére  ntqaeat , id  de  q uo  ipfi  tantum  Parti 
letfu  ante  onrnia  conféré  débet , at  Part  la  dent 
erg  a hoc  à Sereaijjhrro  Rrge  fropefitum  Patrfica- 
tiomt  aegttmm  fit  affeftj-,  ff-  qaaniam  ejas  dt- 
fiderm  mm  fahsfiat  , non  videt  quomodo  iUafa 
Regia  digaitete  é~  ex: fl  nu  aliéné  faa  , firri 
foffit , ignorant  mtentimem  düla  Régna r > & 
Regni  Sueun  Jjcqae  meatem  fiam  de  propofto 
TtaBatu  aperrre  ma  poffe  : petitqae  ab  Ex- 
eellentifflmo  Domino  Légat 0 in  banc  fa jm  a- 
quijjmam  rrjolationrm  a qui  beaiqat  ctnfulat  , 
Regemqae  fiam  crrthrrm  faciat , Fegiomqne 
Vania  Majeflatem , hat  exhibita  omiciti*  flgnt- 
ficatioxe  , fl  vel  tftato  ipfam  tngrejfa  fateeff» 
fruflrori  coxtmgerrt  , iffi  terne  n ptarmvm  vi- 
tijflm  femper  debitaram  : Domina  Legal»  gra- 
ttant fvara  Regiam  defrrt. 

Datum  Hafnia  dre  vtgepma  fexta  Jaa'ri  arma 
**++- 


T E Scrcniflîmc  Roi  de  Danncmxrdt  6c  de 
*“<Nar*cge  notre  très  demem  Maître,  ayani 
reçu  depua  peu  ce  que  i'Ambailàdcuf  Extraor- 
dinaire de  Sa  Majefté,  le  crcs-cxccllcm  & très- 
généreux  Mr.  de  la  Tbuillcrie.  a propafe  de 
rive  voix  .&  a donné  eniuite  par  écrit  ae  enfin 
Cm  eft  expliqué  plus  amplement  dans  un  poar- 
parlcr  qu’il  a eu  avec  les  Minières  de  SaMiaes- 
té  Royale  couchant  I’oôtc  que  Ésifoa  fin  Rai 
de  s’entmoeme  pour  taiit  la  Paix  cnrrcSaMa- 
jeité  Royale  fit  la  Reine  de  Suède:  Sa  ScréniÆirw- 
Majefté  Royale  ayant  fouim  niuficun  domages  Ô6 
pluficurs  injures  oesSuéOok  uns  aucune  cautefc- 
|idmc  , «uroit  po  i bon  droit  sefufer  toutes 
Je  propofioons  d’un  Traité  de  Paix  ; mas  afin 
que  tout  le  monde  lâche  combien  il  cihme  l’a- 
initie  du  fafijit  Sénniflime  Roi  de  F rances 
il  «accordé  non  feulement  à Mr.  T Am  ba  Hideux 
de  traiter  devant  lui  de  faut  ce  qui  pourrou  regar- 
der cette  affàire.mato  même  de  s’en  pouvoir  ex- 
pliquer plus  dairrmenr  avec  les  Mintiircs  & de 
leur  faire  comprendre  quelle  ctou  U penlcc  de 
l’intention  du  SérenilTime  Roi.  Mais  comme  Sa 
Maieftc  Royale  ne  peut  pas  comprendre  la  peniee 
de  Mr.  l’Ambanèdcurxe  qui  lui  cfl  de  la  demiere 
împonance  comme  étant  la  Partie  tczée,ni  lavoir 
les  difpofitLoru  de  la  Partie  oftentame . fur  ccue 
propoûticm  du  Scrcmfllmc  Roi , qui  ne  témoigne 
pas  le  même  defir  , ignorant  l’intentioa  de  ta 
Reine  de  ^uéde  > il  ne  voit  point  que  lins  faire 
tort  à là  dignité  Royale  6c  fans  s'cxpofcr  au  mé- 
pris, il  pu  die  ouvrir  là  penice  fur  U propolinon 
du  Traité  de  Paii,  il  demande  au  très-excellent 
Mr.  T Ambaffadeur  une  refolution  équitable  fur 
ces  eboli*  , & qu’il  penfe  à ce  qui  cil  bon  & 
juAe  > & qu’il  allure  Ion  Roi  que  là  Royale 
Majeltc  Üjjiuilè  lui  fera  toujours  obligée  pour 
la  marque  qu'elle  lui  a donné  de  foo  amitiedans 
cette  .affaire  , quand  elle  n’auroit  pas  le  y? 
dcûre  dés  l'entrée  ÿaul&  bien  qu’à  Mr.  l’Am- 
banidenr,  i qui  il  offre  là  faveur. 

Donne  à Coppcohague  le  %i  Juin  de  l’année 
1644. 

LET- 
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LETTRE 
OU  CARTEL 

dcdeffide 

CHARLES  IX. 

ROI  DE  SUEDE 

' A 

CHRISTIAN  IV. 

ROI  DE  DANNEMARCK 

AU  CAMP  DE  RIEZBOURG. 

Le  11  Août  1611. 

N Oui  Ourles  IX-  par  b gr»ce  de  Dieu, 
Roi  de  Suède  . des  Gots , fie  Vandales  , 
nous  ce  ûifons  lavoir  à toi  Chriftian  IV.  Roi 
de  Dannemarck,  que  tu  n’as  pas  fût  comme 
Roi  Chrétien  fie  dnonneur , en  ce  que  fans  j 
être  contraint , fie  fins  aucun  fujet , ni  as  com- 
mencé ) rompre  le  T raité  de  Pane  foit  ï Stc- 
tin  il  y a quatorze  ans  entre  les  deux  Couronnes 
de  Suède  fie  de  Dannetnarck  fie  de  Norwcge . 
fie  que  tu  t’ès  avancé  avec  une  armée  devant 
notre  Fortereflè  de  Calmar,  dont  tu  U furpris 
la  Ville  fie  enfuirc  pris  le  Château  par  b trahi- 
fon . comme  au  lli  Oebnd  fie  Borkolm , as  don- 
né fujet  par  relies  allions  à une  cruelle  cffûffon 
de  ûng  , qui  ne  fera  pas  fi  tôt  appaifee  : mais 
nous  efpcrona  en  Dieu  tout-pullUnt  , qui  cft 
un  Dieu  jufte  fie  làgc , qu’il  punira  fie  venge- 
ra cette  tienne  entreprife  volontaire,  fie  quoi- 
que nous  nous  foyons  fervi  jufques  ici  de  tous 
moyens  hooêtcs  fie  louables,  pour  parvenir  à 
une  Paix  fie  à un  accommodement , fie  que  tu 
ks  ayes  toujours  rejettes  > nous  te  voulons 
maintenant  ptopofcr  le  dernier  fie  extrême  re- 
mède, puifquc nous  aprenons  que  tués  proche 
d'ici»  afin  qu'il  foit  motus  répandu  de  ûng,  fie 
pour  que  ta  renommée  ne  fait  point  tout  i fait 
effacée,  prefeotc-toi  en  perfonn^  (don  la 
louable  fie  ancienne  coutume  des  Wrea  , 1 
un  Combat  avec  nous  en  pleine  fie  raie  cam- 
pagne, avec  deux  de  tes  Officiers  de  Guerre, 
bien  Gentilshommes,  fan»  fine  lie  ni  tromperie, 
nous  irons  à la  rencontre  accompagnez  de  deux 
autre»  Officiers  auffi  Gentilshommes , en  nos 
habits  de  bufle  fie  fans  harnois  ni  casque  en 
tête,  fie  feulement  ayant  une  épée  i la  main  : 
préfctitc-toi  donc  devant  nous  de  b meme  for- 
te ; quant  aux  deux  autres  qui  nous  accompa- 
gnent , iia  feront  armez  de  tou  res  pièces  dont 
run  aura  deux  piftniets  fie  fon  épée  , fie  l’autre 
un  moufquet,  fon  piftotet,  fie  Ion  épée;  que 
les  deux  qui  t’accompagnent  foient  auffi  armez 
de  b forte  : eue  û tu  ne  fais  pas  ceb . nous  ne 
te  tiendrons  plus  déformais  ni  pour  un  Road’hon- 
•eur  ni  tum  pour  un  Soldat- 

Du  Camp  de  Riezbourg  le  la  Août  161 1. 

Tom.  r. 


REPON'SE 

D U 

ROI  DE  DANNEMARCK 
Faite  audit  Cartel  du 

• 

ROI  DE  SUEDE 

CHARLES.  IX. 

A Calmar  le  14..  Août  «fol. 

NOus  Chriftian  IV.  par  b grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Danncmarck  fie  de  Norwcge, 
nous  te  faifons  lavoir  à toi  Ourles  IX.  Roi  de 
Suède,  que  ta  Lettre  indiferette  fie  intaknte 
nous  a etc  rendue  par  un  Trompette;  nous  au- 
rions efbérc  que  tu  ne  nous  aurais  pas  dû  écrire 
une  telle  Lettre , mais  nous  remarquons  que 
les  jouis  Caniculaires  ne  font  pas  encore  pillez 
en  toi  fie  opèrent  encore  dan»  ta  tête  de  toute 
leur  force  : auffi  nous  nous  fommes  réfoius, 
félon  l’ancien  proverbe  qui  dit , que  l'écho  rend 
les  mêmes  paroles  que  tu  lui  donnes  ; voici 
donc  b réparée  à ta  Lettre  En  ce  que  tu  é- 
cris  que  nous  n’avons  pas  fait , comme  un  Roi 
Chrétien  fit  d’honneur  , fie  que  nous  avons 
contrevenu  au  Traité  de  Stcrin , tu  mens  en  ce- 
la, fit  nous  oifcnfèt  comme  un  Médiûnt»  qui 
fe  veut  défendre  par  injure , fit  qui  n’ofe  main- 
tenir fon  droit  par  b force  : l'extrême  nécelfité 
nous  a violenté  à cette  Guerre,  ainfi  que  nous 
cfpérons  en  répondre  devant  Dieu'  au  dernier 
jugement , b où  tu  dois  auffi  paraître  St  rendre 
compte  tant  du  ûng  innocent  que  nous  répan- 
drons fur  ce  fujet,  que  des  allions  tyranniques 
que  tu  as  commîtes  en  ce  tenu  ici  contre  tes 
ennemis  fit  autres  pauvres  gens. 

T 11  écris  auffi  que  nous  avons  furpris  b Ville 
de  Calmar  , fie  que  nous  avons  pré  auffi  par 
rrahifon  le  Château  de  Calmar  , Oebnd  fie 
Borkolm  , ceb  cft  auffi  ûux  ; car  nous  avons 
pré  ce  Château  comme  un  brave  fie  honorable 
Guerrier:  tu  devrais  avoir  honte,  autant  de  fois 
que  tu  longes  à ceb,  de  n'avoir  pas  pour v Ci  ceue 
Fortcreflc,  de  tout  ce  qui  émit  ncccfbirc,  fit 
meme  de  ne  l'avoir  pas  fecouru , fie  qu'au  lieu 
de  cela  tu  te  fois  amufè  ailleurs , fit  que  tu  l’ayes 
biflé  prendre  devant  tonnez,  toi  étant  prêtent, 
fit  apres  ceb  tu  veux  avoir  b nom  de  Sol- 
dat- 

Quant  au  combat  que  tu  nous  prcfcntes,  ce- 
la nous  fcmblc  bien  ridicule  ; parce  que  rKKjs 
ûvons  bien  que  ru  ès  allez  châtie  de  Dieu , fie 
qu’il  vaudrait  mieux  que  tu  demeura  fies  dans 
un  Poêle  bien  chaud,  que  de  te  battre  avec 
nous , fie  que  tu  aurais  plus  befoin  d'un  bon 
Médecin  pour  te  remettre  le  Cerveau,  que  de 
te  prêtent»  avec  oousen  un  tel  combat  fie  elcar- 
nvouchc;  tu  devrais  mourir  de  bonté,  vieux  fol 
que  tués, d’attaquer  une  perfonne  d’honneur  » tu 
as  appris  ceb  bas  doute  de  ces  vieilles  femmes 
qui  ont  accoutumé  de  fe  dire  mille  pouillcs  5c 
injures  : bifle  U l’écriture  pendant  que  tu  peux 
faire  encore  quelque  chofe,  j’efpcre  avec  l’aide 
Bb  a de 
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' de  Dieu  que  tu  auras  bcfoin  de  tout  ; ccpcn-  §p  gagné  avec  cela  le  Royaume  de  Danncmardt 
danr  nous  Fa  veuillons  que  tu  renvoyés  notre  jw  & de  Nonratc  : regarde  de  faire  en  eda  ce  ’* 
Heraur  & no»  deux  Trompettes,  que  tu  aire-  K que  tii  dois.  Telle  cft  notre T.éponlc  i ta  Let- 
ton us  contre  Puàgé  de  la  Guerre,  en  quoi  tu  p tic  inioiente  6c  indiferette. 
donnes  bien  à connoîtrc  la  juflcflê  de  ton  es-  ■ De  notre  Château  de  Calmar  le  14.  d'Aout 
prit;  mai»  ty  doix  croira  .ilTurémcnt,  que  fi  tu  H itfit. 
leur  fin  le  moindre  dommage  , ru  n’as  pas  «i 


RAISONS 


Pour  montrer  quem  doit  recotmoltre 

L'  A MB  ASSADEUR 

DU  ROI  DE  PORTUGAL 

AMUNSTER. 


/TtW  Légat  u fUrrm  > Frruttpum , Rerum- 
V pubhtarmm  , udetn  honores  fit t exhibendr, 
Qut  Mmutr  alih  Regibut , Prmeftbnt , Ht- 
miftd  keir  ; etiomfi  a quibutdam  Rrgtbnt  & 
Frmerptbus  pr  attendant  itr  forum  Repu  , & 
Prmtspatut  ffi  Dtmmia  iujujH  poffiden , ér  je 
in  eu  jus  legitbnum  habert. 


Hun  G ARIA. 

Ta/fidebat  Régnant  Huvgarié  Rrx  Mathias, 
hnpcrator  Frederick!  Trrtius  ajferebat  il- 
hid  éJ  Je  pertnterr  ; uibi/oniuut  drirevit  P rut 
frtuttdus  F evtïfex  ut  Legatu  Matbix  tan- 
quant  Regm  poflcjfirit  , iidetn  kouaret  exhibe - 
rrutur . qui  Legatu  ahorrrm  Rerum  ; cum  de 
ta  re  tonanefli  efifint  Légat  i Fredrriei , rtt- 
prrdtt  eisaem  Paztifex  , nmrem  ejfe  At pofloùe et 
Stdts  tant,  Regem  appt  Bar e , qui  Regnum  re- 
met. 


ir. 

R F.  GNU  M NeAPOLIT  ANUMj 
Ducatus  Mbdiola- 

HENSIS,  RksPUBLI- 

ca  Genuenjis. 

Sequcntet  Poutifiert  eedem  jure  fient  ufi, 
eum  ejfimt  Légat  t Ramé  Regum  Heapalitamo- 
runi  , Ducum  Mtdwlauenfium , <jr  Republie* 
Gemueufit  ; et  ion  fi  prétendirent  Regel  Gaili* 
Régnant  Keapohtanum  , Ducat  um  Metbaianm- 
fim  cr  Demimtum  Grxuruft  jure  légitima  ad  fi 
perttnere. 


HL 

Helvbtii. 

Sie  tbfirVÆtum  efi  erga  Hehetùa , et  mm  fi 
Prm- 


QU’on  doit  rendre  aux  Ambaflâdcurt  de» 
_ B Rois  .des  Princes,  & des  Républiques  la 
memes  honneurs  qui  font  dus  aux  Ambafià- 
deurs  des  autres  Roi^,  Princes  & Républiques* 
quoique  leurs  Royaume»,  Prinapoutcz.  6c  Do- 
mainc*  iôicnt  prétendu*  par  d'aurres  Rois, 
& Princes  qui  dilcnt  qu’ils  les  poilèdent  injufte- 
tnent,  6c  qu’ils  y oot  un  droit  légitime. 

Il 

La  Hongrie. 

Le  Roi  Mathias  pofledoit  le  Royaume  de 
Hongrie,  6e  l’Empereur  Frédéric  troiiïéme  af- 
firtnoit  qu’il  lut  appartenoit  : néanmriihs  le 
«pe  Pie  fécond  décréta  qu’on  rendit  aux  Am- 
baiiadeurs  de  Matthias,  comme  PofirtTnir  du 
Royaume,  les  mêmes  honneurs  qu’on  rend  oit 
aux  autres  Roir,  les  Ambaf&dcurs  de  Frédéric 
s’étant  plaints  de  cc  jugement , le  Pape  leur  ré- 
pondit  que  c’étoit  la  coutume  du  Siège  Apos- 
tolique d appelles  Roi  celui  qui  poflède  1e 
Royaume. 

II. 

k E AUME  deNaples, 
le  Duché'  de  Milan, 
la  Republi q^u  e 
DE  G E N E S. 

Les  Papes  qui  lui  ont  fuccédé  en  ont  uic  de 
ta  même  manière , loriqu’il  y avoir  à Rome 
des  Ambiflàdcurs  des  Ro*  de  Naples,  des 
Ducs  de  Milan,  & de  la  République  de  Gè- 
nes; quoique  les  Rois  de  France  pretendiflenî 
que  le  Royaume  de  Naples,  que  le  Duché  de 
Milan  > & le  Domaine  de  Gcocs  leur  appar- 
tenaient avec  droit  légitime. 

IIL 

Les  Suisses. 

La  même  choie  a cté  obfcrvéc  pour  les  Sais- 
ies; 
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|rfi|  JJWvrÿfr  Anflrioti  pr e tendant  partrm  Hrl- 
vftie  ad  fi  prrtmrre. 


IV. 

Polo  nia. 

Et  radem  reliant  tjuoad  Legator  Strphani 
Rr'ix  PoU mue  vtvrntt  literie o Tertio  Rtgp 
Frasute  , f*i  frmt  fetrat  tir  dur  Rtx  Ptk- 


N A V A RR  A. 

Rtx  Hifpaoie  fmfiter  egmfiiter  pro  Rtgr 
Navarre  ; rliamji  netortum  fit  illud  Rtgnmn 
ejft  ejerpetom  e Rrgibus  Hijpaxie. 


l?7 


la;  quoique  les  Princes  de  la  Mailbn  d’Au- 
triche prétendent  qu’une  partie  leur  en  ap- 
partient. • 


La  Pologne, 

Pour  la  racine  radon  les  Amb&fadeurs  du 
Roi  Etienne  de  Pologne  furent  traitez  de  U 
même  manière  pendant  la  vie  d’Henri  lli.  Roi 
de  France,  qui  avoir  etc  élu  Roi  de  Pologne. 

V. 

La  Navarre. 

Le  Roi  d’Efbagnc  cft  fcmbbrblement  reconnu 
pour  Roi  de  Navarre  ; quoiqu'il  fuit  notoire 

3 uc  ce  Royaume  a etc  ufurpé  par  les  Rois 
’Efpagnc. 


Vf.  . 

SüECIA. 

geit* t potefl  a AA:  , Legelit  Cerob  Neei , Çr 
Gefiavi  Adofphi  Rtgum  Rrgni  Sertie  tofdrm 
exbdottt  tfft  honorer  , obi  Lrgatu  etiorem  Rt- 
gjrm  ; otiemfi  StpfmueJei  Tertius  Rex  P o lame 
feerit  expeljms  è Rtgmo  Sertie,  <f»  pretreJerrt 
fi  eedtm  Corme  mjefiè  rÿir  fpolsatum  , à Aida 
Rage  Sortie  Carola  eono. 


VII. 

BeLGIUM  CoNFOEDERATUkf. 

Pt  Ltgatis  OrAntem  Confédéral  arum  Bclpii 
veh  Rtx  Cbrijheerffremi  ctfdcm  honorai  txhi- 
itri,  if  ui  Ltgatii  Rnfmkltte  Vteote  , foeonis 
Rex  Htfpeeie  prefrxdat  esrverfiim  Btlpjum  ad 
fi  jeta  ber'Aitarro  prrtmrre  , tfr  advenus  rem 
Incolar  rrMlaffê. 


VL 

La  Suède. 

On  peut  ajouter  à ces  exemples  que  les  Am- 
ba fadeurs  de  Charles  IX.  5c  de  Guftavc  A- 
dolfe  Rois  de  Suède  ont  reçu  les  mêmes  hoor 
neurs  qu’on  accorde  aux  Ambafadeurs  des  au- 
tres Rois  ; quoique  Sigtànond  trotlîéme  Roi 
de  Pologne  eût  été  chaflé  du  Royaume  de  Suè- 
de , te  «1*8  prétendît  avoir  etc  injuftement 
dépouillé  de  cette  Couronne  par  le  f'usdit  Roi 
de  Suède  Charles  IX. 

VIL 

Les  Provinces  Unies. 

I .C  Roi  de  France  veut  qu'on  rende  aux  Am- 
ballîdeurs  des  Provinces  Unies  du  Pais- Bas, 
les  mêmes  1 «moeurs  que  l’un  rend  à la  Répu- 
blique de  Vende , quoi  que  le  Roi  d'Elpagne 
prétende  que  tous  tes  Pais -Bas  lui  appartien- 
nent de  droit,  & que  tes  habitans  s "en  font  ré- 
voltez. contre  lui. 


«v*  ea  *$*4*3*  &&**$** a&b 


DIFFEREND 
D E 

GEORGE  RAGOTZI, 
PRINCE  DELA 
TR  AN  SILVA  NIE, 

AVEC  L’EMPEREUR 

Tombent  k Retourne  de  H O u c R I E. 

Van  164.3.  il  défi  fait  un  Traité 
de  Confédération  & Alliance  en- 
tre le  Roi  de  France  >la  Reine  & 
la  Commue  de  Suède  > & le  Tri*- 

* ■ > 


ce  de  Tranfdvanie  , ftgné  par  le 
Général  lorjlenfon  , pour  & au 
nom  de  ladite  Reine  , le  10. 
Juillet  164.3. 

L 

LE  Traité  eft  contre  l’Empereur  Ferdinand 
III.  aujourd’hui  régnant,  & tes  adhe- 

IL 

Le  Roi  de  France,  la  Reine  & Couronne 
de  Suède  doivent  prendre  en  leur  garde  & pro- 
tection ledit  Prince,  fi  femme,  & tes  Enfâns 
contre  leurs  Ennemis;  & les  affilier  & défen- 
dre, toutes  fois  & quanres  qu’il  fera  bciuin. 

IIL 

Ee  de  phu  tenir  la  main  à ce  que  le  Royau- 
B b 3 me 
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me  de  Hongrie  , excepté  ce  qui  «ft  tenu  par 
l’Empereur  des  Tuip , foie  confervé  en  fes 
franchîtes  Se  privC&es,  & l'exercice  permis  de 
U Religion  Catholique , de  h Reformée  & tic 
la  Luthérienne;  fie  fpcciakmenr  que  les  Tem- 
pes, notes  j & imitons  de  Mi  mures  qui  ont 
ecé  ms  depuis  l’an  ttfoS.  for  les  Réformez  & 
Lutfiéricns , fous  quelque  préteste  que  ce  toit . 
leur  («eut  rendus  (ans  aucun  délai  : Se  pour 
cette  protedfon  ladites  Couronnes  n’en  pré- 
tendront jamais  aucune  récotnpcnfe  fur  le 
Royaume  de  Hongrie,  & for  h ùanfilvank. 


Ladites  Couronnes  feront  payer  tous  les  ans 
cent  cinquante  mille  Rifdala  audit  Prince  & 
1 fes  Succédons  , tandis  qu’ils  continueront  la 
Gucttc  comme  defliu;  éc  la  première  année 
lui  fera  payé  cent  cinquante  mille,  & puis  en- 
core cinquante  qui  font  deux  cens  , au  lieu  de 
cent  cinquante  mille  Rifdales , la  Rifdate  valant 
Se  étant  cllunce  chacune  à cinquante  fols. 

V. 

Et  davantage  elles  entretiendront  à leurs  dé- 
pens trois  mille  hommes  , de  pied  qui  feront  le 
ferment  d'obéir  audit  Prince  comme  à leur 
Ccncraliüitne. 


VI. 


Et  en  outre  fi  ledit  Prince  veut  lever  l fes 
dépens  d'autres  gens  de  Guerre»,  aux  Pais  tenus 
par  la  France  de  la  Suède , il  le  pourra  finre  Tans 
empêchement,  fie  il  lui  fera  à cct  effet  donné 
quelque  Place  pour  en  faire  h montre- 

VIL  * 


Le»  deux  Couronne»  ne  feront  aucun  Traité 
de  Paix  ou  de  Trêve,  (ans  la  coonoillancc,  le 
vouloir , Se  le  contentement  exprès  dudit 
Prince  & des  Etau  de  Hongrie  & de  Tranfil- 
varoe  de  (on  parti , ni  pareillement  (sms  le  con- 
tentement de  ù femme  & de  fes  Succelkurs  fie 
Hcrioen. 


VIII. 


Et  fi  après  k Paix  ou  1a  Trêve  il  y ert  con- 
trevenu par  la  Maifon  d’Autriche  & fes  Adhé- 
rans . lesdites  Couronnes  l'empêcheront  de  tout 
leur  pouvoir  , & continueront  de  contribuer, 
comme  auparavant, 


m 


MANIFESTE 

D E 

GEORGE  RAGOTZI, 

PRINCE  DE 

TRANSILVANIE. 


Le  4.  du  moii  ds  Mai  1644* 

George  Ragot  zi , par  U grâce  de 
'Dieu  , 'Prince  de  Tranfïtvenie  , 
Setgnettr  en  partie  du  Royaume  de 
Hongrie  & du  Comté  de  Saroz. 

MESSIEURS» 

T70us  fiver  aflo.  combien  fort  cftimablet 
’ parmi  Ica  hommes,  k liberté  de  Pâme  Se 
celle  du  corps;  il  n’eft  pas  néceilairc  de  le 
prouver,  ni  de  vous  te  persuader,  l’Etat  d’Alle- 
magne fie  du  Païs-Bas  le  témoigne  aflêi,  puis- 
que pour  le  recouvrement  de  cette  liberté, 
leur»  Sqjets  ont  non  feulement  expofê  tous  leurs 
biens  temporels  de  fi  grand  prix  , mais  encore 
leur  kng  & leur  vie,  ayant  pour  cct  effet  con- 
tinué k Guerre  jtrfqu’à  prêtent. 

Vous  Ikvex  aulfi  avec  quel  zâc  lè  Royaume 
de  Portugal , Sc  la  Principauté  de  Catalogne, 
ayant  longtems  gémi  fous  le  faix  de  la  Tyrannie 
Espagnole,  ont  enfin  n’aguere  pris  Sc  porté  fes 
armes  pour  k feule  liberté  de  leurs  Corps. 

Et  pour  n’aller  pas  plus  loin,  nous  (avons 
tous  combien  notre  Pais  de  Hongrie,  a répan- 
du de  ûng  pour  l’une  & l’autre  liberté. 

11  fe  trouve  des  Volumes  entiers  & remplis 
de  plaintes  des  Habitans  , pour  le  tort  qui  leur 
a été  (ait  en  tous  tes  deux. , 

Ce  qui  a enfuite  porté  la  Etfts.  tant  Protes- 
tant que  Catholiques,  non  feulement  à nous  ex- 
horter, mais  à nous  prefler  de  prendre  tes  ar- 
ma pour  a porter  quelque  fouiogement  à leurs 
maux,  Sc  ne  fouffrir  point  que  leurs  pnvüégcs 
Sc  leurs  liberté?,  foi  ère  aucunement  fopprimei, 
pour  ne  pas  UilTcr  à leurs  En  fans  un  Royaume 
dépouillé  de  toute  l’ancienne  liberté,  Sc  réduit 
à un  perpétuel  cfdavagc. 

Quelques  Officiers  même  de  cette  Couronne 
ayant  découvert  que  ceux  du  Clergé,  avoimt 
delïëin  de  rendre  ce  Royaume  Héréditaire  à la 
Maifon  d’Autriche , Sc  de  d douter  enfuite  des 
affaires  Eccléfiaftiqua  & Politiques  fous  leur 
bon  pkilir,  ont  eu  recours  à nous  pour  F em- 
pêcher. 

Vous  (avez  ce  qui  s’eft  déjà  pofîî.  Si  com- 
bien de  plainta  nom  ont  été  faites,  de  ce  que 
quelques  Ecdéfnfeiques  ont  contraint  des  par- 
ticuliers à faire  desTeftatnem  en  leur  laveur, 
prenant  par  ce  moyen  des  légitima  Héritiers 
la  Succelnon  qui  leur  aparrrmit;  fie  qu'ils  ont 
commencé  de  s’aproptier  tes  principales  Char- 
ges & Offices  .meroe  dans  les  Pinces  Frotwiae* 
de  ce  Royaume  de  Hongrie  Scc.  étant  aux  Sé- 
' CUlicrt  tes  prerogatives  qiffl»  y avoieot. 

Que 
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1644-  ’ Que  dirai-je  des  déportés  cxceflives  fie  dfc  $£ 

^ l’inutile  etn[>loi  do  Revenus  publics  de  ce 
Royaume,  qu’on  y fait  rn  faveur  des  Ecdé- 
fiaftiques;  ce  qui  cjofcra  enfin  fou  entière  rui- 
ne-A:  meme  ecUe  du  Clergé 

Vous  (avez,  avec  quelle  adrrflê  les  Jcfukcs  fc 
font  infinuez  dan«  ce  Royaume  au  grand  pré- 
judice de  ù liberté.  fie  pour  ToppreHion  de  h 
Religion  Protefbme  . qu’il»  tâchai:  d’extirper 
• par tous  moyens  publics  & poflibles;  fie  com- 
me on  veut  ôter  aux  Seigneurs  P.-oteflans  les 
droits  de  Ratronagc  de  leurs  Temple»,  tins  en 
excepter' Ici  Frontières  du  Royaume. 

Quant  à notre  particulier  noua  ne  celons 
point  qu’un  Prélat  qui  cft  encore  vivtnr.  nous 
a tait  offrir  par  une  perfoone  confidente,  de  b 
pan  de  l'Empereur,  que  Sa  Moelle  Impériale 
affurera  à no»  Hcntsen  tou»  fc*  biens  que  nom 
roflèdoro,  fie  tenons  en  I jypochéque  en  ce 
Royaume  de  Hongrie . fit  us  nous  (cru ut  de 

San*  prftens , lî  nous  voulons  confcntir  que  le- 
t Royaume  toit  Hcrédintre  à I»  Mai  ton;  mais 
comme  notre  Confidence  ni  l’aflcéiion  & le 
îile  que  nou:  avons  envet»  notre  Nation  Hon- 
groife  ne  le  ûuroient  foufirir.  nom  lui  avons 
frit  une  réponfc  digne  d’un  Prince  Hongrois . 
affcfhonné  envers  la  Patrie , fie  zélé  pour  b li- 
bené d’icdle. 

Pour  ce  qui  concerne  U Dignité  fie  l'autorité 
du  Palatin  Hongrois . on  Ta  tellement  abaifur 
Si  retranchée  qui!  n’cll  plus  refte  à cctrc  Qur- 
ge  que  le  nom  ; car  toutes  les  fois  qu’il  CbUicitc 
quelques  affaire*  pour  le  bien  du  Pais,  il  ne 
perd  pas  feulement  foo  tenu  ni  (à  peine,  mais 
on  lut  défend  d’en  parler 

D'ailleurs  Ü eft  notoire  avec  quelle  inftancc 
fie  fourni (Tîon  les  Etats  Proteftans,  en  fAUcni- 
bîéc  générale  du  Royaume  au*  Etats  ont  toni- 
cité en  l'année  16  }8  quelque  remède  à leurs 
maux , & le  peu  de  fruit  qu’ils  ont  rappbrtc  de 
tant  de  peine,  fie  de  départe;  car  l’Empereur 
c’cfr  contenté  en  faveur  des  Proteftant*  d’un 
’ F^lit  dont  l'original  cil  entre  nos  mains , ce- 
pendant  qu’en  effet  on  leur  a formé  pluficurs 
Temples,  te  clufïé  leurs  Minières. 

Quant  à b liberté  corporelle  voua  voyez  que 
les  Sujets  Protcfrans  y font  privez  de  toutes 
leurs  Charges.  Offices,  Sc  Dignité?  du  Royau- 
me. & li  par  avanturc  quelqu'un  s’en  trouve 
pourvu  on  ne  rient  cdmptc  de  lui . on  ne  loi 
bc  aucune  chofe;  fi  les  Proteftans  ont  quelque 
droit  Sc  prétention , on  leur  en  empeebe  la 
fouillai icc,  Ôc  s’ils  ont  quelque»  protès  on  ne 
leur  rend  point  de  juftlcc,  même  quelques-uns 
d*cntr’cux  pour  s’être  trop  opiniâtre?  4 h pour- 
fuite  de  leur  droit,  fe  l'otu  mis  en  péril  de  leur 
vie. 

Les  treize '.Cantons  en  l’année  J64 o.  fie  aux 
deux  fmvantes  ayant  requis  l’Empereur  fie  le 
Palarin,  qu’il  leur  plût  d’aporter  quelque  foula- 
gcaient  2 leurs  griefi,  ont-ib  avancé  qucl- 

21c  choie  en  cela  ? Leurs  Députez  n’onr-ils  pas 
é mal  reçus  Sc  r envoyez  avec  injures  ? 

Ccft  pourquoi  tous  ccs  mauvais  traitemens 
nous  ont  •ouc  hé  filon  que  noce  Coofciencc. 
le  zèle  envers  b gloire  de  Dieu . Je  l'atnour  fie 
liberté  de  notre  Nation  nous  y obligent  . fie 
d'autant  plus  que  quelques  Etats  Proteftans , 
voire  Catholiques , nous  oot  exhorté  pour  le  fa- 
hit  de  notre  amc,  & l’honneur  de  notre  nom 
de  prendre  en  main  b défenfe  de  kur  liberté. 


Dctorte  que  ne  pouvant  nia  fouflrir  devant 
loua,  6c  devant  nos  yeux  la  perte  de  notre 
Patrie  tu  ropprcllion  de  notre  Nation , r 


voos  premièrement  terué  tou»  ks  moyens  pofli- 
blcs  pour  apporter  quelque  remède  i ccs  maux , 
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témoin  h TéponJfc  que  ngns  avons  n’agOerés  ^44. 
donnée  ta  SeknebrKemfhi  Janofch  . fur  h ™ 

«opofirion  qufl  ndttsafaite  de  b part  de  l'Em- 
pereur, exhortant  fie  priant  inibmment  de 
"remédier  à tous  ks  désordres  Audio,  comme 
vous  avez,  vu  parla  Copie  que  nous  avons  fi- 
ddldmenr  faite  8c  communiquée. 

Eni'uire  de  quoi  ayant  pris  ks  armes  noo» 
vous  alTiirons , fit  prenons  Dieu  à témoin  que 
ce  n’a  pas  été  pour  notre  propre  intérêt , ni 
pour  nous  vanger  des  torts  qu'on  nous  a faits* 
non  plu*  qu’à  dcilêm  de  changer  l'état  de  I’Il- 
gftfe  fie  d’exterminer  b Religion  Catholique  i 
mais  feulement  pour  rétablir  les  Loix  fie  Conlh- 
tu rions  de  ce  Royaume,  afin  que  fuivant  b li- 
berté portée  par  icelks , un  chacun  puillè  lins 
crainte  6:  fans  «bnger  faire  proffeffion  fie  exer- 
cice 44  cc  qu'^crôit  dans  (J  Ctfifcieqce , fie 
jouir  auDl  en  fureté  de  b liberté  politique, 
n'y  ayant  que  Dieu  foui.  qui  puillè  dominer  for 
„ les  eccun  : mais  le  Prince  cft  obligé  de  gou- 
verner félon  les  Lodx  fie  Con limitions. 

ITfeft  ifchH  jufquaa  Ici  pkHicurf  emj#- 
chemèns  qui  riods  ont  détourne  de  ce  drtlcfn  ;• 
mai*  puifquc  Dieu  ks  a tous  ôtez  fie  qu’à'  pré  - 
lent  nous  avoni  tous  les  cœur,  fie  l’aprobatioa 
des  Princes  étrangers  , nous  jugeons  delà  que 
c’eft  b volonté  ae  Dieu  que  bous  entrepre- 
nions hardiment  b detcnlê  de  notre  Paine  pour 
fa  gloire , fie  non  pour  la'  poarc  prçpre  : nous 
croyons  formement  fie  nous  cfpéroos  que  la 
Bonté  Divine  bénira  notre  propos . fie  le  fera 
réuûir  heuTcutcment  comme  nous  k fouhai- 
tons. 

C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  d’affifter  à 
notre  enrrepnfc  agréable  à Dieu , fie  profitable 
au  public;  ainli  tout  k monde  connoitra  votre 
zék  fie  l'amour  envers  1|  Religion  Proteftante 
fie  b libené  du  Royaume  votre  chère  Pairie. 

Vous  en  voverez  donc  incontinent  après  b 
réception  de  ia  préfet)  te . un  de  vos  confident 
pu  devers  nous  pour  conférer  enfembhr,  des 
moyens  d’avancer  un  fi  jufte  fie  louable  des- 
fein. 

Non*  afluroru  fur  notre  parole  rinviohbk 
. tomes  fortes  de  peribrmes  . que  nous  ne  tou- 
cherons en  façon  quelconque  à ce  qui  legai  de 
la  Religion , tri  ne  ferons  aucun  tort 'à  notre 
chère  Patrie  , ni  aux  liberté?. , privilèges  , fie 
immunité?  d’aucuns  de  Ccs  Habita  ns  que  nous 
maintiendrons  plûtôt  en  iceux , afin  qusib  pub- 
feçt  vivre  en  fureté,  fie  jouir  de  leurs  biens  en 
toute  tranquillité , Paixi  fie  repos. 

Que  perforine  aufH  qui  nom  ait  ci-devant  of- 
ferte . n’en  apréhende  la  vengeance  ; car  au 
conrrafre  noua  promettons  «fenfèvelir  dans  un 
éternel  oubfi  toutes  les  offertes  contre  «tous 
commifa. 

Ccft  pourquoi  nous  exhortons  les  Etats , fie 
chacun  des  lia  bit»  ns  en  particulier  , que  per- 
forine n’ait  à fortir  du  Pais  ni  quitter  les  biens; 
cc  qui  foui  nous  pourrait  obliger  à noua  en  em- 
parer. 

Auquel  cas  nous  promettons  devant  Dieu  fie 
Ça  Anges  que  nous  ne  ferons  point  ks  auteurs 
<fc  kur  perte  fie  de  leur  ruine , de  laqudfc  ib  ne 
devront  imputer  b foute  qu’à  eux -m canes.  • 

Et  en  cas  que  vous  vous  oppofte»  avec  de 
trop  grandes  forces  à h protedfon  que  nous 
prenons  fie  b liberté  de  notre  Patrie , ce  que 
nous  n’aptéhendons  pas  que  vous  fa  (liez , nous 
ferions  obligez  de  fètlicner  une  plus  grande  as- 
fiftance  , de  notre  ncs-puilTant  Seigneur  l’Em- 
pereur des  Turc». 

Mais  le  Tout- Pui liant  qui  gouverne  les  cœur* 
des  hommes  régit  tellement  les  vôtres, que  vous 
Itoet- 
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1644.  mettant  i rare  roui  tune  refocét  contribuez 
avec  noua  à la  pouiCiitedun  ddlcin  li  bon,  afin 
qu'étant  venu  à bout.de  no*  intentions  .'tant 
vous  que  votre  pdléritc  publiez  jouît  dç  la 
liberté  ipttjpnUe  fie  politique  furctnçru  fie  paf- 
nblcmcu'  lulqu'à  la  fin  du  monde. 

Donne  en  nôtre  Château  de  K.aJo  le  17. 

Février  1644s 

*/» 

■ 

George  Ragotzi. 

REPONSE 

Dr  r Empereur 

FERDINAND  III. 

Au  Mant/efte  dudit 

TRANSILVAIN 
GEO-RGE  RACOTZI. 

Faite  le  14.  Ferricr  1644. 

■NJOus  Ferdbrand  II  F.  p»  ta  çncc  de  Dieu 

Empereur  des  Romaim  tOUjouh  Augufte 
Roi  de  GrntMme .Hongrie ôte.*  tout  nos  total» 
Prélats.  Biron»,  Priyces  St  autres  Etau  Hon- 
grois &c  Salut. 

Aucuns  de  no*  fidels  Sujets  n’igporcnt  Ici 
grands  fouis  que  nous  avons  employez  pour 
: cürtterver  notre  Royaume  de  1 longne . qui 
fen  comme  de  rempart  à la  Chrétienté,  en  un 
état  tranquille,  loriquc  tous  les  autres  Royau- 
me» croient  agite»  par  de  li  grands  troubles . 
ayant  meme  traité  à cette  fin  avec  le  Turc 
cependant  que  le  Prince  deTreniilvanic  Geor- 
ge Ragotzi,  fans  être  provoqué  par  aucune  in- 
jure de  notre  pan.  4 fait  une  Alliance  avec  Ica 
Suédois  ôc  les  François  nos  Ennemu  , contre 
noiro  dit  Royaume , qu'il  tâche  d'envelopcr 
dan*  les  milcres  de  la  Guerre  dont  l'on  yut 
alHige  le  relie  de  la  Chrétienté,  jufqu’â  ce  qu’il 
1 engage  deux  de  tas  fil*  à fuivre  toujours  ce 
pmi  . 6c  à l'approuver  durant  leur  vie . fie 
procurer  le  bien  de  l'utilité  des  Alliez.  • 

4. 'Original  duquel  Fuite  étant  tombé  entre 
nos  main*,  il  nous  a paru  des  panda  Jollici- 
to-ion*  fie  pnuneüct  que  ce  Prince  a faite»  à la 
Porte,  pour  y nue  cuufcmia  le  grand  Turc. 
Ôc  des  Ambattadcs  pour  lesquelles  U y a but 
auiFt  condefcendre  nu*  autres  Ennemis  . avec 
iefquels.il  s’eta  li  étrouement  oblige  . que  ni 
lui . ni  tas  SuceeilcuM.  ni  les  Etau  de  Tranlîî- 
vame,  ni  le.  adhérait!  de  Hongrie  ne  pourront 
, faire  ni  Paix  ni  Trêve  avec  nous,  tans  le  con- 
. fentemenc  de  tas  Alliez. 

U ell  gufli  non  feulement  oblige  de  taire  en- 
trer les  Suédois  St  loin  Troupes  dan*  nocrc 
Royaume  . meme  de  leur  mettre  «entre  les 
mains  La  Ville  de  Tymau  fie  celle  de  Prevbourg. 
lieu  «kûoné  pour  la  conkxvetioo  de  notre  Sa- 
crée Couronne;  s’obligeant  encore  de  kcuurir 
nos  Ennemis  toutes  fois  St  quintes  que  k ne- 
ccflice  le  requerrott- 

Dci^arant  en  outre  qu’il  ne  defiroic  rien  tant 


que  de  nous  taire  h Guerre.  & joindre,  fe»  ar- 
mes promretnenc  à celles  de  nos  Fnnçmts  en 
notre  dit  Royaume . comme  il  apm  tint  par 
Ica  Articles  de  ladite  Alliance  dont  ce  Priucc  a 
follidtc  la  ratilicitian  en  France  & en  Suqdc, 

re  par  les  Lettre»  dudit  Prince  par  Idqudlcs 
a commencé  â troubler  k Paix  de  notre 
Royaume . St  qui  font  autant  de  marques  de 
Ion  ingratitude  enVcn  nous  fie  notre  Augufte 
Maafon  d’Autriche , de  laquelle  le*  Ancêtres 
ayant  reçu  de  grands  bienfaits  , & non  feule- 
ment  d une  condition  commune  • été  élevez 
à de  haute»  Dignitcz.  fie  L de  granrfs  honneurs, 
nuis  particulièrement  Sigifmond  Ragotzi  lbn 
Père  ayant  re>,u  dç  grande*  Terre»  fie  pofles- 
Guos , fie  Jui-mêmc  tm  très-riche  & rrès-bean 
Domaine,  ils  ont  été  tcu*  enrichis,  fie  rendus 

. Au  mépris  de  toute',  lefq-jellea  faveur*  , de 
toute  forre  3c  droit  Divin  fie  humain . de  ta  foi 
fie  de  fes  ferment,  il  a tait  de»  Alliance?  contre 
notre  autorité  Royale  ; s’obligeant  noo  feule- 
ment de  noue  Royaume , nuis  de  nos.  jAo- 
vincrî  Héréditaire*  contre  ta  propre  Nation , 
que  fês  arme»  r.c  peuvent  que  détruire  contre 
les  droits  & liberté*  du  même  Royaume,  com- 
prenant fes  Hitntans  k leur  infçu  dans  ce*  per- 
niclculès  Alliances,  fic  contrc  la  Province  mê- 
me de  Tran'llvamç.  qu’il  tâche  par  ce  Traité 
de  rendre  Ilérédnire. 

Obligeant  non  feulement  lès  héritier*  ÔC  fuc- 
ccflcun  en  La  Principrttc , de  prendre  Ici  armes 
pour  b Couronne  de'  France  & de  Suède, 
coq  t/c  U liberté  de  Iclcéban  depuis  longtcms 
accordée  aux  Tranf;lvai»j  mais  encore  ibfli- 
cité  le  grand  Turc  à rompre  avec  nous  Une 
Paix  aquife  avec  tant  de  foin* . fit  par  l’cfKtfian 
de  tant  de  ûig»  au  grand  danger  de  ta  propre 
Pâme. 

Ce  oui  étant  ainfi»  Tort  ne  tauroit  imputer  la 
caufc  de  tous  ccs  maux . de  l’effijfian  du  ûng 
Chrétien  , du  rayage  de  cette  Nation . fie  de» 
mifera  6c  alfliériotu  qui  prennent  d’ordinaire 
leur*  fourccs  de  pareda  troubles  St  mouvemens, 
qu’â  l’ambition  qui  tranlportc  ce  Priocc  Oui  k 
propo*  ôc  hors  de  tailbn. 

Quant  à nous  je  prens  Dieu  fie  rouf  le  mon- 
de à témoin  , que  nous  n’avonr  donné  k ce 
Prince  aucun  fuyet  de  nous  procurer  ces  cala- 
mitez  intcfbnes  ; nuis  qu’étant  attaquez  nous 
avons  été  contraints  de  prendre  la  défcnfe  de 
notre  droit  Royal,  fit  de  nos  fidels  Sujets. 

Déclarant  en  outre  fie  aiTuranc  lesdirs  Suicts 
que  nous  n’avom  prb  les  armes,  fie  introduit 
le  tacours  d’Allemagne  en  ce  Royaume , à d’au- 
tre fin  que  d’en  repoufler  toute  hofttliré,  le  re- 
mettre en  ta  première  Paix , file  confcrver  tou» 
les  Etat^cn  jeun  libcrtcz  fie  privilège». 

Noittéiifibrtco*  donc  tous  nof  fidels  Prékrs, 
Barons,  Seigneur»,  C.-nubbornmes  , Comtes, 
Ville»  fie  autres  nos  Soldera  fie  Sujets  du  Royau- 
me «k  Hongrie,  qu'il»  ayent  i perfevere*  cons- 
tamment en  ta  fidélité  fie  dévotion  qui  félon 
Dieu  nous  éfl  duc . fie  à 1a  Couronne  de  Hon- 
grie, fie  ne  veuillent  adhérer  au  [yti  de  ce 
Prince,  ni  » obliger  1 lui  rendre  aucun  hom- 
mage, fous  prétexte  fie  titre  que  ce  toit;  mari 
plutôt  prenant  courageufcmem  le»  aimes  lui 
rclifter . le  repouftëf , Ôc  faire  tous  les  autres 
télés  fie  devoirs  de  bon*  fie  fidels  Sujets. 

Que 

- • Le  Pcre  de  C carpe  Ragot?  1 . fûruotnmc  le 
Grand .-  Prince  uc  Traniiltamc . croit  41*  dluvChar* 
tfticr.  19a k fur  iâ  u icur  U (es  verni*  il  te  rendit 
pUi*  >c.  oinuuiiJabie  h -i  poAcrité  , que  piulicur. 
Rots  & IViuces. 
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tffjq.  fi  jufijiics  i pcéfcnt  quelque» -uns  par 

fi*cc  ou  pu  ctaJrnc  avoir»:  été  çomnint'. 
jfodhcrci  en  loti  parti  . qu'ils  tâchent  que  fc 
Icin  de  notre  grâce  ett  ouvert . qu’ifc  y peuvent 
librement  avoir  recou»,  fiuu  qu  i!  leur  demeu- 
xe  pour  cela  aucune  tache  d’ infidélité , pour- 
vu qu'lia  fc  repentent  , fie  abandonnent  le 
parti  contraire  , * qu’tts  Te  remettent  cn  lcur  dc- 
voii  d'ubéillincc  de  fidélité  enven  nous  . fie 
qu'ils  le  préfeatent  devant  notre  Corate  Nico- 
las Efteth azi  de  Gakncha  Palatin  de  notre 
Royaume  de  Hongrie  , ou  devant  nos  Géné- 
raux. 

Ma»  quant  à ceux  qui>au  mépris  de  la  Justi- 
ce de  Dieu  , de  de  U Jul'ucc  uu'ils  doivent  à 
leur  Rouperievercrom  au  paru  oc  ce  Pnncc.de 
ne  le  voudront  quitter,  ils  fcronr  réputez  rebel- 
les. de  outre  l'infamc  tache  de  leur  infidélité  de 
de  notre  indignation , ils  eneburrerout  1a  van- 
geancc  de  nos  arma,  Icion  1 énormité  de  leurs 
crimes. 

Nous  exhortons  en  outre  les  Etats  fie  Or- 
dres de  la  Province  de  Traniilvanic , qui  ont 
avec  uoqs  de  notre  Couronne  plu  lieu»  Traitez, 
de  Paix  de  d’ Alliance  , qu'ils  ne  veuillent  com- 
mettre aucun  aûc  d’boitilrtc  en  vas  notre  Ro- 
yaume de  nos  Sujets,  de  qu’ils  ne  préfument 
point  d’envahir  le  Pays  de  notre  obéiflâncei 
mais  plutôt  qu’ils  entretiennent  les  fusdits  Trai- 
tés, de  n’expofent  point  leur  patrie  ni  cux-mc- 
mes  au  péril  de  au  malheur  de  la  guene  .de  que 
pour  fuivre  la  paflîon  d’un  particulier  , ils  ne  fc 
mêlent  point  dans  ces  grandes  de  daopreufes 
tempêtes , où  l’on  voit  aujourd'hui  la  Chrétien- 
té niilcrablcmcnt  envclopcc  ; mais  qu'ils  re- 
tournent promtement  chez  eux  , & quittant 
les  armes  "fc  contiennent  dans  leurs  Mai- 
fous,  oc  qui  nous  donnera  fuiet  d’imputer  plu- 
tôt cette  faute  préfeme  à ropprcflion  uu’ila 
ont  reçue  dudit  Prince  qu’à  leur  nuuvaife  in- 
tention. 

Donne  à Vienne  en  Autriche  k av  Fé- 
vrier 1644.  l’an  8.  de  notre  Empire  Ro- 
main . de  de  celui  de  Hongrie,  de  autres  lieux 
kip. 


MANIFESTE 

Que  Sa  Majefté  Impériale  Romaine 
Roi  de  Hongrie  & de  Bobenie 
a envoyé  par  toutes  Us  'Pro- 
vinces du  Royaume  de  Hongrie 
& autres  Provinces  qui  en 
dépendent. 

Fidellement  traduit  de  Latin  en 
• Allemand  , & d Allemand  en 
François  tan  1644. 

"NT  O us  Ferdinand  III.  par  k grâce  de  Dieu, 
v élu  Empereur  des  Romains,  toÛjours  Au- 
gufte , Roi  de  Germanie  ,de  Hongrie  , de  Bo- 
hême, de  Dahnaric.de  Croacie.ôc  Eldavonie 
fiée.  Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bourgo- 
gne . Sririe,  Carinthie,  Cannolc.fic  Wmem- 
berg.  fie  hante  fit  bafletLufccc , haute  it  batte 
Silefie,  Marquis  de  Moravie,  Comte  d’Habs- 
bourg , Tirai,  de  Cran. 

Tom  L 


A un  chacun  de  nos  féaux  Prébtî,  Barons,  1644. 
Sagneur»  . Chevaliers  . de  Nobles  , comme 
suffi  à tour  antre»  Efats  de  Ordres  de  notre 
ï?  Royaume  de  Hongrie;  6c  au*  Provinces  qui 
8:1  en  dépendent . ialut  fie  grâce. 

Nous  cüimon»  qu'il  d t ail»  notoire  6c  con- 
nu à tous  no*  Etats,  comme  auditât  * i'avme- 
ment  à ht  Couronne . notre  loin  & notre  pro- 
vidence piteracilc  fc  toit  peiné , fie  au  travaillé 
avec  vigilance  de  maintenir  en  bonne  Paix  & 
tranquillité  parmi  le  milérsbk  état  de»  aunes 
Pays, celui  de  notre  Royaume  de  Hongrie,  au- 
paravant plein  de  iruuhks  de  mouvetnen», 
étant  commun  à un  chacun  de  la  Chret  tenté  ; 
au  fiijct  de  quoi  nous  aurtom  traite  depu»  peu 
avec  le  Tuic  & entièrement  négocie  tout  ce 
qui  pouvait  établir  de  fonder  une  bonne  Paix . 
au  bien  de  utilité  du  Royaume. 

Et  neanmoins  nonobiunt  tout  eda  le  Prin- 
ce de  Tranûlvanfc , George  Ragoezi . Lins  lui 
avoir  donné  aucun  fcjet  ni  mécontentement 
qui  le  dût  patufcr  à faire  eda , aura»  ûit  une  de» 
plus  droite» , dommageabk» . de  pcimcicufci 
Ligue  de  Coolédcranoti  huftile  qui  tou , avec 
nos  ennemi»  les  .Suédois  de  François , contre 
notre  dit  Royaume  de  Hongrie,  qiu  joui  (luit, 
mecs  à Dieu  .d'un  repaa  allez  pomble  de  par  là 
k mente  en  de  grands  troubles  de  remue- 
men*  de  gume,  dclqucl»  k»  autres  Provinces 
Chredenno  tout  aujourd'hui  grandement  in- 


Telkment  qu’à  l'entrée  de  commencement 
de  fondu  Trike  ik  Ligue  & Confcdcratian.il 

fouffre  aufli  que  fcs  deux  tils.leur  vie  durant,  de 
tout  leur  pouvoir  de  puilLmcc  pourchailenC 
l’avancement  de  unJité  de  fcs  Alliez  de  Coi» crie- 
rez : ledit  Traité  ainii  pallé  de  part  de  d’autre 
avec  kurs  Lentes,  par  une  luigulicre  permis- 
lion  de  Dieu , cil  tombé  entre  nos  mains , de 
eu  avons  l'original  par  devers  nous,  par  lequel 
fc  peut  clairement  voir , que  ce  Prince  «voit 
tâclié  par  de  belles  promciles , de  de  grande 
préfens  d'avoir  le  contentement  des  Turcs  qu'il 
aurait  toUicné  à la  Porte  du  Grand  Seigneur , 
ayant  négocié  de  pratiqué  tant  par  des  Amba*- 
fiideurs  que  par  nos  ennemis  de  Rebelles  de 
pouvoir  troubler  par  armes  la  Hongrie,  en  après 
nos  aunes  Pays  de  Provinces  , de  oiofi  atta- 
quer en  ennemi  nos  plus  brides  Sujets  de  trou- 
bler k repos  de  la  tranquillité  publique  en  ces 
Pays. 

S’étant  «nfi  par  ladite  Ligue  de  Confédération 
très -étroitement  obligé  de  allraint  de  ne  tai- 
re, ni  conclure  aucune  Pau  ni  aucune  Trêve, 
ni  lui  ni  lès  focccilcurs  , ni  les  Etats  de  *1  ran- 
lilvanie,  ni  ceux  de  notre  Royaume,  comme 
il  ks  appdk  fcs  adhérons,  avec  notre  Majdfé 
Luu  la  connaiflânee  de  le  coofcntcment  de  fcs 
Confcdércz. 

Et  en  outre  ne  fc  ferai t feulement  efforcé 
d’introduire  les  Suédois  nos  ennemis  dans  le 
Royaume*  ma»  aufli  leur  aurait  promis  certai- 
nes Places,  particuliérement  nos  Villes  de  Tyr- 
nau  fie  Presbouig,  lieu  dcftiné  & établi  pour 
b garde  de  b Couronne  berce  de  notre  Royau- 
me , non  tans  danger  évident . qu’un  û grand 
de  précieux  Trétor , qui  julqu’à  prcfcnt  par 
bcauooup  d’effûtion  de  iàng  Hongrois  a été  fi 
bien  confcrvc  fit  gardé,  ne  tombe cntrcles mains 
des  Nations  étrangères , & ne  lou  trani porté  en 
Pays  éloignez,  fie  au  delà  de  La  mer. 

Et  afin  d'impliquer  d’autant  plus  le  Royaume, 
fie  lui  aufli  dans  ces  mou vcxnens  de  guerre,  il 
fc  ferait  aufli  obligé  que  toutes  toit  fie  quances 
que  nos  ennemis  feraient  attaquez  fie  aiLullts 
par  guerre,  tout  autant  de  toss  lui  & fcs  adhé- 
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ru»  prendraient  les  trm« . fie  donneraient 
aide  & aHilhnee  tant  & fi  longtcmi  qu’il  ferait 
befoin  : voire  outre  eda  aurait  encore  déclaré 
qu’il  ne  fbufedtoir  rien  tant  frnon  de  Aire  la 
guerre  au  plutôt  à notre  Majefté  & aui  fidèle» 

Etats  de  notre  Royaume,  de  fc  joindre  avec 
l’année  de  no»  ennemi*  dans  notre  Royaume; 
comme  cch  & bcaucoupd’aurrcïchofesfc  peu- 
vent voir  tant  par  Ici  Arncle»  de  ladite  Ligue, 
dont  ledit  Prince  a requit  très-mftamment  1a 
confirmation  des  Couronnes  de  France  8c  de 
Suède  . que  par  fes  propret  Lettres  où  cela 
cil  plus  amplement  déchut , que  p*r  celle*  de 
BiftcHcJd , fie  le*  autre»  de  nos  ennemi*. 

De  tout  ce  que  defliis  peuvent  être  recon- 
nut les  pernicieux  8c  trcs-dangcrcux  deftemsdu- 
du  Prince  par  feiqocls  il  a cauiè  tant  de  mtfcres 
6c  calamitez  dans  le  Pays  . renverfe  la  Patx  fie 
Je  repos  de  nos  fidcllcs  Sujets , ayant  mit  en 
oubli  la  fidélité  due  à A Patrie , aurait  Ait  c- 
levcr  le»  TnnfdvaJns  fie  la  Hongrois  la  uns 
contre  la  autres  par  arma  hoftilk*  , en  telle 
forte  que  dira  la  Hongrie  dm  aûêz  ruinée  ci- 
devnnt  par  la  Guéna  inrettines  . qu’il  y au- 
roirfufciiéri.il  aurait  trempé  fie  fouillé  fes  mains 
dans  l'etfulion  du  fnng  da  fiera  propres , fie  de 
fes  parai*  confimgmm. 

En  outre  par  U le  reconnoit  fon  exceflîvfc  fit 
grande  ingratitude  . tant  envers  nou*  que  notre 
Mailbn  Arcbiducaic  d' Autriche  , par  laquelle 
fa  devancier*  ont  été  honora,  de  grands  bien- 
fàks , la  M non  feulement  élevez,  en  grands 
honneurs  oc  dignitez , eux  qui  étoient  de  baffe 
fie  chétive  condition  , mais  aufli , ainli  qu'on 
■ fait  i défunt  Sigiünond  Ragorzi  fon  Pcrc,  la 
■amie  libéralement  enrichis  6c  Ait  don  de  Sei- 
gneuries confidérabla  de  fonds  fie  richeflcs , fie 
audit  Prince  même  aurait  été  donné  la  belle  fie 
riche  Seigneurie  de  Monmrich. 

Nonobftant  quoi  fie  uns  avoir  égard  I tout 
ce  que 'defliis,  contre  tout  droit  ravin  fie  hu- 
main , taillant  fa  fidélité  fie  A foi  6c  fon  ferment 
prêté  corporellement  . les  T rotez  écrits  , par 
iefqucU  il  eft  tant  de  fois  oblige  fit  aftratnt  à no- 
tre, Majefté  8c  à notre  Couronne  de  Hongrie  , 
au  grand  dommage  de  fa  propres  Sujets , au 
grand  fie  infuponablc  mépris  de  notre  grandeur 
fie  autorité  Royale , à la  perte  fie  dommage  ir- 
réparable tant  de  notre  Royaume  que  dudit 
Prince  de  Tranülvanic , il  ferait  entré  en  ladite 
Ligue  hofHlc  8c  Confédération. 

Et  pour  dire  le  mi  il  a Ait  cela  contre  notre 
Majdté  .en  tant  que  non  feulement  Ion  dctlcin 
étoit  d’envahir  en  ennemi  notre  dit  Royaume  de 
Hongrie  , mais  aufli  no*  autres  Royaumes  fie 
Pays  héréditaire*. 

Il  i Ait  contre  la  Nation  Hongroife  d’autant 
que  tout  foulévemcm  8c  prife  des  arma  Aits 
par  lui  qui  eft  Prince  du  Pays,  ne  peuvent  at- 
tirer que  h ruine  fie  defoArion  de  tout  le 
Pays.  « 

Ce  qu’il  a fait  il  Fa  Ait  particuliérement  con- 
tre le  droit  8c  la  libertez  du  Royaume,  d’au- 
tant que  par  ladite  Ligue,  8c  pemicicufc  cons- 
piration fl  a aufli  compris  fie  nommé  la  Etats 
du  Royaume  Ôc  fait  ladite  Ligue  fie  le  Traité 
en  leur  nom, fans  qu’ils  y ayent  confenri,  ni  en 
argent  ni  par  aucune  choie  ; afin  que  par  ce 
moyen  , il  put  d'autant  mieux  couvrir  d’un 
tel  manteau  fes  hoftila  confdls,  fie  rendre  plus 
plaufiWa  (d  mauvais  déficit». 

Néanmoins  il  n’a  pas  aufli  laiflé  de  Aire  8c 
traita  au  grand  préjudice  du  Pays  de  Tranfil- 
vanic;car  par  cette  Ligue  8c  Négociation  qu’il 
a Aire  avec  la  ennemis  de  nous  fie  da  nôtres. 

Il  a fâché  de  rendre  fous  fon  joug  fie  de  rendrq 


hcréditairea  la  Pays  de  Tranfilvanie  . ayant  \jfA4, 
voulu  que  la  Couronna  de  France  8c  de  .Suc- 
de  ibient  particuliérement  obligées  fie  tenue*  de 
maintenir  lui,  fes  hoirs. fie  le.  fucceflêun , pu 
leun»  arma  dans  la  Principauté;  ce  qui  eft  ex- 
prellcmcm  contraire  i fEleâiun  libre  fit  dés 
longtemaen  uAge  dam  ledit  Pays  de  Trenlilva- 
nk.  , 

Ledit  Prince  ne  fc  ferait  pas  contenté  de  ce 
que  defliis,  mats  fc  ferme  aufli  clîorcé  de  tout 
fon  pouvoir  par  dons  6c  prêtera, fie  as ec  grands 
fouu  û:  tomme»  d’argent  de  rompre  h Paix  qui 
a été  faite  avec  le  Turc  avec  une  dépenfc  im- 
menic,  grande  peine  fit  travail . fie  brûlement 
conclu* , non  fins  avoir  auparavant  répandu 
beaucoup  de  lang,  ayant  tâché . au  gond  préju- 
dice du  Royaume  de  Hongrie, d'inciter  le  Turc 
à rompre  ladite  Paix  , fie  i fins*  cohtte  A 
propre  Narion. 

Ce  qui  étant  bien  pelé  8c  confidéré,  U feu- 
le fie  unique  ciufcdr  tant  de  maihcurs.de  tant 
dVftufion  de  feng  Chrétien,  de  tant  de  vafta- 
tknu  fie  ruina,  oc  tant  de  pénis  étrangers  aux- 

r'Is  la, Nation  Hongroife  eft  expofec,  de  tant 
foula  fi:  opprellions  du  pauvre  peuple,  qui 
amcoc  quant  à foi  tek  mouvement,  ne  peut 
être  autre  choie  linon  la  convoitife  & intempes- 
tive ambition  dudit  Pnnce. 

Quant  à nous  nais  appelions  Dieu  fie  tout  le 
Monde  a témoin  que  nous  n’avons  donné  le 
moindre  fujet  audit  Prince  qui  l’ait  dû  porter  à 
de  relia  extrêmitez  pleina  de  malheurs;  n tais 
que  nous  avons  été  contraints  8c  néccflirez  pouf 
cunferver  la  droits  Royaux  que  noua  avons  re- 
çus de  Dieu  de  protéger  nos  fidéla  Sujets , fie 
la  peuple»  que  Sa  Majcftc  Divine  nous  aurait 
contiez. 

Déclarant  en  outre  par  cette  préfeme  que 
nous  donnons  toute  afliirancc  à nos  Etats , que 
par  la  prife  de  nos  arma,  8c  inrroduéfian  du  fe- 
cours  Allemand  dans  le  Pays,  notre  deffein  , 
volonté , 8c  intention  n’eft  pas  îutre , frnon 
qu’après  avoir  appaifc  touta  c«  iéditions  fie 
mouvemens  de  guerre,  remettre  la  Etats  , fie 
Ordres  du  Royaume  en  tous  leurs  droits,  la 
maintenir  en  leurs  privilèges  & immunités , la 
y protéger  fie  conferver. 

Et  partant  nous  exhortons  gracicufement  tou* 
nos  leatix  , la  Prélats , Barons  , Sçigncura  , 
Chevaliers,  Comtes,  Villa  Frontières . H us- 
fars  6c  Soldats  de  notre  Royaume  de  Hongrie 
qu’ils  demeurent  ferma  en  fidelité  ôc  dévotion , 
en  laquelle  ils  font  tenus  tant  envers  Dieu  que 
la  Couronne  de  Hongrie;  fie  que  fous  quelque 
prétexte  ou  caufc  que  ce  foit  ils  ne  fc  rangent 
au  parti  dudit  Prince  fie  ne  lui  adhérent  en  quel- 
que manière  que  ce  puifle  être , fie  ne  le  li- 
guent avec  lui , nuis  qu’au  contraire  ils  lui  ré- 
futent courageufcmcnt  par  leurs  arma, fie  qu’ila 
repouflent  fes  invalions  fie  violences , témoi- 
gnant tous  offica  ôc  fervica  que  font  obligez 
de  rendre  tous  bon*  Patriotes  fie  tous  bons  Er 
tats.  , 

Que  fi  quelques-uns  par  force  ou  par  con- 
trainte «voient  été  depuis  peu  contraints  de  fe 
ranger  ôc  adhérer  au  parti  dudit  Prince,  nous 
voulons  qu’à  iceux  notre  grâce  ôc  pardon  Ibient 
oflerts . ne  voulant  pas  qu’il  leur  en  foit  imputé 
aucune  lâcheté  ni  rébellion  ; pourvu  qu'in  fe 
départent  d’avec  leurs  adhérai», & abandonnent 
le  parti  contraire , fie  que  promtement  ils  fe 
remettent  fous  notre  Qieotelle  fie  obciflancc  , 
fe  préfentott  à cet  effet  par  devant  notre  féal  le 
haut  fie  Illuftre  Comte  Nicolas  Efterhazi  de 
Galantha  , qui  eft  le  Palatin  de  notreda  Ro- 
yaume de  Hongrie  fie  notre  Général 
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DE’  MUWSTEH  ET  D’OSNABRÜG. 

1644.  Quant  auxaucrcf.tefquélsnikjnfricede  Dieu»  33 
ni  k fidelité  qu'ik  doivent  à krtir  Roi  n’cnxMi-  ** 
vra  aucunement , mais  par  audace  & pertitu- 
dté  continueront  de  Cuivre  le  parti  dudit  Prince, 
ne  voudront  s’en  départir  pour  Ce  réduire  8c  Ce 
ranger  (bus  notre  obéilknce  8c  fidélité,  nous 
déclarons  que  comme  panures  8c  déloyaux  ils 
retiendront  feton  leurs  mérités  (a  force  fit  la  vio- 
lence de  nos  armes. 

Exhortant  en  outre  graricufcmem  tous  les 
Etats  de  Tranf  ylvanie,  iefquels  ont  plulieurs  ÔC 
divers  Traiter,  de  Paix  8c  Alliance  avec  none 
Maieité , 8c  avec  k tacrcc  Couronne  de  notre 
dit  Royaume  en  venu  des  Lettre»  8c  des  Sceau* 
y tppôfcz.  8c  par  l'obligation  à quoi  ils  lotit 
obligez. , compnfo  & contenue  dans  leldites 
Lettres  ÿ nous  tes  exhortons  par  ces  prêtantes 
qu'il»  ayent  à s’abftenir  de  toute  hoftilité  a l’en- 
contre de  notredit  Royaume , 8c  de  nos  féaux 
Etats  , 8c  qu’ils  n’entreprenneoe  de  kiro  aucune 
in  val  ion  dans  nos  Pays , mais  plutôt  qu’ik  ayent 
à aprouver  & confirmer  inviokhietoent  lea  Trai- 
tez. 6c  Alliance»  accordez,  8c  arrêtez.  8c  ne  Ce 
point  inquiéter  en  fâçou  quelconque  eu*  nilaur 
Patrie  par  Guerres , 8c  ne  ta  mêler  dans  des 
Guerres  fâcheuics  defoudks  la  Chrétienté  elt 
grandement  opprimée  a prêtent , Cuivant  l’appc- 
tir  8c  profit  de  quelque  particulier»  i pouvant 
bien  juger  8c  connottre  qu'ils  aurotent  été  in- 
duus  à de  tels  mouvemens  8c  (éditions  rwr  tes 
menace  8c  intimidations  dudit  Prince,  8c  par- 
tant retournent  au  plutôt  vers  les  leurs  , 8c  que 
poûnt  les  armes  ils  demeurent  paifibles  en  leurs 
Maifotu  : que  s’il»  le  font  ainli , cette  faute  prê- 
tent c (êta  plutôt  attribuée  à la  contrainte  8c  inti- 
midation qui  leur  aura  etc  faite  par  ledit  Prince, 
que  non  pas  à aucune  mauvaifc  intention  qu’ils 
ayent  eue. 

Donné  en  notre  Ville  de  Vienne  le  a}  Fé- 
vrier 1644.  de  notre  Empire  Romain  le  8.  de 
notre  Rogne  de  Hougrie  le  19  8c  de  notre 
Règne  de  Bohême  le  18. 
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SigHf 

* 

Ferdinand. 
Et  plus  bas 

Stephanvi  Bossinar  ‘Epifopmi 
Wtffrtatenpi , Ctmcrllarhit.  F.TIENNE-Bos- 
» 1 n a r Eveque  de  Wéfprin,  Chancelier. 

George  Croisse  Secrtuin. 


Tom.  L 


DIFFEREND 

De  b 

REINE  DE  SUEDE 

' * Avec  ITMcur  de 

BRANDEBOURG 

Pour  le  Duché  de 

POMERANIE. 

T 'An  16^0.  le  10  Juillet  le  fou  Roi  de  Suède 

'a  kit  à Stctin  un  Traité  de  Confédération ÔC 
Alliance  avec  le  dernier  Duc  de  Poméranie  par 
lequel  il  cft  convenu  que  fi  ledit  Duc  dcccdoiî 
km  entons  miles,  ainh  qu'il  elt  avenu  en  l’an- 
née 16}  7.  avant  que  l’Eledcur  de  Brandebourg 
fon  prochain  héritier  8c  fuccctleur  eût  ratifié  ce 
Traité  fle  avant  que  d’avoir  aidé  i délivrer  le 
Pais,  ou  bien  que  la  fuccetiion  lui  fût  mile  en 
concroyerte,  qu’alors  ledit  Roi  de  Suède  & fè* 
Succcflcurs  Rois  de  Suède  retiendront  te  Pays 
en  tequeftre  8c  fous  leur  garde  6c  pnpteâion* 
jufqu’à  ce  que  1c  dilîèrcnd  pour  U focceflion 
eut  été  filialement  jugé , les  frais  de  la  guerre 
lui  folTcnc  rdbtucza8c  ce  Traité  ratifié, 8c  fous- 
figné  par  ledit  tiédeur  -,  lins  néanmoins  pouvoir 
reprendre  les  frais  fur  ledit  Duché  de  Poméra- 
nie, ni  fur  tes  Eurs  8c  Habicans. 

A quoi  il  eti  contredit  de  la  parc  de  l'Elec- 
teur Je  Brandebourg  parce  que  ledit  Traité  a 
été  fait  à l'iniû  8c  Uns  le  contentement  de  fou 
l'Eicdcur  fon  Pérc  lors  vivant  8c  après  meme 
qu’il  en  a eu  connoiflânce  avoir  toujours  pro- 
tellé  à l’encontre. 

Que  ledit  Duché  lui  apartient  en  propre  8c 
à k Niaifon  de  Brandebourg,  depuis  tes  Trai- 
tez qui  en  00c  été  fait»  entre  le»  Etedcur»  de 
Brandebourg,  8c  les  Ducs  de  Poméranie , parti- 
culièrement par  celui  de  Stetùl  en  l’an  1519. 
qui  a été  ratifie  par  tes  Etats  du  Pays,  8c  con- 
firmé de  teins  en  tems  par  les  Empereur» . étant 
porté  par  icclui  que  les  Duc»  de  Poméranie  ve- 
nant à décéder  fans  enfans  males,  l'Eledcur  de 
Brandebourg  lors  vivant  8c  là  poitente  mafcu- 
line  fuccederont  à cedit  Duché- 

Que  le  feu  Roi  de  Suède , lorsqu’il  entra  en 
armes  en  Allemagne,  a déclaré  par  km  Manifes- 
te que  ce  Détail  point  pour  étendre  les  limite» 
de  fon  Royaume , mais  feulement  afin  de  con- 
tenter tes  Princes  8c  Etats  de  l'Empire  en  leur» 
droits  8c  privilège». 

Qu’il  ncll  pas  raiforuuble  que  lui  teul  fu- 
portc  les  frais  Je  la  guerre  qui  oot  été  kits  par 
ta  Suède , jwur  tous  tes  Prixcftan»  d’Allema- 
gne. 

Et  que  l'Eledcur  fon  Pérc  eft  demeuré  tou- 
jours confiant  dans  te  parti  de  l’Empereur , cela 
ne  lui  peut  être  imputé  à crime  puifqu'U  croit 
fon  Sujet  8c  Vaflâl , joint  qu’il  n’a  ufc  d'aucune 
hoflilité  contre  tes  Suédois. 

Sur  ces  raifons  il  cil  répliqué  de  k part  de  k 
Reine  de  Suédoque  le  fou  Roi  fon  Pcre  a châtié 
de  k Poméranie  (es  ennemis  qui  i’aYoicntcnrie- 

Cc  2 remuât 
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i6aa.  rwnent  ufurpéc  . & aioü  qu’il  1’*  cooquUc  par 
' ' le  «droit  de  La  Guerre 

Que  ledit  Traite  de  tdro.  a etc  fait  non  feu- 
lement avec  le  Duc  de  Poméranie,  mais  avec 

les  Etats  du  Pavs. 

item  que  ledit  défunt  Ekeûegr  aurok  ligné  le 
Traité  de  Prague  avec  l'Empereur . au  préjudi- 
ce de  la  Couronne  de  Suède  . contre  laquelle 
il  a ulc  de  toutes  forte»  d’boiblitrz. 

Bref,  il  apen  afin,  par  plulicurt  circonitancrs 
que  1'uucntion  du  Roi  de  Suède , de  de  6a 
principaux  Cunlalkri  d'Etat , a toujours  cic.  fie 
continuera  vnufcmblabkment  eu  leurs  Succes- 
feurs,  que  ledit  Duché  de  Poméranie  demeure 


que  l’Empereur  fbufiiir  a fuu  doute  ditBcilo 


iduc  fur  la  Mer  Bjiuque^i  .-icmicdc 
peuplé , rempli  de  quanuté  de  Place . tories , de 
meme  Religion  que  k Suède,  de  - tenant  au 
telle  de  l'Allemagne  , dont  les  Suédois,  félon 
l’occiiion,  Je  peuvent  avancer  plus  outre. 

Que  l'intention  du  feu  Rot  de  Suède  Gufta- 
vc  le  Grand  , & de  ton  CunJal  a été  que  le 
Duché  de  Poméranie  demeure  à toiijout»  uni 
à k Couronne  de  Suède  , ôt  n'en  punie  jamah 
être  fcparé  .encore  que  kGuerte  dût  durer  cent 
ans  pour  ce  fujet. 


X,  T R A 1 T 

*D'un  Livre  qui  a pour  Titre • 


Litteræ  ex  quibus  Septemviri  Bran* 
deburgici  jus  in  Provincias  Po- 
rocranas  apparet  > &c. 


slD  duku  <juxs  SereniJJîm  Septeruviro  tires  bel- 
**  cttomdiliouet  von  rmediocrittr  Jtd  multum  tes- 
ta üt  , tptod jam  frtdtm  sdverlerst  rx  fsttt  Surto- 
nm  bot  sp . »t  Pomtrsrù*  Dmeves  sd  Coronsm 
Sorti*  traJvei  sterne  sdglutïuaTi  poffint  : onde  Serr- 
urier fus  fuit  vérité  nt  idem  Jioput  qsubmtdam 
fiiffêr  tufermdii  tondi/umibus  iffti  propofitru , yi « 
uimrrum  propret  sd  tundem  eeHnstsrrtur. 

Crrtr  Kex  Gujlsvut  Isvdatiflhux  narrons  sdta 
fusuJo^ve , ni  per  Srrrmjfimi  Stptenruiri  sd  rum 
Le j. si <u , oui , JS  epwi  effet , mmnstm  poffû*  défi- 
gnon,  eide » difirtè  reurmusudum  trtravtrU.fi 
met  poffê , met  vêtit  Serrait  al  r fine  Dttmres  eedero 
Pomtramsl  . ertamp  centum  smuorum  belle  enm 
Septembre  grrcmdo  ntfinhujut  trssrt  id  fient 
tenffrtutnm 

AddrdxlRtx  mullsm  slism  tùjjûlts  baie  fvuemdo 
frperejfe  rsUomem  soem  sJJbutsUi  nier  utTutyte 
Partit  fiboiem  firdui  ,<fue  Statut  nieront  nUer  fi 
eonfingerrntvr , & nt  estait  <f  esp  teste jtrrnt. 

etism  Coutelier: et  Dxtufiierus  m état- 
dent  finfum  sd  SeremffttM  Septemviri  Lagstoi 
j après  sflrrtttavrt , eomprmfstnmem  illstm  Co- 
ron* Serti*  le  par  liber  Intpent  effet  pr  a Ronds 
per  fi  &rt  ipfs,  ttli  loquet  star , iofiemtem  effè 
«jr  dursbtltm  oportert. 

Cm  tà  tripote  te  Anbrepiftopstum  Msgde- 
bttrgenÇtm  Ssxom*  Septenrvrr  ; Bremettjrm  Demi* 
Prreteps , pbt  fer  vntditeul . tattrra  vori  Regre- 
ttes â Sertir  noms  fret  d/ffit*  , rtutist  stiee  yedm 
Former  omis  Dit  hues  excegiten  pojfi  rdtneei. 


Lettres  par  /e/quelles  on  fait  yoir 
le  droit  de  CtileÜeur  de  Brande- 
bourg fur  la  \ Pomeranie  : écrites 
par  Fuu  des  CoufeiUcrs  de  CE- 
lecteur  de  Brandebourg  & impri- 
mées tan  J638.  pag.  22.  23.  , 
* 

CI  le  Sermiilîme  Elcûcur  a quelque  doute  fur 
^ ccs  conditions , ce  qui  y a beaucoup  contri- 
bue c’eri  uu  il  avoir  déjà  remarqué  que  du  coté 
de  la  Su«.-ae  on  travailloit  pour  pouvoir  joir.,ire 
la  Poméranie  à la  Suède, ce  qui  faifbat  craindre 
à fâ  Sérénité  que  ce  meme  but  n’eût  été  pro- 
poic  à quelques-uns  en  dormant  ces  conditxxis, 
afin  que  l’on  put  tirer  plus  joue  fur  lui. 

Le  Roi  Guftavc  de  gioneulc  mémoire  a eu 
foin  de  faire  dire  i fkSéicnké  Electorale  par  fes 
AmbaiTadcurs  que  l'on  pourroit  déligner  parleur 
nom  s'il  étoit  ncccüairc»  qu'il  ne  pouvoir  ni  ne 
vouloit  céder  la  Poméranie  à û bcrénitc^uand 
bien  il  faudrait  faire  la  guerre  avec  clic  ceut  ans  * 
& rcpamlre  une  infinie  quantité  de  Ung. 

Le  Roi  ajouta  qu’il  n’y  avoic  point  d’autre 
moyen  pour  finir  cette  affaire  que  par  un  ma- 
riage entre  leurs  enfâns.  Alliance  qui  joindrait 
les  deux  Etats  & n'en  ferott  qu’un  mémo 
corna. 

Le  Chancelier  Oxenftiem  afTura  fôuvcnt  la 
tneme  choie  dans  le  meroe  fens  aux  Arubafia- 
deun  du  Sércniffime  fcJrcfeur  , ajoutant  que  la 
compenûrion  que  l’on  de  voit  donner  a k Suè- 
de «uns  l'Empire  devait  être  de  foMnéme  en 
effet  parlante  de  durable , c’cft  ainii  qu'il  s’en 
expliquoic- 

Putfque  l’Eledeur  de  Saxe  s’attribue  le  droit 
fur  l'Archevêché  de  Magdcbourg , 45c  le  Prince 
de  Dannemarclc  fur  celui  de  BrSnc  , que  tnuj 
les  autres  Pays  font  trop  éfcigrui  de  la  Suède, 

| , il  ctoit  impoflîble  de  trouver  un  endroit  plua 
■ • propre  que  k Poméranie. 

. ’•« 


ME- 
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0ÜMUMIi»«»<»>«»<mC3» 

MEMOIRE 

De  Mon  fieu: 

D’  A V AUX 

SERVANT  DE  REPONSE 

Au  Libelle  de  Moniteur 

SERVIEN*. 


A/f Onfirur  Servira  ne  peut  s’abficnir  de  re- 
chachcr  par  roue  de  petit»  avantagé  qui 
n’ont  point  de  fondaient  , il  le  point  d'abord 
que  j'ai  etc  un  mou  a lui  taire  répudié . de 
neanmoins  la  Lettre  f cil  du  vinp-lw*-n.c  de. 
Juin  A ma  Reponfe  du  lixiémc  de  Juillet , en- 
ntttll  Cour  le  neuvième  A rendue  à Mon- 
iteur Servira  k douzième  * d’autant  <rê  je  crai- 
gnis d'interrompre  qu4qu’affâirc  prcilccAdora 
nou»  avions  alors  communique  cracmbla  ; il  en 
a ulc  lui  meme  de  la  forte  de  fon  hbéllc,  il  cîl 
datte  du  lucme  Août  A ue  m’a  été  rapporte 
. que  le  dixiéme  Septembre  ; par  là  l'on  voit  que 
c cft  lui  qui  a employé  un  mois  de  tetns  1 faire 
fa  réplique,  c’dl  ce  qui  a tant  retardé  l'expédi- 
tion de  Pologne  & celle  de  T laïUilvamc. 

J ai  quelquefois  pru  tenu  peau  délibérer  fur 
des  affaire,  qui  fc  font  prdeniccs,  A n’ai  pas 
cm  que  ce  fut  une  manière  ddubligcantr .Mon- 
iteur Servira  s’en  cil  terri  comme  mai , il  y a 
eu  meme  quelques  occaiioiu  où  Ca  rraufea 
m’ont  enfin  oblige  de  pafler  à ion  feotimeuc. 
Je  ckn  qu'il  ne  désavouera  pas  qu'aptes. avoir 
rcfolu  raicrublc  par  ion  avis  d'envoyer  vers 
Moniteur  le  Prince  d 'Orange , A concerté  ce 
qui  ctoit  à Cure  pour  ce  regard  . l'exécution  en 
fut  fui  tue  plus  de  eux»  ietnuncs  Cuis  aucune 
aide  apparente, bien  roc  dcuumduu-d  quelque- 
fois à qui  nous  donnerions  k Commiliion , A 
je  rcmettob  cela  à fon  choix,  voyant  qu’il  en 
vouloir  avoir  la  dirpoJltion  : enfin  comme  je 
vins  lin  jour  à le  prefler,  d hk  lit  encore  la 
meme  qudlion;  à quoi  lui  ayant  encore  but  la 
meme  reponfe,  A voyant  qu'file  ne  le  iatisfai- 
Icmc  pas  entièrement , je  lui  nommai  Monda* 
de  Momjgnitèervten  , A Ion  l’expcdiuon  fut 
&kc  dam  vingt-quatre  heures  : A cen'efl  pas 

Suc  Moniteur  de  Montigm  ne  vaille  beaucoup 
C û petfonne . outre  la  coniidéranun  du  nom 
qu’il  porte;  A en  effet  U s’dt  li  bien  acquitté 
de  cet  emploi  qu'il  à ouvert  k chemin  àunboo 
accommodent  nt  des  trouble»  d’Outl-PHlc  : 
mais  je  remarque  cet  exempte  comme  un  des 
plus  recens  po\u  faire  von  que  Moubeur  Servira 
a diffère  de»  chofes  de  cuolèquence  . non  feu- 
lement juique*.  a ce  qu’jl  triait  porté  à fon  au», 
mais  quclquciou  juiques  à ce  qucjayc  devine 

Si  l'on  conGdcrc  qu’avec  tout  cela  il  m’a  im- 
pute k pâte  de  trtns  qui  s’en  laite  pour  l'cx- 


de  Hollande , A ce  ror  la  première  1544.' 
Lettré  qu’il  m’a  Ame , Fbn  -vouera  fans  dotf- 
te  qu’il  ne  trouve  pis  ehcorcàfTê*.  de  faites  en 
ma  conduite . puis  quM  me  veut  suffi  charger 
des  fiâmes. 

Je  n’ai  pas  été  fi  prévoyant  que  Monficur 
Servien  qui  déclare  lui- même  avoir  fait  Une  Dde 


ta  peopnlition»  qu’il'a  faites  en  diverfet  OccuT-R 
traces, A j'y  ài  confenri  finon  quand  fl  *\ 
trouvé  quelque  difficulté  importante , 5c  alors 
je  loi  ai  reprélcftri'  non  lèuletteem  avec  avilir*.’ 
mai»  avec  ipprehenfion  de  lui  déphire  : jÿtetere 
qu’on  ne  jugera  pas  que  ce  fbit  «voir  donné  des 
ordre»  ni  voulu  faire  te  fupéticur,  quand  j’ai 
fait  réponiê  à Moniteur  Servien  qu’il  vaudroit 
mieux  tourner  tous  nos  foin*  A toutes  no»  for- 
ces contre  tes  Plénipotentiaires  de  l’Empereur 
A du  Roi  d'Efpagne .que  de  noos  attaquer  l'un 
Faune  par  ttes  Centura  ; & ce  conicil  qui  le 
trouve  «1  tête  de  ma  Lettre,  A qui  et  ou  pour 
l'avenir  » étant  iiiivi  d'une  légitime  A jtllte 
détente,  ne  marque  point  dmegalité  d’es- 
prk.  \ 

" ,-T  ‘ 

Je  n'ai  pas  eu  internai  d'élever  fi  haut  Mon- 
iteur Servien  ni  de  m’abaiflêr  iî  bas  qu'il  n'y  eût 
aucune  proportion:  j’en  demeure  d’accord  : 
mai»  comme  en  k Lettre  A prefque  en  tous  les 
Article*  / il  avoir  marqué  fa  prévoyance  . fa 
bonne  conduite  , A la  vigilance  , il  oppofoit 
mes  défait*  à tout  cela;  fai  cru  qu'il  m'étoit 
plus  fiant  d'y  tequiefeer  nue  d’ratTer  en  cofflev 
ration  de  cctrc  forte  , vu  mtmc  cu'rn  effet 
j'honore  grandcmcii!  fon  ntente , h kli  cédé 
tout  de  bon  de  ce  coté-là'li  te  fait  autant  de 
tort  qu’l  moi  de  publier  que  mon  rnclirtedon 
ne  me  porte  pas  à dire  du  bien  o’âurrtii,  i!  ne 
trouvera  pas  créance  auprès  de  Mtflteur*  H 
Mimrtre»  ni  auprès  de  la  Reine  même  : A quand 
il  vénoit  cher  moi  à Paris  à dix  heures  du  iuir  . 
* pour  lavoir  en  quel  état  éfoiént  lès  affaires,  fl 
arloit  bien  divciicmcnt  de  ce  qu’il  écrit  à cette 


Parlou 

noue. 


m. 


Ma  Lettre  fut  envoyée  l k Cour  1e  famedî 
neuvième  de  Juillet , A délivrée  à Monüegf 
Servidî  le  Lun  edi  enfuivanr  , en  préfencc  de 
pkificur»  petfonnes  <]ui  fe  rencontrèrent  lors  au- 
près de  lui  : je  m'étonne  cxnénwmçnt  qu’à  Ion 
compte  jl  y ait  eu  dix  ou  douze  jours  d'inter- 
valle; je  ne  comprends  pis  que  ce  fofc  taire  une 
fupereberie  ni  dixiner  un  coup  par  fnrprÜfc.que 
de  fe  défendre  contre  une  agrêffion  . A dra 
rendre  compte  à fes  Superieffts,  car  m»  Ré-pon- 
fc  n’a  point  été  donuée  à d’autres  • je  n’ai  pas 
imite  en  cela  Monfafcr  Servira  qui  1 confrtlé 
Ici  d" avoir  écrit  contre  moi  1 Meflicontes  Maî- 
tres des  Requêtes . A la  avoir  informez  . com- 
me il  lui  a plu  . de  tou*  nos  différend»  de  Hol- 
lande. 

Si  Monficur  Servien  après  avoir  écrit  ü Let- 
tre l'eût  «irdée  <bn§  lai  CSbiner  ivre  cette1 
grande  lifte  de  tn«  fautes  , & tes  Mémoires 
qu'il  a dreffez  contre  moi  il  y a long? tetns .ou 
qu’il  fe  fût  contenté  de  m'avertir  des  chofc» 
contenues  en  ladite  Lettre,  comme  il  lui  doit  . 
bien  aile,  s’il  n’eût  point  eu  intention  de  me 
nuire . je  n'en  aurais  point  fait  de  brui: . jaunis 
reçu  volontiers  non  feulement  fon  avu , mais 
Ce  3 fa 
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1644.  & correéHon . s’il  eftt  fait  de  U forte;  mai»  l'ap- 
pel & tant  d'aecuUnon*  qu’il  m’a  fignihccs  . 
m'ont  force  de  m’en  plaindre  i la  Grur  fie  d'y 
expolcr  nuement  le  fait  avant  que  la  mémoire 
des  chofes  fut  perdue. 

IV. 

Dieu  me  garde  d'avoir  cette  haute  opinion 
ck  moi  que  Moniteur  Servira  m'attribue,  /es- 
père aufli  que  cela  ne  paraît  point  par  la  Ré- 
ponlc  que  je  lui  ai  frire  : que  fi  l'explication 
qu'il  veut  y donner  . tombe  dans  le  lètvs  de 
quelque»  autres  non  tntcrellet,  je  désavoué  de 
bon  cœur  ma  Lettre  |>xir  ce  regard , & rc- 
connois  que  non  feulement  /aurai»  nuuvùfe 
grâce,  nui.  que  je  ferai»  encore  une  très-gran- 
de injuAicc  de  m citimer  beaucoup. 


Ceft  du  confraternel»!  de  Monfieur  de  R or- 
té  que  j'ai  eau  à Moniteur  Servira  . ipe  je  lui 
avots  tut  avancer  douze  cens  RtfdaUci  fur  les 
apomtemens;  j'ai  ère  obligé  d’inférer  cette  par- 
ticulantç  dans  ma  Kcponfc.puifqu'cllc  me  jufti- 
fic  clairement  de  ce  qu'on  m'impofoét. 

Le  Sieur  de  Prctontainc  perlifte  au  raport 
qu'il  m’a  Mit  que  Montieur  Servira  avoir  pro- 
rofe  de  fournir  marne  de  cette  iomoie , 0c  que 
lors  qu'il  lui  porta  mon  confentcnoent.  il  chan- 
gea d avis.  Je  crois  qu'il  en  aurait  ainfi  tait  en- 
vers Moofccur  de  Bregi.  s’il  eût  accepté  l'offre 
qu'il  ht  aulli  n’agueres  de  lui  prêter  de  i'argenr 
pour  ion  voyage  de  Pologne,  avant  que  nous 
lui  eudiortt  l-u  expédier  un  ordinaire  de  deux 
cpiilc  ccus,  mats  cette  offre  témoigne  facile- 
ment qu'il  dut  en  avoir  fan  une  pareille  en  M- 
veui  dudit  Sieur  de  Rortc.  8r  ajoute  quelque 
choie  au  tcmosgnagl  d'icdui  qui  n'en  fit  pas  la 
ptopofition  de  lui-mcme- 

En  cet  endroit  Monfieur  Servira  dit  qu’il  ne 
fange  point  à inftnnrc  mon  procès,  Oc  qu'il  ne 
fe  iouvictu  pas  de  k moitié  des  indignua  que 
je  lui  ai  faites  i mais  il  fc  fouvicnt  encore  moins 
de  ce  qu'il  a dit  peu  auparavant  touchant  là  • 
Lettre  des  indignité/.  que  je  lui  ai  voulu  faire . 
laquelle  me  t'en  rougir  un  jour,  quand  il  k fera 
paraître  aux  yeux  du  monde. 

I ars  douze  cens  Rildaltes  que  jSi  fait  tailler 
à Monfieur  de  Rorté  fur  ma  prameffe . ont  été 
fournies  par  le  même  Marchand  qui  nous  four- 
nit de  T argent  par  ordre  de  Monfieur  Hceufr; 
de  ce  Marchand  fe  fut  bien  contenté  d’un  ordre 
particulier  de  Monfieur  Seivicn  ou  de  lui  de 
moi  enfcmblc  : partant  j’ai  fait  prêter  cette 
foenme  à Monfieur  de  Rorté , fur  le  crédit  de 
l’argent  du  Roi  qui  eft  entre  les  mains  dudit 
Sieur  Hccuft , je  me  iau  fervi  d’une  voye  trn- 
ücicufc  pour  exclure  Monfieur  Servira  de  ce 
prêt  i je  me  fuis  vanté  d’une  ebofe  qui  oeft  pas 
vnyc,  Monfieur  Servira  a découvert  k fourbe; 
de  quelqu’un  pourrait  dire  que  ce  procédé  n’cit 
rw  même  d’un  homme  de  bien  ; voilà  comme 
Monfieur  Servira  difeourt  fur  cette  affûte.  Mail 
il  me  p.i  mettra  bien  de  répondre  avec  autant 
de  modération  que  de  juftice , que  pour  avoir 
pnt  ici  les  douze  cens  Rildalies  chez  le  Cor- 
refpondanc  de  Monfieur  Hucuft , il  ne  «'enfuit 
pas  que  ce  foit  de  l’argeru  du  Rot,  de  que  la 
piomcik  que  je  luf  en  ù faite  en  mon  nom  té- 
moigne bien  le  comrauc , jugement  d faudrait 
dire  que  li  je  fau  plu»  de  depexife  Que  ne  mon- 
tent mcsapointcmcm,  fi  i’achetc  des  livres  ou 
une  tapiiTeric,  c'etl  de  l’aramt  du  Roi, car  je 
preus  tout  chez  ledit  Sieur  Hccuft  : mais  com- 


me il  eft  dçpofitaire  des  deniers  de  Sa  M^efté  » 
dont  il  n’a  en  ça  fourni  aucune  patrie  que  fur 
des  Ordonnancés  que  nosrt  avons  lignées  con- 
jointement . suffi  eft-fl  vnn  qu  d a ordre  de 
Monfieur  Hteuft  fon  oncle  de  me  fournir  de 
l’argent  comme  d a déjà  fût  ynufifurs  fuis  de  le 
fais  rendre  I ' Parts  : IcsditS  Sieurs  Hcruit  fane 
gens  de  bien  de  d’honneur , il  oft  aile  de  frvoir 
ce  qu’ils  en  difcnt  ; 0c  ainfi  d demeure  vrai  que 
La  partie  de  douze  cens  RüüjJlcs  cft  tir  mon 
compte  particulier,  de  j'mfui»  fi  bien  refpouû- 
blc . que  fi  Monfieur  de  Rorté  vcnoifà  mourir, 
je  ir'auroii  d'autre  retour»  qnc  contre  fis  héri- 
tiers; fins  cela  je  n’cullc  pas  été  quelque  tems 
à tiu/c  difficulté  de  m'obliger  tout  tcul , je 
n’eufle  pas  interpellé  Monfieur  Servira  fur  l’of- 
fre qu'il  m’avoit  faite  d’y  entrer  par  moitié,  ôc 
enfin  je  n’cufiè  pas  pris  la  promclle  dudit 
Sietu  de  Rorté  pour  mon  afiîirance  : il  pomit 
auffi  par  ce  que  deflus  que  je  n'ai  pas  eu  inten- 
tion d'exclure  Monfieur  Servira  de  ce  prêt 
puiiquc  je  Pen  ai  (biirtré , de  ne  l’ai  fait  qu'a 
ton  refus.  Je  Crois  bien  que  le  Marchand  au- 
rait fourni  la  même  lomme  fur  un  ordre  dç 
Monfieur  Servira  dr  de  moi;  mais  noos  n’a- 
vions pas  droit  d'ordonner  de  cette  depenfe , de 
divertir  un  fonds  dcftmé  Ûllcun  , comme  luli{ 
Sieur  Scrvien  l’a  reconnu  lui-même  par  la  Dc- 
spfchc . que  nous  fîmes  à la  Cour  k dix  huitiè- 
me Juin  dernier 

Quand  Monfieur  Oxcnfticm  m’eut  mandé 
que  la  préftncc  de  Monfieur  de  Rorté,  k-roit 
désormais  ncccfiaire  à ©fnabrug  , c eft  alors 
que  je 'réjolirt  de  m'ohüget  fout  feul  pour  la 
fomme  a-dcfliis  fpécifiée,  afin  o/l  efit  moyen 
d'y  ûkr;dc  je  du  encore  une  foc  que  les  mots, 

Cr  trrtm  prafntiâ  Dtnrhu  Jt  Rorlt  bie  viJefwt 
merfdriM , qui  font  les  propres  terme»  de  ladite 
Lettre . laquelle  j’af  envoyée  à la  Cour, ne  mar- 
quent pas  que  les  Ambaftadcuo  de  Suède  fi  dent 
un  mauvais  jugement  de  fon  fcjotir  i Munftcr  ; 
c*cft  une  amplification  familière  à Monfieur 
Servira  : la  difficulté  qu’ils  ont  faite  depuis  fur 
l'envoi  dudit  Sieur  de  Rorté  en  Autriche  , ne 
juftifie  nullement  ectre’  amplification  ; üs  ont 
eftimé  que  ce  voyage  ferait  long  0c  peu  utile. 
0c  ont  eu  quelque  reflentimen:  de  ce  que  nous 
n 'avions  nas  Sim  leurs  avis, c'eft  ainfi  que  Mon- 
fieur  de  Malpit-rte  notb  en  écrit  cfOfnabrug , 
te  fur  quoi  Monfieur  Servira  tnt  une  Ccinlé- 
quracc  infaiWHe  en  vertu  de  l’explication  qu’û 
a donnée  à la  Lcme  de  Monfieur  OxrafHcm  : 
mtrçau  plu»  ceh  pouvoir  faire  juger'  que  le  fc- 
jour  de  Monfieur  dé  Rorté  li  Munfter  ne  leur 
avoir  pas  été  fort  agréable  fur  la  fin  , 0c  j’en 
demeurai  d’accord  dés  Ion  que  je  fis  rcpunfe 
aux  première»  aco dations  de  hlonfieur  Ser- 
vira ; Je  nui  feulement  qu'ils  en  eu  fient  fût  un 
flfcuvau  jugement,  0C  lui  repartis  que  c’étoir  u- 
ne  addition  qu’tl  faifbit  à ta  Lettre  ci-dcfiüs 
mentionnée 

Je  n’ai  limité  h confiance  qu’on  peut  avoir  en 
Moniteur  de  Rorté,  que  parce  que  Monfieur 
Servira  n’y  en  prenait  point  du  tout;  ndn  qu'il 
Rtauqun  doute  de  ià  probité,  comme  auftî  ie 
ne  lui  ai  pas  objeéfé  cck,  mais  il  doute  extrê- 
mement ne  la  conduite  dudit  Sieur  de  Rorté; 
il  vonloft  que  pour  cet  emploi  nous  en  propo- 
faffion;  un  autre  à la  Cour  : il  eft- vrai  qu’il 
nomma  quelque  tems  «près  Monfieur  de  Saint 
Romain . 0c  il  y a bien  de  l’apparence  que  c’é- 
toir pour  l'ôter  d’ici , puis  qurafin  il  trouva 
qu'il  feroit  plus  fûr  de  l’envoyer  rrfider  en  Por- 
tugal. Je  lui  dis  donc  alors,  puur  ne  me  jus  op- 
pofcr  tour -à-tan  à fon  fcnrimrat.  que  Moniteur 
de  Rorté'eft  fon  intelligent  aux  affaire*  de  r Al- 
lemagne , 
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lemagnc , fie  fbr  aflidu  en  k fond  ion  de  k 
charge,  mais  que  dans  le*  ordres  & avis  que 
nous  lui  donnerions,  il  étoir  en  nous  de  réfet- 
ver  quelque  choie  de  nos  laftroâions  plus  fc- 
crettes. 

Le  Prédicateur  que  Moniteur  Scrvien  traite 
fi  rudement  n’a  dit  autre  choie,  fmon  qu'il  a 
exhorté  de  prier  Dieu  pour  les  Ambaflâdcurs  de 
Paix  , fit  particuliérement  pour  celui . düoit-il , 
qui  a jette  le  caducée  entre  deux  armées  prêtes 
à combattre  : Ceft  une  vérité  (fbilloirc , fie 
de  plus  ce  Difcours  ayant  été  tenu  en  l’abfence 
dudit  Scrvien,  il  n'a  pas  fiijet  de  s’en  irri- 
ter. 

Si  Mcfïîcurs  d’Avaugour  fie  de  Meulles 
m’ont  cent  pendant  que  j’étois  fck  Haye,  c’eit 
qu’ils  continuoient  une  corrcl'pondancc  qui  ne 
setort  pas  même  interrompue  lorlque  j’cioê  à 
Paris  : la  communication  que  je  donnou  de 
leur*  Lettres  à Moniteur  Scrvien , aulTi-tot  que 
je  les  avois  reçues , témoignent  bien  que  je  ne 
pretendou  rien  en  cela  de  particulier  : d’ailleurs 
que  je  lui  ai  représente  que  c'ctoit  à nous  de 
leur  écrire  les  pr«niers , & de  leur  donner  avis 
de  notre  arrivée,  que  td  dt  l’ordre  quis’ob- 
ferve  par  tout  envers  tous  les  Amballâdcurs  ôc 
Réfuicns  du  Prince,  qu’un  vient  fervir  en  qud- 
«jue  lieu. 


Le  jugement  que  ht  Moniteur  Servira  de  la 
Guerre  Je  DanpcmarcJc , lui  fut  commun  avec 
tout  le  monde;  il  n’p  eut  perfonne  à k Haye  ni 
ailleurs  qui  ne  connut  bien  que  la  Négociation 
en  1er  oit  retardée , fie  cette  opinion  publique  ne 
mérite  pas  qu’un  particulier  en  prenne  avantage, 
fie  fille  valoir  fa  prévoyance  pour  ce  regard  : 
mais  comme  Monfieur  Servira  ne  fe  cnnt en- 
toit  pas  de  demeurer  en  ces  termes , fie  qu’il 
parloir  comme  fi  tout  eût  été  perdu , voulant 
même  que  les  Suédois  n’auraient  pas  entrepris 
cette  nouvelle  Guerre , fans  être  d accord  avec 
FEmpereur  de  leurs  différends  ; je  me  fentis 
obligé  de  raflurer  fou  elprit  fie  de  lui  donner 
meilleure  opinion  de  k fidélité  comme  aufli  de 
ha  vigueur.  Se  confiance  de  k Couronne  de 
Suède,  quej’avois  vu  forcir  de  plus  grands  pé- 
rils que  celui-là. 

Voilà  le  grand  mécompte  que  je  fis  en  cette 
affaire  . far  lequel  Monfieur  Servira  me  rend 
Coupable  de  k prilê  de  tant  de  Villes  fie  de  Pro- 
vinces, fie  de  trois  batailles  qu’il  veut  s’étre 
données  fur  mer;  car  j’cmpéchai,  dit-il.  l’ac- 
commodement avec  le  Roi  de  Dannanarck , 
de  peur  de  donner  foupçoo  aux  Suédois  : mais 
je  dénie  ce  fait , fit  d’avoir  eu  cette  apprebenfion 
qui  auroit  etc  tics-mal  fondée;  fie  je  demeure 
cfaccord  de  l'envoi  de  Mortüeur  de  Meulles: 
mais  Monfieur  Servira  en  bcfitott  encore  , fie 
fan  plus  grand  foin  étok  de  fe  rendre  maître  de 
k Négociation. 

Monfieur  Servira  ne  veut  pas  que  ce  fait  U 
forme  du  gouvernement  de  MefTieurs  les  Etats, 
qui  nous  ont  arreté  long  tenu  à k Haye  ; il  dit 
que  c’cft  ma  lenteur  fie  que  s’il  en  fut  arrivé 
quelque  inconvénient , j’en  crois  k caufc  : ne- 
anmoins je  preflbis  tous  les  jourr  ces  Meilleurs 
fie  confentois  aufïi  de  laitier  l’affaire  entre  les 
mains  de  Monfieur  de  k ThutUcric  ; mais  à k 
vérité  ce  n’étok  pas  (ans  dire  qu’il  étoit  dange- 
reux de  kitièr  un  tek  Traité  imparfait,  après  a* 
voir  tant  attendu , qu’il  vaudrait  mieux  que  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  ne  faffcnt  point  venus 
à k Haye,  ou  qu’il»  n’y  cutient  faix  que  paticr, 
que  d’avoir  entamé  une  Négociation  impor- 
tai» kns  k conclure. 
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Monfieur  le  Prince  d’Orange  ctoit  autii  de 
cet  avis , nous  couvant  toujours  d’avoir  un 
de  patience  : il  apparoir  que  c’ctoit  une 
ne  intention. 

L’audience  de  congé  fût  concremandée  par 
l’avis  de  Monfieur  Servira  fie  de  Moniteur  de 
k Thuillcne,  fit  par  néccfficé;  d’autant  que  les 
Cotnmilfiurc*  de  Mcffieurs  les  Etats,  nous  fi- 
rent kvoir  qu’ils  viendraient  nous  trouver  - ce 
jour-là  pour  terminer  nu*  affaires  : ce  fat  quel- 
que tenu  après  que  Monfieur  Scrvien  voulut 
partir  tout  IcuJ,  non  pour  hâter  le  voyage  de 
Munfter.  mais  pour  n’etre  pas  à k Haye  lors 
du  feftin  auquel  je  l'avois  convié  avec  Moniteur 
le  Prince  fie  Madame  k Princelfc  d 'Or ange  i 
toutefois  après  avoir  témoigné  d’extrêmes  res- 
fentimcns,  fie  m’avoir  dit  ai  colère  que  je  lui 
kifais  un  affront  dont  je  me  repentir  ou , ü de- 
meura à k Ikye  par  le  kge  confeilde  Mon- 
iteur de  k Tbudlerie , lequel  me  dit  que  Mon- 
fieur Servira  le  vouloir  porter  à d'étrange*  ex- 
trémité?. ; cependant  toute  k plainte  11  ctoit 
fondée  que  fur  k prétention  qu’il  avok  eue  que 
Madame  fa  femme,  oc  devoit  pas  faire  k pre- 
mière vilite  à Madame  k Princctiè  d'Orangc; 
car  amli  elles  ne  s’étoioc  point  vue*  : Mon- 
fieur Scrvien,  prenoit  à offeniè  que  j'rufie  con- 
vié cette  Prmcrllc  à venir  cher,  moi , qu’ra- 
fuke  il  difak  ne  pouvoir  dperer  qu’elle  lui  fit  le 
même  honneur. 

J’ai  prgpoic  phtfieun  fois  à Monfieur  Scrvien, 
l’exemple  qu’il  alloue  à prêtent  de  Muofieur  de 
Bellievre  & de  Monfieur  de  SiUcri;  mais  il  l a 
toujours  rejetté,  parce  que  Monfieur  de  Bel- 
lievre  fit  toutes  Ici  Dépêchés  de  k Négociant  n 
de  Vervins,  fie  Monfieur  de  Servie»  a voulu  à 
toute  force  avoir  k plume  en  celle-ci  : je  lui 
ai  auffi  reprcfcnté  qu’étant  Ambafkdcur  en 
Italie  avec  Monfieur  le  Maréchal  d’Etrécs  fie 
en  Allemagne  avec  Monfieur  de  Saint  Chau- 
mont, ils  écri  voient  l’un  fie  l'autre  à 1a  Cour 
après  que  nous  avions  concerté  cnlcmWe  far 
le  fujet  des  Lettres  qui  éioicnt  enfuire  conjoin- 
tement lignées  de  nous  : tout  cck  n'a  pas  plu 
à Muofieur  Servira;  j’ai  etc  contraint  de  lui 
céder  ce  qui  m'appartient , fie  encore  n’ai  pu 
avoir  k paix. 

Je  n’ai  pas  fait  grand  triomphe  de  ce  que 
Monfieur  Servira  s’eft  arreté  en  Hollande  Uns 
néceffité  ; je  lui  répondis  feulement  qu’apres  a- 
voir  fait  tant  de  bruit  de  k diligence,  il  cil  ar- 
rivé ici  trois  fcmainca  après  moi . ce  qui  cti  vé- 
ritable , fie  qu’il  ctoit  guéri  de  k maladie  quand 
je  partis  idc  la  Haye. 

VIL 

Monfieur  Scrvien  dit  que  l'affaire  des  Catho- 
liques de  Holkndc  eft  l'origine  de  nas  divifions; 
mais  il  me  pardonnera,  cra  a été  k faute  fie 
l’effet;  if  a trop  biailè  pour  laitier  croire  qu’il 
auroit  defavoué  une  recommandation  en  faveur 
des  Catholiques,  fie  «nie  je  l’aurais  faite  de  (on 
confrateçieru  , s’il  n’eût  déjà  l’efprit  plein  de 
mauvaifc  salon  té  contre  moi  : mais  il  n*y  avoir 
pas  un  mois  qu’il  m’avou  menacé  de  me  kire 
repentir  du  feftin  dont  il  eft  parlé  ci-defliu,  d 
fut  fût  le  Lundi  du  Carnaval  fie  k recomman- 
dation fat  kire  à k mi-carême. 

Je  jxiia  dire  en  vérité  qu’il  en  arrive  entre 
Monfieur  Servira , fie  moi  comme  entre  les 
Holkndob  Ôc  le  Roi  d’Efpagne;  fi  celui-ci  fe 
farfoit  Huguenot  , les  autres  feraient  Catholi- 
ques; li  l’eut  le  abandonné  k caulè  de  k Re- 
ligion , Monfieur  Servira  l'auroit  cntreprilè  , fie 
aurait  foutcmi  qu’apres  avoir  renouvelle  l’Al- 
liance 
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fiance  de  la  France  avec  une  République  Pro-  jK 
teftantc , on  ne  pouvoir  moins  faire  ni  Ce  con-  sé- 
duire plus  difcrcusnerw  envers  Meilleurs  les 
Etats  que  de  leur  dire  en  partant  ; Mtfjievrt , k 
Roi  -jvmi  rnommanJt  kt  CslMftrt  : aulli  cft-  SÎ 
il  vrai  qu’ils  n’en  auraient  fait  aucune  plainte  SS 
fans  le  defaveu  Je  Monfieur  Servicn , qui  don-  % 
ru  coeur  aux  Miniftrea  de  Hollande  & a rendu 
h recommandation  inutile.  J’ai  rendu  compte 
de  cette  affaire  à la  Rcmc,  8c  n’en  redirai  ki  | > 
autre  choie,  finon  que  nous  en  avion*  délibéré 
enlcmbk  Monfieur  Scrvien  > Monlieur  de  la  2;; 
Thuillerie,  & moi  ; que  Monfieur  de  la  Thuil- 
lcric  opina  le  premier  8c  dit  qu’il  n*y  avoir  au-  gp: 
eunc  difficulté;  Ht  en  allégua  les  ralfôus  & les 
exemples;  que  Monfieur  Servit»  Coofêntit  for- 
mdlement  -,  de  que  je  conclus  à leurs  avis  : aulïî  ££ 

j’ai  fu  que  Moniteur  de  la  Thuillerie  a rendu  v • 
témoignage  k la  Cour  de  cette  vérité,  & que 
fa  Lettre  a été  lue  au  Confiai.  Dr  U cft  vrai  y*; 
que  nous  étions  demeuré  d’accord  de  faire  offi-  ï ; 
ce  aux  Catholiques,  en  prenant  congé  de  Mes-  \& 
tieurs  ta  Etats,  que  Monfieur  Scrvien  dit  en  j*  ! 
opinant  fur  cette  matière  qu’il  étoit  k propos  p..î 
d'en  parler  en  termes  bien  meforez , & m’a- 
drefta  pareillement  cetre  remontrance  comme  k j 
celui  qui  en  devoir  porter  la  parole. 

Si  Mooficur  Servicn  eut  envie  de  m’inter-  Jàg 
rompre , je  ne  fai*  pas  fi  apres  i’audiencc  il  fit 
fembbnt  d'avoir  eu  ccttc  pcnJec , ce  n'étoit 
qu’un  effet  de  l’animolîté  qu’il  avoir  dam  le 
Cœur  pour  d'autres  caulcs;  mais  Je  fais  bien  que 
la  plainte  qu’il  me  fit  au  fortir  de  1k  ne  fut  feu- 
lement , que  d’avoir  parlé  à Monfieur  de  la  j®} 
Thuillerie  dans  l'Aflcmbîée  , torique  io  Prélî- 
dent  nous  fit  réponfc  de  n’avoir  pas  pris  pareille- 
mem  fbo  avis  for  ladite  répunfe;  c’eft  pourquoi 
je  lui  fis  exeufe  chez  lui  & il  applique  peu  inge- 
nuement  ccttc  civilité  à J’inftancc  que  j’avofa 


La  Lettre  circulaire  a été  approuvée  en  rou- 
ta fcs  parties  , la  Dépêche*  de  la  Cour  font 
foi  8c  portent  nommément  qu’elle  eft  brn 
digne  de  nous , juiquea  k cftimer  les  tenues  que 
nous  y avons  employez  : je  m’étonne  que 
Monfieur  Servicn  feigne  d’ignorer  cela , 8t  dite 
qu’il  n’en  a Tien  vu.  Monlieur  le  Cardinal  m’a 
aulli  fait  l’honneur  de  m’ai  écrire  avec  une  ap- 
probation entière  > & ce  qui  doit  entièrement 
former  la  bouche  à Monlieur  Servicn,  eft  le 
Mémoire  ligné  du  Roi  que  nous  avons  reçu  de- 
puis deux  jouis,  par  lequel  mm  feulement  Sa 
Majcfté  avoua  8c  ratifie  ladite  Lettre  Circu- 
laire, nuis  ajoute  que  ce  n’cft  pas  tant  cette 
Lettre  qui  déplaît  aux  Miniftrcs  d’Autriche, 
comme  J'cffet  qu’elle  a produit  daus  l’efpric  des 
Allemands;  & que  quand  nous  aurions  pu  en 
retrancher  quelle  cnok.  il  eft  certain  néan- 
moins que  la  conduite  de  nos  ennemis  avant  lo 
commencement . & depuis  la  Guerre  nous 
avoir  donné  lieu  de  duc  beaucoup  davanta- 
ge- 

Pour  le  manquement  dont  Monfieur  Servieri 
m'accule  de  n'avoir  pas  dit , Sua  Mijefias , lors- 
que j'ai  parlé  du  Roi  dans  ladite  1-cttre.  8c  d’a- 
voir commis  la  même  faute  au  Traité  Prélimi- 
naire, j’y  répondrai  k l'onzième  article  : il  en 
fait  encore  ne  grande*  plaintes  & exclamations 
contre  moi , comme  li  j’avoi*  mieux  aimé  con- 
fcivcr  la  pureté  de  h Langue  Latine  que  fa 
dignité  de  mon  Maître. 


nuemenc  cette  civilité  à J’inftancc  que  j’avoù 
faire  pour  lo  Catholiques  : je  n’avois  pas  fojet 
de  m’en  exeufer  envers  un  homme,  qui  en éroit 
demeuré  d’accord  pourvu  que  je  paria  Ile  avec 
modération,  comme  j’ai  fait  & lui- meroe  l’a- 
voue. 

La  Lettre  que  je  me  fuis  donné  l’honneur 
d’écrire  à la  Reine , ne  contient  que  le*  motifs 
que  nous  avions  eus  d’allifter  le.»  Catholiques  de 
Hollande , 8c  que  nous  l’avions  fait  d’un  com- 
mun confctucraenc;  une  vérité  que  fai  pu  dire 
enroue  tenu  & prindpalemenr  alors,  puifquc 
pavois  appris  qu'a  près  nous  être  embradez  k fa 
Haye.  & jure  de  part  8c  d’aurre  une  amitié  é- 
temclle  ,jc  n’avoc  pas  eu  auditât  le  dos  tourne, 
que  Monlieur  Servicn  avoit  écrit  contre  moi 
à la  Cour  8c  désavoué  la  recommandation  (iis- 
dit  c : cette  Dépêche  que  je  fis  à Sa  Majcfté  ne  . 
contenant  rien  de  contraire  à celle  que  noua 
lui  avons  écrite  en  commun,  ne  fe  peut  pas  ap- 
peler Contre-lettre;  mais  ce  nom  eft  dû  avec 
raifon  k ptufieurs  Lettres  particulières  de  Mon- 
fieur Servicn , par  Icfqucües  il  a (ouvert  démdt 
ce  qu’il  venait  d’écrire  8c  de  ligner  conjointe- 
ment avec  moi. 

Telle  cft  b Lettre  qu'il  écrivit  à ja  Cour, 
qu’il  avoit  corrigé  & figné  la  notre  com- 
mune, puilqu’il  manda  l’avoir  fait  par  civilité, 
qu  autrement  il  aurait  fallu  rompre  avec  moi; 
telle  cft  encore  une  autre  Lettre  par  laquelle  a- 
près  avoir  propofe  cnferable  Monfieur  de 
Croifli  k fa  Cour  pour  un  emploi  & fans  que 
Moniteur  Servicn  y eût  aucune  répugnance,  il 
manda  fecrettement  par  le  même  Ordinaire, 
qu’il  n’étoit  pas  d’avb  qu’on  bailllt  ccttc  com- 
tniifion  audit  Sieur  de  Cioiifi. 


Monfieur  Servicn  eftàye  encore  de  défendre 
ion  avis  touchant  l’envoi  de  Monfieur  le  Duc 
Roderic  de  W irrcmberg  en  Suède  ; mais  il  me 
fuffit  de  l’avoir  fait  fouvenir  combien  cette  pro- 
poünon  fcmbfa  étrange  k Monfieur  Salvius: 
depuis  eda  Monlieur  ae  1a  Thuillerie  nous  en 
a aulli  écrit  avec  étonnement  par  fa  Dépêche 
du  quinziéme  Juillet  k Copenhague  ; on  en 
dorme  l’extrait  ci-après. 

Si  j’ai  fouf&rt  qu’une  appréhenfion  de  Mon- 
lieur Servicn,  qui  me  fcmbloit  mal  fondée  & 
dont  Monfieur  oc  la  Thuiücrte  fit  le  même  ju- 
gement , fût  mile  dans  fon  Inltruétion,  c’eft 
que  je  ne  voulois  pas  ôter  à Monfieur  Servicn 
le  contentement  de  grolTir  le  Mémoire  que  j’a- 
vois  drellè  for  ce  fujee , & que  d'ailleurs  ce  n'é- 
toic  pas  choie  de  conséquence  pour  k fervice 
du  Roi. 

Ni  ta  Ambalfideurs  de  Suède  ni  le  Général 
Tofftcnfon  n’ont  témoigné  aucune  jaloufie  à 
Monlieur  de  fa  Thuükrie,  de  ce  qu'il  alioit  en 
Dannemarck  comme  aulli  ils  n’en  avoient  pas 
de  fujet,  puifqu’il  la  avoir  vus  auparavant,  8c 
qu’il  s et  ou  détourné 'de  Ion  cbçmm  pour  leur 
rendre  les  premiers  honneurs  de  fa  Légation, 
au  préjudice  de  fa  commodité  8c  fureté  qui  au- 
rait été  d’aller  par  mer;  mais  Monfieur  Ser- 
vien  feton  fa  coutume  fait  une  grande  exagéra- 
tion de  peu  de  ebofe,  fivoir  auquel  jour  Mon- 
fieur de  fa  Thuillerie  parlant  de  ce  voyage , 8c 
difant  quWfiii  ne  pouvoit  aller  en  Suède  fans 
puflër  par  k Dannanarck , Monfieur  Oxern- 
tiem  lui  repartit  qu’il  pourroit  bien  s’embarquer 
k Lubec,  8c  aller  en  Suède  fans  toucher  1« 
Dannanarck. 
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EXTRAIT 


'De  U fuiditt  Difhbt  de  Mm- 
J:  fur  de  U TbuiUerit. 


MESSIEURS, 

Pl'Ai  appris  par  une  Lettre  ds 1 vmp-unifm* 
J fini»  qne  Monfieur  le  Duc  de  W'trtenberg 
dev  ait  vaur  td^c’en  a fit  la  prtrmért  sooaveUt  an 
moins  qui  me  donna  fujet  dtp  ajouter  foi , je  le 
crêpais  le  dernier  far  qui  on  dut  ptittr  tes  jeux 
pour  une  affaire  de  telle  conféqututt , Je  ne  puis 
afftx.  né  étonner  que  Fan  ait  fié  perfnadé  a la 
Cear  Je  et  qu'il  peut  avoir  dit  far  et  fnjet  : fi 
en  ne  lui  «voir  fait  ejpértr  lit  Lettrei  Jn  Bai 
vers  las  deux  Couronnes  , je  naurois  garde  de 
tes  lai  bailler  , non  qu’il  putjfi  avoir  Finttutie* 
mauvoifi , mais  pane  que  eues  la  faite  etla  tfi 
tapai) le  Je  brouiller  : je  laiffe  ni  lesdtits  Let- 
tres pour  lai  être  délivrées  quand  il  fera  venu  i 
tar  de  le  Uijfer  aller  vers  ta  Couronne  de  Suè- 
de , jt  ne  fais  JS  te  feroit  an  moyen , en  cas 
quelle  eut  fnjet  de  plainte  qne  je  frit  venu  droit 
lui  , qui  égalât  U prtfente  d'un  Ambajfrdeur 
du  Roi,  pnifqne  Ittdutt  Lettres  qu'il  a à préfen- 
ser  on  ici  ou  en  Suède , ne  portent  qu'un*  /im- 
pie rccomMrnndatim  , plutôt  de  fr  prrfrnm*  qne 
non  pot  de  te  dont  J s’agit  préfintemont . 

Quant  i U taJonfe  que  pourrait  avoir  la 
Couronne  de  Suède,  que  je  frffe  plutôt  venu  iu 
que  vert  elle  , vos  prudent  avis  & le  chemin 

rj’ai  tenu  p ont  fi  puiffammrnt  remédié , & 
djjlours  que  fai  eus  nvet  Alors fieur  Tar  fi  en- 
fin , oujfi  bien  que  U Lettre  que  j I ai  tirée  de 
lui  pour  U Reine  de  Suède , nous  mettent  fi  frri 
à couvert  de  te  que  ladite  Couronne  nous  pour- 
rait imputer  , que  jt  ne  puis  trou*  qu’il  lui  rrfie 
aucun  fujet  de  plainte. 

Voilà  une  Lotie  qui  s'accorde  de  tout  point 
avec  l’avis  de  Moniteur  Sa! vins  & avec  le  mien, 
mais  non  pas  avec  edui  de  Monfieur  Servira , 
qui  veut  abloluoicnt  que  fi  Jadit  Sieur  Duc  eut 
été  envoyé  en  Suède  , Monfieur  de  la  Tliuil- 
icrie  en  eût  reçu  un  grand  fecours . quand  il  a 
traité  avec  les  Chancelier1»  de  Dannetnarck,  6c 
que  l'accommodement  entre  ces  deux  Cou- 
ronnes en  feroit  plus  avancé. 

Je  lailïê  d’autres  petites  choies  que  Monfieur 
Servira  a mciées  dans  ccr  article,  ne  voulant 
pu  lui  difputer  La  force  & h préfencc  d’dprit 
qu’il  s'attribue  fi  fort  au  dcilüs  de  moi. 


T»  dit  plufvcurs  fois  à Monfieur  Servira, 
pour  jqoeilcs  radon»  il  R’eftâaofe  point  que 
noes  dullW  demander  I la  Cour  un  autre 
Pouvoir  (ans  en  avoir  concerté  avec  les  Parties 
ou  1er  Médiateur». 

. Ce  n’eft  pas  à moi  que  Moniteur  Servira 
fait  tort  de  me  rendre  Auteur  d’une  Pièce  q.ii  cil 
partie  do  mai»  de  Mçntkur  le  Comte  de 
Brîennc , & Laquelle  il  peut  défend  repu  buri- 
ne niions  & par  In  exemple»  du  pâlie  » joint 
’ ;11e  a été  lue  Ht  approuvée  dans  te  ton- 


m. 


Tou.  L 


Il  cft  vrai  que  je  gardai  huit  ou  dix  jours  U 
Déclaration  dont  1)  s'agk , parce  que  je  fos  huis 
ou  dix  jour»  à faire  rrouver  bon  à Monfieur 
Scrvien , que  j’esi  ôtafié  ce  qu’il  y avoir  mis  de 
contraire  à moo  intention  & de  nuilîble  à l'a- 
vancement de  la  PaUi  cela  cft  explique  claire- 
ment par  la  Réponte  que  j’ai  faite  à là  Lettre 
du  »■/.  Juin  i fie  ne  répéteur  rira  en  cet  en- 
droit : je  me  contenterai  de  prouver  par  l’Ori- 
ginal même  de  ladite  Déclaration. laquelle  Mon- 
iteur Servira  vouloir  être  délivrée  aux  Mé- 
diateur» & qui  eft  écrire  de  la  main  de  Ion  Se- 
crétaire, qu'il  n’y  a pas  un  mot  de  la  feftriâion 
qu'il  dit  y avoir  été  apofce.  J’cnvqyc  cet  Ori- 
ginal à la  Cour , il  fera  voir  qu’il  cft  tout  pareil 
à la  Copie  que  j’y  ai  d-dcvanc  envoyée , fit  que 
je  n’ai  fis  fuppriroc  ladite  reftndion , comme 
il  m'impute  avec  beaucoup  d’inveéhvcs  contre 
nu  nuuvaife  fol 


COPIE 

De  U Déclara! ion  dreffêe  par  Mm - 
fieur  de  Servten  dont  l'Original  a 
été  envoyé  i la  Cour. 


Tl/tT.ffieurs  Itt  Amb* fadeur  s Extraordinaires  do 
*■  * Roi, Plénipotentiaire!  pour  U Traité  de  la  Paix 
générale , déclarent  i Mejfieurs  1rs  Médiateurs , 
qu' encore  our  les  Poinvirs  qoi  leur  ont  été  JomtctL 
pour  traiter  dr  couchnr  ladite  Paix  , frient  en 
très  bonne  forme  (f  au  fit  amples  m«w  jour  oit  de- 
firer,  amp  qu'ils  croient  r 'avoir  frffjammmt  jus- 
tifié i Aieffeurs  ht  Médiate  ms  , <*-  que  la 
tellure  desdits  Pouvoirs  fi  peut  fane  voir  i 
toutes  ht  per  jeunes  qui  eu  voudront  juger  foui 
intérêt  on  J an  s pajfien  ■ néanmoins  après  que 
Mejfieurs  Ut  Ambafadenrs  de  l’Empereur  & 
du  Roi  Catholique , après  avoir  arreté  U Né- 
gociation de  ladite  Paix  , par  U fin I refus  que 
font  1rs  premiers  de  foin  à OJmbrug  la  mê- 
me commmncation  des  Pouvoir t avec  Aieffeurs 
Ut  Ambaffadeurt  dt  U Couronne  de  Suède, 
qui  a fié  joie*  ici  de  part  de  d’autre  , qui  efi 
une  contravention  manifefie  au  Traité  Préh- 
unnaire  , tâchant  dt  faire  croire  qu’il  y a des 
défauts  dans  les  Pouvoi  s desdits  Sieurs  Am- 
baffodeari  Jt  France  , afin  de  hcr  imputer  nue 
partie  Audit  retardement  , Indus  Sieurs  Am- 
ha fadeurs , afin  de  faire  ceffer  de  leur  part  jus- 
que! aux  moindres  prétextes  qu'on  vends  oit 
prendre  pour  arrêter  une  Négociation  fi  mil* 
an  rrpot  de  la  Chrétienté , & faire  clairement 
paraître  aux  jeux  du  monde , Ut  bonnes  tfr 
Jointes  intentions  de  la  Reine  Régente  , pour 
f avancement  <&  étabüffement  dune  bonne  ér 
durable  Paix  , offrent  comme  ils  ont  déjà  fait 
ci-devant  , dit  que  la  tommonicatson  desdits 
Pouvoirs  aura  été  faite,  qu’anffitôt  qu’on  aura 
fat  i Ofrabrug  avot  Mejfieurs  ks  Ambaffa- 
deors  Je  tu  Couronne  de  Suède , la  même  com- 
munication des  Pouvons  qui  o été  faito  itt  avec 
Indus  Ambaffadears  do  Frante  , ils  convnw- 
dront  d’un*  nouvelle  forme  de  Pouvoir  telle 
qu’elle  fera  jugée  raifirwab/e  , pour  la  Jatit- 
fachon  réciproque  de  Sous  /et  mtéreffex-,  & en 
feront  venir  de  France , dans  U terni  qui  fera 

Dd  l«„Jé., 


i by  Gc 


no,  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX. 


]£aa.  accordé , les  expéditions  uécejfanet  filou  la  mi- 

note  ij ut  en  aura  été  ki  drejfte  d’n»  (fronton 
confins  ment  i pourvu  que  le  même  fat  fmt  de 
lu  port  desdits  Siestes  Ambafadtun  de  t ‘Em- 
pereur cr  du  Rot  Catholique  , pu  tes  dé- 
fauts ejeatitlt  fui  ont  été  remarquez  dons  leurs 
Pouvoirs  fient  réparez,  comme  s'enfuit. 

■ four**?*  **^4* 

i 

Que  la  qualité  <T  Amb  affalent  s fers  dentée 
eux  sens  & eux  outres,  ou  du  motus  fue  ceux 
fut  tse  r auront  pot  , set  pourront  prétendre  ni 
le  rang,  ut  U titre  fut  u’efi  dû  eu' à ceux  fui, 
tu  qualité  d' A mba fadeurs  , reprijentrmf  ta  Per- 
j ouste  de  kurs  Meut  rts. 

II. 

Que  tout  Ut  Etats  fui  si  appartiennent  point 
i l'Empereur  ffr  au  Roi  Cal  bols  tue  , ou  des- 
quels üs  ne  font  point  préfemtement  eu  paffit- 
f ru,  ne  feront  point  exprimez  dans  U s dit  s Pou- 
voirs. 

riL 

Que  daus  celui  desdits  Ambaffadeurt  de 
l'Empertur,  il  kur  fera  donné  pouvoir  de  trai- 
ter avec  tout  les  Alitez  cr  adirer aus  de  la 
France  ; & que  ta  même  claufe  fera  plus  clai- 
rement exprimée  dont  celai  desdits  Sitars  Am- 
hajfadeurs  i P, f pagne. 

IV. 

Que  lesdits  Pouvoirs  desdits  Sieurs  Ambajfa- 
dcars  d"  Efpagne , feront  drejfez  en  la  forme 
fui  a été  pratiquée  de  tout  tenu  en  ftutblabUs 
o eapons  ; Cr  te  faiftut , ont  tout  ks  Amb.iffa- 
dturt  aufjuels  le  Roi  Catholique,  voudra  don- 
ner P autorité  d'interveuir  au  Trotté  , feront 
urmsn-z  dans  un  même  Pouvoir , (fi  que  F au- 
torité de  traiter  J fera  do  met  à ceux  fui  fout 
for  les  Leux  eu  tabfmce  des  autres. 

V. 

Que  r aatotflé  de  traiter  tfi  conclure  la  Paix 
fera  abfolut , & nom  point  fous  des  londtUons 
de  ménager  le  bte»  de  la  Chrétienté,  t'avantage 
de  la  Moi  fou  d'Autriche,  (fi  qui  feraient  des 
moyens  de  rendre  nul  tout  ce  qui  finit  fait  par 
eux  , en  difant  que  le  bien  de  la  Chrétienté, 

F avantage  de  la  Naifon  f Autriche  ère.  nan- 
tais pas  été  bien  cuttfdrré  ; fimblablet  limita- 
tmts  ayant  plutôt  accoutumé  d’être  inférées  dans 
ht  bifirn liions  fecrettts  des  Ambaffadeurs  que 
dans  kart  Pouvoirs  , qui  ejl  une  Pièce  publique 
dans  laquelle  d tse  doit  rte»  êtes  mit  qui  puïfft 
donner  le  moindre  fcrupuU  i ceux  avec  kfjuak 
on  doit  traiter. 

La  kâure  de  cccrc  Pièce  détruit  encore  une 
autre  exeufc  que  Monfieur  Servieu  allègue;  il 
die  d'avoir  marqué  certain*  défaut*  aux  Pou- 
voirs des  Impériaux  fie  Efpagnols  > ce  n’eft  pas 
en  avoir  prétendu  la  correêbon  comme  une 
condition  ncce flaire,  fi  l’on  vouloir  que  le  no- 
tre fût  réformé  : mais  la  Déclaration  porte  le 
contraire  en  termes  exprès,  puifque  fur  la  fin  du 
premier  article,  il  eft  dit  nommément  que  nous 
fbmmc-  prêts  de  faire  venir  de  France  on  au- 
tre Pouvoir  félon  la  forme  dont  nous  ferons 
convenus,  pourvu  que  les  défauts  qoi  fc  ren- 
contrent aux  Pouvoirs  de*  Miniftrea  de  l'Em- 


pereur fie  du  Roi  d’Efpjgnc,  foie*  réparez  t-5.1  > 
comme  s’enfuit. 

Prenurrement  que  Sic. 

Par  là  d relui  te  auflî  que  ces  demandes  fai- 
foienc  partie  de  la  Déclaration , de  que  Moniteur 
Servien  eflâyc  inutilement  de  les  faire  palier 
pour  des  Pièces  détachées  , difanc  que  pour  a- 
voir  été  écrira  dan*  un  meme  papier  elles  ne 
doivent  pas  être  Joîntca. 

Cette  ovation  n’eft  pas  meilleure  que  le* 
deux  précédentes  ; car  c'eft  le  fens  6c  l’inten- 
tion Je  l'Auteur  qui  lie  le  tout  cr.fcmble  trop 
nuniféftcmeiit  pour  lui  laiilcr  aucun  lieu  de 
s’expliquer  maintenant  d’une  autre  forte. 

Moniteur  Servien  fi:  voyant  enfin  contraint 
d’avouer  une  autre  faute  qui  eft  dans  la  meme 
Déclaration  , il  dit  l'y  avoir  laillèc  afin  que 
j’eufle  le  plaifir  de  la  corriger  ; il  a bien  de  la 
peine  à le  retirer  de  tant  de  mauvais  pas. 

Au  refte  il  veut  que  j’aye  dit  que  li  un  Am- 
baffadeur  de  France  vouloir  précéder  un 
Commiflâire  de  l’Empereur,  toute  i 'Allemagne 
fe  foulévemit  contie  nous;  mais  je  n’y  ai  pas 
penfc,  i]  ne  faut  que  voir  ma  réponlè  à à 
Lettre  flr  confidércr  ce  qui  eft  porté  ci-defliis , 
pour  avouer  qu’en  routes  ebofes  qui  fe  peuvent 
vérifier  par  écrit . il  me  laiflè  de  grands  avan- 
tages dans  nos  cootclHnocs. 

Ci  que  je  lui  écrivis  eft  que  fi  felnn  fon  avis 
nous  voûtions  maintenant  précéder  k Comte 
de  Naffau,  fous  prétexte  qu'ü  n’a  tas  b qualité 
cf  Am  ba  (fadeur,  fa  Ville  de  Munlter  6c  toute 
l’Allemagne  fe  fbuléveroit  contre  nous  ; pre- 
mièrement parce  qu’il  eft  en  pofleflion  de  fon 
rang  avec  Monfieur  le  Nonce , avec  Monfieur 
l’ Ambaflâdettr  de  Venifc.fie  avec  nous-mêmes; 
en  fécond  lieu  parce  que  lesdits  Sieur?  Média- 
teurs ne  changeront  pas  leur  manière  d’agir  a- 
vec  lui;  en  troifieme  lieu  parce  que  le  Traité 
Préliminaire  qui  a réglé  tous  les  préparatoires 
du  Traité  de  Paix  . oblige  l'Empereur  d’en- 
voyer ici  do  Plénipotentiaires  fie  non  des  Am- 
baîlidcurs. 

J’ajouterai  que  cette  nouvelle  prétention  n’eft 
nullement  plaufiblc , 6c  que  fi  elle  eût  été  in- 
férée dans  la  Déclaration  , comme  Monfieur 
Servien  Je  vouloir , cela  nous  auroir  concilié 
une  grande  envie,  fie  aurait  été  un  mauvais 
moyen  pour  julHficr  les  bonnes  intentions  de  la 
Reine  au  fait  de  fa  Pair. 

Je  crois  que  cet  avis  eft  allez  bien  fondé,  fie 
que  pour  fa  meme  raifon  il  ne  falloit  pas  pré- 
tendre par  une  Déclaration  publique , que  dans 
les  Pouvoirs  des  Efpagnols  , le  Roi  d^Ef  pagne 
ne  fe  nomme  plus  Roi  de  Navarre  fie  de  ïfor- 
tuga! , vû  même  que  par  d’au  très  Actes  concer- 
nant cette  Négociation  de  Paix , k Roi  d’Es- 
pagne a pris  ccs  a usinez  fans  que  pour  cela  le 
feu  Roi , depuis  fon  décès, ni  U Reuie  Régente 
ayciu  fait  difficulté  de  les  accepter. 

C’eft  ici  où  Monfieur  Servien  exagère  le 
grand  préjudice  que  j’ai  fait  i la  France,  en 
parlant  du  Roi  dans  k Lettre  que  nous  avons 
écrite  aux  Princes  d'Allemagne , fie  dans  k 
•Traité  Préfatninaire;par  cette  répétition  aftedéc, 
fie  par  une  telle  horreur  qu’il  a de  cette  indigni- 
té il  a cru  peut-être  me  rendre  criminel  de 
Leze-Maieftc,  au  moins  en  Latin;  mais  s’il  >. 
voit  penic  i ce  qu’il  m’obfe&e,  ou  qu’il  Iflt 
mieux  informé  des  affaires , il  ne  m’aurait  pas 
condamné  avec  tant  de  chaleur  que  de  <ufc 
qu’il  aimeroit  mieux  avoir  perdu  1a  main  que 
d'avoir  ligné  un  tel  Traité;  car  auiE  fl  n’y 
trouva  pas  ma  fignaturc. 

D devrait  fe  reflouvenir  qu'en  ce  rems-là  le 
Roi  ne  rccocnoiflôit  pas  Ferdinand  traifiéme 
"•  •'pour 
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1644.  pour  Empereur,  & il  dcvroit  fa  voir  que  pour 
trouver  moyen  de  convenir  des  préparatoires  de 
la  Paix , nonoblhnt  cette  difficulté*  il  Kit  ar- 
rêté entre  Monfieur  de  Lurzaw , Monfieur 
Salvius,  8c  moi,  par  l’cntrctnilè  du  Roi  de 
Danoemarck , que  ces  deux  Minières  lignc- 
roient  chacun  le  Traité  Préliminaire , puüquc 
la  Suède  ne  rcKiloit  pas  cette  qualité  à l'Empe- 
reur; 6c  qu’au  lieu  de  cela  ie  donnerois  une  Dé- 
dirarkm  i pan, par  laquelle,  fins  nommer  les 
Princes  contrat  ans , je  m'obligcrois  à l’exécu- 
tion duCourrat  comme  fi  je  l’a  vois  ligné.  Cette 
Déclaration  cft  inférée  mot  à mot  dans  la  Ratifi- 
cation que  le  feu  Roi  envoya  aufiitôt  en  Al- 
lemagne; car  Sa  Majefté  6c  tout  ion  Confcil 
n'apperçut  pas  cette  notable  faute  que  Mon- 
fieur Servien  y veut  remarquer,  au  contraire 
Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  me  fit 
l’honneur  de  m’écrire  que  les  intérêts  de  la 
France  étoient  conlcrvez  ü avantageulcmcm , 
que  l’Empereur  6e  le  Roi  d’Efpagnc  «voient 
peine  à y confentir  : en  eflèt  ils  ont  tardé  un  an 
fins  le  ratifier , 6c  l'Empereur  écrivit  au  Roi 
de  Danncmarck , qu’il  ne  vouloir  en  aucune 
façon  approuver  un  Traité  où  il  lé  trou  voit  beau- 
coup de  choies  contre  l'on  autorité  Souve- 
raine 8c  celle  du  Saint  Empire. 

Je  ne  fiis  par  quel  malheur  Monfieur  Ser- 
vien prend  'toujours  le  parti  des  «ilncmis  con- 
tre moi; s’ils  ont  blâme  fi  Lettre  que  j’ai  écrite 
aux  Princes  de  l’Empire,  il  la  blâme  aufli;  s’ils 
ont  improuvé  un  Traité  que  j’ai  fcit,  il  l’im- 
prouve  aulïi  : s’il  lui  plaît  de  voir  les  Extraits 
des  lettres  ri -jointes,  il  fera  obligé  de  rccon- 
noître  qu'il  va  un  peu  bien  vite,  de  cenf'urcr  fi 
hautement  une  chofe  dont  il  n’a  pas  une  enriére 
eonnoittonce . 6c  qui  a eu  toute  l'approbation 
qu’on  peut  délirer. 
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De  la  Lettre  de  Monfeigneur 
le  Cardinal  Mazartn. 


CfE  me  reffeut  fort  obligé  de  U peine  que 
J '-oui  avez  prijè  de  me  donner  part  de  font 
te  qui  a (tt  arreté  entre  vaut  , Meffieurs  les 
Ambtsffadeurs  de  Suède  , ér  celai  du  Roi  de 
Hongrie  : votre  Traité  a eu  T approbation  qui 
tfi  due  i toutes  tes  tbofes  que  vous  faites , aiufi 
que  vous  counoitrcz  par  la  Ratification  qu’on 
vous  envoyé,  ér  d’une  Japon  ou  d’autre  il  fera 
très-avantageux  au  Jervite  du  Roi.  Te  me  fuis 
amplement  entretenu  des  affaires  a Allemagne 
avec  Moufette  de  Saint  Romain  , qui  en  efi 
parfaitement  bien  infini!  , & Toi  prié  de  vous 
ajjnrtr  érc. 

EXTRAIT 

‘D’une  Dépêche  de  Monfieur  de 
Chaugtii  du  quatre  Mars  1642. 
en  Avtgtum,  ■ 


MONSIEUR, 

ATR  de  Saint  Romain  nent  a rendu  vos  Dépè- 
^ thés  du  fixiéme  J ouvrer  , kjquelies  ayant 

Tom.  L 


été  vues  très-exaflrment , le  Roi  a commandé  16.44. 
que  U Mémoire  ci-joint  vont  fût  envoyé , il  vous 
informera  de  fou  tu  tension  touchant  U Traité 
que  vont  avez  conclu  avec  Meffeurt  Salvmi  ér 
Lutzav;,  dont  Sa  Majefié  aura  cet  avantage, 
quoi'  qu'il  arrive,  que  tout  le  moude  connaîtra 
qu'il  ne  tient  pas  à elle  que  la  Chrétienté  ne 
jonsffe  de  la  Paix  : le  Roi  approuve  tout  ce  que 
vous  avez  fait  en  ce  rencontre , ér  eormoit  bien 
avec  quel  font  ér  prudence  vous  avez  ménagé 
fa  réputation. 

C’eft  chofe  étrange  que  l'affaire  a)%m  été 
examinée  très-exaéfement.  comme  porte  cette 
Lettre , l'on  n'y  ait  pas  vu  ce  que  Monfieur 
Servien  y voit  ; le  Roi  dit  que  j’y  ai  bien  mé- 
nagé fi  réputation , & Monfieur  Servien  dit 
queje  l’ai  abandonnée  honreuicmcm. 

Ci  afin  <3 uc  je  ne  me  défende  pas  feulement 
par  l'autorité  de  mon  Maître  qui  cft  infaillible; 
je  veux  convaincre  Moniteur  Servien  par  fi 
propre  confcflion. 

Il  ne  niera  pas  que  ce  Traité  contre  lequel  il 
déclame  cil  fort  incommode  aux  ennemis  , 8c 
que  lui-mémc  l'employé  fbuvent  contre  leurs 
artifices;  la  Cour  fait  combien  de  fou  ils  ont 
cfiàyé  & cflàycnt  encore  aujourd’hui  de  nous 
en  détacher.  L’unité  8c  connexité  des  deux 
Aflcmblccs;  le  Paflèport  que  nous  avons  ftipulê 
pour  tous  les  Etats  de  l’Empire,  lefqueis  l’Em- 
pereur nomme  Alliez  de  La  France;  un  autre 
Piflèport  pour  les  Plénipotentiaires  de  Mes- 
ficurs  les  Etats  Généraux  des  Pais- Bas , que  le 
Roi  d’Efpagne  a été  oblige  de  faire  expédier  en 
ccs  termes  fous  fon  propre  nom;  un  autre  Pas- 
feport  pour  la  Mailim  Palatine  donc  ils  vou- 
loient  que  le  différend  fut  remis  à des  Con- 
férences particulières  , 8c  lequel  ils  prétendent 
encore  à préfent  ne  devoir  pas  être  vuidé  en 
ce  lieu  ; le  dernier  article  dudit  Traité  qui  obli- 
ge non  feulement  les  Impériaux  à la  liaifon  des 
intérêts  des  deux  Couronnes,  ma»  aufli  engage 
celle  de  Suède  dans  tous  les  interets  de  la  Fran- 
ce; la  qualité  de  Tutrice  & Régente  accordée  à 
Madame  de  Savoyc , en  un  tenu  que  cela  coû- 
toit  beaucoup  à l’F.mpercur  8c  au  Roi  d'Es- 
pagne, ï cauiè  que  Mcflieurs  les  Princes  de 
Savoye,  tenaient  lors  leur  parti  en  Italie;  point 
d’obligation  au  Roi  de  donner  un  Paflèport  au 
Duc  de  Lorraine,  dont  Sa  Majefté  hit  trés- 
contcntc , vû  même  que  les  Alliez  de  la  Fran- 
ce y font  traitez  plus  dignement , 8c  que  l’Em- 
pereur a été  obligé  de  donner  un  Paflèport  à 
chacun  d’eux  en  particulier , outre  le  Paflèport 
général  dont  il  cil  parlé  ci-dcflus  ; tout  cela  cft 
de  quelque  confidcration , 8c  je  ne  l'ai  mis  en 
avant  que  par  la  ncccflitè  que  Monfieur  Ser- 
vien m’a  impofée  de  montrer  qu’il  ne  tnéri- 
toit  pas  de  perdre  la  main , quand  il  auroit  ligné 
un  td  Traité  dont  un  Roi  a etc  non  feulement 
le  Médiateur , mais  aufli  la  caution  envers  1a 
Françp. 

Mais  ce  n’eft  pas  aflèz  d’avoir  éclairci  ce  qui 
touche  la  lignaturc , il  ne  me  fuffic  pa?  de  faire 
voir  à Monfieur  Servien  que,  félon  fon  fenti- 
ment  même,  je  n’ai  pas  failli;  je  veux  encore 
qu’il  fiche  que  j’ai  eu  autant  de  foin  de  donner 
de  la  Majefté  au  Roi  dans  l’Aûe  que  j’ai  figné  , 
comme  l Ambaffidcur  Impérial  en  avoir  eu 
d’en  donner  â fon  Maître  dam  le  Traité  qu'il 
figna  : en  voici  la  preuve  par  écrit. 

Cbrifiianifiïmi  Regis  per  Germanium  Extraor- 
dinarius  Legatms  Claudius  de  Afrjmet  Cornes 
d Avaux  Unrvetfis  quorum  ruSereft , mot  km  tes- 
tatumque  volumui  , nos  de  Traiiatu  fuprr  Pâ- 
tit Vurverfahs  Pralsminaribus  , qui  inter  nos 
ér  lliufinjjimos  Legalos  Domtnutn  Couradum  a 
Di  2 Lut- 
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II  x 

LuSxjvi  , <ÿ-  Domimim  Joaanem  Sahium  ha- 
dseruà  die  rejpetfivè  tonclufiu  , & ab  Mit  fub- 
firiptut  , atone  ta  manu  Serewfini  Dama  Re- 
£U  ut t MecLatoru , dasé  nabis  autbentuâ  opta, 
depofitus  eft  . convemfiê  n»  omnibus  & fingulss 
ad  rei  fubfiantiam  pertiaeutibus  usdehth'üea 
dirm , maltorumque  Jah/orum  Cenduttuum 
qui  iu  itla  reeenjenlur  & f»b  fermults  qu*  ibi- 
dem déclarant  ter , tredsSumem , pre  ut  per  pro- 
fitâtes envenimes , parem  vsm  habiteras  ai  fi 
dide  Trottât  ni  net  quoque  fiubficripf firmes , ejus- 
qut  cottdilmtt  omntno  hic  injcrhe  ifr  repensa 
fiuifient  : in  quorum  fidem  hafie  manu  & St- 
fi/le  nofiro  munit  as  apud  pracommtmeratum  Da- 
nsa Strrnifianum  Re*em  viiijfint  depofiusmut , 
tarumJrm  ratibabstionem  a fua  Cbrsfttantljmà 
Majrftate  uni  cum  dittss  fiai  vis  Coudutttbus 
fiatuto  rempote  ai  loto  promittrnlts ■ sittstm 
Hamburji  die  ii.  Decembris  anno  fupra  mil- 
le fmem  fitxtentcfiimo  quadrairfime  primo  , 

Laïus  Si&ifli 

Claudius  de  Mesmes. 

Voilà  comme  eft  conçue  la  Déclaration  que 
je  donnai  , par  laquelle  il  paroi:  que  Mon- 
iteur Scrvicn  s eft  bien  mécompte,  Ôc  de  plus 
que  je  n’ai  confenti  ni  au  titre  ae  Sa  Majdlc  ni 
à celui  de  l'Empereur  énoncé  par  le  Traité, 
mais  feulement  aux  chofcs  clTcnttclics  qu’d  con- 
tienc , IcfqucUcs  même , pour  ôter  tout  l'ujtt  de 
douteront  nommément  îpccihécs  par  ladite  Dé- 
claration. 

Rcftc  à me  juftifier  pareillement  de  l’omis- 
lion  de . Sua  Majefias , que  j'ai  faite  dans  la 
Lettre  Ctrcuiaire,nnnobftanr  l'avis  de  Moniïcur 
Servicn  : U change  l’état  delà  que  fl  ion,  Sarre 
Çbriftiamffimu  Majefias , liant  des  mots  lierez 
qui  délignent  une  choie  làcrcc , je  ne  voudrais 
pas  les  avoir  eflâccz  pour  rien  du  monde , com- 
me Moniteur  Servie»  veut  faire  croire  ; mais  il 
vouloir  qu’en  cariant  du  Roi  en  truilîéme  per- 
forine au  lieu  de  mettre  Rex  Cbriftianijfimus  on 
fubftituat , Sua  Majefias. 

Monlicur  de  Saint  Romain  lui  remontra  que 
cette  manière  de  parler  n’étoit  pa*  Latine; 
maintenant  j’ajoute  qu'elle  n’ell  connue  ni  en 
termes  de  Grammaire  ni  en  termes  de  Politi- 
que : Je  premier  point  ne  reçoit  aucun  doute , 
au  moins  auprès  de  ceux  qui  ont  la  moindre 
teinture  des  Lettres , il  cft  qudlion  d’éclaircir 
le  fécond,  fie  de  favoir  ft  un  homme  d'Etat 
parlant  Latin  eft  bien  fondé  de  dire.  Sua  Ma- 
jefias, en  troiliéme  perfonne  : je  foutiens  que 
non , fur  quoi  il  faut  obfcrver  avant  toutes  cho- 
ies que  ces  titres  dont  nous  traitons  les  Rois 
fie  les  Souverains  dépendent  de  la  coutume,  fie 
de  l'uügc  qui  s'accommode  toutefois  à la  na- 
ture des  Langues  ; dcfortc  que  l’on  ne  fâuroic 
parfaitement  exprimer  en  l’une  tout  ce  pui  le 
ait  en  l'autre;  on  ne  fuirait  bien  rcprèlênter  en 
François  les  termes  d’honneur,  qui  font  attri- 
buez en  Langue  Allemande  aux  Elc&curs  de 
l’Empire,  il  Sut  ufer  d’équivalent  & ainfi  en 
Latin  on  ne  peut  exprimer  ces  roots  de  Sa 
Majefit,  qui  en  François,  en  Efpagnol,  fie  en 
Italien  délignent  commodément  une  troiricme 
perfonne  : on  a donc  recours  aux  noms  pro- 
pres ou  appelants  de  celui  de  qui  on  parle , fie 
ils  font  pour  le  moins  aufli  honorables  fit  em- 
phatiques qu’un  folcciünc  importun  > qui  re- 
viendrait jjefque  à toutes  les  périodes.  Mais 
j'avoue  que  cetic  raifon  tirée  de  la  propriété  fie 
nature  de  la  Langue  Latine , ne  ferait  pas  futh- 
lâme , fi  nous  n avions  encore  d 'autres  autori- 


tcz  de  tous  les  Am  ba  Hideurs,  qui  ont  écrit  & t k»  . : 
traité  d’afKiircs  en  Latin  , depuis  que  ces  mots 
de  Sainteté , Majcftc , Sérénité  , Alteflc , Ex- 
cellence, fie  autres  font  en  uügc;  il  ne  fc  trou- 
vera pas  un  d’eux  qui  parlant  ne  ion  Maître  ait 
employé  ces  ternies , Sua  Beatdudo , Sua  Ma- 
jefias , Sua  Sérénités  6cc - 

Monlicur  Servicn  me  renvoyé  aux  Miniftrea 
de  François  premier , j'en  fuis  d’accord , fie  que 
ce  différend  (bit  vuidc  par  leurs  exemple*. 

Toutes  les  Négociations  Latines  du  teins  de 
ce  Prince  ont  été  du  côté  d'Allemagne , fie  ce- 
lui oui  les  a conduites  pour  la  plupart  a clé 
Guillaume  du  Hcllci,  Seigneur  de  Langei,  ou 
le  Cardinal  ion  Frère  : ces  grands  hommes  de 
Guerre  & d'Etat,  de  l’un  ddquels  le  Cardinal 
Bcmbo , fie  Slcidan  ont  écrit  avec  tant  d’éloges, 
ont  Fait  plufieuis  Harangues  fie  Dépêches,  aux 
prédéceUèur*  des  mêmes  Princes  à qui  s'adrellé 
notre  Lettre  circulaire,  nuis  pas  un  ièul  mot 
de , Sua  Majefias , toutes  les  fois  qu'il  échet  de 
nommer  le  Roi,  6c  il  échet  une  inimité  de 
fois;  c’cft  toujours  Rex  Chrifiiauijfimus  ou  lim- 
pleincnt  Rex  nofier  : peut-être  n’avoicnt-ils 
point  de  Collègues  que  les  avcrtiilcni  charita- 
blement Je  leur  devoir. 

Le  Cardinal  du  Bcllci  avoir  pourtant  le  Pré- 
fidcnc  Olivier  • qui  depuis  fut  Chancelier  de 
France . I tomme  confommé  dans  les  atiàucs  fie 
belles  Lettres;  mais  il*  croient  d’accord  pour 
ce  point  comme  pour  tous  les  autres  de  leur 
Négociation  : cct  exemple  a été  fuivi  de  tous 
les  Ambailàdcurs  de  France,  fie  de  ceux  mê- 
me qui  lurent  envoyez  par  Henri  iècond  après 
la  Paix  de  Cambrai,  à la  Dicttc  d'Augsbourg 
touchant  la  rcftimtion  que  l’Empereur  préten- 
doit  de  Toul.  Metz, fie  Vcrdun^b  ont  autli  par- 
lé de  1a  meme  forte  à la  lace  des  Papes , fie  des 
Conciles,  dans  les  lieu*  même  où  no6  Ambas- 
làdcurs  ont  fait  tant  d’efforts  fie  de  louables 
violence*  pour  maintenir  la  dignité*  de  la  Cou- 
ronne. . 

Nous  avons  les  Pnxeftations  d’Obcdienee 
faites  aux  Papes  par  nos  Roi*,  où  nos  Ambas- 
fàdcurs  éJévcnc  leurs  Majcftcz  juiques  au  Ciel , 
afin  que  l’aétc  de  foumiflum  qu'ils  font  au  Père 
des  Chrétiens  parodie  plus  religieux  fie  plu* 
humble  : les  Ambailàdcurs  ont  été  tes  Bour- 
daizicr,  les  Rambouillet,  les  RochcpoGu , les 
Ducs  de  N'evers  6c  de  Créqui;  ils  ont  tous 
concerté  Ibisticufcmcm  ce  qui  devoir  être  de 
au  nom  du  Roi,  en  leur  prefencc , par  quelque 
Orateur  de  reputatiotr;  neanmoins  ils  ont  eu  û 
peu  de  foin  de  la  Majcftc  Latine , que  cela  cil 
incroyable  : ce  moi  ne  fc  trouve  point  dans 
leurs  1 larangues, quand  ils  ont  parlé  de  François 
fécond,  Charles  IX-  Haïti  1X1.  Henri  IV.  fie 
Louis  treiziéme. 

loti  Efpagnols  ne  font  pas  en  réputation  d’ê- 
tre fort  foigneux  de  la  Latinité  » fie  d’ailleurs  ils 
font  très -jaloux  de  la  dignité  de  leurs  Rois;  né- 
anmoins en  pareille  occafion  ils  fc  font  ou- 
bliez. 

Le  Marquis  de  Velalco  Connétable  de  Cas- 
tille fit  l’Obédieoce  pour  Plûlippc  II.  le  Duc 
d’Alvc  pour  Philippe  III.  mais  pas  un  d’eux  n’a 
donné  ac  la  Majeué  à Ion  Maître;  par  tout  où 
nous  difons  Rex  Cbrifisauijfimus  ils  difent  Rsrx 
CathoLus  ou  Rex  Pbiltppus. 

Monficur  de  Baucairc  Evcque  de  Metz  fit 
une  Harangue  Latine  au  Concile  de  Trente  à 
la  louange  de  Charles  IX.  6c  de  la  Reine  Ré- 
gente fa  Mcre  apres  la  Bataille  de  Dreux  ; Rex 
Carolut , Repina  Cathanna  y font  nommez 
chiquante  foi*;  mait  un  profond  ülcDce  de. 

Sua  Majefias. 

r Nou» 
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DE  MUNSTER  ET 

Non*  avons  plulicurs  AabiiUei  de  Li  part 
de»  Papes  aux  Empereurs  . nommément  une 
fignaicc  de  Léoqpdixiéme  à Maxitnilian  pns 
ni  icr , jamais  le  mot  de  Smm  Sanihtas  ne  furtit 
de  la  bouche  de  leurs  Nonces  i c’eft  toujours 
Léo  ou  Ponttfex  Maxtmut.  Nous  avons  les 
Oraiibiu  funèbres  faites  à leur  décès , fie  les  ex- 
hortations aux  Cardinaux  devant  l'élection  d’un 
Succelkunceux  qui  four  les  O rations  font  gens 
nourns  dans  U Cour  de  Rome  » & qui  n'ont 
garde  de  manquer  aux  termes  de  rcfpcéi  ; mais 
ils  ne  fc  font  pourtant  jamais  avihri  de  cette  lo- 
cution : li  elt-cc  que  s’il  y a lieu  du  monde 
od  i on  foir  jaloux  de  parler  poottuellemcm,dc 
donner  à chdtun  fes  titre»  julqucs  à des  l'cni ou- 
ïes un  peu  incommodes  » c'eft  à Rome,  ccd 
le  Pays  de  Cérémonies  ..votre  Sainteté,  voire 
héntdidiou  . Révérence , May  fié , Altejfe  , de  au- 
tre* fembUbics  font  originaires  d'Italie  ;&  nean- 
moins ceux  qui  flot  été  employez  en  telle»  oc- 
caiions  n'ont  jamais  prononcé,  Sua  Smulitas , 
quui  qu’ils  lui  ayent  fournit  baife  les  pieds  avec 
uni  ac  foumifbon. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  puüTe  prouver  une 
coutume  plus  authentiquement , ni  pur  des  dé- 
poûtioiu  plu»  illuftres  ; toutefois  pour  clorre 
cette  information  avec  plus  d’autoritc , je  veux 
encore  produire  deux  témoins  irréproclublcs  à 
un  François , ce  font  Mefüeur»  de  Monduc  fie 
de  Pibrac.qui  dans  toute  la  Négociation  de  Po- 
logne ne  parlent  umûs  autrement  qiic  j’ai  écrit 
aux  Princes  d'Allemagne  : on  ne  dira  pas  pour- 
tant que  ces  pcrlon nages  qui  ont  porte  de  nou- 
velles Couronnes  fur  la  tctcdcnosPnnccs  ayent 
néglige  la  dignité  de  leurs  Maîtres , fie  Payent 
poftpoléc  à U dignité  de  la  Langue  de  Cicé- 
ron. 

Après  tant  de  témoignages , d ne  me  fera  pas 
détendu  d'alléguer  îufla  que  j’ai  gardé  le  même 
ftile  dans  les  emplois  que  j’ai  eus  en  Allema- 
gne , & dans  tout  le  Nord  ; fie  que  le  fêu  Roi 
Ta  toujours  approuve  : trois  Lettres  écrites  en 
divers  tenu  au  Roi  de  Danncmarck  en  forme 
de  Manuelles  touchant  la  Paix  j une  Réponfe  à 
l’Ardievéque  de  GriWhe , fervant  d’ Apologie  fie 
jufhticaiion  de  l'arrct  lait  en  France  du  Prince 
Cazimir,une  Harangue  aux  Etats  du  Royaume 
de  Suède  pour  les  porter  à faire  la  Paix  en  Po- 
logne. Se  continuer  la  pierre  en  Allemagne  * 
autres  faites  en  Pologne  fur  diveries  occurren- 
ccqfic  enfin  un  Traité  de  Trêve  entre  ces  deux 
Couronnes,  font  autant  de  preuves  concluantes 
conue  la  cenfure  de  Moniteur  Servien;  puifquc 
toutes  ces  Pièces , où  il  n’y  a pas  une  feule  fois. 

Sua  ni  Sacra  Majeflat , ont  etc  Vues  fie  auto- 
rilées  par  le  jugement  de  ceux  qui  n’ont  jamais 
rien  tu  fié  parier  au  préjudice  de  l’autorité  fie  de 
la  dignité  Royale. 

Monteur  Servien  cft-il  plus  zélé  ou  plus  in- 
telligent, que  n ’ctoit  Monteur  le  Cardinal  de 
Richelieu  ? Cènes  il  fc  pouvoir  abftcnir  d’une 
telle  cenfore , fie  il  découvre  plutôt  fon  peu 
d’expérience  en  cette  matière  , qu’il  ne  fait  pa- 
roitre  ma  nonchalance  en  ce  qui  touché  l’hon- 
neur de  Sa  Msjefté  , lequel  j’ai  maintenu  heu- 
reufonent  en  des  occalxms  a ès-im  portantes  fie 
eu  des  lieux  od  nous  n'érions  pas  encore  en 
noHerifon  de  la  prd'éaixc  comme  nous  femmes 
à Rome  fie  i Vende. 

J’avoue  bien  que  ces  mots.  Sua  Maysfas, 
fc  peuvent  trouver  dans  quelque  ftile  de  Chan- 
cderic,  dans  quelque  Aéfce,  ou  Traité,  où  je  ne 
fois  pas  û fcrupuleux  que  je  ne  m’en  fois  fcrvi 
moi-même  , comme  il  appert  d-defTui  par  la 
Déclaration  que  je  fis  fur  le  Traité  Préliminaire 
où  j’ai  employé  ces  termes.  Sua  Majefas  Chris- 


D’OSNABRUG.  z.j 

tiasùŒma  ; avant  que  Monteur  Servien  m'en»  idaq. 
eût  tau  des  leçons. 

Mais  que  dira-t-il  fi  je  lui  montre  que  dans 
cette  Lettre  qu’il  reprend , j’ai  parlé  bien  plus 
dignement  du  Roi  fie  lui  ai  donne  des  turcs  bien 
plus  relevez,  que  celui  de  . Sa  May  fit,  qui  lui 
cft  commun  avec  des  Princes  fort  inferieurs  à 
fit  grandeur  fie  à fà  puillànce  ? Au  moins 
puis-je  dire  fie  aflûrcr  que  1a  Dicttc  de  Franc- 
fort en  a fait  ce  jugement , comme  il  paroit  par 
la  Lettre  d’un  homme  de  quilirc  dont  voici 
l’Extrait.  Mais  pour  l’intelligence  il  vaut  mieux 
commencer  par  celle  que  nous  écrivîmes  lepa- 
rement  à ladite  Aflcmbléc,  laquelle  fut  luppri- 
mée  quelque  tenu  par  l’Eleétcur  de  Mayence 
comme  Chancelier  de  l'Empire  , fie  qui  porte 
ouvertement  tous  les  interets  de  la  Mailon  a Au- 
triche , il  fit  feulement  voir  une  Copte  de  notre 
Lettre  Circulaire  que  nous  avons  jointe  à celle- 
ci. 

£»«  pttgulh  lmperii  Prsncipibui  dédirons  Lif- 
teras bar  uni  exemptum  ad  Crlptudiuri  vrpras  mit- 
trmus  , quotquotjunt  Francafurti,  de  rébus  gra- 
vijpmu  cor: lu it antes  ; gravier  guident  Comfuitat m 
nu  lia  efi  quant  arm  de  fa  tu  Crfrrtuuis  agiter  fed 
f$-  nu  fia  brevur  ; mft  pbi  qmjqur  veftrûm  cavtat , 
drctdtt  tpps  muJlùm  de  digmtate  arque  etian  b- 
bertate  : coût»  autem  bit  tfl  ut  Mouajierium  li'ejl- 
pbalarum  cowvetuant , publie*  Pacis  troll atieui, 
ru  qua  Juins  Germant a tant  opéré  ver  lit  nr , rxter- 
futnri,  autbore  & ad ju tore  Cbrifliamljimo  Rege  , 
quod  a nobti  probxe  ofjertur , ufurt  \ neque  ver» 

Rex  maximal  > & fi  Socittatem  Germatstsamplu- 
rhni  facial  , adeo  anxie  preefentiam  vtjiram 
urget , y uaft  eà  carere  non  pojjit , lot  opibus  mi- 
ni tôt  vttloriii  auélo,  aijue  imprimis  divtni 
providentlâ  conpfo  , non  multii  defrnforibut  eft 
oput.  Vefiris  Celptudmibui  projpidendnm  videtur 
ne  in  coupuurndu  rebus  Juis  tante  fJejuJfore, 
quantus  ipfe  eji  , careant , utt  (india  in  banc  rem 
nofbra  , & ad  abud  omut  offeii  j tenus , prontp- 


rijjhna  po/licetnnr.  Datnm  Monajiern  ll'fftplsa- 
lorum  die  fextâ  Apriht  antu  mtllejitm  Jtxcemt- 
fmo  juadragrJaM  quarto. 


DE  FRANCFORT 

Le  j}  Mai  1644. 

T A lettre  Circulaire  des  Plénipotentiaires  de 
France  avait  donné  de  f exercice  i nos  pal- 
pent, Nunc  paulum  dcfàcucre  ; P Archevêque 
de  Mayence  en  avoit  bien  étonné  quelques-uns  Jeur 
ayant  feulement  envoyé  ladite  Lettre  Circulaire 
fadrtffant  i un  chacun  à part , la  Lettre  par - 
ticubére  à cette  Diette  drnsenrant  cachée i amp 
Us  Eledoraux  ft  font  mis  en  colère  , comme  n’a- 
yant pas  en  apex  de  titres.  Je  dit  J' abord  qui!  y 
avoir  un  abus  , efy  que  Monpenr  £ Avaux  en- 
tend trop  r ordre  des  affaires  pour  envoyer  une 
Copie  en  cbemife  fans  infiription  ni  Jbntcripum. 
Enpn  tout  a paru  * tp  que  leurs  Collègues  t'é- 
taient mocqnex.  £ eux  i cependant  ce,  Rex  miXl- 
mus  fie  caetera  fortune  Gallicz  omamenta  ./« 
choquent. 

Cette  Lettre  a été  éo-ite  à un  Miniftre  d’un 
Prince  d’Allemagne  qui  m'en  a donné  avis  en 
fon  rems,  fie  je  la  produis  à cette  heure  pour 


touche  la  grandeur  fie  la  dignité  de  mon  Maî- 
tre. 

Quant  i l’autre  queftion  , fi  dans  les  PafT:- 
ports  que  nous  donnons  il  faut  dire  Je  Roi,  ou 
Dd  5 ii 
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i,4  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


.le  Roi  très-Cbrétien , il  y a plus  de  deux  mois 
que  j’ai  pafle  volontaire  ment  à l’avis  de  Mon- 
iteur Servira,  Cuis  lavoir  qu'il  en  eut  écrit  à la 
Cour  ; ce  qu’il  ne  devoit  pas  faire  fans  m’en  a- 
verrir,  afin  qu'tji  même  teins  j’y  eu  fie  donné 
compte  des  raiions  qui  me  fâifoienc  hefiter  fur 
ce  fujet.  La  datte  du  Pa (lapon  que  nous  don- 
nâmes au  Révérend  Père  Provincial  dcsjéfuires 
pour  venir  de  Cologne  en  cette  Ville  au  com- 
mencement de  Juillet , fait  voir  que  des  lors 
j’avois  déféré  au  lentonent  de  Monfieur  Servien; 
fie  il  fait  bien  que  j’en  étois  demeuré  d'accord 
avec  lui  plus  de  quinze  jours  auparavant  : fie  en- 
fin il  en  a obtenu  un  ordre  par  lequel  on  nous 
prcfcric  de  faire  ce  que  nous  taifons  déjà  ; c'cft 
pourquoi  il  triomphe, dilint  que  j’ai  etc  condam- 
né d’erreur  à la  Cour  de  France. 

Si  mes  doutes  n’y  avoient  etc  propoiêz , fie 
que  Monfieur  Servien  n’eût  pas  parle  tout  fcul, 
peut-être  que  cette  erreur  n’auroit  pas  été  trou- 
vée fi  grolnérc. 

Premièrement  quand  il  lui  prit  humeur  de 
refufer  l’expédition  d’un  Pallcport,  parce  que 
nous  y étions  qualifiez  Plénipotentiaires  du  Roi 
très-Chréticn , je  penfe  avoir  eu  fujet  de  lui  fai- 
re demander  d’où  venoit  cette  nouveauté , puis- 
que le  Pallcport  étoit  en  la  forme  de  tous  ceux 
qu’il  avoit  lignez,  uns  contredit  durant  l'es- 
pace de  fcnt  mou  : car  ce  ne  fut  qu’à  la  fin 
de  ,\Iai  qu  i!  commença  d’y  trouver  à redire; 
outre  cela  je  lui  rcprélcntai  que  tout  Ambafla- 
deur  étoit  oblige  de  nommer  ou  déligner  le 
Prince  qu’il  fert  parmi  les  Etrangers  » qu’en 
France  à la  vérité  on  dit  feulement  le  Roi  avec 
raifon  , mais  qu'en  Italie  fie  en  Allemagne  fie 

rr  tout  ou  j'ai  ctc,j’ai  toujours  oui  dircauxuns 
Roi  tris  Chrétien , le  Roi  mon  Maître , le  Roi 
Catholique , U Roi  de  la  (ronde  Bretagne  ficc. 

Que  fi  l’on  parle  ainiï  aux  étrangers,  comme 
il  cil  très-certain , j’ai  pu  croire  lins  commettre 
une  grande  erreur  qu’d  fâlloit  aulfi  leur  écrire 
de  la  meme  forte;  car  nos  Parti-ports  s’adrellent 
à tous  Princes  , Républiques , fie  à leurs  Mi- 
nières, fie  Officiers,  les  priant  de  donner  pas- 
ûgc  à ceux  aufquels  nous  les  accordons  : fie  de 
vrai  les  A mba  Hideurs  fie  Refidens  de  toutes  les 
Couronnes  nomment  leurs  Rois  & leurs  Rei- 
nes dans  les  Pallcports  qu’ils  donnent  ; les 
(culs  Efpagnols  en  ufent  divCTfement,  ils  fc  qua- 
lifient Ambadideurs  de  Si  Majellc  (Virement 
& Amplement,  ceb  e(l  de  leur  naturel, fie  ils  fc 
flattent  amfi  dans  le  deflein  qu’ils  ont  de  la 
Monarchie  Univerfclle  : il  faut  fuivre  leur  e- 
xeniplc , non  celui  de  tous  les  autres  Minières 
des  Têtes  couronnées,  c’cè  ce  que  je  ne  fi mil 

Kl,  fie  je  confidérais  que  l'humeur  de  cote 
ation  les  empêche  de  parler  en  autre  Langue 
que  la  leur, quelque  paît  que  ce  (bit, ce  qui  ne 
fut  pourtant  jamais  imité  par  ceux  que  la  Fran- 
ce a employez  au  dehors. 

Je  remontrais  auffi  à Monfieur  Servien 
qu’apres  cette  première  délignation  , autant  de 
fois  qu’il  étoit  parle  du  Roi  dans  le  Padeport, 
c etott  toujours  avec  le  teone  de  Ma/rfié  (ans 
y rien  ajouter. 

Qu’au  rcèe  c’eè  un  titre  d’honneur  pour  nos 
Rois  qu’ils  ont  toujours  beaucoup  cèimé,  fie 
que  cette  qualité  leur  cè  plus  particulière  que 
celle  de  Roi  ; je  parte  bien  outre , elle  a befoin 
d’être  bien  établie  par  tout,  nous  ne  faurions 
la  trop  employer  en  nos  débours  fie  en  nos 
écrits  ; il  y a encore  des  Peuples  dans  la  Chré- 
tienté qui  i ignorent  fie  des  Peuples  qui  la  con- 
rcècnt. 

Moniteur  Servien  n’a  peut-être  pas  perdu 
(on  tenu  en  ces  petites  obfcrvauons;  il  ne  fut 


jamais  plus  loin  que  le  Piémont,  fie  une  feule  1644, 
Ambaèadc  n’a  pu  l’informer  des  mœurs  de  tou- 
tes  les  Nations  : oui  je  d»  aju’il  fc  trouve  en- 
core des  Princes  fit  des  Etats  qui  ne  donnent 
point  au  Roi  le  nom  de  très-Cbrétie»  , parce 
qu’on  ne  les  y a pas  encore  accoutumez,  fie 
que  le  Roi  de  Danncmarck  le  rcfiifc  tout  ouver- 
tement. Quand  je  m’en  fuis  plaint  à fes  Chan- 
celiers, ils  m’ont  reparti  que  leur  Maître  cè  auffi 
un  Roi  ton  Chrétien  fie  qu’il  neconnoit  pas 
une  qualité  donnée  par  les  Papes  ; tant  y a 
qu’aprés  avoir  retùle  de  me  charger  de  Lettres 
où  ce  titre  ne  (croit  point , entai  ils  me  firent 
apporter  une  autre  Lettre  dont  l’infcription  étoit 
Serenijfimo  Prfwipi  Lndrjuo  XIlT.  Gaihs  & 

Navarre  Régi  Chrtjlianijjmo  : ils  veulent  bien 
dire  que  c’cè  un  Prince  très-Chréticn  , maij 
non  pas  Papetier  le  Roi  très -Chrétien  : li  Mou- 
fieur  le  Comte  de  Bricnne;  veut  revoir  les  Let- 
tres qu’il  a reçues , jè  m’alluifc  qu’elles  font  é* 
crircs  en  cette  forme . fie  la  réponfc  qui  lut  fai- 
te dernièrement  au  nom  dudit  Roi  à Monfieur 
de  la  ThuiUenc  le  confirme  encore. 

Voilà  pour  quelles  caufes  je  n’ai  pas  d’abord 
acquicfcc  à une  nouvelle  rcfortnarionqucMon- 
fieur  Servien  voulut  introduire  toue  à coup  con- 
tre ce  qu’il  avoit  pratiqué’ lui -même  li  long 


XII. 

H a été  répondu  au  premier  Article;  Mon- 
iteur Servien  délira  faire  tomber  la  Gommiffion 
d’Hollande  à un  de  fes  parais  , fie  jufqucs  là  il 
inc  l’affiurc  en  furicance. 

XIII. 

11  eè  certain  que  je  n’étois  pas  d’avis  de  de- 
mander à Monfieur  Salvius  tant  de  conditions 
pour  lui  fournir  l’argent  du  terme  échu  au 
mois  de  Juin  ; car  hormis  celle  de  n’employer 
aucune  partie  pour  la  Guerre  de  Danncmarck» 
les  autres  n’étoiertt  ni  juèes  ni  bien  entendues: 
elles  n’étoient  pas  juèes  , * parce  ouc  c’cft  à la 
Couronne  de  Suède  de  difpofêr  de  l'argent  dont 
le  Roi  l’affifte,  fit  que  le  Traité  d’ailleurs  ne 
nous  donne  pas  feulement  linfpedbon  fur  l’em- 
ploi des  deniers  ; elles  n’etoient  pas  non  plus 
propofées  avec  fondement  , car  pourquoi  de- 
mander que  l’argent  fût  diftribué  aux  Gamifons 
de  Poméranie  plutôt  qu’à  celles  de  Weftphalie, 
Turinge  , Moravie  , Silefic,  fie  autres  Provin- 
ces, où  les  Suédois  ont  des  Troupes?  Cela  cft 
fi  vrai  qu’enfin  Monfieur  Servien  l’a  bien  recon- 
nu » fie  que  nous  avons  etc  obligez  de  nous 
contenter  de  la  condition  qui  touche  le  Roi  de 
Danncmarck. 

XIV. 

En  cet  Article  je  fuis  accule  d’avoir  des  ca- 
bailcs  à la  Cour  : je  prie  Mcffieursxtu  Con- 
fiai fie  toutes  les  perfonnes  qui  ont  l’honneur 
d’approcher  la  Reine  de  faire  jugement  des  au- 
tres accufation»  de  Monfieur  Servien  par  celle- 
là. 

J’ai  parlé  fou  vent  des  réponfcs  que  nous  de- 
vions aux  Lettres  de  la  Reine  de  Suède;  car  il 
n’y  en  a pas  pour  une,  comme  Monfieur  Ser- 
vien veut  faire  croire  pour  s’exeufer  : nous  a- 
rons  reçu  la  première  par  Monfieur  Cerifkntc, 
furquoi  nous  nous  fommes  écrit  fort  honnête- 
ment , auffi  bien  que  fur  d’autres  qui  nous  oor 
été  écrites  par  le  Général  Torftenfon. 

Moofieur  de  Mâlpieae  nous  a donné  avis  des 
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plainte»  que  Mcffieun  le»  Arobaflkicur»  de  Suè- 
de lui  avaient  finta  de  noue  lilçnce:Mr.  d’Rj- 
trade»  l’en  dl  plaint  aulli , fie  Monfieur  de 
Mpullci  icft  contente  par  mnJcfttc  de  noui 
manda  pluficurt  fait  qu’il  croyait  que  nous  re- 
cevions toutes  les  Lettres , d'autant  qu’il  oc 
manqua»  de  nou»  écrire  toutes  la  fami- 
nes. 

Il  V a bien  peu  de  me»  Lettres  imprimées  6c 
ç*a  tcé  par  ordre  du  Roi  pour  jultnicr  les  ia- 
tenrions  de  Sa  Majdfcc  touchanr  h Paix. 

11  ne  manque  pat  d’être  averti  de  ce  qui  lé 
pille  à Francfort  fie  en  beaucoup  d'autres  lieux 
d'Allemagne  ;j’cn  ai  envoyé  à la  Cour  qudqua 
avis  6c  ne.  Picc»  importantes,  la  Lettre  ci- 
ddTui  tranferite  en  témoigne  auffi  quelque 
choie  , 6c  j’ai  fak  part  à Monfieur  Servjcn  de 
quelques  Dépêches  fie  proportions  de  rLtnpe* 
rcur. 

Qpe  fi  fai  adrefic  notre  Lettre  circulaire  aux 
Rélidetu  de  Cafîd  6c  de  Hambourg . c’cit  que 
la  dilin  buiion  s’en  pouvait  taire  plus  commo- 
dément de  ces  linix-li  , 6t  que  ceux  avec  qui 
fai  correfpoodancc  à Franc  tort  ne  lotit  pas  gens 
pour  (c  charger  publiquement  de  nos  Dépêches 
fie  de  non  aÆurcs , fie  que  ce  lcroit  les  rendre 
fofpcâs  fie  inutiles. 

Moniteur  Servien  prend  un  peu  trop  d’avan- 
tage contre  moi  d’une  court  allie  que  je  hii  ai 
taxe;  il  m’a  prié  de  lui  lailfcr  la  plumes  fie 
mamicnant  il  me  reproche  en  quatre  endroits 
diffèrem  que  Je  n’ai  la  peine  que  de  ligner. 

Il  (é  pounou  fouvenir  que  je  me  lue  long 
tems  excutc  de  lui  céda  un  droit  qui  m’appar- 
tenoit.  que  je  ne  fai  fait  que  pour  confcrvcr  la 
bonne  intelligence  qui  cil  ncccllrire  entre  nous 
pour  le  fervice  du  Roi;  Mais  ma  facilite  n’a 
bit  qu’irriter  l’anpém  de  Monfieur  Servien , je 
n’ai  pas  joui  quinze  jours  de  la  Paix  que  favois 
achetée , 6c  incominent  après  il  ne  fc  contente 
plus  de  travailler  aux  drtwches , il  les  vouloir 
birc  fan»  une  préalable  Conférence  : bien  me 
mandoit-il  une  partie  de  (on  avis;  & me  faifbic 
aulli  demander  le  mien  par  le  Sieur  de  Prefbn- 
eamc  ; 6c  du  refte  fl  *’en  rcndoit  le  Maître. 
Mais  l’on  a pourvu  à ce  délbrdre  1 la  Cour,  ôc 
outre  que  les  Dépêches  en  feront  faites  plus  ponc- 
tuellement . j’efpêre  auffi  que  Moniteur  Servien 
aura  déformai  plus  de  lotûr,  8c  qu’il  trouvera 
bon  que  nous  les  concernons  pleinement  avec 
tout  ce  qui  fera  ici  à négocier  pour  l’avancement 
de  la  Parc 

XV. 

S’il  n’y  eût  eu  que  cet  Article  dans  la  Lettre 
du  vingt-feptiéme  Juin  , j’y  eufle  fouferit  trfcs- 
volontiers. 

XVI. 

Les  CnmmilBirwde  Meffieunlcs  Etats  ayant 
maintenu  que  les  doit  anciens  des’ orne  ligner 
fur  la  même  ligne  que  nous , fie  proooncé . par 
exemple  .quj  en  avoir  été  linfi  ulé  auparavant. 
Je  lignai  1er  Traité  en  tête  6c  Monfieur  Servien 
auffi  i mais  comme  il  -ne  reftoir  plus  de  place 
pour  h fœmtune  de  deux  d’entre  Idüits  Sieurs 
Commiltarrs , Monfieur  de  1a  ThuHIeric  fe 
tmuvoir  obligé  de  ligner  deflbur  de  noos  du 
côté  droit;  «en  fit  difficulté.  tdlemenr qu’a- 
près  diverfc*  rontefbtinv , je  fignai  à la  marge 
dtf  Traité  fie  hors  d'œuvre  fie  fi»  place  par  ce 
moyen  à la  fignature  de  mes  Collègues  : car 
lefdits  Sieurs  Commi  (Taire»  ne  voulurent,  jamais 
fc  départir  de  leur  prétention  6c  poüeffioo. 
*1 


*>'S 


Je  ne  fais  fi  Monfieur  Servien  en  auroir  frit  1^44, 
autant  en  pareil  cas  , mais  toûjouri  il  cil  v rai 
qu’en  me  reculant , j’ai  fâcflxc  l’afirirc  au  con- 
tentement des  intcrdkx,6ç  qu’au  moin*  cette 
aâion  oc  mérite  pas  le  bllmc  que  Monlicur 
Servien  lui  donne  : que  li  c’cft  pour  avoir  ü- 

r autrement  la  première  fois , il  liit  bien  qu'il 
la  même  choie , ayant  ligne  tur  la  meme 
ligne  que  moi;  6c  li  c etnit  une  faute,  il  y au- 
rait part.  Mais  l’ongnal  du  Traité  dç  Coni- 
piegue»  lequel  on  lui  fit  voir,  étant  ligné  Lcs- 
diguictcs  .Lffiat  & Bull  ion  au  deflbus , je  crois 
que  l’ imitation  n’en  eût  pas  été  fan  teptéheo- 

Ma  Repoofc  à la  Lettre  du  vingt  fcptu.me 
Juin  lut  rendue  à Monfeigneur  le  Cardinal  6c 
non  ï autre,  fie  n’a  été  lue  à pet  Ion  ne  : je 
laide  ce  plrifir  à Monfieur  Servien  qui  tint 
l’aurre  jour  Monlicur  de  Bcegi  deux  heures  a 
lui  frire  ledure  de  Cm  libelle,  3c  lui  en  expli- 
qua les  plus  beaux  pa Gages 
Je  ne  iris  point  en  venté  quelles  font  les 
occalinns  de  me  frire  conlidérrr  que  Monlicur 
Servien  a embriQéet  avec  ardeur , fi  ce  n’elt 
qu’un  jour  k Irint  Germain -en- I.ayc,  il  dit  au 
Roi  que  je  dcmandois  une  grâce  pcioV  un  de  (fies 
amis,  laquelle  fc  trouva  avoir  été  deys  donnée  à 
un  autre  : il  fait  former  peu  de  choie  bien 
haut. 

Je  oe  fini  point  capable  de  proférer  de  û vai- 
nes paroles  oc  11  puériles  que  celle*  que  Mon- 
fieur Servien  me  met  en  la  bouche  touchant  la 
Charge  dont  il  a plu  à la  Reine  de  m’honora  ; 

6c  j’ai  quitté  cette  Charge  fi  volontiers  pour  ve- 
nir travailler  ici  aux  affaires  de  la  Paix  , qu’il 
n’cft  pas  vraifemblablc  que  j’ayc  fi  tôt  changé 
d’avis  ; auffi  me  fait-il  accroire  que  fai -du  à 
quelqu’un  iks  liens  qu’il  falkrn  nous  rappelia 
tous  deux  : mao  je  n‘ai  jamais  ai  cette  perdis, 
elle  (croit  trop  abfurde,  fie  fans  aucune  appa- 
rence d’utilité  pour  le  firrvicc  du  Roi. 

oascnœsæs 


AVIS 

de  Monfieur 

D’  A V A U X 

Qui  fe  trouve  à la  fuite  de  fa 

REPONSE 

à Monfieur 

SERVIEN. 

Daicc  du  «y  de  Juillet  1644. 

■pUHque  voua  voulez  fivoir  plus  piniailiére- 
ment  ce  que  je  juee  de  ces  tfOb  pièce*  , il 
me  lcmWc  que  c’eft  « querelle  de  Monfieur 
Drfearte*  8c  de  Monfieur  GafTendi  dont  nous 
avona  parié  autirfoi»;  en  effet  la  premtére  Let- 
tre de  Monfieur  Servien  eft  un  écrit  de  bonne 
loi  tendant  au  bien  de  l'Etat  fecret  entre  deux 
Mmifires.duqucl  l’un  devoit  piofita  pour  pren- 
dre une  meilleure  route  que  celle  qu'il  a von  te- 
nue juiques  alors  ; 6c  l’autre  devoit  avoir  le  plai- 
fir 
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I&14.  f>r  en  fon  ame  d’avoir  contribué  à le  redrcllcr 
de  fes  égaremens  : la  fécondé  eft  une  réponfc 
aigre.  aTnérc , audacicufc,  avanueeufe.  bien 
écrire,  mari  d'une  doquencc  de  déclamatrur 
plutôt  que  d'un  homme  d*ttat , pleine  de  fub- 
titirex  . de  valions,  de  traits  . & 8e  couleurs 
artificieuses  qui  plailcnt  plus  qu’elles  ne  persua- 
dent, & fur  tottt  de  mauvaife  foi;  puis  qu’elle 
• etc  plutôt  faite  pour  un  Manifêfte  public  que 
tour  une  Réponfe  particulière  : 1a  3.  me  Sem- 
ble une  Apologie  très-juftifiée , dairc , difttnc- 
te,  ouverte, & convaincante  «1  tous  Se*  chefs, 
en  laquelle  la  candeur  ne  fait  point  de  bafTèflc 
ni  la  vigueur  ne  laitfc  point  d'impreflian  d’or- 
gueil; une  éloquence  male  d’autant  plus  effica- 
ce qu’elle  y paraît  moins  affettée , qui  ne  man- 


que pas  de  grâce  pour  confcrver  Sa  force  entiè- 
re 8c  en  faire  Son  capital  Voilà  en  peu  de 
mots  & à 1a  hâte  ce  qui  eft  demeuré  en  mon 
efprit  de  la  le&ure  de  ccs  trois  Pièces,  desquel- 
les néanmoins  je  vous  dirai  que  je  Sens  avec 
douleur  qu’il  y ait  eu  lieu  de  les  écrire , pour  le 
retardement  que  cela  apporte  à ce  grand  œuvre 
de  la  Paix  , de  le  Scandale  qu'en  reçoit  le  pu- 
blic à la  bonté  de  notre  Nation  de  du  Mhulté- 
re  : mais  dans  ce  malheur  il  n’y  a de  coupable 
que  celui  qui  a provoqué,  & on  ne  peut  Wa- 
rner edui  qui  a été  réduit  à une  légitime  défen- 
fe  ; du  moins  vob-jc  bien  au  travers  de  Son  dé- 
cours  qu’fl  n’en  attend  point  de  louanges , & 
qu’il  fe  contentera  toûjours  qu’on  le  plaigne  dé 
qu’on  ne  lui  en  donne  point  le  ton. 
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ARTICLES 


Ajurtados  entre  cl  Senor  Landgra- 
ve George  y el  Senor  arques 
de  Caftcl  Rodrigo  en  nombre 
y deparre  de  Su  Majeflad  Cato- 
lica. 


Arrêtez  entre  le  Landgrave  Geor- 
ge de  ‘Darmflat^  & le  Marquis 
de  Cajlcl  Rodrigo  pour  & au 
nom  de  Sa  Majeftê  Catholi- 
que. 


/Ijafla  fi  y déclara  el  Senor  Landgrave  Gror- 
dt  titrer  rn  bga  deftmfv a en  fit  Majtt- 
JhJts  Ce  far  c a y Calcina  rentre  fit  Enemigot 
ebigandafi  dt  ajflflir  a fit  dukat  Majefljdn  en 
la  forma  ftguttntt  lurge  que  bnviert  acabado  y 
ÿu fade  Jet  differentes  tou  les  Haffei  de  Cas - 


T E - Landgrave  George  s'accorde  & déclare 
•■“'d’entrer  dans  une  Ligue  defenfive  avec  leurs 
Majeftcz  Impériale  & Catholique  contre  leurs 
ennemis  ; s’obligeant  de  fécourir  les  Suidites 
Majeftez  dans  la  manière  Suivante,  au  flitôc  qu’il 
aura  fait  une  fin  & ajufté  les  différends  qu’il  a 
avec  ceux  de  Hcflé-Cailcl. 


Levant  ara  juniors  el  dnhe  Landgrave  h mat 
prrflo  que  fntre  pojftbh  tanta  frite  que  tarda  for- 
ma* délia  un  cuerpo  de  quatre  nul  Infantes  y dt 
mil  tavaüot  rffê&raoi  para  Jaltr  en  Campais  fie- 
ra de  tas  garnit  remet  mieffariat  para  guardar  fat 
fort  aimas  : el  quai  euerpe  aura  de  ejiar  ab/olu- 
t ameute  a or  dru  dei  dttbe  Senor  Landgrave  j 
de  fut  Generales. 


Le  Landgrave  lèvera  & mettra  enfcmble  au- 
tant de  Troupes  qu’il  lui  fera  poiTible  , pour 
pouvoir  former  un  Corps  de  quatre  mille  hom- 
mes d’Intântcric  , & de  mille  chevaux  cffcéîifs 
pour  pouvoir  fc  mettre  en  campagne  , fans 
compter  les  troupes  qui  lui  .feront  néceffàires 
pour  garnir  Ses  Sortereffès  : ce  Corps  de  trou- 
pes fera  entièrement  fous  les  ordres  du  Land- 
grave de  de  les  Généraux. 


T ru  particnlar  que  dora  e / Semer  Landgrave 
( dr/puet  de  corc/uydo  a if  un  bue»  accuerda  (en  ht 
direct  Haffbt  de  Caffil  ton  notifia  y approbative 
de  Su  Majeflad  Ce  farta  , ede  etra  montra  affi- 


gurade  en  fut  Ejlradet , ) fempre  t entende  efte 
tnerpa  tu  pif,  bafla  que  fi  ronftga  dt  tode  pun- 
ie la  Pe~  y ajflfteuza  ton  et  en  tode  0 eu  porte  a 
fu  Majeflad  Calibra  en  lot  Payfit  baxot  etmo 
y quando  t l Senor  Marques  de  Cafltl  Rodrigo 
le  pidiere  mediaute  qu't l dtrbo  Senor  Mar  quel  le 
baga  pagar  de  ceutado  largo  que  buvttren  paffa- 
do  rl  Rhin  y fc  prrfèntaren  a lot  Commiffartot 
par  roda  Infante  armada  dtez  y orbe  pat  ai  ont  s ; 
y per  tsda  Seldade  a tavelle  bien  mentade  ton 
un  par  de  ftflelat  y tfpada  je ff enta  patate- 


Le  Landgrave  fera  obligé  de  tenir  toûjours 
ce  Corps  Sur  pied , après  avoir  fait  un  bon  ac- 
cord avec  ceux  de  Hcflc-Caflèl  connu  & ap- 
prouve de  Sa  Mbefté  Impériale  , ou  que  de 
qudqu'autre  manière  iJ  fera  alluré  dans  Scs  Etat*. 
juSqucs  à ce  que  la  Paix  foit  entièrement  con- 
clue : de  il  fccourera  de  Ses  Troupes  en  tout 
ou  en  partie  fâ  Majeftc  Carholiquedâmles  Pays- 
Bas  à la  réq  million  du  Marquis  de  Cafte!  Ro- 
drigo ; moycuam  que  ledit  Marquis  lui  fallè 

gyer  argent  comptant  lulTicôc  qu’il  auiapaflé  le 
hin , de  que  la  revue  en  fera  faite  par  les 
Com miliaire* , dix-huit  écus  pour  chaque  Fan- 
taiHn  * 6c  Soixante  ccus  pour  chaque  Cavalier 
bien  monte  de  armé  de  deux  ptftuktx  de  de  l'c- 
péc. 
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IV. 


T eu  cafo  que  ht  Enrmigot  dt  fu  Majeflad  Ca- 
tolrca  fr  et  h a Je*  fibre  tl  Payt  de  Lu'onbour^  a 1 
trempe  que  e / Serve  Landgrave  tftuvteji  en  te  Je* 
y toflura  terne  rida  efle  fu  cuerpo  Jormando , 0 que 
dejempena.h  et*  las  Ha  fat  de  Caflel  h permit  irre  tl 
tflodo  dt  fut  eo/ki , afjifltra  flno  fuert  tau  Iode  tl 
dubo  cuerpo  a lo  menât  eau  dot  mil  Infantes  y 
mil  Cav allai  a cargo  de  fa  Tenieute  general  0 de 
atgun  otre  Capo  principal  que  el  Setter  Laudgra- 
ve  nantir  are  y tmbiare  tu  ht  diebot  Payfet  ba- 
sai , a faier  la  Provincia  de  Lucemburg  y Ei- 
saj , a don  de  aura  de  rtcelio  efla  geste  un  met  de 
futldo  ton  el  pan  de  munition  y dejputs  adelaute 
y durante  el  tiempo  que  efluviertn  alli  fi  let  ba- 
rs el  rmfmo  tratamirnto  a!  met  que  ft  boxe  a 
las  tropas  Impériale 1 que  eflam  al  cargo  de  Lam- 
boy. 


V. 


**44* 


Et  en  cas  que  les  Ennemis  de  Sa  Majefté 
Catholique  fc  jettaflênt  lut  le  Luxembourg  dam 
Ictcms  que  le  Landgrave  aurait  lés  troupes  en 
ordre,  fon  corps  étant  bien  loraié,  & que- 
tant  dégagé  de  ceux  de  Heflc-Caflêl  l'état  de 
fes  affaires  lui  permettra  ; il  affiliera  de  toutes 
fes  Troupes,  ou  pour  le  moins  de  deux  mille 
hommes  d'infanterie  & de  mille  chevaux  fous 
la  charge  de  fon  Lieutenant  Général , ou  de 
quelqu’autrc  Officier  principal  nommé  par  le 
Landgrave,  & les  envoyer*  dans  les  Pays-Bas, 
lavoir  dans  la  Province  de  Luxembourg,  ou 
dans  l’Allâce  , où  fes  Troupes  recevront  un 
mois  de  gages,  avec  le  pain  de  munition  ,&c  pen- 
dant le  temps  qu’elles  y réitérant,  on  leur  féra 
le  même  traitement  par  mois , que  l’on  lait 
aux  Troupes  Impériales  qui  font  loua  le  com- 
mandement de  Lamboi 


Para  cuio  tfftüo  y particularmente  a ttrnnt- 
trar  ta  pronta  volant  ad  que  el  Seüor  Lande  gra- 
ve tient  para  tl  fervit  'n  de  fa  Majeflad  Cat  ali- 
ta offrez*  ( mediante  que  fi  le  fagutn  cien  mil 
pataconet , a faber  veinte  mil  dora  y dentro  de 
un  met  «trot  quarevta  mil  y la  fomma  refonte 
en  lat  primer at  feyt  femanat  feraient  et  fin  fait  a 
ntuguna  ) de  embiar  aHamnerfitrn  fibre  tlRbtn 
en  el  Met  de  afgoflo  que  viene  a h menât  dits 
J fris  Compostât  de  Infanteria , coda  un  a de 
1 00  bombrei , y dose  cempaiiiat  de  Cavalhria , 
coda  un  a dt  frflenta  cav  ailes  para  tl  firvicio  de 
fu  Majeflad  Catoliea  debaxo  de  fa  Tenieute  ge- 
neral ootroqueCabo  el  Seüor  Landgrave  nombr are 
a condition  que  a diiho  Harmtflein  fe  cmbtrn 
Cmmiflariot  del  Rey  para  conduzâo  efla  gente  y 
aJiflrrTa  ton  el  pan  de  municion  y ht  demat  re- 
qutfdot  , y quel  legada  a ht  frouterat  de  Lu- 
eentburg  Je  let  de  un  mes  de  fue/do  fin  fait  a nm- 
guna  ; todavia  ne  fi  ebhga  el  Seüor  Landgrave  a 
tflt  punto  que  en  la  forma  arriba  apuntada 
permit  tiendo  h lot  co fis  de  fu  Eflado  y es- 
ta* da  a efle  tiempo  defewptnado  ton  ht  Haflot 
de  Caflel. 

VI. 

Tamlicn  déclara  tl  Seüor  Landgrave  que  aca- 
bado  0 a/uflado  per  un  a e otra  via  con  ht  di- 
cbet  Haflas  obrera  corn  efle  euerpe  de  Exercito  fi- 
bre et  Rein  a la  récupération  de  Maganera  0 Phi- 
lis  bourg junt ameute  con  el  Principe  Elefhr  de  Ba- 
viera  0 que  bar  a atguna  diverfon  dove  Su  Majet- 
/ad  Catoliea  0 e l Seüor  Marque t dt  Rodrigo  lo 
bail  or  en  mat  convenir , dejeanda  de  amtreteuer 
fiempre  buena  c or  ej pondent  ta  et»  fu  Exct/Jeneia  y 
que  fe  Ut  déclaré  fut  intentionet  con  que  fu  Exeet- 
lencia  que  dora  obhgado  de  ajflfltr  al  diebo  Lan- 
grave  con  una  buena  fomma  de  dintro  rffeütvo 
a!  arma  para  poder  compisr  cm  ht  grandit  gat- 
iot  que  ftrzamente  bavra  de  boxer  mientras  qui 
oflniere  en  efla  tmpreffa. 


VIL 

r para  que  el  Seüor  Landgrave  putda  tant 0 
mùgor  tenir  efle  euerpo  en  pif  y provéer  al  prtj ente 
m u/gtma  m ancra  a fut  ncctffldadtt  ft  fendra  fi 
EcceUtntia  de  difpner  a fu  Majeflad  Catoliea  pa- 
ra que  quanta  antat  y a lo  mat  tarde  dentro  de 
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Pour  cet  effet  le  Landgrave  pour  faire  voir 
l’affèéhon  qu’il  a pour  le  lervicc  de  Sa  Majefté 
Catholique,  offre,  moyennant  qu'on  lui  paye  cent 
mille  ccus,  Avoir  vingt  mille  préfemement , & 
dans  un  mois  quarante  mille  , & le  relie  de  la 
fomme  dans  les  lix  lêmaines  Vivantes  farts  au- 
cune faute , d'envoyer  à Hcrmanftetn  fur  le 
Rhin  dans  le  mois  d’Aout  prochain  pour  le  lér- 
vice  de  Sa  Majcfté  Catholique  feize  Compagnies 
d'infanterie  jxxrr  le  moins  , chacune  de  cent 
hommes,  & douze  Compagnies  de  Cavalerie, 
chacune  de  loixante  chevaux  commandées  par 
fon  Lieutenant  Général  ou  autre  Chef  à la  no- 
mination du  Landgrave;  (bus  cette  condition 
qu’on  envoyera  à Hertnanftein  des  Commi  flai- 
res du  Roi  pour  y conduire  ces  Troupes  , leur 
(aire  donner  le  pain  de  munition , & les  aunes 
choies  néccflàircs  : & lors  qu'elles  feront  arri- 
vées fur  les  frontières  du  Luxembourg , on  leur 
donnera  un  mois  de  Ibldc  Ans  faute  : mais  le 
Landgrave  ne  s’oblige  à cette  coodirion,  que 
de  la  manière  accordée  ci-dcflùs,  qui  cil  que 
les  affaires  de  fes  Etats  le  lui  permettent , &* 
qu’il  foit  alors  dégagé  des  affaires  qu'il  a avec 
la  Maifbn  de  Hdle-Caflcl. 

VI. 

Le  Landgrave  déclare  que  les  affaires  étant 
finies  ou  accordées  d'une  manière  ou  d’aurre  avec 
ceux  de  cette  Muion , il  employcra  fon  corps 
de  Troupes  fur  le  Rhin  avec  l'Eleveur  de 
Bavière  pour  ravoir  Mayence  ou  Philübourg; 
ou  qu’il  fera  quelque  diverüon  où  Sa  Majcltc 
Catholique  ou  le  Marquis  de  Cartel  Rodrigo 
trouveront  plus  à propos,  fouhaicant  d’entrete- 
nir toÛjours  une  bonne  correlpondancc  avec 
lbn  Excellence  lors  qu’elle  lui  déclarera  (es  in- 
tentions; moyennant  quoi  Ion  Excellence  fera  o- 
bligé  d’affifter  le  luldit  Landgrave  d’ünc  bonne 
fomme  de  deniers  effectifs  tou*  les  ans,  pour 
pouvoir  foutenir  les  depenfes  qu'il  fera  obligé 
de  Élire,  pendant  qu’ü  s'employer  à cette 
entreprit. 

Vit 

Et  afin  que  le  Landgrave  puiflè  mieux  tenir 
ce  Corps  fur  picd,&  pourvoir  pour  le  prêtent  en 
quelque  manière  à fes  befoins, fon  Excellence  s’a- 
dreflera  à Sa  Majcrté  Catholique,  afin  que  dans 
quatre  mois  pour  le  plutard  & plutôt  meme, 
Ee  on 
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1644.  quatre  mefesfe  k futur  U mttad  Je  fi  nrtrete- 
nimiento  caydo  a fabtr  60  mil  fa/eres  j U otra. 
mité  J » les  fines  défit  atsr.o  fin  fil  la  ma- 
gané j fart  traita  Je  emflear  efios  cesser  os  ta  el 
ferviti » Je  fi  Maffia J 

V1IL 

T en  eafi  qsfel  Sein  Landgrave  elegarr  fur 
rt /petto  défié  Liga  a ferder  una  t tiré  Piaf  a de 
fi  Pays  , oblsgofe  fi  MajeflaJ  Cattùca  Je  proen- 
rar  rua  tid.it  fis  fier  fis  far  a que  fe  récupéré  en 
•Vit  tu  J j viger  Jrjfa  Lige  offenfeva  y Jefisspva  , 
que  fi  Majefiad  a»  k Jefimporara  ny  bara 
Paz.  my  treguos  tua  el  Per  Je  Praatia  fin  que 
fa  ta  (tatfreheaJiJe  en  elles  elle  Srüor  Land- 
grave y fis  mterefis  ny  lé  concluya  b afin  que 
elle  reflitaide  en  fi  frimer  eflado  tatiuyenJole  tua 
les  que  le  tut  an  y jus  Piaf  as  y Payfet  que  en  a- 
Jelantt  fuJirjfe  elegar  a ferder  y bafia  que  ft  k 
aya  buelto  y retuferaJe  todas. 


Finalmente  en  ta  fi  ( la  que  Dtos  noauirrq,)  que 
el  Sein  Landgrave  fur  refiettu  défia  ligua  0 
deffuet  Je  la  eontlu fia  délia  vaste  fi  a ferder  todo 
U farte  Je  fus  Eflades.  Sa  Majtpod  le  bar  a bue  - 
na  recogJa  y ata  Prmteffi  fis  ranger  fis  créatu- 
res y ht  Jrfendieutes  Je  fi  Eflado  en  fis  P.eyncs 
y parfit  en  ta/  farte  baria  JmsJe  Je  retiraten 
fêrtalando.’ei  an  entretensmiento  y fifientt  basan- 
te y que  fia  conforme  a fi  calsJad  bafia  la  recu- 
peration  de  fus  Payfet  y que  efit  refit  aida  en  fi- 
prsmer  eflado. 


X. 

En  tafe  que  efie  cuerfo  Je  Exercsto  Je!  Seior 
Landgrave  ekgaffe  for  alguu  fîmfiro  etscuentro 
0 Bat  alla  apadefter  Jano  mtabk  en  fcrvicio  Je 
Sa  MajeflaJ  Cefirea  y CatoUa  ton  médias  fora 
que  en  brève  fi  bûcha  a faner  en  fie  y porfque 
• alterna  plaça  Jel  Sein  Landgrave  fie  fi  atome - 
tida  0 ficiéJa pn  el EninsigO  ode  orra  mènera  sn- 
veflidos  fus  Payfrs  Su  MajeflaJ  Catoiud  data  io- 
dé a/Jifleuzié  poffilt  pn  el  Sein  Marques  Je 
Cafltl  Rodrigo  0 pr aurore  pn  medto  Je  aiguisa 
Jiverfion  y haro  JJsgencies  par  tvn  lamente  ton 
ht  Exer  eites  Je  Su  MajeflaJ  Cefirea  y Jel  Itupe- 
rio  fora  fat  arias  de  les  Offre  fis. 


XI. 

F ma  Intente  fidaron  tambien  al  Sein  Land- 
grave ( Jurante  el  tienrpo  y muniras  que  obrate 
cane t Jicho  tuerpe  Je  Exercsto  pn  elfervkio  y 
bénéficia  Je  Su  MajeflaJ  Catelsca  y contra  fis 
Essemicot  en  la  forma  que  queda  Jubé  y tal  que 
Jefpuei  de  baver  confonde  ton  el  Sein  Marques 
Je  Cafiel  Rodrigo  fe  ajuflart  y fe  bifire  h tuas  a 
peepofito  ) 25  mil  pat  atones  at  auo  para  fus 
per/onna  en  ciertos  plages  que  ajufiaratt  , que  en 
lodemat  enconsmienda  el  Sein  Landgrave  el 
Seereto  défia  Ltga  hafia  que  efie  firme  y en 
fif. 


on  lui  paye  b moitié  de  fa  penfioo  échue,  fi- 
voir  60.  mille  ccus,  6c  l’autre  moitié  à b fin  de 
cette  année*  lins  y manquer  j puifquc  ce»  de- 
niers ne  feront  employez  que  pour  le  fcrvice 
de  Sa  Majerte. 


VI  IL 

Et  en  cas  que  le  landgrave  à l’occafiun 
de  cette  Ligue  vint  à perdre  quelques-unes 
des  Places  de  Ion  Pays,  Sa  Majcftc  Catholique 
s’engage  de  les  reprendre  avec  toutes  fes  forces 
en  venu  de  cette  Ligue  offènûvc  fie  défenlive  ; 
die  ne  l’abandonnera  point  ni  ne  fera  de 
Paix  ni  Trêve  avec  le  Rot  de  France,  que  le 
Landgrave  n’y  foit  compris , aulli  bien  que  fea 
interets  \ & ne  conclura  rien  qu’il  ne  foit  réta- 
bli dans  fon  premier  état  , le  comprenant 
dan»  le  Traité  avec  fis  Pays  & fes  Places  qu’il 
pourrait  perdre  k l'avenir . julques  à ce  que 
tout  ce  qu’il  pourrait  avoir  perdu  .lui  foit  raidu. 

IX. 

Enfin  en  cas,  ce  qu’à  Dieu  ne  pbifc , que 
le  Landgrave  en  coniidératiCin  de  cette  Ligue 
ou  apres  b conclulion . vînt  à perdre  les  Etats, 
ou  une  paitie  . Sa  Majefté  lui  donnera  une 
bonne  retraite,  aulli  bien  qu’à  la  Princeflc  fi 
femme,  à ceux  de  fa  Maiibo , & à ceux  qui  dé- 
pendent de  fes  Etats  : clk  n’aura  qu’à  choifir 
dan»  fa  Royaumes . ou  dans  les  Pays  pour  £y 
retirer,  & clic  leur  afiignera  un  cntirncn  fuffi- 
fint , 6c  conforme  à leur  qualité , tant  que  leurs 
Etats  feront  occupez  des  Ennemis  . & jufques 
à ce  qu’ils  foient  rétablis  dans  leur  premier 
état. 

X. 

En  cas  que  ce  corps  de  troupes  du  Landgra- 
ve fbuflnt  con!îdéra blcmcnt  par  quelqu’acci- 
dent  (iniftre,  dans  quelque  rencontre  ou  dans 
une  bataille  étant  au  fcrvtcc  de  Sa  Majcftc  Im- 
périale 6c  de  & M.  Car.  on  lui  donnera  les 
moyens  pour  le  remettre  fur  pied  ; de  en  cas 
que  quelque  Place  du  Landgrave  fit  attaquée 
ou  afhcgcc  par  l'ennemi , ou  que  fon  Pavs  Æt 
attaqué  de  ôuelqu’autrc  manière  , Sa  Majcftc 
Catholique  fui  donnera  tout  le  fecours  pollible 
par  le  moyen  du  Marquis  de  Caftd  Rodrigo, 
en  fàifam  quelque  diverikm  . 6c  il  fera  toute  b 
diligence  pollible  avec  les  armées  de  l’Empe- 
reur & de  l'Empire  pour  k délivrer  de  toute 
opprellion. 


XI 

Enfin  on  donnera  à Mr.  le  I -and  grave  .pen- 
dant le  tems  qu’il  employera  fa  Troupes  pour 
k favicc  6c  en  faveur  de  Sa  Majcllc  Catholique 
contre  fes  Ennemis  de  b manière  qui  a étéditc, 
6e  comme  il  en  fera  demeuré  d'accord  avec 
le  Marquis  de  Cafte!  Rodrigo,  on  lui  donnera  , 
dis-je  , vingt -cinq  mille  ccus  par  an  pour  fa 
perfonne . qui  lui  feront  payez  aux  termes  qu’ils 
accorderont.  Pour  le  refte  le  Sr.  landgrave 
recommande  que  cette  Ligue  foit  tenue  fccrete. 
jufques  k ce  qu’cUc  fat  ferme  ôc  fur  pied. 


CON- 
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CONSIDERATIONS 

Sur  un*Difcours  intitulé  Leî  Cau- 
ses du  retardement  de  la  Paix 
entre  le  Roi  d’une  part  & le  Roi 
d'Efpagnc  & l’Empereur  d’autre: 
Se  les  remèdes  qui  s’y  peuvent 
aporter. 

L 

7 E Roi  ttEfingne  frétnul  que  te  Roi  doit  rtn~ 
dre  entièrement  te  que  te  feu  Rot  fin  Père 
tir  lui  ont  conquit  fur  U Couronne  d" Efpogne  tant 
en  jirtnt  qu'eu  Uomault , ou  Luxembourg , & 
nu  Comte  de  Bourrue. 

REPONSE. 

CI  les  defirs  fie  prétention»  du  Roi  d’Efpagnc 
ne  font  réglez  fdon  le  cours  des  choies  hu- 
maines . félon  la  juftice  & équité » fdon  fa 
puiflânee,  Sc  fckin  l’état  prcfcnc  tant  de  fes  af- 
faires que  de  celles  des  Princes  avec  lelquels  il 
eft  en  guerre  ouverte , ils  ne  doivent  pas  beau- 
coup émouvoir  ceux  qui  font  intérefiez  à la 
Paix  ou  à la  Trêve  que  l’on  projette.  Exami- 
nons ces  quatre  condition. 

La  première;  le  Cours  des  choies  humaines  a 
établi  de  toute  ancienneté , & en  toute  Nation 
le  droit  de  conquête  comme  un  moyen  jufte 
& légitime  de  pofleder  le  Pais  conquis  à la 
pointe  de  l’épée  ; c'eft  une  dépendance  du  droit 
des  gens  qui  n’a  jamais  été  révoquée  en  doute. 
Pour  diftmguer  les  légitimes  conquêtes  d’avec 
les  injuftes  & violentes  uiiirpatiorii  > celui  uni 
attaque  doit  avoir  oblêrvé  deux  régies  > l'une 
qu’il  ait  caufe  légitime  d’entTeprendre  la  guerre, 
Vautre  qu'il  n'ufc  point  de  furnrife,  mais  qu’il 
envoyé  fes  Hérauts  , déclarer  la  guerre  avant 
que  d’exercer  aucun  aéle  d’hoftilitc  ; c’eft  pour- 
quoi l’tnvafion  du  Royaume  de  Navarre,  ne 
padera  dans  tous  les  ficclcs  que  pour  une  injufte 
& violente  ufurpation , à caufe  que  les  Rois  de 
Navarre  & de  CaftiUc  éroéent  en  Paix  , qu’il 
n’y  avoit  point  de  caufe  jufte  ou  injufte  de  aire 
la  Gucttc.  fie  que  le  Roi  de  Navarre  ne  fut 
point  défié  par  le  Roi  de  CaftiUc  : il  ne  s’y 
parti  autre  dhbfc  finôn  que  Ferdinand  Roi  de 
CaftiUc  fie  d’Arragon  , ayant  mis  fur  pied  une 
puirtântc  armée  pour  aller  en  Afrique,  à ce 
qu’il  difôir,  faire  fa  Guerre  aux  Maures, fe  jettâ 
à l’improvifte  fur  le  Royaume  de  Navarre  fous 
prétexte  de  demander  partage  fie  s’en  empira. 
Plulieurs  autres  Etats  fie  Principautez  qui  font 
maintenant  unies  & la  domination  d'Efpagnc 
ont  été  envahies  par  meme  voye.  Il  n’y  a 
que  fes  intéreflèz  qui  puitl'ent  avec  un  front  de 
bronze  nier  que  la  Maifon  d’Autriche  s’eft 
plus  accrue  depuis  cent  ans  par  furprifes,  caba- 
les , fie  violentes  procédures  que  par  conquêtes 
légitimes  ; elfe  a plus  profité  par  la  Pu*  que 
par  la  Guerre  : maintenant  que  Jacob  a croifê 
fes  mains , la  chance  eft  tournée,  que  la  France 
répare  en  Lion  par  une  Guerre  ouverte  fe  dom- 
mage , que  l’on  lui  a fait  fous  des  Traitez  de 
Paix  en  Renard  ; que  depuis  neuf  ou  dix  ans 
qu’elle  a déclaré  U Guerre  au  Roi  (fEfptgoe, 
••Tom.  L 


il  ne  s’eft  parte  aucune  Campagne  qu’elle  n’ait  i6a4* 
„ conquia  ou  une  Province  ou  une  Place  impor- 
£#  tante  ; qu'entre  fes  gloncufes  conquêtes  elle 
SS  compte  V Arois , parue  du  Hainault , du  Luxcm- 
gS  bourg , la  Lorraine  , l’Alùcc , le  Brifgau  , la 
Catalogne,  le  Comté  de  Rouffillon  fie  les  Vil- 
les fie  rortereffes  de  Nanci,  de  Hedtn,  Arras, 
fla paume,  Landreci,  Damvillfei»,  Thionvillc, 
Hagucnau,  Saveme,  Clolmar  , Srleftat,  Bref- 
fort  , Fribourg  . LaufembouTg  , Salce*  , Per- 
pignan ; fie  que  pour  comble  de  gloire  fit  de 
puiftâncc  clic  vient  de  forcer  (i  gdvfreulcment 
l'imprenable  Foncrcnc  de  Gravelinc,  ainfi  que 
les  Ennemis  l’appelloéent,  conquête  de  fi  gran- 
de imporrancc  qu’elle  met  la  Flandre  au  hazard 
de  changer  de  Maine  dans  fort  peu  de  rems,  qui 
fera  le  coup  fatal  de  la  ruine  de  la  domination 
Efpagnole  hors  i'Eljwgne , que  la  Franche  Com- 
té clt  tellement  cemcc  de  tous  cotez  qu’dk  ne 
peut  éviter  le  joug  de  la  France  , tuutcs  les 
fois  qu’il  plaira  au  Roi  d’y  porter  fes  armes  i 
que  dans  I Italie  fie  dans  l’Efpagnc  & quali  par- 
tout ailleurs  il  eft  réduit  fur  la  défeniive  ; qu’il 
eft  épuilé  d’hommes  fie  de  denier*;fic  que  com- 
me il  quitte  la  Campagne  fur  terre , il  n'oferoit 
raroitre  for  Mer  apres  fes  grandes  pertes  de* 

Navires  fie  Galères  qu’il  a faites;  enhn  qu’il  eft 
à la  veille  de  lâcher  prife  à toutes  fes  ufurpation* 

tii  a faites  en  divers  tems  fie  d’être  renfermé 
is  fes  limites  où  étoient  fes  piédéceflêurs  de- 
vant l’an  1 4K0  Ce  qu’il  ne  peut  éviter  que  par 
une  Paix  qui  hii  eft  abfolumcnt  néceflâirc  : d’au- 
tant que  la  France  eft  viâoncufe  de  tou»  cotez 
où  die  ctend  (à  domination  , ne  fut  jamais  fi 
remplie  de  biens  qu’dlc  eft  , n’a  point  eu  de 
mémoire  d’homme  un  li  grand  nombre  de  Ca- 
pitaines, Officiers . fie  Soldats  qu’elle  a main- 
tenant , fine  par  Mer  foie  par  Terre  , que  les 
Alliez  partagent  l'Allemagne  avec  la  Maifon 
d'Autriche,  en  un  mot  que  l’on  ne  finirait  fbu- 
fefj  Mirer  Unc  plus  grande  prospérité.  Il  fine  bon 
£cj  ouïr  à Munfter  te  ailleurs  les  Minlftre*  du  Roi 
d'Efpagnc  impoicr  des  loix  pour  parvenir  à la 
ojj  Paix  qui  eft  leur  fcul  falur,  fie  faire  tonner  fort 
haut  qu’ils  n’y  veulent  point  entendre  li  on  ne 
|g  leur  rend  tout  ce  qu'ili  ont  perdu  faute  de  ne 
l’avoir  fu  défendre  , ce  qu’ils  ne  fauroient  re- 
gagner  en  xx.  an» . quand  ils  feraient  allurez 
d’etre  toujours  Maîtres  de  b Campagne,  ce  qui 
n’cft  pas  imaginable  : il  n’importe  pus  que  nos 
ennemis  (aient  en  fi  belle  humeur , fie  qu’ils 
oouvrem  leur  faible  lie  de  li  bonne  grâce,  pour- 
vû  que  nous  ne  tombions  plus  dans  leurs  pièges 
fous  ce  nom  Ipécieux  de  b Paix,  ainfi  que 
nous  avons  fait  au  temps  parte  ; étant  certain 
que  la  Paix  avec  U Maifon  d’ Autriclic , conclue 
en  Tan  1559.  donna  ouverture  aux  Guerres 
civiles  de  la  France  fomentées  par  le  Roi  d’Es- 
pagne, qui  penlércnt  terrifier  notre  Monarchie; 
fie  à la  faveur  de  celle  de  Vervini  de  l’an  159g. 
cette  Maifon  a fait  de  merveilleux  prugrès  en 
Allemagne  ôc  en  Italie.  Il  s'en  faut  beaucoup 
que  b Guerre  ait  été  fi  avantageufe  que  la  Paix; 
l’or  du  Pérou  lui  a été  bien  plus  avantageux  fie 


vorabfe  que  1e  fer;  par  b Guerre  elle  a 
tenté  à s’afKijfcttar  la  France,  P Angleterre , l’Ir- 
lande, fie  de  ddttipter  les  Pais- Bas,  elfe  a uié 
fe*  flèches  inutilement , fie  en  cette  dernière 
Gume  elle  a tait  des  pertes  qui  lui  feront  bien 
fenfiblcs  1 l’avenir,  fi  nous  lavons  bien  garder 
notre  avantage  qui  confifte  à ne  rien  quitter. 

La  féconde;  quelfe  jufticc  fie  cquiié  y au- 
rait-il , ou  phirfir  quelle  lâcheté  ferait -ce  à la 
France  que  quand  fe  Roi  d'Efpagnc  eft  fe  plus 
fort  ou  par  fes  ormes  ou  cor  fes  rufes  fie  cabales, 
tout  ce  qu'il  conquiert  fie  ufurpe  lui  demeure , 
Ee  2 ainfi 
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ainfi  qu’il  cft  *nivé  de  U Navarre»  du  Comté 
d’ Art  ou  , de  U Souveraineté  de  Fl  and  rca  , de 
Cambrai,  & de  pjufieuo  autre*  Eut*  fie  Pro- 
vinces qu’il  détient  au  préjudice  de  la  France  fie 
de  (ci  Alliez  : fie  km  qu'il  fera  le  plus  (bible i 
fie  qu’il  aura  perdu  en  Guerre  ouverte  une  par- 
tie de  (es  conquêtes  fie  ulurpatxins  » pour  avod 
Paix  avec  lui  u l’en  faut  remettre  eu  podcilion  * 


à caulc  que  telle  cft  (k  prétention , que  la  toi» 
blcflè  fie  perfidie  de  quelque*  François  lui  . mes* 
rêne  ai  tête.  Si  ce  titre  cft  pertinent  fie  fiif- 
fifent , non  feulement  le  Roi  d’Efpagne  re- 
prendra bientôt  ion  moult rueux  dcilcui  de  A 
cinquième  Monarchie , qui  a déjà  tant  fait  ré» 


pjndre  de  iang  en  l'Europe  ; mai*  il  joindra  cel- 
te de  tout  le  monde  : comme  H,  n’a  perdu  mis 
ce  qu’il  n’a  pu  défendre,  il  ne  finit  lui  rendre 


que  ce  que  nous  ne  pouvoos  garder.  i 

La  trotliéme^  fi  le  Roi  d'Ll’pegne  a des  pré- 
tcniiuns  tu  delà  de  (on  pouvoir,  il  le  faut  lais- 
fer  dans  la  bonne  opinion  qu’d  a de  fes  affaira 
fie  continuer  à lui  enlever  tous  les  ans  quelque 
Province  ou  Place  ferre  ; on  conlîdcrcra  fa 
puiilâncc  non  feulement  félon  fes  imaginations , 
nuis  feion  les  effets  qui  en  réfultent;  tant  qu’il 
fc  taillera  battre  tant  pur  Ma  que  par  Terre,  fie 
nue  nous  lui  tirerons  toujours  quelque  plume 
oe  l’aile,  nom  aurons  lieu  de  croire  qu'il  né 
doit  pas  nous  faire  peur  ni  à nos  Alliez  fie  Con- 
fedérez. 

La  quatrième,  quant  à l’état  préfcnt  des  af- 
faira, il  cft  au  point  que  la  République  Chré- 
tienne , n’a  point  été  depuis  plus  de  cent  ans  fi 
prés  de  brifer  le*  fers  que  la  Alaifen  d’Autriche 
lui  avoir  mis  aux  pieds  fie  aux  mains  qu’elle  cft 
maintenant  i pourvu  que  notre  impatience , le 
plu*  grand  ennemi  que  nous  ayons  jamais  eu , 
ne  nous  finie  la! Un  de  vaincre  fie  de  conqucnr , 
fie  que  noue  profpcrité  ne  nous  aveugle  poiut . à 

Eroprement  parler  , ai  fers  qui  croient  Ica 
eues  fie  les  fruits  de  cette  cinquième  Monar- 
chie. fent  le  vrai  fujet  de  la  Guerre  prélcnte, 
que  l'abominable  parricide  «le  Fleuri  le  Grand 
a recule  de  vingt  années  i il  n’y  peut  avoir  tic 
Paix  honorable  ni  Cure  avec  la  Niai  ion  d'Au- 
triche, que  l’on  ne  lui  ait.  oté  les  moyens  oui 
lui  fervpient  de  planche  pour  y parvenir.  Le 
Mariage  de  Maximilian  d’Autiicbc  Roi  des  Ro-  ! 
main* , avec  l’unique  héritière  de  Charles  der-  j 
nier  Duc  de  Bourgogne  .Seigneur  de  tous  Je*  ) 
Pais- Bat , fie  celui  de  lctir  fils  Philipe  avec 
Jeanne  fille  unique  fie  hcriticre  de  Ferdinand  fie 
lia  belle  Roi  de  Callillc  fie  d’Amgon  duquel 
vint  l’Empereur  Cjharles-qwnt  » fit  Ferdinand 
Chefs.  des  deux  Brandies  de  1a  Maifon  d’Au-, 
rrichc  qui  durent  à préfcnt,  apportèrent  à cette 
Ma  bon  plulieurs  Royaumes  fie  Principauté®  en 
El  pagne.,  Italie  , Allemagne  fie  Pats- Bas  : au 
milieu  de  tout  cela  eft  mué.  le  Rov%wne  de 


France  , lequel  à eau  lé  de  ft  grande  étendue, 
met  une  longue  feparatfoo  entre  tous  lès  Etats,. 
Ferdinand  d'autre  côté  avoir  été  élu  Roi  de 
Bohême,  fie  étoic  parvenu  à la  Couronne  de 
Hongrie  à caufc  de  û femme  ; la  conquête  de 
la  France  fut  refolue  par  cette  Maifon , mais 
les  dedans  de  Qurlcs-quiot  avant  mal  réudi, 
elle  s’eft  rcfôlue  de  s'afftiyemr  premièrement 
l’ Allemagne  Si  l’Italie,  dont  le  commencement 
fut  de  tendre  héréditaire  l’Empire  . le  Royaume 
de  üohetueu  & de  Hongrie,  fie  ainft  anéantir, 
tout  ce  qu’il  y a de  liberté  dam  cette  gronde  c- 
tendue  de  Pais.;:  Le  Koyautne.de  Naples,  la 
Duel*.  de  Milan  t.  fie  de  plu  neuf  J FortiTcile* 
qui  cejgneç:  l’Italie  de  toutes  paru,  FEfpognt 
émit  toute  à kyr  dévotion  Quel  moyen  a U 
France  4q  réfjifer  à »ut  de  jwuefes  fit  KàPOO*. 


qui  l’environnent  de  tous  cotez  ? La  France 
domptée,  il  n’y  avoir  plus  rien  en  l’Europe 
Chrétienne  qui  pût  réüfter  : voilé  le  grand 
deïïcin  lequel"  ajant  cté  éventé  par  fe*  Sujets, 
1 Icnri  le  Grand  réfolut  de  s’y  oppofer  avec  fes 
Alliez  i mais  nous  «ayant  été  ravi,  Lovif  XIII. 
fon  fils  aprfr;  avbfe  padfié  fon  Royaume,  le  re- 
prir,  & entapa  la  Guerre  que  l’on  eflàye  de 
ferminer  par  une  ftlix.  Les  conquêtes  que 
nous  a von-  tait  es  mettent,  la  Maifqn  d’Autriche 
à recommencer,  elle  cft  réduite  fur  la  défen- 
fivc  de  tous  côte®,  nos  Alitez  conquérent  tufli 
de  leur  part , fie  lui  ont  fait  connaître , aufli 
bien  comme  nous,  qu’elle  n'di  pas  invincible. 
N'eft-il  pas  VTai  qàe  (i  nous  rendons  ce  que 
nous  avons  conquis  nous  remettons  cctté.Mai- 
fen  en  même*  état  qu’elle  croit  auparavant  la 
Guerre? 

Qu’eft-ce  qui  nous  y peut  convier  ? Pouvons- 
nous  fcwhiircer  une  plus  grande  profpérité  que 
h notre  fie  celle  (te  nos  Alliez?  Sommes- nous 
en  douce  du  deffein  de  h Maifon  d’ Autriche  ? 
Peut-il  être  renverft  par  la  force  des  armes  ? Ne 
tenons-nous  pas  les  principales  Fortereflès  qui 
abattent  fa  pu  il  tance  en  dctruifcne  fes  Etats,  en 
rompant  fes  Agnes  de  communication  fi  redou- 
tables à l’Europe  ? N’érant  pas  à omettre  que 
cette  Guerre  donne  kxfir  au  Roi  de  Portugal, 
de  s’atfennir  & de  fc  fortifier  tant  par  Mer  que 
fur  Terre,  lequel  porte  U Guerre  dans  les  en- 
trailles de  la  domination  d’Efpagne  : le  Prince 
de  Traafilvanic  fait  de  grand*  progrès  en  Hon- 
grie : il  fc  groflit.  une  nuée  dans  le  Royaume 
de  Daanettwck,  qui  crèvera  bientôt  fur  le* 
Pais  patrimoniaux  de  la  Maifon  d’Autriche  : la 
France  a de  grandes  armée*  en  Flandres , en 
Luxembourg,  en  Allemagne,  Italie,  fir  Cata- 
logne , avec  une  grande  quantité  de  Navires 
bien  munis  Se  bien  armez,  ainfi  qu’ont  éprou- 
vé à leur  dommage  les  armées  de  Mer  d’Efp*- 
gne  : tout  eda  tient  fit  ferre  de  fi, près  cette 
Maifon , qu’elle  ne  peut  faire  que  des  dcllcing 
languides,  comme  il  fc  voit  à préfcnt  en  Cata- 
logne, où  le  Roi  d’Efpagne  avec  toutes  fes  for- 
ces aitege  depuis  y.  mois  La  nia  qui  cft  quali 
tout  ouverte  ■ fie  toutefois  il  n’en  peut  venir  à 
bouc  : ce  liège  feu  à montrer  ce  que  l’on  doit 
appréhender  des  attaqua  de  U Maifon  d'Au- 
triche. 


tr  Roi  remmte  * U Sowvrrsimté  <£•  /ro- 
tednj*  de  CdUJogme. 

REPONSE. 

/"\Utrc  la  tarions  contenues  au  précédent  ar- 
^ ticle  qui  fervent  à celui-ci  fie  à tous  Ica 
autres , la  Caralugnc  cft  le  propre  héritage  de  la 
Couronne  de  France;  elle  en  a eu  U propriété 
des  le  tems  de  Charlemagne , qui  l’arracha  des 
mains  des  Maures,  fie  depuis  fes  Succeifeurs  en. 
ont  confcrvé  la  Seigneurie  près  de  cinq  cens  ans 
jufqucs  auregne  de  Saint  Louis,  lequel  n ayant 
devant  les  yeux  que  la  Guerres  des  Mihoroc- 
uns  fie  Infufclks  fit,  à ce  que  l’on  dit,  une 
Tranfcûion  avec  le  Roi  d’Arragoo  par  laquelle 
il  lui  céda  la  Catalogne.  Cène  Tranttâioo  n’cû 
pas  une  pièce  indubitable;  mais  fent  entier  co 
cote  queftion  de  fait  > quel  droit  fie  pouvoir  a- 
voH  Saint  Louis  de  mutiler  fc  Couronne  fie 
céder  un  fi  beau  fleuron  fi  ancien  fie  fi  bien  ê- 
tabii  ? La  Roù  ne  font  qu’adminiftrafours  de 
Iqur*  Souveraineté,,  k ld  de  VÊBtla  Qfckg 
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1644-.  de  le*  kiflèr  autant  qu’ils  le  peuvent  ûicr*  & 
çnnétes  à leu»  Succcflcu?»  plutôt  que  d'en 
fcuftrir  le  démembrement. 

ailleurs  pcut-00  demander  avec  afforaticc 
i la  picidc  . te  gcnctculic  veuve  de  Louis  XIII- 
qu'ellc  détruite  l’arw  de  fon  cher  Man? 
Neft-ee  pas  Louis  XÛI.  qui  a traité  avoc  k» 
Catalans > k»  a reçus  au  nombre  de  tes  Sujets* 

6c  leur  a promis  ta  protc&on.  & celle  de  ht 
Fiance  qu’il  mit  h bien  en  couvre  » qu'apurant 
viûoire  fur  viâoire , triomphe  fur  triomphe , 
ü alla  lui-même  conquérir  le  Cutrné  de  Rous- 
fiSon  & prendre  après  un  long  fiége  la  Ville  de 
Perpignan,  afin  que  h France  eût  un  ptflâgq 
ajïùrti  pour  fccourit  UCsodogne?  Ce  n'cft  donc 
point  1 la  Reine  Régente  que  l'on  doit  faire  des 
proposions  fur  la  reftïfjtion  de  la  Catalogne , 
d!«  ne  fâuroicnt  procéder  que  de  nos  irrécon- 
ciliables Ennemis. 

lit 

Et  plïl  u'atpfU  h Km  Je  Portugal  entre  le 
K«  /EfptffK. 

Réponse. 

T E Roi  d’Efpagne  a une  prodigieufe  confian- 
■*-J  ce  en  la  doalité  de  la  France,  de  pc  point 
craindre  qu’elle  ne  s’irrite  de  l'extravagance  de 
te»  demandes  : comme  fi  noos  crions  obligez 
de  le  confultcr,  lorfque  noos  voulons  accepter 
ou  renoncer  une  AHianee;conwne  fi  notre  gou- 
vernement de  voit  dépendre  de  tes  interets. 
Ignorc-c-il  que  depüis  cern  ans  fes  ddTdns  aycnc 
été  dirigea  & ia  ruine  de  la  France  ? Nous  l'a- 
vions toujours  conGdéré  comme  le  perpétuel 
ennemi  de  notre  liberté , & par  confisquent  que 
c'cft  u rtc  qualité  três-cfficacc  pour  nous  porter 
è traiter  Alliance  avec  quelque  Potentat, & d’a- 
voir  des  intérêts  divers  6c  contraires  à ceux  de 
h Maifon  d’Autriche, 

• Le  Royaume  de  Portugal  «prés  avoir  gémi 
foirante  tant  d’années  fous  l’oppreLÏÏon  du  Rbi 
tfEfpigne , a pris  le  tems  à propos  de  la  Guerre 
qui  nsi  croit  faire  en  plufictirs  endroits  de  û do- 
mination , pour  fcetwer  le  joug , & te  metrre 
en  liberté,  ainfi  qu’il  a coorageuietnem  entrepris 
& exécuté;  il  a mis  U Couronne  de  Portugal 
fur  la  tête  de  edui  fiir  lequel  on  rufurpoit  : k 
Roi  de  Portugal  n’a  pas  clé  plutôt  en  pofles- 
iion,  qo’il  a recherche  le  Roi  crès-Chrérten  de 
«nuaveltcr  les  anciennes  Alliances  qui  ét  oient 
entre  la  France  & le  Portugal,  en  ourre  d’en 
feire  une  contre  l’ennemi  commun  qoi  eft  k 
Roi  d’Efpagne. 

- La  demande  de  quitter  i’ Alliance  avec  le 
Roi  de  Portugal  eft-ctkr  fondée  en  bon  raifon- 
nenicnt?  le  ne  dû  pas  que  le  Roi  d’Eftxagne 
ïi’ait  lieu  de  le  loti hai ter.  pua  qu’elle  lui  eft  pré-  • 
jndieiabie;  mais  d’en  faire  inftancc  au  Roi,  6c 
en  faire  une  condition  de  la  Paix,  c’cft  ce  qui 
choque  k lia»  commun  Le  Rot  tf  Efpagne 
U’eft-i!  ras  notre  ennemi  juré  & déclaré?  Le 
Roi  de  Portugal  rieft-d  pas  notre  ami  & Allié 
6c  joint  d'tntenêtr  avec  nous  ? Qyejk  apparence 
que  pour  plaire  à notre  ennemi  nous  quittions 
Laminé  d’un  Roi,  qui  a de  puîrtâm  moyens 
d'empêcher  le  Roi  <f  Efpagne  de  Longer  à re- 
muer ménage  , ainfi  qu’a  fit  tuflkôt  qu’il  eut 
envahi  le  Portugal  ? 1 Dt^niis  il  n’a  cefw  d’atts- 
quertantôc  la  France , tantôt  ridante;  tantôt 
lr’ Angleterre;  depuis  il  steft  rendu.fi  pin (fuir  en 
Italie  que  k plupart  des  Princes  ont  été  con- 
trants de  Je  jerâr  dans  tco  parti , efpérant  par 


lit 

cette fubmiïïtou  de  vecukr  leur  ruine  8c  d’être 
mangez  les  dcmiéch  R.  devrait  demander  en- 
core que  nous  renoqçaiEorts  aux  Alliances  de 
Savoye , tic  Vende , 6c  de  Mancoue , & de 
Montfemt . de  k Couronne  de  Suède  . de» 
htufics  & Gtiionj , des  F-rats  de  Hollande»  fle 
de  te.  Landgrave  de  Hctfir , & I colle  que 
nous  avons  avec  les  autres  Princes  0c  Cûm- 
munaucez  d’Altero^ne  : je  n’ajoure  pas  celle 
d'Aoglaemr , parecque  le  Roi  d’Efpagne  j a 
autant  on  plut  de  crédit  que  nous;  je  m'étonna 
qu'il  ne  oetmnde  qae  nous  livrions  pieds  6c 
poings  bd  te  Prince  de  Monaco  de  {es  Forte* 
refTc»,  d'autant  qu’au  péril  de  k vie  8c  celle  du 
Marquis  fon  fik , il  «’eft  génémifèmenc  délivré 
dek  captivité  uu  P Efpagne  l’avoiî  réduit, 
iui  i'i.a  i-.T-'l  J ci  .uir  ?..  i tr  . . . 

ab  'u-.f-’i  K>  r>ic.r-IV..  ■.  , : • s . 

- 'C  ..  • ...... 

• L'Empereur  Je  même  Jrfre  pie  te  JW  fritte 
Bri/oe » (ÿ>  phtfeur r Place;  pu  appartiennent  ou * 
JÊK&Jtut  Ut  Ttrel  Je  la  Matfou  i Autriche 
Confiai  Un  An  Empereur. 


Comme  0»$  Csb/ter,  St! e fiat , Haganaa,  & 
outres  Pieeet  ferrer  pr'il  tient  en  P Al  face  an- 

tre part  en  Aiimagne. 

R E P 9 N S E. 

LE  defir  de  l’Empereur  porté  en  ces  dent  ar- 
racle* . eft  de  fa  même  nature  que  les  pré- 
tentions  du  Roi  d’Efpagne  que  nous  venons 
d’examiner;  aulli  travaillent-ils  à divers  canfèd» 
& frais  communs  : il  fcmblc  que  les  Miniitres 
de  la  Maifoji  d’Autriche  preimcnî  le»  François 
jxxir  des  Dupes.  A quel  jeu  l’Empereur  a-t-il 
nerdu  tes  Provinces  6c  Placer  qu'il  demande? 
N’cll-ce  pas  au  jeu  du  plus  fort  en  Guerre  ou- 
verte  & par  des  conditions  le»  plus  bcJk»  St 
géiiéraifcs  que  l'on  fuirait  foubuter  ? 11  a fait 


p{ u (leurs  efforts  de  recouvrer  fia 


, perte», 

les  armes  font  par  deux  fuis  entrées  en  France, 
& y ont  fait  quelques  conquêtes  de  peu  de 
durée  : G allas  ion  Lieutenant  Général  étant 
venu  en  Lorraine  pour  en  chafier  le*  François , 
& y ayant  pris  Savonc  par  k lâcheté  de  celui 
qui  en  étoit  Gouverneur  . nous  la  réprimés  à 
vives  forces.  Les  Aliniftres  de  t’EmpcTeur 
u'ont-ils  pu  bonne  grâce  de  demander  , pour 
anus  de  la  Paix  dont  ils  ont  plu»  bdôm  que 
nous,  te»  Places  que  nqus  avons  conquîtes  les 
armes  i U main;  qu'ili  n’ont  fu  défendre  jji 
reconquérir  ; lefquelles  nous  couvrent  de  leurs 
ailes  & nous  donneat  facilité  de  paffc-  for  eux 
toutefois  & quanta  qu’ils  voudront  fortir  de 
leur  coquille  ? Et  fl  le»  François  étoient  a fiez 
Amples  pour  ûlisûirc  aux  prétentions  du  Roi 
iTEipjgnc  Sc  au  dcûr  de  PEtnpaeur;  que  de- 
yiendroit  lc  fruit  de  nos  victoires?  La  Guerre 
x été  crurepr iüc  pour  buter  k vue  à l’ambition 
de  la  Alailoo.if Autriche.  6c  la  guérir  de  la 
éfoutonnk  qui  la  pafiede  de  te  remplir  de»  E- 
Ji*.:-  d’autjui  : Dieu  a tellement  berù  kjufliee 
de  nos  armes,  qu'il  nous  délivre  de  k rai  ion - 
n|Wc  arptehenban  où  nous  coorw  qu’elle  n’en- 
^put'u  fa  Etats  de  nos  Alliez,  & qui  nous  ter- 
vent'  comme  de.  dehors  à leurs  injuilcs  entre- 
prîfcs.  Si  nous  quittons  nos  conquêtes  , qui 
pous  garcntira  de  leur  oppreflion  à lavent? 
Qui  nous  rembourfcia  des  fbmmes  immenfes 
de  deniers  employez  à l’accomphiloncnt  d'une 
fi  accdluxe  & j^urieuic  entrepate?  Q^ot,  tant 
Ec  3 d'il- 
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,044.  <3'<lîoa™  Û"g  J'nômfc  œ»  te  $»>*■  » 

^ KM-ner  do  bataille*  lur.ia  Marion  d Autriche, 
de  prendre  par  force  les  plus  (àtua  Pfrcra  de 
fis  Etics  & qui  en  font  comme  les  clcfr  ; ôc  a- 
prèi,  nous  1«  rendrur»  à l’appétit  de  iw»  en* 
Demis,  ou  tout  au  plus  par  galanterie  ? Nous 
qui  (dmmes , par  U grâce  de  Dieu,  victorieux 
de  tous  cotez  de  qui  femmes  prêts  de  donner 
l'aflau:  * cette  Maüon  pour  la  tttnffix  frns  rcs~ 
liturce.  prendrons  lot  de  nos  ennemis  . 6c  lu- 
birons  les  condntons  ordinaires  aux  vaincus? 

La  France  fera-t-elle  au  monde  feule  deftioee  à 
la  perte,  loir  qu’elle  fort  vi&arieufe,  fiait  qu’elle 
loir  vaincue?  ht  qui  cil  pts  que  tout  nous  re- 
mettrions la  Miifon  d’Autriche  fur  les  premiè- 
res erres  de  la  cinquième  Monarchie  ; 1a  Guerre 
que  nous  lui  avons  frite  n’ayant  fervi  qu’à  lui 
livrer  l’Allemagne  , & àffurer  les  moyens  de 
dompteT  l'Italie . lin*  qu’à  l’avenir  nous  y pub- 
lions apporter  des  remettes,  pour  deux  râifons, 
h première  à caute  de  U conlommatton  de  no» 
forces  6c  deniras;  6c  l’autre  à caufiî  de  no#  Al- 
liez, qui  n’ofrnt  plus  prendre  aiforancc  avec 
nous  feront  néccfiicez  de  s’accommoder  avec 
la  Mailbn  d*utnche.  Il  faut  répondre  à ceux 
qui  crient  Paix  comme  les  Juif»  cnoient  h Tem- 
ple Àa  Sti&ueur,  qu’il  n’y  ail  point  de  Pais  «rec 
la  France  pour  ceux  qui  la  demandent  à des 
conditions  li  hontcufcs  & fi  préjudiciables  à la 
France. 

VL 

Er  de  plus  U Forlerefe  de  P ignerol  f*r  te 
mu  il  met  en  «veut  que  le  Duc  de  Savoye  ne 
}a  pu  aliéner  fans  le  dnfentement  du  fr»  Em- 
pereur. 

REPONSE. 

JE  demanderai»  volontiers , foppofe  qoefrm- 
percur  eut  droit  de  fe  mêler  des  Traitez  qui 
font  piifez  entre  les  Rois  de  France  6c  les  Ducs 
de  Savoye , pourquoi  il  ne  s*cft  point  entremis 
des  acquifinons  ou  plutôt  des  ufurpattons  que  le 
Roi  d’fcfpagnc  a frites  à Monaco.  Final , Par- 
tohercoîe  5c  Piombino,  8c  des  autres  Places  de 
ces  contrées  dont  il  s’eft  rendu  Maître.  & mê- 
me de  l’ufurpation  d’Aft,  Brcma,  Vcrceil , 6c 
tint  d’jurres  h’orterefiês  mi’il  vient  de  démolir, 
de  crainte  qu’elles  ne  tomba flent  entre  la  mains 
des  François , au  préjudice  des  Duo  de  Savoye 
& de  Mintooc  ? Qui  le  rend  li  adfif  contre  la 
France  , 6c  fi  lent  en  faveur  d’Efpagnc  ? Il 
fcmbte  que  la  haine  qu’il  porte  à la  France  lui 
•ftlTê  réveiller  de  vieilles  prétentioas  en  qualité 
d'Empereur  fur  elle  & fur  fa  Etau;  cette  ma- 
ladie lcroit  pour  rendre  immortelle  la  guerre: 
le  monde  commence»  être  guéri  de  cette  imagi- 
nation d’Empire  ► il  y a longterm  que  FEmpire 
héréditaire  5c  abfblu  inilitué  par  Charlemagne 
eft  éteint,  au  lieu  duquel  tes  Allemands  en  ont 
•introduit  un  Efcélif , 6c  reftreint  dans  la  puis- 
sance, telle  qu’elle  foi? , n’a  dû  s’étendre  hors 
des  limita  de  Germante.  Si  PEmpercur  étoit 
bien  fondé  pour  prétendre  la  Seigneurie  dircûe 
OU  U Souveraineté  for  te  Piémont  6c  1e 
Montferrat , à même  raifon  il  devrait  en  pré- 
tendre autant  fur  la  Ville  de  Rome,  1e  Patri- 
moine de  St.  Pierre , l’Etat  de  Florence , de 
Sienne,  de  Pile.  Milan,  for  la  République 
de  Cenna,  6c  de  Luqucs. 

Quand  l’Empereur  aura  fût  reconnoîrre  fixa 
autorité  en  tous  ces  endroits,  il  aura  lieu  de  de- 
mander une  pareille  rcconnoilûnce  des  Ducs 
de  Savoye , non  pas  toutefois  en  ce  qui  touche- 
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ra  les  Trairez  qu’ils  feront  avec  la  France,  qiri  \S^^} 
ne  prendroic  plaiûr  de  voir  l’Empereur  de  fon 
mouvement  s'entremettre  de  fa  affaires.  Au 
refte  Pigncrol  cft  une  Place  Françoife  , étant, 
l’une  da  cinq  qui  demeura  au  Roi  Henri  1 1. 
du  refie  de  fa  conquêtes  par  1a  Paix  de  l’an 
1550.  6c  depuis  1e  Roi  Henri  UL  en  fit  don 
tu  Duc  de  Savoye  à fon  retour  de  Pologne  ; 
fans  que  les  Empereurs  iverit  pris  connoidance 
de  ce  qui  fit  pafïa  alors  au  Itijer  de  Pigncrol  : de- 
puis le  Roi  Louis  XUL  l’a  eue  par  achat  du 
Duc  de  Savoye,  moyennant  une  grande  fem- 
me de  deniers.  N’eft-ce  pas  chercher  un  nœud 
dans  un  jonc  d’introduire  l’Empereur  faifrnt  in- 
ftanec  pour  la  rcftrtution  <fc  Pignerolr  Que  fe- 
ro«-d  ssÜ  étoit  viâorieux  ? 

VII. 

Outre  ce  les  snfmet  font  infante  que  le  Roi  ren- 
de tout  ce  qu'il  pofféde  des  Etats  de  Lorraine. 

REPONSE. 

ILs  fe  perfuadent  fans  doute  que  te  Roi  Fran- 
çois premier  cft  encore  pnfor.mcr  à Madrid; 
nous  n'avons  garde  d’avoir  le  pareil  avantage 
fur  eux , fc  trouvant  bien  6c  la  Princes  de  leur 
Mzifon  de  frire  la  Guerre  par  procureur.  N’clt-cé 
pas  frire  linli  que  la  anciens  Gaulois  qui  avoient 
pris  la  Ville  de  Rome  ? Le  Sénat  6c  1e  Peuple 
s étant  rachetez  par  une  certaine  quantité  d’or, 
comme  îi  y avoit  quelque  conteihtion  for  le 
poids,  le  Capitaine  Gaulois  ajouta  dans  la  ba- 
lance fon  cpcc  6c  foo  baudrier,  s'écriant,  mal- 
heur aux  Romains.  Sans  doute  que  tes  Minb-> 

-très  d’Autriche  ont  fooge  que  la  Fiance  étoic 
übjtuc  fans  clpotr  de  fe  relever  ; qu'cite  ne  pou- 
voit  ôter  le  joug  impérieux  de  cette  Mailbn  ; 
enfin  qu’clie  avoir  perdu  fr  liberté: car  à mouis 
de  cela  , fur  quoi  fc  fonde  l'Empereur  de  de- 
mander k reftuutKMi  da  Etats  de  Lorraine  ? 
Ignorc-t-il  que  la  Duchellc  de  Lorraine  à qui 
ces  Eues  appartiennent  cit  à la  Cour  de  France 
fous  la  protection  du  Roi  ? Ne  frit-il  pas  que 
le  Duc  Charles  de  Lorraine  pour  lequel  il  parle 
cft  ennemi  déclaré  du  Roi . avant  que  la  Fran- 
ce fut  en  guêtre  contre  la  Maiton  d’Autriche; 

6e  que  ccitc  Guéno  de  Lorraine  cft  entièrement 
ieparve  de  l'autre; que  le  Duc, en  cas  qu’il  fuit  le 
vrai  Duc  de  Lorrauie  6c  de  Bar  (c’cft  l’intérêt  de  fr 
femme  6c  du  Duc  Nicolas  François)  cft  Vaflal 
du  Roi . à c aille  du  Lhichc  de  Bar , & même 
à caute  du  Duché  de  Lorraine  ou  du  moins 
pour  la  plus  grande  partie  ; 6c  que  pour  fa  cri- 
mes , fcionntcs , 6c  hoftiluez  commîtes  contre 
fon  Seigneur  dircét  ou  fon  Souverain . fon  pro- 
cès lui  a etc  frit  ôt  parfait  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paru  , od  il  a été  déclaré  félon , ro. 
belle,  6c  criminel  de  tere-Majcfté,  pour  rai- 
fon  de  quoi  fon  Duché  de  Bar  a été  confifqué? 

De  quoi  s’avifc  donc  l’Empereur  ? Eft-il  juge 
fouvcrain  entre  1e  Roi  6c  fca  Vaflaux  ? Il  n’y  a 
rien  de  plus  ridicule  que  cette  prétention.  Mais 
la  Minute»  Impériaux  fou  tiennent  qu’il  eft 
YalTal  de  l’Empire  à caute  du  Duché  de  Lor- 
raine; c’cft  ce  qu’on  leur  nie  fortement  6c  ils  ne 
1e  fkuroient  jamais  prouver  il  cft  vrai  que  la  Ducs 
de  Lorraine  tiennent  quelques  tares  6c  droits  en  la 
Mouvance  de  l’Empire;  mais  ce  n’cft  pas  le  Duché 
de  Lorraine:  je  fris  bien  que  par  la  Dfctte  tenue 
à Nuremberg  en  l’an  1541.  le  DucdcLorraino 
a été  affecte  aux  Etats  de  l'Empire;  mais  ce- 
la ne  le  met  point  dans  la  Seigneurie  direde  de 
l'Empire,  6c  ne  l’empêche  pas  d’être  Souverain 
comme  J a etc  toujours  reconnu.  Mais  oeffrnt 
tout  cefr , 6c  que  l’Empereur  s’en  tienne  à ce 
qu’il 
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£*ü  lui  plaira:  pourquoi  étend-il  û prétention 
les  terres  de  France  ? Le  Duché  de  Bar  n’eft- 
flpas  un  Fief  mouvant  de  la  Couronne?  Le  Duc 
Cnarlev  n’en  a-t-il  parfait  la  foi  & hommage,  qu’il 
viola  incontinent  après  ? -Il  eft  à croire  que  les 
Minières  de  l'Empereur  feront  désavouez  fur 
Cette  demande  i autrement  il  y a lieu  de  croire 
ne  procèdent  de  bonne  foi  au  fujet  de  la 
aix  , ou  qu'ils  ont  cfpoir  en  quelques  caba- 
les qui  leur  font  ordinairement  plus  avantageu- 
fes  que  les  annes. 

VIIL 

Ef  fu’d  retire  les  G arm  feus  de  Cazal , 7k- 
riu  , Çr  autres  Plates  du  Mont  ferrât  <jr  du 
Piémont. 


E P O N S 


’ Eft- ce  pas  ici  la  fable  du  Loup  & de  U 
Brebis  ? Leur  accord  ne  tenoit  à rien. 


N 

ainfi  que  difoient  Meilleurs  les  Loups  aux  Bre- 
bis , pourvu  qu’elles  fe  vouluflent  défaire  de*  ces 
importuns  c nions  qui  les  confcrvoicnt.  Bien 
a pré  au  Duc  de  Mantoucquc  les  François  ayent 
eu  la  earde  de  Cazal  j il  y a longtcms  que  le 
Roi  dTfpagnc  s’en  feroit  emparé  pour  faire  de 
cette  forte  ville  là  place  d’armes  pour  dompter 
l’Iralic,  dont  elle  cil  commç  la  Citadelle  : plu- 
fieurs  entreprifcs  ayant  manqué  par  la  vigilance 
des  Chefs,  il  la  fait  attaqua  par  trois  fois  à for- 
ce ouverte  par  trois  Sièges  qu'il  a honteufemenc 
levez:  maintenant  qu’il  ne  peut  l’avoir  par  guer- 
re, il  cflàyc  d’y  parvenir  durant  la  paixj  Se  à 
ce  fujet  les  Minières  de  l’Empire  défirent  que  le 
Roi  retire  fes  Garnirons , afin  que  le  Roi  d’Es- 
pagne n’ayant  plus  à foire  qu’au  Duc  de  Man- 
toue.il  en  vienne  facilement  a bout  : ils  défirent 
la  meme  chofc  de  Turin  Ce  des  autres  Places 
du  Piémont  & du  MontfcTTat.  U me  fouvient 
d’un  projet  de  Traité  de  Paix  qui  fut  foit  en  I- 
calic , lors  que  les  Ducs  de  Savoyc  6c  de  Monr- 
fcrrat  cloient  en  Guerre  touchant  le  Montfer- 
rat i les  armes  de  France  St  d’Efpagne  y étaient 
mêlées  : les  Miniftres  d’Efpagnc  répondirent  en 
des  aidroits  aux  Articles  de  raccommodement 
que  l’on  defiroit  foire,  que  leur  Maître  ne  con- 
fentiroit  à aucun  Traite  tant  qu’il  y aurait  un 
François  aimé  en  Italie.  Ceft  à quoi  en  re- 
viennent les  Miniftres  Impénaux  , ainli  qu’il 
appert  par  le  fixiéme  Article  6c  celui-ci,  qui 
tendent  à foire  fortir  les  François  de  l’Italie.  Si 
en  ce  tenu -là  que  nous  étions  en  Paix  avec 
l'Efpagne  qui  ctoit  en  b plus  haute  pofturc qu’el- 
le ait  «c  depuis  la  retraite  de  l’Empereur  Char- 
les Quint,  nous  n'avons  pu  fouffnr  cctrcinfo- 
Icncc , & que  tant  s’en  fout  que  le  feu  Roi  ait 
retire  fa  armes  d’Italie , qu’après  avoir  fait  l’ac- 
commodement entre  les  Ducs  de  Savoyc  & de 
Mantoue  , Sa  Majefté  les  y a toujours  conlcr- 
vecs;  b Fiance , vidorieufe  qu’elle  eft  partout, 
5c  la  Maifon  d’Autriche  proche  de  fa  ruine, 
peut-elle  foufïrir  la  continuation  de  cette  info- 
lencc.qui  tend  à nous  bannir  d’Italie?  Et  le  bon 
eft  que  l’Empereur  ne  fe  travaille  point  de  voir 
Verccil  Ôc  Brema  entre  les  mains  du  Roi  d’Es- 
pagne, qui  lui  fervent  d’exeufe  à l'ufutpabon 
du  Piémont  & du  Montièmt  : il  femblc  que 
ces  prétendus  droits  d’Empire  fbient  de*  pièges 
pour  foire  tomba  es  mains  do  Kf pagnols  tous 
les  Etau  d'autrui.  Mais  en  un  mot  on  tend  des 
filets  aux  oifeaux  qui  ont  le  vol  haut. 


DOSNABRUG.  nj 

IX. 

La  Reme  R/gente  dr  Tutrice  eft  tf  autre  fart 
Ctufetllfe  de  su  pas Ji  facilement  dflaiffer  te  <jui  eft 
tenu  par  U Roi  Jon  ft/s  mineur  fur  la  Couronne 
^Effagm  ; assis  le  tenir  par  forme  d’ hypothèque , 
en  te  jtte  le  Roi  d'Efpagne  ufurpe  fur  la  France 
U Royaume  de  Navarre  dr  autres  Seigneuries 
dont  il  ut  veut  faire  reflitution. 

Réponse. 

T Es  demandes  & prétentions  de  b Maifon 
•“-'d’Autriche  font  comprifes  aux  huit  précé- 
dais Articles  ; l’Auteur  de  l’Ecrit  commence  en 
cet  endroit  à alléguer  les  raifons  pour  lefquclles 
b Reine  Régente  ne  doit  entendre  à aucune 
reftiOition  t ce  qu’il  pouvoir  étala  plus  forte- 
ment en  termes  convenables.  Il  dit  que  b Rei- 
ne Mère  Régente  du  Roi  St  Tutrice  eft  d’autre 
part  confcilicc  de  ne  point  li  facilement  délaiflcr 
ce  qui  eft  tenu  par  le  Roi  fon  fils  mineur.  Quoi, 
nous  n'en  fommes  plus  que  fur  la  ceremonie  de 
b reftiturion  qui  ne  doit  point  être  foire  fur  b 
première  demande  ? Il  dit  f facilement , nous 
pouvons  bien  tenir  nos  affaires  faites  j cette  res- 
titution eft  ncccfïàire  à l’Efpagne , que  fa  crain- 
te ne  l’empêchera  pas  de  palTa  par  toutes  les 
voyes  que  nous  ordonnerons , pourv  u qu’elle 
obtienne  fo  fin.  Je  me  perfuadois  que  par  nos 
vl&oircs  nous  avions  acquis  nombre  de  Pro- 
vinces & Places  fortes  , que  la  domination  5c 
pui (Tance  de  la  France  ctoit  fort  accrue  6c  notre 
crédit  fort  rchauflè  : mais  tout  cela  n'étoit  qu’u- 
ne raillerie,  finon  pour  ceux  qui  ont  confom- 
mé  leur  bien  , répandu  leur  fang , Se  pcrdji 
hyr  vie  : b Game  n'a  été  que  comme  une 
Comédie,  oïl  aptes  qu’elle  eft  finie  les  Aéieurs 
reprennent  leurs  habits.  Vraiment  il  falloir 
bien  tant  fuer  , tant  peiner , tant  hmrda  ; 
Louis  ctoit  bien  mal  confeillé  de  foire  tant  de 
voyages  en  Italie  5c  en  b frontière  d’Efpagne, 
de  fe  tenir  fi  long  teins  au  fiége  de  Perpignan , 
Monfcigrteur  le  Ducd’F.nguien  àccluidcThion- 
villc,  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  à celui  de 
Gravelines , pub  qu’il  fout  rendre  tout  cela  à 
la  fécondé  ou  troifiémc  demande  que  le  Roi 
d’Efpagnc  en  foit. 

L'Auteur  de  l’Ecrit  pouvoir  employa  un  ra- 
me plus  propre  que  celui  de  tenir , pour  ligni- 
fier b poflcdîon  5c  pui  (Tance  des  Villes  conquifes 
fur  le  Roi  d’Efpagnc  jon  peut  tenir  injuftement 
quelque  chofe  : il  devoir  dire  ce  qu’a  conquis  • 
le  Roi  Ton  fils.  Il  employé  deux  relatifs  Tu- 
trice 6c  Mineur  , il  fc  devoit  inftruire  mieux 
qu’il  n'cft  : en  quel  pays  eft-cc  qu’un  Tuteur 
peut  difpqfer  de  Ion  autorité  du  bien  de  fon  Pu- 
pille ; 6c  bien  moins  encore  lorfquc  ce  Pupille  eft 
Roi  ? Que  fon  Tuteur  peut  donna  Se  déguifer 
le  mot  de  reftirua  des  Villes  & Provinces  qui  fer- 
vent de  rempart  à fon  Royaume?  Il  ajoute  que 
b Reine  eft  confeiUéc  de  les  retenir  par  forme 
d’hypotheque  : n’eft-ce  pas  renonça  au  droit  de 
conquête  qui  eft  indubitable  ? Quelle  eft  cette 
forme  d’hypothèque  entre  1«  Rob  ? Qui  en  a 
ouï  jamais  parla?  Ils  ufent  bien  quelquefois  du 
mot  de  Repréfailles , mais  nullement  de  celui 
d’hypothèque  réfové  pour  leurs  Sujets.  Il  ajou- 
te , en  confidération  de  ce  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne ufurpe  fur  la  France  Fc  Royaume  de  Na- 
varre 6c  autres  Seigneuries  dont  U ne  veut  foire 
aucune  reflitution. 

Voici  un  étrange  raifonnement  en  Jurifptu- 
dence  St  en  Politique  : voyons  premièrement 
ce  qui  concerne  la  Jurifprudencc.  Le  Roi 
d’Es- 
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Réponse. 


l<$44.  d’Efpagnc  qui  eft  ufurpareur  du  Royaume  de 
Navarre  & de  pluficurs  autres  Seigneuries  , 
c'eft-à-dire  injufte  détenteur,  les  détient  toute- 
fois à pur  & à plein  à notre  préjudice  , ôc  fait 
état  de  ne  les  point  rcftituer;ôc  le  Roi  de  Fran- 
ce a conquis  plusieurs  Villes  ôc  Provinces  fur 
le  Roi  d’fcipagne  par  la  force  de  les  armes  en 
Guerre  ouverte , c cft-à-dtre  qu’il  eft  jufte  pos- 
fcflêur  & toutefois  il  ne  les  peut  retenir  que  par 
forme  d’hypotheque , c’cft-à-dirc  qu’il  n'en  eft 
pas  le  no  lie  Heur  incommutable.  Cela  cft-il 
jufte  ? L’argument  tire  de  la  Politique  n’cft  pas 
plus  folide  : le  Roi  d’Efpagne  eft  usurpateur  de 
la  Navarre  ôc  d’autres  Seigneuries  fur  u France, 
qu’il  ne  veut  rendre , & on  ne  lui  fût  aucune 
inftance;  le  Roi  de  France  poflede  à jufte  titre 
plulieurs  Villes  8c  Provinces  qu’il  a conquilcs 
lut  le  Roi  d’Efpaenc,  ôc  on  lui  confeilk  de  les 
rendre.  Cela  n eft-il  pas  bien  raifonnablc?Tant 
s’en  faut , le  Roi  eft  bien  fonde  à demander  la 
Navarre  ôc  tout  ce  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  a 
ufurpe,  fans  être  tenu  de  rendre  ce  quü  a con- 
quis ; & la  guerre  qui  fc  feroit  fur  ce  chef  fe- 
rait jufte  & digne  de  l’ancienne  gloire  du  nom 
François. 


Item  Je  faire  inf  âme  que  kt  Printtt  dr  Etait 
J’ Allemagne  , Altier.  Je  la  Fr  ante  dr  comprit  au 
Traité'  Je  Paix  Je  Vervms  dr  autres  précédent 
frient  entièrement  rétablit  en  leurt  Seigneuries  dr 
droit i dont  ils  font  fpohez  : parce  qu  autrement 
la  Maifon  d’Autriche  deviendrait  trop  puijfante 
en  Allemagne  au  préjudice  de  la  France. 


T ’Inftancedc  la  Reine  fera  trop  raifonnable; 
•“-'elle  n’a  garde  d’abandonner  les  Alliez  : en 
quoi  toutefois  j’eftime  qu’il  fuit  apporter  cette 
aiftiflÛion , que  ceux  qui  ont  etc  fpixicz  de  leurs 
Etats  par  pure  mjuftice  ôc  ufurparion , la  Reine 
doit  non  feulement  faire  inftancc  pour  les  faire 
rétablir  en  ce  qui  leur  appartient , mais  ne  doit 
point  entendre  à 1a  Paix  qu’à  cette  condition  ; 
mais  pour  les  autres  qui  ont  entrepris  la  Guerre 
contre  la  Maifon  d’Autriche  8c  y ont  fuc com- 
be , la  Reine  n’y  doit  employer  que  fin  inter- 
ccfTion  : la  raifon  qu’ajoute  l’Auteur  de  l’Ecrit, 
que  la  Maifôn  d’Autriche  deviendrait  troppuis- 
wnre  en  Allemagne  au  préjudice  de  la  France,  eft 
trop  fpécubtive  ; je  n en  dis  mot  d’autant  que 
c’eft  un  des  plus  fubtils  points  d’Etat  : mais  le 
vrai  moyen  d'empêcher  La  puiflânee  trop  gran- 
de de  cette  Maifon  foit  en  Allemagne  foit  ail- 
leurs, eft  que  ce  qui  a etc  conquis  fur  die,  de- 
meure à ceux  qui  l’ont  conquis. 


XI. 

Et  Je  ne  traiter  Je  Paix  ou  de  Trêve  avec 
t Empereur  dr  te  Roi  J'F.fpague  que  conjointement 
dr  d'un  commun  cou  fente  ment  avec  la  Rente  dr 
la  Couronne  de  Suède , dr  le  République  des  Pro- 
vrncnJJnies  du  Pays-Bas , & ta  Landgrave  de 
Hejfej  amp  que  le  Roi  eft  obligé  par  les  Traitez 
de  Confédération  avec  ciux  qui  nt  veulent  rien 
rendre  , eu  U moins  qu'ils  pourront  de  ce  qu’ils 
ont  conquit  fur  la  Maifon  cf  Autriche  dr  fri  Al- 
liez : de  quoi  rEmptrtur  dr  le  Roi  d’Efpagne  s’ac- 
commoderont très-difficilement. 


L’Article  eft  fort  bon  ; «il  faut  garder  ponc- 
tuellement les  Trairez  de  Confédération:  nous 
ferai  rocs  aullî  bien  fondez  que  nos  Alliez  à ne 
rien  rendre  de  ce  que  nous  avons  conquis  j au- 
trement le  fruit  de  la  Guerre  s évanouirait . qui 
a été  de  mettre  un  arrêt  à l’ambition  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche.  Je  ne  penfc  pas  qu’un  homme 
fût  bien  fcnfc  de  confcUler  à U Reine  de  ren- 
dre les  conquêtes  du  feu  Roi  & de  celui  d’à  pri- 
rent pour  faire  que  fes  Alliez  rctin lient  ce  qu’ils 
oru  conquis;  il  faut  garder  l’égalité  : fi  l’Em- 
pereur 6c  le  Roi  d’Efpagnc  Ce  rendent  très-diffi- 
ciles ; c'cft  à eux  de  confident  s’ils  ont  lapuis- 
fance  de  recouvrer  leurs  pertes  ou  non , & d« 
fc  garentir  des  autres  dont  ils  font  menacez  : ils 
n’en  (auraient  plus  guercs  faire  que  leur  ru  me  ne 
s’en  enfuive  ; c’cft  à eux  d’y  pcnfcr  & à nous 
d'cmpêchcr  que  fixes  le  doux  nom  de  la  Paix, 
on  ne  nous  prive  des  moyens  que  notre  cou- 
rage nous  a mis  en  main  de  ne  plus  redouter  (à 
puiflânee. 

xir. 

Item  Je  ne  point  abandonner  kt  Catalans  qui 
fr  font  mit  pour  toujours  fous  la  proteéhon  dr  Sei- 
gneurie des  Rois  de  France  , dr  qu’elle  a ajfrré 
depuis  ,le  décès  du  feu  Roi  de  vouloir  coufrrver 
en  leurs  droits  <$■  privilèges  dr  les  affifler  comme 
kt  autres  Sujets  de  la  Couronne. 

XIII. 

Ni  auffi  aucunement  permettre  que  le  Roi  de 
Portugal  perde  fr»  Royaume  ; puijque  ce  Roi  ajfoi- 
bht  d’autant  plus  U Roi  £ Ejpagnt  ,dr  le  détour- 
ne d'attaquer  la  France  : il  rjl  iffin  en  Ligne  di- 
rect de  la  Maifrn  de  France  , C amp  de  même 
famille  dr  f*»g  qnt  le  Roi  dr  avec  cela  le  vrai  dr 
légitime  héritier  de  la  Couronne  de  Portugal  JT au- 
tant qu'il  efl  tjfu  de  Tu»  des  Fût  du  Roi  Emauuel, 
dr  le  Roi  J" hfpagne  ne  vient  feulement  que  £ u- 
ne  plie. 

Réponse. 

^Es  deux  Articles  font  fort  bons; nous  avons 
^ apporte  quelques  autres  niions  fur  le  deu- 
xieme & troifième  Article  que  l’on  peut  join- 
dre enlèmble  ; ce  qui  m’étonne  eft , que  l’oa 
confeillc  la  Reine  Régente  de  ne  point  aban- 
donner les  Catalans  & Te  Roi  de  Portugal,  pour- 
cc  que  cela  rend  à affoiblir  le  Roi  d'Efaagnc, 
& le  détourne  d'attaquer  kr  France.  Ét  puis 
que  l’on  a ente  crainte , y a-t-il  rien  qui  J’en 
détourne  davantage  que  de  garder  ce  que  nous 
avons  conquis  fur  lui  ? Tandis  qu’il  travaille- 
ra pour  recoin tc r fes  pertes  , le  dedans  de 
notre  Etat  fera  tranquille  ; 6c  d’ailleurs  n’eft-ce 
pas  le  plus  fùr  moyen  de  confcrver  les  Catalans 
ôc  le  Roi  de  Portugal , de  tenir  fotblc  le  Roi 
d’Efpagne  qui  fera  toujours  tel  tant  que  nous 
confeTvcrons  nos  conquêtes? 

XIV. 

Quant  à et  qnt  k Roi  tient  en  Allemagne  , 
que  ce  font  autant  de  gages  pour  contraindre  la 
Maifon  et  Autriche  dr  fes  adhérant  dr  rendre  et 
qu'ils  occupent  fur  Us  Alliez  de  Franc*. 
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Réponse. 

/"'E  que  k Roi  tient  pat  droit  de  conquête  en 
Allemagne  lui  appartient  légitimement,  fie 
il  ne  le  doit  point  garder  comme  un  gage , c’eft 
la  même  choie  que  l'hypothèque  de  l'Article  IX. 
mai!  comme  fon  propre  bien  & héritage  qui 
donnera  la  facilite  au  Roi  de  contraindre  la 
Mailbn  d’Autriche  & fis  adhérant , ( mot  qui 
délignc  principalement  le  Due  de  Bavière , ) à 
rendre  ce  qu’il»  détiennent  injuftement  à la  A liiez.» 
fins  être  obùgc/.  de  relhtucr  ce  qui  Jeur  appar- 
tient par  droit  de  conquête  .qui  dt  la  meilleure 
garentie  que  la  France  fie  les  Alliez  peuvenr  a- 
voir  contre  l’udâuablc  ambition  de  la  Mailbn 
d’Autriche. 

XV. 

Pour  le  fegor  si  Je  Pignerol  que  U feu  Roi  F s pu 
acquérir  fins  le  coufentement  Je  l'Empereur  tir  le 
Duc  Je  Savoye  r aliéner  Je  Ja  propre  autorité  : 
trtte  Plate  ayant  Jeja  demeuré  quinze  autres  en- 
tier t s à la  France  entre  les  mains  des  Rois  Henri 
fécond  , Charles  IX.  f Henri  troifitme  par  U 
Traité  de  Cambrai  en  l'an  mille  cinq  cens  cin- 
quante-neuf, pour  pages  des  droits  die  U France 
fur  une  partie  du  Piémont , font  aucun  contredit 
des  Empereurs  Ferdinand  premier  fi  Maxiutihan 
fécond  tors  Régnons. 


XVI. 

Quant  aux  Etats  du  Duc  de  Lorraine , que 
ce  Une  efi  tellement  changeant  qu'il  faut  avoir 
quelque  ebofi  fur  lui  pour  le  retenir  en  devoir , fi 
f empêcher  J" entreprendre  contre  le  Rot  \ fi  que 
pour  cria  il  n'j  a qu'à  fi  tenir  au  dernier  Traité 

Îu'il  a fait  à Parts  avec  le  feu  Roi , par  lequel 
tenus  , J omet z,  Dun  fi  Clermont  en  Argon- 
ne  doivent  pour  toujours  demeurer  à la  France, 
(fi  Nanti  jufques  à un t année  après  la  Paix. 

XVII. 

Et  quant  an»  Plates  fortes  du  Piémont  (fi  du 
Monlferral  où  U Roi  a Jet  gamijônt  , que  Sa 
Ma  je  fié  les  retirera  Un  que  le  Roi  d'Efpapie  en 
fera  autant  de  celles  qu'il  a en  aucunes  Places 
des  Etats  de  Savoje  , fi  qu’il  n empêchera  aux 
Grifont  U Souveraineté  qui  leur  appartient  dans 
la  ValteUnt. 

Réponse. 

Ces  trois  Articles  font  fort  bons;  y ajoutant 
les  raiforts  fie  conliderations  apportées  fur  les 
IV.  V.  fie  VI.  précédais. 

Remedes  Tropcfez. 

L 

Il  frmble  que  pour  amener  tontes  c ko  fis  à imac - 
tommoJemeni  , il  efi  expédient  de  traiter  fiparé- 
mrnt  (fi  en  fient  Je  la  fart  du  Roi  avec  le  Roi 
d F. f parue , par  des  perfinnet  qui  en  communiquent 
avec  la  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Rois  ; (fi 
tomme  firent  k Légat  à Latere  fi  le  Général  des 
Cordeliers  avant  la  Conférence  pour  la  Paix  à 
Vervins  Fan  mille  cinq  cent  quatre-vingts  dix-huit, 
(fi  fonder  fi  le  Roi  d'Efpagne  vous droit  entendre  à 
tne  Trêve  avec  la  France  (fi  U Portugal,  qui 
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dure  jufques  a ce  que  le  Roi  ait  quatorze  ans  as-  sC  it, 
temp/is  . (fi  que  tependasot  Sa  Majefié  demeure 
en  fojprjfiom  de  ce  quelle  tient. 

Il 

Ce  qu'étant  obtenu  il  fira  st autant  plut  facil* 

Je  trusta  avec  F Empereur  fi  t'accorder  avec  lurt 
autrement  fi  on  entre  ru  meme  terni  (fi-  lien  en 
Conférence  ou  pour  la  Paix  ou  pour  ta  Trêve  avec 
Us  uns  (fi  avec  les  autres , il  efi  à craindre  qu’il 
j aura  de  très-fraudes  longueurs  (fi  en-haras  : fi 
ce  fera , faut  y projet , ixtérejfrr  F Allemagne  a- 
vot  F if  pagne  ; ce  qu’il faut  éviter  tant  que  faire 
fi  peut  ; Us  différends  pour  ta  Navarre  , le  Por- 
tugal , la  Catalogne  , F Artois  , U Hamault , le 
Luxembourg  (fi  le  Comté  do  Bourgogne  ut  regar- 
dant aucunement, comme  F on  fait,  la  Souveraineté  * 

(fi  appartenances  cF Allemagne. 

III. 

Si  la  Trêve  entre  le  Roi  (fi  le  Roi  cTFfpagne 
fi  peut  faire  àFirnitatiOH  des  Traite x de  7r/A 
ves  entre  F Empereur  Char  les -quint  & Philippe  fé- 
cond if  une  part , (fi  tet  Rots  Fronton  Premier  (fi 
Henri  deux  tf  autre , à Nue  pour  dix  ans  en  Fan 
IÎ30.  (fi  i Vaucelles  pour  cinq  ans  eu  Fan  1533. 

(fi  comme  il  a été  ufé  par  Philippe  trois  Roi  d'Es- 
pagne en  Tan  mil  fix  cent  neuf  par  le  Traité  dt 
Trêve  pour  douze  ans  avet  Us  Provhtiet-Unirs  det 
Pays-Bas , çfi  par  Sigifirsond  troijiéme  (fi  Vladis - 
Us  quatrième  Rois  de  Pologne  avec  Guftave  A- 
Jolpbe  Roi  de  Suède  (fi  fa  file  la  Reine  C bnf  me 
par  des  Trêves  Je  fsx  années  (fi  de  vingt- fx  années 
touchant  le  Royaume  de  Suède  , la  Frujje  , (fi  la 
Lave» 11e. 


IV. 


Et  lorfqut  cette  Trêve  entre  U France  (fi-  F Et*  . 
pagne  Je  r a faite  , F on  pourra  s'accorder  par  échan- 
ges (fi  renonciation!  réciproque t fur  tout  Us  diffé- 
rends fott  par  arbitres  eu  par  Jet  Députe s,  départ 
fi  d'autre  .comme  firent  en  Fan  1238.  le  Rot 
Saint  Louis  fi  le  Ru  d’Aragon  touchant  leurs 
différends  pour  la  Catalogne  fi  pfufnrs  Seigneu- 
rie t dm  Languedoc,  de  Gafcogut , fit. 

REPONSE. 

L’expédient  propofé  de  traiter  ftrarémen* 
fie  en  fccret  de  ta  par  t du  Roi  avec  le  Roi  d'Es- 
pagne » outre  qu’il  feroit  direâemcm  contraire 
aux  Traitez  de  Confédération  que  Sa  Maieftc  a 
avec  ta  Reine  de  Suède  6c  les  Etats  de  Hollan- 
de » qui  portent  cxprdTément  qu’un  Traité 
de  Paix  ou  de  Trêve  ne  pourra  ctre  fait  que 
conjointement  & à la  charge  de  ne  rkn  rendre, 
cil  trop  pctflkulë  en  foi;  d’autant  que  ne  pou- 
vant être  tenu  fccret  comme  Ton  s imagine»  le 
Confcü  aurait  trop  d'intérêt  de  le  reculer  : fie 
(T Auteur  del'Eciit  contribue  beaucoup  au  le- 
cret  puifqu’il  en  public  le  Ænfeil  : ) iltûc  qu’il 
viendrait  à la  connoiflàncc  de  nos  Confédérés 
ils  fe  croiraient  délivrez  de  leur  foi  par  la 
rupture  de  ia  nôtre  , feraient  leur  Traité  à 
pan  > fie  deviendraient  avec  radon  nos  enne- 
mis. 

Mais  que  veut  dire  qu’il  eft  d’avis  que  cette 
Trêve  fott  commune  avec  le  Roi  de  Portugal» 
6ns  y comprendre  la  Catalogne , la  Suède , les 
Etats  de  Hollande,  fie  k Landgrave  de  Hcflë  ? 
N’impoTte  qu’il  y ait  des  embarras»  fi  k Traité 
lé  fait  conjointement , atnii  que  nous  y fommea 
Ff  obli- 
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recouvrer  a t plufenrt  années  par  la  furet  Jet  or- 
met. 


obligez;ce  n’eft  pas  à ceux  qui  fontcnpoflcflîon 
& que  leurs  Victoires  & leurs  forces  mettent 
en  allürencc,de  s’ennuyer, mais  à ceux  qui  font 
en  apprêhenlion  d'en  fouffrir  de  plus  grandes 
de  jour  en  jour- 

Si  par  te  Traite  général  l’Efpagoe  prend  quel- 
que liaifon  avec  l’ Allemagne,  que  1 Auteur  de 
1 Ecrit  montre  être  exécutée,  cette  liaifon  ne 
(aurait  être  qu’avec  les  Etats  qui  font  dcp  joints 
avec  la  Maifon  d’Autriche, qui  comprend  le  Roi 
d’Efoagnc,qui  ne  peut  empcclier  par  U Paix  ou 
par  la  Trêve,  quand  elle  feroir  conclue  avec  le 
Roi  qu’elle  ne  hit  conclue  avec  le  Roi  d’Elpa- 
gne  : il  n’y  a que  la  Guerre  qui  le  puiffc  chaa- 
fer  d’Allemagne,  ils  dcmeureroiem  par  la  mê- 
me raifon  unis  à la  France.  Les  exemples  des 
Trêves  faites  particuliérement  ou  fmgulierement 
contenues  au  troifiéme  Article  > ne  font  pas 
concluans  ; les  Rois  & les  Potentats  qui  les  ont 
accordées  avoient  aflcrz  à démêler  les  uns  con- 
tre les  autres, & par  confisquent  les  Traitez,  ne 
pouvoient  être  que  finguliers. 

Mais  la  Guerre  que  le  Roi  a maintenant  avec 
la  Maifon  d’Autriche  cft  commune  avec  1a 
Suède,  les  Etats  des  Provinces-Uoics  des  Pay  - 
Bas,  & la  landgrave  de  Hcflc  , fuivanc  les 
Traitez  de  Confédération , partant  nous  ne  pou- 
vons fans  violcT  notre  foi  & nous  mettre  a- 
tnis  & ennemis  fur  les  bras  traiter  en  particu- 
lier. 

Et  ce  que  l’Auteur  ajoute  au  fixiéme  article 
qu’aptes  l'expiration  de  cette  Trêve  l’on  pourra 
raccommoder  par  échange  & renonciation  ré- 
ciproque; il  faut  qu’il  y ait  réciprocité  de  titres 
fit  de  droits  : il  demeure  d'accord  que  le  Roi 
d’Eipagne  eft  ufurpateur  du  Royaume  de  Na- 
varre , & d’autres  Terres  & Seigneuries , & 
partant  poflêflêur  de  rruuvaifc  foi  ; & que  le 
Koi  a fait  fe  conquêtes  dans  une  guerre  ouver- 
te , & par  conlèqucnt  légitime  poflêflêur  : 

. comme  donc  peut-on  faire  échangé  & renon- 
ciation de  ce»  chofcs  ? S nous  avions  ufurpe 
quelque  Royaume  ou  Principauté  en  pleine  Paix 
fur  le  Roi  dTfpagne,  alors  il  pourrait  être  pro- 
cédé fuivanc  lavis  de  l’Auteur  ; mais  la  France 
n’ufc  point  de  fupercheric,  elle  y procède  à U 
Françoifc  c’eft  à dire  il  force  ouverte  par  une 
Guerre  dédarcc,ainfi  qu’il  cil  convenable  aux 
■met  génereufes-  Si  la  Guerre  dure  encore  deux 
ou  rrois  ans  nous  déchargerons  la  confcicnce 
des  Rois  d’Efpagnç  qui  fe  déchargent  les  uns  Un- 
ies autres  en  mourant  de  1a  relhiubon  de  la 
Navarre. 

L’exemple  de  raccommodement  du  Roi 
Saint  Louis  avec  le  Roi  d’Arragon  qui  nous 
prive  de  la  Catalogne  ne  devoit  point  être  ap- 

rrtc;  à caufe  de  1’ckïignetnent  du  rems,  que 
pièce  cft  douteufe , & que  le  Roi  Saint  Louis 
fut  furpeis. 

L’Auteur  de  l’Ecrit  cft  tellement  préoccupé 
du  delir  de  la  Paix , qu’il  ne  s’appcrçoK  pas  que 
pour  y parvenir  il  ôte  l’honneur  & b fureté  dç 
fa  France,  & la  replonge  dans  les  périls  dont 
die  s’eft  retirée  ayec  des  labeurs  & dépenfes 
incroyables. 

Raiforts  aportéts. 

L 

Les  rai  faits  qui  peuvent  porter  F Empereur  ér 
le  F ai  dEfpapse  ' d’entendre  à une  Paix  ouTréve 
, avec  le  Foi  font , que  le  Roi  tient  tant  Je  Plaeei 
fortes  fur  rp.mpertur  ér  U Roi  dEfpagneér  leurs 
Alliez  <juit  Itar  fera  très -difficile  Je  lei  pouvoir 


1*4+1 


II. 

V Empereur  ér  le  RoidEfpugue  fiant  en  guer- 
re avec  la  France,  ils  le  feront  en  même  trtas  a- 
vec  la  Rente  Je  Sarde,  ér  Ut  ProvincetAJmet  des 
Pays-Bas  , fui  Je  font  obligez  par  Ut  derniers 
Traitez  de  Confédération  d'affifter  U Roi  tandis 
qu’il  fera  en  guerre  avec  F Empereur  , & le  Roi 
d' F.  j pogne , leurs  adhérant  : ils  font  tris-fuit- 

fns  en  terge  ér  fur  mer  ; en  telU forte  qu'ils 
peuvent  facilement  mettre  fur  pied  choquante  mille 
hommes  de  guerre  contre  ceux  qui  attaqueront  U 
France. 

HL 

Les  grandes  mifértt  que  fouffrent  les  Peuple! 
depuis  Saut  d' années  de  guerre  obligent  enfin  les 
Princes  Je  leur  donner  quelque  foulagemeut  , 4 
ce  qu'sis  ne  viennent  au  defefposr  Cr  ne  fe  ré- 
voltent. 

IV* 

L'Empereur  fe  trouve  4 prefent  attaqu/  du 
cité  ite  h Hongrie  par  U Prime  de  Tranfihanie 
qui  fe  fert  du  prétexte  Je  rétablir  ceux  de  U Reli- 
gion en  la  boute  Hongrie. 

V. 

Il  doit  oprébender  U trop  grande  fmiffiamee  de 
FEleéltnr  de  Bavière  qui  s’accroît  par  trop  parmi 
les  troubles  d'Allemagne  an  préjudice  de  la  Mai-  ’ 
Jba  d'Autriche. 

VL 

Durant  la  dhüfion  de  ces  Peintes  ceux  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée  j profitent  au  péri ! ér 
dommage  de  tous  les  Princes  Catholiques , ér  fe 
forment  de  pins  en  plut  e»  Républiques , en  An- 
gleterre, ér  autre  port,  où  ils  étouffent  F exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  tant  qssils  peuvent. 
Ce  fut  une  caufe  pourquoi  f Empereur  Charles  V. 
Philippe  II.  Roi  a Ejpagne , Franpoit  premier  ér 
Henri  fécond  furent  d autant  portez  à traiter  de 
Poix  entreux  ; comme  il  appert  des  Traitez  da 
Madrid,  Cambrai,  Crtfpi » & Châteaa-en-Cam- 
brefit. 

VIL 

Le  Roi  dEfpague  d une  part  efi  devenu  uAes- 
fiteux  ér  endetté,  & a U guerre  trop  proche  de 
ha  du  côté  du  Portugal , ér  de  la  Catalogne  ; ér 
/et  Hollandais  font  tellement  putffans  aux  Indet 
Orient ulet  ér  Occidentales  ér  *n  Afrique  qu’ils 
lui  font  dommage  tons  les  ans  de  plus  de  vingt 
Millions  de  Livret. 

Vf  IL  • 

Outre  ce  la  Rernt  de  Suède  efi  Avertie  depuis 
peu  de  tems  4 une  guerre  avec  k Roi  Je  Danttt- 
marck.ér  en  peut  appréhender  autant  dm  cité  Jo 
Pologne,  ér  <l"  Grand- Duc  de  Aft/crw»;  ce  qui 
la  rendra  vraifemblablement  pbts  facile  4 truster, 
four  ce  quelle  tient  on  Ademagnt. 
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p]  marck  Je  même I» Due» de  Saxe»  Brimfwick  16444 
IX.  jp  & Ncu bourg, avec  le  Marquis  de  Brandebourg 

&j  voudraient  voir  une  fin  à tant  de  mifércs  qui 
A quoi  l'on  peut  ajouter  que  la  Reine  Mert  n’onr  d’autre  fondement  que  U dcmcfaicc  am- 

JUgrute  peut  aider  de  beaucoup  à v*)r**rr  mue  £1:  birion  de  b Miifon  d’Autriche  : ils  en  ont  tou* 

Paix  eu  une  Trêve  , étant  comme  elle  eft  Saur  gd  tâté  it  doivent  leur  faim  fie  confervadon  à l’cn* 

du  Roi  d'h  fougue , é-  de  ['Imp&arrke , & les  J&j  trie  des  armes  de  France  & de  b Suède  en 

enfant  des  uns  pur  enfant  proches  parent  Allemagne  , qui  n’Wüicni  pour  but  que  b li«*  * 

des  antres  , qui  je  peuvent  avec  te  tenu  allier  |g  bertc  de  b Nation  Germanique  : li  lot  qucl- 

par  Mariage -y  tfo  atnji  fmre  crjjrr  plus  facilement  |g  les  en  iaoot  retirées . ils  retomberont  dans  b 

toutes  querelles  : étant  excufahle ji , tomme  Tu~  fevkudî  qu'ils  «voient  évitée;  U Guerre  les 

trier  , elle  ne  peut  fi  tôt  quitter  i (eux  de  fa  Si  mne  ruiner  3c  ôté  tous  les  moyens  qu’iUavoicnl 

Maifon  les  Seigneuries  tenues  par  le  Roi  fin  fils  du-  §§  £ rélifter.  Sur  le  IX.  l’on  peut  ajouter  que  U 

que!  la  garde  lui  eft  ton  fa.  par  U difoefthu  du  linguliàc  piété  de  b Reine  Mère  Régente  eft 

fru  Roi  fou  Mari  & de  & toufentement  du  gg  encore  pfu*  puflâme  pour  la  convier  d'cmbraifcr 
Retourne.  |j$  1°  expédiera  qui  liront  propoièz  pour  parvenir 

«H  à b Paix  ou  à b Trêve  > pourvu  qu’ils  foicnc 
t>  ïïjj  honorables  & fùr s , que  ne  tant  les  confidérationa 

K.  B P O N S E.  pE  de  b nailbncc,  & la  qualité  de  feeur  du  Roi 

«23  cTEfpagnc  Ce  de  l'fmpct atncc  , 6c  par  confô- 

CEs  neuf  Articles  contiennent  une  partie  des  sg  quent  tante  de  leurs  en  fans  : mets  elle  eft  mé- 

raiforts  qui  doivent  convier  l’Empereur  6c  le  ® rc  du  Roi  ôc  û Tutrice , 6c  de  plus  Régente  du 

Roi  d’Efpagnc  , ôc  même  b Reine  de  Suède  à SS  Royaume  ; li  b Narurc  l'a  bit  naître  Efpagno- 

defirer  b Paix  ou  b Trêve  ; où  je  ne  trouve  le  , Dieu  lui  a donne  des  gnees  qui  l’ont  fait 

rien  à redire  linon  que  l’Auteur  les  pouvoir  SK  parvenir  i 1a  plus  haute  Alliance  du  Royaume, 

rendre  plus  prêtons.  Sur  le  premier  Article  £§  6c  lui  ont  mis  fur  b tête  une  Couronne  qui  n’a 

j’cuffê  ajoute  à b difficulté  de  retirer  des  mains  jjfo  potnr  d’égale  : quand  on  l’a  fait  renoncer  par 

de  1a  France  fes  conquêtes,  qu’elle  s’en  pré-ru-  Ion  Contrat  de  Mariage  à tout  ce  que  lit 

re  de  plus  grandes  que  l'Empereur  & le  Roi  Naitoncc  lui  pouvoir  faire  efpérer  en  Elba- 

d'Efpagne  pourront  mabiiement  cmpécher.puis  gne , on  lui  a fait  retirer  fes  alicdions  qu'clfc  a 

qu’ils  font  faibles , Ôc  «OUI  fous,  que  leurs  tes-  |g  données  à b France  ; c’eft  b Couronne  des 

fourecs  font  prcfque  taries,  6c  que  les  nôtres  % fleurs  de  lis  qui  environnent  fon  chef  fâcré, 

augmentent  tous  les  jouis  : & enfin  que  fi  nous  3§  c’cft  fa  gloire  , fa  grondeur , fon  honneur , 3c 
avions  encore  conquis  trois  ou  quatre  Places , |j|  lôn  autorité  ; Dieu  a béni  fon  Mariage  d'una 

qu’elles  cntraincroiem  après  foi  des  Royaume*  |g  Lignée  qui  fera  1a  merveille  des  ficelés  à ve- 

cn tiers  Sur  le  fécond  yâiirois  ajouté  aux  aflis-  nir , elle  a mis  deux  Princes  au  monde  qui  feula 

tances  continuelles  de  b Suède  6c  des  Provin»  k|  fc  peuvent  dire  iflus  des  deux  plus  iilimrc*  6c 
ccs-Unies,  celles  d'autres  Princes  qui  fc  join-  g|  plus  gloticufcs  MaiJbnsdeb  Terre;  quel  digne 
dront  à la  confédération  de  b France,  tant  pour  «g  fret  d’y  attacher  les  de  (Teins  & fes  defirs  ? 
iffurer  1cm-  liberté  que  pour  avoir  part  au  dé-  jS  Tellement  que  c’cft  parler  trop  bellement  do 
bris  de  b Maifôn  d'Autriche.  Sur  le  croificmc,  ^ fon  amour  envers  b giorieufe  mémoire  du  gc- 
Jaurois  ajoute  que  les  Princes  Alliez  de  b Mai-  nereux  6c  viélorieux  Louis  XIII.  fon  cher 

fon  d'Autriche  fc  b (feront  encore  plutôt  que  . ijl  époux  & de  fon  affection  cuva»  b France  (à 
les  Sujets  des  Alliez  d’etre  ruine?.  1 fon occafon;  »3  vraye  pâme  dont  elle  cft  mère,  fins  mettre  en 
& principalement  en  Allemagne , où  la  Guerre  iw  compte  là  tcndrclU-  aivers  fes  enfuis,  qualité 
fc  bit  plu*  à leurs  dépens  qu’à  ceux  de  l’Emne-  g»  qui  appartient  non  feulement  à nos  deux  mira- 
itut.  Sur  le  quatrième,  j’aurais  ajouté  à tin-  jg  euleux  Princes,  mais  à tous  les  vrais  François, 
vafion  de  b Hongrie  par  le  Prince  de  Tranlil-  33  De  dire  qu’elle  eft  excufable  fi  comme  Tutrice 
vanie . d’autres  Princes  fait  ai  Allemagne , Ira-  elle  ne  peut  li  tôt  quitter  à ceux  de  û Maifôn  , 

lie,  ou  ailleurs , qui  fonr  à b veille  d'en  faire  s®  les  Seigneuries  tenues  par  le  Rai  fon  fils  duquel 

autant;  Ôc  même  que  le  Royaume  de  Naples  jS  b garde  lui  eft  confiée  : clic  a bien  de  plue 
qui  a un  aune  Souverain  que  icRoi  d'Efpagne,  3»  juftes  & de  plus  courageux  fcntimens;  clic  ne 
que  b Sicile  qui  le  repent  des  Vêpres,  aue  Je  cherche  point  d’exeufe*  qui  font  les  defenfê» 

Milanots  ofurpé  fans  atrc.l’Arragpn  qui  le  fou-  des  faibles  6c  de  ceux  qui  fe  fourvoyait  du 

vient  de  b perte  de  fes  privilèges , de  fon  Ma-  gg  droit  fcntier  de  b Vertu  ; elle  déclare  hautc- 
giftrar  appelle  a Jufitia  d’Arragon  qui  far  l'ms-  r.vent  que  fon  amour . fon  courage  , Sc  fon 

rmrriop  ac  l'ancienne  liberté  de  ce  Royaume,  |g  devoir  lui  détendent  de  livrer  à ceux  de  b Mai- 

Ei\#t  fe  réformer  far  l’exemple  de  la  Cata-  ^ Ion,  (mot  qui  l’engage  à une  plus  grande  cir- 

nc  6c  du  Portugal.  Il  n’y  a rien  à ajouter  Sj  confpe&ion  que  ne  ferok  pas  une  Rcgcntc  qui 

au  cinquième  Article  qui  concerne  le  I>uc  de  râ  n’a»  feroit  pas , ) les  gloricufcs  conquêtes 

Bavière;  non  plus  qu’au  fixiéme.  Sur  le  fep-  Spi  du  Roi  fon  Man  6c  celles  du  Roi  lôn  fib 

tiéme,  j'aurois  ajoute  que  le  Roi  d’Efpagne,ou-  ^ qui  font  b fureté  de  fon  Etat,  duquel  clic 

tre  qu’il  eft  néceffkeux  ôc  endette  , eit  epuift  cft  Régente, auffi  bien  que  Tutrice  de  lés  en- 

d’homme* , de  vaiffèaiix , 6e  munirions  ; 6e  qu’au  gB  fans . qu’il  n’y  a point  de  tenta  pour  ccb  14  tôt 
lieu  que  ci-devant  il  répan  doit  fes  Efpagnois  en  gg  ni  tard  ni  jamais. 

Italie,  Allemagne,  6c  Fbndres.il  cft  contraint  ijg  L’Auteur  de  l’Ecrit  ufc  toujours  de  compara - 
de  frire  venir  de  ces  rrois  Pays  des  Soldats  en  j»  tif  en  cctrc  miuêic  ; ci-devant  il  a dit  que  b 

Efpagoe  pour  fc  défendre.  Le  huitième  Arfi-  mj  Reine  netoiAos  confcillcc  de  rendre  JI  facilt- 

dc,  ainfi  qu’il  cft  couché,  pour  le  rendre  plus  ment  : ici  H fe  fort  du  tenue  de  fit  et,  pour 

égal  i’autOB  ajouté,  que  b Paix  fe  prépare  en-  montrer  que  fon  fentiment  eft  qu'il  faut  rendre 

tre  fa  Reine  de  Suède  6c  le  Roi  de  Donne-  ££*  un  du  premier  coup , mois  après  de  plus  grau* 

marck  . par  les  Ambaflàdeun  du  Roi  6e  des  j-R  des  inftanccs  que  celles  qui  ont  été  fûtes  ius- 

Princes  Confédérez  ; & qu’elle  ne  peut  rèiiflîr  TO  ques  à préfcnc , dont  il  n’en  piroic  rien  quedins 

fans  que  l’araace  de  Suède  rentre  dans  l’Allema-  b bouche  des  François  qui  ne  penfênt  pas  poffible 

gne  6e  ne  reprenne  ce  qu’elle  a padu  par  cette  gg  au  préjudice  qu’ils  font  à b France,  ni  qu'ils 

3i  ver  lion  ; Ôc  que  poffible  le  Roi  de  Dan  ne-  ® reculent  ce  qu’ils  témoignent  délira  avec  tant 
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de  paflion  » car  les  Mimftres  d’Efpagne  étant  in- 
formez qu’une  partie'  des  François  efl  d'avis 
qu’il  faut  rendre  nos  conquêtes , après  la  refti- 
cution  qu’ils  ont  intention  de  demander , fe 
roid iront  & ainü  rompront  le  Traité  de  Paix  ou 
de  Trêve-  Ce*  conquêtes  font  non  feulement 
tenues  par  le  Roi  ( notre  Auteur  a trop  affoSc 
• ce  terme  ambigu  ) mais  pofiédûcs  à juiie  titre  , 
& incorporées  a U Couronne,  Cms  en  pouvoir 
être  diibaites  tant  que  la  France  aura  de  la  for- 
ce & de  la  vigueur  i ne  dût-il  jamais  y avoir 
de  Paix  : c’clt  le  pire  qui  nous  pourrait  arri- 
ver quand  nous  aurions  perdu  Quatre  Batailles, 
dont  Dieu  nous  prdêrvflpi , s’il  lui  plait  : F Au- 
teur lui-mémc  va  fournir  des  pièces  qui  nous 
ôtent  la  liberté  d'abandonner  nos  conquêtes. 

U fcmblüii  être  de  Ion  fujet  & de  fa  métho- 
de d’inférer  quelques  Articles  contenant  les  in- 
converucnsqui  peuvent  arriver  à b Maifon  d’Au- 
triche , s’opiniâtrant  à la  reftitution  que  l’on  dit 
qu'elle  defire.  fi  elle  parvient  à la  Paix,  ou  du 
moins  à la  Trêve  ; ce  même  étaler  les  moyens 
qu’à  la  France  de  continuer  longtcms  la  guerre 
aux  dépens  de  cette  Maifon , les  pertes  de  la- 
quelle feront  bien  à l’avenir  plus  dangcrcufcs» 
d'autant  qu’elles  attireront  U aiflipation  qui  fe- 
ra fans  remède.  J’cn  ai  dit  quelque  choie  ci- 
devant  ; c’eil  pourquoi  je  m'en  abtticns  en  cet 
endroit. 

X- 

Comme  il  tft  convenu  far  Ut  Traiter,  de  Fr an- 
te , de  Suède  & det  Provnuet-Vtues  des  Pajt- 
Bas  de  ne  rien  rendre  de  et  qui  a été  cannais  fur 
k Rai  d'Efpague  , /' Empereur , ér  kurs  adbé- 

Le  Traité  de  CanftJératian  & Alitante  entre 
Louis  XIII.  Roi  de  Frante  efy  Cbrfi'mt  Rehu  de 
Su/de  Tan  1638.  le  6.  Man  Artick  1. 

In  primis  mortuo  FcrdinarvdoII.  Rornanorum 
Itnpentore  in  quem  Arriculus  primis  Paûorum 
Wifmarienfium  coneeptus  eft,  bellum  a Rcgç 
Chrifiianillimo  & Sercniflimi  Rrginâ  Suecix 
decretum  cfto , geracur , & continuetur  in  fiiium 
ejus  Ferdimndum  & Domum  Aufiriacam  (jus- 
que adhxrmres. 

Art.  XVIII.  Si  generales  Induciæ  oflo  dc- 
cenive  annorum . obtincri  pofiïnt,  non  reeufen- 
f ur,dtim  qux  quifque  Rcgum  occupaverk,  con- 
dltionibus  utrmque  commodis  intérim  retincat. 

Le  Traité  de  Confédération  entre  lefditt  Roi 
<£•  Rente  à Hambourg  tan  164.1  U trentième 
J*n. 

Tradatus  Fceders  ad  dtem  XXX.  Mentis 
Martit  anno  fupfa  mW—  }8  inter  Chris- 
trantflîmum  Regcm  Rcgnumque  Galice  & Sc- 
rcnitTîmam  Reginam  Rcgnumque  Succix  Ham- 
burgi  concluais  fcrvctur  utrinque  in  omnibus  & 
finguits  fuis  claulûlis  ad  Picem  utquc  umverü- 
lem  nifi  quatenus  hic  ab  illo  difeedir. 

Le  Traité  de  Confédération  cfi-  Alliante  entre 
Louis  quatorzième  Rai  de  Frante  > & let  Etats 
Généraux  det  PrArucei-Uuiet  det  Pajt-Bes  i la 
Haye  en  Hollande  tan  1644-  k 1.  Mars. 

Article  V Et  afin  / être  aux  rmtemu l envi* 
d'entités  de  nouveaux  trou  Ut!  demie  Chrétienté 
ante  le  fuceêt  qu't  b ont  tu  jufquêri  préTent  <fy 
avec  Impunité  qu’ils  s'en  promettent  J f avenir  , 
fi  après  t'ètrt  et  crut  det  d/pouiÜrtdrplufiturt  Priâ- 
tes dans  kt  prétédentet  Guerres , ib  vendent  à 
recouvrer  par  traitez  te  qui  a été  frit  fur  rux  en 
celle-ci-,  le  Roi  & lefditt  Seigneurs  kt  Etait  agi- 
ront Je  concert  & avec  la  fermeté  •*«/«” . 
pour  tonferver  les  avantatet  que  Dieu  leur  a don- 
uez  en  cette  Guerre  ± & kart  Plénipotentiaires 


t'entr' aideront  J ce  qu'il  utfoit  rie»  rtfiituf  de  , 
toutes  let  conquêtes  ; foui  ruant  étalement  pour  et  * ’ 
regard  kt  intérêt!  de  bs  Prantt  ô"  ceux  defdttt 
Setgncuri  les  Etait. 

Ce  qui  n' empêche  point  qu'au  ne  ft  relâche  i 
quitter  quelque  tbofe  det  touquêla  de  la  France  ; 
car  il  Wefi  pal  dit  que  plutôt  on  ne  traitera  de 
Paix  ni  de  Trêve  avant  que  de  rien  refistuer axait 
feulement  que  l on  fera  tufiante , tant  que  faire 
Je  pourra , de  tu  faire  aucune  refiitutau  de  ce  que 
r tifs  a couqms  par  k droit  des  armes. 


P O N S E. 


T 'Auteur  de  l’Ecrit  donne  une  étrange  cxplica- 
*-*  lion  à ces  trais  Traitez,  qui  font  conçus  en 
termes  fi  clairs  3 du  moins  celui  du  premier 
Mars  mille  fix  cens  quarante  - quatre  avec  les 
Hollandais  nos  Confédéré! , fiipulam  avec  noua 
que  l’on  ne  rendra  rien  des  conquêtes  i fur  cet- 
te invincible  raifun , qu’U  n'y  a point  d'autre 
moyen  d'empêcher  les  ennemis  d’exciter  de 
nouveaux  troubles  dans  la  Chrétienté  & de 
s’accroître  avec  impunité  des  dépouilles  des 
Princes  , linon  de  garder  réciproquement 
ce  que  les  Confédéré!  auront  acquis  en  cet- 
te Guerre.  Notre  Ecrivain  dit  que  cela 
n’cm pêche  pas  qu'on  ne  fc  relâche  a quitter 
quelque  choie  des  conquêtes  de  la  Fiance  : il 
a bien  fan  de  rdlrairwrc  Ion  explication  au 
dommage  de  la  France  ; car  no#  Confédéré! 
n’ont  pas  de  fi  lubtles  interprète*  que  nous,  ils 
s'arrêtent  au  fens  droit  & naïf  des  paroles  qui 
portent  nettement  que  les  Confédéré!  garde- 
ront leurs  conquêtes  , & fûutiendront  à notre 
Ecrivain  au’d  n’cft  pas  même  loilible  à la  Fran- 
ce de  rendre  ce  au'cllc  a conquis,  d’autant  que 
ce  ferait  fortifier  l’ennemi  contre  la  teneur  des 
'I  riitcx  de  Confédération.  Au  lieu  de  tendre  nos 
couquêtes,  voici  ce  que  le  dernier  Traité  por- 
te : Le  Roi , é~  kjditt  Seigneurs  let  Etats  agi- 
rent de  concert  avec  la  fermeté  ne  ce  faire  pour 
tonferver  Ut  avantager  que  Dieu  leur  a donnez 
en  cette  Guerre  , & leurt  Plénipotentiaires  s'en- 
traideront i ce  qu’il  ut  fait  rien  rtfistué  dt  toutes 
conquêtes,  foutenant  egalrment  pour  ce  regard  kt 
intérêts  de  la  France,  fy  ceux  defdttt  Seigneur! 
Ut  Etats.  Y eût-il  jamais  rien  de  mieux  expli- 
qué ? L'obligation  de  retenir  toutes  la  conquê- 
tes n’eïl-clle  pas  réciproque  ? L’un  peuc-d  fe  ren- 
dre au  préjudice  de  l'autre  ? L’Auteur  de  l'Ecrit 
foutient  que  cela  m'empêche  pas  qu’on  ne  fe  relâ- 
che À quitter  quelque  choje  des  conquête t J*  U 
France , car  il  ut  fl  pot  dit  que  plutôt  on  ne  trai- 
tera de  Paix  ni  de  Trêve  avant  que  nilfc  refit- 
fuer  , ruait  feulement  l on  fera  sn fiance , tant  que 
faire  fe  pourra  , de  ne  faire  aucune  re filiation  dt 


'et  que  l’on  a conquit  par  k droit  det  Arm 
Belle  fubctlitc  1 II  ne  faut  que  lavoir  lire  pouf 
fc  défaire  de  cette  vifiou.  Quoi , agir  par  con- 
cert & avec  la  fermeté  néccllâirc  sapclk-t-d 
faire  in  fiance  tant  que  l’on  pourra,  défi  à dire 
par  manière  d’acquit?  De  peur  qu’un  fi  grand 
fcc  ter  foie  inconnu  * la  Maifon  d’Autriche , 00 
la  public  haut  & c|aii. 
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DISCOURS 

Touchant  ÏAJJemblée  pour  la  Taix 
Générale  à Cologne  163  S. 


O TWVtwn  TL  y a déjà  quelques  mois  que  nous  célébra* 
2i  u'iü?*"  '*'rues  anniverûire  à Cologne  & dés  tors 
Ioiw  iITboœ  na»  «mes  les  funérailles  aux  efpcrancc*  nées 
dr  6hi  s*-  de  certe  Aflcrobléc:  je  ne  laiflê  pis  néanmoins 
crcace.  de  continuer  ce  fejour , & fi  on  ne  prend  quel- 
que ferme  ;réfolûrion  de  terminer  notre  Léga- 
tion , clic  èft  en  rennes  de  durer  plulîeur s an- 
nées lins  aucun  effet. 

Les  Couronnes  de  France  & d’Efpsime  dis- 
cutent des  choies  non  importâmes  & enitiricl- 
ics  pour  la  Paix  j car  on  voit  que  les  Couron- 
nes, fans  avoir  egard  i la  dignité  du  Légat , dis- 
putent non  des  chofcs  importantes  & dïcntid* 
n , mais  de  petits  points  vains  & inutiles  fur 
lefqods  00  pourrait  apporter  beaucoup  de  mo- 
dération ôc  de  tempérament  de  prt  & d'autre, 
fi  elles  ne  s’en  fervoimt  plutôt  de  prétexte  de 
continuer  la  guerre  que  de  moyen  de  parvenir 
à une  bonne  Paix. 

Ces  Puiflànces  defunies  (c  rencontrent  tr«*u- 
nics  à rendre  certe  Aflèmblée  impoilible  ; non 
fus  qu’elles  ne  défirent  point  h Paix , mats" 
qu’elles  ne  font  pas  arrivées  au  point  encore  de 
tt  pouvoir  obtenir  félon  leur  volonté:  les  cfpé- 
rance*  des  uns  & des  autres  font  plus  vives  qu’el- 
les ne  furent  jamais. 

• Les  François  eroyrtit  de  pouvoir'  commuer 
leur*  progrès  au  pkalkr  de  pouvoir  défendre  ce 
quils  ont  acquis  ,&  entretenant  leurs  armes,  aux 
Pays  ennemis , conferver  leur  propre  Pays  fer- 
tile ôc  abondant , & fiirtnonter  les  Autrichiens 
fmon  par  la  force,  du  moins  par  la  commo- 
ffitc  des  vivres  : ceux-ci  au  contraire , s’il  peu- 
vent gagner  le  delfiis , voyent  que  les  François 
ne  pourront  rétifter  à toutes  leurs  forces  unies» 
& ripèrent  nOn  feulement  de  recouvrer  cc 
qu’ils  ont  perdu,  inaisaufli  de  taire  de  nouvel- 
les conquêtes.  '■*  : ■ 

■ La  réputation  de  ces  deux  Monarques  cft 
maintenant  trop  engagée  ; puilque  la  fin  de 
cette  Guerre  en  de  faire  voir,  s'il  y a quelque 
1 Puiltincc  qui  puiflê  donner  le  corme -poids 
i la  Maifon  d’ Autriche  : ce  point  eft  chatouil- 
leux. 

• Jttfqoes  à préfeneon  a ctu  qu'il  n’y  avoir  rien 
qui  put  la  réprimer,  de  il  lèmblc  que  maintenant 
On  1 découvert  un  chemin  pour  y marcher  à Coui- 
ne: les  uns  procurent  les  moyens  d’affermir  pour 
toujours  cette  voye.  les  auttes  s’efforcent  d’en  fai- 
te perdre  tout  à fait  les  vertiges , Ôc  pas  un  o’eft 
encore  arrivé  au  point  de  «tonner  plutôt  la  toi 
que  de  la  recevoir  : chacun  ripérc  urer  profit 
« la  longueur  du  rems: 

Anm>n  Les  François  par  la  défcktfan  de  1*  Alterna- 
vr  t’Kmw  me  laquelle  fcmble  déformais  ne  pouvoir  plus 
irPrac,R‘"  vivre*  aux  armée»  : les  Autrichiens 

<np  «im  pour  la  nouveauté  ôc  Ses  changemene  aulquels 
ét  la  rooû-  {a  France  eft  conrinuuHcmcnt  finette  , ôc  ce* 
c'VtVt  ^ lâ  pendant  le  Roi  très-Chrérien  occupa»  les  ef* 
pries  remuons  gouverne  ton  * Royaume  aveç 
grande  fureté  ôc  facilité,  ôc  l'Empereur  avec 
les  arme»  a la  main  difpofe  de  l'Empire  félon 
ton  bon  plaifir  ,ôc  fonde  fur  les  ruines  do»  Prin- 
ces 6c  des  Villes  franche*  , une  Monarchie  li- 
bre 6t  abloluc.  . ît 


tat  de  pouvoir  ribjgpr  ( 

cil  néecdàûc  „ 

«scckfcîJS  & CB  00a  prévu»  k {«*  rfpr- 
. ictu  quant  ôc  eux  uo  chia-  '«  *?>*  p* 

fêtent  inopiné  qu»  coupe  ks  tWJnifa  eut- 

Le*  Efpignolî  ne  foufFriront  jamais  que  les  j,r,  Efpa- 
affaircs  fe  rédmfert  a autres  terni  a que  ceux  jp°i»  ww»- 
de  k Pari  de  Rartsboiuic;  6e  les  François  ne  £££** 
voudront  pas  après  «voir  perdu  tant  de  gens  ôc  t»kS  <ü 
coaloauKe  tant  d’argent  6c  mis  Je  monde  lins  p*<** 
defius  deflbus,  retourner  au  premier  eut  qu’ils 
étoienc. 

En  fomroc  k vérité  cft  que  perfonne  ne  fe  l*  rnrçoi* 
veut  rendre  } les  François  embra lient  1 affaire  n'-wurnw 
du  Palaunat  pour  tirer  en  leur  Ligue  le  Roi  jj, 

d’Angleterre  : mais  fi  cela  n'arrivoit , il  eft  i^i , & po«f 
cemmqu’ikne  pailcrofent  du  Pahuinatj  6c  de  *««**!• 
l’autre  coté  fi  on  ne  parloir  point  de  Lan  aine , 
ils  quitterotenr  volontiers  FranJccndtl  , pour  )un<  k r«u- 
K un  ci , & en  leurs  coeurs  ne  iè  foucian  guère  <*“'• 
que  la  Maifon  de  Bavière  foit  plus  grande  6c 
plut  puifûntc  co  Allemagne.  Mais  le  mai  eft 
que  Les  Efpagnok  ertitnent  les  conquêtes  des 
autres  autant  de  perte  pour  eux , 6c  penfeoe 
de  faire  reftiruer  ôc  retenir  en  colorant  leurs 
défions  de  titres  très-judo  , 6c  appellent  les 
autres  ultirparcurs  des  dépouilles  du  bien  d’au- 
trui. 

Les  différends  ne  confident  pas  en  Paflcpora,  ftgrm 
6c  la  Couronnes  ne  les  demandent  pas  pour  ve-  ~>, i,  ,)U,  u 
nir  à Cologne,  mais  pour  arriver  i leur  fin  a- 
vec  fur  etc  ; chacun  elemande  ce  qui  ne  lui  cft 
pas  néeeflirre.  & chacun  rctulc  cc  qu’il  pour- 
root  accorder  : de  tous  côtel  on  va  cherchant 
de  propca  délibéré  des  obftacles. 

Les  Autrichkii*  «fuient  des  Pafieports  aux 
Hollandois,  ôc  aux  Princes  d* Allemagne  liguez 
avec  U France , pour  ruiner  non  feulement 
reflet,  mais  aufli  la  fcufo  apparence  ôc  le  fcul 
nom  de  cette  union  : 6;  le»  François  perfide» 
en  fenrinfhnee,  n:m  pour  conclure  une  Paix 
générale»  lôotntne  ils  difent,  mais  pour  établir 
une  Ligue  pour  toujours  contre  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

Nous  tommes  arrivez  i un  point  que  l’Etn-  L«  r.w»  4t 
percur  demande  des  forerez  pour  fc*  An. bis-  l’SapuMr, 
fadeur*  en  fes  Etats  propres  au  Roi  de  France, 
pour  rirez  de  lui  une  fimpfe  énonciation  d’Em- 
pcrcur,  ou  pour  mieux  «lire  pour  le  contraindre 
de  le  reconnoitre  pour  tel,  ôc  cependant  fes 
Mimftra  ne  s'apperçoivent  pas  qu’ib  vont  tnon-i 
dont  en  un  Royaume  étranger  l'étabLiilémcnt 
de  cette  graideur , qui  par  une  prérogative  tin* 
guhére  na  ton  liège  qu’en  ta  feule  Allemagne  ^ 
ôc  cependant  ne  jugent  pas  qu’fli  vont  cher- 
chant mditeâement  l’autortfarion  Ôc  àahlifle- 
mmt  de  cenc  purilàncc  d’une  inferieure  i qu’ils 
dcvroèent  fe  contenter  de  recevoir  de  celui  oui 
la  peut  donner,  comme  le  devoir  Ôc  k piété  le» 
y oblige  félon  les  ancienne*  coutumes  des  Em- 
pereurs très -Chrétiens  : il  femble  qu’as  croyait 
que  la  Ftance  » par  ton  canfentement,  puifld 
donner  ou  ôtèr  bl  validité  de  l'ékékoa  de  l’Em- 
pire. > 

• De  quoi  je  ne  m’étonne  point  j car  j’ai  tou- 
jours conftamment  teouôc  puifcdi»  avbôccon- 
jttftutK  de  Moofieur  le  Légat,  que  les  Fran- 
çois ne  peuvent  en  façon  quelconque  venir 
«hiefitc  Àflonblée;  & qu'avec  un  arafice  ad- 
mirable ils  ont  irrité  en  forte  qu’on  croit  né- 
anmoiar qu’ils  auraient  une  très-grande  indu»- 
non  -Æy  venir  6c  de  n’y  être  p»  contraints. 

lis  crurent  du  commencement  de  pouvoir 
ddpoder  de*  Suédois  à leur  volonté,  ôc  de  Us 
attirer  aiféraem  i Cotorne  pour  traiter  leurs  in-  Stpuaàc^- 
Fif  } tercu  la»^ 
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PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


1644.  térèts  commun*  ; mais  qu’on  « depuis  reconnu 
1 que  ceux-ci  ont  refit  d’y  venir , cftirmnt  qu'il* 
ne  rouvoimt  coœparoitrc  avec  honneur  ai  une 
Aflcmbléc  . dont  doit  être  Chef  le  Légat  du 
Sain:  Siège  Apoftolique , de  de  l’interorflion  du- 
quel il*  ne  pouvokmt  jouir  ni  efpérer  de  rece- 
voir les  honneur»,  qui  feront  rendus  aux  autres 
Couronnes 

La  Frtnçxi  II  n’eff  pas  expédient  aux  François  de  traiter 
p*  p~.tr  : (^parémenc , pour  ne  point  donner  matière  de 
fnîujrfe^ii  jaloufie  aux  Suédois  nacurdlcment  foupcouncux 
«.«  1»  su*  de  défians , qui  pourraient  précipiter  leur  ac- 
*°u-  commodément  de  crainte  d’être  abandonne»  ' 
des  François  même* , qui  pour  ce  de meu re- 
ndent iculs  au  danger  éminent  de  leurs  affaires, 

U confcrvation  defqueis  6c  l’avantage  conùfleen 
cette  union  tadiviliblc. 

Ibmnfamt  Les  Miniftres  du  Roi  trfcs-Chrétien  ont  jugé 
7*  i«  Sue-  indécent , de  de  pou*  de  réputation  pour  la 
tnitttx  it  France  d’avouer  cet  empêchement  ; pour  ce  iis 
fus.  ont  demandé  i la  Maifon  d’Autriche , des  cho- 
ies trcs-difficiles  à obtenir  & en  ont  reçu  avec 
contentement  particulier  refis,  pour  fc  préparer 
à tous  lu  lards , ils  ont  réferve  la  difficulté  de  re- 
connaître l'Empereur , afin  que  par  icelle  ils 
puilfent  lêkm  leur  volonté  conclure  leur  Traire, 
en  cas  qu’on  accordât  les  Paffcports  comme  on 
a feir  ; de  cependant  ûiivant  leur»  plus  grand* 
intérêts,  qui  fouvent  prévalent  à l’honneur,  ils 
ont  accordé  aux  Suédois  cette  prérogative, 
qu’il»  puilfent  être  Iculs  à traiter  la  Paix , parce 
que  par  ce  moyen  ils  1rs  afférent  de  les  tien- 
nent ai  leur  fidélité  : & ainfi  il  ne  paroit 
point  que  le  Roi  trcs-Qirctien  fiait  contrainc 
pour  l’amour  d’eux  d’abandooucr  cette  Aflètn- 
blée. 


l’ennemi  la  faute  de  la  continuation  de  1a  Guer-  1*544* 
re,  & lé  fiwfaake  par  ce  moyen  i la  médi- 
lance  de  à la  haine  de  tous  le»  Peuples  de  l'Eu- 
rope. 

Mais  pis  un  d’eux  ne  butoir  évita  le  blâme  Le  Mima 
qu’ils  méritent  tous,  de  ne  pas  rendre  au  Saint  y— 

Siège  rhpnneur  qu'ils  lui  doivent,  car  les  Frais- 
çcms  biffent  un  fi  long  tems  le  Légat  au  lieu  des-  tmon  <fa 
dné  pour  l’Aflèmblée.ûns  lui  envoya  perforine  !•*“*«*• 
qui  en  leur  nom  le  lave  fit  l’affifte;  & les  Es-  |prit 4.*^ 
pagnols  permatent  qu’un  de  leurs  Députer  ar-  ee  pour  1» 
rive  jufqua  aux  portes  de  Cologne  , uns  y en-  "**• 
tra  & vilira  fon  Eminence,  U que  l’autre  7 
lejoume  un  an  fans  la  voir. 


EXTRAIT 

T>u  T r otocolle  de  la  Chambre  des 
Villes  Impériales  du  6.  Mars 
1641. 

Les  difficulté*:  qui  occupent  les  K - 
tats  conjtjlent  es  faits  Juivans. 


"TNE  tomba  d’accord  d’une  AmnüVic  générale 
^ dans  l'Empire  ;dc  pour  y parvenir  en  don- 
ner un  proja  à 1 Empereur  avec  les  rcfpeéts  de 
les  fourni  liions  ducs. 

IL 


1 « su,  do.  1 Mais  les  un*  & les  autres  étant  vraifembla- 

n*  cf*iimr  blemenr  d’accord  des  conditions  de  b Paix,  on 
loFtaiH  verra  cl^rt  quand  on  b conclura  ; ce  ne  fera 
(où.  pas  fans  y comprendre  les  François  , de  quand 
ceux-ci  continueront  b Guerre , ce  lira 
avec  l’union  des  Suédois , la  armes  des- 
quels font  feules  formidables  en  Allemagne, 
comme  celles  d’Allemagne  le  font  aux  autres 
Nattons. 

L»  Ma  H,  Delà  vient  que  j* af  toujours  cru  que  la  Sué- 

(t  pa.  ir»«-  dois , font  les  Pivots  fur  lefqucls  toute  cette 
SueSN».  "«  machine  roule,  qu’il»  lbnt  la  arbitra  de  cctre 
en  fan!  i«  Négociation , de  que  b Paix  ne  lé  pcu^effèâua 
f‘r""  & p*  finon  par  leur  mains  ; d’où  je  conclus  qu’il  n y 
%r  * P“  beaucoup  de  fureté  pour  l’autoritc  de  no- 
leur*  muni,  tre  Saint  Pèse  le  Pape , fie  pour  b réputation 
du  faim  Siège  de  commuer  plus  long  rems  cette 
Légation,  laquelle  de  même  jufques  i préfent 
a 'fut  voir  au  monde  f incomparable  piété  de  iâ 
Sainteté;  aufli  pour  l’avenir  Poumw  perdre  in- 
fimfiblement  là  dignité  de  révérence , fi  l'on  b 
contmuoit  plus  longtems , de  les  Princes  en  ti- 
reront plutôc  commodité  pour  continuer  b 
Guerre,  qu’occalion  de  traiter  b Paixjpuifqu’é- 
tant  affûtez,  d’avoir  toujours  le  Légat  à Co- 
logne , dt  lê  pouvoir  fervir  de  fon  Mimflcre  fé- 
lon leur  pbilir,  il»  ne  penferotent  qu’à  tira  l’a- 
vantage par  la  arma,  de  la  Peuples  louffriront 
avec  patience  leur  mifcrc , cependant  que  b 
féjour  du  Légat  leur  donnera  & continuera  l’es- 
pérancc  d’en  voir  une  fin. 

On  4oni*  Et  pour  ce  fuja  on  ne  verra  point  que  b 
de  MaiJbn  d’Autriche  biffe  b ViUc  de  Cologne 
ivifnï,  hu-  ^ns  quelqu'un  ck  le  Mtniftres  tant  que  le  Le- 
ar des  r«-  gat  y fera,  & la  François  de  faire  une  grande 
P1**-  offrirai  ion  de  leur  inclination  à b Paix,  de  ne 

donneront  aucune  conclu  bon  au  Traité,  aire 
de  tous  cbtez  on  fournira  entretenemens  avec 
Mjéuoe  de  engagement  susdites  Négocia- 
tion» ; de  chacun  procurera  de  turc  tomba  for 


Refondre  quelle*  perforine*  y feront  cotn- 
priiès , de  quelles  affaira  , de  en  quel  tau*  an 
la  apportera. 


Quand  on  b pourra  effectivement  exécuter 
de  publia. 

mm  1,  F ami. 

Le  premia  point  a %c  refolu  affirmative- 
ment ; de  que  pour  cet  effet  il  en  falloir  recher- 
cher Sa  Majcltc  impériale,  de  b fupplicr  d’y 
appliqua  b démence  , bonté  & pafeéhou. 

Sfumt  mm  Sttçmi. 

Sur  le  feoood  ; tou»  la  Etats  ont  d’une  voix 
jugé  de  accordé , que  la  exclus  de  non  en- 
core réconciliez,  feront  abfolument  refficuez 
bits  condition,  rcffnàion , ni  peine  pécuniaire, 
ai  leurs  Pat»,  biens,  de  honneurs,  moyennant 
Qu'lis  en  recherchent  Sa  Majcft é Impériale  avec 
fubmiilion  dt  obéiffânce;  dé  quant  aux  récon- 
ciliez de  qui  font  déjà  d’accord  avec  Sa  Majeffé 
Impériale  , mais  fous  do  conditions  dures  de 
fâcneufa  , il»  eflimcm  qu’ils  doivent  aulfi  être 
refticucz  en  leurs  biens,  de  Pais  ont  Ecdcfias- 
tiquo.  que  temporels,  fens  aucune  peine  pécu- 
niaire, ou  autre  de  même,  comme  fi  jamais  ib 
•'avaient  été  exclus  de  b Paix  de  Prague,  mais 
avec  cette  modération  que  la  refbtuez  à con- 
ditions onèreufes  , aufli  bien  que  les  réconci- 
liez, o’ayant  ni  plus  ni  moins  de  ferisfrfift» 
que  ceux  qui  ont  été  compris  dès  b commen- 
cement en  bdite  Paix  de  l’nçue,  de  qui  n’en 
n’ont  été  jamais  exclus,  il  iêrobîe  expédient  à 
tous  ledit*  Etats  que  bdite  Aroiuibc  générale 
0 fort 
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'1644.  foit  étendue  fie  appliquée  aufll  bien  aux  Sujets 
‘ ~ * médiats,  qu’aux  immédiats  de  l’Empire  : tou- 
tefois il  eft  railbnnable  d'en  exclure  & n’y  com- 
prendre 


Les  Pais  fie  Royaumes  Héréditaires  de  la 
Jlîiilbn  d’Autriche. 


Les  affaires  <hi  Palarinat  , ta*  (tilk, 
nira  in  perfinafibut . lesquelles  font  rcmifcs  à 
des  Traitci  particuliers. 


Tous  les  Griefs  & prétentions  qui  n’ont 
pour  force  & fondement  l'cxdufion  de  l'Am- 
niftie  > ains  proviennent  d’ailleurs  , foit  qu’ils 
cooccrnent  le  général  de  l’Empire , ou  quelque 
intérêt  particulier,  ne  feront  compris  en  ccttc 
Amnillic,  mais  rcfcrva  à plus  amples  délibéra- 
tions fie  difeu  (lions;  toutefois  les  Etats  eftimenc 
nécellàire  d’y  procéder  fit  travailler  au  plutôt, 
fie  le,  terminer  autant  qu'il  fera  poffiblc  en  la 
première  Dicttc. 


Ceux  qui  ont  poffede  I titre  onéreux  les 
biens  de  ceux  qui  ont  étc  exclus  de  l'Amniftic, 
ne  les  pourront  retenir  pour  être  dédommagez, 
de  révision  » ou  de  l’argent  qu'ils  en  ont  dé- 
bours ; mais  leurs  a étions,  droits,  fie  préten- 
tions leur  fera»  pleinement  réfervez. 


Le  tems  auquel  ladite  Amniffie  commencera 
d’avoir  lieu,  fera  au  ta-  Novembre  1627.  in 
E(cIefijJli(ù  , fie  pour  les  autres  Politiques  en 
l’an  id  30.  auquel  le  Roi  de  Suède  elt  entré 
dans  l’Empire. 


Toutes  prétentions  concernant  la  jouïflânce 
desdits  biens  fit  frais  «ficeux  perçus  ou  à perce- 
voir, feront  raifes  à néant;  fie  nen  reliera  plus 


aucun  fou  venir  ni  mention. 

<g*4*/  au  3.  Point. 

Les  Elcétirurs  fie  Eues  c (liment , que  ladite 
Amniftic  ne  Cuirait  être  cffcéhiéc  ni  exécutée 
qu’apres  qu’on  fera  d’accord , fie  qu’on  aura  du 
tout  conclu  fie  fini  cette  Diette , fie  publié  le 
lélultat  d’icelle  ; fie  que  tous  les  Etats  feront 
réconciliez,  pleinement  8e  réunis  finecrement, 
fie  à bon  cfcknt  avec  leur  Chef  Sa  Majcftc  Im- 
périale, conformément  au  but  de  l’Amnillic,  le 
tout  avec  cette  exprefle  réferve  fie  déclaration, 
que  de  quelque  côté  que  fe  tourne  la  fortune  do 
la  Gucttc  à l'avenir , fie  quoiqu’il  coiffe  arriver, 
il  ne  fera  rien  changé  ni  altéré  « articles  ei- 
de Sus  accordez.  • 


MEMOIRE 

Tour  la  Conférence  de  Munfler  en 
1644. 

§>tte  U France  ne  doit  aucunement 
traiter  de  ‘Paix  , avec  P Empe- 
reur & le  Roi  dEf pagne  que 
conjointement  avec  fes  Alliez.. 

Et  qu'elle  a droit  de  retenir  par 
forme  d hypothèque  & de  ne  rien 
rendre  de  ce  qu'elle  a conquis  fur 
eux  par  le  Roi  défunt  & Jous  Sa 
Majejlè  à prefent  régnant. 

LA  Motion  d’Autriche  cft  devenue  puiffànta 
en  peu  de  tems  par  le  moyen  de  trois  Ma- 
riages , à ûvoir  de  l'héritiére  des  Provinces 
Unies  des  Païs-Bas  , fie  du  Comté  de  Bour- 
gogne avec  l'Empereur  Maximdian  premier, 
de  l'héritiére  du  Royaume  de  Callille,  d'Arra- 
gon,  de  Naples,  fie  de  Sicile  avec  l’Archiduc 
Pbilipc,  5c  de  celle  des  Royaumes  de  Hongrie 
fie  de  Bohême,  avec  l’Empereur  Ferdinand 
premier  : 6c  à ces  grandes  Seigneuries  eft  de- 
meurée annexée  la  Dignité  Impériale  , par  le 
moyen  de  quoi  celte  Matibn  a difpofe  d une 
boonc  partie  de  l’AUcmagnc,  6c  de  l'Italie,  ainfi 
quelle  a voulu  : ce  qui  la  porté  félon  les  ocea- 
ûons  de  priTcr  plus  outre,  en  s’efforçant  de- 
puis l'Empereur  Charles- Quint . de  s’accroître 
de  proche  en  proche  fur  tout  le  Royaume  qui 
eft  entouré  des  Païs-Bas,  de  l’Allemagne,  do 
l’Italie , fie  de  l’Efpignc  par  terre  ou  par  mer. 

Nos  Rois  François  premier  , Henri  fécond, 
Henri  le  Grand  fie  Louis  XIII.  affilia  des 
fidèles  confiais  s’y  fout  oppolez  tant  qu'ils  ont 
pu. 

Et  l’on  reconnoît  comme  la  Reine  Regenre 
qui  eft , a la  même  généralité  6c  fidélité  en  la 
Régence  du  Royaume , fie  en  la  tutelle  de  fes 
enfans  qu’avoit  £i  Reine  Blanche  mère  du  Roi 
Saint  Louis;  ne  négligeant  pour  cela  de  penfer 
aux  moyens  de  parvenir  î une  Paix  fore  fi:  ho- 
norable . autant  qu’il  fc  peut  louhaiter  pour  le 
repos  ôc  profpérire  de  la  France. 

Le  Conlcil  d’Efpagnc  qui  dirige  celui  de 


Le  Confcil  d’Efpagnc  qui  dirige  celui  de 
l’Empereur  l’cmpéc!»  au  contraire  , tant  que 
faire  fc  peut,  efpérant  qu’avec  le  tems  il  sm- 
vera  quelque  divilion  en  France,  qui  la  brouil- 


qu’avec  le  tems  il  arri- 


lera  au  dedans , comme  les  Efpagnols  y ont 
opéré  tant  qu’ils  ont  pu  depuis  avoir  perverti 
Charles  Duc  de  Bourbon  , ôc  une  d’aune* 
Princes  6c  grands  Seigneurs»  fie  ému  les  Peu- 
ples 1 la  révolte  fous  préeexte  de  Religion  fie 
autrement. 

Le  même  Confcil  d’Efpagne  feignant  de 
traiter  de  Paix,  recherche  avec  tout  cela  les 
moyens  pour  féparcr  la  France  de  fes  Allia,  en 
lui  voulant  perfuader  de  traiter  fans  eux;  com- 
me encore  de  rendre  tout  d un  coup  ce  qu  die 
a conquis  depuis  quelques  années. 
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Surquoi  il  faut  confidércr  ce  qui  s’enfuir. 


Que  II  France  eft  obligée  per  des  Traitez 
à 11  conlervanon  de  fcs  Alliez,  Sc  n’y  ûuroit 
manquer  ùim  perfidie  & une  grande  lâcheté- 


Et  que  les  abandonnant  , (es  ennemis  en 
deviendront  plus  pui flans . fc  ferviront  d’eux 
contre  les  François,  8c  feront  perdre  à 1a  Fran- 
ce i’cfpcraoce  d’etre  dorénavant  affiliée  de  cette 
part- 


Que  les  Empereurs,  les  Rois  d’Efpagne  de 
la  .Vu  ifon  d' Autriche , ont  toûtours  recherché 
Sc  intereflé  avec  eux  tous  les  Princes  de  l’Eu- 
rope , fins  avoir  egard  à la  divcrlitc  de  Reli- 
gion ÿ ce  qui  montre  que  nos  Rois  font  à tort 
& injuflcmcnt  blâmez,  lorfqu’ils  en  ufent  de 


Et  fi  l’on  veut  bien  examiner  d’où  viennent 
c es  longueurs,  fie  c valions  de  l’ennemi  au  Trai- 
té de  Hambourg  pour  les  Préliminaires  cinq 
années  durant,  les  délais  & remife»  de  ratifier 
le  Traite,  & les  difficulté*  qu’ils  ont  fait  naître 
fur  le  Pouvoir  des  A mba Hideurs  de  France,  qui 
dl  en  la  forme  qu’il  fc  peut  raiftmnabfcment 
défit»  pour  parvenir  à une  condulion . Sc  les 
leurs  au  contraire  trcs-défèûucux  : il  cft  facile 
de  rcconnoître  que  cela  vient  principalement , 
de  l’intention  qu’ils  ont  de  féparcr  cependant 
la  France  d’avec  les  Alliez  qu’dle  a par  des 
Traitez  particuliers , & les  gagner  à eux  par 
toutes  les  voyes  qu’il  fc  peut  imaginer,  pour  le 
grand  avantage  qu’ils  croyenc  en  tirer. 


fcs  Prédéccllèurs , & jufqucs  à ce  que  les  Al- 
liez foient  entièrement  rdtituez. 


Joint  que  les  Rois  figes  & qui  ont  heureufc- 
ment  régné,  ont  toujours  confcrvé  tant  qu’il 
leur  a etc  pofliblc  ce  qu’eux  , Sc  leurs  Prcdé- 
cefleurs  ont  acquis  fur  leurs  ennemis , & s’en 
font  relâchez  le  moins  qu’ils  ont  pu. 


Et  au  contraire  ceux  qui  ont  été  faciles  pour 
ce  regard  s’en  font  enfin  mal  trouvez  , & font 
tombez  en  des  Guerres  civiles,  ou  ont  été  at- 
taquez derechef  plus  facilement  du  dehors. 


Outre  qu’il  n’y  a rien  qui  ôte  tant  l’autorité 
Si  ceux  qui  gouvernent  le.  Royaumes  Se  les  ren- 
dent inexcufibles , que  torique  les  Peuples  s’ap- 
perçoivent  que  ce  qui  a coûté  tant  de  fing, 
d’argent , Sc  autrement  pour  acquérir  une  fureté 
& l'Etat,  vient  à fc  perdre  à l’inûant , d’oû 


naiffcnt  les  murmures,  & enfin  des  révoltes, 
au  lieu  de  la  Paix  Sc  concorde  : l’on  a vu  de- 
puis le  malheureux  Traité  du  Châreau-cn-Cam- 
orefis,  en  l’an  mille-cinq  cens  cinquante -neuf 
que  1a  France  fut  trahie. 


Et  ne  fert  de  dire  qu'il  fera  très-difficile  de 
parvenir  à un  Traité  de  Paix,  fi  le  Roi  ne  fait 
reftitution  de  fcs  conquêtes  j car  nos  Rois 
Louis  douze  , François  premier  , Henri  II, 

Henri  Bprand,  n’onr  pas  taiflc  défaire  pki- 
fieu  rs  Traitez  de  Paix,  -ou  de  Trêves,  avec 
Ferdinand  cinquième  Roi  d’Arragon  » l’Empe- 
reur Charlcs-Quint , Sc  ton  fils  le  Roi  Philippe 
fécond,  encore  qu’ils  ne  leur  ayent  rendu  la 
Royaumes  de  Naples  Sc  d’Arragon,  & de  Na- 
varre , le  Duchc  de  Milan  , les  Comrcz  de 
Rouflîllon,  Sc  de  Ccrdaignc,  Sc  la  Souverai- 
neté, juriJdift  ion,  Sc  droit  de  féodalité  fur  fcs 
Comrcz  de  Flandres  & d’Artois,  Sc  fcs  Villa 
de  Tournai  St  de  Lille  qu’ils  ont  ufurpez  fur 
eux. 

Le  Roi  Henri  fécond  s’eft  adoré  des  Villa  De  |t 
de  Metz,  Toul,  Sc  Verdun  fuivant  le  Traité  quirtdr,  v.i- 
pour  ta  liberté  d’Allemagne  fait  & Chambort  xwfa^vï- 
ran  1551.  avec  Maurice  Efcdeur  de  Saxe  Sc  dinpu  ie 
autres  Princes  Sc  Etats  de  l'Empire.  «*»" 

Il  fc  maintint  en  cette  conquête  au  fiége  de 
Mcrz  par  l’Empereur  Charlcs-Quint , qui  s’y  inuii'.iu 
trouva  en  perforine  avec  une  très-puiflàntc  ar-  ««lu 

on.-T^Ji  Iw 

El  combien  que  ledit  Roi  Henri  Sc  fcs  fils  rn  ait  «« 
la  Rois  François  U.  Sc  Ourla  neuf,  ayent  été  f,k*- 
fbuvemefois  rcchercliez  non  feulement  par  la 
Empereurs  Ferdinand  premier  8c  Maximiliaa 
fécond,  mais  aufli  par  la  Ele&curs  Sc  autra 
Princes  Sc  Etats  de  l’Empire  de  les  rendre  ÿ fi 
eft-ce  que  jamais  ils  n’y  ont  voulu  entendre, 
confidéré  Ica  Irais  que  ledit  Roi  Henri  fécond 
avoir  faits  pour  affilier  au  befoin  les  AUcmans, 
que  les  Rois  d'Efpagnc  ont  toujours  eu  l’inten- 
tion de  s’en  emparer  eux-mêmes,  Sc  qu’clfcs 
fervent  de  furetc  Sc  de  rempart  à la  France, 
ainfi  que  font  fcs  Villa  Sc  Forterefles  que  fc  Roi 
tient  à prcfcnt  en  Flandres , en  Artois , en  Hai- 
nault , au  Luxembourg , au  Comté  de  Bour- 
gogne, Sc  dans  la  Catalogne. 

Sur  quoi  il  cft  à remarquer  comme  en  l’an 
mille-cinq  cens  fbixanrc,  fc  Roi  François  fé- 
cond étant  encore  jeune . Prince  fans  connoi*- 
fance  de  fcs  affaires , quoique  Majeur,  Sc  h 
France  en  troubles,  l'Empereur  Ferdinand  pre- 
mier fc  lavant  de  Poccafxm  envoya  un  nommé 
Madruce , pour  follicitcr  la  reftitution  de  ca 
Villes  i Sc  l’affaire  ayant  été  propofee  au  Con- 
fci!  du  Roi,  le  Chancelier  Olivier  l’empêcha 
avec  beaucoup  de  généralité  Sc  de  prudence  , 
difant  que  celui  qui  voudroit  il  vilainement  con- 
feiller  de  la  quirrer  Sc.  abandonner , ruériteroit 
d’être  condamné  à mort. 

Le  President  deThov  mjfor.U.^o.aa- 
ne  1574.  C"  allât tm  ti  de  re  s Nieo/av  Connano 
Ludé-.ia  GoaJjr*  Nrvernenftem  Durit  feriptwm  , 
in  Cenfifiorh  (tram  Rege  récitât  mm  eft,  ntjnt  bac 
Jumma  état  ; Reget  Galba  de  Dihonum  fuorwm 
confer-jatione  at  regni  antpbficatiene , potins  quâm 
de  'fit  à ac  hbertete  femper  fuijfe  fiHirites. 

Nam  d"  Germant  JS  TvUttm  , f'SrodjMmm  df 
Dh  iodurrm  Mediomatricwm  repo/iant  ,’jnid  bo^ 
nefie  rejponderî  patent  r Memortt  «mats  efft  de- 
ber  t tpttd  dm  ei  de  re  ante  quatuor  de  cm  arme* 
eorem  Framijio  Rege  Blttjit  , Ladovut  N a dru- 
cia  Ferdinanëb  Cajeris  nomme  rejbtutimem  ea- 
rwm  Cnntatum  urgente , debberarttur,  a F ram- 
cifta 
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DE  MUNSTER  ET 

“fi9  Oivariê  Camroüano  nam  mitent  gcnerofraêàm  $3 
pmdrutcr  rcfpeajnm fit , nam  tUnm  anteqndm  fnetm- 
Sinm  dttcrnt , oimtxffe  Amuw  tapit  ah fnppketo 
fnmuKimjJr  y*i  Ren  rom fit#  conflit  and  or  effet. 

Comme  il  en  a mal pris  à la  France  d'à- 
l'Oer  rendu  au  ‘Duc  de  Savoy e par 
Us  Rois  Charles  IX.  & Henri  J II. 
ce  qu'ils  tenaient  par  JormceCbypo * 
tbeqtie  au  'Piémont , & avait  été 
conquis  par  Us  Rois  François  I. 

& Henri  II. 

L’An  mil  cinq  cem  Cinquante  neuf  par  le 
Traire  de  Pair  dcQürcau-m-Cjnilurfii  en- 
tre le  Roi  Henri  ÏF.  d'une  part,  8c  Philippe  fé- 
cond Roi  d’Efpagne  d'autre , comme  & de 
Philibert  Emanucl  Duc  de  Savoye , il  Fur  con- 
venu que  ledir  Roi  Henri  rondin:  au  Duc  tic 
Savoye,  la  plupart  des  Place;  conquîtes  parle 
Roi  François  premier  fort  père  & lui , fur  le 
Duc  Chartes  Père  du  Duc  Philibert  Emanue! , 
que  Turin.  Pignerol  CJiiicrs.  Cbivas,  de  Vü- 
lencofvc  d’Aft  demetircmtcn:  par  forme 

d’hypothèque  audit  Roi  Henri,  8t  aux  Rois  de 
France  fis  Sucer  fleurs  , jufqucs  à ce  qu’il 
leur  fut  fait  raifon  de»  droits  de  la  France  fur 
les  Comrtrtde  Nice,  8c  d’Aft,  8c  fur  les  Vil- 
les & Seigneuries  de  Cofiii,  Foflàn,  Savxllan 
8c  autres  de  Piémont. 

Mais  fan  1582- le  Roi  Charles  neuf  étant 
encore  mineur , ledit  Philibert  Emamie)  fit  on- 
fortc,  U Duchcllc  là  femme  tante  du  Roi  y cnn-  SB 


D’OSNABRUG. 

triboam  de  beaucoup  par  i’ennrmife  de  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médias  Régente , 8c  du  On* 
dinalde  Lorraine,  que  ledit  RoiClurlei  lui  rendît 
Turin.  Ouvaz,  <^ihcr».  fc  Vilkncufvc-d’Aih 
en  retenant  Pfeocrol  * la  PerooEe,  & Savilhn. 

Et  l'an  mil  cinq  cens  fepaanre  «c  qoatre  te 
meme  obtint  du  Roi  Hein  troriiéroe , en  re- 
venant de  Pologne  en  partant  parte*  Pau, après 
avoir  corrompu  par  argent  fes  principaux  Con- 
fcilicrs,  qu’il  lui  dciaillcroic  pireüicmenc  Icsdi- 
tes  fikecs  de  Pignerol,  la  Pérou**,  fie  Savil- 
lan  : fat»  avoir  egatd  aux  remontrance*  du 
Maréchal  de  Bourdüloa,  en  l’an  tnil  cinq  cens 
foisanre  Sc  deux  fanes  au  Confeil  du  Roi  par 
lefquelteü  «ton  d’avis  qu’il  falloir  attendre  que 
le  Roi  fut  en  majorité)  ni  à celles  du  Duc  de 
Ncrcra  en  l’an  mil  cinq  ccn»  fcptante  quatre 
qui  donna  à «mendie,  comme  le  Roi  quittant 
hi  Place»,  le  Duc  de  Savove  ne lauroic  plu» 
en  conlidération  ne  le  «oignant  comme  aupa- 
ravant i 8e  amli  d'autant  plus  hardiment  il  ferc- 
joindroic  avec  le  Roi  d’Eipognc  contre  b Fran- 
ce, coaune  de  tau  il  advint,  8c  pue  encore 
fous  Ion  fils  le  Duc  Ourics-Eraanilel , 8c  qui 
fc  faitit  du  Marquifar  de  Saluces  du  tems  de  U 
Ligue,  ôc  s'efforça  d’en  Élire  autant  du  Dau- 
phiné 8c  de  la  Provence. 

Philippe  fécond  R r i d’Efpagne  tn  à Uiï 
autrement  lorlqu'il  débifla  b Seigneurie  de 
Sienne  à Cofme  premier  Duc  de  Tofcanc  » 
où  il  s’cll  rdêrvf  Tclamone , Orbitcüo , 
Pbrtohcrcole  . 8c  autres  Places  maritimes 
du  Sicnnou , pour  retenir  davantage  de  fort 
parti  Ce  Grand-Duc  Ce  Ica  Ducs  fcsSucceflcur*. 


Le  President  de  Thoü 


Hijl.  Lib.  22.  ad  an.  Iffp.  /.  67  a. 

DEx  , Emamaeii-Pbihbrrto  Sabaudi*  Duci  ® T E Roi  rendra  à Etnanuel-Philibert  Dtic  de 
dutonem  ttmntm  citr*  tranjjne  Atari  , s jjW  *-*  Savoye,  tout  ce  qui  lui  appartient  deçà  8c 
Franeifeo  parente  & a fe  etatpatam  refit uat , delà  les  Alpes , qui  a Clé  ûili  par  le  Roi  Fran- 

frrter  Angnflam  Tanrtnernm , Pinarolam , Cite-  ? •:  ÇOÎS  8c  par  lui , excepté  Turin  , Pignctol 

nam , Clavafnm , tfr  Y illam  mm  ut  Aflenfi  ty..|  Quiers  , Clivas  Ce  ViUcukSuvc  d’Aft  f Vio 
*tro.  Oppida  ptpmit  hco  retmeat , donec  qu’il  retiendra  pour  gages , fi:  les  poftedera, 

* J»re  , qaod  peopttr  an*  fuccejjùmem  ta  M tv  juiqucs  à ce  que  ledroicdcfucccifion  maternelle 
ilh  mnpetit , plenè  eognojiatnr  é<-  ^ S^’d  a fur  ces  lieux  foie  juridiquement  reconnu. 

REMONTR  AN  CES 

*Du  Maréchal  de  Bonrdillon  l'an  1 ^62. 


.CfF-d  mm  nibiltminnt  in  foret  Dax  Sabandi *, 
‘J  Mar/.aret * Vxorit  preiibnt . ( qur  apnd  Re- 
gutam  p/nnmam  peler  ont  ) ad/ntnl  , nt  ,m- ve- 
mitnter  mpev  pan  fada  Opptda  <ÿ-  Dit, eau  fit* 
or  tes  repitaerektar , internait  Imbert  nt  7H- 
kunur  fai  m & fnb  Alputam  Proxnnciam , Bru- 
Jato  mijfut  frétât . & totnm  bot  argot, km  ad 
Mrgit  Ceafformm  reanft. 


- VU  rr  agitai a poflrtmo  ex  CarJinaÙt  Lotkt- 
rmgi  aatequim  ad  ContiRam  Trident, nam  pro- 
fil, ferre  tue  fcn  tnt  là-  decret  am  eft  nt  Rrx  a 
Sabando  Fharelnm  . Penfam  . & Savtlhamm 
ffttperet  , qu,bnt  accepta , Augnfam  Tanri- 
mornm , Clavafnm  .Cher mm,  tir  YUlam  novam  i» 
Afl'»f  agro  refilntret , dedaëit  ,nde  Tor- 
menttt  ffrt. 

z T9*-  1 Vt- 


Vf  Ait  comme  cependant  le  Duc  de  Savoye 
de»  prières  de  Marguerite  û femme, 
qui  avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  de  la  Rei- 
ne, prertbic  pour  qu’on  lui  rendit  conformé» 
ment  à b Paix  qui  venott  d’etrc  faite,  toute* 
les  Villes  & les  Fonereflcs  qui  lui  appartenoien& 
le  Colonel  Imbert  qui  «voit  etc  envoyé  de  Bri- 
iâc  en  Savoye  vint  iur  ces  entremîtes , fie 
fit  renvoyer  toute  l'attire  au  Confeil  du 
Roi. 

Où  b chofc  ayant  été  examinée,  il  fut  or- 
donné fuivant  l’avis  du  Cardinal  de  Lorraine  a- 
vant  qu’il  partit  pour  le  Concile  de  Trente, 
que  le  Roi  recevrait  du  Duc  de  Savoye  Pknc- 
rol , la  Peroufe  , Savillao , fie  qu’en  étant  k 
Maître,  fl  rendrait  au  Duc  de  Savoye,  Turin , 
Quvas,  Quiers  , fie  Vflle-ncufvc  d’Aft,  après 
co  avoir  retiré  les  Canons  ficc. 
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Versent  rnrfiu  sntercefpt  BortbUonàa  & rt  ta m 
Prrfed»  Rtgsu  , & obis  comrnmmtatm,  dixxt 
ejfe  Regis  pat,  lier  r*  dtétem  ac  pave  prajnd,- 
dam  rrm  futaram  : denaa  ad  Régna  , Régi- 
ne*, et  Navarre*  fcrsbct , & magnitndme  ni 
fropofté . tmplnu  pki  et  cetera  régies  Prafedù 
ne  rthpeti  Adnanifris  envers  petit  , dilaté  in- 
teret mandai  or  *m  exccnt  sont. 


His  ratiombas  nixns  BerdiHemet , manda- 
tera* à Robertnto  alla  toron»  rxrcmtrenem  . ns- 
<jnt  ad  Régis  pnbertatem , fnfptndi  pofiolabat. 

Urgente  tamen  RegiaJ  nubil  ne»  in  Margaret à 
petit*  facen  parait , <£•  perces  ac  ptarmonias 
a nifeentt  Hseronmo  Robert*  TolonrajS  Epsfcopo, 
ans  S ai  an  Osa  Dec»  apad  Regr*  Oratgris  mnnert 
fimgrbatur  , tonde*  rt  rarfns  in  C on f for  s*  agi- 
tai à , foa  tune  in  an/J  teenpaverat  libido  coram 
antmos  pat  plus  ali»  fepert  vole  b ont  vidrri, 
miautnda  Regta  Map]} et»,  & fpaliandi  regsd. 
Taurins  & eateroram  tuera*  reflitntia  décréta 
tft , ac  pofrema  fada. 


g b taxas  Lsbro.  XXXI.  ad  auntsm  J yéa.  p.  149. 


Là-deffus  Bourdillon  ayant  communiqué  Tes 
ordres  aux  Gouverneurs  te  aux  autres  Officiers, 
remontra  que  le  Roi  étok  encore  pu  pile,  fie 

re  ce  Traité  caulcroit  un  très-grand  préjudice; 

écrivit  derechef  au  Roi , à Ta  Reine  & au 
Roi  de  Navarre,  les  priant  que  daru  une  af- 
faire de  fi  grande  importance , ils  vouluflènt 
bien  avoir  foin  que  lui  ni  les  autres  Comman- 
dons aecouruflcnt  aucun  danger  ren  attendant  il 
différa  l'exécution  des  ordres  qu'il  avou  reçus. 

Bourdillon  appuyé  fur  ces  railun»  demanda 
que  l’exécution  des  ordres,  qui  lui  avuienc  été 
aporceï  par  Robertet  fuHênt  renvoyez  julque*  à 
la  Majorité  du  Roi. 

La  Reine  prête  à tout  faire  en  faveur  de  la 
Ducbeûè  Marguerite,  prclîbit  l’affaire , fie  Jé- 
rôme de  1a  Rovere,  Évêque  de  Toulon,  qui 
faifoit  les  fondions  d’Ambalfàdeur  du  Duc  au- 
près du  Roi  de  France , n’épargnoit  de  fon  cô- 
té ni  prières  ni  plaintes  : enfin  cette  Négocia- 
tion fut  remife  une  féconde  fois  fur  le  tapu;  & 
comme  i la  Cour  il  y avoir  des  Pcrfonnes  qui 
croyaient  plus  (avoir  que  les  autres , ou  qui  le 
voulaient  taire  piroitrei  on  refolut  & de  plu» 
on  fit  1a  relbrution  de  Turin,  fit  de  tous  Je* 
autr  s lieux , fans  s’inquiéter  du  tort  qu’on  faifoit 
à la  Majctlé  Rovak , qu’on  diminuoit  6c  au 
Royaume  qu’oo  clépouillok  de  ce  qui  lui  apar- 
tenoâ. 
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REMONTRANCES 


5D*  *Duc  de  Nevers  l’on  1^74. 


TjOftea  Je  Pignaroti  & Saviüani  rrflitntione 
* premsfà  alla*.  & allatam  ei  Je  re  À Ni- 
cole» Connano  , Lndovus  G on  fa  g*  a Nivernen- 
fum  Du.»  Script  a*,  in  Conffiorso  coram  Regr 
rtertatam  tf  dre. 

Nec  vert  ft ber  are  Regtm  dtbert  S ah  an  dam  je* 
dada*  ipfi  obnoxmm,  ro  fado  fbi  arffint  addk- 
ta » fort  i fi  contra  captât i indt  oecofont  h» 
Rerem , (f nem  ob  potentiam  entra  rrfôrmidabal  ) 
naac  concepts»  contemtu  in  eam  , majore  fdanà 
cam  Hifpanu  conflit  coojanget. 


Ha  prolixias  drffufs  rat  tombas  Gonfaga  Rrgrm 
rogabat  at  fententsam  de  rrfstntmnt  ]afpenderet\ 
al  rem  omntm  ad  Sénats,*  Panfionfem  cnjns  de 
PaSrsmcnn  Regio  cognitso  ef  , bentfla  rxcw- 
fattonii  apud  Sabaada»  loco,  rermttrrct. 


gaod  p de  refit  at tant  fimnl  decrevigèt , pofhrt- 
mo  or  abat  at  fe  Praftdarâ  exonérât  et  ^Drploma- 
tis,  sfnod  a Regr  pelebat . exemple  mifjo,  tac  & 
de  fide  fat  afmd  condor  tanfet , & ptferitat 
cognefcat  fe  psantam  m tpf* faerit  mtercejpfe  m 
ta*  detrimtntoja  refis  tut»  fieret  &c. 


Hand  malt*  pofl  wsifns  Hnericnt  Engo ümtnfit 
Notées  Francs*  Prier  tjai  patin*  Sabaudo  fac- 
ta* exeentioni  demandant  , ifane  PrsterokaM 
profeéhtt . de  du  dis  mde  & SaviUnao  PrctfAs  at 
Maebinu  btUicss  m Sabatsds  i marnas  ctnfpsamt. 

' Et  refitntiana  clarior  jnam  entra , Régi  i 
•non  ab  et  tempera  cent  ramer t cerpit , tofrnper 


Après  cela  Louïs  de  Gonzague  Duc  de 
Ncvcn,  craignant  pour  la  reftiturion  de  Pigne- 
rol  & de  Savillan,  qu’on  avoir  protnüc,envova 
par  Nicolas  Connano  un  Ecrit  qui  fut  lu  de- 
vint le  Roi  en  plein  Confcil  écc. 

Que  le  Roi  ne  devotf  pas  attendre  que  le 
Duc  de  Savoye  qui  avoit  toujours  été  fon  en- 
nemi • lui  (croit  plus  dévoué  pour  tout  ce  qu’2 
faifoit  pour  lui  i qu’au  contraire  n’ayant  plus  rien 
à craindre  de  fa  puirtànce  qui  le  retenoü  aupa- 
ravant dans  le  devoir,  il  prendra  de  là  l’occa- 
fion  de  méprifer  les  forces  de  Sa  Majcfté,  6c 
de  fc  joindre  aux  Li’ptgnols  fans  que  rien  puiflè 
l’en  détourner. 

Par  ces  rations  plus  étendues  Gonzague  fup- 
plioit  le  Roi  de  fufpendrc  la  reftitutfon , 6c  de 
renvoyer  l'affaire  au  Parlement  de  Paris,  à qui 
S appartient  de  droit  de  connoitrc  des  biens 
patrimoniaux  du  Roi  i ajoutant  que  cela  lui  fa- 
woir  d'exeufe  hoocte  auprès  du  Duc  de  Sa- 
voye. 

Que  s’il  avoir  réfolu  la  reftitution , il  le  fup- 
plioit  de  le  décharger  du  Commandement  dont 
il  l’avok  honoré  en  ce  Pais  ; fie  il  envoya  au 
Roi  un  modèle  fur  lequel  il  fouhairoïc  que 
FAiffe  fût  fait,  afin  que  la  fidélité  fut  connue  de 
tout  le  monde,  6c  que  1a  pofterité  apprît  qu’il 
avoic  employé  tout  ce  qui  avoit  dépendu  de  lui 
pour  empêcner  une  reftitution  fi  rumeulé. 

* Peu  de  tetns  après  Henri  tfAngoulêtne  Bâtard 
6c  Grand-Prieur  de  France,  fut  envoyé  nour 
mettre  i exécution  la  grâce  qu’on  vendit  d’ac- 
corder au  Duc  de  Savoye , à qui  il  remit  Pjgnc- 
roi  fit  Savillan , après  en  avoir  retiré  les  Gar- 
nifons,  les  Canons , fit  autres  effets. 

La  Reftitution  faite , le  Duc  de  Savoye 
comme  l’avoic  prédit  Gonzague,  méprifa  la 
Franc* 


/ 


/ 


Digitized  by  Google 


DE  MUNSTER  ET 

(fient  Gsnfaga  fradhctral)  non  défit  Sjbaadnt 
veto , (tuf ho,  affaâo  io  Rrgm  ipjnm » C~  K#-  ■ ' '-î 

^ghitne  ,Gj/ti(VMfne  Begnum  ni  tantum  débitai  , jTjfj 
Conflit  occulta  firmere . fa*  & vardt  Kêdit  at  Æ? 
tmiptr.-ir»!  amffilm , morte  ■ fruvenlm , fiht  uS 
tranfiriffit , ad  tfftBam  *U*mj*r  prr  nia  tan - 
dem  perdait  a,  ut  drinetps  vidtHmai. 

Thuanuslib.  59.  anno  157+.  jv| 


ETOSNABRUG:  135- 

France  & ne  ccflà  de  tramer  feerctement  tout  164^ 
ce  «ju’îl  put  contre  le  Roi*  courre  la  Reine; 

$c  contre  le  Royaume  de  France*  à qui  H avoii 
tant  d’obhgarion  ; mais  enfin  prévenu  par"  b 
mort*  il  uanfmit  à iôn  fifi  fis  memes  Jénti- 
mens  qui  eurent  enfin  leur  crier  comme  Fut» 
verra  dans  la  Fuite. 

. .■  De  Tt>ou  HiJL  L 59.  an.  1574- 
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EXEMPLES  g 
DES  ROIS  ET 
PRINCES 
Gui  ayant  fait  des  Traitez  de  Con- 
fédération & et  Alliance,  mec 
d’autres  \ Princes  , fous  condition 
de  ne  pas  traiter  de  ‘Paix  ou  de 
Trêve  avec  leurs  Ennemis  com- 
muns que  conjointement  & d’un 
mutuel  confentement  , ont  néan- 
moins fait  le  contraire  -,  & quel 
en  a été  le  fucces. 

/^Ela  fc  peut  faire  légitimement,  pourvu  oue 
V-J  cc  folt  une  extrême  néccflitc  de  leur  état 
qui  les  contraigne  de  la  fin».  & en  intention 
<jc  ne  point  abandonner  fes  Alliez,  qui  fcroieur 
puis  après  en  danger  d’être  opprimer.,  mais  de 
les  aider  & conforter  à leur  polTibie. 


Philipc  le  Bon , Doc  de  Bourgogne  au  T fai- 
re d’Arras  avec  le  Roi  Charles  VIL  l’an  1+3 1. 
fins  le  Roi  d’Angleterre. 

II. 

Le  Roi  d’Angleterre  avec  le  Roi  Louis  XI. 
fins  Charles  Duc  de  Bourgogne. 


Le  Pape  Clément  VU.  avec  l’Empereur 
Charles  V.  fans  le  Roi  François  premier. 


Le  Roi  de  Danoemarck  avec  l’Empereur 
Charles  V.  fins  le  Roi  Ffauçois  premier. 


L’Empereur  Charles  V.  avec  le  Roi  François 
I.  fins  le  Roi  d'Angleterre  au  Traité  de  Crtfpi 
l’an  154+ 


Maurice  Eieûcur  de  Saxe»  & autnw  Prin- 
ces d’ Allemagne,  fins  le  Roi  Henri  IL  au  Trai- 
té de  Paflaw  l'an  155a. 

: vit 

Le  Sénat  de  Vende  avec  l'Empereur  des 

-4J  _Tqm.  l 


Turcs  , fins  5e  Pape  & fins  le  Roi  d’Efpa* 
gne. 

VI  IL 

Henri  le  Grand  avec  le  Roi  d’Efpagne,  fan» 
la  Reine  d'Angleterre  , & les  Provinces-Uniea 
des  Prié-Bas»  au  Tnuté  de  V'ervin»  Tan  159Ï. 

Que  la  France  ne  doit  faire  en  mê- 
me tems  la  Guerre  avec  l'Aile - 
magne  & CEf pagne. 

Exemple  du  Roi  Looïs  XL  pour  Cambrai 
6c  le  Qucfnoi  en  Hainaut. 

Exemples  des  Princes  et  Allemagne 
& autres  Pais  , qui  étant  en 
différend  avec  leurs  Souverains , 
fe  font  alliez  avec  les  Princes 
étrangers  & imploré  leur  protec- 
tion 1 & depuis  ont  traité  fanf 
eux  y lorfqu'ils  ont  trouvé  leurs, 
avantages. 

î. 

DE  Maurice  Eieéteur  de  Saxe  allié  avec 
le  Roi  Henri  U.  contre  L’Empereur  Our- 
les V. 

IL 

De  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée 
avec  la  Reine  d’ Angleterre  contre  le  Roi 
Charles  IX- 

xri 

De  ceux  de  la  Ligüe  avec  le  Roi  tTE/Jugne, 
contre  le  Roi  Henri  IV. 


Traitez  avec  tEffagne  ou  efl  fait 
mention  des  Ceffens  crTranfports 
de  plu f teurs  Seigneuries  en  faveur 
des\ Mariages  , pour  raifons  des- 
quels il  y avait  auparavant  des 
\ Prétentions  & des  différends  en- 
tre Us  Rois  de  France  & et  Es- 
pagne & autres  Princes. 
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I.  T E Royaume  de  Napks. 

II.  ^ LeDuché  deMikn, 
de*  Genes. 

1X1.  Le  Duché  ôc  Comté  de 
Comeex  d'Artois  , de  Mafcoanou  > & 
rais. 


& k Seigneurie 


, les 
Auxer- 


L e Royaume  de  Na- 
ples. 

I.  Par  le  Traité  de  Paix  de  Blois  de  l’an 
1505.  il  fut  convenu  que  le  Roi  Louis  XII- 
donneront  en  doc  à û Niccc  Germaine  de  Foix 
la  moitié  du  Royaume  de  Naples,  en  faveur 
de  fon  Mariage  avec  Ferdinand  Roi  d’Arragon . 
à la  charge  que  s’il  n’y  avoir  aucuns  enfans  du- 
dit Minage  ladite  moitié  reviendrait  audit  Roi 
ôc  2 fes  Succelfcurs. 

II.  Par  le  Traité  de  Blois  de  J’an  15  iq.  Ü 
Rit  convenu  ou’en  faifant  le  Traité  de  Mariage 
de  Renée,  ftûc  puinéc  dudit  Roi  Louis  XII. 
avec  Ourles  Prince  d’Efpagne , ou  avec  fon 
frère  Ferdinand  Roi  d’Arragon.  Louis  coderait 
tes  droits  fur  ledit  Royaume. 

111-  Par  le  Traité  de  Noyon  de  Pan  1516. 
il  fut  convenu  que  le  Roi  François  I.  conlli- 
tueroit  en  dot  à fa  fille  ainée  I-ouiie , le  droit 
gui  lui  apartenoit  au  Royaume  de  Naples  en 
faveur  du  Mariage  de  ladite  fille  avec  ledit 
Charles  Prince  d’Efpagne  pour  lara  Roi  de  Cas- 
tille \ ôc  que  s’il  n’y  avoir  aucuns  enfuis  de  ce 
Mariage  ledit  Roi  François  coniérveroit  le 
droit  qu’il  prétendoit  au  Royaume  de  Naples. 

LeDüche’  de  Milan  et  la 
Seigneurie  de  GeneS. 

Par  ledit  Traité  de  Blois  de  Tan  1515.  il  fut 
convenu  guc  le  Roi  Louis  X1L  donnerait  le 
Duché  de  Milan  fie  la  Seigneurie  de  Genes  en  fa- 
veur de  ce  Mariage , ï Renée  (à  fille  puînée  avec 
Charles  Prince  d’Efpagne  ou  avec  Ferdinand 
frère  dudit  Charles . pour  eux  fie  leurs  enfans 
miles  fie  femelles. 

Le  Duché*  de  Mi’lan. 

Par  le  Traité  de  Crdpide  l’an  IÇ44.  il  fut 
convenu , que  fi  le  Mariage  de  Charles  Duc 
d’Orléans  fécond  fils  du  Roi  François  I.  fe  fal- 
loir avec  la  fécondé  fille  de  Ferdinand  Roi  des 
Romains , l'Empereur  Charles  V.  céderait  fie 
tranfporteroit  le  Duché  de  Milan . ôc  en  don- 
nerait l’inveftinjrc  audit  Duc  d’Orléans  , fit  à 
ladite  féconde  fille  pour  eux  fie  leurs  hoirs  mi- 
les defeendans  dudit  Mariage. 

Le  Duché’  de  Bourgogne. 

Par  ledit  Traité  de  Crdpi  Tan  1544.  il  fut 
convenu  dudit  Mariage  de  Charles  Duc  d'Or- 
léans . fécond  fils  du  Roi  François  I.  avec  Marie 
fille  ainée  de  l’Empereur  Charles  V.  pour  raifoii 
de  quoi  ledit  Empereur  renoncerait  au  droit 
qu’il  prétendoit  audit  Duché  de  Bourgogne*  au 
Vicomté  d’Auxonne  ÔC  au  reflôrt  de  Saint 
Lautcns , comme  suffi  d’Atntenjiiî.  Mafcoo- 
(km*  . fie  à la  Seigneurie  de  Bar -fur -Seine,  fous 
la  réfervatton  d'y  revenir  G le  Mariage  ne  fe 
feifoit  de  ladite  fille  avec  ledit  Duc  d'Orléans» 
ou  que  ledit  Mariage  fe  faifant.  il  q’j  eût' au- 
cuns enfans  de  ce  i\taiage.  t ■ 


Les  Comtez  d’A  r t o 1 s , 
de  Bourgogne»  de 
Ma  scon  nois  ET 
d’A  uxerrois. 

Par  le  Traité  d’Arras  en  l’an  148a.  il  fut 
convenu  que  le  Comte  d’Artois  ferait  le  partage 
ôc  la  Dot  de  Marguerite . fille  de  Maximilian 
Archiduc  d’Autriche  . femme  future  dudit  ' 
Dauphin,  fils  aine  du  Roi  Louïs  XL  pour  en 
jouir  par  les  hoirs  miles  fie  femelles  qui  nai- 
troient  dudit  Mariage  ^ Ôc  au  défaut  d’iceux 
gu’d  retournerait  * l’Archscloc  Philippe  , frère 
ae  ladite  Marguerite  Se  à fi»  hoirs. 

De  même  il  fut  conclu  6c  accordé  pour  le 
Comte  de  Bourgogne. 

Et  encore  pour  les  Comtez  de  Mafconnoü 
Ôc  Auxerrots. 

Et  les  .Seigneurie?  de  Salins,  Bar-fur-Scinc , 

8c  de  Noyers. 

Ce  qdi  montre  Qu’il  fe  peut  faire  un  Traité 
de  Paix,  ou  de  Trcve  entre  le  Roi  fie  k Roi 
d’Efpagne,  nar  lequel  en  faveur  du  Mariage  du 
Roi  avec  la  fille  du  Roi  d'Efpagnc»  ou  avec  li- 
ne des  filles  de  l'Empereur  ► ou  bien  de  celles 
du  feu  Archiduc  Léopold  Comte  de  Tirai, 
frère  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  il  (bit  con- 
venu qu’il  demeure  en  pnflèfïion  de  ce  qui  a 
été  conquis  aux  dernières  Guerres,  aux  Corn- 
iez de  Flandres,  Artois,  fie  Hainaut,  au  Du- 
ché de  Luxembourg  » fie  autre  pan. 

Si  l’on  réplique  que  les  Provinces  des  Païi- 
Bas  ont  etc  réunies  pour  toujours  aux  Royau- 
me de  Cafldk  fie  d’Airagon  , par  le  Tdt*- 
mens  de  l'Empereur  Charles  V.  fie  Philippe  II. 
Roi  d’Efpagne  aux  années  154+-  fie  1585. 

A cela  reponfe  cft  : que  quoique  ce  qui  eft 
des  appartenances  de  Royaume  indivifibks  ôc 
inaliénables,  ne  fir  puifle  céder  pour  toujours , 
néanmoins  la  poflèmon  en  peut  être  délai  fiée 
pour  quelque  années  aux  poflcflcurs. 

Comme  cela  fe  pratique  par  nport  à la  Hol- 
lande, la  Zélande,  U Frifc  fie  autre  Seigneu- 
rie par  le  Traité  de  Trêve  en  Pan  1609.  avec 
la  République  de  Province-Unie  de  PaVs- 
Bas  : fie  ainû  le  Roi  d’Efnagne  peut  pareille- 
ment délaiflcr  au  Roi  ks  Conquête  dernière 
pour  autant  de  tenir  ÿ ôc  après  cela  convenir  à 
l'amiable  de  différends  ac  part  fie  d’autre, 
pour  railbn  du  Royaume  de  Navarre  > fie  au- 
tre Seigneurie  qui  font  en  débat  entr’eux. 


Le  peu  d'aparence  qu’il  y a de  par- 
venir de  plufteurs  mois , à une  Con- 
férence , pour  traiter  de  Yaix  ou 
de  Trêve  à Munfler  ou  à Ofna- 
brug. 


T A G urne  continué  en  Allemagne,  en  Es-* 
pagne , aux  Paù-Bas , en  Italie , fie  en 
Hocgne.  de  la  part  de  l’Empereur,  de  la  Fran- 
ce, de  PEfbagnc,  de  la  Suède  fie  du  Portugal, 
comme  auffi  de  Province  de  Païs-Bœ,  de 
Eleâcurs  de  Bavière  fit  de  Saxe,  de  la  Land- 
grave de  HefTc,  du  Duc  de  Savoyc,  du  Prince 
de  Tranfilvank  : un  chacun  efpérc  de  i’avan- 
fâns  parler  encore  d’aucune  fufpcnûon* 


F 
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it. 

’ L’Ëmpeiror  ne  veut  jicTTrettrc  que  te  Prm- 
ces  fie  Etats  de  fEmpue  , fotent  refthuct  en 
Icurj  Seigneuries  par  l’aitrenjifc  de  la  France  fie 
de  la  Suède,  6c  qu'ils  leur  en  demeurent  obli- 
gez, mai»  qu’ils  depeodent  dç  ü pure  grâce  fie 
milïricordc  ; il  veut  que  leur  rcuWiflêment  Ce 
fifle  tous  telles  conditions  qu'il  lui  plaira,  cn- 
tr autres  qu’ils  renoncent  à toutes  Alliances  c- 
trcngcres  & s’ unifient  conrr’eux  avec  la  Mai- 
fon  d*  Autriche. 

ia 

n nç  veut  non  pltu  permettre  que  tous  les 
Princes  fie  Faits  dudit  Empire  délibèrent  (ur  II 
Paix  avec  lui , & avec  les  AmbalTadeurs  des 
deux  Couronnes,  ainli  quelles  en  font  inflan-, 
ce  j d'autant  qu’il  prétend  qu’il  dépend  de  lui 
lëul  de  traiter  de  la  Paix  par  l’avis  de  ceux  qu’il 
voudra  choifir , comme  il  s’obferve  par  ks 
Rois  de  France,  d’Efpagnc,  & de  Suède,  fie 
Autres  Rois , fie  que  fes  bajets  ne  doivent  don- 
ner confeïl  à fes  Ennemi»  avec  Ici  quels  il  eft 
en  Guerre  ouverte  : de  forte  qu’il  leur  défend 
fous  de  très-grandes  menaces  d’envoyer  leurs 
Députez,  pour  ledit  fait  ni  à Munîtes  , m à 
Oûubrug. 

. iv. 

Outre  cela  il  ne  prétend  traiter  avec  la  Suède 
que  lorfquc  le  Koi  de  Dannemarck  y fera 
compris . de  fa  part  fie  des  EJeàeurf  de  fort 
Para , comme  ce  Roi  leur  étant  un  bdcle  aflis- 
rant , qui  entretient  à préfcnt  avec  beaucoup 
de  ferveur  des  armées  fur  terre  & fur  mer  con- 
tre les  Suédois. 

Et  pour  cela  il  n'cft  point  au  pouvoir  de  fis 
Amb» (fadeurs,  de  traiter  avec  ks  Alliez,  de  la 
"France  & de  U Suède  , ainfi  que  le  pouvoir 
de?  AmbalTadeurs  de  France  eft  pour  traiter  a- 
vcc  les  Ambaflàdcurs  de  l'Empereur. 

Les  Rente  des  à ce  que  dejfus. 

L 

Que  la  France  recherche  par  le  moyen  do 
Pape,  & de  la  République  de  Vende  une  fus- 
peniïou  d'armes  pour  trois  ou  quatre  mais  avec 
l’Empereur , k Roi  d’Efpagne , fie  leurs  Alliez, 
jpourvû  que  la  Suède , les  Provinccs-Umo  des 
Païs-Bis  & autres  Alliez  de  1*  France  conten- 
tent à ccttc  fufpenfion  ; fâuf  à la  prolonger  fé- 
lon qu‘ il  fera  nécclïure,  comme  il  s’efk  but  par 
ja  Trêve  entre  le  Roi  d’Efpagne  & kfoncs 
Provinces  en  l’an  1609. 

U 

tqtgÂ.'  • ’ 

Que  1»  France  pourfuive  le  rétabliflêmcnt 
des  Prince*. de  Etau  de  l'Empire,  en  leur*  Sei- 
gneuriûi  & droits  avec  offre  de  reftitucr  à pro 
poraon,  autant  de  fX  quelle  tient  en  Allema- 
gne fur  Ja  Mutin  d’Autnchc  Se  fes  Alliez- 
i.  ■ le.'/,  irik  Vufoa.EV» . ïa>qAr  Frf.t 

Q&  Lt  France  fie  k Suède  fcdéfifteotde  kurs 
pooTiliueiû  ce  que  k»  Prince»  8c  BtaedePEta* 
pue  délibèrent  îur  la  Paix  avec  l’Kmneur  ou 
avec  Ici  AmteUtadcuri  de  ce*  deux  Couronnes, 


comme  cela  étant  itnpofGWe  k obtenir,  fie  en-  M>aa 
fin  plus  dommageable  que  profitable  auldites 
Couronna. 


Et  quant  1 la  Guerre  fie  aux  difKrctvds  entre 
k Dannemarck  , fie  b Suède,  la  France  doit 
ftire  fa  efforts  pour  porter  les  partis  à un  ac- 
commodement » le  plutôt  que  faire  Ce  pourrai 
fie  fi  k Confiai  de  Suède  n’y  veut  pas  qirendre, 
trairer  à part  fins  les  Suédois,  d’autant  que  ks 
Traitez  d* Alliance  portent  par  tout  que  U Suè- 
de fera  tout  Ion  pouvoir  en  Allemagne  pour 
attaquer  les  Terres  patrimoniales  de  la  Maifoa 
d Autriche,  fie  faire  une  diverûon  de  fon  côté, 
fie  eue  ne  s’en  peut  duement  acquitter,  ayant 
cependant  dnc  autre  Guerre  qui  l’en  divertit. 

’Dt  U vocation  dt  tous  Us  ‘Princes 
& États  dt  e Empire  , par  1rs 
Ambajjadrurs  de  France  & do 
Suède  à Munjler  & à Ofnabrue, 
pour  y délibérer  fur  la  Paix  avec 
f Empereur  & avec  Ufdiss  Am- 
bajfadcurs.  P>e  timpofibilitéqu'il 
y , que  cela  s'obtienne-, cr  quand 
ils  1 viendront , U plupart  des 
voix  Jtrmt  du  parti  de  C Empe- 
reur & fuivrent  fon  avis. 


Tf-  n'yaLoi  ni  Capîtiilitjoa  Impérial, ouGxi- 
X vention  des  Empereurs  avec  k»  Elcâeun  qui 
obligent  l’Empereur  de  ne  pouvoir  traiter  de  la 
Paix  avec  ks  Rois  fie  autre*  Princes  étranger* 
fans  avoir  le  cunfcil  de  tous  fie  ûn»  k confente- 
ment  Je  tous  les  Princes  fie  Etats  de  l’Empire; 
fit  les  Agens  fie  Adminiftrateurs  du  Royaume  de 
Suède  ont  répondu  en  Tau  1^7  aux  Ambas- 
ûdeurs  de  l'Empereur  qui  detnandbknc  que  fe 
Pouvoir  de  U Kdfic  fie  dcfdia  Regens  pour 
traiter  de  la  Paix  , fut  figoé  par  les  Etats  Gé- 
néraux , que  les  Rois  de  Suède  ont  pouvoir  de 
traiter  fculs  de  la  Paix  avec  k»  Prince*  étranger* 
leurs  ennemi»  : c’cft  ce  que  portent  les  Aébw 
des  Préliminaires  de  U Paix , SubdeU^Alut  Smci- 
d Régit  tfuife  mtfçtt  in  flxt*  ver  et  Me**rcbi* 
rrgimtn  rtffttttnefue  eft  ai  J nutum  , aciumaue 
juris  Mtjtflstit,  ex  5*0  <ÿ-  hit  tiret  pttemW- 
lienJam  ftrlmtrct  , fetut  fiinm  Regtm  eft  : c’cft 
à-duc;  l’Envoyé  du  Roi  de  Suède  répliqua  , 
que  l'Etat  de  U Suède  était  Monarchiqtie.fic  que 
le  pouvoir  de  faire  la  Pqix  , fie  de  rcgler  tou- 
tes ebofes  pour  y parvenir  , réfidwt  en  lui 
feul. 

’ -U;  . |t  . 

U ne  fi:  trouve  aufli  aucun  exemple  que  cela 
ait  été  pratiqué  ; comme  il  par  ou  allez  entre 
autres  de  tous  ks  Traitez  des  Rois  de  France, 
i^vec  les  Empereurs  Maximilien  1.  & Chsuk» 

. Ûe fai 1 Louas  XIII  avec  l’Empereur  Ferdi- 
nand U.  a Ratisbonnc  en  Tan  ifijo. 

Et  Æi  Roi  de  Dannemarck  avec  le  même 
Empereur  à Lubcc  en  l’an  16*9. 
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III.  L’Eta- 


»58  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


ni. 


L’Empereur  aujourd’hui  régnant  empêche  & 
défend  formellement  i fous  les  Prince»  , & E- 
Uts  de  l'Empire  excepté  aux  Electeurs  qui  dé- 
pendent entièrement  de  lui  d’envoyer  leurs  Dé- 
putez aux  Conférence*  pour  la  Paix  avec  U 
Fiance  fie  la  Suède  fous  prétexte  qu'il  s’agir  de 
fon  autorité  Impériale  qui  s'amoindrirait  par  ce 
moyen . & que  la  Prince»  étranger.»  n’out  que 
faire  de  prendre  connoiftance  des  différends 
d'Allemagne,  mais  qu’il  n’apaiticnt  qu'aux  AL 
lenuns  fouis  d’y  remédier. 


IV. 

Joint  l’aprébenfjon  qu’il  y a que  quelques-uns 
«Je  ces  Princes  & Etats  fe  déclarent  contre  lui 
avec  les  François  fie  la  Suédois  afin  qu'il  révo- 
que les  donations  des  Seigneurie*  que  le  fou 
Empereur  Se  lui  ont  faites  a plu'fictm,  pour  en 
-priver  à toujours  les  propriétaires  idc  qu’il  n’eft 
aucunement  loiliblc  aux  Sujets  de  donner  leurs 
Cnofeils  aux  P rinça  étrangers , ni  avoir  intelli- 
gence & corrcfpcmdance  , ni  s'unir  avec 
eux  aux  différends , à caufc  dcfqucU  ils  font  en 
-guerre  avec  les  Princes  Souverains. 


• Le*  Elcétoirs  voudront  que  leurs  Députez, 
affilient  aux  Lonftrcnca  ayant  le  meme  rang  , 
& les  même*  prérogatives  d’honneur  que  la 
République  de  Vende,  ainfi  que  ledcmande  1a 
République  des  Provinces-Unjes  des  Pays-Bas, 
que  leur  étant  vnifemblablemenc  refulc  par  la 
France  Se  la  Suède  » ce  lcroicnc  autant  de 
longueurs  fie  d’inimiticz  contre  la  deux  Cou- 
ronne*. 

vr. 


- Et  au  cas  nue  tous  ces  Princes1  Se  Etats  y 
com paroi  dènr  lia  plupart  du  moinrdbft  par  fnre- 
râs  particulier»  ou  par  crainte  , ou  par  autres 
raiforts , feront  du  parti  de  l’Empereur,  & s’u- 
niront enfemblc . te  contribueront  de  leur  pos- 
fible  pour  contraindre  en  cas  de  refus  les  deux 
Couronnes  de  quitter  tout  ce  qu’elfos  ont  con- 
quis dam  l’Empire.  • 

tfpéram  par  ce  moyen  trouver  plutôt  leur 
repos  au  dedans  : la  Empereurs  Maxtrniliin  I.  Se 
Charles  V.  fe  font  déjà  fervi  ï b meme  fin  tfos 
Alternat)*  en  leur*  guerres  contre  nos  Rois,  folt 
aux  Diètes  Impériales  ou  autres  AlTemblécs  fo- 
lemnrilcs  .où  ils  kur  ont  donné i entendre qu’ib 
éroicnr  oblige?,  à la  confervation  da  droits  de 
l’Empire  contre  la  Naàoas  étrangères. 

VIL 

De  forte  que  le  meilleur  expédient  & le  plus 
avantageux  aufdhra  Couronna,  c’eft  de  traiter 
avec  l’Empereur  fans  l’enrremife  de  tant  de  dtf- 
ftrens  avis.  r 

’ ' U fe  trouvera  &ni  doute  moins  de  délais  fie 
de  remîtes  a un  accommodement  fie  à un 
Traité  de  Paix,  oui  pour  plus  grande  fureté  fe- 
rme a prouvé  par  les  Etats  Généraux  d’Allema- 
gne , en  une  Dicte  Impériale , fie  dç  même  par 
-fe*  Etat»  Généraux  de  Suède , comme  aufîi  vé- 
rifié .puhlié- fie  cnrcgiftréen  tous  la  Parle  mens 
du  Royaume  de  France  fie  Charpbrc  des  Comp- 
tes de  Paris,-  fcion  que  ci -devant  il  a cté  ob- 
fervé. 


JOURNAL 

*De  ce  qui  se  fl  pajjé  à laConference 
pour  la  Paix  entre  les  AmbaJJa - 
deurs  de  Louïs  XI V.  Roi  de 
France  & ceux  de  P Empereur 
Ferdinand  111.  & de  Philippe 
iy  Roi  et  Efpagne  a Munjter 
en  fVejiphoHe  Pan  1644. 


T Es  Ambtflâdeun  fie  Pltntpotcnriiira  de 
France,  font  Mrs.  d’ A vaux  fie  ikrvicn , qui 
onr  été  choifis  par  b Reine  Régente, fit  par  le 
Confeil  du  Roi , ^ caufe  de  leur  emploi,  fie 
longue  expérience  en  pluficur*  Am  ballade,  en 
Italie,  en  Suède,  fie  en  Allemagne  : ce  font 
da  perfonnaga  nrcs-pnidens , fit^énéreux,  qui 
ont  toutes  les  qualité!  requîtes  pour  une  charge 
de  fi  grande  importance. 

Us  font  arrives  à la  Haye  en  Hollande  le  aj. 
Novembre  1645  ayant  avec  eux  un  nommé  de 
Caftro,  Ambjiladmr  du  Roi  de  Portugal,  fie 
un  Député  de  b Principauté  de  Catalogue,  leurs 
Domdliques  fie  Voloouira  en  nombre  déplu* 
de  trois  cens.  • 

Au  devant  d’eux  proche  de  Ryfwyck  , Ijni 
de  pbiünce  du  Prince  d’Orange  , fit  à une  de- 
mie lieue  de  la  Haye,  le  Fils  du  Prince  d’O- 
range alla  1k  leur  rencontre  accompagné  de 
-pliilacurv  Comtes  fie  Seigneurs  dans  tes  Ca- 
rottes julqu’au  nombre  de  30.  que  le  Prince 
d’Orange  fit  la  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour  envoyèrent  pour  leur  faire  d'autant  d’hon- 
neur. 

Le  x.  Décembre  ces  Plénipofcruuucs  Fran- 
çois fe  rendirent  à l'audience  fur  la  douze  heures 
avec  le  meme  nombre  de  Carottes  \ ffi  trouvè- 
rent en  la  Chambre  dudit  Confeil  fes  Députer 
da  Etat*  Généraux,  jufqu’au  nombre  de  21. 
fie  tous  s’attirent  for.  la  duila  devant  une  Ta- 
ble en  travers, ayant  le  dos  du  côté  de  b Porte, 
6c  lefot»  Députez  vis  i vis  aulli  daru  les  Chai- 
fa,  ayant  derrière  eu*  plulicurs  Députez  Ex- 
traordinaires de  la  Province  d'Hollande , les- 
quels croient  debout. 

Leur  Pouvoir, qu’ils  avoient  de  Sa  Majcfté 
avec  le  Duc  de  Longueville , qui  devoir  venir 
A la  Conférence  dans  quelque  tems , fut  la 
tout  haut  par  le  Greffier  deidits  Etats  : enfoiie 
conformement  à ce  Pouvoir. 

Mon ficur  d’Avaur  fit  1a  propofirioo,  qui  fot 
d’a  (forer  la  Provinca-Uma  da  Pais- Bas  de 
rafièâkm  5c  anûbé  de  Sa  Majeftc  envers  ces 
Provinces,  à l’exemple  de  Hcnn  IV.  & Louïs 
XIII.  fa  Aycul  fie  Père , de  la  affilier  pour 
toujours  contre  leurs  ennemis  communs , fie  de 
ne  s’en  départir  jamais,  de  faire  une  plus  étroi- 
te Alliance  avec  eux  que  ci-devant’  fie  ne  rt  ji- 
rcf  de  Paix  qu'apfos  avoir  pris  leur  avis: cela  fe 
du  en  fi  bons  termes,  fi:  avec  relie  grâce, qu’il 
en  a été  dbmé  de  toutd'AGêmbiée.  Il  lui  fut  ré- 
pondu  eu  peu  de  mots,  avec  remerciement pai 
k Sr.  de  MeynJcrfWiclc , du  corps  des  Noble» 
de  b Duché  de  GudilrfeS , qui  préiïdoic  *- 
lors 

L Après-diné  ils  aEcrcnt  rendre  viiîte  for  le 
foir  i Mon  ficur  k Ponte  d’OremjB,  avec  le- 
quel ils  forent  une  heure  fie  dctoie-.fi:  note*  îfe 
rendirent  le  mettre  devoir  è Madame  U Prin- 


1644. 
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DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRJJG. 


1644J  crflc  d'Orange > avec  laquelle  ib  furent  cinq 
quarts  d’heure.  Elle  cil  fille  du  Comte  de 
Soltra  , fie  elle  «oit  accompagnée  de  («  feeurs, 
la  Baronnne  de  Donmw  , fie  de  b Baronne 
de  Bredcrodc.  de  là  filk  aincc,  d’une  des  Prin- 
cellés  de  Portugal . nièce  du  Prince  d'Orange  , 
nui  ctotent  dclxâut , fie  elle  ctoit  affile  dans  une 
Qnife  à main  gauche  d’un  grand  Daix,  fie  le- 
dits A mba  Hideurs  suffi  dans  des  Ch  nies  ft  ù 
main  droite,  au  deifixis d’dle . & le  dus  tour- 
né vers  la  porte. 

Elle  la  conduifit  jufqu’au  bout  de  U Cham- 
bre , fui  vie  dcfcUtcs  Princcfles  fie  Baronnet  : 
je  m’étonnai  un  peu  de  voir  debout  lefdita  Bi- 
ronnes  de  Bredcrodc  fit  de  Donnaw  devant 
ladite  Princdle  leur  Sœur  puméc , qui  ctoit 
affile  comme  deffut. 

Le  lendemain  fit  les  autres  jours  fui  vins  , ib 
firent  divetfes  viiîtcs  Sc  en  reçurent  pareille - 
ment. 

Le  cinquième  Décembre  François  de  An- 
drada  AtnbaHîdcur  de  Portugal  vint  rendre  vi- 
fite  à Mr.  d’ Avaux  , lequel  reconduilit  ledit 
Ambaflidcur . Ac  il  lui  donna  U main  droite. 
Le  hrçet  de  cenc  vifire  ctoit  pour  lui  Élire  la- 
voir les  cruauté/,  exercéa  le  iç.  Mai  de  cet- 
te année  par  ceux  rie  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  , contre  les  Portugais  proche  de 
Saint  Paul  de  Loanda  en  Afrique  , devers 
Congo  & Bengali  .dont  il  avoir  fait  û remon- 
trance aux  Eues  Généraux  depuis  trois  jours, 
comme  y ayant  contrevenu  au  Traité  de  Trê- 
ve pour  dix  ans  frit  i la  Haye  en  l’an  164t.  le 
at.  Juin;  dont  les  Caftillans  leur  J ennemis  com- 
mun» pouvaient  cirer  désavantages,  en  voyant 
les  Allier  divifex  emr’eux;  cxcuùnt  quant  fie 
quant  ce  qui  «"ctoit  plié  contre  les  Hollandais 
•ut  Iles  de  Mingnon  au  Brclü,  de  Saine  Tho- 
mas en  Afrique,  parce  que  ecta  a voit  été  cali- 
fe pat*  les  Habitons  défaites  Iflcj , fie  non  par 
les  Porregais. 

Le  to.  Décembre  ib  ont  commencé  de 
conférer  avec  les  Députez  des  Provinces- U nie* 
pour  avifer  à quoi  l’on  fc  réfoudra , pour  la  Paix, 
ou  pour  la  Guerre  , ou  pour  la  Trcve.  La 
Conférence  s’eft  tenue  au  logis  de  Mr.  d’A- 
vaux;  ilétoit  affis  au  haut  de  la  Table,  avant 
l fa  main  gauche  Mr.  de  la  Thuillcrie  . Àm- 
biflideur  Ordinaire , fit  au  deHbus  d’eux  des 
deux  coter,  leflits  Srs.  Députez  , qui  font  le 
Sr.  de  Meynderfwick  pour  le  Duché  de  Gucldrc, 
les  Srt.  Mathenefle  fie  Heemftcde  pour  le 
Comté  deHollande.ôcdc..  . pour  la  Zélande,  Van 
der  Hoolck  pour  le  Pays  aUtrccht . Rippcrda 
pour  le  Pays  d'Ovcriflci;  fie  Aidringa  pour  le 
Pays  de  Grontneue,  n’en  ayant  encore  aucun 
nommé  pour  b Frifc  : il  (omble  qu’il  y aura  de 
la  longueur , avant  que  de  fc  résoudre  fur  le 
tout . d’autint  que  c' eft  une  loi  fondamentale , 
des  fept  Province , ouc  pour  les  Traitez  de 
Trêves  fit  de  Confédération  , fie  pour  la  dé- 
nonciation fie  continuation  de  la  guerre,  il  finit 
avoir  le  confiaucinent  de  chacune  deidites  Pro- 
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AUDIENCE  DE  CONGE 

Prifc  de  Mcfficun  la 

AMBASSADEURS 

.DE  FRANCE 

A b Haye  b 13.  Mus  1644, 

ï ,’AnJ.V5iM-  k *3-  Man  Monficur  le  Ccm- 
A-«tc  d Avaux  . Ambaibdcur  Plénipotentiaire 
du  Ras  pour  b Paix  Générale,  affilié  de  Mr. 
Servien  , auflî  Amballadcur  Ordinaire  i la 
Haye  ,a  fiait  b Harangue  de  Congé  aux  Enta 
Généraux,  où  après  les  avoir  aflurc  de  b vo- 
lonté du  Roi, fie  de  la  Reine  Rtgcnte.dUmre- 
| tenir  le  dernier  Traite  de  Conlcdérarion  fie  al- 
liance avec  eux  contre  Jeun  ennemis  com- 
muns fie  remarqué  les  points  à murer  à b 
Pacification  gcncnlc  de  Munffcr  , il  a exhorté 
de  modérer  l'execution  de  bon  Edits  con- 
tre la  Caholiques,  par  lefqock  ils  défendent 
de  faire  aucun»  AHèmWéa  publiqua  , pour 
l’exercice  de  la  Religion  , fie  davantage  dé- 
fendent l’entrée  du  Pays  aux  Jéfuites  & au- 
tres Religieux,  fous  oes  pane»  pécuniaires  & 
autra-  Outre  ce  quiis  n'admettent  point  de 
Catholiques  aux  Charges  de  Juftke.dcs  Finan- 
ces, de  b Police , fie  autres, encore  qu'ils  avait 
contribué  pour  délivrer  le  Pays  du  JOUg  da 
Eipagnob , ne  s’enfuivanc  pas  que  pour  être 
Catliolique,  l'on  fou  du  parti  d’Elpagne 
Mai*  ib  ont  pris  cette  proportion  ai  f,  mau- 
vaile  parc , qoe  b meme  jour  fie  Je  jour  foivane 
ib  a* -far  deux  Décrets . par  lefqucb  ib  déda- 
rent  qu’une  Celle  recommandation  cil  préfomp- 
tueuic.  (ce  font  kx  mémo  ferma) fie  leur  cft 
dciagrcable  . fie  quelle  cil  contraire  à 1a  fure- 
rc  fi c au  repos  du  public,  du  Pays,  de  l-.ure 
Lo»x  fie  Ordonnances,  fie  au  préjudice  de  leur 
Relsgion  qui  cil  U Réformée  qu’ils  apellent  U 
vraye  Religion  : Leur  mtenoon  étant  «u  con- 
traire de  publia  encore  de  nouveaux  Edita 
cootre  ceux  du  parti  du  Pape . qui  font. à ce 
qu’ita  difcnr . d’atfeéhon  Efpagnole  fie  prient 
• P?®  ,e3"  Ql*  C «te  Deda- 

ranon  fera  auffi  communiquée  avec  les  décréta 
qui  feront  repréfoirezau  Roi  fie  à b Reine  <fa 
rranccÿfonncz  à entendre  aufdits  Ambaflideui» 
par  dix  de  leurs  Députez  accompagnez  du 
Greffier  ; Et  de  plus  envoyez  en  chacune  de 
leurs  Provinces  en  particulier. 

Sommaire  du  Ré  fuit  at  des  Etats 
Généraux  des  'Provinces -Unies 
des  Pays-Bas*  à U Haye  le  3. 
'Décembre  1639.  Jtgné  Mufch  , 
touchant  le  rang  & U préroga- 
tive d'honneur  de  la  République 
def dites  Provinces  au (Ji  pour 

la\  réception  des  Ambajfadeurs 
des  Rois  & autres  Princes  etran- 
gers. 

T ‘On  ne  doit  avoir  aucun  égard  à b qualité 
J-ide*  perfonnç*  qui  font  commifcs  au  Con- 
feü 
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, (cil  des  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies. 
mais  feulement  à la  dignité  dcfdircï  perfoones, 
qui  l'ont  aiaii  déclaré  en  i'an  15  81.  twtré  que 
le  Roi  d'Efpagnc  étant  déchu  de  k Scmvciaine- 
té  éc  propriété  de  eus  Pays,  ils  fc  font  grande- 
ment accrus  aux  Iudc>  Orientales  & Occidenta- 
les 6c  autres  pairies  du  Monde.  & ils  ont  fait 
des  Traitez  de  Confédération  , & autres  avec 
une  grande  panse  des  Rois , Princes.  & R£- 
pcblieues  de  l'Europe. 

; jîT  i 

Ceft  pourquoi  cette  République  doit  avoir 
le  rang  mdubiubiement  après  les  Royaumes  Se 
la  République  de  Vende , par  préférence  pat 
délias  les  Eleéteurs , Princes  , oc  autres  Etats 
de  la  Chrétienté  . comme  il  a été  ordonne  & 
obier vé  depuis  la  Trêve  de  douze  annew  en  l'an 
1609.  par  le  Roi  de  France  Henri  IV.  le  Roi 
de  Bretagne  , & ladite  République  de 


Au  parler  & fubfcriptioo  des  Lettres  aux 
Eue  Généraux  Ton  met  en  François  Hauts 
Çr  Ptijpwi  Sciinrurt  : Vos  Hautes  PuiJJan.es. 
En  Italien  . AÏti  Poteau  Signtn.  Er  en  Latin , 
Ce/fi  Cr  Prapotentes  Domim. 


Les  Rois  de  France  & d'Angleterre  ne  met- 
tent pas  leurs  titres  au  commencement  de  leurs 
Lettres  aulüiu  Etats  comme  font  les  Rois  de 
Pologne,  de  Dannemvek.  & de  Suède. 

Ils  mènent  au  bas  de  leurs  Letu es  : Vitre 
hem  mv  dr  Confédéré  Louis.  Votre  boa  ami  & 
votre  trti-affeduinné  ami  Charles  Bai.  Les  au- 
tres mettent  Amplement  leur  nom. 


Le  Roi  de  France  met  an  commencement 
& fur  la  fin  de  la  Lettre  ; très  tberi , grandi 
jiaàt , dr  Allies.  & Confédéré*.  Le  Roi  d’An- 
gleterre y Hauts  & Pmjfant  Seigneurs,  nos  boas 
em:s  cr  Alhea.  Le  Roi  de  Pologne  ; I/bfiris- 
fats  , llùfiret  , Magnifia  , gtnerofi  , nekilet  & 
fpe  Habile  s Donnai , amsu  nàfbi  Cbartfjimi  : Se 
auili  , lUafhsjjimt,  magnifia  , gt •tterefi,  nubiles , 
jpe Habiles  Ordmes  Generalet  Prowoorum  Con- 
jaderatarnm  Belptarum  grate  nabis  dtUUi.  Le 
Roi  de  Dannemarck  , liants  <ÿ*  P tu ff ans  Sei- 
gneurs , boni  anus  <fr  vofint  ; il  met  au  devant. 
notre  volonté  favorable  (jr  tm-ilemente  : fie 
aufli.  notre  très  - demente  favorable  volonté. 
Er  la  Reine  de  Suède;  Wafirts  at  poteates , bo- 
su  nanti,  & eovfaJerati.  Il  fut  le  tenir  i ce 
que  les  Rôts  de  Pologne  Se  de  Suède  écrivant 
en  Latin  , mettent  1 l’imitation  des  Rois  de 
France.  Ce  fi  at  patentes . Sc  Vefba  Cefitado  'j 
au  lieu  de  vefb*  lUafirifima  genêt  optas  es.  Ils 
ne  mettent  pas  leurs  titres  audevanc  de  b Let- 
tre . & mettent  au  bas  ; vitre  bo»  vosfin  & 
ami.  Et  qu’au  commencement  de  b Lettre  du 
Roi  de  Dannemarck,  on  ne  mette;  notre  fm- 
vor.iUe  & trèi-tlemeate  valants. 


Les  FJeâeun  & autres  Princes  Souverains 
doivent  écrire  aux  Etats  Généraux , voi  Hautes 
faiffantet,  fit  non , Ut  Haut!  fjr  Pnijftai,c n tierce 
penUme  r ÔC  font  autrement , lefltts  en 


POUR  LA  PAIX 

doivent  ufer  de  b même  manière , en  tierce  1644. 
perfoone  ; & fi  lefoio  Eleûcurs  écrivent  aux- 
dits  Etats , votre  Hante  Passante  , IclHila  Etau 
envoyèrent  de  même  vers  eux. 


Les  Ambaflâdeurs  de  cet  Etat  fc  trouvant 
avec  ceux  des  Rois  en  Pays  etrangers , tendent 
b main  à ce  qu’il  y ait  égalité  aux  congratula- 
tions de  première  vue  de  vHirc  mutuelle  : & 
au  parler , comme  les  Ambaflideurs  de  France 
Sc  d'Angleterre  en  ont  ulc  envers  cet  Etat  , ce 
qui  a été  omis  depuis  quelque  rems  : & en- 
fuite  par  ceux  de  Vernie, en  ce  qui  cfl  de  mar- 
cher les  prem»-.  , de  avoir  If  main  droite  » 
comme  encore  d’avoir  un  plus  haut  titic.fic  ve- 
nant de  dehors,  être  les  premiers  i qui  on  fâflè 
vifitc. 


Er  te  trouvant  avec  ceux  des  Eleûeurs  Se 
autres  Princes  Souverains . ils  doivent  les  traiter 
aux  congratulations  de  la  première  vue  , aux 
viiites  , & au  parla-,  St  fc  comporter  en  tou- 
tes manières , fdon  qu’ils  liront  traitez  de  b 
République  de  Vende. 


I^s  Ambaflideurs  du  Roi  Sc  ceux  de  Veni- 
fe  venant  de  delxns  pour  b première  fois , Se 
à leur  départ  après  avoir  pris  leur  congé , Sc 
s’en  retournant  ont  été  reçus  & accompagnez 
ci-devant  par  Je  Prince  dOringc,  Sc  en  (an 
abfcncc  par  quelques-uns  des  Etats  Généraux 
de  toutes  les  Provinces , ce  qui  dorénavant  fc 
doit  faire  par  des  peribunes  qualifiées  n'éunt  pas 
de  faflcmblêc  dès  Etau  Généraux  , par  des 
Officiers  de  Guerre,  & autres  en  l'ablcnce  de 
telles  perfoones  de  qualitc,par  les  Députez  de  la- 
dite Aflcroblce, 

Aux  premières  audiences  des  Ambaflâdeurs» 
Sc  en  leur  audience  de  congé  , ils  doivent  être 
amenez  Sc  ramenez  en  leurs  Logis  par  des  pci- 
formes  de  qualité.  En  leur  abkmee  comme  ci- 
deflûs , par  des  Députez  des  Etats  Généraux 
avec  certain  nombre  de  Carofles  : pour  les  au- 
nes Audiences,  il  luffit  que  tes  Atubafliukun 
tant  Ordinaires  qu’Extnordinaircs  des  Rois , & 
aufli  de  b République  de  Yenifc  . foicnc  ac- 
compagnez par  quelqu’un,  au  lien  du  Maître  de* 
Cérémonie*  > ou  du  Maître  d'Hotd , & con- 
duits à b nouvelle  Chambre,  où  ils  feront  ame- 
nez par  deux  Commis  de  l'Aflcroblée  des  Eut* 
Generaux , Sc  pu  iccux  conduits  jufqu'à  U 
porte. 


A l' Ail  emblée  des  Etats  Généraux  il  fera  par- 
lé & répondu  à ces  AmbalTadcura  en  Langue 
Flamande,  en  tierce  perforne,  en  leur  dtfcot, 
les  Sieurs  >4&  en  Langue  Françoifc  , vont  Sc 
vitre  : confidéré  que  le  Prince  d'orange  mê- 
me ne  leur  donne  aucun  titre. 


Et  suffi  il  ne  fera  ulc  dorénavant  envers  eux 
de  ce  mot  de  Serganrt  par  les  Sieurs  Etat» 
Généraux. 
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Pour  ce  qui  concerne  les  Ambaffadeurs  des 
Roi»  qui  paileront  par  ces  Etats  & n'y  feront 
envoyez  dircâetnrni.ils  ne  foront  accompagnez 
ni  à l’entrée  ni  au  tortir,  ni  ne  leur  Crm  fart  au- 
cun prcfenc,  ni  ne  foront  logez , ni  on  leur 
fera  d’autres  honneurs  rds  que  de  (Tus , excep- 
té à ceux  qui  auront  des  Lettres  de  Créan- 
ce addrcilces  au  Prince  d’Orange  > ou  au  Pré- 
tident  des  Etats  > 5c  qu’ils  les  auront  délivrées, 
ayant  quelque  ebofe  à propoter  : auquel  cas 
ils  recevront  lés  mêmes  honneurs,  mais  il  ne 
leur  fera  laie  aucun  prêtait. 

XII. 

Les  Ambaffadeurs  des  Rois  & de  la  Répu- 
blique de  Vende  Ordinaires  & Extraordinaires , 
feront  logez  à la  Mai  Ion  Commune  du  Martre 
d’Ilôrel , ou  autre  lieu  commode  qui  fe  prefen- 
tera,  jufqu’au  jour  de  la  première  audience  j ils 
feront  défrayez  trois  jours  durant  à radon  de 
1200.  livres,  y compris  les  depenfos  pour  le 
boire»  forviétcs  fie  autrement. 

XIII. 

A l’Aflemblée  des  Erats  Généraux , il  leur 
fera  donné  une  grande  Chaifc  à dollîcr  fie  i bras. 

Mais  par  ranorr  aux  RéGdcns  des  Rois  , 
fie  tous  autres  Députez  fie  Cotnmiifairc*  des 
Ekûeurx,  Princes  fie  autres  n’ayant  qualité 
d’Ambafladcurs  : Item  pour  les  Députez  des 
Comtes  de  l’Empire  fie  des  Villes  Anfcatiquesdls 
doivent  avoir  un  liège  commun.  Et  quant  aux 
Agens,  ils  feront  ouïs  debout  de  meme  que 
tous  les  Officiers  de  ce  Pais  foit  Politiques, loir 
Militaires,  qui  propofent  leurs  affaires  nue  tête 
fie  debout  i excepté  ceux  des  Contais  fie  de  h 
Cour  Souveraine  pour  la  Juiticc.  ôc  les  Fi- 
nances. 


XIV. 

Tou*  les  Amba (fadeurs  Extraordinaires  de» 
Rois , fie  autres  Princes , venant  pour  traiter 
avec  les  Etats  Généraux  , touchant  les  Traitez 
publics,  fit  autres  affaires,  les  doivent  toujours 
propofer  en  lieu  public  fauf , s’il  y a quelque 

choie  de  fecret.d’cn  communiquer  en  leurs  Lo- 
gis avec  les  Comtniûâircs  des  Etats  Géné- 
raux. 

XV. 


Les  Commiffaires  des  Etats  Généraux  doi- 
vent en  ce  lieu  comme  en  toute  autre  part  a- 
voir  1a  préiêance  dans  le  logis  dddits  A mba  (fa- 
deurs , de  même  qu’en  pareil  cas  elle  don  ê- 
tre  donnée  réciproquement  auxüits  Ambaflâ- 
deurs.  • 

XVI. 

Si  quelques  Minières  publia  de  quelque*  Prin- 
ces Etrangers  ou  Potentats,  réfidens  en  ce  lieu, 
ou  venant  de  dehors, invitent  i un  banquet  ou 
fcftm  les  Députez  des  Etats  Généraux,  il  yen 
aura  du  moins  un  de  chaque  Province , au- 
quel ceux  qui  l’auront  invite  donneront  le  Iput 
fie  le  premier  lieu. 


.T ou.  I. 
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XVI  l 

Pour  mieux  obferver  les  points  que  deflus , 
en  ce  qui  regarde  les  Ambalfadcurs,  fie  autres 
Minières,  il  fera  choifi  par  le  Prince  d’Oran- 
ge fie  les  Etats  Généraux  une  pertonne  de  qua- 
lité 5c  propre  à cela , fous  le  titre  de  Maître  de 
Cérémonies  fie  Introducteur  des  Ambaifa- 
deurj. 


XVIIL 

Et  de  tout  ce  qui  elt  exprimé  ci-deffiai  Q eo 
doit  être  donné  c on noi (Tance  où  il  apartiendra, 
pour  être  oblérvé  de  pan  fie  d’autre. 


DECLARATI  ON 


*De  Mr.  d'Efirades  faite  de  la 
part  du  Roi  à Mefjieurs  les  E- 
tats.  9 

A la  Haye  le  17  Février  1644. 

MESSIEURS, 


T70us  avez  pÛ  voir  en  plufieurs  rencontres, 
’ depuis  fa  Régence  de  là  Mère  du  Roi,aVec 
quel  zéJe  ficaftcétion  -elle  s’eft  portée  pour  tout 
les  Intérêts  de  vos  Seigneuries 

Ce  que  fri  à vous  dire,  Meilleurs , de  fa  part 
vous  confirmera  par  des  effets  la  bonne  volon- 
té que  Sa  Majefté  continue  d’avoir  pour  la  gloi- 
re & l’avantage  de  cet  Etat  ÿ ayant  reçu  ordre 
de  déclarer  à vas  Seigneuries , que  Sa  Majefté 
accorde  pleinement  . fans  aucunes  rékrvcs 
ce  qu'ils  ont  demandé  touchant  les  rangs  de 
Mcuicurs  vos  AmbalTadeurs  , Ion  intention  é- 
tant  qu’ils  foient  traitez  comme  ceux  A Ve- 
nde. 

Je  ne  doute  pas,  Meffieurs,  que  comme  vos 
Seigneuries  voyent  que  Sa  Ma] cite  procède  avec 
tant  d’affcéKon  pour  leur  donner  contentement 
dans  une  ebofc  qu’ils  ont  poursuivie  tant  d’an- 
nées ils  ne  fa  (font  auflï  tout  leur  polfible  pour 
donner  la  farisfaâion  , que  Sa  Majefté  leur 
demande  avec  inllance  de  terminer  les  affai- 
res dio  Roi  de  Portugal  avec  Meffieurs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  fie  celle  de  Madame  la 
Landgrave,  avec  Monficur  le  Comte  d’Emb- 
dcn. 

Et  qu’auffi  vos  Seigneurks  prennent  une 
bonnê  5c  promte  réfoluüon  d’agir  puiffamroent 
dans  ccnc  Compagnie,  ôc  pxohter  d’une  coo- 
jonâurc  fi  favorable,  laquelle, comme fefpére, 
me  donnera  k moyen  oc  faire  voir  à vos  Sei- 
gneuries la  paflion  que  fri  toûjours  eue  pour  leur 
fcrvicc. 

Fait  à la  Hâve  k 17.  Février  l’an  1644- 
Etoir  ligne  D’E«trades. 


cDu droit  de  Monfîeur  le*Duc  de  LA 
Trimouille  au  Royaume  de 
Naples  y par  préférence  fur  le  Roi 
d'h  (pagne  : & neanmoins  que  la 
demande  qu'il  en  fera  à la  Con- 
férence , pour  la  Raix  Généra - 
Hh  U, 
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le  , lui  fera  inutile  , & n'en 
pourra  tirer  aucun  avantage. 


LE  droit  de  Mr.  le  Duc  de  U Trimouille  au 
Royaume  de  Naples,  cft  fondé  lur  ce  qu’il 
cft  iflii  de  Charlotte,  fille  de  Frédéric  d’Ara- 
gon, Roi  de  Naples,  laquelle  fut  mariée  en 
Tan  ijoo.  avec  Gui  XvJ.  du  nom  Comte 
de  Laval , qui  en  eut  une  fille  Anne  de  Laval, 
femme  de  François  de  la  Trimouille  Prâice  de 
Talmout  , & fiükycul  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  U Trimouille. 

IL 

Ledit  Frédéric  étoit  fils  de  Ferdinand  d’Ar- 
ragon , Roi  de  Naples , fils  naturel  d’Alpbonfc 
le  Grand,  Roi  d’Arragon.  de  Sicile,  & de  Na- 
plesi  lui  échut  ce  Royaume  a prb  le  décb  de 
Ion  neveu  Ferdinand  II.  Roi  de  Naples,  tant 
par  Succeffion  Se  proximité  de  lignage , que 
par  1a  difptfition  en  l’an  1458.  de  l’un  Ayeul 
ledit  Alphonfc  le  Grand  au  profit  dudit  Ferdi- 
nand Ton  fils  naturel  ,3c  de  fa  Defccndans.con- 
fimréc  par  les  Papes  Pie  1 1.  Sc  Alexandre 

IIL 

Mais  fon  Coufin  Germain  Ferdinand  V.  Roi 
d’Arragon , fils  de  Jean  Ik  auili  Roi  d'Anagon, 
qui  étoit  frère  puiné  dudit  Alphonlc  le  Grand, 
trouva  moyen  de  l’ufdrper , 3c  de  s'en  faifir , 
duquel  titre  le  Roi  d’Efpagne  jouit  à préfent  , 
fiuu  autre  fondement  valable. 

IV. 

Le  malheur  cft  pour  Mr.  de  la  Trimouille 
qu’il  cft  (outenu  de  la  part  du  Roi,  qui  a plus 
de  diw  qu’aucun  autre  Seigneur  , parce  que 
ce  Royaume  a été  laiflë  à nos  Rois  par  le 
Roi  Charles  IV.  de  1a  féconde  Branche  d'An- 
jou , qui  defeendoft  de  Louis  Duc  d’Anjou , 
Roi  de  Naples , frère  du  Roi  Charles  V.  Se 
étoit  neveu  du  Roi  René. 


D fit  fon  Teftament  en  l’an  148t.  par  lequel 
3 inftitua  le  Roi  LriutsXL  ôc  les  Rom  de  Fran- 
ce fa  Succeflcurs  , fa  Héritiers  au  Royaume 
de  Naples;  ce  qui  a été  confirmé  par  plufieurs 
Invcftitures  des  Papes. 

VL 

Sans  que  Ton  doive  avoir  égard  aux  renon- 
ciations par  les  Traitez,  de  Madrid,  Cambrai, 
fie  Crripi , par  le  Roi  François  I.  pour  avoir 
été  extorquées  par  k force  des  armes , 3e  parce 
que  cela  ne  peut  préjudicier  aux  Droits  de  la 
Couronne  de  France. 

VIL 

Et  quand  ce  droit  de  nos  Rois  manqueroir, 
les  Députez  du  Roi  d’Efpagne  pourront  répon- 
dre que  les#Rois  d’Efpagne  ont  été  inves- 
tis dudit  Royaume  de  tenu  en  tenu, depuis  fan 

20  3c  par  ainû  qu’ils  ont  une  pofTduon  plus 
*qua  ccnçaaiie  ; qu’ce  attendant  qu’fl  foie  Jugé 


de  b propriété,  3 eft  riiionnable,  félon  les  ré- 
gies de  droit  en  laveur  des  poflèflèurs , qu’ils 
foient  maintenus  en  ce  qu’ils  tiennent. 

VIIL 

fl»  remontreront  de  plus  que  c*eft  au  Pape  & 
au  Collège  des  Cardinaux  à juger  de  ce  diffé- 
rend , & non  qu’j  (e  puiflè  déterminer  , feule- 
ment par  les  deux  Rots  ; puifquc  le  Royaume 
de  Naples  cft  tenu  à foi  3c  hommage,  3t  foue 
la  Souveraineté  de  l’Eglifc  , de  même  que  fur 
b demande  que  le  Roi  d’Efpagne  pourra  faire 
du  Duché  de  Bourgogne  il  fera  répondu  de  la 
part  du  Roi  qu’il  en  doit  être  jugé  par  Sa  Ma- 
jefté  en  fk  Cour  de  Parlement,  les  Pairs  as- 
fiftant. 


IX. 

Or  le  Pape  ne  prononcera  jamais  pour  Mr.  de 
la  Trimouille  contre  le  Roi  d’Efpagne,  crain- 
te de  l’offènlcr , à caufé  de  là  pumànce  qui  lui 
eft  (i  voifine  , 3c  par  l’exemple  des  Papes  Clé- 
ment VII.  Paul  IV.  3c  Sixte  V.  qui  voulurent 
ôter  ce  Royaume  aux  Rots  d’Efpagne , 3c  l’a- 
tribucr  à d’autres. 


X. 

Ü fuivra  fans  doute  l’exemple  des  Papes  fa 
PrédéccfJcurs  qui  lclon  k néceflké  des  tems 
ayant  trouvé  les  uns  plus  forts  que  les  autres , 
ont  donné  en  pofléflion  l’inveftiturc  dudit  Ro- 
yaume tantôt  à ceux  de  k Marion  d’Anjou , 3c 
d’autres  fois  i ceux  d’Anagon,  ainfi  que  nous 
l’apprend  Guicbardin , au  livre  premier  de  fon 
Hiltoirc  Pontificale: fvm  U hro  cMfiSti, 
0 U neceffilà  tltt  Tmpi  rbe  U Gmflitu,  Fmvefitt*- 
rr  dtvtrjumtnit  (mctârrvm.  Ce  qui  fignifie , que 
les  Papes  ont  accordé  dtverfèment  i’inveftitu- 
re  de  ce  Royaume  plutôt  félon  leur  envie  3c 
la  néceûité  des  tems  que  lclon  la  juftice. 

Table  Généalogique  de  Rois  de  ÀV 
pies  , de  ta  Maifon  d’Arragon 
defquels  Monfieur  de  la  Trimouil- 
le efl  tjju  de  par  fille. 

L A R R A O O N. 

L A Lpbonfe  le  Grand  Rb  de  Sicüe  3c  de 
Naples. 

II.  Ferdinand  d’Arragon  , fils  naturel , pre- 
mier du  nom.  Roi  de  Naples. 

IE  Alphonfê  Roi  de  Naples  XIIL  Fiédé; 
rie  d’Arragon  Roi  de  Naples. 

IV.  Ferdinand  II.  Rai  de  Napiet. 

IL  Laval- 

V.  Charlotte  d’Arragon  , femme  de  Gui 
Comte  de  Laval. 

III.  De  La  Trimouille. 

VI.  Anne  de  Laval,  femme  de  Français  dq 
la  Trimouille,  Prince  de  Talmont. 

VII.  Louis  Duc  de  la  Trimouille. 

VUI.  Claude  de  k Trimouille. 

IX.  Henri  Duc  de  la  Trimouille. 

Table  Généalogique  des  Rois  ctEs- 
pagne  & de  Naples. 

I 


L A R R A O O N.’ 
JJ'F.rdinand  V.  Roi  d’Arragoo  & de  N* 

U»  As- 
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IL  Autriche- 

II.  Jeanne  de  Calîillc,Rcincde  (faillie , d"  Ar- 
tagon  ÎC  de  Naples,  femme  de  Philippe  Archi- 
duc d'Autnebe. 

III  Charles  V-  Empereur*  Roi  de  Caltilfc , 
d’Artagon,  8c  de  Naples. 

IV.  Philippe  U.  Roi  d'Efpagne  & de  Naples. 

V.  Philippe  UI.  Roi  d’Elpagne  8c  de  Naples. 

VL  PhdippelV.  Roi  d'Elpagnedc  de  Naples. 


Réception  à Munfler  du  Sr.  Comte 
d' Avaux > Amkafjadeur  de  France 
pour  la  Faix  : & au  (fi  du  Nonce 
du  Tape  Pan  1 644.  depuis  le  1 7. 
Mars  juf qu'au  24.  écrite  par  P un 
des  Secrétaires  dudit  Sr.  <P A- 
xaux. 


De  Munlfo  le  14.  Mars  1644, 


NOus  arrivâmes  le  1 7.  de  ce  Mois  en  cette 
falc  Ville  de  Munfler»  aullï  hoonétement 
mouillez  8c  croirez  (]u’on  le  peut  être  » en 
Wcltphafie  : Mr.  d’ Avaux  prétendode  d’y  être 
inconnu»  mais  Mcflâcur*  les  AmbaÛadcurs  lui 
ayant  envoyé  leurs  Carofics  » il  fe  laifla  voir  a- 
près  quelque  réuftance.  Le  Commandant  de  la 
Place  le  complimenta  le  premier  : après  un 
Gentilhomme  de  Mr.  le  Comte  de  Nallku  : 
cnfuite  uii  de  Saavcdra  : puis  un  de  Zapara.  Et 
comme  celui  du.Gonfeülcr  le  Brun , qui  cil  le 
troiliéme  Plénipotentiaire  d'Efoagnc.s’avançoit, 
le  GctKilhomme  de  l’Ambaludcur  de  Vente 
rinterrompdr  & prit  la  parolc»ce  que  Mr.  d’A- 
vaux  ayanc  remarqué  . U fit  demander  à Mr. 
Conrarini,  lorfqu'il  l’envoya  complimenrcr,  fi 
Mr.  le  Brun  croit  Plénipotentiaire  » auili  bien 
que  les  autres»  l'aâion  de  fon  Gentilhomme 
lui  donnant  fujee  d’en  douter  ; le  Sr  Contarmi 
répondit  qu’oui , & qu’il  ddâvouort  ce  pro- 
ccw. 

Mr.  d’Avaur  fe  plaignit  auïïi  de  ce  que  le 
deuxieme  Plénipotentiaire  d’Allemagne  ne  lui 
avoir  envoyé  perforine,  mais  Mr.  d’ Avaux  ayanc 
fu  de  Mr.  Conrarini  le  fujet  qu’il  en  avoir  » 
connut  que  le  Sr.  Wolmar  avoir  prie  le  Gen- 
tilhomme de  Mr.  Je  Comte  de  Naiïàu  de  faire 
le  Compliment  de  fi  part,  ce  qu’il  a voit  oublié: 
Mr.  d’ Avaux  fut  facîaéart  de  la  repente  » 8c  lui 
fit  dire  par  le  Gentilhomme  qu’il  en voyoit,  qu’il 
acccproit  fès  bonnes  intentions. 

Ces  MelEeurs  fe  Plénipotentiaires  ont  fort 
peu  de  tram  : Saavcdra  falloir  l'amour;  Et  Za- 
pata  compofoit  un  livre  en  attendant  notre  arri- 
vée. 

Les  Bourgucnuîrres  de  cette  Ville  haranguèrent 
Mr.  d’ Avaux  en  Latin  qui  leur  répondit  en  mê- 
me Langue  » fort  élégamment  : Ils  s’cxcufércnc 
aullï  de  rirrfblence  des  Soldats  de  leur  Gamîfan, 
contre  quelques  Domdliques  de  Mr.  Servien, 
même  de  ce  qu'ils  s’étoient  mis  en  devoir  de 
vouloir  forcer  fon  Logis  : Monteur  d’ Avaux 
exagéra  cette  mauvaiic  aéh'on  , & leur  dit  de 
prendre  bien  garde  de  ne  rien  faire  par  le  con- 
fcil’dc  perfrmnef  qui  nous  font  fuspeâcs , ôc  que 
ne  voulant  rien  répondre  tri  fcfoudre  fur  cetre 
affaire,  qu’avec  fon  Collègue  , ils  retinflènt  en 
attendant  fe  infolens  en  la  prifon  : &:fur  ce 
qu'ils  propoferent  de  mettre  aes  Corps-de-giide 
devant  fe  Logis  des'  AmbaSlàdctin , la  rdolu- 
* Tou.  L 


don  en  fut  remile  à l’arrivée  de  Mr.  Ser- 
vien. 

Mr.  le  Nonce  arriva  avant  hier  en  cette  Ville 
avec  un  train  fort  EcclcfuAiquc . c’eft  idirc, 
moddlc  ; fur  un  des  panniers  de  fon  bagage  il 
y avoir  un  Cordelier , comme  un  Coq  fur  ceux 
d'un  Vivandier.  Meflîems  ks  Plénipotentiaire* 
Eipagnoh  n’cnvoyérent  pas  au  devant  de  lui  * 
tant  pour  éviter  Li  querelle  de  la  préféance , que 

farce  que  leur  équipage  n'étoit  pas  encore  prêt, 
fous  y eûmes  un  Corolle  i Six  Chevaux  » ac- 
compagné de  douze  Cavaliers,  conduits  par 
Mr.  de  Saint  Romain  : Ce  Carofle  étant  parie 
dans  4*  Ville  » la  Garailbn  voulue  pouffer  ou 
fermer  la  porte;  mais  nôtre  Cavalerie  la  força 
le  piftolct  a la  main . & fe  mit  à la  fuite  du  Ga- 
rnit. Monteur  le  Nonce  alla  deicendre  aux 
Cordeliers  , où  il  logea  hier  » Mr.  Contuini 
vint  vifiter  Monteur  d 'A vaux; aujourd'hui  Mr. 
le  Comte  de  Naflau  y viendra; Se  cnluueMe- 
teurs  les  Lfpagnols 


Eloge  du  Sr.  Contarini  Ambajfa - 
deur  delà  République  de  VenifePun 
des  moyennans  pour  la  ‘Fatx  à 
Munjler  par  un  Italien  de  Na - 
tion  fort  judicieux. 


L’Ambalfedcur  reprefentant  la  République  de 
Vente  s'apcllc  Luigi  Contarini . homme  de 
belle  prélence,  de  bon  jugement,  de  facile  per- 
ception , qui  témoigne  en  ion  procédé  une  cer- 
taine franchit,  aimable  , bien  dtfânt  » rendu . 
exécutif.  Il  a pâlie  par  fe  Am  ba  (fades  de  Hol- 
lande , d’Angleterre  > de  France  » de  Cons- 
tantinople, de  Rome;  & de  toutes  a aportéde 
l'honneur  : 8c  qui  l’cfUtneroii  Je  premier  hom- 
me de  Vente,  ne  s'abhicrou  pas. 


EXTRAIT 


F)’ une  Lettre  de  Munfler  P an  1 644. 
Le  11.  "jour  d' Avril. 


A4  Onfieur  Servien  eft  enfin  arrivé  , il  a été 
reçu  avec  magnificence  : Monteur  d’A- 
vaux  ne  fe  contenta  nas  d'envoyer  au  devant  de 
lui  un  Carolfe  à fix  Chevaux , comme  fe  autre* 
Amba (fadeur s,  Ü y fut  en  perfonne»  fuivi  d'u- 
ne partie  de  fon  rrain  monte  avantageufement, 
c’elt  à dire,  de  douze  Pages  8c  de  3».  autre* 
Cavaliers. 

Monteur  Servien  n’a  pas  encore  reçu  les 
vifites  de  tous  fe  Amba  (fadeurs  qui  font  ici. 

Celui  de  Verrife  veut  être  reçu  au  bas  du  dé- 
gré  i 3c  quoique  ce  ne  foie  pa*  la  coutume , 
( Monteur  d’Àvâux  n’a  pas  ainfi  été  traire , ) il 
veut  profiter  de  U Médiation . 8c  en  tirer  quel- 
que avantage  pour  lui  & pour  là  Républi- 
que. 

Miej  on  fit  une  Proceifion  folcmneUe  od 
Pûri  porta  k Saint  Sacrement . 8c  après  la- 
quelle on  chanta  une  Méfie  du  Saint  E (prit  .afin 
qu’il  préfide  i l’Alfemblée  & qu’il  inipirc  bien 
Mrs.  te  Plénipotentiaire? 

Les  nôtres  oor  foutenu  leur  dignité  Ji  gfo- 
rieufemern  en  c«tc  rencontre , que  je  ne  doute 
pas  que  tous  les  curieux  ne  remarquent  cetre 
Hh  a Géré- 


\ 
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r«44.  Cérémonie  : car  fur  I*  cotttefbnon  qu’il  y a- 

voit  Air  la  Marche  , on  fit  dire  à Moniteur  le  « 
Comte  de  Naffâu  » qui  préàndwt  marcher  avec  m 
km  Collègue  devant  Monfieur  d’ Avaux , & §*5 

occuper  la  droke , fie  U gauche  de  Moniteur  le  gtj* 
Nonce,  qu'encore  qu’on  puiflê  diiputer  plus  j§| 
raifoonsWernent  la  main  aux  Ambaukdeure  de  |gj 
FEmphc.  que  le*  Efpapols  ne  la  difputenc  à 
ceux  de  France  , toutefois  pour  ne  point  faire  flj 
naître  de  nouvelles  difficultés. , on  fe  cootentoit 
de  leur  céder  ; mars  que  Monficur  d’ Avaux  gg 
vouloir  être  immédiatement  à la  main  gauche  j|| 
de  Monfteur  le  Nooce.  On  eut  peine  à faire  |R 
confemir  les  Impériaux  à cette  demanda;  fie 
fur  ce  qu’on  leur  dHoh  qu’il  vaüoit  mieux  qtte  |S 
Mefficun  les  Ambafladeurs  ne  Aillent  point  I |p 
ht  ProcdTion , Monfieur  cf  Avaux  dit  qu’il  irait,  jffij 
de  qu’il  prendrait  la  place  qui  lui  étoit  duc:  ai 

enfin  l’on  demeura  d'accord  que  durant  que  le  j|§ 
Nonce  porterait  le  Saint  Sacrement  du  Dôme  §3 
à l’Eslile  Notre  Dame , Mcffieurs  de  Naffau  $5 
& d' Avaux  mtreheroienr  \ côté  l’un  de  l’autre,  fig 
& Meilleurs  Woltnar  &c  Scrvien  après  eux,  3® 
lins  qu’aux  défilez  aux  petites  rues  on  changeât 


en  aucune  façon;  fie  que  torique  Monfieur  le  ifyfa 
Nonce  auroit  repris  un  habit  ordinaire,  il 
viendrait  reprendre  la  place  au  milieu  de  Ma* 
fleurs  de  Ntflàu  fit  d’Àvaux , fie  que  la  même 
(fiance  sobfervaoit  dan*  toute*  les  Eglifes, 
lorfque  les  bina  qui  feraient  préparez  pour  leurs 
Excellences  fe  rencontreraient  au  milieu  ; & 
qu’au  retour  dam  le  Dôme  à cautc  que  le  banc 
noix  du  côté  de  l’Autd  , après  Monfieur  le 
Nonce,  fiégeroit  Monfieur  de  Naflau,  après 
lui  Monfieur  Wolmar  , ôc  après  Monfieur 
d 'Avaux,  fie  puis  Monfieur  Scrvien. 

Contarini  ne  vint  point  à la  Proceffion  ; ce 
n’eft  point  faute  de  jambes . car  ü n’en  céderait 
rien  à Moniteur  Spiring , Agent  de  Suède  à la 
Haye  : mais  c’cft  que  pour  Jcs  avoir  grades,  il 
n’en  marche  pas  rmeox  ,ü  fe  trouva  à la  Meflë. 

Les  Ptonipotenuairts  Efpagnols  n’affifférent 
point  à la  Cérémonie  ; ils  fc  contentèrent  de 
prier  Dieu  dans  leur  particulier  ; fit  quoiqu’ils 
ayenc  de  vaincs  prétentions , ils  fe  foUvienoront 
que  le  Seigneur  a dit , que  qui  cherchera  le 
danger,  il  y périra. 


AVERTISSEMENT 


v A Mejfiettrs  les  Ambaff odeurs  & ‘Plénipotentiaires  de  France  étant  à Munjler: 
ou  O b fer  valions  fur  les  Lettres  par  eux  écrites  d la  î Diette  de  Francfort  & 
à chacun  des  Princes  de  P Empire  du  6 . Avril  1644. 


Ladite»  Lettres  (ont  inférées  enfiute  du  prcfêrn  Avertiffement. 


Illu*tk.i«simi,Exce  llentissiui- 
Q.UB  DoMINI. 

IN  cmfiriltndis  tu tfvr  «d  Distant  Fraucofur- 
* tenfam  Ut t tris  Exeeilentiat  vtpras  Junmo 
Pretefi  antis  Rtlitpmit , castfa  finit»  fcrkmfft 
(ut  frerrta  mourut)  1 uolm  guident  vtf.ium  ; fed  tu 
fmdbs  rr  tout!  mementi  dtffaemlem . Iriert  tù- 
tut»  , pot  ni  fat  tuajert  cum  prsrantune  fuum  ht 
ttofbas  portât  a fard  uns  conteftari  ; ad  yuid  tttrm 
C la  fatum  illud  mtp  « d txcitandst  eerun  ït’i/tas 
fuet  famnlentos  defiderabamus  ? Ad  41 rid  cm- 
ittia  & cornnùnatioats  « Auflriocam  Domum, 
tn  C* forts  domara,  (5*  per  fatum  & digvitattm, 
wfi  ut  de  rmputeuti  Golhs  m rom  tnvidii  n tem- 
pure  iuiuîtnttus  (umflurct  ? gued  wi  tptriri modo, 
ftd  prompt  farns  réconciliât  ieni  s JùuuLubru  txbi~ 
ktre  ufitjje  faerat  ; «i  hua  tua  s Msn  j fit  ni 
Exttllmtim  vtjine  futis  mdufbtcfe  prutfliierunt , 
mdeo  ut  Hifpom  ipfi,  faut  audio, m hujui  prtpeu- 
fams  ’.efirut  opinitmem  ulujuaMiulum  dejctndijfe 
vidèrent  ur. 


Ad  ijuid  prettreu  hfrrto  bujafmaJS  Littrris 
turvtto  Truàutut  Pafuvienfa  mfi  ut  vos  vtftrit 
urmit  mifae  touferotrutu  , . 

fuunJofuidem  articule  [tpt'rmo  dahrutur  Inféra 
Principes  Fmderihus  eut»  Gaiio  initie  renu»  statures, 
CT  rurfus  articule  tune  nuHatemss  ad  Rcgrvt 
Pranttrum  rrt  C?"  uegatia  ejufdet n Imparti  per- 
tinerr . 

Ignorai antv  ExctUeutia  vrjh*  non  poffe 
lune  lapident  tmvtri  ahfaue  aptrfâ  générait 
Pa- 


TRKS-IlLUSTRES  ET  TRt«-ExctL* 
lemi  Seigneurs. 

JE  ne  nierai  pas  que  vos  Excellence  u’aycnt 
fait  paroître  beaucoup  de  zélé  pour  la  caufe 
de  la  Religion  Proteftante , en  écrivant  à la 
Dierc  atTcmblce  ï Francfort,  (le  Avb  fecrets  en 
font  foi  ) mais  pour  ne  rien  dufimulcr  dan*  une 
affaire  de  cette  importance  . je  vous  avouerai 
que  vous  auriez  pu  nous  témoigne  votre  atten- 
tion à nos  interets  avec  plus  de  précaution: 
eu  effet  à quoi  fort  cette  efpcCC  de  toefin  qu’à 
réveiller  ceux  que  non*  aurions  voulu  voir  en- 
dormis? A quoi  bon  ces  reproches  fit  ces  me- 
naces contre  la  Maifon  d’Autriche,  contre  la 
famille,  la  petlônne  fie  la  dignité  de  l’Empe- 
reur , qu’à  faire  éclater  même  en  ce  tons-ci  la 
haine  que  la  France  lui  porte  ? Lorfqu’il  eft  né- 
cetiâirc  non  feulement  de  la  diffimulct  , mais 
même  de  feindre  les  dehors  d’une  fincére  récon- 
ciliation; ce  que  vos  Excellences  avoient  fi  *- 
droitement  pratiqué  depuis  qu’elles  font  à Muns- 
ter, que  les  EfpagnoU  même*,  ainfi  que  je  Fat 
a pris , paroiflbicnt  perfûadez  que  c’etoit  tout 
de  bon  que  vous  parliez. 

Pourquoi  faire  mention  du  Traité  de  Paffaw 

dans  vos  Lettres , finon  pour 

puif qu’il  cft  dit  dan*  Fartide  feptiéme  que  les 
Princes  de  l’Empire  renonceront  à leur*  Al- 
Ihikcs  avec  h France :6c  dans  le  neuvième, qu« 
le  Roi  de  France  n’a  rien  à voir  aux  affaires  de 
l’Empire. 

Vos  Excellences  igno  roicnt-cDes  qu'on  ne 
pouvait  toucher  à cote  corde  Lot  irriter  Ira 

P* 


Digitized  by  Google 


» 


DH  MUNSTER  ET  D'OSNABRUG. 


MJ 


*£<£44.  Tafifioram  offèetfimme  , rentra  etiam  fHU  tantis 
fitmatahonibus  tfi  promit  fiki  compjraro  G a ils a 

ton  ata  tfi  J 

Ad  qtrid  Pâtis  Vragrnfit  ram  eonteflata  réfu- 
tât», aifi  at  Eleflorem  SaxeniiMM  (fi  TtraneL t- 
burgkum  eontnmehis  afiürrelis  , tnm  bénéficia 
wmniimt  fuiffrnt  exapirnA? 

Ad  qtàd  ernfuro  in  E h dorait  CaUegnm  &■ 
mfmulastoaes  de  fine  ta  dsuiftan*  Laper ti  coufenfn, 
mfi  ad  tllius  odntm  aeerrme  provocandnm  ? Su 
r.vm  Excelle  ni  io  Vtfiro  in  Germar.ua  Prtnàpi- 
bnt  graerofitatis  finefus  obfinpniffie  exifhmaal  J Er- 
rant eamsao  (fi  deeiptmttur  : mrvi  ilfarum  mag- 
nammr attm  parnm  bujufmdi  reprtbeafioautn  ea- 
patrm  . quas  nequiJtm  a Regt  vefiro  immédiate 
ferre  poffinet  ut  palam  prqfitentssr. 

AJ  fuid  exprobrata  prétexta  Deçà  Nrtb*r~ 
gki  in  Usmaibus  Palatèniaiùt , tuf  ad  Dueem 
Savaritt , ElelLnrm  Colonienfim  , a vobis  irre - 
VocabtliSer  aStnamdot  tir  arfhus  Ç a fini  coajua- 
l<ndot  \ dam  vident  Démit  fin*  mer  ratent um  re- 
rntmeralmnem  ipfi  Tjramtidi  mputari  i 

Ad  quid  Anrrufiio  interpellai w , mfi  ad  ipfiut 
rtiari  Cofijru  kenignit aient  paitfjfienJam  ; cnm 
RarisbenJ  , amto  rtnfirfmo  fexcnrefimo  quadra- 
grfihno  prima  fiubficrtbeniibus  ComiStis  generalibus 
Imper ii  banc  Amnsfihtm  toncrfirrit , (fi  unuuique 
fat  a amples  tempera  in  Judas,  ut  ad  propafitas 
in  eJ  (ondithnet  acerdertt  » y* aliter  Principes 
Brtni faite* fis  fecerunt  1 

Ad  quid  indignebmida  evulgatia  fecrttorum 
qnorumJam  pétitionna  quai  MOHnnlb  ceufidenter 
in  fin»  Mbsifirorma  Galba  drpofueramut  ; mfi 
ut  faut  torvst  oktniibus  patrodad  diffirnnlaii 
qnof tores  fi  a proprio  Trtnsfug.t  un  Je  q toque  de- 
figuemnr  , eogjsxtnrque  ad  vitandunt  opprgkrium 
fi  fufpicronem  amovendatst  bafitt  Excellentiarnm 
vefirarum  Lifteras  nnà  cnm  alus  condemtsare  ? 

Ad  quid  denique  Huila  Anero  fi  aliarum 
Imper  ii  SaaBtovum  hnpraperata  ignorant  io , ipfis 
eaiumdci»  Sanâienum  vr I MÛtribxs  vel  iater- 
pr talus . nifi  ad  efinsdcndstn  ejnfdem  fiprriari- 
ta/is  imagmern  1 aibtl  permit  nofiru  tus  eut  is 
rjfc  tefiatins. 

Igno fiant  Exe  filent  io  tefira  fi  tant  fogrne  ip~ 
fis  referma  qued  video , quod  fient» , que  J experiur: 
esbi  eiism  agiter  de  sur  aime  morbi  acmti  qetiu 
ifie  tfi , minime  finit  i ils  ns  fjmptomata  reticr/ida  , 
U t quamprimm»  in  urgent  i n f refilait  remédia  ad- 
btbrantnr  i tfi  ideireo  mettrait  obfiervavi  quo- 
ttmqur  enta  materions  . formata  , (fi  fit  htm  ra- 
rmnsteret  Ut  ter  arum  publiée  (fi  privai  im  /en  a ssa- 
üe  fitmak  dus  dieebantnr , quorum  compesedianat 
me  ai  currmti  calamo  gmaviur  rxprefias  bit  ett- 
wetio , nt  fi  forte  Dtota  refipondeat  anticipa  fit  il- 
bu  okjtdmathms , faciluts  ee/erutfifue  autehJi  ont 
tbtdt  qtrtant  : tfi  enem  perrculum  ta  mord  ; ahn- 
fuht  fi  concept  a de  pr avis  ExeeUntiartm  Vefira- 
rtnn  mtentionibus  opiaiones  adolefeant  , vix  am- 
p6»s  rtfelh  potrrxnt. 


"Nomma  fnaprio  Afférent tum  atcattis  figurrt  d*- 
fgnant  a r fi  ht  ma  ans  aliénas  ntttdirnt  , effet 
errer  nonàjfimut  pefir  prierr.  Xi  bot  areana  l ut 
iH.i  Imperd,  mm  Juta  ad  f.xeelbetiat  Vefirai  per- 
Vmerint  , babebtml  ad  taaimm  quêta  ennfnlone 
Josnsrrm  Adlrnttn  Saivtom  tenu  Germomearuia 
txploraiorem. 

• . v'*  fi) 

Çrekrit  interr^athaibnt  êd  premeadot  attmi 

— »_i«  s s Excellent  iat  Ve  fient  uf ni  Jim, 

J 


P»pifto>  ôc  ceux  que  k France  a tâche  par 
nnc  de  toHiciadota  & de  dépenses  de  mettre 
dans  fe  Hstérêti? 

Pourquoi  itKuer  avec  tant  de  loin  le  Traité 
de  Prague  ? Etoir-cc  pour  vomir  des  injures  con- 
tre les  F.lc&cmp  de  Saxe  & de  Braodebourg, 
qu’on  devrait  combler  de  bien»»? 

A quoi  boa  ces  ccnlurcs  contre  le  Collège 
Eleâoral,  ces  reprocha  fur  le  confemcmem 
qu’il  a donné  & la  divilwn  de  l’Empire  , qu"i 
attirer  û bairse  ? Vos  Excellences  s'imaginent- 
elles  donc  que  les  Princes  Allemans  ont  perdu 
tout  (intiment  ? Certes  clics  fe  trompent  fort  : 
leur  grand  courage  ne  mérite  pas  ccs  répri- 
ment», qu'ils  ne  foufriroient  pas  meme  de 
votre  Roi.  comme  ils  ie  déclarent. 

A quoi  bon  critiquer  ks  prétentions  du  Duc 
de  Neu bourg  fur  les  Etats  Palatin»  ? Eft-ce 
pour  alienet  davantage  le  Que  de  Bavière  Sc 
l’Elcâcur  de  Cologne , & les  attacher  encore  plus 
à l’Empereur , quand  ils  verront  que  l’on  traite 
du  Titre  de  rccotnpenfc  fuie  à la  Tyrannie, 
l’agrandilfement  de  leur  Maifon  ? 

Pourquoi  marre  l’Amniftic  fur  le  tapis  ? Eft- 
ce  pour  faire  éclater  la  Clémence  de  l’Empe- 
reur? Puilque  dès  l’an  mil  (ix  cens  quarante 
& un,  il  a accordé  cette  Amniftie  du  cunicn- 
tement  de  la  Diae  de  Ratisbonne , donnant  à 
chacun  allez,  de  teros  pour  en  accepter  les  con- 
ditions, comme  ont  lait  les  Princes  de  Bruns- 
wick. 

Pourquoi  avoir  indignemen#  public  quelque» 
demandes  (ccretes  que  nous  avions  faites  cao- 
fidemrrfcnt  aux  Mmiftrcs  de  France  ? Etoit-ce 
pour  nous  faire  regarda  de  rtmivits  ceil  comme 
acs  defcnairs  qui  ont  recours  i une  proce&ion 
étrangère;  cnfonc  que  pour  éviter  Jes  reproches 
& ditlircr  les  fondons  nous  fbyions  corurainu 
de  condamna  avec  les  autres  les  Lettres  de  vos 
Excellences  ? 

Pourquoi  reprocha  l’ignorance  de  la  BuUe 
d’Or  & des  autre*  Stnâions  de  l'Empire  , à 
ceux  qui  en  font  les*Auteurs  ou  les  interprètes  ? 
Etoit-ce  pour  démontrer  la  futilité  de  ion  om- 
bre de  fuperionté  ? Puilque  nous  n’avons  rien 
de  ptus  favorable  ialiéguer  pour  apuyex  nos  des- 
fêinr- 

Quc  vos  Excellences  me  pardonnent  la  liber- 
té avec  laquelle  je  leur  exprime  ce  que  je  vois, 
ce  que  je  fais,  ce  que  j éprouve,  car  lorfqu'il 
s’agit  de  guérir  une  maladie  auilî  aigue  que  cel- 
le-ci , il  ne  faut  point  en  cacher  les  fy  en  plumes, 
ii  l’on  veut  qu'on  y aplique  d'abord  les  remèdes 
néceftaires  : ç’ert  pourquoi  j’ai  raflèmblé  ici 
tout  ce  que  j’ai  oui  dire  publiquement  & en  parti- 
culkr  aux  autres,  fut  vos  Lettres,  tant  par  ra- 
pon  au  ftiic  & i la  matière  qu’à  ta  forme.  Voi- 
ci toutes  ccs  Remarqua  que  j’ai  couchées  lans 
ornement  for  le  papier,  afin  que  (i  par  hazard 
la  Dicte  répond  par  des  objedbons  anticipées, 
on  puiilê  plus  atfément  & plus  promtcmcitt  les 
éfoiia  , car  j!  cft  dangaeux  de  tempo  rilcr; 
pudque  b 00  donne  aux  opinions  que  l’on  a 
conçue»  de  vos  mau vaiia  intentions  le  tems  de 
prendre  racine , il  fera  impolEblc  de  la  dé- 
truire. 

La  noms  propres  de  ceux  qui  parlent , font 
exprimez  es  caraâcra  fccrcts , afin  que  s’ils 
tombent  dans  des  mains  étrangères  la  dernière 
faute  ne  foit  pas  pire  que  h première.  Si  Vos 
Excellences  n'ont  pas  plus  de  cunnoi fiance  de 
ca  myftéres  que  de  ceux  de  l’Empire,  elles  pour- 
ront confukcr  Jean  Adler  Salvius,  qui  a fiut  de» 
recbacha  fur  le  intérêts  de  F Allemagne. 

Je  me  fut»  fouvenr  fcrvi  d'intertogations, 
pour  vous  faire  mieux  lèntir  ce  que  ie  penfois  ; 

Hi  J je 
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I644.  , */  patt , iaarbaaitati  non  adfcribent  ; 

quandoquidem  apad  FJeBorts , Printipetuue  1m- 
perii  m bot  defaltorio  Ait»*  genre  quendoquefa- 
mit, anter  tripuMe.it , pondra t acuter  excon- 
deftant. 

Francofum  ad  Mœnum  die  10.  Junii.  anno 
• 1644.  Scilo  veteri. 


je  me  flate  que  Vos  Excellences  ne  regarderont 
pas  cette  figure  comme  une  impolitcuc»  puis- 
qu’cUcs-tnémcs  s*cn  font  fervi  avec  beaucoup 
de  feu  & de  hauteur  à l'égard  des  Electeurs  & 
Princes  de  l'Empire. 

A Francfort  far  le  Meht  le  \o.Jain  1(44.  FL£/. 


S’enûiivcnr  les  Lettres  pour  la  Diète 
de  Francfort. 

EPISTOLA  PRIMA 

AD  DliTAM 

FRANCOFURTENSEM. 

Ee  inferiptio  cm  taiâs: 

A MESSIEURS  LES 

ELECTEURS , PRINCES, 
ET  ETATS  DU 


PREMIERE  LETTRE 


A LA  DIETE  DE 


FRANCFORT. 


I/inCrripuon  ci  oit  tdle: 


A MESSIEURS  LES 
ELECTEURS,  PRINCES 
ET  ETATS  DU 


SAINT  EMPIRE  1 SAINT  EMPIRE 


ASSEMBLEZ 

A FRANCFORT. 


ASSEMBLEZ 

A FRANCFORT. 


Rever  e NDtssiMt  , Sf.rf.nts5I.mi, 
et  Cclsissimi  Principes. 

f)Vat  fagalit  Impfrn  PrhuifAmt  iedmvt  Lit- 
ferai  , barum  ex rmflum  ad  Cet  fit  admet 
F titras  mit  t tant , qaotaaot  J'unt  Froutofarti  de 
rebut  gravijflmit  coa fait  ont  tt.  Gravier  quidem 
ton  fuit  alto  natta  ef , quAm  tùm  de  Stata  Çr  far- 
tants agrtar-y  fed  & natta  brtvm\  ni  fi  fibt  puis- 
que v.-JtrÛM  cave  a t decedet  multum  ipjis  de  digni- 
tate  et  que  etiam  liber  taie.  Caut'to  au!  en  bat 
efl  at  Mcmoperium  iVeflpbaUoram  tonroeniont  pu- 
blie a Palis  traüatnm , iss  qui  fabu  Germant* 
tant  offre  vertitar , interfatari  eu  tore  çfr  adju- 
tere  Chriflianiflimo  Page  , qttod  a nobrs  prolixe 
cfftrtur.  Ne que  veri  Rtx  masemmt  & f focie- 
tatem  Germanie  em  phtrhni  facial , adeo  eaixe  para- 
fent tan  vefiroM  ar/et , qaafl  itti  cerne  non  pot- 
ft  : tel  opibai  entre , tôt  ViBoriit  aucïo,  et  que 


Jst  : tôt  ooibut  entxo , tôt  Vtaorus  attela,  a! que 
imprima  drv'mà  provideutiA  eonff'o  , non  mnltis 
defnforibut  ef  opus.  Veflrit  Celftudmibus  prêt- 
piriendstm  videtnr,  ne  in  conflit  tandis  rebus  /** 
tenta  ft  déjà  flore , quant  ut  tpfe  efl  , toréant.  Ntt 
fludia  in  bout  rem  nofira  & ad  aliad  otmte  of- 
fris gmat,  prompts flirna  pot/urmur. 

Detum  Moneflrrti  Wr fl  pie  aller  um  an.  1644. 
taulo  infrrius  fubfinpta  viJcutrr  nomma 
dtHorum  Dominons»  Le/ a forum  G aller um  fub 
bac  fanai, 

Cetftndsnam  Feflroram  ebfrvontifflmi 
Clavoius  de  Mesmes. 

Abil  Servikn. 


Tres-Reverknds  . T R e s-S  E R E N I J- 
aiMES  et  T res-Hauts  Princes. 

’^’Ous  envoyons  à Vos  Alteffcs  cette  copie 
^ des  Lettres  que  nous  avons  écrites  à cha- 
que Prince  de  l’Empire;  puiique  vous  êtes  as- 
fcmblcz.  à Francfort  pour  des  délibérations  im- 
portantes. Il  n’y  en  a point  de  plus  délicate 

Sue  celle  oïl  il  s’agit  de  l’Etat  & des  biens;  mais 
n’y  en  a pas  qui  demande  moins  de  tems  : ü 
chacun  de  vous  n’cll  fur  les  gfrdcs , il  nique  de 
perdre  beaucoup  de  (à  dignité  & de  fâ  liberté; 
& on  ne  peut  mieux  fe  meme  fur  fes  garde* 
qu'en  fë  rendant  à Munfter  pour  y a flirter  aux 
Négociations  de  b Paix,  où  il  s’agit  du  filut  de 
toute  l'Allemagne; le  Roi  très-Chrcticn  en  voua 
promettant  fâ  protc&ion . vous  exhorte  par  no- 
tre Minirtéie  à vous  y rendre  : qudqu’incérét , 
que  ce  ncs-grand  Roi  prenne  à l’union  du  Corps 
Germanique,  il  ne  vous  follicite  pas  avec  tant 
d’emprcflcmeni  d’y  être  prêtent  pareequ’on  ne 
peut  s’y  palier  de  vous  ; ce  Monarque  victo- 
rieux & nui  fiant , mais  fur  tout  fc  repofknt  fut 
b protection  divine,  n’a  pas  befoin  de  tant  de 
detenfeurs  : c’eft  à Vos  Àlicflcs  à voir  fi,  lors- 
qu’il s’agit  de  régler  vos  interets,  elles  y peuvent 
réufiir  fans  un  garant  fi  pui  fiant.  Quant  à nous, 
nous  vous  afrons  nos  bans  offices  pour  cela  & 
pour  tout  ce  qui  dépendra  de  nous.  A Muns- 
ter en  Wcftpbalie  Van  de  Jcûii-Chriû  mil 
fût  cens  quarante-quatre. 

Il  paroit  qu’un  peu  dus  bas  lesdic  Am^ 
bofladeurs  de  France  ont  ligné  ainfi. 

De  Vos  Altcflcs , les  rrès-refpeâueur 
Claude  de  Memes. 
Abel  Servikn.’ 
LET, 
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Hes  Ambajfadeurs  de  France  aux  ePrinces  de  l'Empire  pour  les  inviter 
d’envoyer  leurs  rDrputez  à la  Conférence  peur  la  'Paix  Generale  de 
Aluajler  le  6.  Avril  1644- 


Celsissime  Princïpj. 

7 J T fridem  Gallia  , de  cupide  Pacem  tôt  a 
^ Chrifiianilate  fiant  i tara  vonerit  ,nec  Celfitn- 
df  vefhra  ntt  Germent*  Proteruut  quisqnam  rgno- 
rart  petrfl  : asm  jam  mbit  quoique  tn  haut 
rrm  hstentis  fermant , tu*  tandem  canfipirart 
nobtiarm  vifi  fient , tir  ht  idem  public*  trauquil- 
Btatit  fludiutn  trahi  Doom  s Aujhiaca , de  Prin- 
cipes Belligerrntei  \ il  aise  Uamburgi , utnufique 
far  fit  tant  Potrfiate  Légat  i,  temple  [que  de  ûcam 
halcrsJa , ConVeutui  ediximus.  PaUiostem  praxi- 
me  ton  fi  tut  te  font  Galien  & Sueci*  Ratibabi- 
tstncs , Imper  a taris  dr  Regis  Catbobo  nm  fient 
fient a : exaflo  deinde  anno , adverfiarii  quitta 
rurjîis  Confit  a compledi  <$•  Pans  cenvturss  con- 
fier ikere  , voluerunt. 

Ut  priisiem  Pâtés  fies  ilia  rediit , de  Lutetia 
sm  moturi  eramus  , rntertefit  heduafia  mort  Re- 
■gis  mjln  gtoriofifibn*  menton*  , qu*  non  efi 
faffia , ntjl  rébus  demi  confient  u , abud finit  agi- 
tent. 

Ineunte  vert  Régna  felitibut  anfiieüs , Ludo- 
luce  décima  quarte  , Regbr*  marri  ac  Regenti 
Jdpitvt tffim*  jiexta , de  Sandtfirm*  Prmcrpi . ni - 
hil  antiquités  fut!  quàm  vatts  maris i defunih , 
publie  ont  qnt  tmni  ope  pramuvere  Ctnturdians j ip- 
fiut  mandata  fiat  au  profit  Eli  Hagatn  itrr  fitbnus, 
de  belpi  Ordmet  but  quoque  propedmn  Légat  io- 
1 uem  adaruaturos  , tn  nofiram  fient  entant  ad- 
ituximut  : nrmrruot  Paris  dhsturuitati  profipuien- 
tibut,  nabu  catth  fuit , ut  neque  fine  bel h fit  iis 
u/fo  modo , ne  que  eum  iis  hukligenter  qu*  agenda 
t fient , etgrrrnlur  ; mène  et  ms/la  re  imparati  adfiu- 
mut , net  tn  Fuderatis  nofins  frit  ne  ultimam  ma- 
smm  rmpinamvs.  Eandemque  C*fiartnssit  viam 
suffi  ere  vijûm  efi. 


Et  VOS  Germant * Prmtipet  magsà  infiituti 
Operit  ntatmam  ad  Congre ffum  bore  auerfirre , ex- 
pedithss  babrri  nrgatsum  <£•  fiersrm  agi  crédi- 
tons. 

Jam  veto  nullut  bit  aeUfi  ai  nssivtrfis  Im- 
parti Ortbniiuf , nullus  a fi ngulu  ablegatus.  Ubi 
fiant  quorum  maxime  eau  fié  btiium  fufieptum  efi  , 
de  fiJeliter  gefiuml  Ubi  tU*  votes  Amuifiiasn 
flugitantruM,  de  qu*  nune  fie  offert , snflaurandi 
Jtaprrr.  oecafianem  l Haut  vel  practpuam  inter 
btlk  confias  ,fibi  fiatuerumt  Galli  b unique  ut  plut  a 
(mtefiaii  finit. 


Eu  confite  arma  fiumffertn* , nam  mfi  rtdditi 
Germain*  übertatt  ponenda  ; id  fient  interpré- 
tât} Aufiriaei  ita  accipi  voherunt , qmd  fi  Gât- 
és de  Sortit',  tes  Imper»  cardi  /biffent , ce  com- 
modes vtfira  abtenderentnr  de  utrims  partis  jm- 
errtor  furril  oratto  , magna  attrrntnus  mentir  , 
kde 
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Très  haut  et  très  puissant  Prince. 

'T’Outc  l'Allemagne  (ait  combien  la  France 
délire  depuis  longions  de  voir  la  Paix  af- 
fermie dans  route  la  Chrétienté  : cinq  ans  fe 
font  écoulez,  fins  pouvoir  y parvenir  i enfin  la 
Maiibn  d’Autriche  , ôc  les  Princes  armez  ont 
paru  vouloir  le  joindre  avec  nous  pour  tâcher 
de  rétablir  la  tranquillité  publique  i de  forte  que 
d’un  commun  accord  nous  avions  nomme  la 
Vilk  de  Hambourg  > pour  y régler  le  lieu  & le 
tenu  pour  le  congrès.  La  Fiance  fie  la  Suède 
ont  exécuté  de  leur  côcé  cet  Accord  j mais 
l’Empereur  fie  le  Roi  d’Efpagnc  n’en  ont  pas 
fait  ae  même  : aptes  une  anuée  de  retardement» 
nos  adverfaires  ont  pris  des  Confoiis  plus  tran- 
quilles , fie  ont  foulent  à ce  qu’on  traitât  ae  h Paix. 

Nous  étions  prêts  à partir  de  Paris  auditée 
que  nous  vimes  paroi tre  une  cfpéraocc  de  Paix, 
mais  la  mort  trifte  de  notre  Roi  de  gloricufo 
mémoire  ne  nous  permit  pas  de  nous  employer 
au  dehors»  avantage  les  ait  aires  du  dedans  lus- 
iënt  établies. 

Louis  XIV.  commençant  bnircufemcnt  Ion 
Règne  fous  la  Régence , de  la  Reine  (â  Mcrc 
Princeüè  trè$-(àgc  fie  très-lâtnte»  die  n’a  eu 
rien  plus  à coeur  que  d’accomplir  les  venu  du 
feu  Roi  fou  epoux,  fie  de  faire  tous  feg  efforts 
pour  rétablir  la  tranquiiité  publique  : fie  in- 
continent par  fon  ordre  nous  fommes  allez,  â la 
llayc,  od  nous  avons  attiré  à noue  fenàmcnc 
les  Etats  Généraux  qui  le  preparoient  d’envoyer 
ici  une  Ambaflade  Exaaordinaire  pour  le  bien 
de  la  Paix  j fie  dans  la  vue  de  la  rendre  dura- 
ble, ils  nous  ont  promis  d’agir  en  tout  de  con- 
cert avec  leurs  Alliez  : maintenant  nous  void 
lâAs  aucun  empêchement,  fie  il  ne  dépendra 
pas  de  nous  ni  de  nos  Alliez , que  nous  ne  con- 
duirions cette  grande  affaire  i une  hcureulc  fin. 
Les  Impériaux  ont  bien  voulu  ptendre  la  mê- 
me voyc. 

Nous  croyons  qu’il  ctoir  de  l’ordre  d’appcl- 
1er  inccflimmcnt  tous  les  Princes  de  l’Empire  ft 
ce  Congrès , pour  contribuer  de  leur  côté  à faire 
réuffir  un  fi  grand  ouvrage  plus  promtement. 

Cependant  nous  ne  voyons  ici  aucun  Am- 
baffadeur  de  TEmpite  ni  d’aucun  particulier  de 
tous  fes  Etats  , c'ell  pourtant  pour  l’amour 
d’eux  qu’on  a entrepris  cene  Guerre,  qu’on 
a pouflee  avec  tant  d’attachement  à leurs  inté- 
rêts. Où  font  ces  voix  qui  demandoient  l’Atn- 
niftie  j ôc  l’occafion  oui  fe  prélênte  auiourd’hui 
de  rcublir  l’Empire  cîanv  fon  ancien  éut  ? Les 
François  Ôc  les  suédois  n’ont  agi  aue  dans  cette 
vue,  c’elt  la  principale  caufe  delà  Guerre,  il* 
font  témoigne  hautement. 

Ils  n’oot  pria  les  armes  qu’à  cette  condition 
de  ne  les  point  quitter  que  l* Allemagne  ne 
foit  rctnilc  en  libatéi  les  Impériaux  l’ont  au- 
trement expliqué,  il» ont  voulu  faire  entendre 
que  les  François  fie  les  Suédois  ne  mettoicm  en 
avant  vos  avantages,  que  pour  en  tira  eux-mê- 
mes plus  de  prum  ; les  grandes  récompenfes  des 
uns  fie  des  autres  feront  coonoîcrc  ceux  qui 
• . ; ant 
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164  4-  tie  patefiet  : sumc  demum  detrabenda  rft  per  fana 
Cf  profitendnm  eft  paUm  m hoc  ad  Pecem  Cou- 
venta  fuod  fibi  fssftue  **  t"‘r>  V»kmi». 


j1ccfdasig.it»,  Cclfiflime  Princeps,  vessiusri 
■m  rrm  pra/eulrm  yuoiquot  fini  Germant*  Pro- 
ttres  Cevjiiiorum  fadorumque  noftrorum  trftes 
fitfuri  fiturifue,  atque  baud  dnbti  adjutorri  • 
fine  vide  bu  rit  rem,  et  que  otdmrm  , public  amque 
Europ*  Caufiam  aufpteeri  & abfolvere  fat  ut* 
tfje,  ueoue  opartere  nifi  cum  hnperatme  & Sta- 
tibui , fimul  & fitmel  treafigetur. 


bîc-jue  enim  jus  Btlb  Pacifque  ei  uni  compatit , 
mejur  Gulita  qu*  Germanie  am  pr*tulit  , (& 
confiant  rr  tut  a tfi,  « eâqste  non  forum  prafidii 
fb 1 efje [eut il  ) liber  tatem  ; bue  légitima  tmperii, 
6-  propri*  ficuritotis  fiudamgnta  convel/i  mm- 
quàm  potietur. 

Ktrrunf  ovines  ferirm  ifiam  Bellarum  , quibus 
tamdiu  Cbrfitanui  Pofutus  mferc  cou  fil  futur, 
ub  i'fio  ferme  eapite  profluxifie , quoi  net, ut  Ordini- 
bus,  ncque  Prmctptbus  Imper u faut  ktnoi  habi- 
tat fit , lu  a jura  fert'ata , naunullis  etiam  Domi- 
na imo  & ipj'a  torperts  liber  tas  ereptafuerit. 


Glu*  ver»  ad  omîtes  ab  tpfis  fr'mordds  htipern 
at^primum  lotit  legibut  pertinent  , ta  ad  unutn 
fere  canftruXit  poncer  ton  pot  eut  ta.  Qaid  rft  opus 
verbis  I Jam  diu  àrcvmfertur  Domum  jlnfirta- 
cam  Europe  Manarcbiam  n»ltrt  , boftm  tant, 
édifiât  tonftituere  in  funmo  dominât u bnpeni  Ro- 
mani fient  in  centre  Europ*. 


Nuuc  ut  ftabiliat  omnu  Majefiatis  Jura, 
V.hn  Legum , cfi-  munia  Mogiftratuum  , Ordintbvs 
Imperii  imperium  paulatim  odemit . So/a  cette 
EleBorts  & Principes  alijuot  in  exilhan  egrt; 
fola  haffenus  armer um  jut  fibi  affernit , & vunc 
quoque  Franco furti  in  et  tanta  rft  , ut  fibi  uni 
ditat  tralland*  Paris  arbitnum. 


Guod  iifi  Celfitudo  veflta , e*terique  quibur- 
eum'dnifum  Imperium  C*]'ur  habet , mature  pro- 
htbueriut  , alfum  rft  Je  Libertate  Germanici : 
jaBum  firmatumque  fuvdamentum  Monareki* 
ubiane  régnât ur*.  Cum  veto  de  bénéficia  ita 
codant  tempera  , ut  lierai  tantit  mederi  main, 
ejufqut  rei  caufs  freauentts  Frderatorum  Prmci- 
pum  Lrgati , M mafterium  Wtftpbalorum  fjr  Oi- 
nabrugum  convemermvs  ut  ad  banc  pultbrrri- 
mam  Jiem  pervetnre  pojftmui  ; bortamur,  Celfi- 
tniinem  Veftrum  nomme  Cbriftianijfimi  Reps, 
ne  cum  public*  rei  tum  privât*  m tanta  omnium 
expellatiome  défit , ut  fmos  ftathn  Mmiftrot  bue 
mixtat , daturot  nobifcum  operam  ne  armt  jam 
petit  porta  jaBentur  Cr  ne  confia  commuât!  ftcuri- 
taiit  debihtetur. 


Jdcirco  Cclfitudmi  Veftr*  & utùverfi  Imperii 
Ordmibui  fahum  ConduBum  impetravmut  , nec 
nifi  impetratum  fuiffit  Paris  negotium  peoceffifet , 
tertc  ur.utn  fuit  ex  Pr*limin*ribus  m <juo  dtu- 
tius  b* fiious  : abssvtbal  omnmo  Imper  ut  or  , fed 
longe  poft  t empare  contrat  tabbut  exprtjftotsibus 
quod  nulle  cenditiaatbui  nec  dignitatibus  confide- 
ratio  proftarttur. 

y»- 


POUR  LA  PAIX  ' 

ont  parlé  fincérctncnt  : il  &ut  ici  quiter  le  mai-  1644. 
oue»  fie  il  faut  que  chacun  déclare  ouvertement 
dans  ce  Congrès  quel  avantage  il  prétend  de 
cette  Guerre  par  la  Paix. 

venez, haut  & puijjant  Prince,  que  tous  le* 

Grands  d'Allemagne  viennent  à ce  Congrès» 
pour  être  témoins  de  nos  CoufeiU  fie  de  nos 
aéüons,  vous  verrez,  tous  qu’on  ne  peut  maire 
la  dernière  main  à cette  atone,  oc  qu’il  dl 
impoilîble  de  rétablir  l’ordre  dans  l’Europe, 
ü l’Empereur  fie  les  Etats  de  l’Empire  ne 
donnent  le  moyen»  par  leur  préfcncc  5c  leur 
con lentement , de  termina  cette  atoire  par  un 
feu!  ôc  meme  Traité. 

Le  droit  de  la  Guerre  fie  de  la  Paix  n’ap- 
partient pas  à l’Empereur  lc.il;  la  France  qui  a 
préféré  à toutes  choies  la  liberté  de  l'Allemagne, 
qui , par  le  moyen  de  ion  fcc  ours,  fc  trouve  à 
préfent  en  fureté  ; ne  foufftira  jamais  qu'on  lui 
donne  atteinte  Sc  qu’on  renverfe  les  fundemens 
légitimes  du  repos  de  l’Empire. 

Tout  le  monde  fait  que  cette  longue  fuite 
de  Guerres  » qui  a mifcrablcmcnt  affligé  1* 
Chrétienté,  ne  provient  truc  de  ce  qu’on  n’a  paa 
rendu  aux  Etaü  fie  aux  Princes  de  l'Lxnpire  les 
honneurs  qui  leur  étoient  dus , que  l’on  n'a 
point  confcrvc  leurs  droits,  & que  quelques- 
uns  meme  ont  été  privez  de  la  liberté  de  leur 
Corps. 

Ce  nui  avoir  été  établi  par  les  Lo*x  fondamen- 
tales de  l’Empire  touchant  le  pouvoir  d’un 
chacun,  fc  trouve  prdque  réduit  fous  l’autorité  ■ 
de  peu  de  pcrlbnnes.  Qu'ci  t-ü  nécdlàire  d’en 
dire  davantage  ? On  dit  par  tout  hautement 
que  la  Maifcm  d’Autriche  alpifc  à la  Monarchie 
de  l’Europe»  fie  qu’elle  veut  établir  dans  l’Em- 
pire, le  fondement  de  ù Souveraineté,  comme 
dans  le  centre  de  l'Europe. 

'Pour  établir  fa  Souveraineté  dans  l’Empire,' 
elle  a ôté  aux  Loix  leur  force , aux  Magiiban 
leurs  privilèges , auffl  bien  qu’l  tous  les  Eues 
de  l’Empire.  Elle  a déjà  fait  fi  bien  que  plu- 
ficuTs  Princes  & Elcûeun  font  chaflèz  de  leur* 

Etats  ; elle  feule  s’eft  attribué  jufques  1 préfcnt 
le  droit  de  la  Guerre.  Et  aujourd'hui  dlccft  tel- 
lement remplie  de  cette  chimérique  prétention 
qu’elle  prétend  avoir  fcule  le  droit  de  faire  h 
Paix. 

Si  votre  Grandeur  fie  fi  les  autres  Etats  qui 
partagent  l'Empire  avec  l'Empereur  ne  l'cm- 
pî'chent  de  bonne  heure , on  peut  dire  que  la 
Liberté  Germanique  tend  1 fa  fin  , fie  que 
l’Empereur  aura  jatc  fie  affurc  le  fondement  de 
fa  Monarchie  : mais  comme  c’eft  à préfent  le 
tenu  favorable  de  remédier  1 tant  de  maux,  fie 
que  pour  cet  effet  il  eft  verni  à Munfter  fie  à 
Ofnabrug,  un  fi  grand  nombre  d’Ambaflàdeurs 
des  Princes  Alliez  pour  y donner  ordre , fie 
pour  parvenir  1 en  heureux  jour , nous  exhor- 
tons votre  Grandeur  au  nom  du  Roi  très- 
Chréticn  de  répondre  1 l’attente  du  public,  de 
ne  pas  faire  ce  tort  au  bien  général  fie  parti- 
culier , mais  d’envoyer  ioccfiàmment  lès  Minis- 
tres afin  qu’ils  travaillent  avec  nous , de  peur 
de  perdre  ce  que  nous  avons  prefquc  acquis 
par  les  armes  fie  que  la  fureté  publique  n en 
{buffle. 

Nous  avons  obtenupour  cet  effet  un  Sauf- 
conduit,  pour  votre  Grandeur  fie  pour  tous  les 
Etats  de  l'Empire;  s’il  n’avoit  pas  été  accorda 
on  n’auroit  pas  pafTé  plus  avant  à traiter  de  la 
Paix  : ce  point  a été  un  de  ceux  qui  nous  ont 
le  plus  arrêté  dans  la  Préliminaires . l’Empereur 
lercfufcit,il  l’a  accordé  longtem*  apres  .mais  en 
des  tomes  qui  faifoicnt  tort  à votre  digni- 
té. 

Si 
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If.ijue  wegotium  Germamrrum  mprirmt  bic  oti- 
lur  : quem  mais  , quant  fat  ah:  fit  Pot  enfin  Aui- 
triaca  miferandx  vtfir*  Parti*  fuperfiuum  efi 
thjHÎy  t xperti  junt  trnnrt  (fi  fax  V rage» fit  fi  Jet» 
faut  : fi  vocatif , ut  far  trat , ermikut  Imfcrii 
Prtmifibui  tilt  Tradotut  fuifiet  liber  , frefedà 
bbcr* , grazefque  fient  cuti  x d:dx  e fient , CT  rit- 
ceudium  ifiud  qua  Germant*  fintimxque  Prtrvht- 
ctje  arjeruut , quarm  ne  ruina  qutdem  adhuc 
refiiuguilur  , uuuquam  foret  extitatun  : fmfit- 
firnt,  qua  follent  prudent  in,  Or  dîmes  fub  nomme 
tjufmadt  Paca,  tint  ameuta  Belù  hterr,  ut  do- 
tait mw/»;;  qua  folle»  t autboritate  menu  1 fient 
avertifientque  tel  mal*  qua  (fi  trifiï  ex  pé- 
rimé:* edodi  w*  créditons  ; fie  fie  rurjum  fré- 
terai ttune  non  fairrtntnr  , m bot  maxime  Uco 
obi  de  funtma  rerum  agitur  ; fer  Jmperatorem 
tquidem  facile  Ikebit  alibi  feorfim  Celle  riant  ba- 
tere , vrrum  nihil  bic  gerttur  iliis  infiiit  » me 
humfulti fafva  digmtate  coufentient. 


Ptfirema  quis  non  firre  me  tuât  ut  inter  fon- 
gkrei  notas  ex  fubitis  armormn  eafibus  nova 
Confih a tafiantur , quitus  ConfiHum  Pacis  om- 
niuo  mt  errât  ? 

Hoc  font , Cefifihut  Printefs  . qua  ex  mâ- 
ture notés  hnpofito  Çelfitudinl  l'efira  certifieurs 
t fortuit , pra  publia  quidem  at  finruLtri  Prhtcs- 
fum  lmperti  btno , fi  ferio  a'iimim  adjearint  ; fi 
autan  tel  cundatioue  , quod  abfit  , vel  adver- 
fariorum  artibut  fiat , ut  prxjmtifiimom  opetsi 
firent  1 eofque  in  partent  vidoriarum  vocouti  ami- 
eijfima  Régi  nets  ofcultavernct  , frufira  prt  bot 
orrore  ac  cutpa  amifium  Itnperü  decut  quafieristt  : 
frufira  auream  Ballon,  Confite  ut  iones  Impéria- 
les, TV  ouf  adianta  Pafiavimjm  , frufira  Capi- 
tulatiosses  juaqtte  & Sacromenla  Co/arum  aut 
Sastdiouem  Pragmatkam  , ohfaleto  mutins  im- 
flarcrverhst  , uusut  Datais  Patrinonium  erit 
Germant  a,  cfi  qua  Bobtmia  fa  ta,  tôt  tut  lapera 
turput  cornet. 


Dmique  fie  per/uafitm  bottât  Celfitmh  Vefira 
& quetquot  efitt  Germain*  Principes  , frifimam 
. TOM.  h Dtÿti- 


Si  vous  jugez  det  chofet  ût»  pjfijon  , vous 
profircrcz  de  ce  SaufcçwJduit  que  nous  vous  a- 
vons  procuré  avecrtanc  de  peine , fie  malgré 
tant  de  diîîiculrcz  : li  vous  ie  négligez^  & fi 
vous  laillCT,  palier  un  terni  6 propre  pour  faire 
vos  affaires,  qu’il  Toit  dit  avec  vôtre  permiflîon . 
vous  ne  pouvez  vous  en  prendre  qu’à  vous  me- 
mes, & lexique  coûtes  ks  autres  Pui  fQrtoes  de 
l’Europe  auront  termine  leurs  différends,!' Alle- 
magne iêute  lê  trouvera  abandonnée , & expo- 
lec  à la  merci  de  l'Empereur  qui  ne  reconnût 
déjà  plus  l’autorité  des  Ix»ix,  & qui  vous  alTu- 
jetir»  aux  Elpagnols,  dont  le  Conlèil  voua 
preferira  > félon  leurs  intérêts , la  néccffité  de 
faire  la  Gucitc  ou  d’accepter  la  Paix. 

Ccft  ici  principalement  l'affaire  de  l’Alle- 
magne , il  cft  inutile  de  vous  due  combien  cet- 
te ptuffincc  des  Autrichiens  cft  fatale  à votre 
miicrable  patrie;  vous  l’avez  expéiimenté , & 
la  Paix  de  Prague  vous  en  eft  un  fidèle  témoin: 
fi  l’on  a voit  appelle  à ce  Traité,  comme  il  c- 
toit  raifonnable , tous  1rs  Princes  & les  Etats  de 
l’Empire,  on  auroit  dir  librement  fbn  fena- 
ment,  on  l’auroit  bien  appuyé  , & l'on  n'au- 
jon  pas  vu  allumer  cct  incendie  que  nous 
voyons  en  Allemagne  & dans  les  Provinces 
voifines  & que  leur  ruine  n'a  pas  encore  éteint: 
les  Etats  remplis  de  prudence  auroicot  décou- 
vert qu'on  fomentoit  la  Guerre , fous  le  pré- 
texte refpcclable  de  la  Paix  . comme  1 événe- 
ment l’a  fait  connoître  ; Ss  fc  fcrotcnc  précau- 
tionnez  & ils  auroient  détourné  par  leur  aura- 
rité  tant  de  maux  dont  nous  avons  peine  icrcme 
que  nous  ayons  été  affigez,  malgré  la  rriffe  ex- 
périence que  nous  en  avons  faite;  ils  ne  (buffri- 
roient  pas  aujourd'hui  qu'on  les  empêchât  de 
fc  trouver  à une  Aflcmblée  , où  il  s’agit  de 
leurs  intérêts  tes  plus  chers  : il  cft  vrai  aue 
PEmpereur  leur  permettra  facilement  de  s as- 
fcmbler  dans  un  lieu  féparé,  mais  qu’iis  conti- 
dérenr  q^se  dans  un  Congrès  gé-néral  il  ne  fie 
fera  rien  à leur  infçu , qu’o*  fera  contraint  de 
les  conlulicr,  & que  par  là  ils  ccmfmeronc 
leur  rang  & les  prérq^utvcs  attachées  ï leur 
dignité. 

Enfin  n'a-t-on  pis  tout  fujet  de  craindre  que 
fi  l’on  attend  plus  bngtctm  , ces  retardemens 
ne  fuient  la  coule  que  les  évenemens  de  ht 
Guenc  ne  faflent  prendre  de  nouveaux  Con- 
fcils , qui  détruifent  toutes  les  idées  de  ta  Paix? 

Voilà,  tièa-haut  & tiès-puiflani  Prince,  ce 
ouc  nous  avons  ordre  de  notifier  à votre  Gran- 
deur : Ces  remontrances  ne  tendent  qu'à  l’a- 
vantage des  Princes  de  l’Empire  en  général  5c 
en  particulier;  mais  pour  en  recueillir  le  fruit, 
il  fou:  qu’ils  y follent  de  fcricutês  attentions. 
Car  enfin  fi  les  artifices  de  nos  ennemis  les  en- 
gagent à négliger  leurs  intérêt:»  & à mcprùcr 
les  Confèils  d’un  Roi  qui  par  la  fmcérc  amitié 
qu’il  t pour  eux,  leur  offre  les  fccours  dont  ils 
ont  aujourd'hui  befoin  , 5c  les  appelle  au  par- 
tage do  fcs  conquêtes,  fi  par  leur  faute  ilslais- 
fène  dépouiller  k Corps  de  l'Empire  de  fis 
droits  5c  de  fa  privilèges,  en  vain  chercheront- 
ils  à le  rétablir  dans  fon  ancien  luffre  : en  vain 
. rapdicront-ils  l’autorité  ûcrcc  delà  Bulle  d’or, 
des  Conftitutions  de  l’Empire,  de  la  Tranfàc- 
tion  de  Poffâw,  des  Capitulations  5c  des  fer- 
mer*; des  Empereurs , ou  de  11  Pragmatique 
Sanâion  ; ce*  noms  autrefois  fi  rdpeâez  ne  fis 
tont  plus  que  des  noms  hors  d’uügc,  PAUe- 
magne  deviendra  le  Patrimoine  d'une  feuk 
Maifon , fie  tout  l*Empirc  (é  verra  forcé  de  fübir 
le  joug  que  l’on  a impoië  à la  Bohemr. 

Entui  je  fouluite  aue  votre  Grandeur  5c  aue 
tous  les  Etats  de  l’Empire . ibient  perfûadcz 
1 1 que 
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PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


Dirmtairm , jura,  liber  tat  nu  bit  rteuperauda  el- 
fe f «unquamqut , tairm  tmpoflerum  fortuuam  ba- 
bituro ! qvalem  rtunt.fi  nmmnkatu  mbijlum 
Coufibis  , im  bot  Cbrifiioui  Ordsuis  Sénat u fue- 
r'tut. 

Dakautur  Afonafierii  b»  Weflphaha  dit  fiexta 
jtpnhs  amo  mlUfimo  fixteutefimo  qudJragtfimo 
quarto. 

Celfitudrni  vefira 
ad  ornai*  parat  ifimi , 

Claudius  de  Mesmes, 
Servien. 


que  c’cft  ici  foccafion  de  recouvrer  leur  ancien- 
ne fpfcndeur,  leurs  droits , leur  liberté,  & qu’il* 
n'auront  jamais  un  fi  grand  bonheur  ni  un  fi 
grand  avantage  qu’ils  en  retireront  en  commit- 
niquatu  leurs  Contais  avec  nous  dans  cette  A s- 
icmblce  toute  Qi retienne. 

Donné  à Munller  en  Weftphalie  le  fix  du 
mois  d’ Avril  de  l'année  1644. 

de  votre  Grandeur 
tout  prêts  à vousfcrvir 

Claude  de  Mesmes.' 

Se  r vien. 


PRIMA  OBSERVATIO 

In  diètes  epiftolas 

LEGATORUM 


G A L L I Æ. 

Uniformiter  omnes  tam  Evangelici 
nojlri  quàm  T api  fi  te  argue  boni 
S uperfcnpiionem  , 

A Mcflïcursj Meilleurs  les  Electeurs, 
Princes  , & Etats  du  St.  Em- 
pire. 


ÇïUam  parant  tanli  Comentus  digniuiti  rtl- 
pondéré  querebantur  , to  quod  vtcabulam 
ilLid ( Meilleurs  ) in  Reçut  Galba  injîmis  qm- 
bujcnmque  Al.tgijhatiims  tribatretar  ; (fi 
idiino  B.usvcs  nuper  ab  Excellerons  Vefiris 
hujujniodi  mc.iam  non  admifife  fiùperfiriptio- 
tes  y adto  ut  hoc  temptrt  uii  cogerentur  ( aux 
Seigneurs  &c.)  cajus  recenris  correflioms  Ex- 
ce (lent ta  no a immemoret  ranit  minus  ad  tan- 
dem fiopum  impiugere  embueront  , pracipae 
apud  S omit  Romani  Imper  u gremiam,  cajus 
quanta  fit  diguitai  tôt  sfufloret  ont  tout  defig- 
narum  , ut  Exct  limita  veftra , qua  fiant  Lit- 
téral ififima  y Hullatcnas  poffint  ignorare. 

Ad  Secundam  Obfcrvationem. 

Vratcrt a qui  vefiris  nofhifqut  partibus  fiant 
adaidt , mirabaniur  quod  cum  evitatus  fuijfet 
prior  obex  diSus  per  Lot  mon  fuperfcritâionem 
iutemis  titulis  confient aneam , ReverCTKUflimo- 
rum,Cclfidimorum , 8c  SercnilTimorum  Prin- 
cipum;««  pueront  capere  dsverfuiun raitonem, 
nifi  quod  fiais  in  epifiolis  ficat  vtfiimenlis  Golf 
varie  totem  (fi  muliivagam  uKonfiantiam  fiec- 
tentur. 


Ad  Ter- 


PREMIERE  OBSERVATION 

Sur  les  Lettres  de* 

AMBASSADEURS 

D E 

FRANCE. 

Tous  nos  Evangéliques  conjointe- 
ment avec  les  Papilles  blâment 
Padreflc , 

A MeffieursyMeffïeurs  Us  Electeurs, 
Trimes  & Etats  du  St.  Em- 
pire. 


Tki  fe  plaignent  que  cela  ne  convient  point  à la 
dignité  de  cette  Aflcmbléc,  en  ce  que  le  mot 
AU  finir  s (c  donncroit  en  France  au  dernier  Ma- 

fifirat  ; ce  qui  a etc  caufc  qu’en  dernier  lieu  le» 
loilandoù  n’om  pas  voulu  fouffrir  une  pareille 
adiellc  de  la  part  de  vos  Excellences  , en  for- 
te qu’à  prcCcnt  elles. font  obligées  de  fcfcrvir 
du  terme  de  aiux  Seigneurs  & c.  Comme  va» 
Excellences  ne  peuvent  encore  avoir  perdu  la 
mémoire  de  cette  récente  correûion^l  eft  éton- 
nant qu'elles  ayent  commi*  cette  nouvelle 
faute > fur  tout  dans  le  foin  même  de  l’Empire, 
dont  tant  d'Autcura  anciens  ont  fi  bien  rcpraên- 
té  les  droits  & la  prééminence,  que  Vos  Excel- 
lences qui  font  très  verfées  dans  les  fcknces  ne 
peuvent  l’ignorer. 


Seconde  Obfirvaiiou. 

Ceux  qui  font  également  de  votre  parti  & du 
nôtTC  en  ont  été  d'autant  plus  étonnez  qu'on  a- 
voit  déjà  levé  le  premier  obftadc  en  mettant 
l’adreffc  en  Latin  conformément  aux  titre»  du 
dedans  de  la  Lettre , Très-JUvdreuds  , tris- 
hauts  , é-  Sérenifimes  Prions  ; & ils  ne  pou- 
voient  trouver  de  raifon de  cette  variété,  Gnon 
que  les  François  foient  aufli  inconftaas  par  ra- 
port  à leur»  Lettres  qu’à  leurs  habits. 
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Ad  Tertiam  Obfcrvationem.  Tr.ijiimt  Obfirvdtim, 


M* 


««4S- 


PP.  SS.  Ouamvit  Ktiijme  & utfiri  non  ft~ 
rebant  F.K.  yifirat  ad  Dtaram  pro  fuarnm 
mtemioHum  archetjpo  txtmplar  «S t'T'fa”!*- 
rit  FfifloLe  quam  privât  im  (fuibuidum  Jmperii 
Pnrxifn6ui  confcrip/eram  ;prater quant  enim  non 
fie  jervabatur  décorum  ( a tjuo  nstncfuum  im 
G rr mania  dcclinandnm  e/l  ) per  home  deiu- 
de  rclationem  feepuebatur  mon  tant  mm  buic  go- 
wraü  Couventm  fidmeiam  Excellemtias  vtftras 
adbibere  quant  & qum  aliuude  figtllatimemen- 
dkatii  fuffragtu  , rebut  utcumque  fuit  provi- 
dere  voluijfent  : epuod  enim  Couvemui  injurio- 
fmm  videbaturyporrigebut  anfam  im  unumquem- 
qut  mejurrendi  cjut  mentent  (f-  rrfpom/a  wvrfti- 
o.titdi  t tum  eanendem  Ut  ter  arum  vim  ne  ro- 
uter apmd privât  os  modit  omnibus  infrmgtndi. 

AJ  Quartam  Obfcrvationem. 

Plerûjue  Regem  G allia  Maximum  a vobis 
appel! an , t tel  refpuebant  ve l bmdtbant  in  hoc 
tpitheto  nimis  fatrrke  ludenles  ; rmx  rationt 
pufAla  atatis  , mox  comparai  Une  fatlà  emm 
grundavis  Imperatoribus  qui  pojl  /ùbjngutam 
ipftmmet  Galliam  Magni  nomine  content i fue- 
rant , mox  allufione  petit  a itb  aliit  quuudoque 
infime  nota , quundoque  tu  Otrift  innos  crudeli- 
tatis  (fut  Maximi  etiam  vocabunturyOrto  Mag- 
nus  , V fier  i ms  Maximus  Imper  tu  or  <yc. 

AJ  Qyintam  Obfcrvationem. 

Que  immédiate  huic  fiagitiofiffimo  tuulofub - 
jùiib.tntur  de  lot  tantifjue  viüorüi  y opibut  & 
potefl.uibut  ejusdem  Régis  non  JuperÇue  modo 
fed  thra/buice  di£la,  & ex  Milite  gloriofo  apud 
PLttaum  defumpta  apparebarst  ; inter  hujus- 
motti  /commau  BB%  & ego  non  filuimus  » 
(juin  illico  fub  iflo  Rege  objecimut  licet  pufrllo 
report  ut  am  infignem  vilforiam  *A  oppidum  Ro- 
crenfe  ; illi  fluttrn  retorferunt  argum-n-„m  per 
mijerrimum  Gullorum  cladem  ad  Dmdtlingam 
tante  alteri  pre/erendum  tfuod  in  Rocrenfi  pra- 
Uo  Galli  pluret  quum  Hijpum  occubuijjènt , & 
ment  or.  vs do  pa/hris  exempta  m fpaciofo  campo  vie- 
il armarà  manu  viiïores  ceegiffênt  ad  paiïa  t*r 
ad  legts  nnfjuum  auditas  de/cendere  ; in  Dut- 
linoenfi  veto  pogna  vix  un  h s a Gullorum  haï- 
tiens defiderutm  fui/jet , cum  Galli  fartes  fuas 
non  in  manibut  fuit  y fed  in  pedibus  ppftai  ejfe 
credidifent.  Vtx  nos  ab  ejufmodi  retorfioni - 
but  pot  cramas  expedire,  cum  velus  i coût  rever - 
fia  arbiter  furrexit  D.  D.  qui  medium  fe  bac- 
tenus  inter  duos  fatliones  prebuerat , (fr  fie  cou- 
cltefit  i tfuod  licet  ex  fuppofîtioue  incredibili  con- 
céder et  ter  hujufmodi  jafluntias  veris  folidifque 
rebus  uisi , tumeu  purum  appofite  hit  Litteris 
iuferi , cum  de  rerum  validante  mémo  qua/lio- 
uem  movijfet  , & quod  peint  trot  finem  eut 
aptabnnrur  ad  nimium  rôti  ut  Imper  ii  de/peflum 
verri  ; tjuippe  ab  hujufmodi  vanilocuitonum 
pompa  nihil  ahud  Excellent ia  vefira  ilscicbantt 

T O M , I.  nifi 


PP.  SS.  Et  les  autres  n’aprou  voient  pas  que  vos 
Excellences,  pour  faire  connoitre  quelles  croient 
leurs  inrentions  , eu  fient  envoyé  â la  Diète 
une  Copie  de  la  Letrre  qu’elles  avoient  écrire 
en  particulier  i quelques  Princes  de  l’empire  i 
car  outre  que  c’étoit  ne  pas  garder  k Décorum  , 
auquel  il  ne  faut  jamais  manquer  en  Allemagne, 
il  srenfuivoit  que  vos  Excellences  n'a  voient  pas 
tant  de  confiance  en  cette  Aflcmblce  qu’elles 
n’ayent  jugé  à propos  de  mandier  les  fufrages  dans 
le  particulier  pour  faire  réüffir  ce  qu'elles  fou- 
hair  oient  : ce  qui  paroilïbic  injurieux  à la  Diè- 
te, & donnoit  occabon  de  s’enquérir  des  inten- 
tions de  chacun  en  particulier , d'examiner  Ica 
iufrages  , & d’infirmer  auprès  des  particu- 
liers la  force  que  ces  Lettres  auraient  pu  *- 
voir. 


Quatrième  Obfirvatieu. 

La  plupart  ne  peuvent  a prouver  que  vous 
donniez,  au  Roi  de  France  le  furnotn  de  Très- 
graud  & en  faiibient  même  des  railleries  par 
un  jeu  de  mots  fur  cette  Epithète  tant  par  rapoct 
au  bas  age  de  ce  Prince  qu'en  k comparant  a- 
vcc  des  Empereurs  d'un  âge  avancé  qui  ayant 
conquis  ia  France  même  le  tune  contentez,  du 
fumom  de  Grand  : enfin  en  faifant  allufion  à 
d'autres  Princes  mépnfabks  & même  fameux 
par  leur  cruauté  contre  les  Chrétiens,  qui  fc 
font  fait  nommer  trêi-graudt , comme  Ottoa 
le  grand.  VilcnuS  k tfis-graud.  Sic. 

Gnejtticmt  Qbfervatiou. 

Ce  que  l’on  ajoutait , après  ce  nom  fi  odieux, 
du  giand  nombre  de  Victoires  importantes  de 
ce  Prince  .de  les  richeflès.de  fa  puüliince  pa- 
roilloit  non  feulement  fupeTflu , mais  même  ten- 
tir  fort  1a  Gafconnadc  & emprunté  de  cet  Officier 
orgueilleux  que  Plaute  a mu  fur  la  fccncj  & 
BB.  & moi  nous  ne  nous  tûmes  pas  lorfque 
nous  entendîmes  ces  railleries,  & nous  répon- 
dîmes que  ce  Roi  tout  jeune  qu'il  croit  avort 
remporre  la  fameufc  Viûoire  de  Rocroi  ; lia 
nous  obieélérrnt  la  iânglantc  défaite  des  Fran- 
çois i Duddingcn  bien  plus  fameufc  que  la 
journée  de  Rocroi  en  ce  que  dans  cclk-ci  il  y 
périt  plus  de  François  que  d'Lfpagnols , 5c  que 
par  un  exemple  mémorabk  ks  vaincus  contrai- 
gnirent à main  armée  les  vainqueurs  dans  une 
valfo  plaine  à accepter  la  loi  qu'its  voulaient  leur 
faire  j mais  que  dans  b bataille  de  Dudtlingen  il 
ne  périt  prdquejMs  un  des  Ennemis  pendant  que 
les  François  mirent  leur  Caduc  non  dans  leurs 
mains  > mais  dans  kurs  pieds.  Nous  ne  lavions 
comment  nous  tirer  de  cet  argument  rétorqué , 
lorfque  DD.  fc  leva  comme  pour  terminer  ta 
difputc  : il  étoit  refié  neutre  jufqu’alora  entre 
ks  deux  p ms , & il  conclut  de  cette  manière , 
que , quand  bien  même  on  accordcroit  par  une 
(upofaon  incroyabk,  que  ces  Galconnades  c- 
toient  fondées  en  raifon  , cependant  elles  ne 
dévoient  pas  entra  dans  ces  loues,  pu  Un  ne 
pcîfonne  ne  difputoit  de  U validiffi  des  choies , 
outre  que  b fin  à laquelle  elles  tendoient . alloit 
au  mépris  de  tout  l’Empire,  puifquc  vos  Excel - 
•Jcnccs  conduoicm  de  ce  pompeux  Galimatias 
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1644.  ftiji  Gtrmaai  Principes  tanto  fidejsefiart  fj? 
P ai  rom  , quanta  s tfi  R*x  Gallia  carere  asm 
fofint , ipfi  vert  illorttm  ope  noUateutet  indtgc- 
fyt , qaîbses  xirbis  exprtfie  denotabatstr  qfitttai té 
in  Germant  t Principes  dominatioujuos  [su  mm£- 
mtsedinis  vclttfi  jam  ptdtfiquos  & trsbsetarm 
pMsebae. 

Ad  Sexram  Obfcrvationctn. 

Elefantiam  illins  phrafis  ( gravior  quîdcm 
confultatio  nulU  cft  quam  cumdc  fortuois  a* 
gitur  feJ  nulla  bievior  ) panes  capiebant^re- 
debantqnt  Excellent  tas  veflreu  plus  hntz  rythme 
gravior  & brevinr  quant  [enfui  tribnfic , cum 
dlÀKjnin  , qued  femel  deliberandseM , mt  émois 
fitpieatam  fihclt  Jtscait , teflndiaeoque  gradu  ad 
ta  progrediendam  fit  » in  qasbas  non  datar  am- 
plins  ptmiteniio  locus.  Oflends  fgo  acstltoium 
tfi  dicendi  gênas , cr  vêlai  rxemplis  comproba- 
re , fid  per pe  ram  5 ntajerem  ersim  Excellent  ia- 
rnm  vejlrarmm  intesuiouttm  quant  dscliusstm 
parie atem  defiderant , earnmque  notices  [en- 
tant eqnidcm,  fti  non  probant. 


Ad  Septtmaia  Obfcrvarîonem. 

Principiam  pccaüaris  prolixiorifiat  ad  que  ns  - 
piam  Imper ii  Prsntipcm  Epi  fiole  ironicum  (fie. 
negare  nento  pétait  , obi  Excellerai a ves- 
tra  (apponuM  ncmtncm  ’fcilscet  Lucre  qaodGal- 
lia  rapide  paient  fimcàam  volttctit  cr  f***- 
qaermio  intégra  ci  confeqaenda  incubaerit  , 
qm  tlaffi  Aufiriaci  Principes  paft  [mot  fi  in 
tandem  confiufum  trahi. 

Poram  nobis  prvpîrinm  fuit  quoi  qui  haie 
Diotx  modo  inter  fans  jtre  (liant  omntt  poflrt- 
nu  Ratisboncnfi  tnterfutriut  ; obi  tune  fibi 
conflit  ifie  aficrmt  tx  ipfifmet  Carotta  Sttecia 
List  cris , pefl  campe  fit  as  omnium  SnlvicanJjU- 
tmem  difficultatcs , filant  Gallium  matatitnem 
hutrttm , que  fin  prias  arbitrlo  Paci  gcnerali 
tr.iEian.lt  de  fin. si  a fanant  , pan  fi , adeoqtu 
jperrinaciter  , set  tins  votit  sterum  [surit  ac- 
qithjCtmistm , me  bine  occafioatm  captant  lo- 
tant  harmouiam  fihtendi;  ex  qtta  msetaiimé 
iMorstm  proctfit  mmaiio  Salvieotulaêlitnm , 
& ttova  Pratsminarinm  conflit  ntio.  sbidunt 
iafirptr  durante  cadette  Rasiiltoatsfi  Dut  à 
tjtss  sergent ifiimas  in  boc  ntgetio  Puis  LittereU 
apted  Regcm  vtfirum  [k  tvslaifit  , m per  Boa- 
ihcsü  tri  sens  anum  ex  Secret  strii s fuis  {ontamt- 
üofi  rrfponderi  cser averti  ; quafi  quid  tiimiam 
Imper r alia  C enutia  ad  Rtgcm  Jcribendo  fibi 
eirroga fient  ; petits  qtex  t amen  alias  est  oint 
Francifins  primas  pradecefior  [mes  perOranm 
oxpnfivs  comparatr.il  ytet  Je  fi  ab  MtàcamMa- 
humet assis  (infaderasbnt  excajâret.  tHcebant 
emm  in  hoc  *Secretarii  refptnfi  obfirvatas  fai  fie 
qaafilam  pradicamenrornm  jpeucs , qu-Mm  Rc- 
getrs  fusem  tôt  sut  Qrbis  Aimanhts , wmiei #0Si 
(xerpto  , antcfcrrit  : cnjnt  vtfligiis  modo  sn- 
hartntet  Excellent u veflra  tmdem  Répit»  Ma- 


que  les  Princes  d’Allemagne  ne  pouvoimt  fc 
rafler  d’un  proceftejiT  & d'un  garant  iuflipuw- 
13ht  qu’étoit  le  Roi  de  France , ÿc  que  pour  lui 
il  (l’avoir  aucunement  betoin  de  leur  tecOur», 
expreiflons  qui  marquutcnt  aller,  l’autorité  que 
ce  Prince  afrcetoit  fur  les  Princes  de  l'AUetna» 
ghe  qu’il  regardoir  déjà  comme  les  Sujets  & la 
tributaires. 

Sixième  Obfcrvxtiou. 

Il  y en  eut  peu  qui  comprirent  l’élégance  de 
Cette  Phrafe  , ( U n'y  a point  J'affaire  plat  'mi- 
portante  , que  relie  qui  doit  décider  de  not  foK 
tunes  , mais  atsjfi  tla'jen  a font  qai  doive  être 
réelle  plus  peomte sot at  ; ) lis  s'imjgmoicnt  que 
vos  Excellences  s’en  étaient  fcrvij  moins  pour 
le  fèns  qu’elle  peut  renfermer , qu’l  caufe  du 
jeu  de  mots  Gravior  & Èrrvior  -,  puilqu’il  faut 
fc  conduire  tout  autrement  lorfqll’on  ne  peut 
débbérer  qu’une  foàr;  c’elt  le  fcmiment  de  tous 
les  Sages  : & qu’il  fcut  aller  à rus  de  tortue 
dans  une  affaire  où  il  ue  lèxoit  plus  permis  de 
rien  changer.  J’ai  voulu  leur  faire  voir  qu’il  y 
ayoit  une  pointe  dans  cette  manière  de  parler, 
45e  j’ai  tâché  de  le  prouver  par  des  Exemples  ; 
mais  inutilement  ; ils  cherchent  moins  la  purt*- 
tc  de  la  dr&ion  que  des  ineentiot»  de  vos  Ex- 
cellences, ils  icnieot  bien  leurs  pointes,  malt  & 
ne  les  aprouvent  point. 

Septième  Olsfirvatiou. 

Tl  n’y  a perforine  qui  ait  pu  nier  que  le  com- 
mencement de  votre  longue  Lettre  pinicuiiere 
à chique  Prince  de  l’Emptrt?  ne  fou  toute  iro- 
nique , putlque  vos  Excellences  fuppoient  que 
pcriônne  n'ignoroit  que  la  France  avoit  toujours 
ibuhaité  ardemmént  U Paix  fie  qu’elle  avou  fait 
tous  fes  efforts  jiendant  cinq  ans  pour  y parve- 
nir fie  que  ce  n’cft  qu'aptès  ce  tems-11  au'on 
a pu  y faire  confentir  les  Princes  Autri- 
chiens. 

La  prcfcnce  de  la  plupart  de  ceux  qui  font 
à cette  Dicte  ne  flous  a point  «c  avantagculè, 
comme  ils  étaient  -1  La  dçmicrc  qui  sVil  te- 
nue à Ratisbanntj  ils  afÉrent  qu’il  leur  a paru 
par  les  Lettres  memes  de  la  Cour  de  Suède 
qu’apres  que  Eno  eut  terminé  les  difficulté  par 
raport  X tous  R Sauftconduirs,  la  France  a été 
U feule  qui  ah  demande  que  l’on  changeir  le 
lieu  du  Congres  qui  néanmoins  par  fon  propre 
Choix  avofe  déjà  etc  fixé  ; & elle  le  demanda 
lî  opimitrément  qu’il  fallut  en  pafler  par  ce 
qu’elle  voulut, de  peur  qu’elle  n’en  prît  occafion 
de  rompre  route  les  mefurcs  : le  clungemem 
du  lieu  du  Congrès  fut  caidë  qu’il  fallut  chan- 
ger les  Sauh-CQftduits  fie  drefler  de  nouveaug 
Préliminaires.  Ils  ajoutent  que  les  Lettres  qu’ds 


ils  «optent  que  

écrivirent  à votre  Rni  ;xnliut  ccrtc  Dicte  de 
R.i'iîbonnc,  par  raport  à la  Paix,  furent  fi  ibê- 
pnfoe* , qu'on  y fir  répondre  d’une  manière  in- 
fukantepar  Bouthillier  Secrétaire  d’Etat,  com- 
me fi  ies  Etau  de  l’Empire  s’en  faifoienr  trop 
accroire  en  prenant  la  hardie  fié  d'écrire  à ua 
Roi , eux  néanmoins  devant  qui  François  pre- 
mier , l’un  de  lès  Piédécctturs,  avoir  comparu 
p»  de»  Ambjflïdeun  qu'il  avoic  envoyée  ex- 
près pour  *?crcu(rr  fur  l'Ahnnce  qu'tl  venoh  de 
contrarier  avec  tea  Mahometans.  Ils  diloien* 
que  l'on  trouvoh  dans  la  Rc'ponfc  duSecrewre 
de  ces  titres  pompeux  par  leiquel*  il  mettofr  fon 
Roi  au  délias  cîc  tous  les  Monarques  du  monde, 
fins  en  excepter  aucun  : c'eft  en  marchant  fijr 
les  traces  que  vos  Excellence»  nomment  le  nie- 
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X64 4.  XiUtum  Revint  nuncup about  in  Cemfptfho  alte- 

riui  Dislit,  ex  rajas  cartopbjlaciis  apports  Si- 
gifiuundtan  Imper  ai  or  cm  in  media  Parifitnji 
Sena/u , è folie  fublimcm  jhpantibut  Imper  u 
Ojjiaanis , jura  JedijJ'e , Fqttkes  erraffe,  Leptt 
tondidijfi  pro  fupremà  quà  in  Regnum  CMIU 
ami  terri!  aie  polie  bat. 


me  Prince  ie  phi  grand  des  Rois  en  prefcnce 
d’une  «titre  Diète  qui  trouve  dans  tes  Archives 
que  l'Empereur  Sigifmond , alfij  fur  le  tronc  au 
milieu  du  Parlement  de  Paris  & accompagné 
des  Officiers  de  l'Empire  rendit  la  Justice . 
créa  des  Chevaliers  , & fit  des  Loix  en,  venu 
de  l'autorité  fuprctne  qu’il  avoir  en  France. 


Ad  Ochvam  Obfervationem. 

Coteras  Jemonffrationes  ejus  quant  dixi  iro- 
Xica  ajfertionis  cina  promoVendum  a GaOit 
Pacis  negotium  haotriebaut , ex  quodam  bbro 
oui  injeribnur  amici  ad  amictim  fuper  Epifto- 
là  amici  ad  «mu'um  dc  ftaru  T raébtuum  Pacis 
Refponfîo , ubi  quotidianis  yffltbus  r>  Docu- 
ment h cunlH  put. vu  GaUlam  Snrciamque  om- 
nibus vas  çp  conatibus  iuc  bout  uni  Tratlatuum 
Hamburgi  objhtijji , qued  (*r  ipfe  RtX  Dania 
ulttrius  diffunuiart  nejciens  , utriufque  odimn 
in  fi  excit oral. 

Inde  m.i!i  labcs/prctique  injuria  formx: 
nt  volunt  ifli  Distijla  juridici  mjgts  quant  Po- 
lit ùi  revint  aJlintMores.  Sed  qus  poflea  abfo- 
Ituïs  Frahmiuanbut  tout  tger  une , nos  adhuc  iu 
majores  refpmdmdi  auguftiai  ex  tvidentiàfaffi 
tonj  me  batte  ,vtrbi  gra/id,  qued  Excellent!*  vêt- 
ira mn  relia  Alon.iflerium  praterierint  , fid 
tui  BatdVcs  divers erint , quenl  menfes  quiuque 
(oufùmpferint  in  retsovandu  (jr  .tugendu  courra 
alujbiacam  Domum  contiumvtdi  beüi  paclis  & 
conduiombus  au*  jam  in  pubiieum  exiertms  ; 
dum  Légat  i Cafarei  <ÿ-  ILJpamci  Excellent  tas 
vtflras  m Pacis  sbeatre  patienter  expellantes 
nom  fine  maxins  il  Orriflianorum  Poputorum  la- 
meneatiomftus  fcriaretuur  : quitter  jam  fer 
fi pie  nui  tint  fere  integrum  ipfis  lontlgerat  dum 
tsnii  eut»  Legale  Pontificio  Coloni * moraretttur, 
C?"  vos  continuo  cjufdem  Pacis  AleeLatores  tant 
per  Oratorts  fias  Panftit  degentts  quàmfrequeu- 
libus  concept  fjvttifqut  Lut  cris  adeo  proficifieu- 
dttm  bortxr entier  ; arguebant  enirt  ad  novas 
tueras  ncllendas  Cardinalem  Rofeti  jam  operi 
dtcin&itm  a Galba  fuijfe  repudtatum  , qu.tfi 
omnia  fito  met  u ubkumque  t erratum  rjjsngidc- 
beant  , (jr  nemo  [it  qui  fi  abfcoudat  a calore 
ejus.  Inséminant  fivtriorts  iftantm  Littcra- 
rum  (rit ni  » qui  urique  interprétant ur  Exttl- 
lemi.ts  vejlr.il  fixtsm  LuHtams  (jr  Cat.il. tu  nos 
tanquam  paratijlima  in  eandtm  Pacem  objlacu- 
la  deduxijfe  er  in  eundem  fiuem  ipfijfimo  et  mm 
intl/xiuderum  traüuum  1 empare  corouam  Gai - 
bcant  Sutcum  in  Daniam , Tort  arum  iu  Polo- 
nium, Tratfilv.vmm  iu  Fhtugariam  , ($■  for- 
r»  Tnrcam  in  G crm  amant  impulifft  : hoc 
pojb-ema  confiant er  ùegtdjomus  ,j.tmque  ad  ma- 
nifefla  calumnix  vimüFlam  pr  avec  abattais  , 
quelques  vejhris  jhpcndtis  meremur  ; fid  mtfi- 
tum  elauguit  uoflra  tentent  io  ad  afpellum  Fa- 
derum  per  Mimjlras  Gallicos  ad  ut  garni  pro- 
vec.tnd.it  Santiiones  fana  forum , qui  nuntquam 
futajfcmus  , pejftmo  faFlo  , per  vutgi  ara  <$• 
tnanus  Titus  rnamlita  traduci  debere  ; deui- 
que  qficndeb.tnt  as  curas  i illi  Ctnfares  Excellen- 
ts arum  vejhdrttm  Plcnipotentias  ab  infinitif 
per- 


Httititme  Obfirvatiou.  , 

Ils  tiraient  les  autres  preuves,  qu’ils  rmpJo- 
yoient  pour  fiurc  voir  que  c’eft  ironiquement 
eue  vous  parler,  de  l’envie  que  la  France  avoir  % 
de  frire  U Paix,  d’un  certain  petit  Livre  intitulé 
Rfparje  d'un  ami  A fou  ami  fur  la  Lattre  d’un 
ami  à Jon  ami  tombant  /" état  ptéfent  des  Traites, 
de  Paix,  dans  lequel  ils  croycnt  qu’il  cft  dé- 
montré par  les  Ailes  & Documcns  journaliers 
que  la  France  & la  Suède  fe  font  oppoiers  par 
toute  forte  de  moyens  à l’ouverture  des  Négo- 
ciations à Hambourg;  enforte  que  Je  Roi  de 
Danncmarck  ne  pouvant  le  diflimulcr  plus  long- 
tems  devint  l'objet  de  la  haine  de  ccs  deux  Cou- 
ronnes. 

La  j'ovrte  Je  tant  d amutefté , efl  le  mépru 
qu’on  a fait  de  fa  beauté  : à ce  que  prétendent 
ccs  Meilleurs  de  la  Dicte  qui  fonr  plutôt  de  ju- 
ridiques que  de  politiques  cltimarejrs  des  cho- 
ies. Mai?  quand  on  en  vient  i ce  qui  fe  paflà 
après  que  les  Préliminaires  furent  réglez , l'évi- 
dence «les  ftits  nous  jetia  dans  un  terrible  cm- 
barasqar  exemple  loriqu’on  allégua  que  vos  Ex- 
cellences ne  pillèrent  pas  directement  i Muns- 
ter, mais  quelles  fe  détournèrent  vers  les  Pro- 
vinces-Unics,  qu'elles  employèrent  cinq  mois 
entiers  à renouveler  & i amplifier  même  les 
conventions  Sc  les  conditions  de  continuer  la 
Guerre  contre  la  Maifon  d’Autriche , ce  qui 
cft  déjà  public  ; pendant  que  les.  Ambafladcurs 
de  l’Kmpercur  & du  Roi  Catholique  atten- 
daient patiemment  vos  Excellences  dans  l’en- 
droit où  la  Paix  devoit  fit  frire^c  où  ils  croient  à 
ne  rien  frire  au  grand  regret  de  tant  de  Peuples 
Chrétiens  : ainfi  qu’ils  étoicnr  reftés  à Cologne 
pendant  près  de  fepe  ans  avec  le  I*gat  du  Pape, 
d’où  Us  vous  exhortoient  , vous  qui  étiez  les 
Médiateurs  de  la  Paix,  & par  leurs  Miniftre» 
qui  éroient  i Paris  & par  de  frequentes  & for- 
tes Lettres,*  partir  inccUâmment  : ils  difoient 
encore  que  pour  trouver  des  raifons  de  retarde- 
ment la  France  n’avoit  pas  voulu  admettre  le 
Cardinal  Rafcti , comme  fi  tout  défait  fe  faire 
fckm  fon  bon  plaiiir  , & qu’il  nj  eût  perfonuo 
qui  oit  être  i couvert  de  fit  ardeurs.  Les  plus 
le  vêtes  Critique»  de  ccs  Lettres  ajoutent  que 
vos  Excellences  n’ont  frit  mention  des  Portugais 
6c  des  Catalan?  que  pour  avoir  toujours  par  fcur 
moyen  des  obftacles  à la  coodufion  de  la  Paix, 
6c  qu’l  ccttc  fin  dans  le  teins  qu’on  a commen- 
cé les  Traitez  , la  Couronne  de  France  a frit 
encrer  les  Suédois  en  Danncmarck . le  Tartare 
en  Pologne , le  Tranfilvain  en  Hongrie , 6c 
.peut-être  le  Turc  en  Allemagne  : nous  tous 
qui  fommes  1 vos  gages  avons conftamment  nié 
ces  dernières  acculations  6c  nous  ne  cédions  de 
nous  récrier  contre  ces  griefs  que  nous  traitons 
ouvertement  de  calomnie,  mauque  pouvions- 
nous  répondre  à la  vue  dos  Traitez  conclus  par 
les  Miniftres  de  France  pour  parvenir  à ces  Al- 
itanccsH  c que  nous  n’aurions  jamais  cru  qu’on 
aurait  l’imprudence  de  rendre  public  , en  le* 
friÛDtimpritner^oriunconaiait-  Enfin  ccs  levé* 
rcs  Critiques  firent  voir  que  les  Pleins- Pouvoirs 
de  vos  Excellence»  déncndoieitf  d’une  infinité 
1»  } de 
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1644.  per  fini  s dtpendere , in  <fw.tr Mm  arbitrietm  dr  vo- 
btntaitm  omit  que  vobis  concedebatmr  facnl- 
t.t j 'tranflata  fnerM , ,*&«  mt  non  Pittmotentia 
tant  sut*  fid  Omnipotcntie  uonunnn  deeertnt  , 
eo  qm.1  per  ras  omncs  aliquid poffitB  fin  mot  i (en 
najcitnn , (ttm  nulle  prorfiu  nec  temporttm  nec 
qnabt.titan  terminé  ii  fine  qmibms  coHjmnclim 
tuhil  prorfiu  nec  agere  me  trdlare  Excellente 
refit 4 paieront  , circnm/cribereniter  ; pofi  di- 
verftnm  JVatiomem  dr  Rebgûma»  congerttm 
qna  ex  Gai  lien  Confa  ieraiiembns  non  ex  vts- 
tris  Procter ationibms  AEmafierittm  vocanda  efi. 
Stupendmm  eret  qmod  adbnc  indiffèrent  er  omnet 
Imperii  Principe s dr  St  Mm  ad  Vol  accerfiren- 
Ikt  cofifne  t <eUet  Galbes  non  mimes  qnam  GaL- 
lina  set  pnllot  (nos  t 'ongregare  , ex  qma  ram 
vaga  1 tôt  différé  Ht  inm  hormmtm  mtxtmra  dr 
convocatione  mbil  prater  nutum  ac  tumultum, 
tterbam , & tnrbines  pretendi  (ff  prétends , qma 
Iran  jnilht  ati  pmbbca  & qmseti  Chnfitana  non 
tant  profit  qnam  advrrfintmr. 

Ad  Noium  Obfcrvarioncm. 

Ratiktbitioncs  Imper atoris  dr  Refis  Hifpania 
non  fei  ntas  effe  , ejualirer  Excellent  14  vefira 
a ad.  U lcr  affermât , non  modo  negabaat  f'K 
XX.  fed  negationit  mcomcmffa  funÈtmenta  per 
interpofitorum  contrariant  te/hficationrm  prédit  • 
ceb.tnt  ; qmibms  majorem  qitam  Excellent  iis 
vefiris  fidem  adhibendam  omrti  jure  contende- 
* tant. 

Ad  Decimam  Obfervationcm. 

Tune  ulteriut  progredtemee  ad  eam  partent 
pervenemni  ejma  EE.  ŸV.  infimstant  fi  ftatim 
Hsga  Monafiermm  profetloe  ; in  qmo  vocabm- 
lo  ftjtim  mniteem  befirnnt  & adbeec  , tel 
petto , hererent , ttifi  ficofe  TT.  dixiffet  Excel - 
Itntias  Vtffrm  toto  Epifiolarum  contcxtm  poettee 
locsttJi , et t ex  Rjthmès , figurés , Epithetis , dr 
Ikentiis  apport  bat  , in  bnjm  vocabuli  figmfi- 
c. atone  refpextffe  ad  tjuarstuatem  ex  qma  illsed 
flatim  erat  longum. 

Ad  Undccimacn  Obfervationctn. 

Qmod  vero  fîbi  Excellente a vefira  imputant 
fi  Hatxvmm  Or  dîmes  in  fitam  /entent  iam  ad- 
dmxiffi  , forfan  partent  ip.it  Bat  avis  arridebit  > 
qui  fui  jttris  effe  in  omnibus  volant  çfi  de  liber  - 
- tac  pra  cetera  Gentsbm  gloriantttr  : ita  hic 
jetdic.int  qui  eot  mrrunt  & vos  debgnnt.  Jam- 
qae  ultro  1 lier  mm  gemtem  pemetrare  potmijtit  fi- 
cietati  qttidem  fed  mmllatentes  firvitnti  accom- 
modai mm  , quodqtte  agrt  fi  exterormm  confias 
fmbmittat. 

Ad  Duodccimam  Obfervanonem. 

l'erum  qmd  immédiat  e fubd/tnr  eofdent  Bata- 
vos  ex  femttntia  Excellent iar mm  vtftrarmm  Mo- 
najhrimm  verfits  propedicm  itrr  adormatmrot , 
nos  aHquantmlum  a metm  praditla  offenfiomt 
Itberaf.cum  emm  vide  amas  illot  non  moveriyfa- 

ciU 


de  perfixmes  qui  étaient  la  dépofi taira  du  Pou-  j * 

voir  qu’on  feignait  de  vckb  donna  j cnfbrte 
qu’on  ne  devoir  pas  les  nomma  da  Pleins-Pou- 
voirs mais  la  pouvoirs  de  tous,  puiiqu’en  ver- 
tu d’iceux , chacun  , fbil  ceux  qui  étaient  nez 
toit  ceux  qui  étaient  à naître,  aqucroit  quelque 
pouvoir,  outre  qu’ils  n’etoient  limitez  ni  par 
les  lieux  ni  nar  le  teins,  lins  ldquels  réunis  en- 
fcmblc  vos  Excellenca  ne  pouvoicnt  rien  faire 
ni  traiter  ; fins  parler  encore  de  cette  foule  de 
gens  de  toutes  fortes  de  N nions  & de  Religions 
que  leurs  Allianca  avec  la  France  & vos  Purins- 
Pouvoirs  apelloient  à Munfter.  H étoit  éton- 
nant que  vous  raflrmblaflicz  autour  de  voua 
tous  la  Princes  de  l’Empire  indiferanmenc . 
comme  la  poule  ra (Tcmbic  fês  pouîlins,  mélange 
terrible  d’hommes  difcrens  la  uns  cks  autres  , 
dont  on  ne  peut  attendre  que  trouble . tumulte, 
delbrdre  , & qui  fera  plus  de  mr.l  que  de  bien 
à la  tranquiluc  & au  Repos  de  U Ghréiien- 


Nemvicme  Obfirvation. 

W XX.  non  feulement  nièrent  que  les  Ra- 
rifications  de  l’Empereur  fie  de  l’Efpagne  ajrcnt 
été  délivrées,  ainli  que  vos  Exccllcncrs  l'ailu- 
rent  hardiment,  nuis  même  ils  produiürenrda 
preuves  invincibla  de  leur  négation  en  hiiûnt 
voir  des  témoignages  qui  détruifosent  ce  que 
vous  avanciez  & aufquels  iis  precmdoirnr  qu  on 
devoit  plutôt  ajouter  foi  qu'à  vos  Excdien- 


Dix terne  Objervatim. 

Ils  continuèrent  & vinrent  à l’endroit  où  vos 


Excellenca  ialinuent  quelles  font  enfilés  par- 
ties de  la  1 lave  pour  Munfter  ; ils  s’arrêtèrent 
beaucoup  fur  le  mot fietnm  {enfilé t ) & je  croi 
qu’ils  y (croient  encore  fi  TT.  n’avok  dit  a- 
gréablrment  que  vos  Excellenca  avoient  jwlé 
poétiquement  dans  toute  cette  Lettre, & q-u'on 
voyoit  allez  par  la  cadcoca,  la  figura , la 
Epithètes  , & licences , .telle  que  celle  qui  lé 
fiifoic  remarquer  dans  ce  terme  anfitit , qui 
par  le  privilège  da  Poètes  devenait  long  dans 
cetrc  occurrence.) 

Omdémt  Obfirvation . 

Quant  \ ce  dont  vos  Excellenca  le  vantent 
d’avoir  fait  entrer  les  Etats  Généraux  da  P ro- 
sir*:cs-Unies  dans  leurs  vues,  on  peut  douter 


que  cela  plaife  fort  aux  Hollandois  qui  veulent 
être  leurs  Maîtres  en  tout  & qui  font  plus  ja- 
loux de  leur  liberté  qu’aucune  autre  Nation  : 


c'eft  un ii  que  parlent  ici  ceux  qui  la  connais- 
fent  , & qui  vous  aiment.  Vous  aurez  pu  coo- 
noîcre  vous- même  leur  humeur  portée  à la  vé- 
rité à faire  des  Allianca,  mais  ennemie  de  l'es- 
clavage & incapable  de  (c  conduire  par  les  avis 
d’autrui. 

Doncirmt  Obfirvation. 

Mais  ce  que  vous  ajoutez  immédiatement 
qu’à  1a  perfualion  de  vos  Excellenca  les  Hol- 
landois prendront  en  premier  jour  la  route  de 
Munfter.diiTipe  entièrement  la  crainte  oü  noua 
étions,  car  comme  nous  ne  les  voyons  pas  s’em- 
prciler 
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ait  cri  a mu  < cum  Excelliutiis  veflnt  fie  couve - 
mjfe  y ut  if  a omnia  firibertntirr , ftd  minime 
exetutioni  mandat  tnt  ur  : adeo  Ht  umi  idem- 
qu:  fient  onïmorum  confinftts  ad  tmponenlum 
credtslit  y alioqum  ifud  propedicm  cjufdcm 
nature  ejfet  ac  illad  .ftatim  , cujut  Juptrius 
ludicram  interpretatiouem  referebam. 

Ad  Dec  imam  Tcrtiam  Obfervationem. 

Sequitur  exclamatio  magna  Excellentiarum 
Frfrarum  per  bec  verbe  ; Ucinam  eandem 
Cïfarianis  vum  infiflere  vifumefler.  Quant 
$pt.vivam  antoris  tejhficatiouem  uomulii  ap- 
probant , quidam  rejiciunf , alii  ehflingunt  : qtu 
approbant  ; hoc  ftufu  ut  une  ter  ; utiuam  Ct- 
[driaui  occafionts  Ci.tHt.vn  invadendt  no»  res- 
fuijfuit  y ftd  foviffcnt , ut  G allia  illas  Germa- 
nium dsrtpieudt  non  inter mifit , fid  main  om- 
mbtn  excit revit  : utinam'  Cafiriani  Régime 
mat  ri  Maria  Mcdteea  & Gaflonio  Regis  Gal- 
lu  fratri  contra  Rkbehi  Tjranmdem  auxiüa 
prie  ut  tins  non  recufajfeut  , quemaebuodum 
Galli  contra  Imperium  exteris  fuppeditarunt  , 
imo  in  ejui  exeuhum  illos  ultro  provocarunt  : 
utinam  Cafariani  dnm  omnia  in  Imperia  forè- 
rent & Gal/ia  per  civiles  difcoreùat  intra  pu- 
pillarem  defuuEH  Régis  fui  etatem  ad  fuum 
interitum  rueret , fauem  copias  contra  eundem 
Regem  colltgi  non  probdruijfcnt  , Vtl  Comiti 
Sclxmbergko  alias  tu  ejusdem  Regis  fuppetias 
non  conccfijfent  , integrum  foret  oodie  cr  ùt- 
cclitme  Imperium  Remontrant  arc  tôt  Rcguii  A- 
quiU  pennis  fulgerent  tir  indutrentur.  Qui 
tandem  Excellent i arum  Fefrarum  cxpetUtio- 
u:m  rejiduut , abft  ( iuquiuut  ) tu  Gallorum 
vefigiis  ullatenus  vfftamus  que  tantum  à vnt 
Paris  y quantum  Terra  a Cala,  difaut  ; ad 
P.tcem  boisa  fide  c*  ftneero  anima  nos  oporret 
(ontendere , non  cjJUUs  ad  decipitndum  vocibus 
tir  verborum  flofiuhs  fin  vepribns  ad  renovan- 
tUi  in  Imperio  feditionts  fudiofe  comprftis  ; 
filins  erit  adhuc  cum  aliquâ  fortuuarum  fac- 
tura Germani  fiJem  retinert  quîtm  ritu  Galli - 
co  per  hujujmodi  fiùtionum  fjgella  quidquam 
comequiyomnemquepro  tantilio  lucre  Traüatuum 
Rtltgionem  exuere.  Qui  vero  dsfingunt 
bifariam  banc  viam  Gallorum  partittntur,  cm- 


D’OSNABRUG. 


jus  prima  parti  illafi  Cafariamrum  honore  ad- 
hérer e potuiffe  ajferunty  vim  v »,  aggrefuttes  ag- 
grejjsonibns  , confeder ationes  confaderationibut 


tempeflive  oppotsendo;a  feeundà  vero  ejujdtm  pro- 
pofita  via  parte  de fetlendum  ejjèyquia  videlicet  a 
verts  legitimîfque  Paris  defideriisdefleïHturAum 
fola  i lient  Ltrva  of  endetter  fub  qui  belli  oppa- 
ratut  tanquàm  in  equo  Trojano , Ik'tt  pactfera 
Paltadi  confecrato , tut  lus  délit  efeant. 

Ad  Decimam  quartam  Obfervationem. 

• 

Ab  txplicatione  pradiBa  txclamatitmit 
tranferunt  ad  integram  declamationem , quam 
fc  Excellent ia  Fefra  ex  abrupto  adoriuntur  : 
ubi  funt  quorum  maxime  cauft  bellum  fuf- 
ceptum  eft  > fie  fidelitcr  geftum  ? Ubi  illac 
voecs 


preflèr  pour  cela,  nous  en  concluons  qu’ils  fout  iCaa. 
convenus  avec  vos  Excellences  qu’elles  ccri- 
raient  cela , mais  non  pas  qu’ils  rcxccujeroicnT: 
enforte  que  l’on  aura  agi  de  concert  pour  tromper 
les  crédules , autrement  ce  prtptdttm  ( au  pre- 
mier jour  ) ferait  de  la  nature  du  fiatim  dont  jo 
vous  ai  donne  i'interprctoiion  badine  ci-des- 
fiis. 

Treiziéme  Obfervatku. 

Vos  Excellences  font  enfutte  une  grande  ex- 
clamation , plût  au  Ciel  que  I Ensperrur  Çr  ceux 
de  fou  parti  fe  eouduifjfeut  de  «/wr/Qudqucs- uns 
ont  aprouvé  cette  marque  de  vôtre  aile,  d’au- 
tres l’ont  defaprouve  . & il  y en  a qui  ont  fait 
une  diftindbon  : ceux  qui  1 aprouvent  l'expli- 
quent ainti;plût  au  Ciel  que  les  Impériaux  eus- 
lent  profité  .des  belles  occaûons  quils  ont  eues 
de  s emparer  de  la  France  , comme  la  France 
a tiré  avantage  de  celle  qu'elle  a eues  & qu’el- 
le a fait  naître  de  piller  l’Allemagne  : plut  au 
Ciel  que  les  Imnénaux  n’eu  fient  point  refofe  à 
k Reuie  mère  tVlane  de  Medicis  de  à Gafton 
frère  du  Roi  de  France  les  fccours  qu’iis  dc- 
mandoicn:  contre  la  tyrannie  de  Richelieu , com- 
me les  François  en  ont  accordé  contre  J’Em- 
pire aux  Kr rangers  qu’ils  ont  animez  à fa  mine  : 
plût  au  Ciel  que  , lorfquc  l'Empire  florifToit  & 
que  la  France  étoit  déchirée  par  les  Guerres  ci- 
viles pendant  la  minorité  du  fou  Roi,  les  Im- 
périaux n'cullcnt  pas  empêche  de  lever  des 
Troupes  contre  ce  Roi , ou  du  moins  n’en  eus-, 
fent  point  donné  au  Comte  de  Sdiombcrgpour 
le  fccourir  , l’Empire  Romain  feroit  à nrefent 
tranquilc  & floriflânt , & tant  de  Roitelets  ne 
fc  feraient  pas  couverts  des  plume*  de  l'Aigle. 

Ceux  qui  dèfaprouvent  le  fbuhait  de  vos  Ex- 
cellences, s’écrient,  à Dieu  ne  pLulb  que  noua 
marchions  fur  les  traces  des  François  qui  font 
autant  éloignées  de  la  Paix , que  ta  Terre  l’cft 
du  Ciel;  nous  devons  tendre  à La  Paix  avec  fin- 
ccrité  & de  bonne  foi  Si  non  pas  avoir  recours 
à des  termes  équivoques,  & propres  à tromper, 
à ccs  penfccs  fleuries,  ou  plutôt  à des  rufes  ca- 
pables de  réveiller  les  Éditions  dans  l’Empire  ; 
tl  vaut  mieux  pour  l’Allemagne,  qu’en  perdant 
quelque  chofe,  elle  confervc  (a  bonne  foi, que 
de  gagner  en  imitant  les  François  à travers  les 
malheurs  de  la  fcdition,  & en  renonçant  pour 
un  fi  petit  avantage  à tout  ce  que  les  Trairez 
ont  de  lâcré-  Ceux  qui  distinguent , regardent 
de  deux  cotez  la  Conduite  des  François,  iis  di- 
fcnt  que  fins  blcflcr  l’honneur  de  la  Majcrté 
Impériale  on  peut  adhérer  à la  première  face  en 
opofânt  1 propos  la  force  à la  force,  Içs  attaques 
aux  attaques. & les  confédérations  aux  confcdé- 
rations  mais  qu’on  devait  s’écarter  de  1a  fécondé 
parce  qu’elle  meme  s'éloigne  de*  v rayes  ôc  légi- 
times voyes  de  la  Paix,  Et  que  c’cll  un  mafquc 
qui  cache  les  préparatifs  dune  Gumc,lcmbu- 
ble  au  cheval  de  Troye  qui  cachoir  des  hom- 
mes armez  dans  fes  flancs , quoiqu’il  fut  cou- 
facrc  à P alias  la  pacifique. 


Quatorzième  Obfenation. 

De  l’explication  de  cette  exclamation  , ib 
paflêrent  à la  déclamation  entière  que  vos  Ex- 
cellences commencent  ainfi  brufquement  - m 
f-  ceux  pour  f autour  drjjurlt  ou  a entrepris  U 
Guerre  ■ ou  Fa  eontmule  avec  tant  de  f de  ht  il 
Ois  fout  tes  voix  qui  ciment  après  une  Amuifie. 

& 
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1644.  vnces  Amniftiam  flagitantium  , & qux 
mine  ultra  fe  offert  inftaurandi  Imperii 
occafioncm  ? Dicebam  ego  Isk  omnwo  Ciuro- 
niane  Excellrntias  Ttfiros  eloqui,  fied  refpondit 
HKUS  non  a Oteront  fed  4 Joamee  Defpatarrio 
hoc  dkendi  fentes  mutuatum  fiteb  hoc  régula 
Quiflio  fi  fiat  per  Ubi  ; undt  nonnullè  of- 
fendebantur , e 0 quod  Excellent ia  Mflra  cnm 
illis  tanquam  cum  Grammattcis  & Rudimen- 
tariis  agerent  : ncc  minent , fiubjtcit  aller; 
agit m tnim  quod  poffunt , ne  ms  declinare  do- 
ceant  : ai  qui  addidit  ttrtins  , imo  non  con- 
jugare  ; ommmodam  tnim  tant  inter  ms  quàm 
cum  Imper  More  divifiomt  anfiam  prabent.  Red 
mijfis  nnjufinodi  facetiarum  praludiii  Jèrio 
animadverterunt  in  hcc  vocabuLi , inftauran- 
di  Imperii  occafionem,  non  vrro  refiaurandi. 
Ergo,  dietbunt , mvtem  Imperium  GalË  em- 
pilent , hoV.im  firmam  , novam  materiam  in- 
trodtetcre  defignant  : ergo  ipjamet  fundamenta 
tv entre  (fi  nihil  penitns  eernm  , qua  ante* 
fiterunt  , afjcrvare  médit  Miser.  Tnm  ad  il-  gS 
l.tm  interrogMicnem , ubi  funr  quorum  eau- 
13  Belhun  fufeeprum  cil?  Refiondebant  vix 
Excellent  ias  Fifirat  Usent io s repenseras  qui  tit  ™ 
fixas  Lûtes  as  defirre  vellent  (fi  Charontis  Cim- 
bam  idcirco  conficendert  , set  ad  Fridcricetm  ^ 
Palatimem  , Betbletmium  Gaborictert , Ensrs-  ~ 
ttem  Spteristm  Mansfeldium  , Qtriftiamem 
Principes»  jinhaltinttm  , Chrifiiatium  Bruns - 
■uktnfem  , sMmiuiflrattrcm  Holbcrfiadicn - gg 
Jim  , Gu(Iaveem  Snecia  Rcgesos  , Bemardtem  joj 
Dsecem  H"  1 marins fem  ; aliosqtec  id  gnms  per-  p ; 
venir ent , qui  mérita  praterea  e fepu’chris  jais  S si 
Excellentias  Fefiras  ejfcnt  refut.trnri  : cum  r g, 
arma  potiies  pro  Gallis  finfitperint  quant  Galle  j.  >■> 
pro  illis.  Et  Unicom  Jseperejfe  hadie  Ltndgra- 
viam  Ilejfenfem  , que  ad  Tribunal  GaUtCtem  ; 
per  Excelltntias  f 'ejhas  tanquam  per  apport-  j?£ 
tores  JiJli  poffti  ; quod  fi  ntc  ipfit  qua  annuel 
penfiorc  a Vobis  dot. ttur,  per  sélegatos  fieos  £v} 
Aient  afin- ii  Compiiruerit , qmd  in  altos  tantes  !•  ! 
impet u , ajunt  ifii  praconcs , invehtentmrf 
Quid  Imper.itori  hanc  Hefiionorum  abfintiam  î-'J 
ad/cributu  cum  quo  aperto  Marte  etmgredi  note  rfiçi 
perhorrefiunt  > Qeeid penes  Diatam  conquérant ur 
ta  qud  nuüum  Deputatum  habet  eadrm  Land-  'Æ 
gravi  a ? Quid  deniqne  pçr  hoc  vtrba  nullus 
ab  fingulo  Ablcgatus,  unicuiepu  Principttm 
infitbant  ; fjr  per  hoc  convitia  à epeibus  nec  ab  j.  ' | 
Imper  as  are  detinentur  , epum  mnufqtu  itérons  pp 
de  cLeratiombus  fingtelis  ùbertas  reliila  efl  Mes- 
naflerium  preficifcendi . Et  ejuâ  fiente  pos- 

Jitnt  Galü  qutppuim  exprobrare  exteris  (fi  alie-  gsj 
ms , ut  fient  Imperii  principes , eorum  re/peüu  j® 
de  mord  (fi  ctenclaiiont  Monafltrium  couve- 
niendi  ; cum  nemo  Colligatonem  fieerum  ibi  PG 
aSttec  apportât , ta  Jient  Batavi , Hejft,  Sa  - 
b.tuds , A fatuuani , reliqtdque , epteos  tam  défi-  ® 
teste  quant  indefinite  finis  Procter  as  ionibns  injeruc-  gg 
rttr.i  ? Undt  Jean  evinednr  iflos  vehememes  ^ 
* Oratortt  nihil  minus  concitaso  F.pifioL  ftilo  pè 
JHfari  , qu.im  qteod  obtenduttt  ; fitd  tantum  fig 
modnm  qturerc  , qteo  rasvos  bel  U finîtes  fiieb-  ^ 
tninijlrarc  que  ans. 

Ad 


ffi  Poteafim  qui  s'offre  de  r/tablir  la  tranqmhtf  1(44* 
dont  P Empire?  Pour  moi  je  prétendes  que  vos 
Excellences  avaient  emprunté  le  flüe  de  Ci- 
céron ; maii  quelqu’un  fournit  que  cette  ma- 
nière de  parler  avoit  été  moins  empruntée  de 


toient  en  Grammairiens  6c  en  petits  Ecoliers; 
d’où  vous  vient  cette  indignation  * répondit  un 
autre?  Leurs  Excellence»  font  ce  quelles  peu- 
vent pour  nous  aprendre  à décimer  : oui , dit 
un  troilîéme . mais  r.on  pas  à eoujupstr  j car 


ils  ne  cherchent  qu’l  fcmcrla  divibonennenous 
& l’Empereur.  Enfin  après  avoir  ceflc  de  ba- 
diner , ils  centrèrent  vivement  ce  mot  , lns- 


tamrandi  au  lieu  de  rejlaurandi.  Les  François# 
difoicnt-ils , veulent  donc  un  nouvel  Empire, 
& introduire  une  nouvelle  forme  de  Gouver- 
nement : Us  veulent  donc  rcuverfer  les  anciens 
fbndemens , & ne  rien  laiflcr  de  ce  qui  a fub- 
liflé  jufqu’à  prêtent.  On  en  vint  enfuite  à l'in- 
terrogation . où  font  ceux  pour  P amour  de  qui 
on  a eotntneneé  la  Guerre  ? On  dit  que  Vcw  Ex- 
cellences auraient  de  la  peine  I nouvcr  des 
Courier»  qui  vouluflent  leur  porter  vos  Lettres, 
puüqu’il  faudrait  paflèr  la  barque  de  Caton 
pour  le»  rendre  I rElcéleur  Palarin  Frédéric, 
I Bcrhlcm  Gabor , à Emefl  Bâtard  de  Mans- 
teld , à Chrétien  Ptince  d’Anhalr,  I Chrétien 
de  Brunfwick,  à l’Adminiftiateur  d’Hallierfladt, 
à Guftavc  Roi  de  Suède,  à Bernard  Duc  de 
Wcymar;  S c aut  autres  fcmblablcs  qui  du  fond 
de  leur»  tombeaux  ne  manqueraient  pas  de  ré- 
futer Vos  Excellences  : puifqu’ils  ont  plutôt 
pris  ks  armes  pour  le»  François,  que  le»  Fran- 
çais ne  les  ont  prifes  pour  eux.  Il  ne  refte 
plus  aujourd'hui  que  la  Landgrave  de  Hcflè, 
que  Vos  Excellences  puiflènt  citer  au  Tribunal 
de  b France;  & fi  elle,  à qui  vous  p.tyc7.  tous 
les  an*  une  bonne  pcnlion , n’a  pas  encore  en- 
voyé tes  Minières  I Munftcr,  pourquoi  vous 
tant  gendarmer  , dit-on , contre  les  autres? 
Pourquoi  mettre  fur  le  compte  de  l’Empereur 
cetic  abtence  des  Hcflbis,  qui  n’ont  point  hor- 
reur de  lui  faire  ouvertement  la  Guerre?  Pour- 
quoi potier  leurs  plaintes  à la  Dicte  od  la 
Landgrave  n’a  pis  de  Dépêtra?  Pourquoi  in- 
fuker  à chaque  Prince  par  ces  paroles , aucun 
d'eux  n’a  envoyé  d’jimbajfadeur  ; Ôc  par  de» 
reproches  quon  étend  jufqu’à  l’Empereur, 
n'ont-ils  pas  donné  l'un  & l'autre  de»  déclara- 
tions par  le  (queues  il  étoit  permis  i chacun  de 
fe  rendre  à Mander  ? Mais  avec  quel  front  le» 
François otent-ib rien  reprocher  aux  étrangers, 
rds  que  font  à leur  egard  les  Princes  de  1 xim- 
pire,  fur  leur  lenteur  I te  rendre  à Mander; 
puiiqu’aucun  de  leurs  Ail  ira  comme  les  I loJ Un- 
ci  oi*  , le»  Hcflbis , les  Savoyards , 1«  Mao- 
touans  ni  tes  autres  n’y  ont  "pas  encore  paru, 
quoiqu’ils  les  avenr  cornons  explicitement  & 
implicitement  dans  leur*  rlcins-Pouvofrs  ? Ce 
qui  fait  aflra  voir  que  ces  véhémens  Orateurs 
ne  cherchent  rien  moins,  que  ce  dont  ils  font 
parade  dans  leur  Lettre  écrite  d’un  ilile  enflé; 
Pc  qu’ils  ne  tâchent  qu’l  répandre  de  nouvelles 
lèmcnccs  de  Guerre. 


Digitized  by  Google 


i«44- 


DE  MUNSTER  ET 


Ad  Decinum  Qnmram  Obfcmtionem. 


1 


D'OSNABRUG. 


Csdnxarmt  Obfervation. 


i«44* 


Elit  preftnim  confident!  ionibus  déprimant 
tmphafm  profitais  or.t'ionis , faons  Excelle»! ut 
Veflra  m loto  /ùpernss  allegaso  magne  impau 
effaderstnr. 

Ego  vert  infuper  motte»  nofirot  Evungebcet 
ogre  ttdiffe  , <jaod  Excellent « V$r*  Galloi 
Su tels  ta  coder»  eratsonis  Centex!  a anteponant; 
tant»  m.tgrj  aaod  ad  hajttjâmii  marbamtasem 
Sac  ci,  de  Je  ipfii  Je  ri  ben  tes  (al  Excellent  ia 
Piflr*  fruit  Jetant  ) nuntfuam  devemrint. 
AbUiucant  igMar , tonabn , a tant  à , quantum 
mbi/foe  exhibasse  fan  fnblimitutis  epinhnem: 
0 suivi  enim  Suecos  fi  an.  uni  fepijfime  de  hit 
rebut  oblijtte  Impunies  tam  aliot  etiam  mnl- 
tum  in  Etifioriis  verjates  qat  a Gothij  Jufes, 
dont  influe  ah  f noua  Gallet,  stumquàm  vero 
Gothas  a Goûts  affcoerabairt. 


Voilà  les  réflexions  dont  ils  fc  font  fcmspour 
rabane  l’cnaphafe , avec  laquelle  Vos  Excellen- 
ce» fc  font  exprimées  dans  l'endroit  allègue- 

Quant  à moi  je  vous  avertis  que  nos  Evan- 

fHrqucs  nrvr  été  fort  irritez  de  ce  que  Vos 
xcellences  mettent  par  tout  les  François  avant 
les  Suédois;  fur  tout  puilque  les  Suédois  en 
parlant  d'ccx-mcmes  n’ont  jamais  commis  cette 
incivilité  » comme  Vos  Excellences  le  (à vent 
fort  bien.  Renoncez  donc,  au  nom  de  Dieu, 
à cctrc  lotte  attention  à donner  par  tout  une 
haure  idée  de  votre  preféance  ; car  j’ai  vu  des 
Suédois  qui  fc  plaigranent  de  ceci  indirecte- 
ment, & j’en  ai  connu  d'autres  très-verfez 
dans  i’Hiftntre  qui  ûvoient  bien  dire  que  ks 
Goihs  a voient  plus  d’une  fois  défait  les  Fran- 
çois, thais  que  jamais  les  François  n’avoient  eu 
àet  avantagé  for  les  Goths. 


Ad  Decimam  Sexram  Obfervationem. 


Seizième  Obfervatkn. 


Oued  poule  inferius  de  detrahendd  per  fai 
infir.u.tnt , anfiicatifimum  centigit  : Perfona- 
tos  entra  Legatot  mfenfiffime  Germant  oderant , 
tjtules  dicunt  fi  arme  millrjimo  fexcerstefimo  tri - 
gefimo  experte t fat  fi  Dominant  Brulard  de 
Leon  fi  Pat  rem  nefeio  ejnem  fofiphstm  pri- 
mait ans  Richelii  Satrap.im,  epu  fimul  fi  ft - 
me l ex  une  ee-.lt mtjne  feramme  centra  prucep- 
tam  Domini  aqnam  dallent  fi  am.iram , hoc 
e/l  hélium  (p  pacrm  derivahant  : fed  banc 
illico  fi  magnum  Ültem  gurgitem  fi  terrent  cm 
abjorbebant  ; opursdumtjue  fuifit  ut  potiut 
in  hotte  feniemiam  G alita  Mmiflri  vemjfott. 
ha  tilt. 

Ego  contra  fi  crederem  Excellent ias  Vefiras 
de  detrahendâ  perfnà  ferio  local  as  fmffe , ipfis 
mal  tu  ni  ohjlreperem  : tjuid  enim  depofùà 
lanà  fi  face  remoto  illis  fteptrerit , mfi  defisr- 
mit  nudtut  iijdem  pigment it  txeja  fi  obrn- 
gatal  Aut  nuntfaorn  snchoandum  fherat  Met 
ufifue  ad  cenlummatienem  perjèverandum  ; 
nnrraQssT  enim  iffi  vert  amnjmt  , ttfi  initio 
fuerint  volant atit,  pojlmo.iam  fiant  nectfjua- 
tit  ; imo  ttfi  dnm  Excellents*  de  detrabendà 
perfonà  prmencm  facinrtt  , itérant  mugis  per - 
fine  ni  ter  , fittjue  nac  r tiens  major  am  des'icepi 
ontuftatMM  praparatie  fi  tilteebra  : meitai 
rumen  fuifit  ah  hue  figura  fi  inventions  ab fi- 
rme ; ram  enim  omnts  prèvatie  /apportai  habi - 
tam , vider  or  per  hajajmodi  emendationcm  fit- 
turi , prof  crût  cendemnutiontm  incurrert. 

Ad  Decinum  Scpcixmm  Obfervationem. 

‘Snbjiciant  pratereu  Excellent i.t  Pefira  Gal- 
lium Germante  liber  totem  prernlifi  fi  cens - 
tanter  tatutam  fmfi  , efrmm  icricra  iflam 
bellonim  quibtis  tamdiu  Chriftianu*  Popu- 
lut  mifere  confliéfcitux,  ab  ifto  fere  rapitc 
BiixilTe  quod  qeqWï.  PrincipibtH  , negue 
Ordinibus  I/T\pçru  fuu.c  bonor  habitus  fit  ; 
fin  Jura  fervata  nonaullis  etiam  Dominis 
imo  &-•  ipfa  corporis  libertavcrcpufuerit.  C«- 

T O M.  I.  jui 


Ce  que  vous  dites  enfuite  qu’on  devrSïr  met- 
tre bas  !e  maJijuc , a été  fart  bien  reçu  : le* 
AUcmarw  lui  tient  les  Ambadâdcurs  à double 
viûge , tels  qu’ils  ont  trouvé  en  mille  lis: -cens 
trente  Monhcur  Brûla  ru  de  Léon  & je  ne  fai* 
quel  Père  Jofcph  premier  Minifar  de  Riche- 
lieu , qui  lépandoicnt  par  la  métnc  fourcc» 
contre  le  prcccntc  du  Seigneur,  l’eau  douce  & 
Tcau  amére,  cVft-à-dire  U Paix  & la  Guerre; 
mais  ils  avoient  l’adredc  de  faire  difpsroitre  fut 
le  champ  le»  horreurs  que  leur  Politique  fâifoit 
entrevoir  : fit  là-dcflus  ou  dit  qu’il  aurait  été  à 
fouhaiter  que  les  Miniflrcs  de  France  fofïcnt 
venus  avec  de  telles  difpotition*.  Vodà  le* 
dlfcours  que  l’on  rient. 

Mais  moi  je  repondois  que  fi  je  croyois  que 
Vos  Excellences  eu  lient  parlé  léricufement  de 
mettre  bas  le  inafque,  je  les  étourdirois  de  mes 
remontrances  : car  enfin  , ajoutois-je  , dès 
qu’ils  l’auront  quitc,  que  leur  refteu-t  il  qu’une 
afreufc  nudité  & une  maigreur  décharnée?  il 
fâlloit  ne  pas  commencer  , ou  pcrfcvctcr  jus- 
qu’à la  fin  ; Car  ces  déguifcmens  anonymes  font 
d’abord  volontaires  à la  venté , mais  entùirc  ifcr 
deviennent  nécellaircs  ; & même  fi  lorique 
Vus  Excellences  parlent  de  fc  dcmafqucr,  elle* 
fc  dégrafent  de  nouveau,  ou  fe  préparent  à da 
nouvelles  fourberies  : i]  aurait  mieux  valu  ne 
pas^fc  fcrvir  de  cette  figure . car  comme  toute 
privation  prefupofe  la  pofleffion  , on  donne  à 
entendre  qu’on  eil  coupable  de  ce  dont  on  pro- 
met de  fc  corriger. 


Dix- Sept  urne  Olfervat  ion. 

Vos  Excellences  ajoutent  que  la  France  » 
préféré  à toutes  choies  4a  liberté  de  l’Allemagne, 
& qu'elle  l'a  contaminent  prutéaér,  que  tes  km- 
lues  Guerres  fut  ont  armé  tonte  Ta  chrétienté  né 
font  veau et  nue  Je  te  qtc  t tu  navoil  pas  pour  1rs 
Prima  , (fi  les  Jtféreus  Ordres  de  t'En>prre  te 
refpetf  asti  leur  efi  dû,  <ju$a  viotoit  les  droit < Je 
»uelfSta-um  , fi  tjuon  aveit  même  fuit  perdre  la 
liberté  i fut  Lue,  Seigneurs  en  P a /Jurant  de  irurf 
ptrfounn.  \ oici  ce  qu'ils  difent  de  cette  vaitc 
K k affir- 
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l&tf.  jut  vaJUntfienioms  & contlufiemi  finftdat  par- 
tes fie  atimgum  : uttlUj  fmperii  /aribus , St  at re- 
lit, me  ylnnalibut  ttnftdt  G dits  übertaiis  Gtr- 
«jvm  rtererri  itfitfiaios  fmffi , qui»  vie*  ver  ta 
iHtrnem  m rebut  Gimunicu  rejetU  prohtbi- 
rajue  anxilia  , Grnuama  tliam  qua  tanin 
ditnitans  fradAm  Gallium  amcctUit  » 
nia/  fibi  iu  ni  G allie  as  vimùcat , mu  fi  im- 
mifitt  jJtlevamU  epprejftom,  qui  mox  Régit 
fimgttinu  Prueciptt  , mox  Parlamtuta  , mox 
Provmtia  integra  ceuteruntur.  Vude  ergo 
imnuimi  Ma  propagande  hbertatis  libido  ? Z/m 
Je  cuvent j bat  , m ab  Jmpcris  Qrimbus 
utuuam  quafiia  pnttÜio?  Ex  qui  J commune 
baott  cum  qmvù  prouUmit  feutre , valent, t 
occupai io  EpiJcapaïUs  Bafikeujîs  , Ferme,  fi- 
A fana , Bnfiovi* , Ktrltnfa , (fi  Brtfuci  ? 

HtCnt  tfi  liberté'  Germante  ut  epibui , for- 
rmuii,  (fi  ditionibni  exuatur  ? Hicrn  bottot  a 
Principibm  juif  JefiJeratur  ut  nJ  txtremxm 
inopiam  (fi  fervituttm  a Galtil  tutorum  of- 
fset o fmngent.bus  rtJhgamur*  Ntc  Juut  ifia  no- 
ta petm  Gallof  , epuppe  jam  dudum  eodem 
pratextu  rueute  libérions  Imperü,  Mi  Htmricui 
Setundm  trei  tpifiapaluj  Principal ufipue  iu- 
figues  Tiroduuenfrm  , Met  en  Jim , (fi  TMUnfim 
Jnbrtpun  >nm  prett&iomn  nomme  jam  runc 
temporu  Omitem  Moutis-Bellieradi  Dittoui - 
but  fSit  ffiilLtvit  : fie  fyb  antfardcraiiows  ti- 
tjtlo  airgtrnoTMum  fraudultmer  iuiercipere 
ian.it  us  , qui  Je  tamtn  Gtrmauorttm  Priteti- 
pum  tuterem  uomueabat  , piumqm  hoc  tutela 
o fie  mm  ferebat , exemple  IjuUvkt  Z/ndecimi 
qis  pupille  fiea  Maria  BurguncLa  f fer  éditât  em 
txpilavit.  Hat  majora  fient  fi-  apertiora  quant 
qua  verborum  tmvolucrn  nudi/que  iu  Anjlna- 
cam  Domtou  couvitifi  diJJtmuLtri  pojfmt. 

Ad  Dccùgam  Oftavam  Obfcrvationcm. 

Crebrii  poftea  cacbtnmt  fi-  fubfiumationibm 
exceperunt  hum  Jrrmonem  : qna  de  causa  Ex- 
cellerai* vejba  voiunt  populnm  Chrijhanmm 
tant  It  belhi  bai  tenus  confluhuum , quod  Prtn- 
u/ubus  Impet ù nequt  ürdimbus  J'uus  hemoi  ha- 
bitus fil  ? Quafi  veto  mgemmata  occtepatto , 
Ducat  ût  Ijnharmgia  , Duc  ai  ûs  Barrenfit , 
VJierpatio  Srdanrnfit , C.omstatùs  Burgundie 
devajlatio , Belui  nusiqùam  mtermijfa  fiu  yer 
fi  (iu  per  Baiavoi  a^rtjjio  , Rbato  mm  fir 
lalbi-TeUina  Iacolarum  i emmotto  t Pifnaraiu, 
Suça , Trtnii,  Cacabt  advenus  ipfii  Galba 
Fcedrraioi  detentio , Dansa  opprcjjio,  Letfitama, 
Cataloniaqut  rtbellioms  fomentai  te  , Tranfil- 
vasti  (fi  Tartan  mapno  prttio  empta  irruptio  ; 
ad  rtjlautndol  PrtMtpibui,  OrtLmbmsque  Im- 
perù  honora  qmd/eam  ceuftram  ? 

Ad  Dec  imam  Nonam  Oofcrvitioncm. 


POUR  LA  PAIX 

affirmation  & de  ceue  concluüoc  : a ne  Doroit  IHM- 
ni  par  les  Annales  ni  par  aucune  Loi  de  r Em- 
pire que  l'on  ait  chargé  les  François  de  la  dé- 
fraie de  la  liberté  Germanique  i on  les  a tou- 
jours rcfufct  quand  ils  ont  voulu  ic  mêler  des 
affaires  de  l'Empire  i & l'Allemagne  elle-mê- 
me dont  la  dignité  eft  fi  fupéneure  à celle  de 
la  France,  n’a  jamais  voulu  le  racler  des  affaire» 
de  ect  Etat  ni  la  délivrer  de  l’oprellion  od  Ton 
y rient  tantôt  les  Princes  du  long . tantôt  Ica 
Parlcmcns  , Ce  des  Provinces  enocrea.  D’otà 
vient  donc  cette  de  maintenir  la  liberté  î 
D'où  vient  cette  pruecâioo  qu’on  nous  accor- 
de & que  nous  n’ivofu  jamais  demandée  ? Et 
qu’a  de  commun  avec  toute  forte  de  protc&ion 
t mvafion  de  l’Evêcbé  de  Bile,  du  Comté  de 
Ferrete»  de  l’Allace,  du  BnTgaw  » de  Verlm- 
gcn.  & de  Br  liât  ? , 


lu  liberté  de  l’Allemagne  confifte-t-elle  donc 
Il  la  dépouiller  de  fil  puiflànce  & de  Tes  Etau» 
& à être  réduite  i la  bclxce  & en  Servitude  per 
les  François  en  fâiint  les  fonâions  de  tuteurs  ? 
Cétoit  aporemmem  pour  cette  meme  radon , 
pareeque  la  liberté  de  l’Empire  couroir  riTquc, 
que  Henri  11.  lui  a enlevé  les  trot»  important 
Évcchcz  de  Verdun,  de  Toul  » & de  Metz: 
c’ctok  par  droit  de  protcébon  qu’il  dépouilla 
le  Gimte  de  Montbelliard  de  (es  Etats,  6c 
qu’il  tâcha  fous  prétexte  d’ Alliance  de  s’emparer 
par  (urprife  de  Strasbourg  ; cependant  il  le 
nom  mou  le  protcâcur  des  Princes  Alletnans» 
& il  en  falloir  les  pieu  fia  fond!  «ont , i l’exem- 
ple de  Louis  XL  qui  s’empara  de  l'héritage  de 
Marie  de  Bourgogne  la  pupille.  Ces  fkiu  font 
phi*  graves  6c  plus  clairs  que  tout  ce  que  l’un 
pourrait  dire  ou  renfermer  dins  les  reproches 
que  l’un  pourrait  üstre  i la  Maiion  d’Autriche. 


Dix- Huitième  Objèrvanou, 

Quels  éclats  de  rire  n'a-t-on  point  pouflèz. 
quand  on  a entendu  que  Vos  Excellences  fou- 
reivoient  que  la  Chrétienté  n’éton  «rmcc  de- 
puis fi  longtems  que  parctque  l’on  ne  rendoit 

K aux  Prince*  . & aux  Etats  de*  l’Empire 
mneur  oui  leur  cft  du  - & on  leur  entend 
dire  fins  celle  quelle  lioil'on  ont  avec  l’honneur 
dû  aux  Princes  & Euts  de  l'Empire , l’ufur- 
pation  réitérée  du  Duché  de  Lorraine,  du  Du- 
ché de  Bar  , ceik  de  Sedan,  le  pillage  de  la 
Franche-Comté»  les  m niions  dans  les  Pais- 
Bw  Ûjit  par  foi-même  fou  par  le  moyen  des 
Hollandois.  k foulcvcmcru  de  la  Valteline.  la 
détention  de  Pigncrol,  Suze  » Trino , Gazai» 
quoique  ces  Places  aprun fient  i des  Alliez  de 
la  France , l’opprduon  du  Dsnnemarck , le 
foin  de  fomenter  la  révolte  des  Catalans  & de» 
Portugais , [‘irruption  des  TVanûlvains  6c  des 
Tarares  payée  bien  cher. 


Dix-meenoimc  Objorvatun. 

Il  s’en  cft  trouvé  plu»  que  je  ne  l’arois  cru 
qui  k font  élevez  contre  les  coups  que  vous 
portez  i 1a  Maiion  d’Autriche»  donc  vous  ac- 
eufez  hautement  les  Princes  & de  cruauté  6c 
d’avoir  aficûc  la  Monarchie  Umvericüe  dans 
rsu- 


Phtrtt  etiam  muboque  quam  txijtimajfem 
Ltbuk  contrjdiiïortl  impet  it  h Dormis  Aujhi- 
aia  iquâ  velue  admoto  arien  Ubtxu  dlius  Prtn- 
tipibut  mftrrt  Exctileutia  veflra  minime  vt- 
rmtur , lum  ex  trudeUtatu  nota  cmjui  tôt  in- 
cujant. 


ed 
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DE  MUNSTER  ET 

1^4.  enfin, t , non  ex  fitppofiià  efcff Atone  mûverfis 
per  Europam  Atwarcbia  : inter  atioi  RR. 
p.trum  Jîbi  ttmperavtt  , tamÂqne  vcrbomm 
acrinmu  ufnt  rjl  ut  in  âifcrimtn  f it*  Excel- 
lent i as  Itjbaj  addstctre  velle  vidtretur  ; infi- 
nitif attftoritatibies  fi  exmplii  probant  nstlldn 
gentisem  fi  fttpplicio  btmtnnes  tjfe  Legatos, 
fiui  non  Letjjtti  fid  imfftnfi  fuprtmot  eontm 
locerum  Dominos  in  qmbus  défunt  atrocirer 
êjfendere  met  dubitaflint  : fi  Jaltet»  ex  Tit. 

Cad.  Si  quÎ5  Impcntori  male  dixerir , ne- 
fand.i  hujus  temeritatis  monumenta  illico 
ultricftnw  flammis  aboknda  rile  : me  Gafii* 
Ccmitia  taies  mqtt.xm  pênes  fi  fi  in  Regtm 
fitwtt  ilht.u  injurias  tuipi.tm  tffi  (or.don.t- 
teert. 

TT.  (fi  ZZ.  eputmUi  faterentur  inasuLtà 
bail  en*!  aetdxià  Imperii  Capter  fieprema  Ma- 
jtjlaiit  radtis  fuirent , ceram  mrmbrit  ab  eo 
ilependcntibut  prr  Excellent ias  Ififtras  qnati  (fi 
(onetdcan  ; fiudtb.int  nibilomomt  ut  alupeid 
Gallic * leviiati , turbulentis  tempérons , fi 
p*cii  Jt/îderiis  uednlgtrttnr  ; fitd  emanimiter 
armes  tant  arum  injuriartem  mu  confietatmsem 
modo  ifuht  fi  retert  tourne  in  Corenam  Galli- 
cans approbabatn  , cujut  rrfutationis  fi  rc- 
tertiems , « ifi  me  a me  fallit  memoria  , h te 

4‘  r*d- 

Ad  Vigcfimam  Obfervationem. 

Innamer*  Anjhi.ua  Clemenfi a exemple  , nul - 
la  feverUatii , ternit  a nüatorum  in  effet  rebelles 
beùcfiuiorum  , nulle  illaterutn  fupphciorum  fiup- 
petcrc  ; fi  itLrrce  Exullentias  Vtflras  debaccbari 
quicem  mnltnm , probar e wri  nibil  vel  mtmmi 
jaiïi  fpesificateone  fid  crudis  tant  une  fi  gêner  a- 
iibus  ealumniit  agtrt  : unie  nibil  béni  Excel- 
Imita  Vefha  pr  a tends*  ipfiamft  judscarent  > fi  {$ 
divertis  nominal  ienibut  terrer  enter  , per  bat 
verbe , non  cil  bonum  inferre  damnurn  judo, 
ncc  percutera  Principem  qui  reâa  jiwiicat, 
qualster  fi  Impemlertvs  in  oumibtet  gerer*  exifii- 


féfnoi  entm  ExteUentia  Fr  fie  a objitinnt  illeem 
liber!  aient  fi  Do  mut  tu  qnsbnfidam  Imperii  Prhe- 
ôptbus  eripetiffi  » nnltum  penitus  pratextum  ba. 
ben  vrdentur  , ni  fi  ne  TVeVirtnfi  Artbiepifiopo , , 
qui  non  in  rrgafiu/ts  eentabefeit  ut  Prmeeps  ohm 
Condom , ut  multi  Galba  CaneeUarb  fi  Régie- 
rum-  SrgWorum  Cu  fioles , ut  Dux  Vmdetmtiefs , 
Aîarrfcallus  Or  non  ms  , Mort  fi  allas  ttiam  de 
Eafianrpterre  , fi  botter  Dux  de  Beau  fort  qui 
ardsllme  reertiti  fitemut  ; fid  baeefie  fi  cem- 
mede  ipfi  Arthiepéjcepus  Tmmteefis  Veenna  ftetn- 
odmodum  Ref  is j 'mater  quondam  BUfi  ad  LÀ te- 
rme ietntetur  . adeo  ut  per  tetam  ur bette  abfqtet 
mbit  eteptrvitatès  infigmbns  , ma  tribut  eb  serbe 
tmlitarthen  quoeumque  ttmforr  pufjit  rxfpatiari , 
qn»d  c um  ab  ipfis  Elidoribui  CelUgii  Décréta  ob 
groviffim or  confia*  ipfiqueGaÜio  noetfftmat  procé- 
dât , mirauittr  ExctUanttas  Vefiras  Co/an  fi& 
banc  detentimem  rOetmtare  » fi  ont  ttiam  pbe- 
raisur  kqui  per*  * marne  fmgulari. 

. Ton.  L Ad 


D'OSNABRUC. 
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l'Europe  : RR.  «-■no’iutrca  ne  <c  posledocr  pas , i(^, 

1.  jurh  avec  QDt  d’aiumot'lU;  qu'.i  Itoiblot; . ï 
l’cnrcndrc  dire  » que  Vos  Eïcdlences  avoiem 
mérite  la  mort  » car  il  fit  voix  par  une  infirmé 
il’aiiToritf/.  & tfcscrTpIcS  qu’ea  aucun  lieu  de 
b terre . on  ne  laideur  impun&  des  Amballi- 
deurs  qui , taris  erre  ni  artaqûi-i  ni  offèoièi,  ont 
iuiukc  le  Souverain  des  beux  où  ib  fc  trou- 
li-citoit  pour  ion  firent  le  Tit.  Cod. 

Si  quelqu'un  parle  mai  de  l'F.vptreur  . que  lot 
paumes  vaugerefics  ditruifiset  jafiju'an  moindre 

1-efligf  de  ja  tineMté  : &c  il  duoit  qu?iT  n’y  a- 
vok  pas  ffaparcnce  que  IssjExus  de  France 
euflàit  pardounc  une  teik  inluke  laite  à leur 
Ro*. 


YY  & ZZ.  avouaient  que  c’étoir  une  har- 
diefle  inouïe  à Vas  Excellences  d’infiiher  ainii 
à b Majeîlé  du  Chef  de  l’Empire  en  prcfcnce 
des  Membres  qui  dépendoienc  de  lui;  mils  en 
même  teins  iu  difoient  qu’il  fâlloit  donner 
quelque  cjiofc  à U légèreté  Françoife,  aux 
troubles  préiens , & aux  dcEirs  de  b Paix  : 
mais  tous  aprouvoicnr  non  feulement  qu'on  ré- 
futât; mais  même  qu'on  rétorquât  fur  b Cou- 
ronne de  France  routes  ces  injures  atroces»  & 
voici , fi  je  ne  me  trompe  » b i'ubftiûCC  de  cette 
réfutation  & de  cette  rccoriion. 


fTngtitmt  Obfirvation. 

Il  y a un  nombre  infini  tfEsemples  de  la 
Clémence  des  Princes  d'Autriche  » des  bien- 
faits dont  ils  ont  comblé  les  rebelles,  & il  n’y 
en  a aucun  de  leur  ftvérité  & des  liiplices 
qu’iUaycnt  fait  fouftir;  qu’ainfi  Vos  Excellen- 
ces invectivoient,  «nais  qu'elles  ne  nrouvoient 
rien,  puilqu’elles  ne  raportoient  pas  le  moindre 
fait,  & que  tour  cunliiloit  en  pures  généralité! 
qui  ctoient  autant  de  calomnia  : mais  que 
Vos  Excellences  elles- mêmes  jugeroient  quelles 
en  pourraient  être  les  fuite  funeftes,  fi  le  me- 
naces de  la  Parole  de  Dieu  fiaifoient  quelque 
imprefGon  fur  leur  cfprit,  & s’ils  avoient  été 
frapeî.  de  ce  partage  od  il  ert  dit;  1/  ne  fl  pas 
ban  de  foin  tort  an  jufie  A de  fraper  le  Peinte 
qui  juge  Jreitement , comme  il  rit  coudant  que 
fût  Sa  Ma/cfté  Impériale. 

Que  Vus  Excellences  n’ont  aucun  fujet  de 
lui  reprocher , d’avoir  ôté  la  liberté  ou  Ica  Etats 
à quelques  Princes  de  l'Empire;  ou  il  finit 
quelles  ayenr  en  vue  l'Archevêque  de  Trêve, 
qu'on  ne  fait  point  pourrir  dans  une  infâme  pri- 
mo, comme  on  a fiait  au  Prince  de  ConJé , 
à pluficurs  Chanceliers  de  France  & Gardée 
des  Sceaux,  au  Duc  de  Vendôme,  au  Maré- 
chal d'Ornano , au  Maréchal  de  Baflompicre. 
de  aujourd'hui  encore  au  Duc  de  Beau  fort; 
l’on  a tenu  cous  ces  Seigneurs  dans  dVrroites 
priions  ; ce  qu'on  ne  peut  dire  de  l’ Archevêque 
de  Trêves  qui  ril  à Vienne  honorablement  & 
avec  u lance  comme  00  tenait  autrefois  U Rei- 
ne mère  Prifanniérc  à Blois  for  1a  boire  : en- 
forte  qu’il  ril  libre  dans  la  Ville  & qu’il  peut 
aller  fc  promener  à trois  milles  hors  de  U Ville , 
n'ayant  pas  meme  de  Gardes  ni  aucune  mar- 
que de  Captivité  : or  comme  ü n’dl  traité 
ainfi  que  pour  des  cas  fort  graves  que  b Fran- 
ce n’ignore  pas  , & que  î œi  n’en  ril  venu  à 
celle  extrémité  avec  lui,  qu’en  vertu  d’un 
JCk  a Decret 
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K°  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX. 

jjfê  Decret  du  Collège  Electoral  qui  l’a  condamné . 
«s  il  eft  étonnant  que  vous  n’en  fi  (liez,  un  crime 
qu’à  l'Empereur  > & de  plus  que  vous  citiez  en 
pluriel  un  exemple  unique  qui  ne  regarde  qu’un 
nul  particulier. 


Ad  Vigefitnam  Primam  Obfcrvatiooem. 

De  aborem  F.lffiernm  efi-  P mufti*  nethis  dm 
petto  aaidpiam  aadunt  dr  contrariai*  omnmm 
oealis  pateat , vix  copiant  car  Excellent  ut  vtfiret 
non  tCfieilint  & obfcurtut  quoddam  arpentent  um 
fu/ceperint , Ht  in  i/lud  hbere  comment  or  eut  ur  : 
petunt  detnde  an  abattit  Principtrm  vel  Marna- 
tum  Imperii  a cenmm  fere  omit  [écart  percnjfut, 
ont  qaovit  alto  [upphen  afftttut  fnerit , utmque 
nemo  taie  inter  net  exemphtm  recolere  poterit, 
tante  firdiut  arguant  nom  pudrre  Gallet  fi  celunt- 
binatn  Aufiriatornm  manjuefadtnem  immanitatit 
earpant , dam  ipfi  Thuit  Mtntmorencii  , Mar- 
chmts  Bomtevimi , Comitit  Cba/efii , Martfibalh 
An, barétant , Marefikaüt  Marilhati , Senatoris 
Thnant  PmfiJit,  Fuit  Comitit  Capel&i,  altorum- 
ftie  id  pu  Ht  umocenti  fampntu  maint  , & 
la ‘cm fit  conufitintt  cramtontar  ; rmproperart 
Ceefari  hn opuntia  exilij  , qu*  ftp  '-tra  efftnt  , 
non  lob  Golloram  tamen  cenfuram  codèrent , dp 
nibtl  abud  a viginti  trope  asnit  in  Galba  audi- 
tam  prêter  exilio  d"  preferiptionet  , tu  tpfam 
Régit  matrem  quant  Colonne  Agrippent  reram 
omnium  egentem  Germanio  vidit , dotait , obfiu- 
putt , in  tpfam  Régit  fret  rem  trrque  quaterque  a 
repu  projugam  ©•  ab  exterit  Principibut  vit* 
commoda  erorantrm  , tum  fùtcejjione  rtph  df  fan- 
ge mit  jnribta  fine  conta  pnbbco  tamen  judicto  de • 
jeéhrnt.  An  putant  nobtt  excidijfe  Trmctptt  Ça- 
finùri  Rohm*  Régit  frottis , Prtncipit  Pa/atini 
nota  majorit  violentant  in  Galba  hecarcrratienem, 
Guifiamornm  Datant,  E/ebovii , Valet  tant , Van- 
demi  , Boni/lonii , Subi  fit , Marcbionit  Bargii, 
More  bionu  de  la  Vécu  ville  , Cancellarii  le  Coi- 
gnenx,  Secretarii  Mon  figer,  d? . Secretarii  efiam 
de  Servie n qui  ad  net  boche  fertbit  tanqnim  Pie- 
mipotentiarint  , phrnrnorum  Epifcoporum  , fami- 
nanem  illaflrmm  exilta , deportationrs , dr  /poli  a - 
flotter.  Inter  lot  tautaqae  Domefiic*  feritatit 
oxempla,  fiatm  ac  in  Imperium  perveuere,  ibi- 
qae  butnaïujfime  exeepti  fuere  duo  i[h  Galbe i ad- 
vrna , «mne  tolérant  géant  in  Cafaream  diodenra 
ejacnlantnr , Cf  Sacrant  Cafarit  perjbnam  ex  ei 
parte  nrvadnnt,  qui  ourmam  aboram  Nat  louant 
rncomia  & applaufat  abunde  ment  tu  efi. 


£*uippe  tantum  abefi  ut  enjufvit  Prineipii  Im- 
parti famgumrm  eÿùberit  , qntn  coptrvot  d ht 
flagrant  detrilo  rebellions  comprtbenfot  am- 
plexatni  efi  Cf  libéra  vit , dr  Robert tem  Prime  i- 
pevt  P ait:  mon , Martbiottrm  Doter  hebnon  , Cf 
meperrhne  Dncrm  IV irtenber genfem  Int  fere  mott- 
but  indignât  unem  [nam  exholobunt  pro  defeudem- 
éà  Anjiriacorunt  benàgnitote.  Sequentibue  vtro 
oro  thmtnaxdà  optnione  affetiata  ab  tüa  Mtmar- 
tkut  Vnrverjalii. 


l'mgt-nmcme  Obftrvntiam . 

Comme  perfonne  n’a  rien  entendu  dire  de 
l’exil  d’aucun  aune  Eleûcur  ou  Prince  8c  que 
chacun  fait  même  le  contraire , on  ne  peut  n’i- 
maginer pourquoi  Voa  Excellences  n’ont  pas 
employé  qudou’argument  plus  düicilç  & plus 
obTcur,  ahn  oc  pouvoir  (c  donner  librement 
c amérc  ; on  demande  cnluitc  ii  depuis  cent 
an*  il  s’eft  trouvé  un  Prince  » un  Grand  de 
l’Empire  qui  ait  péri  foui  la  hache . ou  de  qud- 
qu’autre  genre  de  fuplicc  : or  puilqu’on  ne  peut 
en  donner  un  fcul  exemple , on  ic  croit  d’au- 
tant plus  en  droit  de  trouver  mauvais  que  les 
François  n’aycnt  pas  bonté  d’attaquer  la  Clé- 
mence Jkns  égale  de  la  Maiion  d’Autriche»  pen- 
dant qu’eux-memes  (ont  encore  tout  couverts 
du,  iâng  du  Duc  de  Montmorcnci , du  Mar- 
quis de  Boute  ville»  du  Comte  de  Chalais»  du 
Maréchal  d’ Ancre,  du  Maréchal  de  Marillac» 
du  Preddent  de  'l’hou,  du  bis  du  Comte  de 
Ca  pelle , & d’autre*  innocens  : pendant  tju’on 
exerce  cficz  eux  ce*  bcuchcries  lamentables, 
ils  ne  rougident  point  de  venir  reprocher  à 
l'Empereur  des  exils  imaginaires , qui , quand  ils 
(croient  réels,  ne  icToicnt  pas  fujets  à 1a  cenfure 
des  François , chez  qui  depuis  vingt  ans  on  n'a 
entendu  parier  que  d’exih  & de  proicripoons 
qui  ié  font  érendues  juiqu'a  la  Reine  Mcrc, 
que  l’Allemagne  a vu  avec  étonnement  & dou- 
leur à Cologne,  où  elle  manquoit  de  tout,  jus- 
qu’au frère  du  Roi  qui  s’eft  retiré  rrois  ou  qua- 
tre ibis  du  Royaume,  & cft  allé  irundkn  de 
quoi  vivre  chez  les  Princes  étrangers  pendant 
qu’on  l'cxcluort , fans  raiion  & par  un  juge- 
ment public  .de  la  (ùcceilion  à la  Couronne  & 
des  droits  du  ûng.  Croyent-ils  donc  que  nous 
ayons  oublié  avec  quoüe  dureté , on  a tenu  en 
pnian  en  France  le  Prince  Calimir  frère  du 
Roi  de  Pologne , le  frère  aîné  du  Prince  Palatin, 
les  Ducs  de  (iuife,  d'Elbeuf,  de  la  Valette,  dé 
Vendôme,  de  Bouillon,  de  Soubifc , le  Mar- 
quis de  Bergocs . le  Marquis  de  la  Vieuville» 
k-  Chancelier  le  Coigneux , le  Secrétaire  Mon- 
figpr,  & k Secrétaire  même  de  Servien  qui 
nous  écrit  aujourd’hui  comme  Plénipotentiaire, 
pluiicur»  Evêques , plulieurs  Femmes  illuftres 
qui  ont  été  exilées,  banics,  & dépouillées  do 
tous  leurs  biens.  Auftkôt  que  ces  deux  Fran- 
çois étrangers . échapez  à cette  cruauté  Domes- 
tique, font  arrivez  dans  l’Empire,  où  ils  ont 
ccc  ti  bien  reçus , il  n’v  a point  de  traits  qu'ils 
n’aycsu  lancez  contre  le  Diadème  impérial . 8c 
c outre  la  perfonne  berce  de  l’Empereur , qu'ils 
attaquent  du  côté  même  qui  lui  a mérité  les  é- 
logcs  de  toutes  ks  Natfons. 

Car  tant  s’en  faut  qu’il  ait  jamais  répandu  le 
iàng  d’aucun  Prince  ae  l’Empire , il  a pardon- 
né génereufemetx  à ceux  qui  ont  été  pris  dans 
i’aüe  meme  de  rébcUioa , le  Prince  Paiaaa 
Robert,  le  Marqué  de  Dourlach,  & en  der- 
nier lieu  k Duc  de  Wutembcrg  , pourraient 
témoigner  avec  de  panais  knomens  quelle  eft 
leur  indignation , & prendre  à boa  droit  la  dé- 
faùc  de  k Qcmcnce  de  la  Maifou  d'Autriche.' 
On  dit  cotuite  ce  qui  iùk  pour  renvericr  l'o- 
pinion que  l'on  voudrait  mettre  en  vogue, 
cju'dlc  aurait  aipiré  à la  Monarchie  Uorver- 

r*v- 
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DE  MUNSTER 


Ad  Vjgefimam  fccundam  Obfenrarioncm. 

Mcrum  efl  faim  fibi  contint  Gai  fi , aaim 

drverfa  ii * codent  fubptih  cemaânifiantar , rroltt 
sot  l'ertunini  I*j Qar  , tsi  fiat  an  format  sffamen- 
ttt  fuat  pro  rt  mats  cupiditatibot  Jais  ( fuibus 
omnia  pu  tâmtur)  magit  pat  ont  convrucre  ; pt iper 
Aufbiatom  Domum  velatiprecsrismaamam  tro- 
beutem , altimoffue  aerntem  fitritus  reprsfinta- 
bout,  bçjk  veri  fis  magmtudine  <auftu  fomti- 
dsbtlem  & umrverfs  Mensrcbis  ruhisnttm  Je- 
humt.  Amt  bot  sut  tllad  diceret  Comtois ; at 
ntt  bot  net  illad  mot  dkmas , fui  a mentes  tllarvm 
propefitmtum  tjus  ta  exlrtnm  vorfsatar  fukfuam 
fin  vert  fin  vertfmijit  commet , fûtes  atrafue  vtl 
in  fiufi  «tmpofite  vrl  ru feafi  Jrvifi  tft  ndkals  : 
frsttnjahn  enm  ans  allant  définit  , smbs  tara 
ttmjnnfts  fuàm  fiparsto  (mm  évident ii  faftt  fug- 
uant éo  colliduut.  Sed  priori  nobis  non  inrmo- 
randum , arm  rater  fertfiromata  Titrât  a perifiro- 
mate  tertio  a G silo  jam  GaUo-Grsco  r»  gratiam 
Ottboms»&rum  rubigfiofs  sut  défi  lia  , poflea  m- 
fgmtrr  ffi  Cbrèfiraae  réfutât  s fierit  m aaUtit 
Romsms  prrifiromatibus  Turcxrt  oppoftir , attires 
tertio. 


Ai  Çtamdam  igitar  fusm  fois»  P len.potem ta- 
rit Gal/m  modo  urgent , efg  iufui  fibi  omets  fip- 
guut  de  tmmoderato  m Aufiriaâs  dummsadi  ufitr- 
paiJi-jur  smbitu , won  petrfi  feu  oput  rfi  ahof uàm 
terum,  temfjrurufue  tefihmmo,  ut  tandem  oh- 
jusmdo  mania  tjujmodt  dehr  arment  a faturt  tantum 
reim^uoptur.  Eriam  Aufinocrs  bons  b. rr édita- 
ria  dtcreveraxt  fualis  Hebuetieas  Pravtaâas  , 
Ducat  mut  Burguuésj  Matifioaeufem  Couiitatpm, 
fVrrttmbergeuJêm  Dit  loueur  ]*<ffe  mémo  tafia  abitur\ 
{£•  fi  bafcs  beredit  arias  fias  pars  mes  coutteapla- 
troai  publies  autel is  aunfudm  repaieront . pott- 
riiue  fib  fenjum  comtranumr  cadert  base  Mtmsr- 
tbtx  uprvrr  faits  affêftatte  m ris  qui  me  quidem  Je- 
atefiua  ambiant  ; fi  ta  oamia  fus  bM  pire  otcu- 
p avertit  [ponte  voluntariffue  refiitatruut  têtem- 
port  qm  taajoribut  tarde fusftte  vsrtbat  petiebon- 
tar  , ut  ta  Patt  Vetvnnana  m rtfiitutrom  Sta- 
tu um  Duos  Sabaudis  C et  oh-  Emâuuelts  , Durit 
Partaeufis , Ducis  M tort  nom  > ta  grstuito  deptfiso 
Vaiïu-Tetëas  inter  manut  Urbsni  oftavi  Romain 
Pontifiât  ; fi  de  basât  fi fco  sddtftis  ntbil  pbt  reti - 
pueront  , ut  tam  iss  Beffio  fuàm  m Burgau uûJ 
Naffavians  Cenfifcationet , m Imperio,  Saxo  nies, 
Hajfisus  & malts  afts  fidrm  fêtions  , fi  non 
tantum  antiques  fibi  ab  suh  treptat  non  rwjefê- 
nrut , Çtdfi  patrimonia/et  ,hnmemerisJi  fuietAfue 
pojfiffimre  rn  dame  fus  radicales , nraiiae  cogewte , 
rxtrrit  ceneefferunt  ,ut  Sienuam , î-ufoStsm  ; fi  cum 
Rebe/übus  Subdit it  sarkabditer  comporter e non  re- 
nomme , ut  cum  Htilandit , fi  mût  venions  petruti- 
bus  nam  reçu  forant  poternes  atnpkxus  , at  multn 
Bebemh , Hatrgsrir , <£■  fafertorit  Aufiris  imcoBi; 
sb  ornai  ratione  aliénant  effet  conclu.lere  rot  aduttt- 
vrrfam  domrvatnmm  tontendrees,  tara  no»  armus 
baie  conclu ftoJ  prsdtfti  aftps  adverfrptur,  fudm 
vo/atibu!  a/arum  ampatatio  comtr  ait  t fret.  Srvo  ori- 
ghcna  , five  pregrefar»  , fiw  eonffientism  ilTwt 
domui  rnfriaamus , ndttl  ma  Irgitoui  , tempérait 
& fuir n rtperutur  : sdto  at  de  dis  dt coeur . 

Pcngit  tnnquiil*  potefte , 

Quod  vwlaiu  ocquit. 

Ou- 


ET 


D'OS  N il  13  R U G.  ztfi 


V ingt-dtpxûmc  Obfcrvattoa. 

Rien  nV ft  phu  fiirprmant  que  de  voir  avec 
quel  front  les  François  forgenr  avec  une  pcri^- 
vcrancc  admirable  des  accuihckim  qui  n’ont  rien 
qui  frapc  que  des  co*icradiif>ion,i  grofliércs; 
comme  autant  de  Protces  ou  de  Vertu  mues 
il  prennent  fur  le  champ  & h chaque  inftantune 
noirveUe  forme,  telle  qu’ih  cm)cnt  convenir 
à leurs  intérêts  for  lefoueb  ib  mdtirent  tout  : 
demiéreinent  fls  repréientoient  la  Maifond'Au- 
triche  aux  aboi»  ôf  prêt  de  û fin  ; i préfent  ils 
la  peinent  comme  tbrmklaWe  8e  aspirant  à la 
Monarchie  Univeriéllc.  Rien  de  plus  comi- 
que que  ces  deux  idées  opoCes  que  l’on  veut 
nous  préJcntcr  tout  à la  fois , mais  que  nous 
fouîmes  incapables  de  comprendre  , parce  que 
ni  Punc  ni  l'autre  de  ces  deux  proposions  opo- 
ices  ne  peut  contenir  U vérité  ni  meme  levrm- 
Temblable , 8r  l’une  fie  l’autre  peut  paflêr  pour 
ridicule  fort  dans  le  frm  compoft  (bit  dan*  le 
fensdivdc;  car  outre  que  l’une  détruit  l’autre» 
toutes  deux  foit  unies  fott  réparées  démti- 
fertt  l’evidence  du  fait  & fe  détruilênt  eiles- 
mêtnes.  Mais  il  n’eft  pas  néccTaire  que  nous 
infiftions  fur  la  première  qui  a été  ponte  , en 
faveur  des  Ottomans  par  les  François  ou  GaUo- 
Grecs  dans  de  grandes  tawfTerie»  ru  roues,  dans 
la  troiGéme  pièce . & enftiitc  reforée  Chrctien- 
nement  8c  arec  éclat  dans  la  troiûémepéecedes 
rapilTcnes  Romaines  opoices  aux  Taptflertes 
do  Turcs. 

Quant  à b féconde  fur  laquelle  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  mûAmt  & où  ils  feignent 
tout  ce  qu’il  leur  plait  for  le  defir  immodétéde 
b Maifon  d’Autriche  de  dominer  8c  d'uforper  » 
on  ne  peut  rien  dire  autre  choie,  8c  il  n’efr  pas 
befixn  d’avoir  recours  i d’autre  temuign âge  qu’à 
celui  de*  tett»  8e  de  Ferpérience  pour  frire  voir 
que  ces  rêveries  ne  peuvent  lomr  que  de  tête* 
crcufes , 8c  ne  doivent  fc  débiter  qu’à  gens 
qui  ont  perdu  toute  ration.  On  allègue  des  E- 
tats  héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche,  rds 
que  perfonne  ne  niera  que  font  les  Cantons 
buiflcs,  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Comte  de 
Mâcon  , 8c  le  Wirteroberg  : fi  cependant  b 
Maifon  d'Autriche  dit»  b feule  vue  du  repos 
public  n’a  point  revendiqué  ces  Etais  qui  lui 
aparteooient , peuc-ii  venir  dans  l'efbrit  d’une 
perfonne  qui  aura  encore  un  peu  de  tenu  com- 
mun. que  des  gens,  qui  ne  tâchent  point  de 
réoccuper  leurs  biens  domeftiques  alpheat  à b 
Monarchie  univcridic  » fur  tout  s’ils  rendent 
d’eux -mêmes  tout  ce  dont  ds  lé  font  rendus 
Maîtres  par  le  droit  des  armes  , dans  un  ceuis 
où  ils  étoKM  crès-puhbns  comme  lot*  de  la 
Paix  de  Vcrvins  , où  ils  rendirent  les  Etats  à 
Charks-Etnanud  Duc  de  Savoye , au  Duc  de 
Parme , au  Duc  de  Mantouë  ; comme  lors- 
qu’ils mirent  en  dépôt  la  Vaheiine  entre  Les  main* 
du  St.  Pcre  Urbain  VIH.  ü jamais  ils  ne  fe  font 
i proprié  aucun  des  biens  confoquez  , comme 
en  font  foi  ceux  de  b Maifon  de  Nafiâu  rürep 
les  Pays-Bas  êt  dans  la  Bourgogne  , 8c  ceux  de 
Hefle  8c  de  Saxe  dans  l’Empire,  fi,  bien  loin 
de  Ée  réeroparcr  de  ceux  qu'on  leur  avoit  enle- 
vez. ib  ont  cédé  à de*  Etrangers  des  biens  pa- 
trimoniaux «qui*  à leur  famille  par  une  poffcs- 
fion  tranquille  8c  immémoriale,  comme  Sienne 
8c  b Lubce  ji’ib  n’ont  pas  foit  dificuUc  de  trai- 
ter amtaWcmcnt  avec  leurs  Sujets  rebelles  com- 
me avec  Los  Hoilandob»  Fib  n’oot  jamais  refù- 
fc  les  etfccs  de  leur  Clémence  à ceux  qui  l'ont 
implorée,  comme  à pluiieurs  Bohemci . Hon- 
grois . 8c  Autrichiens  ; ainfi  rien  de  plus  dcrai- 
Kk  % iounable 
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ici  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 

1<Saa.  K?  fnnnablc  que  d’en  conclure  qu'ils  . 

“*  Monarchie  univerfdlc , c’rlt  comme  li  l’on 
vouloir  foutenir  ou  on  a coupé  les  «les  à un  oi- 
feau  exprès  pour  le  faire  voler.  Que  l’db  con- 
lidcrc  luit  l'origine  , ton  l'açnuxliiJanent  de 
cette  Maiion , on  n’y  trouve  nen  que  de  légitime, 
de  modère , de  tranquille,  auflî  dit -on  d'elle 
avec  radon, , nue  pmfiaace  tranquille  ex /ente  ce 
f vr  ut  peut  faire  (tUe  qui  s retour!  a U violente. 

C'elt  paf  des  moyeiu  doux  fie  modérez,  com- 
me les  Alliance»,  les  héritages,  fie  la  concorde 
domclliquc , quelle  cft  parvenue  à ce  point  de 
grandeur , où  n'ont  pu  ateindre  les  envieux  par 
leurs  turbulentes  tarions , par  leurs  amhces.cn 
rcnvcriiint  tout . fie  en  voulant  allier  cnlcmblc  des 
chofacntiéicmcncopofees.  jamais  on  n’a  dit  des 
frontières  des  Etats  d'Autriche  ce  que  l’on  a dit  de 
celles  de  la  F rance , Malbeurrufn  fini  les  Vit  la  qui 
ont  les  Fr  an f ois  puer  voient  .'£*<■  leur  Jituatio » efi 
trfie! 

Autrefois  les  François  furent  Maîtres  de  la 
Sicile , nuis  purcnt-il*  la  garder  plus  de  dix-fepe 
ans?  Ces  peuples  ne  purent  foufrir  leur  abo- 
minable tyrannie  ; cependant  il  y a plus  d’un 
lîécJc  que  la  Maifon  d'Autriche  gouverne  paiii- 
blerocnt  fie  d’une  manière  toute  louable  te  mê- 
me Etat.  Vuiià  la  diference  qu’il  y a entre  ces 
deux  Maùiwis  , diference  connue  de  toute  la 
terre  fie  dont  ’ b Abtfon  de  France  a tente  plus 
d’une  fois  de  donner  une  toute  autre  idée,  non 
feulement  dans  les  Lettres  de  fes  Ambaflâ- 
deurs  , dont  il  s’agit  ici  , mais  encore 
dans  d’autres  fie  dans  piulieurs  Ecrits  odieux, en 
rejettent  fur  les  Aunichicns  toute  la  tacite  de 
là  tyrannie  i mais  c’cft  en  vain , ils  ne  trouveront 
point  de  créance  auprès  de  ceux  qui  auront  du 
bon  fens  fit  qui  aimeront  la  vérité  : en  clièi  de 
tanr  de  Princes  fie  de  Villes  dont  le  Corps  Ger- 
manique elt  cotnpofé  > pou rr oit-on  en  trouver 
un  foui  qui  fit  voir  que  la  Maifdn  d'Autriche  le 
foie  emparé  de  la  moindre  choie  qui  ne  lui  aparro 
rtoitpasPiJcncftdcmémcdansl'lraltr, qui  jamais 
n’a  été  plus  tranquille  au  dedans , ni  plus  en  turcté 
au  dehors  contre  les  invafions  des  T urcs , que  de- 
puis que  la  meilleure  partieen  aportient  à là  Mai- 
ion  d’Autriche , de  la  libéralité  de  laquelle  route  la 
Cfaréticntétient  fouboulevarddansllllcdç  MaJtc. 

Mais  cc^ui  chagrine  les  François,  c’eft  de 
voir  la  Comonne  impériale  depuis  deux  cens 
ans  fans  interruption  dans  la  Mailon  d'Autriche; 
mais  en  ccd  comme  en  bien  d'autres  choies  les 
noire  nuagesd'une  ambition  làiu  bornes  les  offus- 
quent; car  ils  dévoient  fà  voir  que,  fuivant  le» 
Loix  de  b Bulle  d’Or , dont  nos  cen leurs  font 
leur  rempart , aucun  Prince  ne  peut  parvenir  è 
l’Empire  s’il  n'cft  Allemand  d’Originc,  ainlî 
qu'il  a été  déclaré  dans  l’cxclulk»  de  François 
l.qui  dés  loretàcboit  par  des  artifices  coudanna- 
blcs  de  s’élever  à b Dignité  Impériale.  Les 
François  croycnr-ils  donc  que  les  AUcmans  n’ont 
pas  horreur  du  joug  horrible  fous  lequel  gémit 
leur  Nation  , où  ni  les  Ecctcfialliqucs  ni  les 
Nobles  ne  font  pas  exemts  des  taxes  «des  char- 
ges perfûnncllcs  ; où  l’on  vend  hoiuculement 
tous  les  emplois;  où  l'on  fait  un  criminel  com- 
merce des  bcndiccs  ;où  de»  cnfàns  placez  dans  le 
Sénat  rendent  aux  peuples  une  juftice  telle  quel  - 
le  ; où  les  Parlement  ne  conlcrvcni  plus  que 
l’ombre  de  leur  nogi  ; où  les  Liais  du  Royau- 
me font  pour  jamais  caliez  ; où  les  pc  niées  ne 
font  pas  libres,  encore  moins  les  paroles  fie  les 
écrits,  en  forte  qu’on  y fait  brûler  par  b main 
du  bourreau  ceux  des  Etrangers  fur  îdqucls  on 
n’a  aucun  droit , par  cette  foule  raifon  qu’ils  y 
parlent  hardiment  de  b tyrannie  dans  les  mê- 
mes termes  qu’on  en  a parlé  de  tout  tenu  dans 


Haju/modi  lenibui  & modérât is  gradtbui , fer 
matnmouia  , futtoffiomt , & domtfikam  concor- 
dtam  , ad  mm  Jiguitatil  aptteru  i on j tendit , quem 
illtui  amuli  turbulent/!  fuir  faiitombus  maebi- 
natiombus  , tant*  fafaue  de  que  mijimde  , & 
bomotrnej  cm  beterogeuea  ceugregaudo , nondum 
attinftre  potuerunt.  Sumquàm  de  confinai  Aus- 
triai t id  quod  dt  Galbai  diilum, 

Quam  male  vieillis  font  condita  meenia  Gailis, 

Quam  tnfti  damnata  loco  i 

Septemdechn  tantum  nanti  abat  Galli  Ski/im 
eh t in ner un t , tian  abominandam  eonm  m tempe . 
tantum  alterna  popub  ferre  mon  potuermf  ; Aut- 
triai  veto  plu/quàm  m faculo  ibidem  faute  & 
/audabibter  r épiant.  Hère  eft  utr infant  Gentil 
di~.tr fit  as  toto  orbe  notiffima,  quant  lamtn  non 
ifiu  modo  Legatorum  fuorum  epiftolis  fed  iunnmrr  n 
ahii  ejmdtm  Litltrii  & pétulant  ta  fariptii  Gal- 
ba pervertere  tonal ur  , dominai tonit  fine  maculai 
in  Aufiriacoi  rejiciendo  ; fed  fruflra  apad  qtrm- 
piam  mertahum,  qui  quant  ulotumque  ratioms  & 
veritatu  non  veto  part/um  fiueLo  ducetur  : i» 
moflrâ  enim  Germanià  ex  tanto  Principxm  <£•  Ci- 
Vilain*  numéro  quo  confiât  , nementm  repente 
•fi , qui  fbi  ab  Aufiriaeà  domo  quidquam  de!  ra- 
tura pofjit  ofiendert  ; idem  prorjni  in  ltaliâ , qua 
nunquàtH  tranquilbor  intra  Je  fuit  , née  eontra 
Tan  arm  inva fonts  tutior  , quota  ubi  part  illmi 
mon  tu  fi  ma  Aufinaco  Sangumi  légitimé  crfjit , tn- 
jui  etiam  bénéficié  & Uberahtate  Jnmn  tmo  tôt  tut 
Cbrifiiam/alii  propugmacmlm  m Mtbtenfi  lnjnlâ 
obtmet. 


Verùm  pmgit  G a l'or  m animal , t/hfjae  fi  orna - 
chu ru  mi ntt  non  mterrapta  à datent  a anmt  Am- 
trtacorum  Imper atorum  ferttt , non  menu  bac  m 
parte  quàm  m ahts  denfd  numederata  ambitions 
fua  tait  fine  efinfeantur  ; ex  di/pofitrene  emm  an- 
te a Bu  Ha  ( quam  eatrri  fit  tenfort!  taxtopere 
eomrneudant , ) non  pojjuut  nifi  Germant  Principes 
ad  lmpertaltm  Digmtatem  coopian , ut  m exclu- 
font  Frantifci  prtmi  Galba  Repu  jam  tune  tem- 
pera pe fiant t art  tout  in  tandem  DtgnUatem  nre- 
frntii  déclaration  fait.  An  putant  Gal/i  Germa- 
nt a m non  perborrtfctrt  rmmane  jugm  fab  que  af- 
fiiettfiima  illorm  patrie  jam  dudum  gémit;  ubt 
mec  Ecclefiaflia  née  Nobûei  à Vtftigobbus  aeque 
ab  onertbus  perfanabbm  rximnutur  ; nbi  publtca 
omnium  efiütorum  nu  admette  tfr  [erdidum  béné- 
ficier um  cemmrrnum  ;ubi  puert  fafti  Smalorrt  pu- 
bliei populis  jura  dieu  ut  ; Ubi  Farlameuta  mbil 
amp  Imt  pratrrquàm  norntuit  umbram  rrtment  ; 
Ubt  oumei  rtgai  Or  dm  et  exauBerantur  ; ubi  ne 
libéra  qutdetn  font  omnei  eogit aliéné t tpfa , mnlio 
mnùi  '.oc et  O"  Jcrf,o . adro  ut  caleront m etiam 
txtrrorum  tu  quoi  nul/m  jus  Galba  babet , car- 
nefieis  manu  iaemutur  , vol -bac  tantum  rat  mut 
quoi  émut  tempore  <?7  m omnibus  fit bobt  agit atam 
de  tyraunicidio  qnafhonem  obtter  & geuerofi  feu 
gemme  attinguut  , quafi  falot  Galba  Reges  bec 
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DE  MÜNSTER 
><+*-  kf tir* *• 

IU-f*r  papittUI  W9  <J)i  t SatiJétWt  FYJeliMMI; 

ctnsuÿumirm  , (A-  exlurtiomn»  grmenèitt  fie  extr- 

r 


Ad  Vigefimam  tcrtiam  Obfemtionem. 


ftrfn  •tjiciras  nom  fibmet  (^efarttm 
T&adtn ij  qtsrrrt  fié/  aatkil , me  ütioqmin  ksrtdi- 
ixrium  m Anfiriati  Don w lexfialer.  Std  jmme- 
da  prsfami  fat t fi  hérédités , min  mraqmàm  eejfat 
El t fl  10  mer  ht  Eltclrene  liberté! , fiat  aoitm  fi 
mon  mifi  rite  abfirvatu  Imferb  Conflit  mtrmit-ui 
malins  Amfiriaurtm  ad  iiïmd  Jâpremn  Mafiflatn 
tabaea  fer  vernit  ? Qmid  igitmr  qaitfctatibat  S"  *f- 
pfaademtibmt  mverfis  Imparti  Eleflaribmi  (fi 
Prtn/tpibmt  , quorum  mtertfi  tgrtgmm  (fi  legtii- 
mm m Imper  atertm  babrr* , «xatiei  Arifiarcbi  m- 
fingmat  , (fi  ta  Septemviral*  jttdithm  teajariam 
wrgttm  intendant , j* utm  , fi  mon  ilBra  dtfierpa- 
mu  i ifibinde  ferre jm  firiageat  , fmJ  mat , inflar 
pli  bit  Galba,  regarni. 


Neu  miraalmr  qmèd  qmaadm  Caraù  magai  pra- 
gentil  dur  eut , pemet  tant  fietrru  Imptram , *t- 
tfttf  éligmitatem  tanfiendermt , ttuad  idem  ante  a m 
Amgufii  (fi  Titrer u drfceadrntibti  lomùgmt , ap-, 
prtixtù  etiem  adeftteutbus  • tnt*  pafi  divifivaem 
Imperu  m famiism  Confiant;! , C'en  fi  attirai , Caas- 
tontu  > Grattant  (fi  a Imam  , Saertam  & A»-' 
gftam  ait  eitiUrme  in  hareditatem  traafitjfe  ma* 
(taquet  uatnr  ; owm  tf [manuel  Regarni*  G alitant i 
ab  tiriham  haredttarnm  fait  mm  gkrisatur  : fed 
ta  Attfirtacara  Domain  lanfam  frendmt  fi  fie- 
amml,  luit  ex  es  arma  mifi  ter  letilimam  hier- 
natamque  etr/hoaem  Imparti  faftes jafteferis , ejas- 
fae  para  fi  digaitalem  fnfitniarrt  , mm  mode  fi- 
ma  qaavtt  pttahari  tfmdrm  Aafiriata  Damât  tms- 
lamenta  , fed  malts  rrrrnm  faaram  jaflura.  Efi 
anm  bapsrnm  taulier  fixe  date  , voram  Ma - 
jefiatir  fi  fpkmhrtt  ma  -ver à atibtatu  fi  epu- 
leatia  : naÙa  rttm  Ftrdntaxdat  (èttmdns  met  al- 
lai PradnefiertM  futrm»  boeCa farts  tdak  aeqme 
Pmvimiam,  aeqme  Urbrm  , maqae  arcem , ae-ftn 
dommai  m tata  Imperia  obtraet , mxde  jmki  Ger- 
mants Pnmipes  qui  fa  /une  aneri  imparti  extjh- 
meèamt  » tümd  ohm  racmfimmf  ,prmdetaer.jut  bat • 
team  Rkdrrak  Ca/kpam  jxàurrit  ymd  fi  mfir- 
tnt  mamimt  fi  bornera  maki  tamia  impanerrtar. 
malt m hmc  m Rempmb/uam  Cbnfiumim  ciadt* 


§ua m Eleflaram  pradentiam  ex  tôt  tjmfdem 
Cbrit- 


ET  D'ÛSNABRUG.  i«, 

le*  Ettite» . comme  û k*  Fisoçoé  en  prettenr 
««e  vcngonce  » vouMenc  faire  entendre  n\ i‘eh 
partant  tic  Tyran*  ,on  ne  peatrraireu  en  v.ie 
müc  ieuss  Rc«  j où  cné»  le  j\  ^ .e  ext  edie- 
raent  accablé  par  coûte  tbr®e  d'eastâkMH , Je 
tnteuflioof , <3c  d'«RMÛo^  qwe  k 
A»  bétc*  brutes  qui  (Ouilfesr’  de  k knniéte 
dé  infiniment  ppéfiérabk  à k leur.  A Dieu 
ne  pkdè  que  nous  pcnnraintw  jetnak  tq 
AÜemigne , l’étabiiltmem  d'mi  mej  gîiaver- 
oement  y ntxts  ptdêrvc  k Cid  <îe  renon- 
cer ici  Iraient  à l'amour  de  la  Par  ne  , que 
nous  la  fosEtoesdon»  à k domiaiüoo . à la  jwo- 
tedion,  ou  aux  Gordcik  de  gens  qui  croyeot 
que  tout  ce  qu’ils  veulent  leur  r/l  petons,  Sc 
nseRent  leur  gloitc  a n'etre  fournis  J aucunes 
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ymgt-trçifitme  Obfenxtim. 


Peut-être  répondront- ils  qu’ils  n 'ambitionnent 
«ucuncment  la  Couronne  impériale  pour  eux- 
mémesi  que  i*ïb  fbnr  quelques  brigues  c’eft  en 
feveur  de  leur*  amis  pour  empêcher  qu’elle  ne 
devienne  comme  héréditaire  i la  Mil  km  d’Au- 
triche. Excofe  frivole  \ peur-on  fupoicr  l’hé- 
rédité. où  l’on  obfcrve  totijour»  l’élcdlion  .»dfl 
même  une  élrâion  libre , fans  quoi  aucun  Prin- 
ce Autrichien  n’efl  parvenu  à l’Empire  . Uns 
parler  des  autres  ConlHru rions  de  l’Empire  qui 
Ont  toûjoun  été  exaâcmcnt  oWeTvées  ? Pour- 
quoi donc  . pendant  que  tous  les  Electeurs  6c 
tous  les  Prince  de  l’Empire  le  bennem  en  re- 
pos fit  apbudiffcm.  eux  qui  ont  intérêt  d’avoir 
un  bon  oc  légitime  Empereur,  ces  étrangers  fe 
mêlenr-ib  d’étendre Juiques  fur  ie  Cdége  Elec- 
toral leur  verge  de  Cenfcurs?  Si  nous  ne  la  bri- 
fixis  pfomtement , ils  en  prendront  bientôt  une 
de  fer  avec  laquelle  >b  nous  gouverneront  com- 
me ils  gouvernent  les  François. 

Ils  ne  trouvent  pas  étrange  que  l’Empire  fuit 
refté  dans  la  famille  de  Charlemagne, tatu  qu’el- 
le a (ubfifré.fic  ib  ne  ddàfwouvent  point  qu'au- 
poravant  la  même  choie  lê  fine  piler  I l'égard 
des  ddeendans  d’Augufte  fie  de  Tibrec,  >uJquca 
U même  qu’ils  a prouvent  les  adoptions  j enfin 
ib  ne  trouvent  pu  mauvais  que  loi  (que  l’Empi- 
re fut  partagé  entre  les  ddeendans  de  Confiât»  • 
de  Conthntin , de  Confiance,  de  Gncicn , fie 
d’autres  , la  Suède  fit  l’Angleterre  d’élcéiivcs 
qu’etoient  ces  Couronnes  fuUcnt  devenues  Hé- 
réditaires j ib  fi;  glorifient  même  d’avoir  rendu 
k Royaume  de  France  d’éfeilif,  Héréditaire  : 
mais  ils  ne  peuvent  foufrir  la  même  chofc  dans 
la  Maifon  d’Autriche , quoi  qu’aucun  de  tes 
Princes  ne  foie  jamais  monté  fur  k Tronc  Im- 
périal ou ‘après  une  éleébon  auffi  libre  que  légi- 
time, fie  quoiqu'ils  n’ayent  fbutenu  h Dignité 
Impériale  fit  fes  droits  qu’à  leurs  dépens  fie  fans 
y trouver  le -moindre  avantage.  En  effet  J'Em- 
pire efl  une  fauoie  fans  dot , c’eft  un  nom 
majdlucux  Sc  éclatant,  mais  qui  n'eft  d’aucu- 
ne utilité  fie  d’aucun  avantage.  Ferdinand  fé- 
cond fie  aucun  de  les  Prédeccllcurs  n’a  pollè- 
dé  aucune  Province , aucune  Ville , aucune  For - 
tereflè  , pas  même  un  Palais  dans  tou*  l’Empi- 
re en  qualité  d’Empcreur  ^ c’dt  pourquoi  phi- 
fieurs  Princes  d’Allemagne  qui  ne  le  croyoicnt 
pas  capables  de  porter  ce  fardeau, l’ont  refuie, 
fie  que  jufqul  préiênt  k CoOege  EleétOral  a 
jugé  prudemment  que  fi  l’on  mettoit  une  fi  im- 
portante charge  fiir  de  trop  foibles  cpautes  , k 
Chrétienté  en  fbufriroit  toute  la  première. 

De  toutes  les  Nation*  Chrétiennes  il  n’y  a 
que 


L 
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PRELIMINAIRES 

l 'fjj  Cbriftiaekelù  Ketiombes  fois  Ge/b  rmprob eut.  Ô" 

^ terme»  mm  eedret  Pohmss  tbyucre  pmi  m Jegei- 
Umie  ficrpe  Mepem  Certtum  heèt  eMmmpm» 
mert  jetai*  , beud  tgmsrt  Polo»*  hejw/mgdi  em- 
detiem  t*  extern  rtbes  f**fife  ierrnijcendimtain.- 
feffxrot.  Dr  Gr*à  Imprru  r r forme  tiom,  depo- 
tenha  Soèmeme*  femsb*  npnegexd*  . defper- 
grudis  Ai  drjtfion&er,  de  eietittxt  m eodem  1m- 


prru  Qneeo  reji  amenda  *******  çxrarnnt  eel  te- 
gtarent , but  mJt  Retpxblit*  Chrifiiem*  melta 
bteejicu  (ontinitrt  poter/jret  . Jed  dtwnrntmiem 
ta  domum  sfujinacsm  ttmttmè  mtmSereirt  » fer 
.jvtm  q h fient  femtb*  nxpttsu  ceatr* 

Çkrtftiium  tomprnes  vtdebaxt. 


Apei  Ottbomanem  Imprrettrem  Légat  um  ba- 
berr  mm  crffant  , spud  Ckriflijr.uin  ne*  frmper  : 
Seltexxm  Ibrahim  iUk»  pro  ImprraSort  n«/vr  [j  - 
lut  arum t é"  ej*s  folrmne  j*r  ornent  ma  adtarndam 
prepagandum jur  AborennuM  ftfhvm  igaibmtprt- 
tnjijjimifiuf  denu  celebrerent  ; Jed  Fer  Amenda  m 
ter  tenu  fort  Régi  /m  tôt  faegmeis  é"  effeitetrs 
ntxibui  toajeaflumjbù  ex  non  Chrifiiems mtdofed 
ex  Barbarit  etiem  & InjSde/ibui  Imper  et  or  rm 
tognvftnr  noAerunt  ; tut*i»t  ilium  net  petnme- 
melibui  territ  met  Snbditerum  okcdienriè  ( nti 
pr^fernebant  ) prrvere  pttmruat , dtkilu  nomrni- 
km  , tltulu  & borner  Am  prrvorr  detrevernu. 


Sed  com3  J bjxc  Eettledicem  m Seprrot  terne- 
ntaine  ridentsbei  , peelatim  detnmuert  Gelh  ; 
fétu.  tuworem  me*  muxeri  indibno  etquih  hebuit, 
qeèm  tjurui  i/lem  Bnffteis  .jao  crtfmtjan  ilims 
megeit  admet»  invité  nature  aenert  entendeur. 
i.Jdrm  immenfii  eogitatauibai  ujtapetenam  (quai 
dam  etùi  affUgaut  Galb  ) »m leqeaque  fovent  , 
if/m  reader*  virai  jadrx  vmdexqat  paSteturpra- 
dpae  camé’  tffai  etùmattribasu  ne* Reges mode 
je*  jf.i  Rr.yt  Miaijlroi  or  mare  htad  ferberrejeeut: 
iu  drv.-WMU  Intelligent  ma, Nxmt*  Jailme.  la  trie- 
ra* Gemnm  , Creator  em  Go  Hue , Vmrverf  note- 
rua , Cerdieuiem  kütbciupn  mormaebemt. 


De  mrMtaté  terbjt  Si  tôt  ml  F.arepe  btvefme 
nrno  débit vt e (effet  fofifabütetum  Jetobi  Ceffeni 
de  Jorihn  Coron*  Geuix  Tredetem  , no*  tum 
l tient!  à modo  & approbation*  ,ftd  te  m manda  to 
Regii , ni  bd  rxim  a prxtentiowhi  Gallorem  ht- 
taflvm  èr  trament , ad  prxpsraudoi  Videbcet  ant- 
mu  é“  jet  tende  tant*  dominationii  fendementa 

Je*  lotepit  i ■oiumaibai  mageo  prêtai  empti  alu 
tripttret  et  attrapai  Siliaeei , et  mm  ante  Hêt- 
totiumei  jlabihrr  egpejji  feet. 

Vidimes  etmm  Trarinmee£am  Kerop*  triom- 
phât* , •jidimai  Emblème  ta  Jovis  Gelhci . eite- 
rem  Eeropam  fait  hnpoftom  bernais  trenfportee- 
tit , vidimes  Itexei  Frmcitmm  Européenne  Régi 
Galbe  verni  MM&!  femJentium  , vidimes  ejtu- 
dem  Régit  Statues  feb  tej*i  pedsbet  fephtet  Ee- 
rop*  pertes  jecebent , vidimes  fuerem  megmmm 
Jpftriptitmei  qeibus  Orbis  démit  or  dr/lgnebeter  . 
vidimes  i»  larme  et  il  tjut  beüicit  expre/fem  hit 
•orrbtt  uftrpjtioms  exsmam , Ratio  UUitna  Rc- 
gum- 


POUR  LA  PAIX 

«414c  le*  J'culs  i iiurçob  ijai  blanicmccac pruden- 
te cuaduuc  de*  Electeurs  , perdant  qu'il*  nV 
feût  rq'iocha  aux  Polonots  d'avoir  jxïpcnic 
leur  Couruuuc  , uuouju  ckCti'c  daat  la  famille 
diaj^cllyiu,  <rcll  t^a  tls  font  perfuadci  que  lp 
Poîoàuis  ne  foufriruieul  pi»  m'.puneihc&  que 
des  ctrangeri  vin  (lent  le  aiclct  de  leurs  affine*. 
Jantti*  ils  ue  fc  furit  mélci  de  reformer  l’Enïpj- 
rc  Grec,  de  réprimer  la  puifloncc  de  h lamffle 
de  Soliman . pu  d'y  (cmer  U divHîon , enfin  de 
rétablir  l'Elcdion  dans  l’Empire  Grec,  quoique 
la  République  Cbicricnnccn  pût  tirer  de  grandi 
avantage*  : nuis  ils  ne  peolcut  qu'l  diminuer  la 
puiflânec  de  la  Maifon  d'Autriche  fit  1 y met- 
tre la  diviiîôn , quoiqu’ül  voyent  qu'elle  cft  feu- 
le en  état  d'arrêter  les  coups  que  les  Ottoman* 
puuvotcm  porter  k U Chrétienté 

ils  ont  toujours  un  Amballideur  à la  Porte  > 
fie  rarement  à la  Cour  Impériale. dernièrement 
ils  reconnurent  (ans  aucun  délai  le  Sultan  ibra- 
him en  qualité  d'Eirqxrrcur , fit  ils  ont  célébré 
par  de*  (êtes  fie  des  feux  de  joyc  le  ferment  fi>- 
lemnd  qu’il  (âilbit  de  maintenir  i'rUcorao  fie 
d’en  fawücr  la  propagation  i mai*  il*  font  les 
fcuU . je  ne  dirai  point  des  Chrétiens , mais  me- 
me de»  barbare*  qui  ayent  refidc  de  reconnaî- 
tre Ferdinand  III.  quoique  proche  parent  fie  al- 
lié de  leur  Roi, 6:  voyant  qu'ils  né  pouvoient 
lui  ôter  les  biens  de  (es  ancêtres  fie  l'obéinknce 
de  fes  Sujets , ils  ont  tiché  du  moins  de  le  pri- 
ver des  titres  fie  des  honneurs  qui  lui  ctuient 
dus. 

Chacun  rit  de  cette  témérité  pareille  à celle 
d'Encelade  qui  falloir  la  Guerre  au  x Dieux,  alors 
1rs  François  perdirent  peu  k peu  leur  vanité  : 
l’Aigle  s éton  moqué  Je  leur  orgueil  de  même 
que  le  T aureju  eut  pitié  de  la  fixité  de  cette 
grenouille  qui  creva  en  voulant  devenir  «ufG 
grofle  que  lui  contre  toutes  les  Ixiixde  la  nature: 
pendant  que  fes  François  reprochent  aux  autres 
des  ufui jutions  chimériques  , eux-meme*  ne 
penfenr  à autte  chofc  ; nuit  qucUjuc  Jour  iis  en 
feront  juiletncnt  punis  par  le  Dru  di-»  vangean- 
c es,  dont  ils  ont  I impiété  de  donner  les  glorieux 
attributs  non  feulement  à leurs  Kui» . mais.oic- 
me  k leun  Mmiftiet  : c’cft  aiflli  qu'i  s nom- 
mt>KTit  leCardinaldc  Richelieu  une  Intelligence 
univcilélk.k  Divmité  fupréme.  le  Génie  tuté- 
laire , le  Créateur  de  1*  France,  le  moteur  de 
l'Univers. 

Qui  pourra  douter  du  deflein  qu’ils  ont  formé 
d’envahir  l'Europe  entière  , s'il  leur  écott  pos- 
übic,  k la  vue  du  Traité  de*  droits  de  h Cou- 
ronne de  France  public  pir  Jaque*  Cation  non 
feulement  avec  pet  million  , mai»  par  ordre 
expier  du  Roi;  on  y voit  les  pretentiou*  éifinin 
de  cette  Couronne  doot  nen  n’eli  à ctxjvcn^e 
l’on  diroit  qu'on  h'a  eu  en  vue  que  de  dtlpofer 
les  efprjts  fit  de  jetter  le*  ferndemem  de  cette 
énorme  donumtron  établie  dru»  tant  de  volu- 
me* par  des  Autcuts-à  gage*  tds  que  Atroyus 
SiUanus  fie  avant  lui  Hottonun. 

Nous  avons  vu  une  Tragicomedée  de  ITu- 
ropc  vaincue,  nous  avons  vu  les  Emblèmes  du 
Jupiter  François  enlevant  Europe  for  fes  épau- 
les, nous  avons  vu  les  portraits  des  autres  Prin- 
ces de  l’Europe  re  prêtent crz.  de  durrmtes  maniè- 
re* comme  Officiers  du  Roi  de  France,  noos 
avons  vu  des  Statues  de  ce  Roi  qui  a voient  k 
fours  pieds  les  partie*  de  l’Europe  comme  fo- 
pliantcs , nous  avons  des  Infonpoons  de  les  por- 
traits, où  fl  cft  nommé  fo  Conquérant  de  l'U- 
nivers , nous  avoru  vu  fur  (es  Canons  cette 
penlcc , Le  demt/rt  Resfon  des  Rets , qui  expri- 
me parfaitement  fim  génie  uiurpatcur. 
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AJ  Vigcfimara  quartam  Obfcrvationein. 

Muttüoynum  illni,  ni  verum  frtear , jnris  & 1 

fatti  ratmutbos  tssrgens  veluti fitgur  marina  frfr- 
tn  cm  bru  ignebus  evibratum  me  peremlit  Cf  obrmt, 
tomidique  hatui  eh  ter  <jtJm  or  forum  vcrttsts 
dum  nùma  grandisrit  mpetse  fuaÿdnttrr  : malta- 
tm  abquid  in  bentfa&rkis  me  a Gallim  dtfenfa- 
t*w  empenne  , tum  pofea  récit  are  médit aboa , 
Jed  nefese  <]*<*  vis  oeenlta  veritatis  <£r  re-verentie, 
invitent  hùt  & ttlnliaattm  ad  flentium  mégit  i 
Jperabom  filtern  pett  tom  prahxet*  dr  acerbe** 
trifim  , rpuoad  refidunm  epiflole  Excrllesrtiarnm 
Vêtir  arum  ,tx  animes feveritatem  evafiram,  ftd 
obfervoiunS  in/uper  ultra  Jaodeàm  vtfba  tontra- 
Jilîiaucm  msusifefam  dam  Excellents*  Vefirn  rm- 
nantirr  fCompoinu  cartcru  pattibus  Iblam  Ger- 
nuniam  de  {uia  fuo  dejeélum  irij  tune  illico 
ab  liifpan» , & ut  c rc  fui  ciit  > bdlaodi  aut 
quidccndi  fufpcnlas  rauoucs  babtturaïu. 

Si  enim  cmponmrtnt  exterd  Europe  partes 
Ut'rjwe  & Hifpama  { que  révéra  m Eurapa  far- 
tera abquam  faut  ) empoftâ  ver  à Hifpansâ  qua- 
mada  e rt  fia  betlauds  occafones  rjfe  ptternntlNi- 
Jî,  at  tu tj  nient  Gain  , nattât  e va  t mita  Vaeit  far- 
dera frrvert  vtUnl  , quawvis  nihtl  Msad  in  are 
habitant  fréter  Pacem  frmjm,  tut  ont.  df  invioLt- 
btiem. 


In  epithtto , legibu»  fdutl  » qæd  Imperateri 
tribuitir.  vas  maxime  difaluSas  crtdtsnt  tins  ne- 
nriui  fevertut  qudsn  fbi  mpertt , tantale  mégit 
ûntedàm  leges  vivat  ; quanta  kgibus  fipntar 
tfi 


Prstterta  vas  bibnguer  nannath  bar  in  parte  no- 
mmant sa  <T  a bd  Hifpanlt  non  fente!  finife avenus 
hrevi  mm  il/tt  eanventnm  & xegottum  Faut  abfa- 
hstnrat , f (èparatin  ab  Imper  et  ne  d~  Imperia 
Tr ali  are  veilent  \ vite  verfi  Cxfareit , 6 ab  tf  ii- 
faarit  dufingerentssr  : que  vqfritiet  & vnfitia 
Vix  Excellent  itrrum  veproram  vu/tn  & apparent 
dsgna  videbatar  . fin»  h and  dnbitare  patasjfent 
Ca-firett , Hsfpane fine  fbi  mvieom  taies  prapaf- 
Tianet  (omrnnnicMtnraf . F.t  iflinn  bs  vabit  pran- 
ttvt  MtradacenJee  in  nrmibat  dtvifoms  camper 3- 
rnnt,  eximt * tentent  a ti  Mttanis  Cratomat*  jv/ 
nbniimi  v iribat  fuis  conf fis  onnafimcjutrtum dtvi- 
dere  essfiras  .fibitè  vtoltntàp**  diHaram  part  mm 
réuni***  fu  interceptât  tf  , ut  femel  appBeatas 
'huit  drvifrmi  menus  Mspliut  eveOrre  non  poff*t\ 
adeo  ut  msnabitis  feterit  & fiptrvessientibut  fé- 
ru ns  preedsm  cefferit.  Sed  dixit  X X.  f bec 
daflrma  frit  Rkbetii  ad  titsshm  de  communi 
riiddundo»  in  enfis  verbe  & mânes  Celtia  Jssra- 
u ii , f w bi  ipfd  euli  Reyd  fitiutu  a matre , fia - 
tressi  a fratie  & yuanJcnjuf  vrrum  ab  uxare  aver- 
tit , ji/J  ratiane  faterunt  difnpuh  deferere  JHagu- 
trssmyér  tùm  habeasst  Lef.em  iÿ-  Propixtam  tajstis- 
per  ab  utrhsfjut  prateptis  aberraref 


l'rsu-qnatrie'nu  Oifin'Mian. 

Il  fuit  «vouer  que  ce  long  difeouh  fout  en  u 
de  tant  de  raifont  de  droit  & de  fait , ftmbiabîc 
à ecs  coup»  répéte^  de  la  toudre  qui,, 
cliin  fur  éclairs , me  Irapa  , m*«__  „ __ 
même  que  les  Epies  quunc  épsiflê  gt«c 
renverfe  & britc  cmicrcmcnt  : je  réfdui  pfiu 
d’une  fois  de  compofer  Ht  de  ptonoofér  quel* 
que  chofe  en  faveur  de  U France  ma  bsenftc* 
mccj  mats  je  ne  fais  quelle  force  de  b vérité  fie 
du  rdpcâ  m 'arrêta  me  condamna  au  fiknce 

malgré  moi , j'tfpérois  du  moins  qu’apr&s  une  fi 
violcme  crile  le  refte  de  la  Letrre  de  vos  Ex- 
cellences ccbipcrow  à la  Sévérité  de  la  cenfunr* 
mais  un  remarqua  une  contradiébon  maniftite 
en  moins  de  doirte  mots  où  vos  Excellence» 
menacent  > ffie  Ut  autres  parties  s'attarderont , 
& frit  n’j  aura  fue  lf  Allemagne  fr  changera  de 
f tuât  ion,  df  fr alors  PEfragne  fera  Martre jft  de 
lui  fatre  prendre  tes  armes  au  de  tus  lai  fer  ganter 
siu  repas  , jetai  qu'il  jeta  de  fin  tnt  fret . 

En  eflet  fi  les  autres  parties  de  l’Europe  s’ac- 
cocdcncJ’ETpagnc.qui  en  cft  une  partie  u confi- 
dérable , s* accordera  aparemment  aufii  ; or  quand 
une  fois  elle  fc  1er*  accommodée  » comment 
peut-il  être  de  Ion  intérêt  d'avoir  aucune  oc- 
cafion  de  faire  la  Guerre,  à moins  que.  ( com- 
me le  difent  les  François,  ) Us  ne  vriuludent  point 
obferver  les  Traitez,  conclus,  quoi  qu'lis  n’ayent 
autre  dioic  dans  la  bouche  qu’une  Paix  forme  » 
furc,  fie  inviolable. 

Lorquc  vous  taxe!  l’ÉmpeTCur  du  titre 
odieux  de  Prince  qui  foule  aux  pieds  l’autorité 
des  Loix,  tout  le  monde  s’accorde  1 dire  qu’il 
faut  que  vous  ayez;  renoncé  à toute  cquiréj 
pinfqu'U  ne  commande  jamais  à pcribûne  avec 
plus  de  fevente  qu’à  lui-méme  6c  qu’il  k fou- 
mec  d’autant  plus  aux  Loix.  que  ù condition 
fetnble  le  mettre  au  dclTus  d’elles. 

Outre  cria  fl  y en  a quelques-uns  qui  difenl 
qu’en  ccci  vous  débitez  le  pour  fie  le  contre* 
pjilquc  vous  avez  fait  attendre  aux  Efpagnols 
que  vous  auriez,  bientôt  conclu  U Paix  avec  eux* 
s'ils  vouloient  traiter  (ans  l’Empereur  & font 
l’Empire  i fie  cnfuice  vous  avez  propolê  la  mê- 
me ciwfc  aux  Impériaux , s'ils  vouloient  aban- 
donner les  Efpagnols  : ce»  artifices  font  peu  di- 
gnes de  vos  Excellences , puilqu’cllcs  ne  pou- 
vaient douter  que  le»  Espagnols  fie  les  Itnpértaux 
fc  communiqucroicnt  là  uns  aux  autres  de  tel- 
les pinpofitiooî.  On  comparoir  cette  attention 
que  vous  foires  paraître  à (emer  la  divifion  de 
tous  cotez  , à cette  témérité  de  Milon  le  Cro- 
toniatc  qui  fc  fiant  trop  lurfes  forces  voulut  fon- 
dre un  poi  chêne  , il  Se  trouva  cdlcmcnt  pus 
par  la  ré  timon  de»  partie*»  qu’il  ne  put  retuer 
ici  mains.  6c  que  des  bête»  féroces  étant  furve- 
nues  pendianl  qu’il  étoit  dan»  oct  état  il  fut  bien- 
tôt devoré.  Nuis,  dit  XX,  û ce  fut  II  la  doc- 
trine de  Richelieu  fur  le  titre  de  Communs  divi- 
dunda , & que  1a  France  ait  juré  de  pratiquer  la 
Doârinc  de  ce  Miniflre  qui  dans  b fomifle  Ro- 
yale même  a fu  foulever  k fils  contre  b mère, 
le  frère  contre  le  frère,  fie  l'époux  contre  l'é- 
poufe,  comment  veut-on  que  les  difciplcs  aban- 
donnait leur  Maître  fie  qu’ayant  b Loi  fie  le 
*“  ” " 'éloignent  des  préceptes  de  l’un  fie 


Vérins' refondit  OO.  vivante  adhuc  tati  Ma- 
grfra . iflf  THftipnh  a longe  feterunt , mu  h a rssi*ui 
ni  ter  marina  adkarebunt.  .Itqut,  replsnsit  XX. 
enfers  en  m refirrtxife  & nwnm  atissm  Pfeuda- 
propbetam  dseplia  fpiritn  Armondi  Ricbeü  $ fio 
rxavers.tsss  tûmes  Galli  abstruperare  cenmtnr.  -, 

Tom.  L ’ 


Prophète,  ils  s’él 
de  Tautrc  ? 


Mais , répondit  OO.  tant  que  ce  Maître  a 
vécu,  fis  difciples  n'oot  pas  été  de  fon  fenti- 
nv-nt,  ainfi  Us  K feront  encore  moins  à préfent 
qu’il  eft  mort.  Ne  forez-vous  donc  pas , ré- 
pliqua XX.  qu’il  eft  rcllulcité , fie  qu'il  y a un 
nouveau  faux  prophète  <|ui  a un  doublc'dpm. 
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ThJrrwnl  mlm  Ri£***l  /i™  & ftloriM,  pt*m 
Jientgeaa  , dixitsfut  ei  Région , tu  cris  fupcr 
domum  Dinm  fit  ad  tui  oris  imperium  cunaus 
populu-  obcdiet  & uao  ramùm  Regni  folio  te 
puecoiam  : ad  quam  explùafiouem  OO.  ton  fi- 
nit cfi  p*iè  audivit  mu  fie  bujas  interludii 
fngrrjfa»  ruterrumpentet.  Jules  M«*rin  ,An*- 
grootma  Galbent,  Je  fuis  l’Armand. 


Ad  Vigefimam  quintan)  Obfervatbnem. 

Malte  nofirv  damna  nas  Hifpanorwm  ht  Imper  10 
poteutu m fm fi  fie,  ut  meule  ont  G allia  Pleuipaten- 
tiarü,  ogasdem  htvefiigotion*  dignrm  efi  , (fi  id- 
àrto  fingu.aism  petitis  fuffragüi  tjmtefho  pracedere 
débet  ■ y a va  umamjue  rmfjt , majite  prrmam  Di - 
relier  ti  Projet  tanouom  tiUnt  Sattami  nottfibeum 
Cm  forera  in t ver  bu  cumptllavit  ; beat  ta  Ht  [porto 
mafiix  fcccunduiT)  conçvtKpc&ui.StMtimdt/afiw, 
de  mode  iuerdeudi,  de  antfmÙatit  ver  bit  > de  tttriti 
fraiser,  de  "Jffistu  poeuliàri ifihtt  Gentil  fermoutm 
in  fi  toi  : ftd  nufptènt  de  Ut  rebut  agi  idem  Prie- 
fa  deelaravit,  juin  peti  exempta  calamhatumper 
Hi [panes  in  Germanium  Me  tarera  fetunduns  ht  jet 
rptfioia  tenorem  ne  a mod ’e  profit  abattre  : effiagi- 
lavi  ttmperit  indmuas , ut  seueSienet  ,jnas  domi 
hobrbam,  cenfelerem , (fi  obtrnui  , cemijut  nikil 
frerfet  nperiam  tpto  batte  Exte/leutiarum  vefira- 
rmu  affertkmem  tnen  pofim , emxr  pets  et  fi  jutd 
Vtri  c T proiati  ipfit  eecnrrat  per  eitatijfinui  tur- 
fartt  minant. 


E regieue  tnihi  oppofitum  PP.  fiat'm  aedire 
Volaeruwt  : Ma  pua  dixeram  de  vefiitu , manbai , 
inet fe , Çr  lofuendi  modo  Hifpauorum , refat avtt 
tomparatiomr  corn  Gallh  faüa  fies  tamfuàm  rrti- 
nms.  bi finette  t,  fitmat  defultoriat  ,(fi  fanambaJa 
tirtulatoTti  graphite  umts  nprafmtabat. 

Tarn  parafa  bout  parmthefim  tulit  DirtSor  , 
fti  fiofhn  ad  uodum  djffUultatit  ipfam  rrvoeavtt, 
juem  audaffer  admtJum  Mica  fi/vit  ; unteuiyoe 
mfiratn  denuutiam  fe  (mira  fumlibet  maguopig- 
note  Jeter tat amvt , <juod  ncc  Hifioriit , nec  tptovii 
alto  document*  pejfitt  do.  en  , alu  an^adm  t em- 
pare tiifpauai  Imperium  mvafijft  ont  tantifprr  in- 
fefiafft , <fi  b*t  pofito  fondement»  ram  illud  a tte- 
m me  mpugaarttuT , fie  prtgrefius  efi. 

Rex  Hrfpaneram  e Germant  a origmem  dues t.  Im- 
parti Prtncrpt  eS  fangmine  (fi  dignstate , tujat  ide* 
prte/entmi  ht  me  Conventu  dépôt  ata  m rntuemur , 
*an  pet  efi  inter  aei  nam  hofln  madi  fid  ne  ijtddem 
alteiùgeu*  Uct  baberi,  epaht  antict , fotti  ,f céderait 
mo  jratrss  etnjanflijpmi , dr  idàrea  iifdem  Om- 
an* ab  hafiibut,  jaibai  mat , & rodent  t empare 
rmpetitur.  Non  Mediolanenfii  Décotes  fradum 
imperia  denerat , auemadmaJum  Go  fiai  De^bisaa- 
tic , Di  tien  a Sebtfionorrm  , & Comitatat  Pro- 
vint ta  : Cruiutrt  dr  Vrbet  Imperh  , dr  Brifa- 
enm  , Confiontiom  , Nordkmgom  , Rinfeldom  , 
aaxihoribui  copia  obot  liberovit  ; Couflontiotm 
ver  b & Nordfngom  eum  Saeeir  *ppugnovirt  Di- 
ti*nes  pratrreo  intégras  Me  tpaibaffiam  Imperh 
Pm  api  bat  dr  Elettori  Ctloattrtfi  pnprhs  fampti- 
bai  <£-  vtribui  rtcaperavit. 

:•* Wi  i • v.,  4 f '*  »;■- 


Galiut  vert  abat  ltaperii  Principes  fine  Stoti- 
t*s  Jpabavit  ut  Eptjetfos  Bafilmfem  df  Virdu- 
tmfrm: 


POUR  LA  PAIX 

celui  d’Armand  de  Richelieu  & le  lien , & oue 
toute  U France  doit  lui  oWV. 

Elle  a donné  Jba  Royaume  & toute  là  Gloi- 
re à un  etranger  , & la  Reine  lui  a dit , ta  do- 
matrror  far  toute  ma  Maijou  d>  tout  le  peuple 
obéira  au  commandement  de  ro  bouche  & si  n’y  aura 
que  le  troue  entre  mot  (fi  toc  ; cette  explication 
remu  U bouche  à OO.  qui  écouta  tranquille- 
ment les  autres  qui  dirent  au  (B  leur  mot  ; entre 
autres  que  l'Anagramme  de  Juki  Mazarm.ctcxt 
Je  fuis  F Armand. 

Fin^r-cintjmétm  Objerzation. 

Il  eft  bon  d’examiner  ce  que  les  Plénipotentiai- 
re» François  avancent que  c*eft  à notre  dam 
que  nous  avons  eu  les  Efpagnol*  en  Allemagne» 
Pour  cet  cflcr.il  faut  avoir  les  fcnrimens  de  cha- 
cun de  l’AiIèmhlcecn  particulier;  & le  Préfi- 
dent  du  Dircftoirc  s’adredâ  à moi  le  premier 
d’autant  que  j’étots  connu  pour  le  cenfcur  or- 
dinaire de  cette  Nation  . & il  me  parla  cri  ce» 
tenues»  allons  vous  qui  êtes  le  fléau  des  Efpa- 
gnols,  A aies,  votre  féconde  éloaunttt.  AulTïrôt  je 
m’étendis  beaucoup  fur  le  rafle  » la  gravité» 
Tair  rébarbatif»  les  grands  mots  & l’bsMlcment 
particulier  de  cette  Nation;  mais  le  Prdideni 
me  dit  qge  ce  n’étoit  pas  U ce  dont  il  s’agi  (loi t» 
qu’on  demandoit  des  preuves  des  maux  que  lea 
EfpagnoU  avoient  caulez.  dans  l’Allemagne, ai nfl 
que  Je  diibit  la  Lettre  qu’on  cxuninoit  : je  de- 
mandai du  tems  pour  exammer  te»  recueil» 
que  fai  chez  moi,  on  me  l’a  accordé;  mais  com- 
me je  n’y  trouve  rien  qui  puiûë  confirmer  ce 
que  vos  Excellences  ont  avancé;  je  les  prie,  G 
elles  ont  quelques  preuves  certaines  en  main , de 
me  les  envoyer  par  un  exprès. 

On  voulut  entendre  fur  le  champ,  PP.  qui 
m’etoit  opofé;  il  commença  par  rctuter  tout  ce 
que  favors  dit  des  habits,  des  moeurs,  de  la  dé- 
marche fie  du  langage  des  Efoagnols,  en  le» 
comparant  avec  les  François  qui!  peignit  comb- 
ine des  boutons  . des  baladins,  des  Cnges,  SC 
des  Charlatans. 

Le  Dircâcur  ne  rut  foufrir  cette  diereffion , 
il  k ramena  d'abord  au  nœud  de  la  tüficulcé , 
qu'il  rctblut  fur  le  champ  avec  beaucoup  de 
hardicllc  en  nous  déclarant  4 tous  qu’il  gagerait 
tout  au  monde  contre  qui  voudroit  qj  on  ne 
prouvera  ni  cor  l’Hiftoirc  ni  par  aucun  monu- 
ment que  les Efpagnubajxnt jamais envahii  Lm- 

pire , ni  qu’ils  V ayent  fait  le  moindre  dégât;  a- 
ptès  avoir  pôle  ce  principe,  comme  perfunne 
ne  le  lui  duputoit,  il  cominua  amiï. 

Ix  Roi  d’Efpagnc , qui  rire  loti  origine  de 
l’Allemagne,  eft  1 rince  de  PEmpiiç  par  là  nais- 
lânce  & par  fa  dignité,  c’eft  pourquoi  nous  a- 
vons  ici  nréfent  un  Député  de  b part  dans  cote 
AlfcmblCc;nous  ne  pouvons  le  regarder  n:  com- 
me ennemi  ni  comme  étrangi-r , bien  loin  de 
là,  nous  1c  conûdérons  comme  ami,  Allié  & 
confédéré , fie  même  comme  frère . fit  c’eft 
pour  cet*  que  nos  ennemis  font  ordinairement 
tn  liens.  Il  ne  refufe  pus  de  tenu  le  Dutbédc 
Milan  comme  fief  de  l’Empire  , comme  a fait 
le  François  à l’égard  du  Dauphiné,  de  la  Brellc 
fie  de  la  Provence  : il  a fccouiu  avec  les  rrou- 
pes  les  Ville»  de  l’Empire  , entre  autres  Bri- 
ûc  , Conftance , Nordlingen  fit  RhinfcÛ  ; 
il  a afliegé  Conftance  , NordJmgen  , fit  le» 
Suédois;  il  a recouvré  à fes  dépens  fie  c — - £- 

gn  e.  P°Ur  ^“*^3 

Man  qu'a  fi»k  le  Frat... 

Princes  de  l’Empire  <kk  „ 

Erf- 
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X644-  nettfêm  : ille  pro  drfenderJo  Imperia  ab  anno 
mdlefimo  fixcetuefimo  Un  imo  oilavo  mfigues 
rsovem  exrrcitns  cr  ptufè/uam  otlo  a un  mdho- 
Kts  fieppeditavu  ; tient  (iallus  pro  eodrm  fmpe - 
T.o  opprtmendo  CT  tuvOileado  par  cm  a un  f.iti- 
yumfame  J'htutousu  queue  i totem  confumpferit: 
lüe  ceuttmpLticnc  Patis  Germant;  refit  ut  touem 
graSuitam  injèriorit  PaUtimaiûi  ( e/uem  prîtes 
rot  tanthipee  belli  impcnfù  poffsdet  ) ùbeui  vo- 
Icufque  obtulit  , ut  Ltgaïus  Angbcut  publie 0 
• firtpto  (mticjlatus  efi  : Galbes  qua  vt  .ut r do- 

it in  Imper io  ebtintt  non  modo  retueerc  Jid  mo- 
ites ufmrpauonibus  tueeerc  prétendit , ut  per  an- 
titjui  Rfgni  Aufirafia  rôties  buccin, itam  recupe- 
raticnem  fetis  expbeavit , lic'et  ni  ht  prorfus  ex 
prediflo  régné  ad  Régis  G alita  an/eceffbres  un- 
tjttam  fpeüarit  ; c'um  mellatenus  ipfc  ex  Candi 
maçnt  profapià  Jit  eriuudus , ch  ctem  mu  Na- 
* titme  Galbes  Jid  Germanus  feteru  Carottes  "tap- 
îmes , Imper at or iftjrne  tantum  nomme  regnum 
ilbed  ebiinuerit. 

Ad  Vigefimam  fc-xtam  Oblcrvationcra. 

Ex  ejmbut  pramiffîs&  antecedentibus  ifievr- 
hemetis  (jr  Jemper  ad  eücendum  p.natus  Ora- 
ter  infertbat  male  de  hoc  Dior  à fenrire  Excel - 
lent  ».  11  veflras , dtem  ipfs  rebut  in  omnibus  ver- 
fat  ijfima  tmponere  pr* fumant  in  iis  ejua  neejui- 
dem  uotiriam  plebnuL  frgiuut , cr  vtdert  exifli- 
mare  fbè  rem  ejfe  cum  vereigitcofis  ejui  tjua 
injitna  fient , fieprema  muent , <jui  reos  etc  hot- 
tes pro  judicibus  ac  bentfttteribut  habeant , 
eftti  ex  folà  eorundem  hofiium  rerumque  feu- 
le un. t optsme  eb  Imper  10  merises  donneur  & 
ejiciant. 

Ad  Vigefimam  feptimam  Obfervationcm. 

Repenti no  hic  detheiho  mub'um  ebjplkuit , 
prac.pue  cum  ilbut  approbationem  eu  omnium 
ftre  oculis  legirtm , Pot*  ver'o  firmonibut  ,cum 
emm  vix  qutcquam  huic  déductions  addi  gaffe 
judicareni , nui  te  tantum  praeuntem  fiqueban- 
tur. 

Ad  Vigefimam  Oébvam  Obfervationcm. 

Tkvenerunt  tandem  ad  eouclujwncm  rpiflo- 
U vejlra  , ubi  iu  partem  vittoriarum  Galli- 
carum  Germon: a Principe  t vocatt , ejteod  pas - 
five  t mer  pre  tau  fient  : ubi  etiam  afftruu  co- 
dent cjreo  hohenuo  fato  Germanum  ruituram. 
Atqus  Boheimam  corruiffe  uegant , eftsim  affi- 
nent tandem  bodie  efj'e  ejmo  frit  alias , eodem 
pemtut  vimulo  , titulo  , CT  •ffifû  * Imperte 
cenjunliam  : tpeo  vent  jure  ab  Auflnacil 
peffldtatur  fuis  drmemflraffe  Nicolaum  lenu- 
Iteem  Cap.  4.  Apol.  pro  Gente  Attiré  eu  à, 
Cr  D.  Fabium  lier  an:  aman  m Appendice  ad 
C.wellartam  Aseheütrnam.  Addunt  lune  de 
Bobfuuâ  ejuertlan  extltviffe  , mfi  fortaffe  re- 
b elles  elbut  reçus  ab  omnibus  vert  Chrijhams 
rriudpibm  damnati  , eam  poftrtmès  tefies- 
mtuii  tabulis  Legal i nomme  Gollia  relsqutrint , 

Tom.  I.  tan- 


Evêques  de  Bile  & de  Verdun  l’Efpagnol  t mi»  1 644 
depuis  l’an  mil  üx  cens  dix-huit , neuf  grandes 
aimée*  lur  pied, fie  a ibumi  plusde  buicouJliuiu 
d’otjpxir  U detenfc  ficrEmptreilcFran^OB,  pour 
opritnelr  l’Empire  fit  s’en  rendre  Maîtres  dêjxnffi 
aurant  d'or  & a fait  répondre  de»  flots  de  fang  Al- 
lemand: l’Efpagrtol  one  de  lui -même  i l'Alle- 
magne , en  coolidcrarion  de  la  Paix,  la  reftiniriou 
du  Bas  Pabrirut , qu'il  a aquia  avec  une  de  pei- 
nes & de  dcpcnic* . amfi  uu’il  paroi:  par  Iwrit 
publié  de  l’Ambjfùdeur  d Anglctcrc  : le  Fran- 
çois au  connaire  veut  retenir  tout  ce  qu’il  a en- 
levé à l’Empire  par  force  ou  par  adrellcfic  l’aug- 
menter encore  par  de  nouvelles  ufurpationj; 
ainfi  qu’il  le  fiut  alîe7.  entendre  en  prétendant  la 
reftitutinn . dont  on  % li  fouvent  parlé,  del’au- 
cien  Royaume  d’Auihalie,  quoiqu’il  n’y  ait  pas 
b moindre  partie  de  ce  Royaume  qui  ait  apar- 
renu  aux  predéceilêurs  du  Roi  de  France,  puis- 
qu’il n’cft  point  de  la  famille  de  Charlemagne, 
qui  n’étoit  pas  François  mais  Allemand  . fie  qui 
outre  eda  ne  poûcda  ce  Royaume  qu’en  qualité 
d'tœpcmir. 


y ngt-fixitmc  Obfervation. 

Ce»  Orateur  véhément  & toûjours  ptét  è 
parler  concluoit  de  tout  ce  qui  précédé,  que 
vos  Excellences  a voient  une  fort  nuuvaifc 
idée  de  cette  Diète , puifqu’elles , qui  ont  une 
crmnoiltàncc  fi  exaéte  des  choies,  s'imaginent 
pouvoir  lui  en  imputer  fur  des  fàks  que  le  der- 
nier homme  du  peuple  n’ignore  point , & qu’il 
fcmbkiit  qu’elles  croyoient  avoir  affaire  à des 
gens  iujets  aux  vertiges  à qui  les  choie»  parod- 
ient fouvent  toutes  reuvertées . fie  que  noua 
prendrions  pour  coupables  fie  pour  ennemis, 
de*  innocent  fie  nos  bienfââeun  i en  un  mot 
que  fut  la  fimpte  déclaration  de  nos  Ennemis 
nous  condamnerions  ceux  qui  ont  ü bien  méri- 
té de  l’Empire. 

Vmgr-fipticme  Objirvatiou. 

Cette  deduéfion  inarc ndue  me  déplut  beau- 
coup , fuiront  lorfque  je  lus  dam  le»  yeux  de 
chacun  l’aprobirian  qu  on  lui  donnoit  , il  cft 
vrai  que  perfbnne  ne  parla,  mais  c'en  qu’on 
jugea  qu’il  n.’y  avoir  rien  i ajooter , fie  qu'il 
iuhfoit  (faquicfcer  à celui  qui  venoit  de  par- 
ler. • 

Eîngt-hnisieme  Obfervation. 

Enfin  on  pafla  i la  condufion  de  votre  Let- 
tre. où  l’on  invite  Ica  Princes  d’ Allemagne  à 
venir  prendre  part  aux  viâuires  des  François, 
ce  qu  on  entendit  paifivcment  : quant  à ce 

3 uc  vous  aflùrcz  que  l'Allemagne  eu  en  danger 
e périr  comme  la  Bohême  , on  dit  que  la 
BoJxrme  n’eunt  point  pérk  , qu’elle  fubiiffott 
comme  ci-devant  6c  qu’elle  étoit  unie  à l’Em- 
pire par  les  menus  liens,  le  même  titre  6c  Ica 
mêmes  eogagemens  : quant  au  droit  qui  en 
rend  h Màiion  d’Autriche  Souveraine , Nico- 
las Venuheus  l’a  fufilâmment  démontré  dans  le 
Chap.  4.  de  fon  Apologie  pour  la  Maifon  d’Au- 
tnche,  fie  D Fabius  Hcrciruanus  dans  lés  Ad- 
ditions à U Chancellerie  d’Anhak-  On  ajoutoit  - 
que  cette  difpute  fur  1a  Bohême  n’efi  plus  de 
lailbn  fl  y a longtemt . i moins  que  les  rebelle» 
de  ce  Rovaume  condamnez  par  tous  les  Prin- 
ce» vénubleancnt  Chrétiens  n’ayent  fut . par 
- leur  tdUment , la  France  héntiére  de  leur 
L1  a que* 
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1644.  ™*;um  in  Aufiriaces  fidûmit  tin- 

tmnabulum  cr  per  due  Usons  t incendsum. 

Rectfmxtxs  & taies  gemmai*  e xbtrtathmt 
ad  utmntqntrnqste  Principem  Imperd  de  hber- 
tatibus  y digtiitosibsts , juribns  recuperondis 
ne»  tantum  noufiam  fed  indignationem  fibi 
firme  profijfi  finit  ; tant  libmattm  coadem- 
uonus  qui  mtmbra  captti  fini  impofstura , 
hanc  dignitatem  reprobantes  quô  SocrafanBa 
Jupremi  Principis  majtflas  violante,  & ta 
jura  detrrilantes  que  perpetnam  difeordiam 
jam  faits  fitptrqne  ajjbclit  Germanie  popults 
tir  Ordsnibut  tnfirre  debeant  : non  ob  im- 
menfom  banc  Caron*  Gaiiice  in  Aafiriacot  in- 
vidiam , ritm  jam  tet  tamifque  bsnoceatium 
i/îtkmis  liutnm  tfi  , omnium  geniium  quie- 
tem  aliénas  turbandam,  & reliqaa  ficietatis 
humant  v taenia  dfifilvtnda  ; jam  Àngufhjfi- 
mum  Cajarem  ai  Pacem  pnemanefam  veluti 
e fils*  defientljfe , multaque  Chrifiiaua  (jr 
Germanie*  trauquiUitasis  intailu  & affitlu 
dtfpmulaffi  , que  in  Aujbriacum  mmen , in 
Cafaream  Dorment  y in  Imper atoriam  dtgmto- 
rem  mfitltabani  ; um  verbe  de  fito  jure  u!:ra 
jam  rtmifijfe  , ad  tandem  qtAetem  public. tm 
ajfiqmendam  , & idcirca  à quihufdam  Fer~ 
dtnandum  non  minus  quant  Vredinandum. 
hoc  tfi  , pacifiçum  , ex  idmttare  Germanko 
vecari , ncqset  hoc  ficula  ne  que  aliis  rétro  ante 
Ltpfis  qutmpiam  Auflrioctrrum  Prsuctpum  un- 
quam  a Pacis  cendttwnibus  quai  pepigeranf 
difiejfifft , (juin  integra  fide  dr  abomrnbus 
prob.uk  ceujl.tnter  tas  obfirvaffi  ; fixas  vtro  g « 
Goûte  Reget  crépi  du, tribus  commolitatibufque  îy; 
fuis  centra  Pacis  Traîlalibut  Rrtigionem  pofi- 
h*buijfe,Cr  recenser  evuleniifftmc  ojiendti  Gtor-  • - 
gsm  Braulacbt  J.  C.  If'tflphoJus  in  fui  Hit - || 
Sorti  Pacifscatsenum  sinfiro-IIi/pamo-Gallica-  ; ? 


querelle,  afin  quelle  s' en  fcrvc  pour  tonner  le  i6aa» 
toc  lin  contre  la  Maifôn  d’ Autriche. 

Clucun  fit  entendre  qu’on  «oit  dégoûté  & 
même  indigné  de  ces  Lctircs.  & de  ces  ex- 
hortation» fi  louvcnt  adreilé-e*  à chaque  Prince 
de  l’Empire , pour  le»  engager  à recouvrer  leur 
liberté»  leur  dignité  « leurs  droits;  on  condam- 
nât ccnc  liberté  fous  prétexte  de  laquelle  on 
veut  mettre  les  membres  eu  ddliis  de  la  tête; 
on  desa  prou  voit  une  dignité  qui  ataquott  la 
Majcfté  ücréc  du  Souverain  ; enfin  on  ne  vou- 
loir point  de  ers  droiti*qui  (nettoient  la  difeor- 
de  parmi  tes  Peuples  & fa  Etats  de  l'Allemagne 
déjà  aflez.  accablez.  On  dilbit  qu’il  n’étoit  pas 
juftcdctroubkr  le  repos  datant  de  Nations  & de 
violer  tous  les  liens  de  la  fociéié,  à causé  de 
l’envie  que  U Couronne  de  France  avoir  con- 
tre la  Marion  d'Autriche,  envie  i laquelle  on 
n’avoit  déjà  immolé-  que  trop  d’innoccntcs  vic- 
times; que  l'Empereur  étoit,  pour  ainû  dire, 
deioendu  de  Ion  trône  pour  faire  la  Paix , qu’il 
pafloh  fur  une  infinité  de  choies  en  conlidé-* 
ration  de  la  tranquiliré-  qu’il  vuidbit  rétablir 
dans  la  Chrétienté-  & dans  l'Allemagne  » & 
qu’il  ûcrifioit  volontiers  à ce  grand  ouvrage  les 
inlültcs  qu’on  avoir  laites  au  nom  Autrichien, 
à fa  Maifon  & à U dignité-  impériale  : en  un 
mot  qu’il  avoit  facrifié  fa  propres  intérêts  à U 
tranquiikc  publique  • 6c  que  c ctoit  avec  droit 
Que  quelques-uns  le  notnmoient , & Ferdinand 
éc  Frcdnrand  qui  dans  l'idiome  Allemand  fignî- 
fie  le  Poe  if  que-,  que  remontant  jufqu’aux  fié-des 
fa  plus  «oignez  » on  trouvera  que  jamais  les 
Princes  Autrichiens  n’cmt  manqué  à exécuter 
ics  conditions  de  Paix  dont  ils  étoienr  conve- 
nus, au  lieu  que  plus  d’une  Ibis  Ica  Rois  de 
France  aroient  prefé-ré  leurs  intérêts  Sc  ceux 
de  leurs  pallions  i U foi  des  Traitez  , ce  qu’a 
fort  bien  démontré  depuis  peu  George  Btau- 
facht  J.  C de  Weftprulie  dans  fon  Hiftoixe 
des  Traitez,  fait»  entre  (a  France  fie  les  Mail  dns 
d’Autriche  & d’Efpagne. 


PRE  L'IMIN  AI  RES  POUR  LA  PAIX 


norum. 

Hec  fient  , excellentijfimi  Demini , que 
■ fingulari  ebftrvaHaut  mibi  digne  vifit  funt , rj 
et  sam  E.  E.  P.  V.  promprâ  cmomumcaiione , 
us  illis  osieniis  «ÿ  Jtrtt  ptrfpeüis  malsains  dc- 
inccpt  rebut  juts  cm  fuient. 

Aétuebo  de  rtfehtt  sotte  ifims  Converti ùi, 
que  adhttc  in  fufpenfi  menet , denec  wtufqmt- 
que  Depusasorum  ad fitot  Principales  refiripfirit , 
& difiinSierrm  infirttBimem  babtteris  qudm 
inter  pouces  dits  praflolantur. 

Cridam  Exctttemia  vefira  me  nuliaimus 
] officie  meo  defuijft  nu  defuiurum , fed « 

Non  cft  in  Medico  fêtnper  relevetur  ut 
ager  : 

Intcrdum  doéU  plus  valet  arte  malum. 

Itoque  fi  volts  çr  fôllscitudinibut  mets  fut- 
tejfus  non  rt [ponde ont , fpero  quoi  Excellent  ta 
vefira  , citm  fi  urbanat  nuncupent  , pro  fui 
-cemitate  me  excu fatum  habebunt. 

Mon  fiait  verecuniia  me  hic  deprenstre  ta 
«muta  que  prefiiti  ai  miiigandot  animes,  Cr 
sempnandam  muhorum  acerbitatem  qui  in 
Excellent  sas  vefires  fervtbeœ  ; fieffeit  quoi 
iefie  uufikmi*  ajfime  foffim  me  tantum  hoc 


Voilà,  très -Excellens  Seigneurs,  ce  que  j’ai 
trouvé  digne  d’attention  & ce  que  j’ai  cru  de- 
voir communiquer  promccmcm  k Vos  Excel- 
lences, afin  qu’y  rcfiôriiiflânt  lérieufcmeot, 
eUes  voyent  quel  parti  dlcs  ont  à prendre. 

Je  vous  donnerai  avis  de  la  réfoJution  de 
cette  Alïcmblée-ci  qui  eft  reliée  lûfpcndue  jus- 
qu’à ce  que  les  Députez , qui  en  ont  écrit  1 
leurs  Maîtres,  en  avenr  reçu  de  plus  amples  tns- 

truûtons  qu'ils  ancudent  au  premier  jour. 

Je  prie  Vos  Excel lenccs  d'é-cre  perltiadéa 
que  je  n’àt  jamais  manqué  & que  je  ne  man- 
quetii  Ùcruià  à mon  devoir;  ma»  il  ne  dépend 
pas  toujours  du  MeJeein  de  ggertr  U malade,  fr 
.jHtlqvtfm  U mal  i'ttaporte  far  tout*  le  fi  tente 
du  ponde.  C’eA  pourquoi  fi  le  l'accès  ne  h- 
pond  point  à mofoios,  j 'a tends  de  la  polùdlc 
de  Vos  Excellence»  qui  en  font  pnsi'dlion , 
quelles  voudront  bien  m’est ukr- 


La  modeftiè  be  me  pertnet  tas  de  vous  d_ 
tout  ce  que  fai  fait  pout  a paner  fa  efprits,  & 
tempérer  l’aigreur  avec  laquelle  ils  pas 
Vos  Excellence»  ; il  me  fuht  que  t 
me  dite  que  fat  a*  eda  pot»  ■ 
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DE  MUNSTER  ET  DOSNABRUG. 


ftfqq.  in  parte  Gallie  non  mofio,ftd  Excellent  iarnm 
vrjfrnrmm  ftrfimt  infervijjt  , t/nantirnt  «péril 
«Lfpcnltat  paittbatnr  . eortem  ver'o  ejua  ram 
in  Galliam  cju.im  m Excellent  iai  veftras  pro- 
jnfita  & agitai*  fmermnt  , ponça  omitto , & 
m.LCimâ  in-<  rutilai  e in  illit  référé nJu  nier,  <£■  • 
fine  fine»  kc  «moment il,  mnmicnjnfîne  fifft- 
ram  & cLcendi  molnm  exprimam  , fr  i£ir - 
et  vebtti  in  Jcenà  allera  intndnxi,  ejno  magis 
E.  E.  K K tlltrnm  mtentiomt  perfermartn- 


IC? 

pour  Vos  Excellences  en  particulier  tout  ce  que 
u dilicultc  des  aftâirca  me  permcttoit  : je  n'ai 
rien  omis  de  tout  ce  qui  a été  dit  contre  la 
France  ou  contre  Vos  Excellences , fai  tout  ra- 
portc  avec  la  plus  grande  ingénuité,  fuis  fard 
& fins  omemero  etrangers,  je  me  fuis  forvi, 
autant  que  fai  du.  des  expreffionf  memes  de 
ceux  qui  ont  parle  . & je  les  ai  introduits  fur  U 
feene  comme  autant  d'Aâeur* . afin  que  Vos 
Excellences  connoillènt  mieux  quelles  font  leur* 
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MEMOIRE. 


ON  déliré  favoir  fi  les  Pouvoir»  des  Ambas- 
Jidcurs  de  l'Empereur  fie  du  Roi  d’Efpagne 
pour  le  Traite  de  Paix  à Munfter,  tont  refor- 
mez. ou  s'il  7 a cTpcrance  qu’ils  le  fuient. 

II. 

Si  l'an  changera  quelque  choie  au  Pouvoir 
des  Ambofiâdeurs  de  France. 

III.  9 

Si  l'on  trouve  quelque  expédient  fur  ce  que 
les  A tnba  Hideurs  de  France  & de  Suède  font 
mftancc,  que  tous  les  Etats  & Prince*  de  l'Eu- 
rope & «le  I Empire  délibèrent  fur  la  Paix  avec 
l'Empereur,  fie  fi  l'Empereur  fie  les  Electeurs 
l'empêchent  autant  qu'ils  peuvent. 


REPONSE 

Au  Mémoire  précédent. 

I 

Bien  que  les  points  contenus  au  Mémoire  ci- 
joint  fcmblcnt  trouver  de  l 'éclairci llêaicnt 
dans  mes  petits  fentiroeni  fur  les  précédons  fie 
particuliérement  fur  les  derniers . je  me  fens 
toujours  obligé  de  les  reciter  ou  refondre  en 
cas  quil  y eut  eu  de  l’obicuricé  > ou  de  l’o- 
milfion  . afiùran:  que  ceux  des  Aurricbiera 
n'out  poinr  encore  etc  reformez  à cau/c  de 
lïnccrnrudc  du  Traité,  fie  du  peu  d’aparence 
qu'ieeltii  s’enrame  ii;ôt,  le  Théâtre  de  la  Guer- 
re l'étant  derechd'  change  par  les  mouveroetu 
de  Torilcnfou  & de  la  oonjoofèon  des  Flottes 
de  Suède- 

IL 

Il  n’y  a pas  feulement  efpérance , mais 
créance  forme  que  les  Autrichien*  uxuam- 
ront  i la  correûion  de  Jeun  Pouvoirs,  y ayant 
témoigné  marufeftemau  de  U ddpuution  ci- 
devant  , fit  étant  vraifcmhbblc  qu'icdle  s’sug- 
bicntera  avec  l’acrotflaneat  de  la  fortune 
riante  de  la  France  fie  de  quelques  exploits  des 
Coupes  d«  Torftenfoa. 


lit 

Meilleurs  les  Am ba Hideurs  de  France  ne  Ce 
font  jamais  raid»  torique  les  Médiateurs  ont 
parlé  de  la  réforme  de  leurs  Pouvoirs . fichant 
bien  que  lins  iceHe  les  Autrichiens  ne  prête- 
raient l'oreille  à aucun  Traué  de  Paix , parce- 
qu'ils  fc  trouvent  lezez  des  l'entrée  fie  préam- 
bule, fie  l’ont  déclaré  ablblument  dans  la  der- 
nière propofition  de  Francfort.  Il  y a de  l’apa- 
rence  que  Monficur  de  Saint  Romain  en  • 
apporté  d’autres  fie  en  meilleure  forme, 
fie  que  la  France  ne  voudra  pas  accrocher 
une  Négociation  fi  ferieufo  pour  quelques 
légères  pointillés  ou  traita  de  plume-  Il  ne 
Ce  trouve  point  de  milieu  dans  cette  ex- 
trémité j l'Empereur  empêchant  du  mieux 
qu'il  peut  fes  Etats  de  s’unir  avec  les  etrangers , 
ûcclaranc  criminels  ceux  qui  s’y  enhardiront, 
ufurpanc  tout  le  droit  de  la  Paix  ou  de  la  Guer- 
re. L’on  mande  formellement  de  Francfort 

Suc  l’avis  des  Impériaux  eft»  le  fuccès  du  Duc 
’Anguicn  rompant  l’Aflèmbléc  de  Munfter, 
que  les  Princes  de  l’Empire  ne  pourront  mieux 
faire  que  de  s’endofler  le  harnots  pour  arrêter 
un  torrent  fi  furieux  fie  des  mouvemens  fi  ra- 
pide». 


MEMOIRE  IL 


MONSIEUR, 


I. 


JE  defire  favoir  de  vous  fi  vous  avez  eu  quel- 
que r «revue  avec  les  Ambtflidcurs  de  l’Em- 

E’re,  de  France , fie  d’Efpaenc  à Munfter,  fie 
i cérémonie*  , rangs,  fit  déférences  qu’ils  Ce 
font  rendus  les  uns  aux  autres. 

- II. 

Si  les  mêmes  Aruba  Hideurs  fc  font  entrevus 
depuis  le  premier  du  mois  de  Juillet  dernier,  8c 
combien  de  fois? 


Ml 


HL  « 
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tyo  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 
ni 


S’il  y » eu  entrevue  à Oiuabrua  des  Ambas- 
fideurs  de  l’Erupaeur  & de  Suède.  & comme 
dk  Fcil  faite? 


>«44* 


REPONSE 
Au  Mémoire  ci-joint. 


S’A  y i cfoérance  que  les  Pouvoirs  dei  Am- 
bailleurs  le  communiquent  réciproquement » 
Sa  quand  ce  fers. 

V. 

S’il  fc  trouve  quelque  accommodement  fur 
ce  oue  les  AmbaiTadcurs  de  France  & de 
Suède  font  inftancc,  que  tous  lo  Princes  fie 
Etats  de  l’Empire  envoient  leurs  Députez  . à 
la  Conférence  pour  la  Paix  i Munira,  fie  à 
Olhabrug , pour  délibérer  avec  ks  AmbalTà- 
deurs  de  l'Empereur , vû  que  Sa  Majeftc  Im- 
périale (c  les  Electeurs  y rctident  tant  qu’ils 
peuvent. 

VI. 

La  réfol iitron  de  FAflèmblée  à Francfort  fur 
la  propolkion  de  l'Empereur,  touchant  la  La- 
tte des  Am ba Hideurs  de  France. 


Et  le  fecoun  & l’aflîftance  du  Roi  de  Dan- 
netnarck  en  favciff  de  l’Empire. 


La  Déclaration  de  l’Empereur  contre  ceux 

ri  font  neutres  en  la  Guerre  conue  h France 
la  Suède. 

IX. 

Si  l’Empereur  Se  PAGèmUée  de  Francfort 
ncriiftcnt  à ce  que  le  Roi  de  Danncmarck  foit 
Médiateur  de  U Paix  entre  ledit  Empereur  Sc 
k Royaume  de  Suède. 


La  Déclaration  du  Roi  de  France,  par  la- 

rlle  il  «prouve  le  contenu  dans  les  Lattes  de 
AmUamdcars  i Monter  . pour  la  convo- 
cation de  tous  les  Princes  St  Etats  de  l’Empire, 
à la  Conférence  pour  1a  Paix  i Munfter , afin 
d’en  délibérer  avec  les  Arabaflàdeurs  de  FEoi- 
percur 

XI. 

Je  defire  outre  ce  que  detTi» , ftvoir  le  fuc- 
cès  du  voyage  de  Monfieur  de  Momifiai  St  de 
Monsieur  de  la  Gardie,  ôc  comme  us  ont  ufe 
de  convoi 

XII. 

yn  «rftfux  de  voyager  à une  lieue  à l’entodr 
de  Munfter? 


Et  fi  vous  croyez  que  k Conférence  cont- 
rée pour  b Paix . commence  plutôt  que  le 
de  Novembre  prochain. 


I 


L ne  s’eft  bit  aucune  entrevue  publique  de» 
Ambaf&dcurs  de  l'Empereur,  de  France, Sc 
d’Efpagne  : ceux-ci  s'étant  abllenus  de  fc  trou- 
ver en  un  lieu  tiers,  à cauic  de  la  préféance 
que  b France  prétend , & de  b rcfblution  fa- 
mé que  fes  Minillrcs  témoignent  par  tout  de 
ne  vouloir  point  céder  à FEfpagni-  . comme 
l’on  l’a  remarqué  trois  fois  en  cette  Ville. 

• 

II. 


Os  mêmes  Amba^deurs  ne  le  font  point 
vus  chez  eux  : depuis  le  premier  Juillet  le 
Comte  de  Nafïâu  n’a  vifité  qu’une  fois  les  Am- 
bafîsdcurs  de  France;  k lavoir  lorfqu’ils  arrivè- 
rent. & il  ne  k»  verra  peut-être  point  firôt,  fi 
k Traité  ne  change  de  face  : l’Empereur  n’a- 
yant encore  digère  b Lettre  Latine  de  b Fran- 
ce, aux  Etats  d’Allemagne,  a commandé  de. 
défendre  enfuice  d'iccllc  à fa  Aruba  llidcurs  de 
ne  fréquenter  plus  les  François  : Ceft  pour- 
quoi aulTt  le  Comrc  de  Nafbu  u'a  jamais  en- 
voyé C» voir  l’état  de  la  fkntc  de  Monfieur  d’A- 
vaux  pendant  fa  dernière  indifpnbuon.  Mon- 
fieur de  Saavedra  a vu  deux  fois  les  Amhiflà- 
deurs  de  France;  b première  à leur  arrivée, 
'rc onde  «près  la  mort  du  Comte  de  Zapata. 


la  fecoi 


m. 


Los  entrevues  des  Ambafiâdeurs  de  l’Empe- 
reur & de  Suède , Sc  du  Rcûdent  de  France  à 
Olhabrug , fè  font  faites  de  même  que  celles  de 
Munfter  : à bvofr  chez  eux  fit  non  en  aucun 
lieu  tien,  ou  place  , où  l'on  peut  difputer  b 
main. 

* IV. 

Le  Comte  d’Aversbet»  a enfin  produit  fon 
Pouvoir  Dimanche  paftiT,  dont  fc  Réfident 
Roréuhan  rendit  avant  hier  compte  aux  Ambas- 
fadeurs  de  France.  Il  fc  buta  en  bref  ce  qu’on 
trouvera  à redire  fur  le  changement  inopiné  de 
ce  Comte,  ayant  toujours  protefté,  que  l'Em- 
pereur fon  Maître  n’aitreroit  en  aucune  Né- 
gociation fans  le  Roi  de  Danncmarck  : ou  Fa 
expliqué  diverfement , plu  (leurs  croyant  qu’il  a 
eu  plus  d’égard  i fon  particulier  qu'au  public  , 
6c  qu’il  a voulu  témoigner  avant  fon  départ 
d’avoir  un  Pleinpouvau  » dequoi  on  a eu 
raifon  de  douta  jufqucs  & prêtent.  La  Am- 
bifiadeurs  de  France  ont  communiqué  de  ceci 
avec  la  Médiateurs  ; defbrte  qu’on  verra  s'ils 
voudront  travailla  4 b formule  du  Pouvoir 
pour  tous  ks  Ambaftàdeurs,  comme  l’on  étoit 
tombé  d’accord  a -devant,  fie  avança  par  ainfî 
k Traite  tant  déliré. 


I.’éclairciffement  de  ce  point  fc  trouve  dan» 
b Réponfe  au  demia  Mémoire,  envoyé  b fc- 
rruune  paflée  i Monfieur  Stretif,  touchant 
l’accommodement  à ce  que  ks  Princes  déli- 
bèrent pour  la  Paix  avec  l’E 


Jf*- 


.VI.  L’A*; 
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DH  MUNSTER  ET  D'OSNABRU& 


L’Aftcmbléc  de  Francfort  ne  s’eft  pas  en- 
core rcfoJue  fur  h Lettre  des  Ambafliaeurs  de 
France , l'Empereur  veut  que  (ans  autre  for- 
malité & cérémonie , l’on  la  leur  renvoyé  en 
original  : Bavière  y applaudit . il  y a pourtant 
des  Etats  qui  s’y  oppoferu,  fie  font  bande  è 
parti  & d’autres  ployent  : cependant  on  a itô- 
primc  à Francfort  Exiftrmstie  amut-mtics  pvt 
ebferXMti»  N.  N.  Germano-FrtHcu * F.pijlo- 

lam  Lrgatvrwn  Gaüi*  , qui  eft  une  dpéce  de 
réfutation  de  ta  Lettre,  mais  il  y en  a li  peu 
d’exemplaires  en  cette  Ville,  qu’il  n’y  a p^ 
moyen  d'en  (avoir  au  vrai  le  contenu. 


Le  Roi  de  Dannemarck  n’a  eu  aucun  fc- 
couts  de  l’Empire  : Torftcnlbo  l’attaque  com- 
me nous  avons  vu,  & au  contraire  ce  Roi  a affilié 
l’Empereur  çn  lui  tranfportant  les  troupes  : mais, 
la  jaloufic  & !c  mécontentement  s’étant  mis  en- 
tre Gai  las , fie  les  Officiers  Danois , ceux-ci 
ne  voulant  obéir  à un  Chef  étranger,  ni  fervir 
hors  de  leur  Patrie  dans  une  Guerre  fi  irrégu- 
lière, que  celle  d’Allemagne,  on  (es  a nmelics j 
ainli  que  le  Secrétaire  dudit  Roi  de  Danne- 
marck à Ofrubrug  me  l’a  confirmé  depuis 
peu. 


On  pourra  avoir  plus  commodément  cette 
Lettre  de  Francfort  que  de  Munilcr,  od  teb 
femblables  Ecrits  ne  renvoyent  guère  & ne  fe 
débitent  qu’en  cachette  : fi  je  fuis  cru  l’on  ne 
«’cn  mettra  guère  en  peine,  vû  qi/auiourd’btd 
ou  demain  tout  ce  qui  concerne  le  Traité  de 
Paix  s’imprimera , auffi  bien  que  le  relie  des 
Négociations  & affaires  d’Allemagne,  comme 
il  Je  voit  dans  Londorpius  & autres. 


L’Empereur  & l’Aflcmbiée  de  Francfort , 
ont  perfifté  jufqu'à  prefent  à cc  que  le  Roi  de 
Dannemarck  demeure  Médiateur  entre  le 
Chef  te  les  Membres  de  l’Empire. 

L’envoi  du  Secrétaire  de  cette  Majefté  à Os- 
nabt  ug,  en  1a  place  du  Doâeur  Langermar^ 
montre  a fiez,  qu’elle  ne  fc  veut  point  départir, 
n’ayant  rien  tant  ambitionné  depuis  plufieurs 
années,  6c  croyant  oue  pour  toi  ravir  cet  hon- 
neur* U l’on  toi  a déclaré  particuliérement  la 
Guerre  : mais  les  Pouvoirs  s’étant  communi- 
quez. à Ofitabrug , comme  j*«i  dit . par  les  Secré- 
taires de  part  te  d’autre,  à l’exclufion  ou  pen- 
dant l’abfcnce  de  celui  de  Dannemarck,  l’Em- 
pereur fcmblc  rqettcr  tacitement  une  Médiation 
de  laquelle  il  s’eft  tourmenté,  ou  s’eft  aboie  fi 
notoirement. 


Cette  Déclaration  eft  encore  au  Cabinet  de» 
Ambafiadrurs  de  France,  clic  en  fouira  bientôt 
avec  une  féconde  Lettre  Latine  écrite  aux  E- 
tats  d’Allemagne. 


cft  allé  tout  droit  en  Suède  par  Gottembourg.  . 


D eft  alfa  fur  I l’entour  de  Munftcr,  Coiq* 
me  je  l’ai  repréfcnté  plus  amplemém  en  la  ré* 
ponfe  neuvième  au  II.  Mémoire  fie  dan»  na 
Lettre  du  ao.  Juin  parte. 


Le  tems  de  cette  Confèrence  eft  ülànité.cL 
le  dépend  des  contingences;  mais  les  Minières 
Impériaux  à Otmbrug  ayant  produit  leur  Pou- 
voir, die  te  pourra  commencer  bientôt  : il 
** écoulera  toutefois  quelque  tenu  avant  qu’elle 
ajufte  les  Pouvoirs  de  Munftcr,  fie  qu’on  puiflè 
voir  fur  quel  pied  voudra  marcher  le  Comte 
Lamberg. 


DE  LA  GAZETTE 

! D’AmJlerdam. 


T On  fouhaite  de  (avoir  s’il  eft  vrai  ce  que 
porte  la  Gazette  d’Amfterdam , que  les 
Ambafiàdeurs  de  l'Empereur  à Ofhabrug  ont 
à prêtent  charge  de  traiter  immédiatement  fie 
(ans  Médiateur,  avec  ceux  de  Suède. 


Et  s’ils  ont  commencé  à communiqua-  kun 
Pouvoirs. 


Que  les  Princes  ou  Etats  d'Allemagne  ont 
intention  d'envoyer  à la  Confèrence  d’OJha- 
brug,  fie  qu’ils  envoyèrent  à Munftcr. 


Quelle  fuite  de  gens  onr  les  Aœbafikkurs  dé 
Suède  à Munftcr  fie  à Olhabrug. 


Et  auffi  ceux  de  l'Empereur. 


L’arrivée  du  Comte  lamberg  à Ofoabrw 
au  lieu  du  Comte  d’Avcnbenr,  fie  de  quel  Pau 
fie  (arnilk  eft  ledit  Lamberg. 


L’accommodement  fur  ce  que  les  Ambafià- 
deurs  de  France  fie  de  Suède  font  inftance,  afin 
que  tous  les  Princes  6c  Etats  de  l’Empire  déli- 
bèrent à Munfter  fie  à Olhabrug,  fm  k Ptix 
conjointement  avec  l’Empereur  ficc.  L'Empe- 
reur fie  fis  Ekûeurs  y font  du  tout  contraire». 


Monfieur  de  Montera  eft  arrivé  Jeudi  au 
foir  (ans  convoi,  fois  rencontre,  ayant  mis  le 
Chemin  d’Amenford  : Moufieur  de  k GwdJe 


Si  les  différends  de  h France  avec  l’Empe- 
reur & te  Ro»  d’E/pagoe  k traiteront,  en  mê- 
me cerna,  à Munftcr 
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»7*  PRELIMINAIRES 

IX. 


Si  Jet  Amhaflâcfcurs  «Je  Suède  à Ofoabfug 
ont  envoyé  au  «devant  «Je  l'Ambaûàkiair  de  Por- 
tugal . s’ils  l'ont  viûté  les  premiers  , s’ils  lui  ont 
donné  la  main  droite  dans  leurs  Hôtels  4c  le 
une  d’Excellence. 


La  réponfc  de  TAffemblée  de  Francfort  à la 
Lettre  des  Amboûàdeun  de  France. 

XI 

L’arrivée  \ Munfter  de  Monfieur  Salamanca, 
au  beu  de  feu  Zapata. 

XIL 

SI  le  Dofteur  Woltnar  eft  rappelle,  4ç  s’il 
eft  vrai  que  le  Comte  d'Octràguen  doit  venir 
au  lieu  de  Woltnar. 


L'avancement  de  la  Paix  entre  le  Danne- 
mardc  & la  Suède. 

XIV. 

Si  les  Eledleurs  de  l’Empire  qui  prétendent 
que  .leurs  Députez  doivent  avoir  la  preüance 
& la  prérogative  d'honneur  fur  les  Ambafia- 
«Jeurs  de  la  République  de  Vende  » veulent 
aufli  que  les  Ambaflâdcurs  de  France  & de  Suè- 
de, Ici  premiers  arrivez  à Munftcr  > 4e  i Os- 
nabrug.  les  .vifitcnt  les  premiers,  ces  Députez 
arrivant  les  derniers  : & fi  torique  les  memes 
. Députez  rendent  la  vifite  aux  memes  Ambafîà- 


deurs,  ils  prétendent  qu’ils  leur  donncor  la 
oite  dans  leurs  Hotels,  4e  les  ^ualiüezu 


main  droite  d 
de  titre  d’Exccllcncc. 


REPONSE 

Au  Mémoire  ci-joint. 

I. 

T A Gazette  «f  Amfterdsm  fe  méprend  croyant 
l’Empereur  dünofï  ï traiter  immédiate- 
ment avec  les  Suédois  , n’ayant  encore  peut- 
être  fonpié  , fil  vouloir  faire  médiatemcm  «xi 
kninédiatemcnr,  ou  d’une  façon  tierce,  com- 
me eda  fe  remarque  clairement  par  la  dernière 
Lettre  écrite  de  Monfieur  Salvius  : auffi  nVft- 
il  pas  vraifemblable  que  tfeur  partis  fi  animez 
«’enviûgent  de  près , & épluchent  tant  «Je  dif- 
ftrend*  tête  à tête  fans  s’altérer  ou  s’emporter. 

B eft  vrai  qu’ea  l’année  Mîj*.  nous  avons  vû 
FÊfpagne  8c  la  Hollande  débattre  à U Haye 
kun  intérêts,  fie  agiter  la  Trêve  fana  Média- 
teur, ou  Arbitre  quelconque,  mais  cette  mo- 
déranoo,  4c  flegme  ne  fe  rencontrent  pas  par' 
tout.  ••  i 

5 : / . 

IL 

r ' |i .»  i -.  *-•  > , 

Les  Pouvoin  d'Ofoabrup;  ont  été  communi- 
qua, comme  j’ai  mandé  ci-devant  a Mon- 


POUR  LA  PAIX 

fieur  Maurice , auquel  j 'envoyé  les  Copies. 
Selon  la  croyance  commune  fe  Comte  a’A- 
versberg  n'a  montré  1e  lien  que  pour  des  Coo- 
fiderarions  purement  particulières , afin  de  qui- 
ter  Ion  emploi  avec  edat , 8c  partir  comme 
Ambafladcur , les  Su&tois  ayant  fou  vent  pro- 
tégé ne  pouvoir  le  reconnaître  pour  tel . n’en 
ayanr  jamais  montré  le  Caraéicre.  Ceux  qui 
fe  font  mêlez  dos  Préliminaires  ont  eu  la 
formule  des  Pouvoin  , drcllcz  8c  arrêtez  à 
Hambourg  l'an  idj8.  ils  avouent  qu’il  n’y  a 
rien  à contefter  fur  ceux  d’Üfnabrug , qui  font 
conformes  abfolumenr  au  orojer  fiait  alors , 4c 
que  c’eft  à cette  heure  i la  France  â hâter  le 
Traité  par  la  réforme  de  fes  Pouvoirs  attendus 
depuis  u longtcms. 

III. 

Les  Princes  & Etats  Protclhns  envoyèrent 
la  plûpart  des  Députez  i Ofoabrug,  c’eft-i-dire 
Brandebourg , Lune  bourg  , Brunfwick  , Hes- 
fe , Poméranie , Olcfenbourg , 4e  la  Ville» 
Impériales.  Les  Eccldîaftiques  ertVoyeronc  les 
leurs  à Munfter,  (avoir  Mayence , Würzbourg, 
& en  un  mot  tous  ceux  qui  n’apréhendent  pas 
les  griffa  de  C Aigle.  A iVjuvmure  du  Traité, 
8c  torique  toute  la  Compagnie  fera  aflèrr  blce, 
fl  y aura  moyen  «Je  répondre  plus  pertinemment 
fur  ce  point. 

IV. 

J’ai, ce  me  femble,  fatisfiûr  en  quelque  façon 
è cette  demande,  de  à la  réponfe  au  IT.  Mé- 
moire, i quoi  je  joins  à prêtent  les  douze  Gen- 
tilshommes du  Baron  Oxenftiern,  le  refte  de 
for  AmbalTade  n’étant  extraordinairement  é- 
datant  : Monfieur  Salvius  a Ion  ménage  & un 
petit  train  honnête  & réglé. 


Le  Comte  d’Aversberg  a toujours  eu  une 
fuite  médiocre  (ans  pompe, 4e  le  Licentié Craoe 
une  convenable  à un  homme  de  ù profcflîon, 
pas  plus  d’Officiera  que  le  Do&eur  Woltnar 
qui  ne  dépenfe  guère  en  Livrées.  Si  le  Comte 
de  Lamberg  n’a  pu  plus  de  Livrées  4e  de  mon- 
de i Ofoabrug,  que  dernièrement  en  pa liant 
par  ici , il  ne  paroîçra  guère. 

VI. 

Le  Comte  de  Lamberg  arriva  à Munfter 
Lundi  pâlie  au  foir,  le  lendemain  il  en  partit 
pour  Ofoabrug , accompagné  d'une  parue  du 
chemin  des  Impériaux  : il  eft  du  Pais  de 
Tirol,  Confeiller  «Je  1a  Cour  Impériale,  d’un 
âge  médiocre,  éveillé,' parle  divalcs  longues , 
marié , mars  a laiûè  fe  femme  à Vienne  à eau- 


fe  de  fe  greffe  lié. 


La  réponfc  i ce  point  fc  trouve  envoyée  à 
Monfieur  Streuf  il  y a quinze  jours. 

VIII. 

Il  eft  vraifemblable  que  les  différend*  de  la 
France  avec  l’Autriche  fe  vuideront  à M :i  ci- 
ter plutôt  que  tes  autres  intérêts  de  l'Europe  ; 
mais  peut-être  après  ,cçix  de  l’ADcmigne 
qu’on  y démêlera  les  premiers , comme  les  plus 
urgeas  : oouœfois  cck  dépend  de  fe  forme , 
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DE  MUNSTER  ET 


Su’*vcc  *e  ,cxns  rt  Traite,  8c  de  la 

” façon  qu'on  jugera  le  pim  convenable. 

IX, 

Le  Secrétaire  du  Réfident  de  Suède  eft  en 
cette  Vülc,  oui  m’a  afTuré  divertes  fois  que  le 
Baron  Oxcnltiem  avoir  toujours  traité . Se 
traitera  en  cure  l’Ambaflàdeur  de  Portugal  à 
Ofnabrug  en  tête  couronnée  , avec  le»  défé- 
rences dues  i un  Mtniftre  de  Roi , mab  pure- 
ment par  grâce.  & non  par  devoir , parce 
qu’ayant  été  reconnu  pour  tel  ! Stockholm , 6c 
y ayant  encore  ï préfent  bonne  correspondance 
enrre  cette  Ville  Sc  Lisbonne,  l’on  tachoit  Je 
la  cultiver  par  ces  refpeCts  8c  honneurs  lefquels 
pourranr-i  mon  avb  ne  palTcnt  point  le  Cabi- 
net ou  les  vitres  particulière*. 

X. 

J’ai  répondu  amplement  à ce  point  dans  le 
Mémoire  envoyé  la  fontaine  piflcc. 

XI. 

Le  Sieur  Michel  de  Salamanca  n’cft  pas  en- 
core arrivé. 


DOSNABRUG. 


XII. 

On  ne  6ir  tu  vrai  fi  Se  quand  le  Doôeur 
Woinar  fera  ra  pelle , ni  celui  qui  lui  fera 
(abrogé. 

XIII. 

Mdniîeur  de  la  Thudlcrie  étant  parti  le  6. 
Août  de  Stockholm  cri  arrivé  i Copenhague; 
l’on  verra  en  bref  fi  raccommodement  de  la 
Suède  & du  Danncmarck  s'avancera,  s’il  doit 

Lavoir  une  entrevue,  & la  réfolution  prife  fur 
J Frontières  avec  Ica  Minières  de  Dannc- 
marck. pour  y terminer  les  différends  i l’or- 
dinaire : mab  on  ne  croit  pas  que  le  Roi  de 
Danncmarck  aprouve  cet  expédient. 

XIV. 

J’ignore  de  quelle  façon  les  Amballadcurs  da 
France  5c  ceux  des  Eléâcurs  vivent  cnfrmblc, 
6c  comment  ils  s’accordent  à Munftcr , étant 
croyable  que  leurs  Cérémonies  Ôc  vifites  ne 
font  pas  encore  réglées,!  caufe  de  la  difficulté 
qu’a  faite  jufques  à prcfcnt  PEv&aie  d’Ofha- 
bnig,  Ambafudcur  de  Cologne,  de  fc  rendre 
en  cette  Ville,  s'il  n’y  eft  muté  comme  il  pré- 
tend. 


L'Echange  des  Pouvoirs. 


T? Intiment'  i figuito  m Ofnabrug  il  Cam- 
*■  bto  délit  Plentpotenxj  ira  gli  Minijhi  dtll 
Imper  at  art  t S SuexAÔa,  la  cm  remttmx A à 
tenuio  da  mette  fetthnam  inqua  arrefiato  il 
progrefo  di  quejti  mamggi.  Hera  fi  progrt- 
dira  ai  aggiuflamento  <ti  tente  U Pirnrpotenxa 
tanta  qui  quanta  ht  Ofioabrug  a fine  cht  de  pari 
paffo  prv.edano  quefit  due  congreft , in  con- 
formé a di  prehminari.  Han  credo,  (ht  chi 
Je  fit  paffi  r me  ont  rare  fi  gran  dtffùelra  in 
que  fi  o aggiuflamenta , mentre  ogn'una  délit 
Parti  fi  dichiara  frotta  a dort  in  cio  agni 
foddirfaxA.tc.ne  ali'altra.  piaecia  a Dto  che  qurfto 
ftgnsiptrthe  'fendu  quefia  la  pierra  fondamen- 
tale, gli  propre (fi  daveramto  ance  fperart  nna 
ntedema  forte.  Il  Segr aorte  de  Damimarca 
a pafato  per  qui  incognito , venemio  da  CajJH, 
doppo  havtrt  pafato  altmti  ufficti  cm  qnelia 
Prmcipefa. 

Quefti f viaggio  in  qnefia  forma  part  ad 
ogn’uno  troppo  fi/petta  ; comme  quelle  det 
Comte  de  Lamberg  che  i arriva: o di  CoUnia 
per  fiflenert  a Ofnabrug  il  carko  di  primo 
Planipotentiarw  deil’  Imper  adore  net  luogo  del 
Comité  d Averrberg. 

La  Dicta  di  Francfort  per  fodiifar'il  Im- 
per adore  havea  quoique  concerte  , che  qmvi 
fofero  rodunatt  lutte  le  Lettert,  feritre  da 
qnefii  Minifiri  Frante/î  agi  Ordtm  delP  Im- 
peria , & de  rimandarle  qui  fenxa  altra  rit- 
TOM.  I.  fefiet. 


T^Nfin  l’échange  des  Pleiiupouvoirsa  été  faite 
•*-'  ! Ofitabrug  , entre  les  Miniftres  de  l’Env» 
pereur  8c  ceux  de  la  Suède,  dont  la  difficulté 
a accroché  pendant  plufieura  (émainct  le  pro- 
grès de  tou*  ces  manèges.  On  travaillera  pré- 
lentement  ! ajufter  tous  les  Pleine  pouvoirs  tant 
ici  crn'à  Ofhabruc  , afin  que  ccs  deux  As- 
fembiee*  piufcnt  aller  d’un  pus  égal  luivant  les 
Préliminaires.  Je  ne  croi  pas  qiron  trouve  de 
grandes  difficultés,  i ect  ajurtement , puifque 
chacune  des  Partie  offre  de  donner  route  forte 
de  lâtisfaûion  à l’autre  : Dieu  veuille  que  cela 
foit  ainfi;  car  comme  c’cft  la  pierre  fondamen- 
tale, les  Progrès  doivent  fuivre  naturellement 
de  cette  corrcfpoodancc.  Le  Secrétaire  de 
Danncmarck  a pillé  pur  ici  incognito  en  venant 
de  Cafte!  où  il  avoir  étc  exécuter  quelque  coiu- 
miffion  auprès  de  cette  Princcflc. 


On  regarde  comme  quelque  chofc  de  fufpedl 
ce  voyage  , comme  aufti  que  le  Comte  de 
Lambert  foit  pafté  par  ici  incognito  , qui  ve- 
nant de  Cologne  doit  foutenir  à Ofnabrug  la 
charge  de  premier  Plénipotentiaire  de  l'Empereur 
i 1a  place  du  Comte  d'Avcnberg. 


La  Dicte  de  Francfort  pour  fitislürc  ! l’Em- 
pereur avoit  eu  le  dellèin  d’alletubler  toutes 
les  Lettres  que  la  Miniftres  de  France  avoienc 
écrites  aux  Etats  de  l’Empire  , 6c  de  ks  ren- 
voya fiuxs  aucune  réponfc , mais  Ü y en  a plu- 
heurs 

Mm 
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pofia , ma  mohi  un  vi  confient  iromo , il  folo 
E letton  di  Sajfonta  lut  rhuandau  U Juajola: 
prr  Cftujl*  mmiMut,  joftnra  km  pan  nt*r- 
damtnto  U Pote. 

Li  1 1.  di  Settcmbrc. 

Il  Conte  de  Lansberg  pajfe  hieri  per  quà 
ver/o  Ofnabrug , neglt  fit  pofithile  de  ferle  tante 
incognito , c ht  mm  fofifit  da  mi  vifi  : tnt  te  do 
mani  fora  ta  Qfnabrug  ptr  tpmvi  eficrc  tiare 
ta  Qtrica  di  prime  Plemptt  rat  tari  o di  Cefiere 
in  Imce  del  Conte  et  Avcrtberg  , che  riterao 
à f-'irnna  per  rjfert  Govematore  del  Archi- 
duc* pnmogenito. 

Tord  enfin  ma  a pajftio  aacer*  P Ain  s , il 
figuit*  il  Gallafi  alLt  coda  ton  dejfegm  di 
metterlo  in  mctxn  alla  fit a armai a <j?  a Ko- 
mngrmarcb. 

Gli  FranceJI  coa  le  lore  Collegati  ajfai  fi  dol- 
gor.o  fù  delta  congmntnra , che  Migagli  Hat- 
fifi  a tretteaerfi  ht  Emdem  dentro  i’Oeftfrifia 
in  ana  guerre  particolart  piàola  > & di  mjfmna 
impartant,*. 


'1 


fieurs  qui  n'y  cdnfcntent  pas , il  n’y  t que  PE-  figea, 
lecteur  de  saxe  juiques  à cette  heure  qui  ait 
renvoyé  la  licmie  ; ce  défaut  cauieta  un  grand 
retardement  à la  Paix. 


Le  Comte  de  Lambcrg  paflâ  hier  par  ici 
pour  aller  à Olnabrug  ; il  lui  tut  itnpoffiblc  de 
le  hure  (t  incognito  que  nous  ne  lui  ayons  ren- 
du viiitc,  il  fera  demain  à Ofhabrug  parce  qu'il 
y doit  représenter  l’Empcreqj,  comme  premier 
Plénipotentiaire  à la  place  du  Comte  d’Avers- 
bcig,  qui  s’en  cft  retourné  à Vienne  pour  y 
cnc  Gouverneur  de  l’Aiaé  des  Archiducs. 

Torftcnfon  n’a  pas  encore  paflé  l’Elbe  3c 
pourfuit  en  queue  Galas  dans  le  dcilcin  de  le 
mettre  entre  lui  de  Koninganarck. 

Les  François  lé  plaignent  ici  beaucoup  avec 
leurs  Alliez»  de  la  conjonâure  qui  oblige  les 
Heilbts  li  une  Guerre  particulière  > & d’aucune 
importance  du  côté  d’Embdeu  en  OoÛmk. 


JH,*#!,*#!,*  ttii*. 


M E M 


O I R R 


i 

SI  le  Roi  d'Efpagne  veut  corriger  le  Pouvoir 
de  la  Ambailadcurs  à Munftcr. 

IL 

Si  le  Confcil  de  France  confent  qu’il  fait 
change  quelque  chofe  au  Pouvoir  des  Ambadà- 
ejeurs,  puifquc  l'Empereur  met  en  avant  que 
ce  Pouvoir  cil  defeétueux. 

ni? 

Pourquoi  l’Ambafladcur  de  Portugal  nommé 
Andrada  s’arrête  li  longtemr- 

IV. 

Si  les  Ambaftadcurs  de  l’Empereur  & du 
Roi  d’Elpagnc,  contentent  d’entrer  en  confé- 
rence pour  la  Paix  avec  ceux  de  Portugal. 

V. 

Les  noms  & quai  irez,  de  tous  les  Députez 
de  l’Aflcmblée  de  Francfort . nommément  de 
ceux  de  l’Empereur,  du  Roi  d'Elpagnc  fous 
le  titre  de  Bourgogne , fie  de  ceux  de  Bavicrc. 

VI. 

Si  Lampadiui  Député  des  Ducs  de  Bruns- 
wick & de  Luncbouig  » eft  pour  demeurer 
longtems  à Muniler . & s’il  y cft  pour  & su 
num  de  la  Maifan  de  Brunswick. 


VII. 

S’il  y a 1 Munfter  quelques  Députer  des  au- 
tres Etats  de  l’Empire  fie  nommément  des  Vd« 
les  Impériales . ou  bien  ü l’on  y en  attend. 

VIII. 

Si  les  Elcâeurs  y envoyer  ont  leurs  Députez  , 
6c  comme  üs  s’accommoderont  pour  le  rang 
avec  Vcnife  & U République  des  Provinces- 
Urnes  des  Païs-Bas. 

IX. 

Avoir  la  réfolutkm  de  l’Aflcmblcc  de  Franc- 
fort, fur  la  Proportion  de  l'Empereur  contre 
les  Lettres  des  Ambafladeurs  de  I- rance. 

Les  Lettres  de  l’Empereur  sur  Prince»  3c 
Villes  de  l'Empire , par  kfqudlcs  il  leur  en- 
joint de  ne  point  répondre  auxdite*  Lettres  de* 
Atnbaf&deuis  , tu  d'cuvokr  leurs  Députez 
à la  Conférence. 


La  réponfe  des  Ambafladeurs  de  France  I 
ladite  Proportion  3c  auxdites  Lettres  de  l'Em- 
pereur. 

XII. 

Les  fécondes  Lettres  de»  même»  Athhaflà- 
deurs  de  France,  par  lefqudks  ils  invitent  dere- 
chef les  Princes  & Etats  de  fEmpire , d'en- 
Vorer 
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I(ç..  voler  leurs  Députez  à la  Conférence  pour  la  30  l’étonnent  de  U qualité  des  perfoones  envoyées  * 

^ Paix  Guidai;.  0 de  Portugal , Ôe  des  dépenfcs  faites  à l’occafon  ^ 

M d’une  Allemblée  où  cette  Couronne  a’eft  in- 


Ec  finalement  Qvoir  fi  l'Empereur  entend 
piécifément  que  le  Roi  de  Dannemarclc  de- 
meure Médiateur  de  la  Paix  entre  lui  & la 
Suède. 


REPONSE 

Au  Mémoire  que  dejjus. 


IL  eft  confiant  fle  afluré  que  les  Ambafiideurs 
de  l'Empereur  & de  la  France  à la  deman- 
de Se  laitance  des  Médiateurs  avoiem  ccra- 
fenti  il  Y a quelque  temt , à la  correâion  & re- 
forme Je  leurs  Pouvoirs , & ils  tombèrent  réci- 
proquement^ d’accord  qu’on  dteiUr  un  certain 
Projet  *&  Formule  qui  1er  oient  pour  tous  > tant 
pour  Munftcr  que  pour  Ofnabtug.  Il  cft  pa- 
reillement hors  de  doute  que  les  impériaux  de 
ccnc  Ville  y avoienc  icquiefcé  & applaudi, 
mais  aufiitôt  que  eda  fut  communiqué  au 
Comte  d’Avcrsbcrg , il  s'y  oppofâ  formelle- 
ment, n’ofant  pas  à fon  dire  recevoir  la  loi 
d’autrui . ni  s affujettir  aux  condufions  de 
Munit cr  : tellement  que  l’exécution  d’une  cho- 
fc  (i  falurairc  & ncccfiairc  elt  demeurée  fufpen- 
duc,  & l’Empereur  fait  derechef  connoitrc 
maïufcftement  de  quelle  foi  il  veut  obier  ver  le 
Préliminaire,  comme  aufii  quel  eft  ton  devoir 
pour  ta  tranquillité  ôc  le  repos  public. 

Il  v en  a qui  exculent  ledit  Avcrsberg  fur 
fon  départ  » oc  la  venue  d‘un  Succeflèur  dont 
ne  fâchant  point  le*  infbuûtons , il  n’eft  pas 
étonnant  s’il  fiut  le  rétif  à ce  que  de  (lits  : mais 
ceux  qui  connotfTent  l’humeur  des  Impériaux, 
qui  ont  obfervé  leur  procédé  depuis  quelques 
mois , 6c  qui  lavait  de  plus , le  peu  d’envie 
qu’ils  ont  de  traiter  eScdivancot , en  jugeront 
autrement. 


Le  Sieur  d’Andrada  a fait  tout  fon  polTiblc 
par  Moniteur  de  Caftro  & autres  pour  erre  re- 
çu ici  > ik  reconnu  pour  Ambaflâdeur , mais  il 
n’y  a rien  obtenu  y c’eft  U raiion  pour  laquelle 
il  s’eft  arrêté  li  longions  à De  venter,  ainti  que 
j’ai  apris  de  bon  lieu  : l’on  lui  • repréfcnré  en- 
tre autres  choies  que  cote  Ville  étant  Impériale 
& lui  lâns  Saufconduir , il  n’y  auroic  aucune 
fureté  pour  lui , & ne  pourroit  être  pçotcgc  » 
en  cas  qu'on  lui  voulût  faire  quelque  niche  i 
-tellement  que  s’il  vient , domine  il  viendra 
bientôt.,  après  un  Paflèpcwt  qu’on  lui  a en- 
voyé d'ici . ce  li?r«  fans  aucune  qualité  & ea- 
j?.flcre  public,  de  même  que  .ri  Collègues  & 
compatriotes  des  autres  qui  ne  [ont  eu  effet  que 
des  perfora**  privée» , marchant  feulement  fous 
la  bannière  & la  jâvçuç  de  la  France-  Cela 
étant  ainfi , il  eft  bien  aifj  de  conclure  que  les 
A mba  fadeurs  d'Autriche  ne  veulent  point  être 
en  conférence  avec  les  Portugais , 6c  que  leurs 
projets  fa  ont  piuiôt  appendice  6c  fuife,  qu'un 
article  ou  condition  de  Traité,  ce  qui  réulfiia 
Jcfoo  l’aficétion  que  la  France  y témoignera, 
fiùon  I..-.  occurrence*  du  tons,  & la  difpofition 
d»  affaire,  ; cependant  plutieuw  perfonaes 
T»m.  I. 


tcrcllèc  qu’in  dit  cétcnscnc. 


Ce*  noms  6c  qualitcz  ne  Ce  peuvent  (avoir 
exactement  en  cette  Ville  ayant  peu  de  com- 
meree  avec  Francfort,  j’y  ai  pourtant  écrit,  & 
j’ai  tâché  d’en  être  informe  autant  que  la  com- 
munication le  peut  permettre. 


Lampadius  n’a  jamais  été  à Munftcr , oui 
bien  à Ofhabrug  , qu’il  a quitté  depuis  peu  à 
deflèin  d’y  retourner  ; peut-être  qu'aiow  leur 
Traité  fera  plus  mûr,  6c  les  inféreriez  en  meil- 
leure humeur  : il  y a feulement  repréfenté  la 
branche  de  Hanovre,  6c  non  pas  toute  la  Mu. 
fon  de  Lu uc bourg. 


Hormis  les  Ambadkdeurs  6c  la  Réfidcns  des 
Couronna,  il  n’y  a maintenant  d'autres  Dé- 
putez des  Etats  de  l’Empire  en  cette  Ville,  6c 
il  n’y  a point  d’aparence  qu'il  en  vienne , l’Em- 
pereur les  menaçant  de  la  verge  6c  des  exécu- 
tions militaires,  en  cas  qu’ils  y envoyent  : c’eft 
ainli  qu’il  a traité  depuis  peu  l'Evêque  de  Bam- 
berg , 6c  les  autres  qui  s’étoient  éveillez  sut 
femonces , & au  fon  des  Trompettes  de  Fran- 
ce. 

On  rient  auflî  que  le  Doêteur  Wolxnar , 
Confeillcr  de  l' Archiduchefre  d’Inforuck , fa» 
rapdié  fur  les  inftancesde  (à  Mjicreflc  à Vienne, 
6c  qu'il  lui  fera  fubrogé  le  Comte  d’Octringcn. 

Les  Villes  Impériales  frmbient  avoir  plus  de 
cœur  6c  de  génciofitc  que  tout  le  refte  d’Alle- 
magne, ayant  écrit  6f  envoyé  ici  : Hambourg 
entr’autres  a déclare  qu’dle  rcfpiroit  encore  l'air 
de  l’ancienoc  liberté  a Allemagne. 


Les  Ele&eun,  excepté  celui  de  Saxe,  parti- 
fan  de  l'Empereur , ne  manqueront  pas  d 'en- 
voyer des  Députez,  témoin  l'Evcque  d’OTna- 
brug , 6c  le  Gentilhomme  de  Brandebourg  quf 
ctok  ici  depuis  un  an  ; mais  la  controverfr  avec 
Vcnife  ne  le  décidera  pat  fizôt  t la  Elc&eurs  é- 
tarit  réfoius  de  maintenir  leur  rang  6c  Dignité, 
contre  les  innovations  6c  ufurpations  de  vien- 
ne : ce  point  n’accrochcra  pas  peu  le  Traité- 


Etats  ne  pourront  confrntir  à faire  aucune  Ré- 
parte i U France , tins  offenfrr  hautement 
l’Empereur  ou  fr  forger  eux-mêmes  les  chaîne* 
de  leur  fèrvirude  : aulïî  a-t-on  délibéré  long- 
ions à Francfort , mais  pas  encore  pris  rélblu- 
tion  fi  on  fe  devoir  plaindre  à h Reine  Régente 
de  France  du  procédé  de  fcs  Ambafiideurs,  ou 
bien  attaquer  ceux-ci  diredemrat. 

Le  bruit  court  maintenant  que  la  France  dfc 
fur  le  point  de  faire  publier  une  Lettre,  par  la- 
quelle on  juftificra,  on  louera  tout  ce  que  fcs 
Plénipotentiaires  ont  fait  6c  écrit  ; cela  étant, 
l'Autriche  cefTera  de  dcclamer  contre  les  Mi- 
ni lires  qui  n’ont  point  excédé  les  ordres  6c  ins- 
tructions de  leurs  Mairites. 

• Mm  2 IX.  « 
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H y a des  Lettres  fiir  ce  fujet;  elles  oc  fc 
trouveront  que  chez  les  Impériaux  de  cette 
Ville,  peu  communiquibles,  où  je  n’ai  guère 
d’accès,  à cauic  de  ma  Religion  & de  mon 
parti  ; fl  faudrait  cidber  de  les  avoir  d’Afleûu- 
gne  par  le  moyen  de  quelque  ami. 


L’Affetoblée  de  Francfort  n’ayant  produit  au- 
cune Réponfc  à la  Lettre  des  Âmboîflâdeurs  de 
France , ceux-ci  ne  peuvent  aufli  avoir  repli- 

v* 


Je  ne  perde  pas  que  les  fécondes  Lettres 
iyent  été  écrites  ou  qa*on  en  ait  jamais  parlé 
ici  en  façon  quelconque  ; les  premières  ayant 
été  fi  mal  reçues  & interprétées  à Vienne,  com- 
me il  eft  notoire,  l’on  ne  la  voudrait  à mon  a- 
vit  effaroucher  davantage  par  un  redoublement 
ou  coup  réitéré  qui  envenimerait  infailliblement 
la  pbye,  ôc  la  reddroit  peut-être  incurable. 


fiuder  de  s’accommoder  en  particulier  avec  1644. 
l’Empereur,  fans  attendre  que  la  France  fie  la  ” 
Suède  ayent  traité  de  la  Pau.  comme  l’Em- 
jfcreur  & les  Eledeurs  en  ont  cherché  par  ci- 
devant  plufieu»  fois  ladite  Landgrave. 


Si  le  même  Empereur  fie  lesdits  Eleâeun 
pertinent  toujours  de  ne  traiter  de  la  Paix  avec 
la  Suède,  que  le  Roi  de  Dannemarck  n’y  foit 
compris  de  leur  part , puifque  le  Confiât  de 
Suède  s’oppufc  à cette  Propoltuoo. 


Quel  remede  enfin  Ton  trouvera  ï ce  grand 
contredit  d avis  de  l’Empereur  avec  la  France 
fie  la  Suède  ; fie  le  fetuiment  de  tous  les  Prin- 
ces fie  Etats  de  l’Empire , qui  font  invitez  par 
les  Ambafladeurs  des  deux  Couronnes  pour  dé- 
libérer fur  1a  Pau  avec  l’Empereur. 


S’il  y a aparenee  que  le  Prince  de  Tranfil- 
Vantc  traite  de  1a  Paix  avec  l’Empereur,  avec 
la  Suède  ou  fans  1a  Suède. 


L’Empereur  & Tes  Miniftres  n’entendent  cas 
précifement , que  le  Roi  de  Dannemarck  de- 
meure Médiateur  de  la  Paix , comme  cela  a- 
pert  aflèz  par  1a  dernière  Propofition  de  Franc- 
fort , fie  du  Difcours  que  le  Secrétaire  du  Com- 
te de  NafTau  m’a  tenu  ce*  jours  pariez  ; mais  ils 
ont  fi  fort  intéreflé  toute  rAflètnblée  de  Franc- 
fort , qu’elle  doit  avoir  pris  réfolurion  depuis  peu 
de  n’y  vouloir  prêter  rorefllc , fit  même  aulB 
n'entendre  en  façon  quelconque  à aucun  Trai- 
té ou  accommodement  à rexduûoo  du  Da- 


Er  fi  les  Députez  de  la  Landgrave  de  Hefft 
( GrolTîc  fie  Vultcni»)  reviendront  bientôt  à 


REPONSE 

Au  Mémoire  ci-joint. 


MEMOIRE. 


L’On  defire  d’avoir  copie  des  Pouvoirs  dei 
Ambafladeurs  de  l'Empereur  , fie  de  la 
Reine  de  Suède  à Ofnabrug , fie  ftvoir  ce  que 
l’ao  y trouve  i redire  de  part  fie  d’autre. 


Savoir  comme  quoi  «'avance  le  Traité  de 
Paix  encre  Dannemarck  6c  Suède. 


SI  l’on  ne  propofr  point  une  fûfpenfion  d’rr- 
iw  pour  quelques  mois  avant  que  de  venir  i 
a Traité  de  Paix. 


T Es  copies  des  Pouvoirs  (FOfhabnig  ont  été 
communiquée*  i Mon  fieu  r Maurice  il  y a 


rrize  jours  ; tes  Impériaux  ont  envoyé  cnit 
Suède  à Vienne,  pour  en  ûvoir  le  fentimenc 
de  l'Empereur  fans  l'aveu  fie  ordre  duquel  iis 
n 'oient  faire  aucun  pas  .w  mut  ne  <juiJem , ni  fê 
remuer  : je  ne  fais  ce  que  les  Suédois  ont  fait 
de  celui  die  l’Empereur , tant  y a que  j ai  re- 
marqué dernièrement  4 Olhabrug , que  les  uns 
fie  les  autres  trouveront  à redire  aux  Pouvoirs 
fans  s’en  vouloir  encore  ouvrir. 

Le  Comte  d’Aversberg  6c  Crâne  ont  ces 
Jours  pafîcz  fait  exhiber  aux  Suédois,  celui  du 
Comte  de  Lamberg  , étant  entièrement  con- 
forme ju  leur,  fans  autre  changement  que  du 
nom , fie  de  fa  perfonne , fie  ce  pour  légitimer 
fie  témoigner  qu’il  a k Caraâére  public  : Lam- 
berg demeurera  néanmoins  incognito , jufqu’a- 
près  le  départ  d’Aversbetg,  alors  il  fera  fon  en- 
trée fblemnelte,  fie  recevra  les  compliment  fie 
vilites  en  td  cas  accoutumées. 


Quel*  font  lès  Médiateur»  de  la  Paix  à O&a- 
fenig  au  lieu  du  Roi  de  Dannemarck. 


A qdelfc  fin  le  Sbcrrtaiie  du  Roi  de  Datrne- 
fotrdc  nommé  KWn  efl  allé  trouver  la  Land- 
grave de  Heflè  , fi  ce  n’cft  point  pour  fa  p«  - 


Qn  me  mande  de  bon  lieu  que  ce  Traité 
cotnrnençoît  4 fa  nouer;  que  le  Roi  de  Dntno- 
marck  y agréoit  la  Médiation  du  Roi  très-Chrtv 
tien  fie  des  Etats , qu’on  propoicroit  bientôt 
des  conditions  d'accommodement  ; que  la  Suè- 
de y étoit  difpofèe  ; fie  que  nonobftant  celnfc- 
dit  Ro»  j’avaôçok  en  periôcne  avec  de  boiftes 
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troupes  rm  U Scbonen . ayant  fait  trancher  b 
tére  à fini  Vice-Amiral  , & pendre  cinq  Capi- 
taines de  Marine  > pour  avoir  feigne  du  nez. 

III. 

D ne  r’eft  encore  parié  d’aucune  ccffacion 
d'irmer,  ni  ne  s’en  parie  aucunement  à prefeot; 
il  eft  vrai  que  ptufieur»  bien  mtoitionner  U dé- 
firent comme  un  expédient  pour  ajufter  plutôt, 
6c  plus  aiiement  les  différends  touchant  les 
Pouvoirs  de  la  Médiation  d’Ofnabrug  & autres , 
qu'il  ne  fc  fiit  pendant  ie  bruit  «s  cliquetis 
d’armes  : mao  00  ne  croit  pas  que  U France 
& autre»  s’y  portent  G facilement. 

IV. 

• 

Les  Médiateurs  ne  font  pas  encore  nommer  : 
fl  s'écoulera  des  mob  avant  qu’on  tombe  d’ac- 
cord, l’Empereur  fe  pourra  peut-être  avec  le 
tenw  porter  à rraircr  immédiatement  avec  les 
Suédois  ; les  Pouvoirs  cfOfhabrug  ayant  été 
montrer,  par  les  Secrétaires  de  parc  & d’autre 
fans  aucune  médiation. 


Le  but  du  voyage  du  Secrétaire  Klain  » à 
ce  que  l’on  dit,  a été  exprimé  au  Mémoire  ci- 
joinc , auquel  fc  peut  ajouter  la  demande  que  le 
Roi  de  Dinnemarck  a fait  faire  à b Land- 
grave de  n’ affilier  point  de  fcs  Troupes  les  Sué- 
dois. 


P fcmbte  en  effet  que  l’Empereur  quitte  cet- 
te tant  hcTcc  & promit  thefc  de  ne  vouloir 
traiter  fans  le  Danncnurek»  y ayant,  comme 
il  cft  dit,  permis  que  fcs  Ambafladcurs  montras- 
fcnt  à Ofnabrug  leurs  Pouvoirs  fans  l’interven- 
tion de  pertônne , 8c  fens  communication  avec 
le  Secrétaire  de  Dannetnarck  , 7 fejounfent , 
quoique  peut-être  non  fans  aveu  feextt , & 
connivence  du  Roi  fon  Maître.  ( 

VIL 

Cette  pbye  cft  apparemment  dcsefpérée  & 
fins  gitérifon , l’Empereur  ne  pouvant  fans 
commettre  fa  dignité , venir  au  Traité  ni  re- 
cormoîrre  les  Etats  comme  pareils  à lui,  leur 
avant  défendu  expreflemenr  de  s’y  trouver  ni 
de  s y rencontrer. 

VIII. 

Atfflï  n’y  a-t-il  point  ,\  mon  avis , d’exemple 
que  les  Membres  a vent  «té  en  concurrence,  6c 
compétence  qvec  les  Chefs  de  U façon  qu’on 
prétend  'malmenait  : d’ailleurs  lés  François  & 
les  Suédois  proteftent  hautement  de  ne  vouloir 
& ne  pouvoir  entrer  en  affaire  fins  iesdks  Etats. 
Je  ne  vois  aucun  milieu  entre  de»  ertrémitci 
û éloignées  fie  fi  prenantes. 

IX. 

r 'æ-  > i ‘ .’  ■"  40  ’ 

On  croit  pas  que  le  Tyanfihraln  traire 
fins  b Suède;  fl  eft  bien  vrai  qu’il  y a quelque- 
fois fe;r  nicîlleaT  fcttlbbrrt  de  s’accommoder  *- 
tee  l'Empereur,  6t  coofcnti  à b nommant» 
du  Lieu  le  des  Députez  pour  b Conférence; 
non  ç’a  été, pour  amufcr  le  tapb,  6c  gagner  du 
tem*  : h correfpondanee  entre  ce  Prince  ic 


.Torftenibn  continue  , 6c  b France  envoya* 
bientôt  un  Gentilhomme  pour  l'encourager , de 
le  remettre  au  bon  chemin , s’il  s'en  «ont  c- 
garé. 

X. 

Les  Députez  de  b Landgrave  ne  reviendront 
ws  avant  l'ouverture  du  Traite,  6c  avant  que 
les  difcficukez  Préliminaires  ne  fuient  entier  o- 
mène  cdaircies. 


Etat  prêfent  de  ce  qui  fe  paffe  à 
Munfler  , contenant  les  difficul- 
tés qui  fe  rencontrent  avant 
que  de  venir  à la  Conférence 
pour  la  Taix  entre  la  France 
& la  Suède  , dune  part  , & 
t Empereur  & la  Suède  d'autre: 
aux  mois  d'Aoùt,  de  Septembre , 
& dOftobre  1644. 


i 

LE»  Ambaf&deurs  de  France  6c  de  Suède, 
demandent  que  tous  les  Princes  d' Allema- 
gne fe  trouvent  fc  cette  Conférence  en  periôo- 
ne,  ou  par  leurs  Députez,  d'autant  que  l'Em- 
pereur ni  pas  feuJ  le  pouvoir  de  traiter  de  Paix, 
étant  oblige  de  prendre  fur  ce  iujet  leur  avis  & 
confentetnens , ainfi  qu’il  l’a  déù  reconnu  par  fit 
Lettre  à Purzana  ton  Ambaftkdeur  Plénipoten- 
tiaire fc  Hambourg,  de  Ratisbonne  l’an  1641. 
le  1 9.  Juin , qui  porte  qu’il  a pris  avis  des  Elec- 
teurs, Princes  ou  autres  Etats  de  l’Empire  tou- 
chant b tranlbtion  de  b Conférence  pour  b 
Paix  avec  b France  & b Suède , de  Cologne  à 
Munftcr,  de  de  Lobée  à Ofmbnig  : comme 
aulTi  pour  le  tenu  que  l’on  commenccrotr  i 
traiter  : cc  qu’il  apen  d’une  autre  Lettre  desdi» 
Electeur; , Princes  & Etau  de  l’Empire  à h 
Reine  de  Suède  de  ladite  Ville  de  Raisbonae 
l’an  irfxt.  le  4-  Juillet , où  il  cft  dit  qu’à  leur 
tntercefnon . il  a corrigé  les  Sauwcondui»  pour 
les  Ambaibdcurs  de  h rance  & de  Suède- 

II. 


Ce  qui  cft  neanmoins  empêché  pur  ledit  Em- 
pereur, Ôc  par  tes  Electeurs,  qui  veulent  que 
ce  loft  être  feuk , aufqueb  il  apanient  de  traiter 
de  Paix  6c  non  aux  Princes  d'Allemagne  8c  é- 
trangrrs.  fuivant  b Capitulation  Impériale.  & 
les  conditions  à Ratisbonne  l’an  1636.  le  13. 
Décembre  e^iquées  par  Lapronius.  Coflfcülér 
de  l'Efcéleur  de  Saxe . fous  lcfqueBcs  ledit  Em- 
pereur a été  élu,  qui  portent  art.  7.  o.  il.  13. 
5C  30.  Que  l’Empereur  & Iss  Eteâeurs  feujs 
ont  poil  voir  de  délibérer  , par  raport  à b Coo- 
v«wariot>  des 'Diét«  Impériales,  6c  Allembiéta 
des  Etats  Généraux,  De  ferre  confédération  & 
Alliance  avec  les  Princes  étrangers  ou  avec  ks 
Princes  de  l’Empte.  De  mettre  au  ban  , & 
priver 'de' leurs  Seigneuries  ks  Princes  de  l'Em- 
pire, crimnwbde  Leze  Majefté.  Et  auffi  qu'il 
fuffic  d’avoir  le  coniénretnent  desdits  tiédeurs, 
fi  l’Empereur  entreprend  une  Guerre  au  dedans 
ou  au  dehors  de  r Empire.  Et  encore  que  b» 
Elcébeurs  dV  prêtent  loient  fufpcûs  , i caufe 
4e  leurs  intérêt  particuberi  dans  le  haut  5c  bas 
Pabuntt , le  autre»  Seigneuries  ou  pour  b 
Mm  3 crainte 


,«44. 
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11(44.  crainte  en  laquelle  ils  font  de  donner  Librement 
leurs  avis  pour  parvenir  i une  Pau. 


De  forte  que  c’eft  uoe  chofe  très-néceflâire 
que  tous  Us  Princes  ôc  Eure  de  l’Empire  foicnc 
1 joints  a»*  mêmes  Ekûeu/s , i la  Conrérâce 
pour  la  Paix.  Et  il  s’en  voit  déjà  un  préjugé  par 
ladite  Lettre  des  Députez.. Princes  ,&  Etats  de 
P Empire,  i La  Reine  de  Suédçdu  4.  Juillet 
où  ils  la  pnen:  de  donner  des  Saufconduits  à 
Lurwr.v  Arabailadeur  de  l'Empereur  , non 
feulement  pour  «su  que  les  Efetfeut  s voudront 
envoyer  à la  Confèrence  pour  la  Paix  , mais 
encore  pour  ceux  des  aunes  Princes,  Ôc  Vilki 
Imperisiot  comme  encore  pot  une  autre  Lettre 
i l'Empereur  pur  le».  Députe/,  des  Ekâcuts  de 
Mayence , de  Cologne  . & de  Bavière , de 


Mayence  » de  Cologne  . fie  de  Bavière , de 
Francfort  l’an  164;.  le  22.  Décembre,  par  la- 
quelle ils  le  requièrent  pour  ôc  au  nom  dcfdits 
'FJcâcu rs.de  trouver  bon  qu’ils  envoycnr  Ipurs 


Députez,  en  Fouace  pour  contribuer, autant  que 
teltc  le  pottnâ  > a rachenitnetnem  d’un  T hué 
pour  la  Pais  générale  après  s’être  enquk-des 
eau  lés  du  retardement  depuis  fept  ans  que  l’on 
auToir  commencé  d'en  parler , ôc  li . contre 
toute  l’attente , on  ne  peut  parvenir  à une  Paix 
générale,  que  du  moins  l’on  s’informe,  fi  l'on 
peur  avoir  une  efperance  de  parvenir  à un  Trai- 
té particulier  : Et  au  c«  que  Sa  Majeftc  Impé- 
riale ne  fc  put  De  réipudre  à cet  envoi  qu’elle  ne 
_ trouve  pas  mauvais,  li  en  un  pareil  cas  b no- 
toire, oc  dans  une  néceflité  (i  pre  riante  un  cha- 
cun prend  le  parti  d’en  communiquer, félon  les 
inlVaiéHpns,  avec  les  Députez  des  autres  Pro- 
vinces, Ôc  délibéreot  ôc  concluent  en  lé  m b le  de 
quelle  manière  un  td  envoi  peut  être  mis  cn.uû- 
ge  Enfuitc  de  quoi  il  fc  reconnaît  par  l'avis 
des  Elcèbcurs  , Princes  , Ôc  Etats  de  l'Empire 
Tari  1643.  prêtent é le  33.  juillet  aux  Comme- 
foire*  de  l’Empereur,  fur  la  tranflarion  de  l'As- 
' fcmblée  de  Francfort , que  la  plupart  des  Prin- 
ces. Comte*  . ôc  Villes  Impériales  nomment 
les  Ville*  de"  Francfort , Nuremberg  Ôc  Ulm: 
•Ôc  tout  le  Gcfdc  6C  la  Provintc  de  Franço- 
ise onr  étc  d’avis  d’envoyer  lems  Députez  i 
la  «Conférence  , pour  la  Paix  à Muni  ter . & 
'Ofhabnjg , i l'exemple  des  Eledlcurs  qui  sé- 
toient  dcn  te  loi  us  à u môme  hn  pour  hâta 
d'autant  plus  la  Paix. 


Le»  mêmes  Ambaftadeun  de  France  & 
de  Suède  on:  avec  cela  charge  de  foire  inftan- 
oe  for  b retfamtion  de  tous  les  Princes  Ôc  E- 
ttrs  de  l'Empire  , en  leurs  Seigneuries  ôc 
droits  , [pécule oient, pour  les  Alitez  des  deux 
Couronnes , laquelle*  ont  crèiQgrand  intérêt 
-d’empêcher  la  Monarchie  abfolue  de  la  Mai (00 
d'Autriche  en  Allemagne , ôc  les  Princes  de 
l'Empire,  qui  ont  d'autres  prérogatives  oueceu? 
de  France  ôe  d'Eipagnc,  qu’ils  ciifent  l’Empe- 
: retir  fou*  candkkm  de  les  y conferver  tous  en 
:pot)èlEoCB:iâcjont  le  droit  depuis  plus  de  trois 
reiem  ar*  de  s'allier  avec  1«  Rois  , ôc.  .:  autres 
JPrinces  étrangers,  contre  ceux  qui  veulent  les 
opprimerdefon  qu’il  fe  voit  papiurieure  l raitez 
Idc  Paix,  de  Trêves,  ôc  de  confedorwon  ôc 
.Alliance  Ipéoskraeur  ivcc  les Empereurs,  le* 
Rois  <i  Elptgne  • Ôc  autres  Ponces  des  Marion» 
tf  Autriche,  de  Bavière,  de  Stfe  ôc  4e  Brande- 
bourg à quoi  .l’Empereur,  VElcèlcm  de.  Ba- 
vière, &:  IdutSi.üdhcretu.  ne  veulent  entendre, 
t mettant  en  avant,  auifi  qu’il  11  A fejt  duRcgne 


de  l’Empereur  Charles  V.  contre  les  Rois Fr»a-  1644. 
cois  I.  Ôc  Henri  U.  que  le*  Princes  étrangers  ne 
doivent  prendre  connoillânce  des  affaires  de 
l’Empire,  ni  en  être  Juges  ou  arbitres  . de  ma- 
nière que  les  Alliez  de  France  ôc  de  Suède  qui 
font  à préfent  privez  de  leurs  Seigneuries , ne 
peuvent , à ce  qu’ils  met  mit  en  avant,  avoir  re- 
coure qu’à  « feule  grâce  ôc  miicricotdc  de  l’Em- 
percur , lins  employer  l’intcrcc  lliom  de  qui  que 
ce  foir , non  plus  que  ces  Royaumes  ne  veulent 
fouffinr  que  d’autres  s’entremettait  de  leur  gou- 
vernement. 


Les  Am  ba  Hideurs  de  France  trot  vent  à redire 
au  Pouvoir  donné  à Madnd  l’an  1643-  le  11. 
juin , par  le  Ateoi  d’Efpamc  à tes  Ambaflâdcurs 
à Munller , dautant  qu’il  porte  qu’il  leur  donne 
charge  de  traiter  de  La  Psux  en  ton  nom , avec 
les  autres  Plénipotentiaires  qu’il  ne  nomme 
pas 

Voici  les  propres  termes  en  celui  de  Saave- 
dra.  Lo  ntmht  for  Plemfotentiorio  mio  en  cl 
diebo  CoMfjtff»  far  a <jne  toncurra  ton  las  Plentfo- 
tentianot  tn  eilniar  <fur  le  toc  a . Et  derechef.  éne 
todolo  (joe  fmtn  fret?»  trataJt , y concert  ado  rm 
mt  nombre,  for  mis  Plnufotentiarm , aprrvart 
j ratifie  are.  „ Je  le  nomme  mon  Plénipotentiaire 
„ «udir  Congrès  afin  qu’il  y intervienne  dans  le 
„ rang  lui  apartenaat-  Et  tout  ce  qui  y fera  ac- 
,,  cofdériàit.Ot  traité  en  mon  nom  par  ma  Pic- 
« mpotcntiaircs  .je  le  ratifierai  Ôc  je  l’apruuveru 
Et  amfi  ce  ferait  terns  perdu  de  trarter  avec  les 
Ambaffadcurs  d'Efpagne  qui  font  nommez , là 
ces  autres  Plénipotentiaire  dont  on  ne  trouve  pas 
les  noms  & qui  doivent  venir  à 1a  Conférence, 
peuvent  nier  que  leurs  Collègue  ne  fotent  pas 
joints  avec  eux. 


Outre  le  manquement  qu’il  y a au  Pouvoir  de 
l'Empereur  à Vienne  en  Autriche  l’an  1643. 
le  33.  Juin  » qui  ne  frit  aucune  mention  de 
traiter  conjointement  avec  la  Couronne  de 
France  & rcs  Princes  fes  Alliez  ; Ôc  de  plus  ne 
parle  feulement  que  de  miter  d es  moyens  pour 
parvenir  à une  Paix  Ôc  nullement  de  conclure 
une  Paix  finale,  ad  traUandum  tir  agendam  tir 
fiatuendum  de  vih  mtdics , tfi  cmStmnibnt  om- 
Mirut  <fwb*t  frofofitui  ntrinqat  fiopus  amùirim 
t.rmrrti’v , ac  Pool  réduit  rgratw  obi  mm  ac  f lait- 
ier > pojfil  ; c’eft  à dire  : afin  d'agir, de  traiter , & 
dr  régler  /et  ntojrmi , <&•  ici  conçût  tant  four  fou. 
loir  établir  de  fart  ér  d'antre  la  Paix,  (fi-  ra- 
mai/. 

Tout  de  même  qu’croit  mot  pour  mot  le 
Pouvoir  dudit  Empereur  à Ratisbonne  l’an  1 640. 
au  mois  de  Décembre  pour  les  Préliminaires  Ôc 
piéparatüs  de  Paix  à Hambourg  3 à quoi  il  fout 
prendre  garde  de  plu*  près  , qi/il  a défovoué 
fon  Ambaflàdeur  à Hambourg , comme  y ayant 
outrepaHc , ôc  fau  plus  que  fou  Pouvoir  ne 
ponok. 


L’Empereur  prétend  par  la  prorcrition  de  lés 
Coqunimiics  aux  Députez  à rrantfbrt  l’an 
3644.  au  moi/  de  Juin  , qu*il  ne  peut  admet- 
ire  les  Pouvoirs  des  Ambaftâdcurs  de  Fran- 
ce, à Paris  l’an  HS43.  le  33.  Septembre  . en 
ce  que  la  prolongation  de  la  Guerre  lui  cft  at- 
tribuée , Ôc  aux  Prioces  fes  afliftans^  que  ce 
Pouvoir  cft  tciktncci  limité  Ôt  rabauat,  qu’en 
vertu 
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venu  d'icdui  l'oo  ne  peut  aucunement  traiter 
avec  eux  forcmenr  pour  l’a/furc (nincipilc, com- 
me il  le  mande  par  deux  foui  les  Plénipoten- 
tiaires . 8c  de  plu»  qu’D  y a un  défaut  i h ftis- 
criptton  en  cc  qu’il  dit  dnrsnt  B mtnant/d*  Res- 
encore  qu’il  ne  porte  aurre  choie  , t'mon  que  le 
fcu  Roi  a été  contraint  de  prendre  Ici  armes 
pour  la  protcÆlion  de  fes  Alliez  -fiuw  nommer 
l'Empereur  ni  le  Roi  d'Efpagnc,  ni  le*  blâmer: 
ru’fl  a embrafle  route»  les  ouvertures  qui  lui  ont 
été  faite*  d’une  Paix  générale  . 6c  levé  toute»  ; 
les  difficulté!  qui  la  pou  voient  empêcher  : que  i 
fo  Amhû&dpun  ayent  le  oouvoir  de  conférer  : 
non  feulement  de»  moyens  d’une  Paix , mais  de 
la  conclure  , 6c  en  pâfler  le  Traité  qu'ils  juge- 
ront néeciüire  : que  fckin  le  ftile  ordinaire  ü y j 
ait  à la  fouferipooo  Stgn/  Louis ',  6c  furie  i 
repli , le  Rot , U Reine  Rifrente  fs  m&e  pré- 
fente  i laquelle  a Plcuipouvoir  de  pourvoir  i 
tout  ce  qui  concerne  le  rems  6c  la  fureté  de 
l’Etat»  peudanr  la  inmonicJu  Roi  : 6c  que  le 
rrteme  Empereur  ayant  fait  une  difficulté  en 
Pan  idî7  au  Pouvoir  de  la  Reine  de  Suède»  il 
c'en  toit  défaite , fur  ce  qu’il  lui  lut  fourmi  qu’il 
iuHilutt  que  cc  Pouvoir  lût  figne  des  Réaais  6c 
Adminiuraicun  du  Royaume.  6c  que  telle  étoit 
la  coutume  de  toute  ancienneté  . fans  qu'il  fût 
hécdïurc  d'avoir  de  plus  la  fbufatpuun  des  E- 
tits  généraux  » linû  qu’il  le  voulait  faire  ac- 
croire. 

De  lotte  qu'il  eft  facile  de  reconnut tre  que 
c’eft  pour  une  autre  raifon  que  ccs  difficulté!  ic 
font;  lavoir 

A caufe  qu’il  y a , Que  ledits  Ambaffâdeur» 
miteront  de  Paix  conjoimement  avec  la  Cou- 
ronne de  Suède . la  Duchcdc  Régente  de  Sa- 
voyc . la  Madbn  de  Hctlc-Calïei  » 6c  tous  les 
autres  Alliez  de  U Couronne  de  France»  dans 
l’Empire  6c  dam  l’Italie»  comme  aulfi  avec  la 
République  des  Province*- Unies  des  Pau-Bas» 
le  Roi  dune  part  6c  l'Empire  , ôc  le  Roi  d’Es- 
pagne d’autre  part  6c  leurs  Alliez: ce  que  l’Em- 
pereur , 6c  le  Roi  d'Efpagnc  oc  veulent  ras 
fouftnr  en  aucune  manière,  pour  d’autant  plu» 
(ëparcr  la  France  de  fis  Alliez  , ainfi  qu’il  cil 
très  - bien  remarque  au  Traité  de  confédération 
6c  Alliance  entre  la  Suède  6c  la  France,!  Ham- 
bourg l'an  1641.  le  IO.  Juin  Cttm  rtiaimmn 

bof.es  paient  tmpeJuHt  . bymffnSs  fit  in  keltt 
foartattm  venernat  fnJlranJ*pte  patent  untte 
intenté.  • auparavant  le*  ennemis  s’étant  fer  vis 
„ de  cc  moyen  dans  l’cfpérance  de  drfunir  les 
»»  Alliez  6c  aékugoer  la  Pau. 

VIII. 

On  fe  plaint  enfutte  avec  tout  l’excès  que  l’on 

Kt  s'imaginer  contre  h I-ctxre  dédits  Atnbas- 
jrt  écrite  de  Muni  1er  l’an  1644.  le  6.  A- 
vi  il , par  laquelle  ü»  invitent  tous  1»  Princes  de 
l’Empire  . d’envoyer  leurs  Députez  ! la  Con- 
férence pour  la  Paix  générale  » comme  fi  ces 
Lettres  exchoietu  à la  rébellion  (es  Sujets, avec 
menace  d'en  tirer  la  ration  félon  le  droit  des 
gens. 

F.t  combien  qu’ils  montrent  avoir  eu  charge 
d’écrire  une  Lettre  de  ta  forte . qu’on  ne  peut 
plus  entrer  arec  eux  en  Traite. peu  de  tems après 
ü a défendu  ! tout  les  Prince».  6c  Villes  de 
l’Empire  de  répondre  à crtrc  Lettre»  ni  d’en - 
voy  r leurs  Députez  au  lieu  de  la  Conférence, 
tin'.i  qu'il  apen  de  ce  qu’il  leur  en  a écrit  : 6c 
néanmoins  les  AmhalBdeurs  de  France  6c  de 
Suède  ont  rclbiu  de  continuer  pour  eda  i cx- 
bortdr  dercchct  les  Princes  6c  Etats  d’envoyer 
leur.  Députez  à cette  Conférence  6c  qu'en  cas 


qu’ils  ne  les  envoyent  ils  les  menacent  de  s'en  1 
IX. 

[>s  A mtalTadeurs  de  l'Empereur  lOfhabrug, 
ne  veulent  pas  montrer  leur*  Pouvoirs  aux  A tu- 
ba (fadeurs  de  Suède , m voir  le  leur , parccque 
le  Pouvoir  de  l’Empereur  n’elt  que  dam  le  ci* 

Îie  le  Roi  de  Danncmarck  «'entremette  de 
aix  entre  l’Empereur  6c  la  Reine  de  Suède  . 

3c  qu’l  préfênt  la  Suède  rejette  le  Roi  de  Dan- 
ncmarck pour  Médiateur,  à caufe  de  la  Guerre 
qui  eft  furvenuë  entr’eux  , preterdim  d’avoir 
iatisfaébon  des  dommage*  reçu*  pur  le  pâlie  6< 
une  caution  de  n’y  plus  retourner  i 6c  cîlc  pro- 
pofe  de  fc  communiquer  les  Pouvoirs,  km  f en- 
trent rfc  de  perfonne,  n’étant  aucunement  rai- 
(oonable  que  notre  Ennemi  foit  comme  arititro 
fous  prétexte  de  Médiateur  des  différends  que 
nous  avons  avec  d’autres. 

’ * 

L’Empereur  ne  veut  traiter  de  b Paii  avec 
b Suède  que  le  Roi  de  Danncmarck  n’y  foie 
compris,  qu’il  cft  tenu,  dit-il,  de  là  part  de  le 
protéger  comme  Prince  de  l’Empire  ôc  fon  Su- 
jet, pour  U raifbn  des  Duchcz  <rl  lolface , Stor- 
marfic  6c  Dithmarfae  : ! quoi  suffi  fc  confor- 
ment les  Electeurs  de  Mayence,  de  Cologne, 

6f  de  Saxe  par  la  Lettre  de  leurs  Députez  audit 
Roi  de  Danncmarck  i Francfort  l'an  1644.  le 
19.  Avril  te  priant  qu'il  ne  traite  de  Paix  avec 
la  Suède  par  rentranife  de  b Couronne  de  Fran- 
ce , ni  d’autres , 6c  ib  l’affurent  qu’ils  ne  feront 
fans  lui  aucun  Traité  particulier  de  Paix  avec  te 
Reine  de  Suède,  vu  qu’il  eft  un  des  Princes 
de  l’Empire.  Ce  qui  eft  par  ladite  Propofinnci 
de  l’an  1644.  répété  au  mois  de  Juin , qui  por- 
te  qu’il  en  a déjà  eu  avis  fur  cela , 6c  le  conten- 
tement des  Electeur?  6c  qu’il  en  a écrit  à cette  fin 
i (es  Ambaflàdeurs  i Munftcr  6c  i Ofhabrug  : 
c’eft  I quoi  le  Coofeü  de  Suède  confentira  diifi- 
dletnent , à caufe  des  avantages  que  te  Roi  de 
Danncmarck  en  recevra,  plus  que  par  un  Trai- 
té particulier,  entre  les  deux  Couronnes,  s’il  * 
toute  l'Allemagne  qui  fe  déclare  pour  lui. 

XL 

Et  cependant  fuivant  le  Traité  de  Confédé- 
ration 6c  Alliance  à Hambourg  l’an  16  te 
l<S.  Mars  , 6c  ledit  Traité  de  l'an  1^41  le 
to.  Juin  .entre  le*  Couronnes  de  Féancc  6c  de 
Suède  , le  Roi  6c  la  Reine  de  Suède  ne  peu- 
vent traiter  avec  l’Empereur  6c  fea  adherrn*  » 
de  la  Paix,  6c  de  Trêve*  que  conjointement. 

La  Confèrence  fc  doit  commencer  6c  finir 
au  même  jour  en  prenant  confcil , 6e  ne  rien 
conclure , 6ns  le  contentement  exprès  le*  uns 
des  autres,  8c  te  Traité  avec  l’un  des  Alliez 
n’êrre  foulait  qu’il  ne  foir  certain  que  l’autre 
Traité  le  fera  en  même  tenu. 


La  Couronne  de  Suède  ne  veut  6c  ne  peut 
traiter  de  Paix  avec  l’Empereur  , fans  y com- 
prendre le  Pnnce  de  Tranlilvanie  , fon  Allié, 
comme  elle  s’y  eft  obligée. 

XIII. 

La  France  fuivant  le  T raité  de  Dorften  en 
l’an  16  59.  le  a».  d’Août,  entre  le  feu  Roi  6c 


i«44- 
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la  Landgrave  de  HcfTe  . durant  fa  Minorité, 
ne  peur  hure  aucun  Traité  de  Paix  ni  de  I rê- 
ves avec  TEmrrreur  de  fes  adhéru» , que  ladi- 
te Dante  n'y  fc«  appelée,  fie  fes  interets  fatis- 
faiu  : & ladite  Dame  parcilletneot , ne  peut  cn- 
trer  en  aucun  Traite  de  Trêve*  ni  de  Paix  avec 
ledit  Empereur  ou  fc*  adhérant  ûns  que  Sa  Ma- 
jefté  J»  ikhc  8c  y Confcme  : Ce  que  r Empe- 
reur évite  tant  qu’il  peut , s'efforçant  .par  fen- 
rrenule  des  Ekétcur*  de  fon  Parti , 6c  aulli  par 
le  moyen  du  Roi  de  Dannenurck  , de  lui  pet- 
fuader  de  traiter  leparctncnt , comme  ilapert 
par  les  Lettres  fus  mentionnées  des  Députez,  des 
Licctcui.'  au  Roi  de  Dinnctnardt , l’an  1644- 
Ic  19.  Aval. 

Mai»  cctrc  gcncrcufc  Princcflê  a déclaré  ou’d- 
lc  ne  traitera  jamaù  ûns  la  France . U Suède 
& tins  fes  autres  ABiex^oniidcrant  allia  comme 
il  en  a mal  pris  aux  Princes  de  Etaud' Allemagne 
qui  ont  traité  à port. 

Cette  fidélité  fie  conAance  lui  a tellement 
réuHi  , qu’elle  pofléde  a préfet*  plufieuri  Villes 
Bc  Fort cre  lies  de  conlideranon*  dans  TEvéchc 
de  Cologne  & dans  les  Duchcz  de  Qèves,  & 
Comtcz  oc  la  Mark  6c  d’Embdcn. 

XIV. 

Le  fieu  Roi  par  le  Traité  fait  k Paris  l’an  1641- 
k ».  Juin  avec  k Roi  de  Portugal^  ce  qui  cA 
conikiérabk)  non  feulement  pour  ce  qu’il  rien 
en  Efpagnc,  mais  aulli  en  Afrique,  en  Aiic.âr 
eo  Amérique  , foit  en  terre  ferme  ou  en  pfu- 
fieurs  autra  IlesJ’a  aÜuré  que  loriqu’il  viendrait 
k la  Conciufion  d'un  Traité  de  Paixaveck  Roi 
d’Efpegnc , il  fcroit  Ion  pofliblc  de  fc  réferva 
la  liberté  de  l’afliAcr  toûjours  en  fes  juAes  pté- 
temiuns , pourvu  que  le*  Alliez,  de  la  France 
confentifTcnt  d’entrer  avec  ladite  MajcAé  en  une 
pareille  obligation  : c’cA  ce  qui  retardera  fans  dou- 
te le  Roi  d' El  pagne  de  vouloir  entrer  en  Traité 
avec  1a  France  . le  défiant  que  quand  il  aura 
comme  conciu  de  cette  part.il  ne  fou  contraint 
de  recommencer  un  autre  Traite  avec  k Roi 
de  Portugal,  qui  pour  cet  effet  a déjà  envoyé 
tes  Ambailadeun  k MunAer  & à Oüu- 
brug 

XV. 

Les  Ambaflâdcurs  des  Provinces-Urnes  des 
Pui  ,-His  , tant  kfqucllc*  k Ror  ne  peut  aulTi 
commencer  de  conclure  aucun  Traité  de  Paix, 
ou  de  Trêve  avec  les  Eibagnoli , conformé- 
ment au  ' Traité  de  la  Confédération  & Alliance. 
à la  Haye  Tan  1644.  le  1.  Man,  comme  en- 
core ceux  des  FJccfeurs  de  l’Empire  qui  doi- 
vent être  adjoints  à la  Conférence  avec  ceux  de 
l’Empereur  , requérant  que  les  Ambafladeurs 
de  France  envoyeur  au  devant  d'eux  leurs 
Girolles  k kur  pt effiler c arrivée,  & qu'ils  les 
vifitent  les  premier.  . fc  trouvant  ks  derniers 
arriver  au  lieu  de  la  Conférence  ; 6c  de  plus 
qu'ils  kur  donnent  la  main  droite  dans  leurs 
Hôtels , lorfqu’ib  les  viendront  vifiter,  6c  en 
leur  parlant  ou  écrivant  qu'ils  leur  donnent  le 
titre  d'Excellence.  parce  que  ladite  République 
prétend  ctic  égales  en  honneurs  k ceüc  de 
Yen&âe  ks  tlcâeuix  prétendent  précéda  tant 
Tune  que  l’autre  République,  le  peignant  avec 
beaucoup  de  ferveur  que  l'Empereur  ait  ordon- 
ne en  Tan  1657.  a leur  préjudace  qu’en  ûCour 
k»  AmbaAadctirs  de  Vende  auront  k rang  im- 
médiatement après  ceux  des  Rois. 


POUR  LA  PAIX 

XVI. 

A quoi  Ton  peut  ajouter  que  toutes  les  Ar- 
mées, juiqu'au  nombre  de  vingt»  & plus,  foc 
par  mer , ou  par  terre,  en  Efpagne . aux  Pais- 
Bas,  en  Italie,  en  Allemagne  . en  Hongrie, 
en  Danncmarck  & en  Suède,  font  k préfet*  en 
Campagne . en  intention  de  faire  un  effort  ex- 
traordinaire dont  les  uns  8c  les  autres  cfpcrent 
avoir  une  bonne  iAuc  6c  ne  céderont  pareille- 
ment d’agir  de  la  forte.  6c  d’employer  leurs  ar- 
mes avant  k premier  de  Novembre  prochain , 
11e  fc  trouvant  aucun  expédient  de  les  retenir  du- 
rant ce  tenu  , foie  par  Lettres  , Heraults.  ou 
entremetteurs. 

Les  différends  entre  la  France  & 
r Efpagne  1.  touchant  les  fortes 
T laces  que  le  Roi  retient  fur  le 
Duc  de  Savoye.  II.  touchant  la 
* Principauté  de  Catalogne  , qui  a 
reconnu  le  Roi  de  France  pour  fan 
Souverain  t III.  ûar  raport  à 
la  protell  ton  de  la  ‘Principauté  de 
Monaco. 


Le  Duc  de  Savoy  k. 

Le  Traité  entre  Louis  XUL  d’une  part , 6c 
k Cardinal  de  Savovc  6c  k Prince  l'homasiba 
frère.  Ondes  du  Duc  de  Savoye  d’autre  part, 
k Tutin  l’an  164a.  le  ia.  Juin,  k ce  que  le 
Roi  d'Efpagne  rcAituë  les  Places  qu’il  a occu- 
pées fur  le  Duc  de  Savoye.  Art 

Le  Roi  ratifie  de  nouveau  les  Déclaration* 
qui  ont  été  faites  par  les  MiniAres  en  diverfes 
occalions , 6c  par  les  Lettres  que  Sa  MajcAé 
a écrites  au  Pape  6c  k la  République  de  Vcnilé 
for  la  reAirution  des  Places  qu'eUcs  occupent  en 
Piémont  depuis  la  mort  du  feu  Sieur  Viétor» 
Amcdéc  : Pourvu  que  celles  qui  font  occu- 
pées par  le*  Efpagnois  fes  Ennemis  foient  pa- 
reillement rcAituccs , en  forte  que  ledit  Sr.  Duc 
de  Savoye  en  demeure  allure  fous  U TuiteUe, 
6c  Régence  de  Madame.  Art.  la. 

Sa  MajcAé  promet  de  ne  traiter  ni  condure 
de  Paix  avec  le  Roi  d’Efpagne , que  la  reAitu- 
tion  de  tout»  les  Places  n’y  foie  comprife. 

L 

La  Principauté*  de 

Catalognb. 

Les  conditions  fous  kfqudks  ks  Etats  Gé- 
néraux de  la  Principauté  de  Catalogne  ont  fou- 
rnis ladite  Principauté . 8c  ks  Comtcz  de  Rous- 
fillon,  6c  de  Cerdaigne,  en  Tobéiflànce  des 
Rois  de  France  ; 6c  qui  feront  inférées  dans 
1e  ferment  qu’ils  feront  au  commencement  de 
kur  gouvernement . fignccs  k Peronnc  par  k 
Roi  Louis  XIII.  Tan  164*  le  19.  Septem- 
bre ; font  , Que  ladite  Principauté  6t  lefditi 
Comtex  ne  feront  jamais  aliénez  de  la  Couron- 
ne de  France  » & qu’ils  demeureront  perpé- 
tuellement unis  à icclk  An.  13.  Que  Sa  Ma- 
jcAé tant  pour  dk  que  pour  fes  Succcfleurs  , 
Rois 
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1644.  Rois  de  Fiance , promet  qu'ils  ne  fipaiaoac 
Ornais  de  Jour  Couronne  Royale  ia  Pnncipau- 
i?  de  Catalogue  , fie  le»  Cormezîc  Rouffillon 
« de  Cerdaignc,  en  root  & en  parue,  pour 

UUdUUe  CiliiC  . raillai  . nu  mnl'iri,  i»iM  rt„i 


v*.  ni  iw  ix  |«rue  , pour 

•jusque  caille  , ration  . 0*1  confidémion  qui 
puillf  être  dite  ou  pcrdêc»  ûc  quiii  demeure- 
ront toujours  unis  8c  incorpora,  a ladite  Cou- 
ronne  Royale  : en  forte  que  celui  qui  fera  Roi 
de  France , fera  eoùjours  Comte  de  Barcelone , 
de  Roufliüoo  & de  Ccrdaigne. 


t La  Principauté'  de 

M o n a c d. 

Le  Traité  entre  le  Roi  Louis  XIII.  8c 
Moniteur  le  Prince  de  Monaco  ï Perooe  l’an 
164.1.  le  14.  Septembre  ; Par  lequel  Sa  Ma- 
jefte  reçoit  en  là  protection  & fauvegarde  per- 

E'tiKrlle  U Principauté  de  Monaco,  obligeant 
Rois  de  Francc  (es  SuccelTcurs  à faire  cela. 
L doit  avoir  dans  la  Place  de  Monaco  garni- 
üin  de  cinq-cens  Soldats  cfièâifs  tous  Finnois 
naturels  & non  d’autre  Nation  pour  garder  la 
Place,  y demeurer,  6c  lcrvir.cn  quatre  Com- 
pagnies. I.  Art.  8.  Le  Roi  recevra  en  (a  Ro 
yale  proteôion  6c  ûuvegardc  perpétuelle  6c  des 
Roi  : lès  SucceiTeur* . pour  lelqucls  Sa  Majdté 
«'obligera  par  le  prefent  Traite, ledit  Prince  de 
Monaco,  le  Marquis  (un  (ils  , toute  (â  Mailèn 
’6c  tous  fes  Sujets , & les  Places  de  Monaco , 
Mcntonc,  3c  Roquebrunc  avec  leurs  Territoi- 
res, JurifdRHons  , 6c  dépendances  , cnlcmLde 
tous  les  I lérnicn  6c  Succclïèurs  dudit  PriiKC  , 
8c  les  gardera  & détendra  toujours  contre  qui 
que  ce  fuit  qui  les  voudrait  ofienfer  6c  atta- 
quer. 


Les  Alliez  de  la  France  en  Guer- 
re avec  lEmpereur  & le  Roi 
eT  Ef pagne. 

,V3v..  , 

Au  moil  «l'Août  1644. 

T E Royaume  de  Suède  duquel  dépendent  la 
Finlande,  la  Livonie, la  Carélie  6c  l’If^rie. 
Provinces  de  très -grande  étendue  devers  la 
hlofcovie  6c  la  Potoene  ; 6c  qui  rient  de  plus 
en  Allemagne  le  Duché  de  Pomérauie , partie 
du  Duché  de  Meckclbourg  , avec  pluiieurs  au- 
tre» Seigneuries,  Villes  6c  Fortcrcllès  tnWcft- 
phalic . Turinge . 8c  aurre  pair  : 6c  de  nouveau 
a étendu  (es  Conquêtes  fur  le  Roi  de  Danne- 
marck.  ôc  Pais  de  Sebonen  » de  Holûcc  , de 
Slciwig  & de  Sud-J  ut land. 

Mk* . . u. 

I4  %»  de  Portugal  qui , outre  ce  qu’il  occu- 
pe «yt  *fp«gnc , a un  Pu*  b*n  (cnile , 6c 
qui  s étend  bien  loin  le  long  de  la  mer  , pefK- 
d<r  en  Afrique  les  Ville»  6{  FonereOe*  de  Tan- 
ger.de  Mazaean , de  Moiambicq.ôc  deMosn- 
bize  , avec  le*  Iles  de  Madère  , du  Capyerd . 
£c  des  Açores,  autrement  dites  Terceres.  En 
Abc;  Cm,  Cochrm,  Dui,  Chgul,  &qwap- 
Xitf  d’autres  ViUcs  6c  Foctcrcflcs  jusqu’au  no«jT 
bre  de  quarante:  aux  lies  Occident  aies , aux  cô- 
tes  de  Malabar  & de  Coromandel  quelques  For- 
jçreiTes  ; dej>ius  une  bonne-  partie  darUe  de 

>7tom.  I. 


Ccylon.Ôc  celles  de  Solor  6c  Timor  : b Ville  , *AA 
6c  Fqrtercflê  de  Madao  : en  U Chine  ôc  en  '****' 
1 Amérique  la  plus  grande  partie  du  BrefiL 

lit 

La  République  des  Provinces-U  nies  des  Pa«- 
Bas  mu  poÜWc  les  trou  quarts  du  Duché  de 
vjueldrej  ; Les  Comtet  de  Hollande  6c  de  Zé- 
les  Seigneuries  (fUtrecht,  d’Overiflai, 

a.  rv  u*J<telPî0“*UCi  xme  t*3™'  Pwtie 
du  Duché  de  Brabant,  6c  du  Comté  de  Fjo- 
*e  ; jriuficurs  Villes  6c  Forterefles  dans  le  Du-  . 
che  de  Cléves  ,6c  au  Comté  d'Embden  ,com- 


?'■*>  & ,C  *7au“c  d’Angoh! 

Aux  Indes  Orientales.  en  l’Ifc  de  Jara.  £,~la 
ViDe  appeDéc  la  nouvelle  Bacavje  ; Aux  lits 
Moluques.de  Banda,  dVmboinc,  6c  Fbnnofe 
(mené  la  Cbine;6c  de  plus  une  partie  du  Bre- 
iii.ou  font  Femambuc  ,6c  Paraiba,  6c  U nou- 
velle Belgique  ou  Nicuw-Niderland  devers  h 
nouvelle  France. 

iv. 

tn:  I,  V illcdc  OtTcl.Si  lororeflc  dcZimn- 

hdra  mtüf  de  Heflé  . en  tiera  plu|ie„„  lu. 

oci  en  1 t.cché  de  Munfler^n  l'A.ehcvéehé± 
Çoliçie  . «u  Duché  de  Qéva.at  m Comié 
de  1a  Marck  6c  d'Embdea. 


La  Ducheffc  Douakiew  dé  fitfcjye , & J*, 
qucke  le  tant  joints  le  Cudiml  de  Savove,  de 
k Prucc  l'horaa*  ondes  du  Roi  ’ 


La  Prince  de  Tranfilvanie , qui  efl  un  Pals 
de  grande  étendue  5c  fertile  : ce  Plince  tenant 
a prélênt  avec  cette  Principauté,  la  Ville  de 
CtUiovic,  6c  autres  Fbrterrtfai  6c  Villes  en  la 
haute  Hongrie. 

Le  Vtrti  umtrtiré  à U France. 

**  > '1 
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I.  L’Empereur.  -;j 

H.  Les  tiédeurs  de  Mayence.de  Cologne, 
de  Baricre,  3e  de  Saxe, avec  les  Archiducs, m 
Comtes  de  Tbol,  6c  autres  Princes  8c  Etats 
d Allemagne. 

III.  Le  Roi  d’Efoagne. 

ÏV.  L^Roi  idc  DannetnarckquicRen  guer- 
re avec  la  Suédf , & duquel  fEmOcrtilr  8r  fes 
adbérans  font  leur  &it  propre, l'amiarir  de  gens 
de  Guerre,  6c  ne  voulant  traiter  lins  lui. 

Le  ^ptornhremnt  des  drmées  du 


~ uTrrtces  au 

Ras  O-  de  fes  Alliez  : comme  de 
l’Èmp&'eur  , du  Roi  dEfpagne 
& de  leurs  Alliez.  Au  mois 
a' Août  1644, 

•st sIJVÔT Arr-xT 'reU > i.  »..•  ; y 
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Armees  du  Roi. 

I.  Les  armées  du  Roi  en  Flandres»  fous  h 
V*t  J Or  U tnt. 

II.  L’année  du  Roi  fous  le  Duc  tTAngukn. 

III.  L’armée  du  Roi  devers  Brifâc  . fous  le 
Maréchal  de  U Tour. 

IV.  L'armée  du  Roi  & de  la  Ducheffc 
Douairière  de  Savoye.  devers  le  Duché  de  Mi- 
lan , fous  Je  Prince  Thomas  de  Savoye. 

V.  L’annce  du  Roi  en  Catalogne»  fous  le 
Maréchal  de  1a  Moche. 

VI.  L’armée  du  Roi  de  Suède  en  Schoncn 
fous  Je  Maréchal  de  Hoirs 

VU.  L’trmce  du  Roi  de  Suède  en  HolCice. 
fous  le  Maréchal  Torflcnfon. 

VIH.  L'armée  du  Roi  de  Suède  , fous  Ko* 
uHmarck  devers  Brcmcn. 

IX.  L’armée  du  Roi  de  Suède  en  la  mer 
Baltique,  fous  l’Amiral  Flamiug 

X.  L’armée  du  Roi  de  Portugal  devers  le 
Royaume  de  CaMle. 

XL  L’armée  des  Provinces-Unies  des  Pa»s- 
Bas  en  Flandres  fous  le  Prince  d’Orange. 

XU.  L’année  du  Prince  de  Tranfilvanic 
en  la  haute  Hongrie. 

IL 

Armees  de  l’Empereur 
et  du  Roi/  d’Espagne. 

• 

XIII.  L'année  de  l’Empereur  devers  la  haute 
Hongrie»  contre  le  Prince  de  Traofilvanie. 

XIV.  L’armée  de  l’Empereur  devers  Hoik- 
ce . fous  Galas. 

XV.  L’armée  de  Bavière  devers  Brifac. 

XVI  L’armée  de  l'tkâeur  de  Saxe  en  la 

Mifosc. 

XVII.  L'année  du  Roi  d’Efpagne  vers  la 

L’armée  du  Roi  d'Eipagne  contre  le 
Roi  de  Portugal. 

XIX.  Carence  du  Roi  d’Eipagne  au  Duché 
de  Milan. 

XX.  L’armée  dg  Roi  d’Efpagnecn  Flandres, 
pour  s’oppofcr  au  Prince  d’orange. 

XXL  L’armée  du  Roi  d'Efpagnc  en  Flan- 
dres pour  s'oppoler  au  Duc  d’Orléans. 

XaIL  L armée  du  Roi  de  Danncmarck  en 
h mer  Balnque:  outre  pluficuxs  aurres  armées  eu 
moindre  nombre  de  pan  fit  d’autre. 


EXEMPLES 

Des  conquît"  fuites  far  plufiews 
Rois  , ‘Princes  & Républiques , 
aux  quelles  ils  fe  fins  conferués 
for  des  tstilcz  de  Poix  ou  de 
7 rêves. 

' ' ' ' ■■ 

_ ;.  » A . .Se  b 

T E»  Empereurs  d’Allemagne»  Louis  WDifeleur, 
I— ' Othon  l.  fit  Othon  II.  for  les  Rois  de 
France  de  la  Maifon  de  Charlemagne  , lors- 
qu'ils ont  occupé  le  Royaume  de  Lorraine. 

La  Rois  d’Efpagne  fous  les  Rois  de  France. 


Les  Rois  de  France  fous  la  Rois  d’Anglcrer-  .... 
re  , depuis  lf  Roi  Philippe  Augufte.  4 

Des  Duc/ de  Normandie,  de  Guyenne. des 
Pais  d’Anjou,  de  Touraine  de  du  Maine. 

Dca  Rois  d'Angleterre  les  Villes  de  Boulo- 
gne, de  Calais,  fie  autres. 

Des  Rois  de  Pologne  lur  le  grand  Duché  de 
Mofcovie. 

Do  Rots  de  Danncmarck  fur  le  Royaume  de 

Suède. 

Des  Rois  de  Suède  fur  U Pdagne,dc  le  grand 
Duché  de  Mofcovie. 

De  ki  République  de  Vende  fur  le  Duché 
de  Mibn  . le  Royaume  de  Hongrie  . l'Empire 
à' Allemagne;  fie  fur  Quelques  1 erres  Patrimo- 
niales de  la  Maifon  d’Autriche. 

Des  Suiflcs  fur  la  Maifon  d’Autriche,  fie  la 
Dua  de  Savoyc,  des  Corniez,  de  Habsbourg, 
de  Kybourg  . <k  Romont , de  de  la  Baronnie 
de  Vaux.  & autres  Seigneuries. 

De  b République  da  Provinca-Unies  des 
Pa'is-Bas , for  la  Rois  d’Efpagne. 

Le  Roi  Saint  Louis  retînt  par  un  Traité  de 
Paix  avec  Henri  II!.  Roi  dfAngIetcrrc , du 
moins  les  trois  quarts  de  ce  que  lbn  ayeul  Je 
Roi  Philippe  Augufte  avoir  conquis  for  le  Roi 
Jean,  Père  dudit  Henri. 

Le  Confcil  donné  au  Roi  François  I.  par 
une  Aflcmbléc  folcmnrlle  au  Parlement  de  Pa- 
ris . de  ne  point  laitier  à l’Empereur  Ch  tria  V. 
le  Duché  de  Bourgogne, dont  le  Roi  Louis  XL 
s’étoit  ûili  après  L mort  du  Duc  Charla  fur  b 
Duché  de  d’Autriche  fille  dudit  Duc , 6c  aycule 
paternelle  dudit  Empereur , encore  que  ledit 
Roi  de  France  fc  fût  obligé  i b reftitutioo  par 
le  Traité  de  Madrid  en  l’an  15a 6.  6c  que  poux 
cet  effet  deux  de  fcs  trois  61s  fuflènt  en  or^e 
6c  dccmui  captifs  en  Eloigne  : & enfin  cette 
condition  de  rendre  le  Duché  de  Bourgogne  a 
été  omife  au  Traité  de  Paix  de  Cambrai  en 
Pan  ijaç-  fie  autra  Traitez  rcfcrvam  au  Roi 
d’Elpugne  leurs  droits  tels  qu’ils  préreodent  leur 
aporremr. 

Ferdinand  V.  Roi  d’Arragon  , l’Empereur 
Charles  V.  & foo  fils  le  Roi  Philippe  11.  ont 
retenu  par  plulîeurs  Traitez  de  Paix  ou  dcTrê- 
vcj.  la  Royaumes  de  Napl a,  de  Navarre» 
d’Amgon,  le  Duché  de  Milan, & b Souverai- 
neté da  Comtez  de  Flandres, d'Artois,  de  Lil- 
le fie  de  Tournai , qu’ib  ont  ufurpez  fur  ks 
Roir  Chario  VIII.  Louis  XII.  François  I. 

Henri  II.  6c  Henri  le  Grand. 

Jean  Roi  de  France , fib  du  Roi  Philippe  de 
Valois  cil  blâmé  par  de  Comines  d’avoir  aban- 
donné, par  le  Traité  de  Bretignija  Guy  enne  aa  . 

Roi  d'Angleterre,  pour  fè  délivrer  de  prifon. 

Le  même  de  Comina  nous  a prend  que 
comme  le  Roi  d’Angleterre  fut  verni  avec  une 
puiftânte  armée  en  France,  fit  s’étok  allié  avec 
Charles  Duc  de  Bourgogne  , Prince  da  Ptïs- 
Bas  qui  redemanda  par  la  Députez , ce  que  la 
Rois  d’Angleterre  poflèdoient  auparavant  du 
Royaume  de  France , 6c  que  la  Députez  dudit 
Roi  Louis  le  réfutèrent  lufli  hardiment  qu’ib 
le  redemandoient  hardiment , & que  néanmoins 
ils  ne  taillèrent  pas  de  faire  pour  eda  un  Traité 
de  Paix  enfrmble 

Le  Royaume  de  Lorraine, ofurpé  fur  le  Ro- 
yaume de  France  par  la  Empereurs  d’Allema- 
gne , comprenofc  tout  le  Pais  od  font  ks  Du- 
ebez  de  Brabaar , de  Litn bourg,  de  Luxem- 
bourg, de  Guddrea  , de  dites,  de  Julliers, 
de  Lorraine  ; ba  Contez  de  Hainaub.  d'Hol- 
lande , de  Zélande , de  Namur , partie  du 
Comté  de  Flandres . da  Arcbevéchcz  de  Trê- 
ves fie  de  celui  de  Cologne  ; k>  Evéchn 
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de  Liège,  tfUtrecbf  > de  Mcn , de  Tool , de 
Verdun , de  Strasbourg  , de  la  parue  du  Pahti- 
nar  du  axé  de  France. 

Invention  des  Empereurs  de  la  Mai - 
fon  d'Autriche  de  mettre  des  Tail- 
les & Impôts  fur  les  Allemands , 
en  voulant  fatre  accroire  que  c'ejl 
pour  . réfifler  aux  Rois  de  Fran- 
ce , comme  s'étant  alliez  avec 
les  Turcs  pour  fubjuguer  ? Alle- 
magne. 


Le*  Empereurs  Miximüian  î.  de  Charles  V. 
te  (ont  lavis  de  cet  artifice  en  leurs  Guerres 
contre  les  Rois  très  - Chrétiens  Charles  VIII. 
François!-  & Henri  H.  ainti  qu'il apett  des  His- 
toires & reluirais  des  Dictes, & Etats  Généraux 
de  l'Empire.  _ 

Et  FEmpereur  aujourd’hui  Régnant  prend  la 
même  voyc,  contre  le  Roi  5t  la  Reine  de  Suè- 
de, (don  qu’il  apert  de  la  pronofirioa  faite  de 
û part  l'an  164,0.  au  mois  de  Novembre  aux 
Dépure*  de  l'Empire  à Francfort  lur  le  Metn , 
traduit  de  l’Allemand,  ôc  du  Latin,  ainfi  qu’il 
a’enfuit , 

L’Empereur  ne  doute  nullement  que  Ut  EJte- 
tturt  , Primes  fi  Et  ntt  it  PEyupirt  affembUx. 
n'ayent  entend»  de  Unrt  Mmifires  Ut  raijoni  fi  , 
mat/fi  oui  ont  induit  Su  Mofefié  lmp  étiole  j leur 
font  derechef  rtfrffeuler  P état  des  refont t de 
r Empire,  & Jenner  (berge  de  leur  dire qu'ayant, 
privent  U Ibaité  Jet  Préliminaires  arrêtez  i 
Hambourg  , envoyé  [ms  aucun  délai  Jet  Ambaffa- 
Jrurt  à Munfier  fi  Ofnabrug  fi  “eux  y demeu- 
rent encore.  avec  Pieim  - pouvoir  fi  inlhuâio» 
fl  faute , elle  ni  an  mm t pouvait  effet,  détriment 
•uir  tant  par  les  dhiert  oUtt  J" hqfiîPitez  , ont 
per  la  lenteur  du  parti  eau  traire  , quille  en  peut 
être  le  difpofitien  / ïrieufi  peur  le  Paix - 

Sa  Majefié fi  t rouie  en  outre  obligée  Je  10  m- 
uutniauer  aux  Etait  certains  avis  • CT  les  affûter 
Ut  Couronnes  de  France  fi  Suè- 
de . employant  aujourd'hui  le  ver  J fi  le  fee  à la 
Parte  Ottomane , pour  pouffer  P ennemi  errétouà- 
liab/e  de  le  Chrétienté , a rompre  ouvertement  a- 
vec  Sa  Majefié  fi  P Empire , fi  ne  fat  font  point 
difficulté  d acheter  i beaux  deniers  tenu an  s, cet- 
te rupture  qui  devait  même  avoir  éclaté  U 16. 
du  mois  dOdobre  paffé. 

Mais  Sadite  Majejié  affûte  auffi  réciproque- 
ment Tet  Etats  nue  U Souverain  a par  fa  divin* 
providence  Jijfipé  tout  cet  Cenfitls  couverts  du 
zélé  fi  du  manteau  de  la  Paix  , fi  qu’il  a tel- 
lement béni  denhaut  la  vigilance , fi  le  foin  que 
Sa  Majefié a toujours  eu , fi  aura  encore  À t ave- 
nir peur  P Empire , pie  toutes  tes  Machinations 
Jamgumairei  , tendantes  , an  lieu  dune  bonne 
Paix  , i ouvrir  la  Porte  aux  Mécréant , (fi  i 
leur  livrer  les  Portereffet  Je  é Empire  avec  Pei- 
t/avage  étemel  de  plu  fi  an  milliers  dames  , ont 
été  htureufiment  rtnvorfibs  yu fines  i préfint , < fi 
ne  feront  uuffi  apparemment  finies  d aucuns 
effets  confnlér ailes. 

Et  comme  dont  les  ouurrtncrs  publiques  Sa 
Majefié  Impériale  a toujours  on  fin  recours  aux 
fidèles  Etats  de  P Empire , suffi  je  perJuade-t-rUe 
qu'Ut  ne  voudraient  maintenant  abandonner  fies 
parti  , mois  Coffifier  puifammtnt  . afin  f»‘nm- 
braffant  les  moyens  néce foires  pour  U défèufe  lè- 
‘ gjtme,  ton  puife  tanf  plutôt  ,par  et  moyen  par- 
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venir  i une  Paix  honnête , durable,  (fi  équité-  idatL. 
ble,  qu'en  les  négligeant  ou  méprifint  fiubrr  le  joug 
d’une  damnation  étrangère. 

Or  t tant  impoffib/t  que  fans  le  ficours  (fi  Pas- 
fiffonce  des  Etats  Sa  Majefié  maintienne  PEmpi- 
rt  contre  kt  pratiquer,  (fi  concbtfiont  df  tant 
d ennemis , capables  de  fifiitrr  (fi  attirer  même  le 
Tire,  ou  qu’elle  puife  pacifier  l'Empire  par  des 
Traiter,  amiables  : c’efi  pourquoi  elle  fi  croit  mou- 
obftant  lec  fiâmes  inrmenfit  que  lis  Etuts  éfm- 
fix,  ont  déjà  fourmes  par  le  paffé,  ai  filament  far- 
tée a demander  derechef  des  contributions  (fi  fub- 
fidet  avouant  véritablement , qu'ils  ne  doivent 
é r*»£fr  qu'j  une  Diète  générale , ou  Affemblée  des 

Mais  Pan  (fi  Poutre  étant  mpoffbk  en  U 
toujuuéhirt  préfint*  des  affaires,  (fi  les  nét  effet, 
preffantet  de  la  patrie  requérant  des  Cenfitls  mô- 
les (fi  une  union  promtc,  Sa  Majefié  Impériale  ne 
trouve  de  remède  plus  propre  pour  garmtir  P Em- 
pire des  invafont  de  tant  d ennemis  domeffiquet 
(fi  étrangers  , (fi  pour  mieux  parvenir  à sate 
bennr  Paix , qu'uni  contribution  générale  de  cent 
mais  payable  effe&rvemenl  en  trois  termes  : fat- 
feront  que  ceux  qui  affifient  maintenant  i tetto 
Affemblée , fi  affrfymueut  Sa  Majefié,  h Saint 
Empire  , leur  Patrie  , h bien  des  Etats  (fi  h 
leur  propre  rfy  contrediront  point , mais  h rati- 
fieront encantment , (fi  que  k refit  des  Etats 
abfens  eu  fera  de  mime  ô la  première  Diète. 

Promettant  pour  conclnfiùn  que  cette  affaire , 
fi-  tout  ce  qui  no  réfultera , ut  préjudiciera  en  fa- 
fon  quelconque  aux  Laix  fi  Confiant  ions  fonda- 
mentales de  P Empire,  ni  pourra  ci-aprir  être  ti- 
rée i couftquentt. 


EXTRAIT 


De  U Lettre  écrite  ou  Roi  deDon- 
nemarck  , par  les  Députez  des 
EU  fleur  s de  Mayence, de  (.  ologne, 
de  Bavière  & de  Saxe.  A Franc- 
fort fur  le  Mein. 


Le  19.  Avril  1644. 


TL  e(l  (ait  mention  des  Lettres  dudit  Roi  de 
* Dinncmarck  . aufiütt  Elcûcurs , d’Odcnlce 
l’an  Ï64A  le  3.  Février,  par  lelquelles  il  de- 
mande à l’Empereur,  Sl  aux’Ekaeurs,  Prin- 
ces, Sc  Buts  de  l'Empire  qu’ils  FaffiQem  con- 
tre i’mvafipe  du  Maréchal  Turftcnlbn  , & ne 
traitent  de  Paix  lins  lut , avec  la  Couronne  de 
Suède  : pour  cet  effet  il  loi  exhorte, au  cas  que 
les  Couronna  étrangères, c’eit  à dire,  la  Fran- 
ce & b Suède  ne  veulent  entendre  i une  Paix, 
de  traiter  en  particulier,  avec  la  Landgrave  de 
Hefle  , Prince  fie  confi  ci  érable  pour  les  forces 
Se  gens  de  Guette  qu’clie  a ; Item  que  l’amnis- 
tie & l'oubli  du  j»lîe  le  public  dans  l’Empire , 
& qu’il  toit  remédié  aux  pbaues  & griefs  du 
dedans. 

Ces  Députez  acculent  au  contraire  la  Suède 
d’avoir  manqué  de  foi  & de  parole  envers  ledit 
Roi  de  Dunnemardc  par  les  HuQdhez  qu’elle 
a exercées  comre  lui  : & ajoutent  que  la  Guer- 
re a été  menée  en  Allemagne  par  les  Etran- 
gers, c’eft  à dire  b France  de  u Suède,  (bus 
un  faux  prétexte  de  b conJerrauoa  de  b liber- 
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té  Germanique , pour  étendre  leur»  Seigneuries, 
& L c rendre  plut  paiiQm  , a durant  k mente 
Roi  que  Iddirs  Electeurs  ne  feront  fans  lui  au- 
trui Traite  particulier  de  Paix  avec  U Reine 
de  Suède,  vu  qu'il  cil  un  des  Princes  de  l’Em- 
pire : qu'ils  ont  remontré  à l’Empereur  dcl'as- 
(ülcr  p'romtcmcnt  avec  une  forte  2c  puiilante 
armée,  &C  Cms  doute  il*  le  dcfcadrunt  en  mê- 
me effet. 

Ledit  Roi  de  Dannemarck  eft  au  (G  exhorté 
de  ne  le  fervir  de  l’entrcmife  6c  médiation  de 
la  Couronne  de  France  ni  d'autres,  c’ell  à due 
de  la  République  des  Provinces  - Unies  des 
Païs-Ba*  , a ce  que  la  Guerre  ne  devienne  plus 
difficile  à fuporter  à l’Empereur. 

Ils  dik-nt  que  U Landgrave  de  Hertc  a crc 
recherchée  d’un  accommodement , de  la  part 
de  l’Afiemblée  de  Francfort  , mais  qu’elle  n’y 
peut  entendre  j & ainfi  prient  ce  Roi  de  tâcher 
de  l’émouvoir  , pour  ocer  tout  prétexte  aux 
Couronnes  & Républiques  étrangères  : le  con- 
jurant enfin  de  joindre  fes  armes  avec  l’Em- 
pereur, ôc  Icfdus  Electeurs , de  faire  un  Traité 
de  Confédération  & Alliance  , pour  attaquer 
cm  cm  Me  les  ennemis  communs  de  l' Allema- 
gne . remplis  de  violence  ôc  d’avarice,  afin  de 
ks  réduire  à une  Paix  & tranquillité  fore  & ho- 
norable à l'Allemagne  6c  aux  autre»  Etats.  Et 
lui  donnent  cfrérance  qu'il  fera  donné  ordre  à 
ce  qui  cil  de  ramniftie.  & oubli  du  pallc, par 
raport  à la  reftitution  des  Prince*  2c  Etau  de 
rEmpirc.cn  leurs  Seigneuries  Ôc  droits i com- 
me aarti  pour  remédier  promtement  , ôc  au 
plutôt,  aux  plaintes  6c  doléances  de  tous  au- 
tres gémirtim  fous  le  faix  d’une  li  déplciqiblc 
& caUmitcufc  Guerre. 


Sommaire  du  contenu  aux  Articles 
ci-dejfus 

I-TE  Roi  de  Dannemarck  demande  affiftan- 

■Ljcc  à rEropcreur  6c  aux  Princes  d’AUe- 
magne. 

II.  Ans  du  Roi  de  Dannemarc , pour  remé- 
dier aux  troubles  d'Allemagne  , nommément 
de  traiter  en  particulier  avec  la  Landgrave  de 
Hertc 

NI.  Que  L Suède  a manqué  de  foi  envers 
le  Roi  de  Dannemarck. 

IV.  La  France  6c  la  Suède  calomniées  d’a- 
voir fait  la  Guerre  fous  un  faux  prétexte  dq 
conferver  la  Liberté  Germanique. 

V.  Que  le»  Elcdrurs  ne  feront  aucun  Trai- 
té particulier  avec  la  Reine  de  Suède,  flbs  le 
cnnfimtvment  du  Roi  de  Dannemarck  , Ôc  lins 
qtfHy  foir  andlé. 

VT  Les  Eleûeun  rcraontmtt  à l’Empereur. 
1 ce  qu’il  ailitte  le  Roi  de  Dannemtrct  contre 
h Suède. 

VII  Que  le  Rot  deDmnemircJc  ne  fc  fcrve 
de  h Médiation  du  Roi  de  France  ni  des  Hol- 
land cm  pour  faire  la  Paix  avec  la  Suéde. 

VIII.  Refus  de  h Landgrave  de  Heflc  de 
faire  un  Traité  particulier  avec  l'Empereur  fans 
la  France. 

IX.  Le  Roi  de  Dannemarck  invité  de  s’unir 
avec  l'Empereur  contre  la  France  6c  la  Suède. 

X-  Que  les  Princes  de  l'Empire  fixent  res- 
tituez en  leurs  Seigneuries,  6c  qu’il  fera  remé- 
dié aux  plaintes  6c  doléance*  des  tins  6c  des 
“»  . € . 
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*|*t  O IV 


Les  difficultés  & longueurs  qui  fe 
rencontrent  à la  Conférence  pour 
la  'Paix  à Mtmfler  & a üfna» 
bug. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  à Muns- 
ter du  vingtième  Juin  164+. 


T 'Empereur  6c  les  Eleârurs  de  Mayence  6e 
A-*dc  j 

3a vicie  , 6c  leurs  adhcrans,  s’oppofent 
à ce  que  les  Prince*  Catholique*  de  l’Empire 
n’envoyent  à la  Conférence  pour  la  Paix  leurs 
Députez  pour  y donner  avis. 

Je  dû  au  premier  point  dont  vous  m’avez  de- 
mandé leclairciflrment  : Que  le  fuccèi  de  Ta 
Lctrrc  publique  de  Mcffieurs  les  Anibaffadcup 
de  France  eft  fort  différent  i Vienne  l’a  excom- 
munié , Mayence  6c  Bavière  ont  fulminé 
hautement  comte  icelle  , les  Miniftre*  Autri- 
chiens de  notre  climat  l’ont  qualifiée  verre , 
féditiejlc  6c  préfomptueufe,  6c  témoigné  que 
ceux  qui  cnfuiie  d'icelle  fc  rendront  à Munfter» 
feroient  tenus  pour  François,  c cil  à dire , re- 
belles 6c  ennemi*  de  l’Etat  : néanmoins  ces 
foudre*  n'ont  pas  étonné  6c  étourdi  tout  le 
monde i divers  Etats,  Princes,  6c  Villes  d’Al- 
lemagne étant  rcfol us  de  députer  à Muns- 
ter. 

De  fait  Hambourg  y a déjà  envoyé  par  un 
Envoyé  réponfc  à la  Lettre  Ifomcntionnce, 
Lubeck,  Brême,  Colbcre , 6c  autres  doivent 
envoyer.  I-es  Ducs  de  Bruniwick  6c  de  Lu- 
nebourg  veulent  être  de  la  partie.  Wurtzbourg 
s’v  met , au  grand  murmure  de  l'Empereur. 
Hdlè  arriva  hier . 6c  Bavière  même  chercha  id 
Jngis , s’il  faut  croire  les  Miniftrcs  de  Colo- 
gne. 

Il  eft  vrai  que  l’EmpcTcur  fc  flarte  des  dis- 
grâces de  RagonJri,  des  avantages  qu’d  tire  de 
la  Guene  de  Dannemarck , 6c  du  bonheur 
qu’il  s’en  promet  : cet  été  permettra  main- 
tenant plus  que  jamais  que  les  Couronnes  é- 
trangcirs  lê  mclcnt  des  différends  d*Aliema- 
gnc. 

Il  eft  suffi  certain  qu’avec  fes  adhcrans,  il  ne 
débure  6c  travaille  qu’à  la  réunion  du  chef  & 
des  Miniftrcs  de  l’Empire , pour  artaquer  puis 
après  conjointement  & puiflimmcnt  la  France 
éc  la  Suède  ; mais  il  n’a  pas  encore  li  fort  le 
pied  for  la  gorge  d'Allemagne  qu’elle  ne  puis- 
1c  plus  crier. 

Quant  au  fécond , on  croit  généralement  & 
conrtammcnr  que  l’Empereur  ne  traitera  point 
avec  la  Suède  à l’etclufion  du  Danois , ôc  avant 
ljue  l’embrafrmem  inefpéré  de  Holftein  ne  fbit 
eteinr  : L’Empereur  l’a  déclare  suffi  de  fâ 
booefcc  à l’Ambalbdeur  de  Venife  qui  eft  en 
fa  Cbitr  ; ce  que  je  fais  de  très-bwi  lieu  8c 
hx»s  les  refus,  tergiverûtiom , fubterfoges  8c 
difficultez  que  les  impériaux  , fondez  for  la 
rupture  de  Suède  , 6c  le  manque  de  Média- 
teurs, ont  ftir  depuis  longtems , 6c  font  enco- 
re' ft  Ofnabrug . font  à mon  avis  autant  de 
preuves  fondantes  6c  manifirftes  qu’ib  ne  veu- 
lent rien  traiter  au  préjudice  des  affaires  de 
Dannemarck  dont  ils  font  tant  leur  profit  : le» 
larmes  de  l'Empereur,  de  Bavière,  ôc  deSere, 
6c  autres  écrites  au  Roi  de  Dannemarck  for  ce 
fojet , en  font  au  (fi  foi  allez,  ctahemenr  : 6e 
un  homme  d’intrigues  me  oaflodk  encore  avant 
hier  d’Qfaabrug  ccs  mou,  - ‘ •>  * 
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jlftul  Hit  ne; ilium  Païujrigrt , Coforiomi  mi-  9g 
biJ  va 'ml  ofireds , txtiup  Hep  Domo , oui-  pgj 
bot  o Sueiu  tuara&tjkur. ” La  Nrço- 

o>  «Laugu  de  U le  reirotdn  ici’,  les  lnipc- 
„ ,ratu  uc  veulent  rieu  commencer  il  JcRoi  de 
.1  Dauaeroarck  eik  exclut,  la  Sucduis  y con- 
« tredifenr 

Ce  que  je  vient  de  dite  pourra  suffi  ra  me 
fcmhlc.  iérvjr  de  iqxxifc  au  dernier  pont  tou- 
chant l'ouverture  de  notre  Alktnbice,  car  tes 
PkuBpouvoirs  d’Ofnabrag  n’étant  encore  expé- 
diez.tedl  des  Efpagnols  dcic&ucux , Avcrlperg 
pliant  bagage . loo  Succeüèur  fourni  pem- 
ojc  de  "kxjvoIc-4  inlbudions  , U Guerre 
(jk-Daopernarck  allumée  plus  que  jamais,  voua 
Concîurex  ailcmcnr . Monlieur,  que  nous  fora- 
rocs  arrivez  à Muntfer  l’an  mil  ùx  cens  trop 
tôt  : un  grand  Ce  rare  bororoc  roc  déclarant  a- 
vaut  tuer  nettement  que  je  me.pounou  bien 
promener  une  couple  de  mou  kns  aucun  pré- 
judice tics  affaira  du  Rot. 


EXTRAIT 

.v,\V  .'yfSSC  .J-iV  ; rC» 

B.  la  Lettre  iun  mien  ami  Je 
Mnnjier. 

VWa  . V ‘ . V ‘^VSW'l  k‘  Mfc*»»  rV  . V 

Le  a?,  juin  1644. 


^E  pendant  fi  vous  donnez  quelque  choie  aùx 
^ Icnrimcn»  de  votre  .Serviteur . vous  ne  vous 
y hâterez  point , les  affaires  ne  prédira  aucu- 
nement comme  vous  voyez.  La  An-.baŒidcurs 
de  Suède  noient  l ‘entrevoir  à la  Campagne, 
excepté  l Muofter  fie  Ôfuabrug , à caulfc 
du  «langer,  qu’il  y a des  Coureurs  en  la  Weû- 
pluiic , fous  le  nom  du  Roi  de  Daone- 
marck. 


Les  remèdes  pour  obvier  aux  lon- 
gueurs qui  ont  été  jufques  ici  à la 
Conférence  pour  la  'Faix  entre  la 
France  d'une  part Empereur  & 
le  Rot  d'Efpagne  d'autre  part. 


QUc  le  Roi  de  Suède  8e  la  République  des 
. Provincet-Unks  des  Par»- Bas  doivent  trai- 
crt  de  Paix  ou  de  Trêve  avec  l'Empereur  ou 
le  Roi  d'Efpagne  en  lieux  fcparcr , & éloignez. 
Ce  ks  raifoi»  pourquoi. 

Qu’A  eft  à propo»  que  la  Arobafladeurs  Plé- 
nipotentiaire* de  France  traitent  avec  ceux  de 
PKmpereur . \ Cotorne  ou  à Francfort  fur  le 
Rhin  ou  plutôt  à Strasbourg  : & a Amiens 
00  Péroné,  ou  bien  à Saint  Quentin . l«  Plé- 
nipotentiaire* qui  fetont  députez  pour  traiter 
av^  IcsSubdeléçuérdu  Roi  d’Efpagne:  à Lu- 
bec  ou  à Hambourg  la  Pléropm entoures  de 
Suède  ou  aéec  ceux  de  l'Empereur  . fit  \ h 
F hyc  ou  * Utrcchr,  ou  bien  à Middelboure  . 
les  Plénipotentiaires  des  Provinctt-Unie  «les 
Pa.t-B»*,  avec  ceux  do  Roi  d’Elpagne.  A la 
cluige  de  ne  rien  conclure  m de  iouterire  tes 
•-  • 
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Traitez  par  k Roi . h Rane  de  Suède,  k* 
Provinces- L’ma  de»  Paw-Bis.  qu’ils  ne  loient  ” ' 
«durez  l’un  de  faune , que  leurs  Traitez  k k- 
ront.  6c  condurrora  aulli  au  meme  tenu  : que 
la  Conférence  le  doit  faire  en  la  bifon  d'ILver 
plutôt  qu’en  Eté  ou  autre  tenu. 

Ce  qui  k peur  faire  touchant  la  reffkution  ou 
mention  de  pdufieun  Seigneurie» . ou  autre* 

Plaça  fortes,  conquifes  par  la  France  depui*  le» 
dermeri  Traitez  de  Paix  du  feu  Roi  avec  l’Em- 
pereur Ferdinand  11.  Ce  Philippe  IV.  Roi  de 
d’Elpagric  à préEnt  Régnant  : Ôt  aufB  ce  qui 
fc  peut  faire  pour  b reftauiioa  ou  retentioa  de 
celks  qui  ont  été  conquifcs  par  b Suède  de- 
puis l’an  itSjo. 

De  f interet  qu'a  k France  à b cor.rervarkxi 
de  fc  AUicz,  & à ce  que  leurs  Seigneuries  leur 
loient  entièrement  rendues  ,'  comme  ils  les  pos- 
tëdoicnr  ci -«levant.  Que  b France  eft  oblçce 
d’anendre  quelque  tons,  k fuccc,  de  la  Guerre 
entre  1a  Suède  Ce  le  D-rnnemarck,  jufques  à.  ce 
flu’il  le  tuile  une  Paix  ou  une  Tjévc  entre  ces 
deux  Couronna  ÿ & fon  avantage  cû  d’y  pro- 
curer b Pau: , le  plutôt  que  faire  fc  pourra,  au 
profit  des  Suèdoia  ; de  fi  ks  Suédois  ne  fe  veu- 
lent aucunement  mettre  à b radon,  qu’aion, 

«près  k»  y avoir  cxhonez'plufwjri  fou,  il  cû 
lùdible  à la  France  de  traita  de  Paix  bus  eux. 

Que  le  Roi  d’Elpagnc  ne  voudra  traita  que 
de  Trcvc  avec  la  Province:- Unies  da  Paù- 
Bas,  & non  de  Paix  : Finrention  des  Corfcxls 
de  France  ôc  de  b Suède  eft  de  traircr  de  Trê- 
ve avec  k Roi  d’Efpagne  Ce  l’Empereur , & 
celle  de  l’Empereur  & du  Roi  d'Efpagne  au 
contraire  de  tauc  une  Paix,  pour  contraindre, 
fi  faire  fc  peut,  la  deux  Courouoes  de  rcudtc 
cc  qu’elles  out  cooquis. 


Le  tempérament  & accommodement 
qui  s'y  peut  trouver. 


QUc  pour  parvenir  plutôt  au  Traité  de  Pua. 

..  b France  Cc  b Suède  Ce  doivent  dcüller 
de  fa  convocation  de  tous  k»  grinces  ée  Etatj 
de  l’Empire . pour  délibérer  avec  l'Empereur 
des  moyens  Ce  conditions  de  parvenir  à une 
Paix . Ce  bien  confcntir  que  le  nombre  da  Dé- 
putez dcsdia  Pnnœ*  Ce  Etat»  fou  réduit  à 

CJiQiic  ceux  qui  ont  b Régence  & adminiftra. 
non  lies  Royaumes  pour  traiter  «le  Paix  ou  de 
Trêves . pourroieot  rendre  une  partie  «ks  Sa- 
gnciiria.  Ce  Plaça  fort»  qui  ont  été  conquî- 
tes par  la  Roû  déhima  fur  fours  ennemis . pour- 
vn  q,ie  for  ceb  ils  prennent  l’avis  da  pfos  grands. 
Ce  plus  faga  du  Royaume.  Ce  en  aulli  gran«i 
nombre  que  foire  le  pourra,  foit  en  particulier 
ou  en  une  Aüonbke  generale. 

La  moyens  qui  «mt  cté  tenus  p«xir  conclure 
plus  pramtetnem  le  Traite  de  Paix  à Vervms’ 
en  l’année  1598  ; l’oo  cil  demeuré  d'accord 
par  l’entre  mile  du  Légat  o Utcrr.Ce  du  Général 
tks  Cordeliers,  de  ce  qu’a  s’en  rendroit  avant 
une  de  venir  au  lieu  de  b Conférence  : l’on  ne 
Ke&  arreté  à déduire  la  ancienna  prétention* 
de  part  Ce  d’autre  fur  pUifieurs  Roraumo  Cç 
Seigneurie*  : k Trairé  «’ell  fait  en  Fhvcr  : b 
Fiance  a traité  premièrement  de  ce  qui  U coo- 
crmoit. «avant  que  de  convenir  «le  ce  qui  ro- 
gardoit  k Reine  d'Angleterre  , Ce  ks  Promv 
ccs-Unia  confédérées  da  Etats  da  Pus-Bas 
leurs  Alliez  : Et  pareillement  du  Roi  d’Efpagne 
No  1 de 


PRELIMINAIRES 


1644.  de  cr  oui  k toucltoir  avant  que  trait»  pour  )c 
Doc  de  Savoye  fon  Allié  '•  il  a été  accordé 
ût  mots  par  le  Roi  d’Efpagne,  à la  Reine  d'An- 
déterre , Se  susdites  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas  , pour  entrer  en  confédération  avec  lui , #- 
près  le  Traité  conclu , & arreté  avec  1a  Fran- 
ce : Se  le  différend  pour  le  Marquifkt  de  Salu- 
ées avec  le  Duc  de  Savoyc,  a été  remis  au  ju- 
gement du  Pape. 


EXTRAIT 


'D'une  Lettre  de  Munfter.  Le  qua- 
trième juillet  1 644. 


LE  Traité  de  Pais  à Munfter,  St  ï Ofnabrug 
s’accroche  à caufe  du  refus  abfohi  & opi- 
niâtre, que  le  Conue  d’Aversberg  a fait  jufqura 
à préfent . de  montrer  fon  Pouvoir  aux  Suédois 
& François  ; enfuire  de  eda  ont  déclaré  haute- 
ment ne  vouloir  & tte  pouvoir  cnrrer  en  aucu- 
ne Négociation  à Munfter,  fi  à Ofnabrug  on 
ne  fâifoit  de  même,  & qu’il  fidloit  nécclTairc- 
ment  que  les  deux  Traiter  marchaient  d’an 
pas  égal. 

IL 

Le  différend  entre  les  AmbaCtedeun  de  Fran- 
ce & de  Suède  pour  l’entrevue  de  Herenrcn  é- 
toit  pour  le  rang  ôc  la  préféance  ; ceux-ci  pré- 
tendoient  une  parité  abfoluë.  Se  égalité  parfaite: 
pour  cet  effet,  ils  ont  propofé  tantôt  le  fort, 
tantôt  les  Tentes,  tantôt  de  nouveaux  biti- 
men»,  tantôt  je  ne  fais  quel  autre  expédient: 
ce  différend  a trainé  prclque  deux  mois  . au 
bout  defqueb  ont  été  tombez  d’accord  j que 
les  François  auroient  la  Maifon  fituée  à main 
droite , ce  par  conféqucnt  au  lieu  le  plus  hono- 
*bk  : que  tes  Suédois  étant  en  ce  Pais- là 
comme  chez  eux , fc  rendrofenc  les  premiers  au 
lieu  défigné,  V vifitertuent  les  premiers  les  Am- 
bttffadcurs  de  France,  & en  recevront  après  la 
vifite.  La  France  a fans  doute  en  cela  plus 
d'égard  à la  coojooâure  prenante  des  affaires . 
qu’au  rang  qu’elle  a toujours  prétendu  & main- 
tenu fi  hautement  meme  en  cette  Ville  contre 
i’Efiwgne. 

Or  Moniteur  Salvjus  étant  en  cette  Ville  de- 
puis quatre  jours,  fie  ayant  cté  en  drverfes  Con- 
férences fccrcte*  avec  le  Ambafiadeurs  de 
France*  cote  entrevue  fcmble  dès  tnesbui  fu- 
perflue , voire  impoffïhlc  à caufe  du  danger  qu’il 
y auroit  pour  le  Suédois,  auxquels  1* Archevê- 
que de  Brême,  dont  le  gens  de  Guerre  pos- 
tait ï guc  librement  U rivière  du  Wefer  , ré- 
fute Paflcport  pour  s’y  trouver  fusement- 

III. 

Il  n’eft  arrivé  aucun  Député  d’aucun  Prince 
ou  Eleveur  depuis  les  Hefliens  : l’Envoyé  de 
Hambourg  a rebrou  lié  chemin  au  bout  de  huit 
jours  qu’on  l’a  envoyé  id,  St  divers  autre  Dé- 
pute?. fâchant  la  fténltté  fit  folitude  de  Munfter, 
proteftent  ne  s'y  vouloir  acheminer  qu’en  tetra 
opportun , fie  knfque  tes  fora  te  battront  fencu- 


POUR  LA  PAIX 

iv.  ,<r«- 

La  difpute  du  rang  entre  le  Electeurs  fie  te 
République  de  Venife , n’eft  point  encore  vui- 
dée,  & ne  te  fera  peut-être  avant  l’arrivée  de 
ceux-te  : il  eft  pourtant  certain  que  Monfietv 
Contarini,  à caufe  de  fa  charge  de  Mcdureur, 
prétend  plus  de  déférence  qu’un  autre  Ambas- 
sadeur ordinaire;  Ce  je  fais  de  bonne  part  que 
Moniteur  Servien  l’a  rralté  à Munfter  de  tece 
Couronnée,  ma  b cela  ne  tire  point  à confè- 
aucnce,  fie  c’eft  une  des  raifons  potu  lefqudk» 

1 Evêque  d’Ofnabrug , Député  des  Etedcura 
Eccléüalhqucs  , s’arrête  encore  à Widcm* 
brug. 


EXTRAIT 

"D’une  Lettre  de  Salvins  , "Pléni- 
paient  taire  de  la  Couronne  de  Suè- 
de pour  la  Tatx  à Ofnabrug  ; la 
Lettre  e/l  en  AUernan.  Le  io. 
Août  1644. 

Tour  fervtr  de  réponfe  à la  Trop 9- 
fit  ion  de  la  part  de  t Empereur  à 
t A/femblee  de  Francfort  au  mis 
de  Juin. 


'T'Ouchant  le  défaut  prétendu  au  Pouvoir  de» 
-*■  Ambafiadeurs  de  te  France  à Munfter. 

Item  par  raport  à te  Lettre  desdits  Ambaflâ- 
deurs  aux  Princes  & Etats  de  l’Empire,  les  in- 
vitant d’envoyer  leurs  Députez  à te  Conférence 
pour  la  Paix,  pour  en  délibérer  avec  l'Empe- 
reur : St  outre  ce  que  l’Empereur  ne  veut 
point  traiter  de  Paix  avec  la  Couronne  de  Suè- 
de, fins  comprendre  de  fâ  part  le  Roi  de  Dan- 
nemarck;  Que  lesdirs  Ambaltedeur*  fe  font 
déclarez  de  faire  expédier  de  nouveau  un  autre 
Pouvoir  en  te  forme  qu'ils  ks  demandent: 
que  ladite  Lettre  n’eft  que  pour  la  confer- 
varion  des  droits  , privilèges  St  franchifes  des 
Princes  St  Etats  de  l’Empire , qui  fe  font 
pfamts  à diverics  fou,  que  les  Empereurs  de  te 
Maifon  d’Autriche  . depuis  l’Empereur  Char- 
tes V.  les  ont  violez,  & enfreints  autant  qu’il» 
ontpù: 

Que  1e»  Commiffàires  de  l'Empereur  quali- 
fient te  même  Lettre  de  préfomptueufe  & dif- 
famatoire, & excirant  à rébellion  & fédirion. 

Ont  propofé  à délibérer  en  ladite  Aflemhlée, 
G Icsdio  Ambafiadeurs  feront  tenus  St  traitez 
comme  Ambafiadeurs  du  Roi  de  France  , ou 
bien  s’ils  feront  pourfutvu,  comme  féditieux  Sc 
«citant  à rébellion  : & que  les  mêmes  Com- 
mi  Haïtes  tendent  plutôt  à détourner  ks  Princes, 
& Etats  de  l’Empire  d’envoyer  leurs  Députez, 
en  ladite  Conférence,  que  non  pas  de  ks  y ex- 
citer. 

Et  quant  au  différend  de  Suède  & de  Dan- 
nemarck , que  l’Empereur  & l'Allemagne  n’cot 
que  faire,  de  s’en  mêkr  en  rien  ni  en  juger, 
puifque  ce  font  deux  Couronnes  Souveraino.dc 
que  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  IL  a plufieurs 
fois  infifté  aux  Diètes  Impériales,  à ce  que  l’Al- 
lemagne l’afilftât  en  te  Gucttc  des  .Païs-Bas,  é~ 
tant  pour  nufon  cficeux  l’un  des  Membre»  de 
l’Empire  : que  ks  Empereur  Muuailian  IL 
Ro- 
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Rodolphe  II-  fie  Mjfhiu  n*y  ont  jtmiâ  voulu 
con ternir  : que  le  Roi  de  Dannemarck  «’eft 
de  lui-même  defifté  de  ton  entreprit  fie  entre- 
mit pour  fi  Paix  entre  l'Empereur  fie  b Suède; 
eue  rEmpercur  ne  veut  point  que  les  Pouvoir* 
de  fes  Pléripotenruires  tbient  produits,  fie  com- 
muniquez aux  Plénipotentiaires  de  Suède  i Os- 
ru  brug  : fie  que  (on  principal  dcflnn  cft  d'en- 
tretenir une  Guerre  perpétuel  le.  pour  réduire 
toute  l'Allemagne  fous  le  joug  de  b Mailôn. 

EXTRAIT 

‘D'une  Lettre  d'Ofnabrvg.  Le 
18.  Août  1644. 


T E Pouvoir  des  Ambafladeurs  de  rEmpercur 
*-*  ï Oinibrug  n’eft  pas  encore  délivré  à ceux 
de  Sbédt^s  rfWCufcnr  de  ce  que  celui  des  Àra- 
balbdeur»  de  France  à Munftcr  n’ett  pas  ©or  - 
ngc 

L’on  n’a  point  téfulu  fi  le*  Amhafl&dcm»  de 
Portugal  feront  reçut  I b Conférence  pour  la 
Paix  : ni  suffi  fi  K Roi  de  Dannemarck  fera 
Médiateur  entre  l'Empereur  fie  b Suède  : ni 
encore  fi  le»  affaire»  de>  Princes  étrangers. c’eft- 
1-diie  cnrre  aunes  du  Roi  d’Efpjgne , feront 
traître,  en  la  Conférence  pour  b Paix  d'Alk- 

"ET  Atnbaflideur*  de  rEmpereur  fie  du  Roi 
d*Efp»gne . ne  traiteront  pas  (1  facile  ment  avec 
çeux  de  Portugal  à Mander  ou  à Oftnbrug. 
jtifquT  ce  que  w difficulté*  Ik-dcQu*  (bien*  vi- 

Confidéré  que  le  Roi  de  Portugal  n’eft  point 
compris  au  Traité. des  Préliminaires,  fie  n’y  a 
Saufeonduits  pour  fes  Ambafladeurs . qui  ne 
font  que  (bus  U proteébon . fie  Saufcooduitsdes 
Ambt  Hideurs  de  France  fie  de  Suède. 

Latnpadiu*  a été  à Ofrubmg,  au  lieu  de  Fré- 
déric , fie  Chridian  Lou'ui  Ducs  de  Brunlwick 
fie  Lunebourg;  lesdits  Doca  demandent  que  le* 
Gamifons  Suédoifc*  lbrtem  du  Pais  de  Bruns- 
wick: Otenfticm.  Ambafladeur  de  Suède. ré- 
pbnd*qu’il  n’y  a aucune  indmdbon  fur  ceb,  fie 
qu'il  finir  attendre  nommément  fur  la  refhmrion 
de  Niembourg  ; il  accorde  celle  de  Noya, 
Blcfeede,  WoMtbouig.  Ledit  Lampadius  fie 
un  autre  Député  fe  font  retirer;  mais  le  même 
Lampadim  Se  autres  doivent  revenir  dans  peu 

La  Ville  de  Hambourg  a eu  (on  Député  ï 
Ofnabrug,  qui  cd  un  Syndic»  elle  Ta  rapcllé, 
nu»  on  l’y  attend  de  retour;  comme  auffi  U 
Venue  de*  Députez  de  Strasbourg. 

Les  Eleûcun  de  Mayence  fie  de  Brandebourg 
doivent  avoir  leun  Députez  1 Ofnabrug , fit 
Ceux  de  Cologne  fie  de  Bavière  à Monder  : les 
**,'ûeurs  n'ont  point  envoyé  leur»  Députex  à 
J2f  du  débat  de  ptéfcancc  avec  la  Rétxibüque 
Venife,rEœpercur  defire  que  Vende  l'empor- 
;nmmc  fe*  Arabaflâdcurs  étant  etrangers  fie 
, ï qooi  leâdits  Ekéleurs  ne  veulent 
ucunctnenf  ';  cé  qu’il*  ne  devraient 
e lès  Vénitiens  ne'  fc  trouveront  en 
■H  icé  du  Traité  de  Paix,  qoe  comme 
Médiateurs  : fit  pour  ce  qpi  cd  des  vjfitr» . ef- 
fet peuvent  être  oorifi* . ou  bien  plutôt  être 
r des  perfonrtê»  étnuigéres. 
aperçu r ptclfc  b déclaration  de  l'Alfetn- 

! Francfort . fur  la  propofitioB  touchant 

f PmAob  des  Amhafbdêurs  de  France,  fie 
5 par  Vaport  i h Lettre  desdit*  Ambafla- 


deun.  qui  imitent  toi»  les  Prince*  fie  Etat»  de  1644, 
l’Empire  à b Conférence  pour  b Paix;  corn  me 
encore  à ce  qu’elle  délibéré , Cotnmair  le  Roi 
de  Dannemarck  fera  fecourù  contre  U Suède. 

Les  Ambaflâdeuo  de  France  diffiaent  de  ré- 
pondre à ladite  proportion  , fie  «tendent  qu'il 
y foit  fait  une  répète  plu»  preofe  de  b pan  dd* 

Roi,  fit  qu’il  le*  exeufc  de  ce  qu’il»  n'ont  lien 
fait  à la  fiibftince.  fie  i l’envoi  de  ladite  Let- 
tre, fins  en  avoir  eu  le  commandement  de  Sa 
Majefté. 

Le  refait at  des  Etats  Généraux  des 
T rovtnce s-Unies  des  ‘Païs  Bas: 
à la  Haye  le  Mercredi  dixième 
y d'Août  1644. 

TL  cd  ordonné  que  les  navires;  fie  marchan- 
1 difes  des  Fiabtûn*  desdites  Provinces  , qui 
fe  trouveront  à l'endroit  du  détroit  de  Danne- 
marck au  nombre  de  dix  ou  douze,  qui  vou- 
dront exercer  b navigation  fie  le  commerce  ès 
1 Livres  de  Suède,  feront  conduit*  i main  forte 
par  coovwdc  b Floue  deniiees Provinces, com- 
mandée par  r Amical  de  Wtue-eeiKta , nonoh* 
troc  le»  defenfc»  du  Roi  de  Dannemarck . qui 
défend  la  navigation  fit  le  Commerce  pour  le 
tout  ou  en  partie . en  ce  qui  cd  du  Royaume 
de  Suède  & de  fes  appartenances , même  à 
ceux  qui  feint  neutres. 

EXTRAIT 


D’une  Lettre  de  Stockholm , Pan 
1644.  le  10.  Août  par  P un  des 
Ambajfadeurs  des  Provinces-U - 
mes  des  ‘Pais- Bas,  en  la  Suède , 
& le  Datmemarck. 


/~*E s Amba  (fadeurs  des  Provincet-Umes  font 
^ arrivez  à Helfinbourg  fie  Schonen  tenu  par 
les  Suédois,  il  y avoir  devint  fit  Navires  de 
Dirmcmarek.  Le  rroihéme,  les  mêmes  Am- 
bafüuieiiri  arrivent  I Stockholm , fie  fort  reçus 
magnifiquement  de  b part  de  b Reine  de  Suè- 
de avec  neuf  Caroffcs.  Le  quatrième  du  mois 
d’Aoôt  y ed  arrivé  le  Sieur  de  b Thuillcrie. 
Ambafladeur  de-France,  qui  y a été  reçu  suffi 
avec  dix-fepe  Caroffcs.  Le  cinquième  dudit 
mob  d’Aoôt  ledit  Steur  de  b Thuillerie  a eu 
audience.  Le  fixiétne  dudit  mois  lesdks  Ambas- 
fedeurs  desdites  Provinces-U  nia  det  Pau-Bar, 
curent  auffi  leurs  audience». 

Le  Chancelier  Orenftiern  fie  les  Sieurs  SM» 
fie  Si  par*  Comtniffirires  de  b Reine  fie  Cou- 
ronne de  Suède  ont  vüité  deux  fois  lesdrts  Am« 
b«  (fadeurs  de  France  fie  do  Pau-Bas  , fie  le» 
mêmes  Ambaifadeurs  leur  ont  rendu  viètc  uno 
foc.  etn.,  . ut.  u.  ■ • 

La-Suède  confes*  Ôe  t’accorde  i un  Traité  de 
Paix  , 'fil  le  DaniMharck  (fe  veut  accommoder  0 
feSmir  de  b Thuillerèe  propofr  b Vük  de  Lu- 
bec  pour  le  Heu  de  b Conférence . fie  lesdi» 
Ambafladnrs  des  Provinces- U nées  des  Pare- 
Bas , propofetit  Helfinbourg  ou  bien  Goctm- 
bourv  tenu  par  kl  Suédois  ; fe»  quoi  l'on  attend 
quefle  fera  b répoofc  du  Roi  de T 
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^ 8- jours  devers  ledit  Roi  de  I&nncmwck  , fie 
la  dernières  nouvelle  difent  qu'il  eft  déjà  paru 
pour  cela  : comme,  au®  portent  les  mémo 
nouvelles,  que  cependant  ks  années  qui  font 


fous  Ic^c^ui^q» 

LETTRE 


Morimont  Jequcl  j'envoye  en  ptufieurs  endroiu  i Saa, 
d'Allemagne,  pour  venir  après  réfsder  i Stras-  ' 
boutg,  de  tou*  informer  plus  ramculiércmenc 


terée;  je  m’en  remets  à ce  qu’il  voue  «c  fer» 
entendre , par  telle*  voyes  qu’il  juger*  lea  pîus 
commodes , voua  priant  d'ajouter  toute  créance 
à ce  qtrfl  vous  dira,  ou  fera  Avoir  de  ma  pan, 
comme  ce  une  perfonue  en  qui  j’ai  confiaxt- 

Ce  que  me  promettant,  je  ne  m’étendrai 
pas  davantage,  que  pour  prier  Dieu  qu’il  vous 
ait,  mon  Couün,  en  Ci  Sauvegarde. 

Eait  à Paris  le.  ...  . Jour  de  rail  fix 
cens  quarante-quatre.  LOUIS. 


Du  Roi  écrite  à divers  Princes 
£ Allemagne  lors  i»  voyage  du 
Sieur  Stella  en  Allemagne  la» 
1644. 

MON  COUSIN. 

PErfonne  ne  peut  plus  douter  que  je  ne  tra- 
vaille au  de flcin  de  la  Paix  générale,  en 
âyant  déjà  rendu  tant  de  témoignages  non  feule- 
ment au  lieu  de  l’ Ailemblée , par  mes  Ambas- 
ôdeurs . mais  aufli  en  tous  les  endroits  du  mon- 
de, où  J’ai  pu  faire  connaître  mes  fincéres  in- 
tentions. 

L’état  de  mes  affaires  peut  bien  faire  voir, 
à tous  les  Princes  de  l’Europe,  que  ce  n’cft  pas 
la  force  de  mes  Ennemis  qui  me  pouffe  i cette 
réfol  ution , puifque  les  bons  fuccis  ont  toujours 
fUivi  me a entrepri&s 

Le  fou  Roi  monSeigneur  fie  Père  a pris  les  ar- 
mes pour  le  bien  public, 4c  n’a  jamais  prétendu 
d’autre  fouit  de  fts  travaux  6c  de  fis  conquêtes, 
que  k rétabhfîcmmt  des  Privilèges  & àcs  biens 
de  ceux  qui  en  ont  été  dépouillez  : les  pcnfect 
étoient  fi  juftes  que  je  ks  délire  continuer , 6c 
ne  rien  omettre  de  ce  qui  fora  en  ma  pu» fian- 
ce pour  parvenir  i une  fi  louable  fin  ; 6c  fâchant 
les  txx»  fcnomens  que  vous  avez,  toûmurs  con- 
fcrvcz  pouT  le  bien  des  affaires  générales , j'ai 
bien  voulu  vous  foire  part  des  bonnes  résolu- 
tions que  j’ai  prifea  en  faveur  do  Princes . Vil- 
le*. ôc  Etats  de  l’Empire,  en  général  6c  pour 
tout  ce  qui  vous  regarde  eu  particulier  , vous 
qui  foufirez  depuis  longions  une  uyuitc  dé* 

Et  à l'occafion  préfemc  j’ai  trouvé  à propos 
de  vous  écrire  celle-ci  par  l’avis  de  la  Reine 
Régente  Madame  ma  Mère , pour  voua  duc 
que  j employé»!  volontiers  tome*  fortes  de  for- 
ces que  Dku  m'a  mu  on  main  pour  ailifkr 
mes  Alliez,  mamtcuir»  confcrvnr  un  chacun 
dans  les  droits,  de  pour  défendre  h liberté  pu- 
Vkmu.r'  ^ * tir •>  ■ *•£ m»  » [ 

..Les  divers  moyens  qui  font  de  mon  côté 
m'en  donneront  le' pouvoir,  & la  dernière 
viéfotre  remportée  par  mon  Couün  le  Duc’ 
d’Àngukn.  w»  l’Armée  de  Bavière,  voua  foie 
voir  qu’il  cft  tems  que  ceux  qui  comme  vous 
fou  Aient  beaucoup , longent  à contribuer  de 
tout  leur  pouvoir  à ce  qui  peut  Servit  à l'avan- 
cement du  Tfoiré  de  Muni  ter,  oü  vos  Dépu- 
tez atfiftsnt  avec  tout  ks  autres  qui  y font  con- 
viez pour  y «ouclure  une  ferme  oc  fiable  Paix . 
& qui  douif»  upc  entière  fumé  à vo*  fortunes 
SU  vus  conditinqis.  «y-4  -,  ^ aiwW  ■ .< 

& dauunt que j'41  .chargé  le  Sktu StdJ* de 


COPIE 

‘Ve  la  Lettre  Circulaire  que  le  Roi 
Louis  Quatorze  écrit  au  * Prince 
\ Palatin  , & à d’autres  ‘Princes 
l Empire.  Vu  20,  jour  et  Août 
1644. 

*1 

MON  COUSIN, 

LE  defir  paffionne  que  j’ai  eu  depuis  mon  a- 
v en  emeot  à la  Couronne,  de  voir  et  lier 
les  troubles  dont  la  Chrétienté  cil  agitée  depuis 
tant  d’années,  tn’a  obligé  de  n’omettre  rien  de 
ce  qui  ferait  en  mon  pouvoir  pour  parvenir  1 
une  fin  fi  faintc  & fi  folucaire.  Pour  cet  effet 
6l  pour  plus  facilement  foire  cocvnotoe  la  fin- 
cerné  avec  laquelle  j’agis , & que  mon  dcfkm 
n’cfl  pas  d’amufer  le  monde  de  mines  & de 
vaine*  apparences,  j'ai  choifi  pour  i' Ailemblée 
de  M un  lier  des  Mira  lires,  des  plus  imet%en* 
2c  confommct  dans  les  affaires  , & des  plus 
confidérabks  en  zélé  6c  fidélité  que  j’eufie  au- 
près_dc  moi,  que  j'ai  pleinement  informa,  de 
mes  intentions , 6c  fournis  de  Pouvoirs  luffiüm 
pour  traiter  6c  résoudre  par  eux -mêmes,  fit  fous 
avoir  bduin  de  nouveaux  ordres  , coûta  ks 
çbofes  ncccflitres  pour  conclure  fie  établir  la 
faix , pour  laquelle  on  s’aflcrohle.  Et  afin 
qu’un  fi  louable  deffem  pûr  s’acheminer  plut 
hcurculcmem  fie  avec  plus  de  facilité,  mes  Plé- 
nipotentiaires vous  ont  conviez  par  mon  ordre 
d’envoyer  vos  Députez  pour  aluficr  au  Audit 
Traité,  fie  pour  y coopérer  avec  eux  à lui  don- 
ner une  bonne  iiTlie  i fur  quoi  je  leur  ai  expres- 
fement  commandé  qti'cn  ce  qui  concerne  l'Al- 
lemagne , ils  n’euffcpt  pas  feulement  à agir 
comme  le  plus  favorablement  que  foire  lé 
pourroit  pour  le  bien  des  affaires  de  ce  Pais- là» 
mais  qu’ils  écouufieqt  encore  fie  fuient  grande 
confidcration  de  vos  bans  fie  Ages  confeils, 
pour  tes  traiter  en  la  meilleure  fie  plus  plaufibic 
manière  qu’il  ferait  poffibie.  J’ai  encore  une 
autre  raifon  qui  m’a  fait  defirer  la  préfence  de 
vçi;  Députez  en  ladite  Aficmbke . c’en  afin 
qu’ils  y fu tient  fpeftateurs  fie  romains  de  R 
conduite  de  mes  Plénipotentiaires , fie  que 
voyant  par  eux-roêmcsla  candeur  fie  bonne  fol 
qu’ils  ont  ordre  d’appôrter  en  leur  Négociât*» , 
vous  en  puilîtez  être  mieux  éclairci  & COffflOÎ- 
tre  plus  aliircmcnr  l’injuftice  de  ceux  qui  fi- 
chent de  k décrier , fie  de  donner  dfes  imprts- 
fiora  contraires  : c’cft  pourquoi  je  n’ai  pas  été 
peu  furprà  des  proposons  qui  ont  été  fÿe«  à 
mne- 
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Francfort  contre  mesdiu  Plénipotentiaires,  les- 
quels k conduiront  en  cette  rencontre  avec  une 
telle  modération  qu'elle  fera  bien  voir  mie  la 
prufpcriic  ne  m’enfle  point,  mais  quec’cft  plu* 
tôt  par  là  que  je  délire  comrfpoodrc  aux  heureux 
fucceî  que  Dieu  m’a  envoyez,  & que  je  recou 
comme  une  approbation  de  fa  pan  de  mes  des* 
feins  & de  mes  intentions,  qu'il  connoit  éae 
portez  au  bien  8c  aux  repos  de  U Chrétienté: 
& pour  ôter  tout  lieu  aux  artifices  qu'on  em- 
ployé contre  la  fincérité  de  ma  conduite  , j’ai 
juge  à propos  de  vous  exhorter  immédiatement 
& par  moi-mcme  à intervenir  à l’Aflrmbléc  de 
Munfter.  pour  y procéder  dans  le  même  efprit 
de  Paix  , & félon  la  même  régie  qui  eft  celle 
de  l'équité  Ôc  de  la  julticc  ; priant  cependant 


Dieu  qu’il  voue  ait,  mon  CouGn,  en  fa  famre 
Carde.  Ecrit  à Paria  le  vingt  Août  mil  Gx 
cens  quarante  quatre. 

St( uf 
LOUIS 

De  Lomenik. 

Et  à h fuperfcripdon , 

A Mon  Coup»  le  Prime  PaUt'm  dm  Sjrnt 
Empire. 

Semblable  Lettre  a été  écrite  à plufieur» 
Princes  d'Allemagne  à meme  fujet. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 
* De  Mefficurt 
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U 


S E R 


N, 


<P  LEN1T0TENT1AIRES  23  E FRANCE, 

Aux  T rinces  de  F Empire  pour  les  femondre  de  venir  ou  envoyer 
au  plutôt % leurs  ‘Députez  à Munjler. 

Le  4.  Septembre  1644. 


Celsissime  Princefs. 


Très-haut  Prince. 


f)Vàm  eouflanter  & publie*  tranquiUitaii , 
Digmtari  vtftr*  Rtx  Cbriftianijjîmus 
f*vt*t  , & his  *b  tpfius  Aiaft flans  Litteris 
ban  J Subie  Celjitudo  veflr*  grato  in  optimum 
Principe»!  animo  agmfcct , id  multis  jam  do- 
cument 1 s perfpetium  : iu  b*c  ver'o  Traüatioue 
perfpiciendum  mugis  flript 4 uuper  ad  ExctlUu- 
tiai  veflras  EpifloU  , profit  ebamur  hortaiieque 
rr  tonus  adeffent  freejutntes  Monaftcrii , ttflet 
futurs  , num  promtflii  noflnt  ftfponfura  res 
fret  ; vtftr  a hoc  interejfe  plurimum , vtftr iqut 
tftè  juris  infuper  monuimus  : qu*  quidem  C*- 
Janani  in  nequierem  fenfum  c T * noftro  pltm 
alicnum  detortjuert  pojfc  ran,  nobis  vitio  de  de- 
mat  quafl  tcmc/e  mjufflque  Jcripfijfemus.  Nunc 
tue  Régi*  dslhs  fatlisque  noftris  accedit  auc- 
t or ira  s;  ipfi  vtro  Rtx,  ipfa  vos  Imper  ù jura , 
ipfum  boc  de  pace  Collegimm  vocar  ; nibù  re- 
rum  agimut,  mètre*  remporis  quarfum  évadant 
tôt  injtfl*  *b  adverftriis  more,  t*r  qua  tan- 
dem comrnodiffsM*  r aliéné  reduci  iUi  in  viam 
poftint  circumfpieimut.  Subsumai  veflr*  no- 
t bis  Ceifttudo  tam  Chriftuou , t*m  fthttaris 
Ceuftlii  adjurores  , agitabimms  fimul  profère  - 
mu < que  in  medium  Jingula  quitus  negotium 

T o m.  r.  p 4- 


T70tre  Altefle  reconnoltra  fans  doute  à U 
’ ledlure  de  Cette  Lettre  de  Sa  Majeftc  très- 
Chrétienne,  avec  des  fentimeni  de  reconnois- 
ûnce  envers  le  meilleur  des  Princes  . combien 
die  prend  A eceur  8c  votre  repos  & votre  hon- 
neur. Sa  Majcfté  en  a déjà  donné  un  grand 
nombre  de  preuves.  & nous  vous  avons  man- 
dé dans  la  Lettre  que  nous  vous  avons  écrite 
dernièrement . qu’elle  croit  diipofée  à en  donner 
de  nouvelles  dans  cette  Négociation  i & nous 
vous  avions  exhortez  à être  témoins  à Munfter 
fi  les  eSëis  ne  répondraient  pas  à nos  promes- 
fes . & nous  vous  avons  déclaré  que  vous  aviez 
droit  de  vous  y trouver  : les  Impériaux  donnant 
à notre  démarche  un  mauvais  lais  & tout  con- 
traire à notre  intention , ils  nous  en  firent  un 
Crime  comme  fi  nous  avions  agi  de  nous-mê- 
mes & fans  ordre.  Voici  Paprobarion  que  le 
Roi  donne  à nos  paroles  de  à nos  aérions  : ce 
Prince,  les  droits  de  l’Empire  .cette  AlTèmblée 
ddtinéeà  traiter  de  la  Paix,  tout  vous  apelle 
ici.  Cependant  nous  relions  les  bras  croifez;  ft 
quoi  ibcwtiront  tous  ces  délais  de  nos  Ennemis, 
nous  examinons  de  tous  cotez  quels  pou rr oient 
être  les  moyens  de  les  mettre  à la  raifon.  • Ceft 
à Votre  Alrefle  à nous  fournir  des  aides  qnl 
noue  fécondent  à trouver  un  expédient  fi  Chré- 
tien . û unitaire  : nous  ne  ferons  rien  que  d« 
concert  & nous  examinerons  calcmbic  quels 
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fjtcu  iucbexri  ac  protndt  Pax  tpfia  confie  t pet-  gj 
fu  ; met  tm*mobu  qmdqnam  defitUruri  panrmur: 
jam  omni a fiumma  fitrimut , ntque  réanimai 
ad  iuiqnat  peut  conditiemt  dtfeendere  , imprt- 
mit  quel  p1  amtttendum  fuit  Mandata  hic  ma- 
tra precuratori*  emm  advtrfia  Partit  Modelant 
commue. tvtmm  ; quod  (Jr  fi  itidem  todem  ttm- 
pereOfiaobruge  ex  Poflit  PraHminoribut  péri  e- 
portera , mec  per  Impériale t fiertt , perrtximut 
tamen  nique  palan , ut  par  erat,  retulauuty 
tnm  ne  tburiut  ht  Itmine  hartudmm  foret  tet 
que  eman  presrahendt  A regetii  pratextm  omo- 
veretur , ( peu  a mm  emm  qutdptam  in  exor  ch* 
Diplomates  vcrborumqme  apicibut  orguebont) 
frotimu  per  HUtftnJJima  Nuntmm , & Ora- 
terem  Vemtwm  figmficoudum  ipftt  cmravèmm 
ms  fimufaitqm  Mandata  Ofinobruga  commu- 
tai a fuijfent  in  ntvam  Alan.Luornm  nefirortew 
fermai  am  tenjenfurot  , mode  tilt  > fie  A m pra- 
eipme  capite  vitioja  qmoqtte  curartnt  : déni/} ne 
lie  et  jam  mutila  pratuhjfemut , evemruut  ta- 
men a nen  mvitit  Illuflrtffimi  Mcdtarern  eu 
dum  in  ftxteem  jam  menfiem  producitur  débita 
Ofinobruga  comme* atio , bec  mhile  fie  dut  ut  rut  1- 
qm  Partit  Mandata  ex  cempatle  cmendam- 
teer , alto  a Primiptbtu  eunuque  neflru  aectr- 
jirt/eenr.  H«  euutm  flipuLthamirr  aquifiimt 
eu  qua  tandem  Menafirrii  Diplamatis  Procu- 
r oiaru  formula  ad  Impériales  pernneret  > rel- 
oue eadem  iifdem  verbit  temepta  Ofinobruga 
placer  ci , .tdmiit&et  arque , cm»  utrebique  par 
agen.h  ratio  y tempufqut  prafcnpta  fieu.  Non- 
eeihtl  de  jure  etefiro  cr  Ferderatorum  rtmfifie  & 
mérité  qui  lent  exifirmabammi  ; nam  ut  Suces 
a nebit  dijfenftmnt , qnamvis  cur  ebjfentirtett 
graves  eflint  confia  & prateriri  bec  paüe  vidè- 
rent ht.  Id  poftquàm  smpetratnm  efl,  eeuful- 
tant  Cafariani , Manaflerunjtt  <£-  Ojnabru- 
genfet , medie  inter  eetramque  eerbem  lece  bette 
longe  umpore  ( ne  fiilicet  nefetremut  iüos  déli- 
bérât» «muent  promeVenda  Paris  abjerijjc  ratie- 
nem)  ablatant  eceafienem  Jeu  cotait ianem  Jîbi 
minime  placcre  pronuntiaea  : quod  ipfis  perro 
plant  urnm  fit  non  ajfiqmnuer.  Coter  ram  bac 

qua  ueque  a mbit  eUbebantur  » néant  ab  alut 
txigi  poterant , ultra  a Rege  concfifa  fiant  fiudu 
Paris  y cttjut  apad  fie  pet  ter  a effie  jura  voiuit 
quant  ipjius  Traftatut  Prabminarit  & rertem 
juJicatorum.  Quaeumque  ornent  Ma  feterim 
argumenta  qtubm  precuraterii  no  fin  Mandait 
formulant  rtprebare  vel  atuberitatem  elevarc 
cor. ont ur  adverfiorii , ra  entant umvit  futiles  4 C 
viles  confit  tantum  afferebantur  ; fia  une  ver- 
be diluimut  : ci  emm  cum  mbit  fetla  fit  fo- 
tcfir.11  faciendi  fatit  ipfibrum  peftulatit , certt 
volant  as  non  dre  fi,  as  que  ut  congredtamur 
mdla  trit  mura  ; emmt  formula  y eUufuta, 
eautionety  concept*  verba  vel  ad  fafitdiam 
Praterit  odhibeamter , arnnia  qua  vel  Itvififi- 
m.tm  in  animiijitfipkieforum  homhmm  ttmbram 
eXidaft  peffunt , txfungautur  : procédât  mode 
tas* opéré  ab  omnibus  (mimant  mm  a qntbut- 
dam  in  fpetiem  tant  mm)  exeptata  Pont  Trac- 
tant. Srd  ueque  ceffatum  efi  a Sutcit  ata 
quidpiam  prarrrmijfnm  que  peffim  Impériale  1 
ad 
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font  les  moyens  de  commença-  le  grand  oo>  **44 
mge  de  U Paix  & de  le  terminer  : nous  y TT^ 
•porterons  routes  le*  nurilnex  im*ginabks-.  nous 
ne  reniions  pas  meme  des  conditions  dr>avan- 
rageuiêi  : nous  «vous  déjà  tak  l’échange  de  nos 
PJetnspouvotn  arec  ceux  de  l’autre  parti  > c'eft 
par  ou  il  üalloil  commencer . contounetnent 
aux  Conventions  Préliminaire*.,  1a  même  c été- 
monic  devou  fc  faire  en  meme  tenu  i Oln*- 
brugi  cependant  les  Impériaux  n'en  firent  rien  : 
pour  nous, nous  l'avons  fiur,  nous  n’avons  pat 
reculé»  depeur  que  s'arrêtant  dés  l'cntrce  on  ne 
trouvât  trop  de  prétextes  de  perdre  le  fenu: 
ils  trouvèrent  à redire  1 quelque  ebofe  dsn s le 
prélude  de  nos  Pletnspouvoirr . auflîcôr  nous 
leur  fîmes  dédarer  par  le  Nonce  6c  rAmbas- 
iâdetir  de  Vende,  qu’iulTitot  que  les  Plans- 
pouvoirs  léraicnt  écrungez  i Olhabnig.  noua 
conlcndmms  à changer  b formule  des  nôtres* 
pourvu  qu'ils  en  fuTenc  autant  des  leurs  où  il  y 
avoir  des  fautes  capitales  : enfin  quelques  a- 
vanec?  que  nous  quittons  faites,’  on  n’a  pas  en- 
core fait  depuis  hx  mois  cette  échange  qui  (b 
doit  taire  à Olmbnig,  quelque  foin  que  le  toient 
donné  le»  Mcd«reur*i  tout  xe  qu’on  a pu  ob- 
tenir c’eft , que  Ton  comgero»  ici  les  Pleins- 
pouvoirs  des  deux  partis,  & qu’on  en  deman- 
derait d’aune*  de  pan  de  d'aune  1 nos  Maîtres. 

Nous  ne  demandions  autre  choie , amfi  que  de 
radon . finon  que  l’on  agréât  i Ofnabrug  U mê- 
me choie  exprimée  m memes  termes,  aullttôc 
que  l’on  aurotr  réglé  i Munfter  le  formulaire 
des  Ptcüupouvoin  eu  ce  qui  concerooit  les  Im- 
périaux , puifque  l’on  devoir  agir  de  même  6c 
dan*  )e  meme  ictns  dans  la  deux  endroits.  Il 
fomble  que  nous  avion»  droit  de  croire  que 
nou»  avions  beaucoup  ûcrifié  de  nos  droits  5c 
de  ceux  de  nos  Alliez;  car  comme  les  Suédois 
ont  été  d’autre  fêrtiment  que  nou»,  quoiqu'ils 
enflent  |le  jurtes  raifon».  nous  ne  nous  y anê- 
tons  pas*  Apres  que  ceci  fut  accordé . les  Im- 
périaux de  Munfter  & d’Olbabrug  délibérant 
longtcms  fur  le  choix  d’une  Place  entre  ces 
deux  Villes  ; mais  ce  n’étoit  que  pour  ne  nous 
pas  laifler  entrevoir  qu’ils  rrjcttoient  tou»  les 
moyens  de  faire  b Parfit;  & enfin  ils  déclarent 
que  ccnc  coodxion  ne  leur  pladbit  pas,  mais 
ils  ne  nous  difimt  pas  ce  qui  pourrai!  leur  plaire. 
Cependant  le  Roi  a accordé  ce  qu'on  ne  pouvait 
pas  exiger  de  nous  ni  demanda  aux  autres,  ani- 
mée que  Sa  Majcftc  ctoit  pur  un  drfir  (tnecre 
de  rétablir  la  Paix , dont  il  préférait  le  droits  è 
ceux  du  Traité  Préliminaire , 5c  de  ce  qui  a- 
voit  déjà  été  réglé.  Qiicb  qu’ayent  été  les 
motifs  qu'ils  ont  eut  derejexter  b formule  de  non 
Pleirwpouvoirs,  5c  d’en  mettre  en  doute  l'au- 
torité» ib  n'en  ont  allégué  que  de  vaine*  5c  fu- 
tiles raifons , que  nous  avons  réfutées  <f  un  ieul 
mot  : car  aulücôt  qu’il  nous  a été  permis  da 
liristaire  à leurs  demande» , nous  avons  fut  voir 
que  la  volonté  ne  nous  manquoit  pas,  Ôc  nou» 
apporterons  aucun  obftacle  â ce  que  l’on  s’as- 
icmblc  au  plutôt;  que  l’on  prapofe  toute  les 
formules , tes  claufes , les  pr&autions,  5c  les 
rertna  que  l’on  voudra,  que  l’on  cfhcc  tout  ce 
qui  pourra  hure  la  moindre  peine  à c es  efprits 
foupçooneux,  nous  y confcmons,  pourvu  que 
toux  concourent  fériculcment  (5c  plût  au  Ciel 
que  quelques-uns  ne  fêigniiïen!  pas  ) â la  Né- 
gociation de  cette  Paix  fi  defnéc.  Le»  Suédois 
ne  (e  font  opofoz  à rien,  ils  n’ont  mêmh  nen 
oublie  de  tout  ce  qui  pouvou  engager  les  Im- 
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T <S-'f  4 - ad  con/fiiurndum  tandem  ssevttë  initium  per- 
tHoveri  : < an  fiant  ur  ifti  illatum  Akdiatori  Bcl- 
Inm  , a mote  Akdiattre  (agita  confort  nulle: 
ae  reportant  ta  Fatderan  nofhi  qnx  nu  Un  an , 
mtÜa  un quam  ingénu  fakriia  lotis  apte  elufe- 
rit , primant  ft  A/ediarorem  Vend  tun  accep- 
turoi  projitentur , quo  quid  cmtmo.it  ni  dtci  ab 
illis  fierrvt  , qtàd  dtrriui  ab  adver/ariis  répu- 
diât! poffit  non  vidcmtu  : hic  Strtnijfimx  Rei- 
pubücx  fidem  & xquàatem  , Levait  periiiam 
dsgnitattmqac  prxjudscare  mn  e/l  confilium; 
ueque  en  in  dubtum  votant nr  a Cxfarianif, 
jitguinm  c an f petimus.  Quenam  ifia  pru- 
dent  ta  tft  Adonafiem  f'cneta  interpofitnne  uti 
rvtllt  , mile  ^tabrttgx  , cum  etiam  uterque 
Convount  pro  un»  eôdemque  ex  potHs  cenjta- 
tur\  Nnmquid  pro  lie  or  uns  varierait  Je  w tel 
Ventru /?  Num  ahud  fans,  aliud  fidem  lo- 
quet ur?  Offerant  fi  ficundo  lato  Afediatroni 
vejfra , Celfifiimi  Imperii  Principes,  in  <jno 
qwd  prists  miremnr  incertum , vel  Snecorum 
fiduciant  qui  «b  olienis , vel  Cafarioncrtem 
diffidentum  cum  veftra  injuria  conjuntlam  qui 
ne  quittent  a fuis  equitatem  expetlent.  Pojfrt- 
mo  fi  ntutra  Imper otori  A lediatîo  placent , por.tr i 
fins  nibileminui  nullo  nec  interprète  nec  fiqutt- 
iro  congre/fusts  injhtuert , rtrnque  amice  coram 
(fi  i"  omnibus  comporter e.  Hoc  omnia  cou- 
traher.de  TiraRationii  media , cum  libcraliter, 
finette  publiceque  a Suecis  ablata  fine , fubit 
omîtes  mhrari  (fi  merito  qui  fiat  ut  nulla  aquis- 
fimarum  conditionum  accepta  fit,  répudié  mur 
cunîld  oc  ne  audiantnr  quidem , qui  Ofnabrso- 
ga  fient  Cafaris  Plenipottntiarii  ( bot  libenter 
tntcrrogMos  velUmm)  cujus  tandem  n petit 
causa  illic  hartont  : n:bd  certe  dicemt  quod  ad 
rem  facial  vel  minime  in  illam  viam  ingrtii 
qttâ  ad  Pactm  eatnr  : ipfis  fane  & Imperiali- 
bui  Commtjfariis  ad  Comitia  Frawofurtnifia 
cptitme  coirvenit  ; illorum  quippe  aleum  filen- 
tium  cum  dietnda  e/l  finientia  fuper  oblotis 
Aleeüationii  candie  tombas  , borum  oratio  (fi 
grandes  ira  eo  plané  tendant  ut  omnem  non  mo- 
do Pacem  fia  (fi  jpem  Pacit  txplodant.  Nos 
mmimo  refont  criminationet  ifias  refeUtrt- 
mui , quibns  mate  accepti  Régie  erga  vos  bé- 
névole Mi*  (fi  t/ficiofiflima  ùrvitalionis  premium 
rttulimus,  etiam  ft  mn  cm  ni  contumeliarnm 
fin/u  hnjufmeuù  carertmut  , tofque  net  neque 
Reipnblicx  condanatas  vellemui , per  faciles  erat 
etc c u fa  i or  u in  nos  infiitseta  depulfie , at  cum  ira 
fi  res  habeat , ut  nihil  apud  nos  fit  obflricatione 
tailiut , nihil  face  gratins  ac  tharius  ; /ont  fi- 
lent» no/ho  redifimre  prafiat , quam  acri  rts- 
penfione  iis  ipfis  gratom  nova  luis  materiam 
probert , per  quss  nullus  tandem  altère andi  finis 
e/fit.  Munemur  extmplo  pra  CsmlUt  Regis t 
cujus  in  facram  Chrifiiamffimamque  Adajefia- 
tem  cum  forum  quoque  (fi  revertnter  (fi  fo- 
rum Chnjhane  dixertnt , maluit  itU  magni- 
fiée conterrmere , quam  Dignitatis  fua  Clameur  u- 
que  oblivifei , neque  vero  ullstm  e/fe  arbitra- 
nt ur  qui  quod  cbduramus  midefliom  banc 
nei/fram  infirma, tu  députer,  abfilvant  ms  ab 
ifia  fufpsdmte  quai  Régi  Drus  Damimqut 
Ton.  I.  no/lro 


periauxà  entamer  cette  importante  affaire  : ceux-  I £44. 
ci  l e plaignent  qu'on  a déclaré  ta  Guerre  au 
Médiateur  i & que  iàm  lui  ilï  ne  veulent  pas 
fc  rendre  au  Congrès  : mais  nos  Alliez  répon- 
dent à céci  ce  qu  aucun  artifice,  auCuoe  lubtl- 
liré  ne  peut  éluder,  faroir,  qu’fis  acceptent  la 
Médiation  de  la  République  de  Venue;  que 
pouvoient-ils  dite  ou  faire  de  plus  accommo- 
dant ? Que  pouvoéent  faire  nos  advertâires  de 
plus  intraitable  que  de  refufer  cette  offre  ? Nou* 
n’emreprendions  pas  ici  de  mettre  dans  leur 
jour  ta  nonne  foi  & l'cquité  de  cette  Scrcniffi- 
me  République,  l’habileté  Sc  la  dignité  de  Ion 
Ambaffadeur  : tes  Impériaux  n’en  doutent  pas. 

Que  veulent  ils  donc  * Quelle  fioeflè  y ciiten- 
dcnc-il*  ? ils  veulent  la  Médiation  des  Vénitiens 
à Munit  CT,  ils  ne  U veulent  pas  à Ofnabrua, 
quoique  l’on  fbit  convenu  de  ne  cotilidércr  les 
deux  Congrès  que  comme  un  fcul.  EU -ce 
que  le  Médiateur  Vénitien  changera  de  ferm- 
aient en  changeant  de  lieu  ? Changera-r-il  de 
langage  étant  affii  ou  debout  ? Ils  vous  ont 
choiiis , très-hauts  Princes  de  l'Empire  , pour 
féconds  Médiateurs.  Qu'ell-cc  qui  cil  en  cela 
plus  digne  d’cxciter  notre  étonnement , la  con- 
fiance des  Suédois  qui  n’artendent  rien  que  d’é- 
quitable des  étranger*  mêmes,  ou  la  défiance 
acs  Impériaux  qui  à votre  honte  craignent  que 
les  leurs  mêmes  ne  leur  rendent  pas  juitice  ? 

Enfin  lî  l’Empereur  ne  veut  accepter  aucune  de 
ces  deux  Médiations . ils  font  prêts  à entamer 
le  Congrès  fins  le  fecours  d’interpretes  & de 
régler  les  choies  cnfemble  i l’amiable.  Voilà 
tous  les  moyens  d’abréger  la  Négociation  que 
les  Suédois  ont  propoftegcnereufcment.fincere- 
ment  & publiquement  : auili  c’cft  avec  raiion  que 
chacun  cft  furpris  que  l’on  n’a  accepté  aucune 
de  ccs  conditions  équitables , qu’on  les  rejette 
toutes,  qu’on  ne  veut  pas  même  les  écouter. 

Qu’on  demande  un  peu  aux  Plénipotentiaires 
de  l’Empereur  qui  font  à Olhabrug , pourquoi 
ils  y relteni  r lis  ne  répondront  certes  tien  de 
fatisfaiûnt;  & pour  certain  ils  ne  prennent  pas 
le  cltemin  de  la  Paix;  ils  s’accordent  parfaite- 
ment avec  les  CotnmifTaires  Impériaux  qui 
font  à la  Diète  de  Francfort  ; car  le  profond  li- 
lence  de  ces  derniers  lorfqu’on  leur  demande 
leur  avis  fur  la  Mcdùtton  propoiée.  les  difcours 
& la  cdcre  des  premiers  ne  tendent  qu'à  faire 
tvanouïi  Sc  la  Paix  Sc  les  cfpcrances  de  la  Paix. 

Pour  nous,  il  nous  lcroit  très-ailé  de  rcfoter  les 
calomnies  que  l’on  a débitées  contre  nous  pqpr 
toute  rcconipenlé  de  la  bienveillance  du  Roi 
à verre  égard  & de  fa  gracieufë  invitation,  fi 
nous  étions  fcniibles  à de  telles  choies  & fi  nous 
n’aimions  mieux  les  lacrifier  au  bien  public; 
niais  nous  fommes  perfuadez , qu’il  n’y  a rien 
de  moins  utile  que  ce*  reproches  & lien  ne 
nods  eff  plus  cher  Sc  plus  agréable  que  la  Paix  ; 

& il  vaut  mieux  y frayer  Je  ebemm  par  notre 
modération  Sc  notre  filence,  que  de  leur  four- 
nir matière  à quelque  nouvelle  difpute , puiiquc 
volontiers  ils  ne  nniroient  jamais  leurs  difficul- 
té!. Mous  avons  fur  tout  à fuivre  l’Exemple 
du  Roi  : avec  combien  peu  de  refpcéV  pour  Sa 
Mijetlc  tiès-Chrétkmne,  avec  combien  peu  de 
Religion  ont-ils  mal  parlé  de  fà  perfonne  ucrce? 

Il  a mieux  aime  les  méprilêr  genéreufoment  que 
d'oublier  ce  qu’il  devuit  à fa  Dignité  & à la 
Clémence;  Sc  nous  ne  croyons  pas  qu’il  y ait 
perfonne  qui  attribue  à quelque  fbibleilc  ccs  ef- 
fets de  notre  modeffie  : les  victoires  que  le 
Ciel  acçordc  ûjh  celle  à notre  Roi,  Sc  qu’il  a- 
Oo  a joute 
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1644.  mfiro  viciants  ad  vetera  far tttna  G allie  t 0 r» «- 
me  «4  continenter  addit , fret  mm  vukheet 
animi  a d pacem  veracirtr  comparai,  ci  ms 
imprima  , velut  Chrifiianijjîmus  Priuens , 
ime  futgulanttr  wueeque  mm  curiofis  incumbtre 
juffst.  Eft  prefetlo  car  hou  meniem  stluftres- 
tjHt  connus  Celfttudo  Vtjha  pro  viriii  juvtt , 
jubtatqu c [nos  je  sbi  Aimiftros  tjmvuocim  mit - 
ttre  & fiftert,  ttbt  parai  fumus  pal  Am  faccrt 
ac  conttjiari  inviïlijjimn  rot  tombas  & ifj't 
failli  Regem  mm  modo  Paris  ejfi  percupitbtm  , 
fed  illius  Paris  epua  fit  Gtrmama  accommoda. 
Omin  etiam  habemus  in  mandata  ut  Proctrum 
Orihnumauc  Jmperii  non  fislum  coufilio 
( tjuAnauam  boc  maxime)  verum  jstdscio  tjno- 
tjstc  uTamttr , mhihjmt  infeiis  ipjcrum  Lapas ss  de 
rébus  Gtrmama  aut  delsberemus  aux  fiatuamui. 
A *on  et vcatmr  ad  Couve»  kula  fedsikfa  ; per 
Canut  ia  Rotubona  nstper  édita , per  accepram  a 
Cafare  tuti  itinrris  fidem , per  & Imper  n Le - 
ces  cnjus  tantum  partes  fient , lic'et  iis  codihem 
me  ipfis  Deo  antltort  cenfibum  omnium  Ordi- 
uum  su  eo  ftdcrt , fient  entutm  dicere  ifih  jure 
fiuo  fi  fueriut  ufs  faflam  fibi  ejje  mjunam  ne - 
mo  renouer i nifi  injuria  poteft.  In  ea  tandem 
tempera  negotiajue  incidimus  , ut  mate  pro - 
ftUo  jure  iBo  utestdum  fit  aut  nunquam  : hue 
perrirut  non  Imperatont  fed  Imperii  Jumptibus 
hélium  haüenus  gefium  ejft  ; noient  es  volantes 
in  fixât  atem  adjcitos  Status  ; qutdni  baisse 
& in  cenfnlsationem  Paris  ver  mut  f Quidni 
jure  Sodé  taris  participes  fiant  TronfaHionit  il- 
bus  cujut  beurficio  e tantis  poffiut  malis  emrr- 
ftre  ? Nam  minime  id  Con-endunt  faederati 
Regts  cr  Principes  « attjue  tmprtmis  Rex  Chris- 
tiouijfimui  su  Imperatoris  poteftas  cr  légitima 
décora  in  dulrium  vocentur  aut  violent ur , net 
Gobi  Prottffantium  vtl  Sut  a Calhelicorttm  li- 
bertati  (Iruunt  infidias , fed  tt  tri  pue  utrofjue 
tum  in  locum  venire , turbas  [ccnhdum  fiunda- 
mentàha  jura  Imperii  aquabiti  inter  Cafitrem 
Ordwefpue  temperanseuto  fahctjfime  con/iflert. 
Srudium  hoc  honfjHfjimamque  voluntarem  a bonis 
probotum  iri  non  dubiramns  , prafertim  vero 
CKfitudini  vefira  omwbufque  Germanie  Prm- 
cipibus  ver'e  Germants.  Cavendnm  autem  ip- 
fis maxime  ne  t empota  agendi  debberando  cou- 
fumons  : m debgtudsi  mittendififue  Ltgatis  aUi 
alios  rirtumfipeilames  jamdiu  cejfamms  , mgo- 
tium  urget  ; videaut  etiam  ne  quorum  pri- 
mons vocem  , exrmplumrjue  patienter  magis 
ejuam  cause  fie  mûri  expellant  , iis  forte  per 
occultas  ors  es  protêt  non  fiat  1 s Isceat , ueve  oh- 
trui  fuis  privât  im  comm&dn  conj niant,  R n pu- 
bliée fècuri.  Quod  fi  laboronti  Patrie  fuccstr- 
rert  mmui  veflut  aut  pojfint , eerte  non  inttn- 
dtns  gencrofis  condtibus  vmdicansium  làberta- 
tem  Public am , <ÿ*  Orbi  Omftxam  Pacem  re- 
prafêmare  fiatageutmm.  Hune  ms  dsem  fit 
vottHjut  perceptmus  , fofturi  feduie  ut  , uec 
prh/aris  Ceifttudinis  vefira  , nec  Germanie 
totitts  rationibus  pamm  commedaffi  videa- 
mur.  Dobanîter  Mmafiern  tPefiphalcrum 
die  quarte  menfis  Septembre  anno  millefi- 


joute  aux  anciens  trophées  du  bonheur  des  \6aL- 
François,  nous  mettait  à couver^  de  ceuc 
crainte,  c’eft  la  récompenfe  de  nos  (inceres 
difpofirionj  à h Paix,  qui  eil  la  feule  & unique 
chofc  que  nous  recommande  ce  Monarque  très- 
Oirctien.  Que  votre  Altelle  ne  coocourr- 
rile  donc  i de  û nobles  edorts , à de  fi  pieux 
dedans  ? Que  0 'ordonne-t-elle  à les  Mmiilrea 
de  lé  rendre  au  plutôt  dans  l’endroit  od  nous 
ibmmes  prêts  ï faire  voir  & ï démontrer  par 
des  raifoos  invincibles  6e  par  des  fairs,  non  feu- 
lement que  le  Roi  defire  ardemment  la  Paix . mai» 
meme  qu’il  la  defire  telle  qu’elle  loir  aux  fou- 
haics  de  l’Allemagne-  No*  ordres  portent  que 
nous  prenions  iur  tout  le  Confcil  dos  Grands 
& des  Etats  de  l’Empire , fie  même  que  nous 
fuivions  leur  jugement , fie  que  Août  ne  déli- 
bérions fie  ne  ftipulions  rien  q»#concerne  l’Al- 
lemagne fans  cnnfultcr  leurs  Ambaiïideurt. 

Nous  ne  vous  invitons  pas  4 des  Conventicule* 
lèditicux , il  eft  permis  par  la  Diète  aflèmbicc 
dernièrement  à Ram  bonne,  par  les  Sauficoo- 
duirs  de  l'Empereur,  fie  par  les  Ladx  de  l’Em- 
pire à tous  ceux  qui  en  font  les  Membres  , de 
fe  trouver  dans  ce  Congrès  aflcmblé  fous  la 
bénédiâkm  de  Dieu . d’y  prendre  place  . d'y 
dire  leur  avis  : il  n'y  a pafonne  oui  punie  le 
plaindre  de  ceux  qui  fc  lerviront  de  leur  drew 
en  cctic  occaüon  . fie  dire  avec  raifort  qu'ils 
leur  font  torr.  Lctat  des  affaires  eft  tel  à pre- 
firnt  que  c eft  le  tems  ou  jamais  tTufcr  de  ce 
droit  i puifquc  c’eft  aox  dépens  de  l’Empire  fie 
non  de  l’Empereur  qu’on  a fait  la  Guerre  jus- 

Ï’à  prclent , fie  que  les  Erars  ont  été  obl^rx 
grc  ou  de  force  à y prendre  port  : pourquoi 
donc  ne  les  confultcra-t-on  pas  quand  il  s’agit 
de  faire  la  Paix  ? Pourquoi  n’turoient-ils  pas 
droit  de  prendre  part  .au  Traité  qui  met  fin  1 
tant  de  maux  ? Les  Rois  fit  Princes  confïdérel 
fie  fur  tour  le  Roi  trè**Chrétien  ne  prétendent 
pas  que  l’on  révoque  en  doute  ou  qu’on  viole  en 
aucune  manière  la  puiflànce,  fie  le;  droits  de 
l’Empereur,  i les  François  ne  dreilent  point 
d'cmbuchca  à la  liberté  des  Proteftans , ni  les 
Suédois  à cdle  des  Catholiques , les  uns  fit  1«  au- 
tres demandent  feulement  que  l’on  fe  rende  ici 
pour  y mettre  fin  aux  troubles  en  étabhfTanc 
un  jufte  tempérament  entre  l'Empereur  6c  les 
Etats  de  l’Empire  furvant  les  Loir  fondamentales 
du  même  Empire.  Nous  ne  doutons  pas  que 
1«  gens  de  bien  ne  foicnt  perfuadex  que  c’cft  U 
le  but  oU  ils  tendent;  c’eft  fur  tout  ce  que 
nous  penîons  de  votre  Alteflê  6c  de  tous  les 
Princes  d’Allemagne.  Ils  doivent  fur  tout  prendre 
garde  de  ne  pas  perdre  en  délibérations  le  tem» 
qu’ik  devraient  employer  ï agir  : nous  reftooa 
i nen  faire,  pendant  que  l’un  confidére  ce  que 
l’autre  fait  en  choiûflanc  ou  en  envoyant  lès 
Ambaflideur»  ; cependant  faftâire  preüe  ; pre- 
nd garde  qu’en  attendant  que  quelqu’un  vous 
donne  l’eremple,  vous  ne  vous  voyiez  adroite- 
ment prévenus . fie  qu'd  ne  s’en  trouve  qui  ne 
craignant  rien  pour  1a  Répdfoque  ne  ménagent 
leurs  intérêts  particulier».  Si  l’on  manque  de 
volonté  pour  venir  au  fccours  de  la  patrie  acca- 
blée , on  ne  répond  pas  aut  généreux  effort» 
de  ceux  qui  ne  travaillent  que  pour  fà  I berté. 
fie  pour  rendre  la  Paix  i toute  la  Chrétienté. 

Noua  attendons  fie  nous  fouhairons  le  jour,  od 
nous  pourrons  faire  voir  combien  nous  avons  à 
coeur  les  intérêts  particuliers  de  Votre  Alrcffc 
fie  ceux  de  toute  rAflemagne.  A Munfter  en 
Wcftphalie  lq  quatrième  de  Septembre  de  Tan 
nulle 
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DE  MUNSTER  ET  D'O  S N A B R U G. 

mille  ûx  caps  quarante -quatre.  Etait  figaé 

Prfts  à firvir  Vatn  Altejfi 

Claud.  dc  Mejme*. 
Ab.  Sirïun. 

' NARRÉ 

*D<  ce  qui  s’e/l  pajfé  en  U délivrance  des  Pouvoirs  des  'Plénipotentiaires  de 
France , de  r Empereur  , & du  *Roi  d Ef pagne  » & aujji fur  le  fujet  des 
Lettres  des  Plénipotentiaires  de  France  a tous  les  Prtnces  O"  Etats  de 
t Empire  pour  envoyer  leurs  ‘Députez  à la  Conférence  à Munfler  à celle  jm 
d'y  deltbérer  de  la  Paix  depuis  le  1 7.  Mars  mil  Jîx  cens  quarante-quatre 
jufques  au  vingt  Novembre  enfusvant  & par  ainfi  en  huit  mois. 


Dit  dteimi  ftftmi  flUrtii  amui  mUtpmifix.  9g  T E dix-Icpriéme  Man  de  Tannée  miT-fix- 
tenJtfmt  quadragefmt  quart:  Déminas  Ctau-  & *-*  cens  - quarante  - quatre  M cl  Tire  Claude  de 

dtui  Je  Mtjmtt  Comn  a’ Avaux  Légat  ut  Gallt*  gg  Mcfiucs  Comte  (TA vaux  Ambaflâdeur  Plcm- 
Pknifottntiariut  Monaperinm  Wefipbaltoram  af-  M potentiaire  de  France  arriva  à Munftcr  en  WcP- 
pmitt  iwm  Ludovic»  m Ferrer*  de  Ceflro  Port  ego-  phalic  avec  Mr.  Louis  Pdreri  dc  Caftro  Am- 

U*  1*1* ta  dr  Jtfit*»  FoutentU*  Catalan*  Re-  2$  baflàdcur  de  Portugal , & Mr.  Joféph  Fonte- 
fidnto  : ad  Lent*  quadrantem  abviam  f*8i  sti  netla  RéCdeut  de  Catalogne  : les  Secrétaires 
C*fare* , Hifianù*  & Vf  net*  logat  renam  Setre-  |||  d’Ambaflâdc  dc  TEmpereur  , dc  CEfpagne  fie 
tant  juorumqme  Pnnifidtnm  nomme  de  projprrt  g|  de  Vende  furent  à la  rencontre  du  Comte  d’A- 
advnt»  Comiti  Aveux»  gratulati.eam  dévidé  m g»  vaux  à un  Quart  dc  ücuë  de  la  Ville  & le 
fiât  rhedtt  ad  a det  wjf m fiquuti  furrt  mntn  |*|  complimentèrent  au  nom  de  leurs  Maîtres  fur 
jutolarwm  Ut  usa  ai  artiamatûme  eomtante.  ||  fon  heureufe  arrivée  j ils  le  fuivirent  enfuite 

£§  dans  leurs  Carolfa  jufou'à  Ion  hôtel  aux  accla- 
g£j  mations  de  toute  U Ville. 

Adorant  tan  Monafierii  Jetants • Lxdovknt  'A  Alors  étoienc  i Munftcr  Jcan-Louïs  Comte 
Cames  tJafo via  & Katienekbege»,  & Ifaattu  g|  de  Niflâu  & de  Catzcnelcbogcn  & [(âae  Wol- 
Webmar  Jufertoris  Aufiri*  Partis  Profit  : Uns*  mar  Prcfîdent  dc  la  Haute  Autriche  : Dotn 

Didatus  Samedi  a , Coms  Wakerut  Z épata  qui  Dicguc  Saavcdra , le  Comte  Gauner  Zaperta  qui 

foi te*  [tond*  Afeda  dtkitrm  noter*  fyrfifair,  gÿî  mourut  le  a.  Avril  5c  Antoine  le  Brun  Aoicnt 
& Anton:* i te  Brun  Reps  Catbelici  Plenipostn-  ks  Plénipotentiaires  du  Roi  Catholique  : Louis 

fiant  ; A lot  pat  C tnt  arm t Vttuta  Refit  Mil* t Le-  ag  Contarini  Air.  baladeur  de  la  République  de 
pains  dr  Mutattr.  |p  Vcniiè.  & Médiateur. 

Dte  ejufdem  Memfis  dtiimà  non*  Fabius  C ht  gin  s ^ Le  19.  du  meme  mt»J  arriva  Mr.  FabtO 
Keritantnfis  Epifiopat  Pont  fiât  Maxim  Leg*-  fp  Chigi  Evé^ue  de  Nardo  Légat  du  St.  Siège  fle 
tnt  altrr  Mriiatvr  fervent  , ni  ad  tefiamém  jjR  fécond  Médiateur  ; les  Secrétaires  dc  tous  les 
froptnfitm  animent»  ajfithm  amiti  P/empoten-  |||  AmbalÊdeurs  . i l’exception  dc  celui  d’Eljja- 
S tan  arum  Seer  étant  fi  fi  tbtuierunt,  Ut  fiant  ex-  gne  qui  craignoit  d'être  obligé  de  céder  Je  pas 

irptit , qui  ne  GaUts  ttdere  cc&trentur  demi  re-  gg  à celui  de  France , furent  à fk  rencontre  pour 
maxfirwKt.  m lui  témoigner  ks  difpoüüons  pacifiques  où  ù*é- 

K3  toient  tous. 

Dominât  Servira  Rotbaum  Cornes  Galliat  Le-  ^ Mr.  Servie»  Comte  de  la  Roche  fécond  Plé- 
ia forum  aller,  adverfa  valetndims  taufa  Haga  *4  nipotcncuirc  de  France  éroit  retenu  à la  Haye 
morAatur  . tdqui  lmfrrtaitlmt  ai  Kfians  qui  par  la  miladie  , ce  qui  donna  tout  dé  nouveau 

jam  antes  Franaam  Pat»  non  etmofita .datent*  m OCCafuxi  aux  Impériaux  ÔC  aux  hfpagnoil  de  fe 
logerions  é*  protratti  Traiiatùs  argnebant , « déchainer  contre  b France,  qu’ils  avoient  déjà 

mafirrt  ealansma  frabsut  anfam  i Serinent i m-  JCCufée  de  ne  pas  recberclier  la  Paix  , & de 

mafetndinem  negabant  » ftd  detinen  duebant  ni  faire  traîner  U négociation  en  nVnvoyatK 

Ofxs  abftuua  frmmt  fr  attend*  P mis  tbex  txifit-  P iS  *fés  Amtnlîadeurs  : ILs  foumioient  que  Mr. 

rrt  ; Avanxiam  non  ni  trader  et  ottejjijfi,  fed  Scrvicn  n’étoit  pas  malade,  que  Ce  n’étoft  qu’un 

ut  Orbt  font  afido  fatisfattret  : non  tamcm  diu  if  prétexte  afin  que  fôn  abfence  retardât  la  neco- 
mvaùiit  rumor  ; ouampnmbm  nrm  Servientnt  '■  ciarion  ÿ ils  difoienr  dc  plus  que  le  Comte  d’A- 
mru.tmt  , Uineri  fi  rntmxit  ,dr  in  pubtki  Pa-  vaut  n’étoit  pa»  venu  pour  traiter,  mais  feula- 

ât  wmverfaÙs  fnUfiri  dk  qnnti  Afiiltt  tempo-  ûwt  pour  faire  croire  à tout  TU  films  uue  la 

r ait  .non  mtnor  , ne  dkam  major , Al  Met  a fut»-  France  n*WOit  rien  tint  à creur  que  ex  repoo- 

rut.  et, amp  tarJsor  , etfdrm  bomribns  anbut  dre  au*  VvCUX  des  Natiom  pour  la  Paix.  Ces 

C tUega  ttteftuu  faut  bruits  ceflcrent  bientôt  i Mr  Scrvicti  fe 

rétablit , (é  mit  d'abord  en  chetnm , & k Cinq 
Avril  il  parut  dans  le  lieu  deftiné  au  Congrès  . 

. " où  il  devoit  faire  le  periniuiage  le  plus  impor- 

tant . & quoiqu’il  fut  venu  fe  dcmicT . il  fur  re- 
çu avec  les  memes  cérémonies  que  Ion  Collè- 
gue 

frir  fww  itmfut  UtgUÜt  tfottnmtm  (enfin tur.  Enfin  lorfqu’oo  jugea  à propos  (fouviir  l» 

éit/ialerti  Tragatum yrsmovrrt  ittfirruntyalqur  nt  Coo latences  . les  Médiarcurs  mirent  la  main  à 

ad  Oo  j l’ctfuvre. 
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PRELIMINAIRES 


iISaa.  *d  Dei  0 ftimi  Maxmi  glortam  & 'cjsrsfiiamtatis 
nniverfiahs  q aietem  fabuler  aufhicaretar  , pabh- 
cam  proctjjiostem  veuerabih  Fneharifiia  fiatramtn- 
to  nfiitaernat  quam  bot  or  dut*  Legati  [tqueboo- 
Sur  ; Nuutiui  po(i  Gremtalt  : Ad  ejat  Àextram 
la!  as  Comf1  dt  NaJjavj  : Ad  fiaifiram  Avan- 
xi ut  in  cachant  ; demie  IVolmanai  ér  Servitn- 
tui  jtcuadmm  ordmem  occafabant  Procejfiont 
fait  à Epiüopui  Mijftm  fiancii  Sprruûi  celebravtt, 
tjiüm  prxjcntibai  Legal  u eandifique  indtgrnis 
plaudentsbui , qui  diaiurm  Germamci  BeUi  mifie- 
ras  calsmitaSes  experti  fiaainjfima  Paru  defiderto 
ardent. 


Ex  Impart  tntopere  expttita  exordhtm  famp- 
fit  Tradatio,  naît  fimal  Plenipoteatiarüt  eongrt- 
gain  ; Galùa  entra  ér  Hifpania  Legatornm  ar- 
ea prscedensiam  iifpdiam  id  non  permsfit , nam 
ér  f G dût  potenujjtmo  jure  ait  ans  nr , fio.'ent  ta- 
mtn  Hifparù  contarrentiam  évita**  : fait  iderreo 
convrntum  nt  Parte!  cam  Mediatoribus  vrai  vote 
& fi  oporteret  in  feriptis  agirent,  ér  Ht  epftfitat 
dijficultates  utriaqae  eommamcarent.De  Pteaipoten- 
tiarioram  légitimation  agenda™  imprimés  «t- 
fuit  .ne  poft  Paris  coaelafionem  ok  (oneladendam  po- 
tefialu  defedum  et  us  valsditas  impugnaretarj  Ca- 
Jarti,  GalJi , Hifipani  illas  Media foribas  tradidere 
de  tarum  valsditat*  traUare  fiat  agentes , ér  om- 
nia  quae  dtlenda  , addenda  , emendanda  judita. 
kant  i n adverfiarnm  Partum  Mandant  ad  mnrgi- 
vem  adfieriffirnnt. 


Galli  entra  Imperiabam  Plenipotentiam  ofpo- 
•ebant  : 

I.  Cafiarem  Durit  Bargundis  titalam  non  pare 
afiumere. 

II.  Ejns  Plenipotentiariis  Legattrum  qaahta- 
tem  non  cancejfiam , qux  .fi  Legatornm  bonerikut 
ne  dpi  velint , exprejfa  requtrekatnr. 

III.  llhs  facultattm  (un  G allia  Confxderntis 
ér  adbasennkut  tranfigtndi  non  tribut. 

IV.  Forum  potrfiatrm  ad  media  Paeis  ùmtlari, 
mut  a J ipfint  comlafiontm  extrada. 

Deindt  entra  Legatornm  Wfipanornm  Manda- 
ta adnotabant  : 

I.  Ab  cornm  Proeemte  Régis  N îavarrx , Lnfi- 
tama  , Conutifique  Barcmona  titatos  e/fie  déten- 
des , Regis  N avaria  , quia  nnllnm  ad  Regnnm 
illad  /ni  Rex  CatMseut  babet  , las  fil  ans a qai- 
dem  Rex  ChrifiioniJJimai  Dominant  Joannemanar- 
tum  mut  no  amintia  vinenle  r h arum  to  titalofuit 
amplrxns . mr fit  que  fiant  & aeetpti  atnmgat  fie- 
gan  . Cotait is  Barcmona , nam  Catalaania  ana- 
nimt  Stataam  enfin  fa  LaJovicam  decimam  ttr- 
tiam  gloriofijfima  memoria  Comitem  Barcinonen- 
fim  fialatavit , quo  fado  antiqais  Corona  Gallia 
tir ea  Catalaania  dominiam  juribat  accejfit  demam 
H'ü’.  enta  banc  tamen  diffienUattm  Galhci 
Legan  frotefiothm*  q uadam  contenus  fit  fort 
fipondebant. 


II.  Ver  bailla , cutnbfnfplâCifO  dcl  fiMtflifTimo 
Empendor  e(ft  aafernda  , bachot  impçneada, 
eorum  îjfkwum  htcreft  confenfu  ; ne^ue  bat  ad- 
mi‘ trais  An  todo  lo  que  fc  mcbtpa\i<io/faaR*gem 
Cafiella  ad  Paru  tratiatiouem  mçtumprteibasdet- 
tendiffit  11  fanant  aaod  Veritsti  bond  tfi  confient  a- 
rsmrn.  • JW.  Uni- 


POUR  LA  PAIX 

l’oeuvTC  ,Sc  afin  d’obcwiir  du  Tout-puiflânt  une 
Paix  qui  fut  à ù gloire  & pour  le  repo*  de  la 
Chrétienté  Us  ordonnèrent  une  procdlîon  du 
St-  Sacrement  que  les  Amballideiirs  fuirirent 
dans  ect  ordre  ; immédiatement  derrière  le 
Dais  le  Nonce  du  Pape  qui  avoir  à là  droite  le 
Contre  de  Naflaw  de  à là  gauche  le  Comte 
d’ Avaux  : après  ceux-ci  marchoient  au  (êcond 
rarw  Mrs.  Wolmor  & Servien.  Apre»  la  Pro- 
celfion  l'Evcque  célébra  U Melle  du  St.  Elprit 
à laquelle  aiMcrent  le*  mêmes  Ambaflâdeur* 
Sc  tous  les  habit  ans,  qui  ayant  eu  part  aux  ca- 
lamites de  cette  longue  Guerre  qui  avoir  cpuilé 
P Allemagne,  detuandoient  la  Paix  au  Ciel  par 
#des  prières  ardentes. 

Enfin  la  négociation  fi  lortgtems  defirée  com- 
mença, quoique  tous  les  Iléiiipotenttaircs  ne 
puHeri:  te  trouver  cnfemble  à caufe  de  la  dispu- 
te contutuellc  qui  cil  entre  ceux  de  France  & 
d’Efpagne  fur  h préféanec  ; car  quelque  bien 
fondées  que  poroiflênt  les  prétentions  de  la 
France,  les  Elpagnoii  ont  foin  d'évircr  la  con- 
currence : c’eft  pourquoi  l’on  convint  que  les 
Parties  traitcrolent  de  vive  voix,même  par  écrit 
s’il  le  follott , avec  les  Médiateurs  qui  commu- 
njqueroicnt  enfuite  Us  dificultez  aux  uns  fie  aux 
autres.  On  commença  par  la  légitimation  des 
Pleins-pouvoirs  , afin  que  lorfqu'on  iêroit  furie 
point  de  conclure , on  ne  pût  révoquer  en  dou- 
te four  validité  fie  alèguer  quelque  défaut  de 
pouvoir  pour  la  conclu  lion , les  Impériaux,  les 
François , fie  les  Elwgnob  remirent  les  leur» 
entre  les  mains  des  Médiateurs  fie  tâchèrent  d’en 
prouver  h validité  y tout  ce  que  le*  uns  trou- 
voient  dans  ceux  des  antres  qui  devoir  étreajou- 
ré,  retranche,  ou  changé,  ils  le  marquoicntà 
la  marge. 

Les  François  difoient  par  report  aux  Plcins- 
pouvoirs  des  Impériaux  : 

I.  Que  l'Empereur  n’avoit  pas  droit  de  pren- 
dre le  titre  de  Duc  de  Bourgogne. 

II.  Qu’on  ne  leur  donnoit  pas  la  qualité  d'Am- 
baltidcurs  dam  leurs  Pleins-pouvoirs  fie  qu’el- 
le devoit  néanmoins  y être  exprimée  s’ils  vou- 
aient être  traiter,  comme  tels. 

III.  Qu'on  ne  leur  doonoit  pas  le  pouvoir 
de  conclure  avec  les  Alliez  fie  les  adhérent  de 
la  France. 

IV.  Que  leurs  Pleinspouvoirs  n’étoient  que 
pour  les  moyctu  de  la  Paix,  fie  qu’ils  neseten- 
doicnr  pas  jùfqu’à  la  conclufion. 

Ih  remarquèrent  fiar  les  Pouvoirs  d’Efpa- 
gne : 

I.  Qu’il  falloitcf&ccrdu  préambule  les  titres  de 
Roi  de  N avarre  fie  de  Portugal  ,fic  celui  de  Comte 
de  Barcelone;  De  Roi  de  Navarre,  parce  que 
le  Roi  Catholique  n’y  a aucun  dtoic  ; de  Rot 
de  Portugal . pareeque  le  Rex  très- Chrétien  uni 
d'une  amitié  étroite  avec  le  Roi lean  IVJ*«  recon- 
nu en  cette  qualité  fie  qu’ils  lé  font  mutudlcmcnt 
envoyez  des  Amhafiadeur»;  de  Comte  de  Bar- 
celone, pareeque  les  Carakns  du  confentement 
unanime  des  Etats  de  la  Principauté  ont  re- 
connu Comte  de  Barcelone  Louis  XIII.  de 
gloncufc;  mémoire  , auquel  acte  on  peut  enco- 
re joindre  les  anciens  droits  de  la  France  fur  la 
Catalogne  ; fie  la  polfolBon  actuelle  ; néan- 
moins Ire  Plénipotentiaires  de  France  promet- 
toient  de  fc  contenter  par  repart  à cette  diffi- 
culté, d'une  fimple  protcftation. 

II.  Qu’il  faloit  retrancher  ces  mots  eam  bent- 
plaeito  de!  ' ferrmjfim * Imper ador , fit  mettre  en 
leur  place,  eorum  quoram  ta  ter  tfi  coufenfia  : fie 

Îu’on  ne  pouvoit  admettre  les  fuivans  , en  todo 
ont  fi  me  hapedido,  qui  inlînuent  que  ccn’eft 
qu’à  force  de  pricTes  que  l’on  a engagé  le  Roi 
* **  de 
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ITT,  Vm'ui-jtif  Hifiauorun , Ccmmtffaeiorum 
fUrrcdum  ludn-iduatfm  efft  manojlum  fie  frac- 
tura , ut  quifijut  firnml  cmu  re&futt  CoUegit  quorum 
met  numma  txprimmlur  met  numéral  defini*  , 
ugerr  ttneatur  , nmtnjue  tnbut  fatukattm  Ut 
jurante  alrorum  ab/ealiâ  tel  impedimenta  fofut 
fanfii  valeur  ; Çr  tdtu  manfuram  a J Tradatum 
uffuguandum  vu* . fi  ignutum  nliuuum  Plempe- 
tuuli.nmm  coutradui  uem  iuterfiufft  ufiendatur. 

IV.  Illurum  Mandata  rendit  nnm  indacert,  ut 

Çbrifiiamtati  . Domuijut  Au  final  a i enfui  tut 
aux  pure  j b film  te  tuntipi  debertut  ; bac  ver- 

ia  im  prou  ma  mon  fer  mùdum  nudtf.omt  vol  m 
InjlruBhue  firtbi  potuife , ne  furupto  poBea  tondi - 
l tuait  mon  oie* fie  ta  pr  a texte  tient  rua  ut  invali- 
dai dieerctur. 

V.  Pbmpotontiar'tot  Catbobti  Repi  lagotonon 
juobtote  toeere. 

Ca farta»  irri  (fi-IDfpaui  bat  txaptmun  cen- 
tra Goilttom  Pleuifutemtiu*  prepèfuert. 

J.  Nimii  fajluofum  panamien  <fr  vertu  confiant 
odmodum  adtedafil. 

Il  Solmm  ad  tradandum  de  mediit  uuibut  ad 
mmeverfale*  Pain»  tendi  foffit  Régit  Çbrifiismijfiuâ 
Legal  n dari  faaUtutem  , minime  vorè  ad  tant 
ctmlndtndam. 

III.  Mandatum  GalBeum  ad  agenda*  fimul 
eum  CuufaÀeeutn  mudtfiiari  tir  •’tftrmgl  • *l  "’M 
ubfifue  lit  tanclndere  lieeat , quorum  ahjui  nomi- 
nal im  rtcenfentur  . ver  h grand  Coruna  Suetna , 
Sabaudia  Dux  , Ordmet  Hoilandia  , Hefjia 
Luudgravmt , relifti  fut  gmt  raid  Confédéral  orum 
voce  comprthendeuser. 

IV.  Integra*  Pleuifutntiam  fub  nomme  fer- 
feu*  & fkkjeriftione  Cbrifiianiffim  Régit  conttp- 
t jm  , un  tameu  vt  pupifian  atate  conflit  ut  dm  et- 
fi , net  Tbttrun  net  refit  fdnruinti  Prtncipttm , ntt 
Parlamenti  ae&eritetrm  tommomfhrari , & fine 
en  mbil  valida*  fi  mari  poffit . neque  de  Chrlfiia- 
nijjîmi  Refit  fin  de  Cbriitaniffima  Regina  Regm- 
t 'U  volant ate  taellortaUamjut  nom  jubjcrtpjifjt.jtd 

Secret  or  io  .adfuijfr  ajferebaxt. 


Dam  bat  agrroutur,  prnmcia  Pleniputentiarii  de 
mûrit  Ofuabrugmjb  TraBatùi  tortioret foBi , con- 
fit fi  un  frotefiuti  futrt  fit  uul/atemu  uddifferendum 
Je  fieu  fur»! , juin  etiam  OJnabrugit  inter  Cafiaru 
& Régna  Sneeia  Ltg.rtat  Mandat u commutai  en- 
tât i in  Prabmmarut  enlm  Hamburp  \\  Decow- 
brit  anno  miüefmm  fixteutefmo  ijuadrogelhua  ter- 
tio paâum  exprrjfe  finit  ut  Menafierieufit  ©■  Ol- 
mabragtufit  Congrejfut  fro  une  todeiujut  loto  bu- 


Iutereu  0 fuabrufii  Impériales  Commtffitril  mi- 
rât milrre  , pratextui  èxmlert  fludekaut  ; nam 
Galiunm  entre  Hum  è Germamà  motum  , Sutam 
belle  D.rwtfo  tmpùcatum  cernent  a , armit  juin 
7>a3aliitti  eportm ont  trmpui  exifiimabant , bei- 
lum  Dana  Mediatun  illatum  <jr  Ofrabrugenfum 
rerum  mntat* nem  caufabantur  , net  pufft  ai  fftt 
iUo  Médiat  or  t agrrtjuitommuni  Partium  teufenfu 
fuerat  defignatut  .néant  ilium  MediofluuU  mu  nui 
rtfmdururum  .quafi  jufie  unjunfi  pofent  bufit  6- 
Mediator  : efieudebunt  amp  but  tum  m prmlmina- 


de  Outille  i muer  de  la  P<U,  ce  qui  cil  con-  rg,a, 
traire  à U venté.  ^ 

III.  Que  chaque  Miniitx  Efpagnii!  a de;  or* 
dre*  Jrc  liez,  de  telle  manière  que  chacun  d’eux 
eft  obligé  d’aÿr  de  coucm  avec  le  relie  de  les 
Collègues , dont  te  nombre  ni  las  quoi*  ne  tant 
pas  ci(Dnmei,  enforre  qu’aucun  d’ou*  n'efl  au- 
lorilé  a traiter  feu]  pendant  l’ablènce  des  autres} 
ce  qui  laide  une  porte  ouverte  à ceux  qui  vou- 
draient «’opolèr  au  Trwé»ila  n'aurotem  qu'l  faire 
voir  qu’un  des  Picmpoteuuures  inconnu  n'a  pas 
tlEflé  au  Traite. 

IV.  Que  leurs  ordres  leur  cr^jo^Dem  de  veil- 
ler aux  intérêts  de  laChrcticmc  Sc  de  laMailba 
d’Autriche  > ce  qui  suroît  dû  eue  exprime  dans 
k préambule. de  non  pu  être  une  des  conditions 
de  Icuntÿnllrubboos. puilqum  prétexta. u qu'une 
pareille coodiuon  n'a  pas  été  remplie  » on  puuira 
toûjo  ors  toutfim  que  le  Traité  o'cll  pas  valide. 

V.  Que  les  Pknipotendaue»  d’Etpagoe  n’jr 
avoient  pas  U qualuc  d' AmbalUdcur». 

Les  Impériaux  de  les  Lfpagnoj  ont  propoÜ 
les  exceptions  fuivautca  contre  les  Picins-pou- 
voirs  de  France. 

I.  Qpe  k Préambule  cft  trop  arrogant  fit 
conçu  en  terme*  trop  recherchez. 

II.  Que  ki  Plénipotentiaires  de  France  n’y 
font  autorifcz.  que  pour  traiter  des  moyens  de 
faire  1a  Paix  uniyerleik.  mais  non  pas  pour  la 
conclure. 

III.  Le  Pouvoir  de  !a  France  eft  reftraint  à 
agir  de  concert  avec  lés  AILel#  enforte  qu’il 
nveft  pas  permis  de  «raclure  rien  faru  eux  .dont 
quelques-uns  tncuie  font  nommez,  la  Couron- 
ne de  Suède,  le  Duc  de  Savoyc , les  Etat*  Gé- 
néraux de*  Provinces-Urnes  , k Landgrave  dé 
Hcflè»  & les  autres  font  compris  Ibus  le  tome 
générai  d' Alliez. 

IV.  Que  tirai  le  Pkmpouvoir  eft  drefic  au 
nom  du  Roi  très  - Chrétien  e-  & f«né  par  lui , 
quoiqu'il  luit  mineur . fit  quB  n’elF autorité  ni 
du  feing  des  Tuteurs  ni  de  celui  des  Princes  du 
lang . ni  de  Réprobation  deî  Parkmens  ; HuA 
quoi  néanmoins  on  ne  pouvoir  être  afTuré  de  la 
volonté  du  Roi  T.  C.  ou  plutôt  de  celle  de  la 
RcgentCjpuifqu'il  ne  tutoie  pas  que  la  Rrine 
Régente  y ait  pan,  puilqu’d’.e  n’a  point  lknéfic 
qu'il  eft  dit  fanplemcnc  qu’elle  étoit  pefente  i 
la  ^nature  du  Secrétaire. 

Pendant  que  ceci  fe  paflbit . les  Plénipoten- 
tiaires de  France  informez  des  oblhctes  que 
rencootroic  le  Traité  d’Olnabrug  , proteftérenf 
qu’ils  n’entreroient  pas  en  négociation  que  Fé- 
changc  desPlcinspouvoini  n’eut  été  fait  l Ofrta- 
brug  entre  les  Plénipotentiaires  de  I Lmpcrcuf 
ie  ceux  de  la  Reine  de  Suède } puifquc  le*  Pré- 
liminaires de  Hambourg  du  Décembre  mil- 
le lix  cens  quarante  -nois  portoictu  etpreflé- 
ment  que  k Congrès  de  M jiiftcr  fie  celui  d'Os- 
nabrug  feroiem  confidérei  comme  un  Jeui  fie 
même  Congres. 

Néanmoins  les  Impériaux  chcrchoient  route 
Forte  de  prétexte  1 ütnabrug  pour  traîner  k* 
chofrt  csa  longueur  , parce  que  rortnr  l'armée 
de  France  hors  de  l’ Allemagne  fie  celle  de  Suè- 
de occupée  contre  k Dannemarck , ils  s’im*- 
ginoient  que  la  conjoncture  étuit  plus  favorable 
aux  arme*  qu'aux  negoentsoa*  : on  rejeuoit  tous 
les  délais  fur  k Guerre  déclarée  au  Danois  Mé- 
diateur , fie  fur  k changement  do  affaires  à Os- 
nabrug  ; on  difoit  qu’on  ne  pouvait  traiter  fans 
celui  qui  avait  été  agréé  pour  Médiateur  par  les 
Parties , àt  ils  d dotent  qu’il  æ lefufcroit  pas 
l'office  de  Médiateur,  comme  fi  lon  pouvoir 
être  en  meme  tenu  ennemi  fie  Mé  lutcur  ; ils 
joutaient  qu’il  «oit  bien  vrai  que  ks  Prélin»»- 
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1644.  rüs  non  legi,  ambos  Congrtfiu  pars  paffi  prose  Je  - 
re  debere,  fri  pre  une  eodêmjsu  b abêties , yuafi 
non  lirrm  bac  fintenti*  figsdfitaret  : tum  ttion 
Mandater  son  legstmationem  non  partes»  fri  pré- 
parât or  sam  efie  Troll  a tût , auaji  de  praparatorut 
ftf  préparai»  Ma  iiem  jadis np»  baberetar. 


Sri  tum  Céfitrti  ha  Médiat  irai  1 defiBa  fus 
torgroerfationis  propugnocul ta»  babere  viderentur, 
idsireo  tUud  ut  nerterrnt  oafpicusmqsu  Congre  fini 
Sûtes  facilitèrent , traüationem  prôpofierunt  hn- 
meiiatam  : nulle  mon  Me  Hat  ta  efi  de  efientii  Tr  es- 
tât it  ; vtl  médiat» e Respublico  VenrUané  Orato- 
re  ijuijem  pndern  ak  utrayse  Parte  ferrât  oppro- 
batui , vtl  Imper»  Stattkus  coopérantes  : yuo 
omette  média  a Cé fartants  Fat»  oforibus  répudia  - 
te  fuere  : auasmbrem  illi  protefiati  faut  nifi  pro- 
priam  tr  allas  tonem  lmperatoris  Conemifiorii  ag- 
grediantur  , fa  tôt  me  Jus  finfira  tentât»  tupa- 
triam  rett furet  ; eujut  detUrettam » fertptum  bis 
ob/atum  Impériales  acnpere  muerumt. 


Si t Monafierii  & Ofiabrugé  penJebat  rie- 
nt mm  , sum  G allies  Légat i décima  ljurntû  A pet- 
its ad  EleHerei , Pmuiper  , ac  Status  lmperü  as 
Germanié  Froncofurti  congrrgatot  & sud  eorum 
fngultt  rm firent  Lifterai  ; silos  ad  Meuaferieaft 
Callmjuium  provas ando  ; pus  tnsm  de  Paie  Beliove 
de  liber  ends  non  Imper  alors  taatùnfidetiam  Elet- 
toribus  , F r met  pi  bot  , tff  Ordtmbui  compatit, 
tum  de  ipftrum  fiatu  gfg  fartants  agatur.  §fié 
atriter  ab  Imperialibut  fini  accepta  , <furmad- 
ruodùm  confiât  ex  Cornmiffarïerem  Céfaris  propo- 
fitiosu  ad  Francofsnrtenjtm  Diétam  intimât  j (fi 
psfinuatâ  die  Ma H XXX  (fi  famofo  cjuodam  li- 
bella fi  b tint  h araico  critic*  Admonitioniscvul- 
gatio  : diÜas  entm  Littéral  ad  Principes  Imper» 
entra  Imperium  fiittsofi  muvendot  t nidifie , sdeo- 
çue  Galles  debouifie  (fi  Sahorum-condulluum  fi- 
curitatem  ami/ifie  conttndebant  ; Jrmum  Cbrifiia- 
MÎJfimi  Régis  Epifiola  adeejdem  EJrflores , Princi- 
pes , d"  Status  dit  vigefimd  Augufii  data  rot  ad 
Moteafieritnfim  traflatsoncm  autrfins,  prmtfaut 
Lifteras  babtns  cum  alla  eortmdem  Galbé  Le- 


gs t or  um  die  porta  Septrmbris  mijfi  , fient  mm 
bujujmods  rebut  impofiit. 


' Tum  Dus  Anguseniui  vilhriofis  copia  in  Ger- 
manium srruebat , fifo  figatoyne  Bavaro  ex  tr  ci- 
ta préttpuo  Imper»  rdbore  , ter  Rbem  troll um 
latt  dommabatstr  , mde  Pbiîippoburgum  muàm- 
phsrrmafiue  Pahitnatûs  infrriaris  arces  obfidit  (fi 
répit  : tum  Torfienfintas  S ne:  ta  Mshtié  profilas 
baredstarias  Provint  tas  snvadebat , juapropter 
Imper otorii  Commfiarii fertunatum  armer  um  fie - 
trfium  defperantes , ad  pacem  denao  premovendam 


Jam  Donix  drfeHat  1 
Dénié  Régis  refifientia  e 


m eb fi  abat -,  nom  asm 
Céfaris  nu  tu  pende- 


nt , eujut  iUe  auxiba  contra  S tse  cum  flaptobat , 
fisnaiatque  Imperiahnm  partibut  fmt  addiHus  /»- 
ben  ter  Médiat  tant»  defira»  , communie  et»  Ot- 
nabrugo  dé Ptenspotenturus  . odbuc 


j naires  difoient  que  le  deux  Congrès  n’en  fêroient  j 

; qu’un,  mais  qu'il  m'étoix  pas  dit  qu’ils dutfène 

! avancer  l'un  & l’autre  d'un  pas  égal , comme  û 
le  fens  do  termes  ne  Je  diioit  pas  aflci  : outre 
cela  ils  ajoutoicnt  que  la  légitimation  des  Pleins- 
pouvoirs  ne  tut  point  partie  d’un  Traité  & que 
ce  n’en  cft  tout  au  plus  qu'un  préparatif,"  ano. 

. me  ii  l'on  ne  dévoie  pas  juger  uc  meme  de»  pté- 
paradis  & des  chol'wjwépaïécs. 

Comme  il  parodloic  que  les  Impériaux  cou- 
vraient leurs  délais  d’un  prétexte  fondé  fur  le 
défaut  de  Médiateur  , les  Suédois  proposèrent 
de  traiter  immédiatement , afin  de  faciliter  l’ou- 
verture des  Conférence*  & d’ôter  ce  prétexte 
aux  Impériaux , d’autant  plus  que  laMcddtion 
n’eft  pas  de  l’edèocc  d’uu  Traire  j ou  même 
fotu  la  mediatton  de  l’AmbafTadcur  de  Venifc 
^ui  éroit  déjà  agréable  aux  deux  Parties  j ou  par 
1 intervention 'des  Etats  & l’Empire  : mais  les 
Impériaux  , qui  ne  fouhaitoient  rien  moins  que 
la  Paix,  rejenérent  ces  moyens ic’eft  pourquoi 
les  Suédois  protefterent  que  li  les  Miniüres  de 
l’Empereur  n’cnumoienc  au  plutôc  U négocia- 
tion , ils  reprendraient  le  chemin  de  Stockholm, 
puifquc  rous  les  moyens  «ju’ils  propofoient  c- 
toient  rcjettei;tna»s  les  Impériaux  refulcrent  cer- 
te  déclaratioii  qui  leux  fut  prefentee  deux  fois 
per  écrit. 

I-csaffàircs  croient  dans  cette  fitiution  ï Muns- 
ter Ôc  à Olruhrug  lorfquc  les  Ambaflâdeurs  de 
Fiance  écrivirent  une  Lettre- datée  du  i^.  A- 
vril  aux  Elcdleurs,  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire ademblci  à Francfort,  & à chacun  d’eux 
en  particulier  pour  les  exhorter  à envoyer  au 
Congrès  de  Munfter,puifaue  les  ElcéJeurs,  les 
Princes  & les  Etat*  de  l’Empire  n'avoient  pas 
moins  de  droit  que  l'Empereur  à délibérer  de 
la  Paix  fie  de  la  Guerre,  fur  tout  lorfqu’il  y va 
de  leur  fortune  fie  de  leurs  Etats.  Tes  Impé- 
riaux trouvèrent  fort  à reduc  à cette  démarche, 
comme  il  paraît  par  la  piopolition  des  Com- 
miflàircs  Impériaux  intimée  fie  mlinuée  à la 
Dicte  de  Francfort  le  ?o.  Mai  6c  par  la  publi- 
cation d’un  libelle  fameux  qui  avoit  pour  titre 
Comrrunicatio»  d' une  Remontrante  critifue  à ata 
ami  : en  effet  ils  prétendoient  que  ces  Lettres 
tendoienr  à foulcvcr  les  Princes  de  l’Empire 
contre  l'Empereur  fie  qu’ainli  cette  faute  des 
François  les  privoît  de  la  fureté  des  Saufcon- 
duits:  mai»  la  Lettre  que  le  Roi  très- Chrétien 
écrivit  le  20.  d'Août  aux  Elcdeurs,  Princes  fie 
Etats  de  l’Empire  pour  le*  inviter  au  Congrès 
de  Munftcr.  ôc  qui  contcnoir,outre  la  premiè- 
re Lettre,  une  (ccondc  des  Ambaflâdeurs  de 
France  du  ^Sepcetnbrc.mit  finàcctte  querelle^ 

Alors  le  Duc  d’Enguten  entra  en  Allemagne  • 
avec  (et  troupes  vidtoncufcs,  fie  après  avoir 
défiit  ôc  mu  en  foire  l’armce  Bavaroiic  , qui 
fàifoit  la  principale  force  de  l'Empire,  il  fit  dw 
couifes  tour  le  long  du  Rhin  ; il  ailîcgea  & prie 
PhiJisbourg  fie  plusieurs  autres  Places  du  Pala- 
tinat,  pendant  que  Torrtcnfon  Général  de  l’ar- 
mée Sucdoife  fc  jettoir  d’un  autre  coté  dans  les 
Pais  héréditaires  j alors  les  Min  dires  Impériaux 
defefpcrant  du  fuccès  de  leurs  arme;  revinrent 
enfin  i des  penfees  dus  pacifiques. 

Le  parti  que  le  Roi  de  Dinncmarck  avoit 
pris  n’etoit  plus  un  obfiacle , car  comme  U 
léûftancc  de  ceRoidépendoit  du  confèntemene 


a Monafitrtenfi  urgotio  per  piurti  dus  ce  fiat  usa  efi, 
etf  Galbé  Légats  apud  Medsatoret  TbaHatût 
fngrefium  vetemeator  iafiareat  .effiBnm  tandem 
€ Ht 


de  l’Empereur  1 qui  il  demandoic  du  fecoura 
contre  la  Suède,  audit ôt  qu’il  fut  entre  dans  Je 
parti  de  l’Empereur, il  renonça  à la  Mcdiatioo. 
ôc  en  donna  avis  aux  Ambaüïdeun  qui  étoicar 

à Ofnabrug  le Les  affaires  éeoient  rea- 

tees  fufpeoduès  pendant  plufiçurs  jours  à Muns- 
ter, fie  comme  les  Muuftrasde  France  preüoicnt 
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1 6 a a.  ^ Mandatorum  légitimât  sont  ex  prefrjfo  agne- 

' tur,  conventumque  ne  omnes  Partixm  ti ueptioact 
dit  décima  non*  Septembre  Médiat  tribut  in  [enf- 
in trader  eut  ne. 

Cenfcrrpt*  tradit*  ttrmque  [met  txeeptiontt 
frobxtut  expbcot* , qu*  m Plenipotentiarummar- 
gintbus  adnecabantur  , G a lit  tante*  en  et  pnmum 
obicetn,  tb  Cafaris  Rtgtfqat  Cathobei  titûlot  Du- 
Wr  BurgunJnt  , Regu  Navarr*  , PortU’olli* , 
Comitijque  Barcino x*  pretefiatienem  , quant  pri- 
dem  promiferant , exhibuere , me  fcilicet  titulorum 
ta  Pfenipotenltit  exprrjfio  vel  réticent  in  ultam  j*t 
ta  jxTf'taum  retmert  vel  mtnuere  poffet. 


JJItimi  pofi  variât £fctpt*ti6nun& difiîdnrum 
ambages  couclufum  efl  quod  *b  un*  & altéra  parte 
nrjarum  Plempotenttarum  txemplari a qua  ferma 
ad  rrrcfragabilrm  Ctntrailût  vabditatem  require- 
bantur , Medxatertbai  adferrtvtur  <£■  Pltxtpotn- 
tiarii  autbentica  infirumtut*  iifdem  verbu  con- 
cept* mtr*  duel  men/es  ixapteud»  a vigefima  uo- 
ma  No’iembris  ujque  ad  '.igefimnmjanuarùproxi- 
mi  ovni  nulle ftnu [entente jimi  quodragefimt  quints 
ad  futur*  [pondèrent  : Intérim  pnorum  Manda- 
tarum  ligote  procederet  tratiatio  novis  P /empo- 
tent lit  eouvaùdanda  \ poflea  if  tut  feriptnra  eon- 
terdiam  compotier e firmtont  Jecuritafis  erg»  Me- 
diatoribut  plaçait , eomaue  ab  muait  vel  alterims 
Partis  Députât u fubfcrtbt. 


Use  [criptura  Gallis  allât*  Régi  Cbrifluniffèmo 
frajudtajlii  judttabatnr  in  bis  verbis  eflcndoié 
ulrimamcnte  aggiullatc  le  Plcnipotcnzc  del  Im- 
perarorc  e dclle  duc  Corone  : mm  , ut  abqus 
opinai  ans  ur  , qubd  Galba  Legati  Impeiialwm 
procèdent  tant  ncficiabantur,net  qu  bd  Corena  Gal- 
ice* cum  Hi[panie à re[pueret  moment  iam  , qu* 
mtiattnos  Ghnfhamjjimi  Regu  practlkntia  tfp- 
débat , altOquin  ntc  m [tripla  antborum  Partum 
son  [tuf u , de  quo  ivferiut  dicetur , uequt  a C* fi- 
nit futffmt  approbata  vrrba  ilia , nos  Plcnipo- 
tenturu  défie  loro  Mac  (la  . ubi  Imperatena  & 
Cbiifiiauijjvna  Majtflas  colleHtvo  Majefiatum 
famine  demonfiraulur , Jid  quia  ibi  Imper  ai  or  & 
[uo  ér  Dienitatis  nom  tue  , Reges  veto  Cbriflia- 
ttsfptnus  O"  Catbolicus  tantum  Coronarum  extep- 
tione  defguabautur  : Galba  igitur  P lenipotent ta- 
rd popuiabaut  irl  C oronam  lmperialem  cum  daa- 
bus  Cor  ose  it, vel  Cajarevfcum  Galba  & Ihjpakt* 
Régi  but  non.  tu  an. 


Inter,  bas  dificultotes  peut  aima  Pairs  pratlor a 
[pet  çffsifiabatur . ‘um  Galb  oublia  petit ntts  bat 
[u ggejfenmt , velut  inter  utrafque  Partts  de  Ple- 
■mpasentiarum  for  mu  U couventun  effe  dietretur, 
vel  im  tadem  feulent  iâ  Partes  frpprimerrntur  : 
neutroni  lumen  plaçait  ; iterum  urgebant  ili, 
fqmidrm  de  effenttà  Troll  at  us  Camerdta  ! criptura 
non  erat  ,nt  nulla  eonpeerttur , Jèd  Plexipetentia- 
rum  fi de  unix u i cntrnnaretur  Çommfins  , demi 
quifque  Mandctti  fxpèditùnem  bteiiiflîmj’t 
[oUicitoret , atque  ad  tandem  fimem  prurefiaban- 
■ tur  ntn-am  P/entpeteutiam  rntr*  menfem  adirr- 
turam  : intérim  ed  incepti  Tr  allai  ùs  pruphtgum 
paratifiimes  remontre  , atque  Médial  or  um  pru- 
dent:* commtttre  , ut  fm  tiens  prownjfionem  & 
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les  Médiateur»  de  ne  ras  rrftcr  les  bras  croifc,  , 
ils  obtinrent  enfin  qu'on  achcvcroit  la  légitima-  4*^4 
lion  de»  Plcinspouvoirs , & l’on  convint  que 
l’on  temetron  par  écrit  toute»  les  exceptions  en- 
tre les  mains  des  Médiateurs  le  19.  de  Septembre. 

> On  coucha  par  cent  les  exceptions  que  l’on 
n’avoit  qu’écrites  à la  marge  des  Pouvoirs  , on 
les  amplifia  , & on  les  délivra  ; & en  même 
rems  les  Minillrcs  délivrèrent  leur  Pnoreilaaon 
contre  les  titres  que  1 Empereur  & le  Roi  Ca- 
tholique prenoient  «le  Ducs  de  Bourgogne , 

Rois  de  Navarre  & de  Portugal . & Comte» 
de  Barcelone,  afin  que  l’cxpreflion  de  ces  tinrs 
dans  lefdiu  Pouvoirs  ou  la  fupreflkw  de  quel- 
ques autres  netabüflcnt  aucun  droit  pour  1 ave- 
nir. 

Enfin  après  pluücurs  difculTions  , on  con- 
vint que  de  Part  & d’autre  on  délivrerait  aux 
Médiateurs  de  nouveaux  Pouvoirs  dans  la  for- 
me reouiic  pour  rendre  indifputable  la  va- 
lidité des  Traitez,  conclus  ai  conicquence. 

6e  ai  te  dans  deux  mois  à compter  du 
29.  Novembre  jufqu’au  20.  Janvier  de  l’an- 
née fui  vante  mil  iix  cens  quarante -cinq  on 
remetroit  entre  les  mains  des  Médiateurs  les  Ins- 
trumens  authentiques  des  Plemspouvoirs  conçus 
dans  les  memes  termes  : qu’en  attendant  on 
traiterait  en  vertu  des  premiers  & que  les  nou- 
veaux établiraient  la  validité  de  ce  qui  aurait 
été  négocié  ; le*  Médiateurs  trouvèrent  à pro- 
pos, pour  plus  de  fureté  , de  coucher  cette 
Convention  par  écrit  & de  la  bure  ligner  aux 
Ambafia.icuri  des  deux  Parties. 

Lorfqu’on  communiqua  cet  écrit  aux  Minis- 
tres de  France,  ils  jugèrent  qu’il  étoct  préjudi- 
ciable au  Roi  tTcs-Chréricn  à caufc  des  termes 
tjfendofe  ulthnamcnte  aggiufiatele  Pltnipeteutedrl 
Imper atore  e délié  dut  Corone  : non  que  les  Am- 
batladeurs  de  France  diipucaflént  la  prêteras 
aux  Impériaux,  comme  quelques-uns  l’ont  cru, 
ni  que  la  Couronne  de  France  tefufat  de  <ê  trou- 
ver en  concurrence  avec  celle  d’Elpagnc,  puis- 
qu'elle ne  pouvoir  faire  aucun  tort  à U préémi- 
nence du  Roi  trcs-Chrétien.puifqu’autrcmetu  ils 
ne  fe  (croient  pas  trouvez,  cnlèmble,  du  confcn- 
tement  des  deux  Romdaus  l’écrit  dont  on  parle- 
ra ci-après,  & les  Impériaux  n’auroieni  pas  a- 
proové  ccs  termes  not  PUmpotentiarü  délit  loro 
Maefi*  qui  rculcrmcnt  en  même  tenu  l’Empe- 
reur & le  Roi  trcs-Chrétien  fous  le  mot  de 
Maefi*  , mais  les  François  fàifoicnt  cette  difi- 
cultc  parce  que  l’Empereur  étoit  défiané  pat 
fon  nom  Sc  par  celui  de  û Dignité,  & ks  R où 
très  - Chrétien  & Catholique  par  l’cxpres- 
fion  fimple  de  leurs  Couronnes  : c’eil  pour-' 
quoi  ils  acmandoient  ou  que  l’on  mît  la  Cou- 
ronne Impériale  avec  ks  deux  Couronnes , 
ou  l’Empereur  avec  les  Rois  de  France  fie  d’£s- 
pignc. 

Ces  dincultez.  manquèrent  de  couvrir  la  Pair 
d’un  nuage  obfcur  , (1  les  François  ne  l’cuflcnt 
dillipé . en  propoQnt  ou  que  l'on  dît  que  l’on 
croit  convenu  encre  les  Parties  du  formulaire 
des  Pieirupouvoirs.ou  que  l’on  n’exprimât  point 
le  nom  des  Pairies  : mais  l’on  n'aprouva  ni 
l’un  ni  l’autre  de  ces  expédiais.  Comme  il 
n’eft  pas  de  l’dlencc  d’un  Traité  de  coucher  par 
écrit,  qc  dont  on  efl  convenu,  ils  demandoient 
que  F ne  fit  aucun  écrit . fie  que  Ton  conti- 
nuât le  Congrès  fur  b foi  des  Plemspouvoirs  ; 
pendant  que  chactm  fêroir  enfonc  d’en  avoir 
au  plutôt  de  nouveaux,  & ils  protégèrent  qu’i- 
vant  un  moù  ils  auraient  de  nouveaux  Pouvons, 
fie  qi?en  attendant  ils  éroiert  prêts  de  continuer 
la  Négociation , fie  qu'ils  s'en  remettoient  à U 
prudence  des  Médiateurs  pour  obtenir  la  même 
Pp  pro- 


Digitized  by  Google 


r 3 8 


PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


cautmnem  ab  êJrvrrfma  extorquèrent.  C a far  ta- 
mj  prima  fntesstia  nfifirbant , cti  refiragars  mi 
astAbant  Htfpant  qnaurvtt  Gallitam  Pratepattoeerm 
Jwrrfil  ■ o murs  tandem  moAt  quarrrr  fwmt 
afgrcfi.  vr.-entumque  ut  buts  coopituanturfcr.p- 
ts  s Pleuipatrnharm  ostfcribenda  , quorum  fri - 
mn  l'hotpoienttarum  Imper oterit  & Cbrif  isnst- 
fini  Reps , ftuadum  Deputaturum  ambarum  Co- 
rwnsrum  dinar  A* w , contint  at  • si  vttauda 

ÎMtrr  G* Iss  Wjôanof que  AffUta  eu  utriofjuefcrip- 
tura  exmplari  luis  conpciantur  , «•■  alnd  s 
Cafortu  slmd  s Gallet  firmetur  : demie  fins - 
des  firiptwr a sli.  d esttmphna  a GaiUrit , aba J 
si  Hiffsntt  fcrtptum  afud  Mrdiatvrri  Afonatur: 
mit  lefttimaltsnii  Mandatarum  traBstis  tôt  pri- 
Am  Affilait  Jttbus  emplies  ta  pnem  aqutjpmstm  a- 
défis  . unir  potiffimum  Tr  allât  un  sggrrdl  Ba- 
bil : fsxit  riens  ut  vol  tandem  Or  h Cbrijhoxa 
belti  te  se  bris  ram  JuJum  obvohsto  de  fier  ata  P sets 
jubar  UlaJ'eefcat. 


promefle  de  leurs  adverAires.  Le»  Impériaux 
pcrfîftercm  dam  leur  premier  fcntirnenr , te  les 
Li'pagnob  n'ofoient  ta  contredire , quoiqu'ils 
aprouvallcnt  b Protcfhtion  de*  François  ; on 
cnercha  tous  Ici  expédient  praticables,  8c  en- 
fin on  s'arrêta  à celui-ci.  Avoir  que  les  Pléni- 
potentiaires dreilcroient  deux  écrits  dont  l’un 
eonriendroit  la  convention  pour  les  Pleiru pou- 
voirs de  l'Empereur  fit  du  Roi  très-Orrétien  8ç 
l’autre  celle  ocs  Ambaftâdeure  des  deux  Cou- 
ronne? , te  pour  éviter  toute  difputc  entre  ta 
François  Sc  les  Efpignols,  on  frroitdeux  Ins* 
trumens  de  leur  Oonvennoo  , dont  ta  Impé- 
riaux garcmirrucnt  l'un  Je  ta  François  l'autre  : 
que  Ion  frroit  deux  Inll  rumen?  du  fécond  c, 
crit.donr  l’un  ferme  ligne  par  les  tfpagnob,8c 
f autre  par  ta  François , 8c  qui  ferment  tous 
deux  remis  entre  Ici  main?  des  Médiateurs  : 
c’efl  ainfi  que  finit  b négociation  de  la  légitima- 
tion des  Pouvoirs  qui  avoir  été  remplie  de  tant 
de  difficulté-!,  en  forte  qu’on  pourra  i prêtait 
entamer  celle  des  Trairez,  môme  : fiOr  le  Ciel 
qu’elle  diflipe  bientôt  les  tenebres  qui  couvrent 
la  Chrétienté  , 8c  que  la  Paix  en  lortc  brillante 
comme  le  Soleil. 

Ecrit  portant  obligation  de  faire  venir  de  part  & d'antre  les  ‘Pouvoirs  en  U 
forme  dont  on  eji  convenu  à-  pour  autorifer  ce  qui  fe  pourra  Jarre  pendant 
qu'ils  viendront , le  ta,  du  Mois  de  Novembre  1 644. 


■*??• 


If  Sfenlt  p srfiufljte  ultimamente  di  commun 
*-J  accord »,  é-  fodufaitmee  le  P lempo tertre  t au- 
to Air  Imprratore  quanta  Al  Rè  Cbriftianiffime, 
oaW  mtervento  A Monfignore  Nantie  Apofolico, 
a Al  Signer  e Anrbafnatere  A Ventila  , cm  Ut- 
tsar  ne  copia  pr  mat  a du  < sa  jeune  AA  Parti  in  ma- 
te» A*  Ai  preAtti  Sipnort  AfrJiatori  prrebe  la 
ptfi*  tollationnart  tou  juc/la  ckt  p far intornare 
fofnitta  di  stuova. 

Per  b mai  Plearpotentisrii  Aile  loto  Maffia  pro- 
met ttamo  e te  te  Aire  Plenipotenze  m autbentica 
forma  eferitt  A partis  in  parafa  corne  nelle  fuAt- 
to  copie  prmate , foraine  qui  entro  nel  termine  A 
dnei  mep  Alla  data  prrfente  ',  e ai  et»  cke  non  refli 
ritardato  il  propre ffo  A qorÿi  marte . t a bénéficié 
A I commun  ripofo  <fr  per  avanze  Al  tempo  tbt 
i tanto  prechfo  ru  quefto  afore , babhano  co’tve- 
tsato  d" accords  ebe  quelle  cbe  potefft  effet  trattato 
b fiabihto  fra  le  Parti  vaglia  in  vertu  Aile  pria* 
Pltnipatensa  cbe  gis  furosu  ejpbite  uel  Afrtltpat- 
fato  m mani  A'  MeAatori  : dovessA  péri  il  lutta 
remontre  tmovaèdato  in  vigore  di  quefio  alto 
f»' a tanto  cbe  ntorneramo  Aile  Cor  li  nel  termine 
Jùdetts. 

E piu  baflô  è feritto:  InfirA  A ebe  babisme fstto 
la  pre fente  A nofira  proprta  mono  Stella  Cuti  A 
Munfler  s A Vente fm  Al  menft  Novembre  l'au- 
ne JuArto  1644.  _ 

Dans  l'autre  ade  pour  la  France  8c  i'Efpagno  au 
tiaiujfime,  J y a A Ut  due  Cor  ont. 


T Es  Plctnspou voire  ayant  été  dernièrement  a- 
^juliex  d’un  commun  accord  8c  à la  iiuri ac- 
tion de  l'Empereur  Sc  du  Roi  de  Fiance  par  h 
Médiation  de  Monficur  le  Nonce  Aportoiiqœ, 
& de  rAmbafTadeur  de  Vende,  après  en  avoir 
laifle  la  Copie  lignée  de  chacune  des  Parties  co- 
tre ta  mains  deidits  Médiateurs  pour  la  pouvoir 
colhtioner  avec  celle  qu’on  rendra  lignée  de 
nou?Tau . 

Pour  cet  effet  nous  Plénipotentiaires  de  leurs 
Majcrtei  promettons  que  Ici’dits  Plctnspou  vmrs 
en  tourne  authentique  feront  de  mot  i mot  com- 
me ceux  des  Copies  lignées  . 8c  qu'ils  feront 
délivrez  deux  mob  après  b préfente  déclaration: 
8c  afin  qu’il  n’y  ait  point  de  retardement  aux 
procès  des  négociations , pour  le  bien  8c  pour 
le  rrjx»  commun , Sc  pour  gagner  le  reins  qui 
eft  ii  pécieux  en  cette  affaire . nous  avons  con- 
venu d'un  commun  accord,  que  tout  ce  qui 
pourvoit  être  traité  ou  établi  entre  ta  deux 
Partis  aura  l'on  efict  en  vertu  des  premiers 
Pleinspouvoire  qui  ont  été  déjà  prrfenrez  ce 
mob  û’ Avril  pallé  aux  luidire  Médiateurs  , le 
tout  devant  être  confirmé  dans  b fuite  en  vertu 
des  Pleinspouvoire  qui  reviendront  des  deux 
Cours  dans  le  tenu  iutdit- 

II  j aval  écrit  plut  bas  : En  foi  dequoi  nous 
avons  Ait  la  préfente  déclaration  lignée  de  no- 
tre main  dans  la  Ville  de  Munfter  le  ao.  du 
mois  de  Novembre  de  l’année  1644. 

Iicu.de,  tanto  AIT  Imper store  quanta  Al  Ri  Cbrio - 


POUVOIRS  DES  AMBASSADEURS  DE  FRANCE, 

A 'Péris  U 2$.  Septembre  164.3.  réformez,  à Munfler  ainfi  qu'il  s’en- 
fuit i' an  1644.  te  20  Novembre  & U RATIFICATION  par  Je  Roi  m 
fera  délivrée  te  20.  "Janvier  1644. 

Lettre?  verront,  fklut.  Entre  tous  ta  biens  don* 
Dieu  qui  en  eû  la  lôurcc  remplit  ta  peuples. 


T Oui?  par  1a  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & ££ 
Navarre  i tous  ceux  qui  ces  pré&nies  §j| 
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celui  de  h Paie  ctem  le  plus  grand,  les  K nu  de 
Prince*  Chrétiens  . font  d'autant  plus  ubitfei 
de  la  procurer  i leurs  Siricnr,  épargner  leur 
lang,  C5c  faire  céder  tour  le*  autre*  maux- qui 
.font  intépimblc.  de  U Guetrv  : Ceft  ce  oui 
•voit  porté  le  feu  Roi  L6uû  te  Julie  de  gfo- 
neute  mémoire  . notre  trèa-Honorc  Seigneur 
« Père . d'entendre  au*  ouverture*  qui  lui  fu- 
rent Élite*  d’une  Pâte  ; 5c  b*en  qu'il  loit  décé- 
dé torique  ton  autorité  était  plu»  ncceiktre  > 
pour  accomplir  ente  teinte  intention  > ôc  que 
la  mort  donnât  fojet  d'aprebender  U continua- 
tion de*  Trouble*  de  l'Europe,  cette  crainte  a 
ceflé  5e  on  a bien  efpéré  du  bien  public  lors- 
qu'on a vu  la  Régence  de  notre  Royaume  dé- 
férée k la  Reine  notre  nés- Honorée  Dame  6c 
Mère  donc  la  pieté  & te*  autres  vertu*  vraiment 
Royale*  font  connues  d’un  chacun.  Or  com- 
me pour  avilir  aux  moyens  de  la  Paix  généra- 
le 5 c icelle  conclure,  traiter  & arrêter,  il  cil 
nécetUire  de  commettre  de  notre  part,  quel- 
ques pertooncs  <f éminente  Dignité  6c  capacité, 
fur  l’cfpcrsncc  de  la  fidélité  & afleéfion  dcfqud- 
lej  noua  nous  puUTioiu  repolir  d'une  îflaire  de 
li  haute  importance  qui  cmbnllc  les  intérêts  de 
tant  de  Rots,  Princes  6c  Républiques; 

Savoir  laifons  que  pour  les  bonnes  6c  grandes 
qualitczqoi  fe  montrent  tut  per  ton  lies  dénoue 
trè*-cher  6c  ttés-amé  Ooulin  Henri  d'Orléanï . 
Duc  de  Longueville  6c  d’EffootcviUc , Prince 
& Comte  Souverain  de  Ncuf-Chatcl.  Comte 
de  Dunots  6c  de  TancârviUe.Connctabk  héré- 
ditaire de  Normandie  , Gouverneur  & notre 
Lieutenant  Général  audit  Pays . Capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  de  00s  Ordonnances,  5c  • 
Chevalier  de  nos  Ordres  ; de  notre  tics-cher 
6c  féal  le  Sr.  Gaudc  de  Mcfmcs,  Comte  d'A- 
raux . Commandeur  de  nos  Ordre* , Sur-Inten- 
dant des  Finances  de  France  6c  l’un  de  nos 
Minières  d'Etat;  6c  de  notre  bien  amc  6c  ted 
le  Sr.  AM  Scrvien  . Comte  de  la  Roche- aux- 
Auber*  , Confcdter  en  tou*  nos  Confeils , qui 
mit  rendu  de  grand*  fervice*  au  feu  Roi  notre 
très- Honoré  Seigneur  8c  Père  dedans  8c  hor* 
du  Royaume , en  qui  nous  avons  une  pleine  6c 
entière  confiance. 

‘ Pour  Ces  Cailles  6:  autres  bonne*  6c  juflcs 
conlidératioiu  à ce  nous  mouvans.de  l’avis  de 
h Remc  Régente  notre  ttès-Honoréc  Dame  & 
Mère,  de  notre  trèi-chcr  6 c très -amc  onde  te 
Duc  d'Orléans , de  notre  très-cber  ôc  très -amc 
Cou fm  1e  Prince  de  Condc  6c  de  none  très- 
cher  fie  ucs-amc  Coulin  1c  Cardinal  Mazarin, 
de  plofieors  Princes , Ducs , Pairs  6c  Officiers 
*k  notre  Couronne , 6c  auttes  grand*  6c  noca- 
»'in  »• 


blés  perfonnagr? , nous  avons  iceux , Duc  de  1644* 
Ixmguevdk,  Comtes  d' Avaux  6c  de  Servira  , 
commis  , ordonné  . 6c  député  , commet- 
tons. ordonnons  fle  députons  par  ce*  prélcntc* 
lignée*  de  notre  main  . 6c  leur  avons  donné 
pknn  6c  abfolu  pouvoir,  commiffion,  6c  roan- 
.1cm ent  foécial  de  le  tranlporter  en  Alk-magno 
en  qualité  de  nos  Ambailadeun  Extraordinaire* 

6c  Plénipotentiaire*  pour  la  Paix  générale  6c 
«.ontérer  en  ladite  Ville  de  Muntler  avec  tes 
Plénipotentiaire*  de  nû*  très-chm  6c  ocs-amei 
frère  6c  onde  . .l'Empereur  dre  Romains  6c 
le  Roi  Çatholiquc  muni*  de  Pouvoirs  iuffiten*, 

(les  moyen*  de  terminer  6c  pacifier  les  diffé- 
rend* qui  ont  caufé  la  guerre  julqu’à  préfent, 
en  mit  ci  6c  convenir  enlcmblc . 6c  fur  iceux 
conclure  une  bonne  ôc  fore  Paix  : ô<  de  plu* 
nous  donnons  plein  & abfolu  pouvoir  auxdio 
Plénipotentiaires  de  traiter  6c  conclure  ladite 
Paix  audit  lieu  . avec  le*  Confédérée  6c  adhé- 
rai» defdrrs  Empereur  6c  Roi  Catholique  , de 
palier  tdf  Traitez  6c  Aétes  qu'ils  aviiciont  ban 
être , donner  tels  PalTcport*  6c  Saufconduus  que 
licfoin  fera  pour  U luretc  des  affaires  furve- 
nant  pour  te  fut  dudit  Traité,  6c  généralement 
faire  négocier , promettre , 6c  accorder  par  noa 
dits  AmbalUdeurs  6c  Plénipotentiaire*, ou  l'un 
d'entr'eux  en  l'abfcnce  ou -maladie,  ou  autre 
empêchement  de  l'un  d'iceux  , tout  ce  qu'ils 
jugeront  néceiiaire  pour  ledit  effet  de  la  Paix 
générale  ôc  unimfeUc  , tout  amlî  6c  avec  U 
meme  autonté  que  nous -même»  forions  6c  pour- 
rions faire , fi  nous  y /•fions  préfons  en  perfon- 
ne, quoiqu’il  y ait  ebofe  qui  requît  mandement 
plus  fpéaal  qu’il  n’eff  contenu  en  cre  prdente*. 
Promettant  en  foi  6c  parole  de  Roi , 6c  fou* 
l'obligation  & Hypotheque  de  tous  nos  Bien* 
prélcns  6c  à venu , de  tenir  ferme  6c  accomplir 
ce  qui  aura  par  eux  été  aitffi  ffipulé  , accordé, 
promis  , 6c  en  terre  expédier  toute*  Lettres  de 
ratification  , dan*  te  tems  qu'ils  feront  obligez 
de  le  fournir  : car  tel  ell  notre  plailir  ; en  té- 
moin dequoi  nous  avons  fart  meme  notre  Sceau 
à ce  dites  préfonlcs-  Donné  à Pari»  le  20.  do 
Septembre  Tau  de  grâce  16+3-  de  notre  Règne 
le  premier. 

Sienf 

LOUIS. 

Et  fer  k rtfù 

Par  te  Roi*  .la  Reine  Régente  te  mère  : 

De  Lom'enie. 

Scellé  du  grand  fccau  de  dre  jaune  fur  dou- 
ble queue. 
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POUVOIR  DE  LA  PART  tiE  L'EMPEREUR. 


TV’Or  Errioutnâut  Ter  liât  , Dr.- ta  à fronte  FS 
- ’ Cln*e*rid Ekflai  Krwjwr»™  Imferater,  K* 
femfrr  Jugajlat  é<-  Vntwrft  qnrram  ra 

latrrrfl , akt  /jaaasadaRhet  inter  effe  Patefi  , nutum  j® 
rtf  atam^ut  firmes,  pofi  ^aàmah  alnjaê  temporr  , CB 

frmrvm  hier  Divan  fartaient  aojiram  fereaijf-  ||j 
mata  at  fateatijfimam  Priât  fêta  Domtaam  Perde-  ® 
'ttaaJuxn  freondam  , Remantrram  Eltüam  Imfera-  gjj 
'tarer»  Ct‘  fiijjm*  at  glariaftfima  memaria  ; 
Vend,  iater  an  factat^aa  noffru  ah  in ta  farte,  iSj 
tf-  fneaijjinurn  jaondâm  Pnatfem  Gujaxum 
jddalfham  Saetoram , Gotharam,  Vamtalaranufua  g§ 
I Xeifm  , maraum  Priatifam  Finlaadia  , Daem  ffl 
t'JTiOU.  1.  Eft-  * 


Ou*  Ferdinand  III.  pr  la  grâce  de  Dieu 
élu  Empereur  toujours  Auguffc  6cc.  Fai- 
Ions  tevotr  *<5c  ( témoignons  à quiconque  ü ap- 
paniendra  ou  peut  en  quelque  manière  apparte- 
nir, qu’après  que  depuis  quelque  tenu,  premiè- 
rement entre  fou  notre  Pcrc  le  Hcreniffimc  6c 
très -puifTant  Prince  Ferdinand  II.  élu  Emp- 
reur  des  Romains  de  pieufe  6c  glorieufc  mémoire, 
enfurte  entre  nous  6c  nos  Alliez  d'une  part  6c 
le  lïréniflime  fou  Prince  Guftave  Adoh'c  Roi 
des  Suédois  , Gots.ôc  Vandales, Grand  Pnnce 
de  Fmhndé.Duc  d’Effonic  6c  Car  die.  Seigneur 
Pp  a d’In- 


l 


* I 


5oo  PRELIMINAIRES 

,5  «a.  EAbemis.  & Certùs  Inpisqae  Damne*  &*■ 

^ ai  pafi  ejut  t VUS  èfitjmm  M*  madenms  Ja- 
rrmfamsm  Pnsttptm.  Damna»  Cbrtjîne»  Sae- 
, G atberam  . VssdsJantmfn  Regmam  Cr 


Fw rncipcm  Haredeteru* 

Wmlsvdte  , Dmciffam  F fi  hasts  & Carebs  la- 
fris»*'  Domeaam , ejafifnr  Casfsdrratai  se  ad- 
hèrent n ex  altéra  prie,  son  fine  mxlli  Jsafxi- 
nn  prafafrase . & smkmrs»  Prevractsra»  Ç tr~ 
meme  de  fris  t tome  anrnt  fat  h ntt  bernent  er  fit  de- 
tte tatam  : Saper  xtri  sa  TraSatst  (mge*  campafi- 
thxe  erv/modi  mataa*  Ofinabrnge  ialhlnesdoi  Cf 
taadadesdai  ex  Part  mm  utrnpmt  beil&restiam 
easvtntiaae  dtes  nsdaetma  praxtmi  vaxtwn  JaU\ 
fatrit  radicale , htm  net  ex  safiri  prie  mbil  ta- 
ra* fax  ad  pramavrsdsm  é~  tostludesémfsls- 
tsre  negatnm  müa  mada  pertiwere  paffsst  dehdara- 
n voltstet , megsifito  se*  sas  hnarshh  dsBo 
safirii  6-  faire  Imperri  fideltbai  Jassm  Vxbardo  " 
Ca-rh  d Avenberg , Libéra  Bar  est  Isfitbam,  & 
Stijenberg  . Datait*  safiri  Cmntele  japrersa  Ha - 
nétsria  Msrefcaila  & Cerner  erra  seftra  , & 
Jassni  Cran  , Jarit  strmfpt  Lnratieto  Ctafi- 
iariri  ssfir w Impérial! bai  Aahtu  p/ensmstfiaffi- 
enflera  pote  fl,’ te*  tribaimai , proat  btfce  arnma 
dehberata  tribasaa*  , sd  tamperendam  d*8e  la- 
ta casfrtJrndamjae  sâftra  nomme  par  fi  val  per 
fret  Sabdelegstu  esm  iil  rjaat  frreaijfima  dilla 
Régna  , Rrgmma se  Saecis  ad  ben*  rem  légiti- 
mât [affinrnubafaue  Mandat il  et  Plesipetextiâ 
taftracits  taufltlaenl  eat  m poflerem  taafiUarra 
paient , Cassai  farta  fiat  Plenifetmlierxi^dtrst- 
tandem  , arrndam  , & fiatuendxm  de  vib  me- 
dm  & casditumibat  quittai  prepeftm  mrrmqmr 
fiefs* , estions  simirsm  et  Ps.ii  redategreire . 
abîmer  i et  flsUBri  pofit- 

gmd-fmJ  i filer  dtOi  Cossmijfarti  méfiai  atm 
mêler fe  Partit  Cesjùtann  fem  CammiffartU  vel 
eeram  uhJerfath  e4  bent  fine*  per  /f  .fit*  per 
fixer  Sabdelf fatal  traBeierml , ererrmt  , fl  a- 

tsrrml  , id  mai  mt'ieri  meda  ratura  grslamqat 
habiterai,  vigore  harem , Imper. -eh . et  tnvte/e- 
hit  fuie  premiltrmmi  : m eaerara  fuient  rabereee 
prsfento  mena  mefiri  fabfrgsetes  fgtfe  mafira 
bsperelarra  t infirmer  i jsjfimnt. 


Deraia  in  Cnitate  mefiri  Viens*  die  vigefitmè 
tertij  met  fi  Jtmii  enna  miL’efima  fiextesttfma 
fuedrefefnre  tertio  , Régnant*  mafirarem  Pa- 
meai  fiepttma , U aa  tarie  dttimo  oâeva  Babette 
fera  dettma  fexta. 

Sic  fignttum  FE RD  IN  AN  DUS. 

Feroinandvs  ComïiCvrtivi: 
Ad  mandants!  Cxûiex  Majeftari»  propfium. 

J.  Valderodk- 


POUR  LA  PAIX 

d'Ingrieÿ  6c  aprè*  h mon  la  férénifBme  Prifl- 
ccllc  Dune  Chnftine  Reme  des  Suédois,  Gocs 
6c  Vmdak» , Punceik  bcrcdiuire  . grande 
PrincelTc  de  Finlande,  Duohcffe  d’Eftonie  fie 
Carelie,  Dame  <flngrie,&  fc i Alliez.* 6c  Con- 
fcdccx  d'aune  paît , il  a été  allez  violem- 
ment combotu  svoc  grande  cftüiion  de  bmg 
& défolatjoo  de  pluiieurs  Provinces  d’Allema- 
gne : comme  depuis  peu  le  n de  Juillet  a été 
tnaruué  d’uu  commun  accord  de»  deux  partis 
qui  ecoicnc  en  guerre  pour  fiure  6c  pour  con- 
clure un  1 rakc  à Ofnibrog  pour  accorder  c es 
mouvement  Nous  pour  cet  cftêt  voulant  que 
de  notre  côté  , il  ne  manque  rien  qu’on  puitlt 
lixihaiter  pour  avancer  & pour  conclure  une 
choie  fi  falutairc  nous  donnons  plein  6c  fuffifant 
Pouvoir  par  cci  prclêntes  tu  très  - ma^uhque  , 
honorable  6c  lavant,  nos  fidèles  lêrvitcurs  du  ü- 
cré  Empire  Jean  Vicfaard  Cocue  d’AvmbcTg, 
Libre  Baron  cflncfaoa,  6c  de  Siicnbcrg.  Grand 
Maréchal  héréditaire  du  Duché  de  Cumiolc  6c 
notre  Chambdhn , 6c  à Jean  Cran  Liccnnéen 
Droit  .nos  Confeilkn  & de  la  Chambre  Auii- 
que , de  companUtre  sud*  lieu  en  notre  nom 
en  pertonne  ou  par  leurs  bulxirlcgucx,  «vcc 
ceux  que  la  fuidûe  Reine  de  Suède  6e  le  Ro- 
yaume aura  établis  ou  qu’elle  pourra  nommer 
à l’avenir  Cominiflüres  ou  Péniporentiairts 
munis  de  Pouvoirs  fcffifin»  pour  traiter,  agir, 
arrêter  les  voyes , les  moyens , 6c  les  condi- 
tions , par  leiqueiles  le  but  qu'on  k propo- 
se de  rétablir  l’amitié  6c  de  parvenir  au  retour 
de  U Pau,  punie  être  obtenu. 


Tout  ce  dooc  que  nos  Commiflüres  en  per- 
sonne ou  leurs  Suodélcsurz  auront  rrsité.  tait, 
8c  arrête  avec  les  Conîeillcn  ou  Commiflaiies 
ou  bien  avec  les  Subdéicguezdc  la  Parue  *i  ver - 
(c , noua  promettons  en  venu  de  ces  prétoires 
fous  noue  parole  Impériale  6c  inviolable  de  le 
tenir  pour  agréable  & de  le  confirmer  en  k 
meilleure  manière  : en  foi  6c  vertu  dequoi 
nous  avons  figné  las  préfentes  de  noue  propre 
main  8c  nous  avons  commandé  de  le*  confir- 
mer de  noue  Sceau  Impérial. 

Donné  dans  noue  Ville  de  Vienne  le  aj.  du 
du  mois  de  Juin  de  l’année  164}.  de  nos  Ro- 
yaumes du  Romain  le  1.  de  Hongrie  18.  de 
Bohême  le  lé. 

%•/ FERDINAND. 

PAtt  bat 

Ferdinand  Comei  Curtiusj 
Ssnimst  le  eem*endememt  de  Sa  MajefU  Impériale. 

y Valoir o di. 


POUVOIR  DE  LA  PART  DE  LA  REINE  DE  SUEDE. 


1\JDi  Cbrifihtm  Dei  gretii  Saerernm,  Galbera*, 
* ’ Vandaleramjne  defignata  Régna, & Prtnttpt 
Hsredhmna , tir  magna  Pnrutft  Fimlavdie,  Dax 
Eft bonis , & Cmfrhe, Ingrisgnr  Damnait.  Vni- 
ferfit  ér  finpilit  ]**rmm  interefi,sel  y namadahbet 
tmtereffe  pot  efi  atones  reflatnmjaefatimnt.  Pafifatm 
sb  alitas  t empare,  primats  huer  Dtvam  parente* 
saflmrn  ferrruffitam  et  petnttijfimsm  Priai ifem 
Qmfievsm  Adolphe*  Sur.  entra , Getbemm , Ves- 
dsleransjne  Rtrrm  . Prtaopem  FixJsadur  Date m 
E fl  bonis  , C..fe!iS  , Ingris^at  Damna* 

fttjfims  C-  gleriefjfim*  retordsttem  , deimse  m- 


"VT  Oui  Chriftine  par  la  grâce  Dieu  defwnée 
Reine  de  Suède,  dcsGors,  6c  Vandales, 
Princellê  Héréditaire , grande  Princeile  de  Fin- 
lande. Ducheflfc  d'EAooie,  6c  Carelie  Ôc  Da- 
me d'Ingrie , 6cc.  Failons  lavoir  6c  donnons 
à connoitre  à tous  ceux  i qui  il  appartient  ou 
pourra  appartenir  en  quelque  manière  que  CO 
fon  : Comme  depuis  quelque  rems  entre  notre 
fini  Père  le  toéoilTime  8c  très-puiflânt  Prince 
Guthve-Adolfê  Roi  de  Suède.  deaGqts,  6c 
Vandales,  Prince  de  Finlande,  Duc  d'Eftonie 
6 c Carelie  . Seigneur  d'Ingne , de  três-pieult 
& créa  - gloncufe  mémoire  , apres  cotre 

BOUS, 


'«4Ai 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABR'UG. 


ta  MOI  RlpuBjM  Sttàs  M foaMl  MaSrO! 

" **«  6«r'r  » CT  fertmfiseam  pmndem  ec 
peiealijima*  Principe™  Dtmmmm  Ferdiese- 
4»m  Jneadem  , Romstoaram  EleHam  Imper  m- 
Itrrm  fa.  m pefi  rpu  t vif  J difitjfmm  m- 
tn  maderaam  rjafidem  mmtais  SertaifiLnam  te 
paimtijfimasn  Prtaopem  FerdsKondam  Ul.  itidrm 
Rame* mram  EleSam  imperetorem  fa.  tjafijat 
CtmjrJer.it ai  ér  adhérentes  ab  altéré  perte-,  mou 
fine  mtài  fengeimts  praftfnnu  malt  tram  Gtrmj- 
tais  Provmaarem  defoletime  remis  /tflf  vtbt- 
mtmtrr  fi t dt€trtatam:lpfa  ver  b ratio  fiagitet  ut 
de  P met  é~  trenaailiitete  refit  aendé  te  btUi  mo- 
ntrai ftdamJit  c opttlto  arrimasse  lefcpiatnr.  Nos 
fealt  beat  frmjrr  tnmrsrm  aafiroram  ficopum  pra- 
pafitam  ba ken  unes, tlt  tse  pud  À patte  nafirdt  Je- 
fil  jaoJ  ed  temfelat art  argot tamepprtbtadeadum. 
prtmovraJamcjae  per  tram  aüo  modo  patent , in 
Mandela  proptnaa  ded/mas  tt  lomtrufimai',  fism- 
U & vigort  boram  damas  ta  mandatant  semmst- 
titras,  aefins  Regaàjat  fidflsbm  1/bsfiTsbtu,  Mog- 
mfitis , ér  gpaerofis  nabis  fimtrt  dUellst  Damne 
yuans  O renfiler  ao  nafira  Regai far  Saeeis  Sent  ■ 
tari , & Ceatellaria,  Ctmfilurio , Libéra  Barons 
in  Kraafiea , Domina  m Fybalm  & Hirnsgihalm 
& Targuai , Dtsnsnt  Tisnni  Htlke,  ibedem  noflra 
R egaùjue  Saeeis  Sénat  ors,  & Jadiets  fnprtms  Re- 
gu Ajfrjfors , Libéra  Borasri  m S ale  fi  ad , Dotant 
in  Forfivtng  , & Daentna  Jaanm  Sahio  , nos - 
Ira  Cm  fils ano , fur  et  tant  siale  Cmfitsane  & 
Menas  sa  Germante  Iegata.bsredilaria  sa  Of- 
fabngii  ér  Teliagm  i siteat  pkaem  et  tente  rts 
fiaÿutentrm  fvtefiaiem  trsbaimet  . nt  sam  Ht  jaat 
Ce  ferre  Majefiai  ed  berne  rrm  legitmnt  aejkjftim- 
tskas  Mandata  as  Plempetentsa  iaflraffoi  influait 
eat  ïamfiitaere  patrrit  JCawnmffdrsis  t tel  ipfi  velper 
Sakdelrgatas  J nos  tmgrtdsentar  , traitent  .agaat, 
ér  fietnant  de  viis  astdsis  ot  camdxt tombas  amas- 
bas  pasbat  prapefitat  aSnmjat  fiapas , amiutie 
nimtrasn  ai  Pans  rtdiatrgrafis , abtmrri  et  fia- 
bs/tri  pajfst. 

FjuüLjaid  iptar  diÜi  Légat i mofiri  csm  alterna 
Partit  Cemmiffiarns  aut  murn  Sakdelegaiu  snbne 
fieem  .fiv*  per  fit  five  per  fines  Sakdelegatas  Iras- 
inversât,  egerrnt  & fiatarrmtjtam  ob fi  ante  unsat 
ob fient  sa , mot  ko , ont  eha  gravi  tsapedsmmte , td 
nos  rntberi  modo  raton  gratam^nt  bakitaret  vi - 
gare  boram , Regié  os  snviolakih  fidr  proaattimas  : 
la  faeram  fisdem  majerem  ai  srrtiludsnrm  pref no- 
tes mawkuf  Drternm  nafiroram  fiwbfcrsptat  faille 
nofitro  Rr/a.  jut  n tejeri  menai  jajfimui.  Datam 
êf  Regié  nafira  Stotibabaeafi  dit  vtgffima  Aapu- 
tisane  fiapre  mUefisaam  ftxceaxtjam  f madre- 
gtfimo  trrtso. 


Scquntur  figna. 

J^JAthiaj  ScoPP.  laie  R.  S.  Artbidepifin. 

Jacobüs  de  la  GaRDIC  Regai  Saisie Me- 

Carolus  Gulderhielm.  R.  S.  Admit  ai- 
dai. 

Axrliui  Gulderhielm  R.  S.  CeauUe- 

rns 

Gabriel  Oienstierna  Lober  Baron  Mer - 
bii  Limdboln.  R.  S.  Tbefienrenes. 

( Lues  SigsÜi  ) 

Ppfi 


JOI 


nous,  le  Royaume  rie  Suède  8e  nos  Alliez 
d’une  fuit  , 6c  le  IciérülSme  de  très-puiUant 
Prince  Ferdinand  fécond  du  Empereur  des 
RouaiM  ôte.  8t  apres  ü mort  entre  le  pre- 
Ferdinand  troüiérae  feréniilane  îc  rrè»- 
puitlant  Prince  élu  Empereur  6c  les  Confédé- 
ré! 6c  Alliez  d’autre  part,  il  a été  atfcx  violem- 
ment combat u avec  grande  ctfuiion  de  üng  & 
ddolarion  de  plulicurs  Provinces  d’Allemagne  j 
La  radon  demandant  que  l’on  penlê  de  chaque 
côté, à apadbr  Ica  trouble»  de  la  guerre  6c  à 
rétablir  la  Pair  6c  la  tranquilttc , comme  cela 
a été  toujours  le  but  que  nous  nous  iommapro- 
polé’  en  fci&nt  la  guerre  ; afin  qu’il  ne  manque 
rien  de  noue  côté  de  tout  ce  qui  pourra  con- 
tribuer en  quelque  manière  i commencer  ûc  à 
avancer  une  atfcurc  li  talutaire.nous  avons  ordon- 
ne 6c  commis,  comme  nous  ardonnoosôc  conv 
metonî  pur  ces  pràcntcs , ry»  fidcks , lliuffresi 
Magninques . 6c  Généreux  nos  tiès-chers  Ôc 
bien  aimer,  le  $r.  Jean  Oxcnlbcrn  Sénateur  de 
nous  6c  de  notre  Royaume  . Conkiller  de  la 
CbanccUcwc . Libre  Baron  de  Kimift  , Sei- 
gneur de  Fyhoim  6c  Hornigsbulm  6c  Turgatuÿ 
k Sr.  Turon  Bielkc  Sénateur  de  nous  6c  de 
notre  Royaume.  ABeüeur  de  U Cour  fupreme. 
Libre Rsronde  Salcllad, Seigneur  de  Forléving: 

6c  le  Sr.  Jean  Salvius  notre  Concilier.  & du 
Conioi  keret , notre  Ambaflàdcur  Jufquc.  ici 
en  Allemagne , Sagncur  Héréditaire  d’Oftubcig 
Ôc  TuÜngcn.ôc  nous  kfur  donnons  pleure  6c 
fuffifancc  puifiànce  pour  une  chofe  de  fi  grande 
Conféquencc , afin  qu’ils  l’aflêmblcnt  .Uaitent , 
agillênt . ôc  arrêtent  avec  ceux  ljue  Sa  Majefté 
Impériale  aura  établi*  ou  pourra  établir  pour 
cette  af&ire  . en  leur*  pu  lier  nés  ou  celle»  de 
leurs  Subdclcguc!  6c  qu’eile  aura  munis  de  lé- 
ginmc*  6c  fumûns  Pouvoirs,  de*  voyes,  des 
moyens  6c  de  toutes  les  conditions  par  lesquel- 
les le  but  qu’on  k propok  de  rérablir  l’ami- 
tié 6c  de  parvenir  au  retour  de  la  Paix  puiflè 
être  obtenu. 

Tour  ce  .que  donc  noadus  AmbaiTadcursou 
leurs  Subddegucz  auront  uané.Éut  Ôc  arrêté  pour 
ce  dcflêin  avec  les  CoinnniLures  ou  les  Subdé- 
léguez de  la  Partie  advcrfe.foit  qu’il  y en  aie 
quelqu’un  d’abfent,  de  malade  , ou  d’empéche 
ailleurs . nou*  prometton*  de  le  tenir  pour  î- 
gréablc  ôc  de  le  ratifier  en  h meilleure  «braie 
en  venu  des  prclcntrs  fie  fur  notre  foi  Royale 
6c  inviolable  ; En  fi»  de  quçi  6c  pour  plu* 
grande  âflurance , les  prekuto  ont  éic  lignée» 
des  mains  de  nos  Tuteurs  ,6c  nous  avons  com- 
mandé qu’elles  fulTent  cachetées  de  notre  Seau  • 
Si  du  grand  Seau  du  Royaume.  Donné  dans’ 
notre  Ville  Royale  de  Stockholm  le  ao.  du 
moi*  il’ Août  de  l’année  16+ }. 


Suivent  les  Signatures. 


MA th IA*  Score  en  la  place  du  Grand  Ma- 
réchal du  Royaume  de  Suède. 

Jaques  de  la  Gardie  Maréchal  du  Ro- 
yaume de  Suède. 

Charle*  Gulderhielm  Amiral  du  Ro- 
yaume de  Suède. 

Axel  Otenstiern  Chancelier  du  Royau- 
me de  Suède. 

Gabriel  Oxenstiern  Libre  Baron  dç 
Lmdholm  .Trékmer  du  Royaume  de  Suède. 
(La  place  du  cachet.  ) 

PPÎ  Après 
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Pofi  fgjtBsm  fibfignatnr  3g 

Andrea»  Gildendau  R.  S.  « 
& inferiu*. 

Hunt  Apographam  do  verl * ad  verbam  cm- 
cardan  , cota  fio  autographe  preprti  manu  mci 

Sic  fignatutn,  Mathias  Mtloniüs.  Ig 
Rtgitt  'Matrfiath  Saut*  lagatnms  adTrat-  % 
tatum  Paru  Secret  or  ms.  !» 


POUR  LA  PAIX 

Après  le  cacher  ctntt  ligné 

André'  Guildendau  R.  S. 

<*r  dus  bat  : 

J'atteftc  de  [tu  propre  mainque  cette  copi* 
s'accorde  mot  pour  mot  avec  km  original 

Atnf  Signé  \ Mathias  MtloN. 
Secreraixc  de  l'Atnbailadc  de  b Royale  Mi- 
jefte  de  Suède  pour  le  Traité  de  Paix. 
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POUVOIR  DU  ROI  D’ESPAGNE, 

le  il.  Juin  164.3. 

Réformé  à Munfier  le  20.  du  mois  eCOttobre  1644. 


T\On  Philippe  per  la  gracia  di  Diet  Rey  de 
Cajhlia  y de  Leon , d Aragon , de  laides 
Sicdiaty  de  jerujalem,  de  Portugal  y de  Na- 
verra , de  Cranada,  de  Teledo,  de  F ait  net  a, 
de  G Aida  , de  Mollorca  , de  StvilU  , de 
Cndetta  , de  Cardeva , eu  Corctga , de  Mur- 
cia  y de  M marco  y de  ’Joen,  de  loi  Alg.trbts, 
de  Al  ezJro  , de  Gtbrubor  , de  las  J fui  de 
Conaria , de  lai  Indias  Orientales  y Occiden- 
tales , /fias  y Tkrra  firme  del  mar  Otctano , 
Archtduqne  de  Anfiria,  Ducjue  de  Bar  yen  a , 
de  Brabant e , de  Milan  , Conte  de  Habs- 
bourg , de  Flandres , Tyrol  y Barcelona  , Se- 
nar  de  Btfiaya  , y de  Molina  C"C.  Haviendo 
fida  Jiempre  mi  mayor  cuidado  et  ken  y repojo 
de  la  Chrifiiandad  , y et  dur  a mis  Reims  y 
Fajfallos  Us  fthadades  que  rtfuhan  de  (a  pat., 
ko  ha  avido  difficultadcs , que  en  quant  0 ha 
permit ido  el  decero  Real,  no  s no  ayantes  tenir a- 
ptfai)  cou  tl  b.neficto  comte» , y las  ayamos 
Jiermo/uado  para  que  cejfaffeu  las  ca/anoidades 
de  la  Guerra  que  per  tantôt  an* 1 a per- 
turba le  y affligido  la  Chrifiiandad  y fi  vmiejfi 
tffcUivamente  al  Tratado  y conclufsou  de  hua 
Pm.  general , honrfia  , firme  , y durable.  Te- 
uienJo  cottfidtracion  a tfia  que  a es  la  princi- 
pal abUgacion  de  loi  Reies , y avieude  je  naïade 
de  commun  acruerde  la  Cmdad  de  Msenjhr 
para  el  Cougreffi , y tratado  de  la  Pat.  ,ht  ftni- 
do  per  convcniente  que  Don  Diego  di  Saave- 
dra  Faxardo  Cavallero  di  Santjago,  de  mi 
Confijo  fuprtnu  de  las  Indias , ttnga  authori- 
dad  de.  PlenipotenCiorio  mto  para  ajfsfiir  al 
ditho  Congre jjô  cou  loi  Plempttenciaries  de 
mstefiro  muy  querido  y amado  Hermano  , el 
fjotperador  Ferdinando  III.  y de  Us  demas 
Principes  que  alli  concurriereu.  Par  tanta  at- 
tendsendo  a la  calidad  , prudent  U inttlli- 
gencia  , y txperiencia  , y alas  demat  buenas 
partes  que  concterrt » en  Ju  perfina  y al  teU, 
que  fiempre  ha  mofirado  per  la  quttdnd  y . pur 
la  pat.  para  entendre  las  proptjktanes  de  la 
Francia  , propener  las  mtefiras  ; convenir,  y 
ajnjhr  Us  nfiittscienes  reciprocas  de  todo  (0 
que  fi  huviere  oetnpado  durante  U guerra, 
JienÀo  rfU  smey  confirme  d derecho  commun  y 
al  eftilo  ordmrio  entre  Ut  Principes  Cal  hait  ce  s, 
fomo  fi  obfervo  en  Us  Trorlodos  de  Cambrefy  j 
de  Férvim  J fi  ha  objèmado  defpmes  en  todos  lo 
que  fi  ban  hecbo  est  ,L*ropa  jenteasùchtufe 
qna 


T\Om  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
CafHlle,  de  Leon.  d’Arragon , des  deux 
Sicile*,  de  Jéruialetn , de  Portugal  , de  Na- 
varre, de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence, 
de  Galice,  de  Majorque , de  Sevilie,  de  Sar- 
daigne, de  Cordouc  , de  Coriê,  de  Murcie» 
de  M inorque  , de  Jaen,  des  Algarbes  , d’AI- 
gezira  , de  Gibraltar  , des  Ides  Canaries . des 
Indes  Orientales  & Occidentales , lfles  fit  Terre 
ferme  de  la  Mer  Occane,  Archiduc  d’Autriche, 
Due  de  Bourgogne  , de  Brabant,  de  Milan, 
Comic  de  Habsbourg,  de  Flandres,  de  Tirol 
ôc  de  Barcelone , Seigneur  de  Biicaye  & de 
Molina  Ôcc.  Mon  plus  grand  foin  ayant  roû- 
jours  été  pour  le  bien  Bc  pour  la  tranquilité  de 
la  Chrétienté , 6c  pour  faire  jouir  mes  Royau- 
mes & mes  Sujets  de  tout  le  bonheur  que  pro- 
cure la  Paix,  j'ai  mi»  bas  toute»  les  difficulté! 
que  l'honneur  de  ma  Couronne  pouvoir  op  no- 
ter, lorfque  je  le*  ai  contrepdce*  au  bénéfice 
du  commun  pour  faire  ce  fier  toutes  les  cala- 
rnttcz  de  la  Guerre  qui  depub  tant  d’années  a 
troublé  & affligé  la  Chrétienté  , & pour  qu’oa 
vînt  effectivement  l un  Traite  & à la  condu- 
kon  d'une  Paix  générale,  honnête, ferme  & du- 
rable; conûdérant  que  c’eft  la  principale  obli- 
gation des  Rois , la  Ville  de  Munfier  ayant 
etc  marquée  d*un  commun  confentemcnt  pour 
le  Congrès  & pour  y trairer  de  la  Paix,  j’ai  ju- 
ac  à propos  que  Dom  Diego  di  Saavedra  Faxar* 
do  Chevalier  de  Saint  Janues,ConJolkr  démon 
Confeil  fuprême  des  Indes, foit  mon  Plénipo- 
tentiaire pour  fc  trouver  audit  Congrès,  avec 
ks  Plénipotentiaires  de  notre  très-cher  6c  bien 
aimé  Gxrün  l'htrrpcrcur  Ferdinand  troiiiéme, 
& de  tous  les  autres  Princes  qui  s’y  trouveront, 
conlidéram  & feifem  attention  à la  qualité, - 
prudence  , intelligence , & expérience  , & à. 
toutes  les  autres  vertus  qu’il  poflede . 6c  au  vêk* 
qu’il  a toûjours  fait  paraître  pour  la  tranquilité 
& le  repos  public  ; pour  entendre  les  propo- 
rtions de  la  France  , propofcT  les  nôtre» , & 
pour  ajufter  les  reftitunoiw  qui  fc  feront  de  paît 
& d’aune  de  tout  cfc  qui  aura  été  occupé  pen- 
dant la  Guerre  : il  n’y  a rien  de  plus  conforme 
au  Droit  commun  & au  flile  ordinaire  entre  les 
Princes  Catholiques  ; cela  fut  ainli  fait  aux  Trai- 
tez. de  Cambrai , dé  VerVin*  & la  même  chofe 
a etc  depub  pratiquée  dans  tous  les  Traitez,  qui 
oht  été  fiûts  depuis  en  Europe,  bien  entendu 
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t que  en  Lu  dichas  refit  ut  fonts  (tan  comprit  fa- 

dos tvLski  iLtkos,  y ferdsdos  dt  confifcationtj, 
cou  los  rrusbelfos  de  tntertffcs  , rtubUot , que 
tündo  Lu  cojos  en  fuprimerefiadoy  eu  fit  fsstria 
y vtgpr  Mo  U cotuenido  en  lot  7 rot  ado  s , Ca- 
pitututianti  y Contmcimet  entre  lot  dos  Coro- 
nas , y en  partkular  eu  cl  de  Cambraj , Crtffiu 
Camtrejj,  Prévins,  Afettfon,  y Ratubona  ,jns 
fxrjuicia  de  qualqnser  Trot  ado  partkular  que 
defputs  délias  huvtcrt  hecho  fit  Majeflad  cou  o- 
tro  Principe  a Rtpnblica  : renovandofi  la  Nem- 
tratidad  entre  el  Centado  dt  Roryoka , y Titr- 
ras  enctJvaeLu  en  el  Dncado  de  BosgoSa  y 
Pan  dt  Bafpgny  eu  la  forma  que  fi  U us. 
Us  damas  y tu  el  termina  que  fera  acCtrdado : 
y refiituiendo  U Corona  de  Francia  y redss- 
ciendo  a fis  antique  F. fl  ado  las  cofat  perrrne- 
uieutts  a l Ojar  y al  Imperia , a la  Angufliffima 
Café  de  ylstfiria , al  Duque  de  Loretta  , y aies 
de  ma  s Ctnfederados , jUiadet  y Aditerenles , 
que  huvterc  oecupado  o pojftilo  de f pue  s île  la 
Pax.de  Rand’on.t , y en  quauto  a las  reprtjallat, 
y confif  Miettes  de  los  i dffallos  de  la  stssa  y dt 
la  orra  Corona , y al  Commet  cio , union , y A- 
mifiad  rtciproca  entre  ellas  contra  fut  Ensmi- 
fos,  y et  ras  cofat  femejantej , Je  pondran  las 
elanfstlas  or dinar  141 , y tant  bttn  las  de  fegttri- 
eUd  y firmeus  de  lo  que  fe  c api  ru!,  ire , en  l a 
forma  que  fi  hizo  en  los  fibre  dsebos  Trot  ados 
de  Paz.: y parque  las  Calamitades  de  laguerra, 
que  en  tod.it  partes  y par  tantôt  amtot  padeo 
la  (Jtrijliandad , cou  grave  dako  de  U Reli- 
gion Cathlica  piden  premro  rrmedto  1 J fi  re- 
tarder i a 0 hupeaina  fi  fis  AUfefiad  prapnfiefe 
en  ({lo  congrrffô  todat  lui  protêt  fonts , que  tient 
ton  U Corona  dt  Francia  y fi  vimeffen  a tra- 
tar , y définir  con  rit  fi  le  remit  en  eu  efia  pro- 
portion : Refervaiulo  lot  derechos  de  Su  Majes- 
tad  a fidvo  finqsst  par  el  Trot  ado  que  fe  hixjtrt 
pneda  aie  Un  perjnkio  alguno. 
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<juc  don*  le- duc*  reftiturioni  on  £»lfc  Ccmpen- 
(srioo  de  tome*  les  contributions,  de  tou»  la 
droite  fie  de  tou s le»  interets  ttcui  ; la  choies 
reliant  dan*  leur  premier  état,  Jcs  Traiter,  les 
Capitulations  & les  Convention*  Aires  entre  h» 
deux  Couronnes,  coniervant  leur  force  ôc  vi- 
gueur. particuliérement  celui  de  Cambrai  | de 
C^efpbCateau-Cainbrelis.  Vervio»,  Motion» 
fie  de  RalubonncJaju  préjudice  d'aucun  Traité 
particulier  que  Sa  A lacrité  aura  tin  depuis  ceux-là 
avec  un  autre  Prince  ou  République  : il  de- 
mande aufB  que  b Neutralité  luit  rmouvdétt 
entre  le  Comté  de  Bourgogne  , 8c  les  terrât 
enclavée* dan*  le  Comté,  fie  le  Duclw  de  Bour- 
gogne.  Pau  de  BuTtgni , dan*  la  forme  qui  a 
été  autrefois  faite  Ce  dan*  le  tetns  qui  fera  (li- 
pide : la  Couronne  de  France  rcihtucra  fie  re- 
mettra les  ebofes  dans  leur  ancien  état  qui  ap- 
partiennent à l'Empereur  , à l'Empire,  à l’Au- 
p-'fte  Maifon  d’Autriche,  au  Duc  de  I-oriatne, 
Ce  è tou»  ks  autres  Conicdérex  fie  Ailier  fit  leurs 
Adhérais  , qu’elle  aura  occupé  depuis  la  Paix 
de  Ratwbunnc  : pour  ce  qui  regarde  les  repre- 
(âilks  Ce  la  coofifcation  des  Vaflâux  de  l'une  Ce 
de  l'autre  Couronne,  fie  le  Commerce, clics  vi- 
vront dans  une  amitié  réciproque  entre  elle» 
contre  leun  Ennemis  : fie  pour  les  autres  c ho- 
ir' femblabics.on  mettra  les  daulcs  ordinaues, 
comme  audi  k l'ureté  fie  la  confirmation  de 
tout  cc  qui  le  conclura , en  la  forme  que  l'on  a 
pratiquée  dan*  lo  Cusdits  Traite?,  de  Paix  : ôc 
afin  que  ks  Calamités  qu'apporte  la  GuctTe  en 
tant  d’endroits  fit  depuis  tant  d'années  au 
grand  dommage  de  la  Chrétienté  fie  de  la  Ré- 
frgion  Catholique,  fie  qui  demandent  un  pmmt 
remède  qui  pourrait  être  retarde  op  empêché, 
fi  Sa  Majellé  propoloit  dans  ce  Congres  foute* 
les  préttiuiuns  qu  elle  a lui  la  Couronne  de 
France,  afin  qu’on  en  traitât  fie  qu'on  y mit 
une  fin,  on  les  omet , Ce  contentant  des  pro- 
portions CumIkcs,  fit  Sa  Maiefté-Cc  réfer vant 
fes  dibicj  afin  que  le  Traité  qui  fc  fera  ne  lui 
porte  aucun  préjudice. 
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PROPOSITION 

Faite  aux  Anbaffadeurs  de  l'Empereur  par  ceux  de  Suède  pour  par- 
venir à une  Faix , le  26.  Novembre  164.4- 


Il.LUSTR.lSS  IMt  DoUINI. 

Abjilutis  per  Dei  gratiam  praparateriis  Par- 
as & Plempotmtiit  hmc  mdt  tomrmstasis, 
tam  iffia  Pacis  Négociant  jam  r.tndem  in - 
eboari  debeas  , pofi  snvocarssm  Divini  Nom;  ms 
anxilism , ut  cnnïla  féliciter  cedant  ; fid  im- 
frimis  tam  ad  ommmodam  Pralsmus.tri.tm 
cmfstmmaiMnem  qttam  athonem  prim  ipaJem , 
tmm  dehne  fundandam  tiens  majors  ‘—f- 
cibrate  maturandam  meeffans  rtqsrirkttr , ne 
fivt  per  fi  fine  per  fises  Aiandatafios  aÀfiut 
Imper it  Statut  , FJeÜores  "l  Principes  , Crvi- 
tatas. 

. Stent  tmm  ta  pracfssè  dt  tasssà  haftsnus 
louas  ttmperis  btUum  fufliutri , & tam  diu- 

tssrna 


TREs-lLLwsmr*  Ssiokeurl  "* 

T Ea  aOa  préparatoires  de  la  Paix  étant  ache- 
*-i  vcX*  fie  Icchangp d es  Plctnspouvoirs  ayant 
été  faite  de  part  fie  d’aune . il  s’agit  de  com- 
mencer la  Négociation  après  avoir  invoqué  le 
fecoun  de  Dieu,  a tm -quelle  r^ùllïfler  à k gloi- 
re } ma»  il  nous  parerît  qu’il  cft  néceltirre  que 
tes  Etats  de  l’Empire,  les  Llcéleurs,  le*  Prin- 
ces St  les  Villes  foicnr  ici  piéfens  par  cux-mc- 
ma  ou  par  leurs  Mmiftres,  afin  qu'on  puifib 
drefTer  la  Préliminaire»  ôc  le  Traité,  dans  les 
formes  fie  avec  ptus  de  fàcilàé. 


Car  fi  l’on  a été  obligé  de  (outenir  une  lon- 
gue Guerre  jufqu’aujourd’hui . fie  effuyer  ks  Icn- 
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1644.  forma  lent  arum  Prahmmarium  St  mit a ex- 
baser  ire  ntceffum  fuerai , ut  hoc  Ordimbus  fa- 
cilitas falva  rnamret  , iiê  JJ*»  abjqm  iis  Je 
pact  ni  bit  vel  jure  agi  vtl  cum  fperata  Jet  an- 
us, s officia  j!or*i  pot < fl  : Ante  omnta  igitar  id 
Uct  prime  Propofstioms  pofiubmnu  , ut  cum 
Excellent  id  veflra  , tam  tpjd  CdfartdMdj  es- 
tai, ros  ut  ft  abfque  ultermrt  mord  fiflauty 
rffk  âcitrr  mourant  , e vhortentur  , « per  en 
fiet  j nom,  nas  fua  Rtipublica  tranquillitas  ma- 
tarins  rejhtaasur. 

Quod  P injuper  placuerit  Excelleutüs  vtfirit 
( id  quod  per  Otcdmun  dici  fecerum  ) fibi  non 
iucongruttm  vidtri  ut  <*  que  anno  miUrfîmo 
fixcentefsmo  trtgtfsmo  quimo  inter  Regni  Sut- 
da  Cancelltnum  & EUUorem  Saxon  id  agi- 
ta/ a faut , reojfumamur , tuam  mentem  nos- 
tram  de  materià  traclandorum  aliénas  apene- 


POUR  LA  PAIX 

teurs  qui  accompagnent  d'ordinaire  les  Préli- 
minaires, dans  la  vue  de  confcrver  ce  droit  dam 
fon  entier  «uxdio  Etats,  il  eft  évident  que  fera 
eux  on  ne  peut  cquirablement  traiter  de  la  Paix 
ni  rien  régler  qui  puifle  être  ferme  6c  fbiide  : 
Ainfi , pour  première  Propolibon , noua  deman- 
dons que  V os  Excellences  ôc  Sa  MaicfU  Im- 
périale les  a vert  idem  6e  les  exhortent  de  fe  ren- 
dre ici  lara  délai.  6c  de  n etre  pas  caufc  que  U 
République  ioit  privée  plu*  longtem*  du  réta- 
büllcmcnt  de  la  tranquilité. 


ïtf4* 


Qu.tra  primant  autem  Ordiaes  advenerinr , 
par ati  trimas  ad  rem  ip/am  aggrrditndam , 
tàjue  facilitai  e traüanhm , ai  omnibus  corn- 
tet  mihil  eoram  <jua  ad  aniverji  Im périt  Pjccm 
ornai  ex  parte  apuam , (fr  , (jr  décorum 

mat ur an  Lu»  condacrre  poteruut  à uobit  ob- 
mifnm  effe . idem  uobit  de  FxcellentUt  vtfirit 
in  lubie  promi’ rentes , quai  hifee  de  Castro  Di- 
vine pro'tihoni  commtnLtmas.  Ofuabruga 
die  vigefîmi  quint*  /Vovembris  fliîo  Vtttrii 
an»;  Dom.ni  miUrjimo  fexcinttftmo  quadrage- 
Jîmo  quarto. 


Si  Vos  Excellence*  perfiftent  à agréer  ce 
qu’elles  nous  ont  témoigne  aprouver,  par  Je  ca- 
nal du  Doyen,  favoir  que  l'on  remette  fur  le 
tapis  ce  qui  avoit  été  ftipulê  entre  le  Chancelier 
<Jc  Suède  & l'Electeur  de  Saxe  > en  l’an  mil 
ûx  cens  trente- cinq , nous  déclarerons  d'abord 
ce  que  nous  parlons  d.s  points  qui  doivent  cire 
traitez- 

Nous  (ommes  prêts  à entrer  en  matière 
auflitôt  que  les  Etats  de  l'Empire  feront 
arrivez  ôc  nou*  y aporterons  tant  de  riactUné 
qu'on  fera  convaincu  que  nous  n’oublierons 
P | rien  de  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à faire  une 
" ' Paix  furc,  équitable  6c  honorable  à l’Empiit^ 
nous  arrendons  la  même  choie  de  1a  part  de  vos 
Excellences  que  nous  recommandons  à la  garde 
du  Tout-puiiiant.  A Ofrubmg  le  ay.  Novem- 
bre V.  St.  de  l'année  1644. 


Illustres,  genereux,  tres-no- 
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L E T T T R E 

DU  BARON  OXENSTI ERN  ET  DE  SALVIUS 
AMBASSADEURS  DE  SUEDE, 

Aux  *D  épatez  des  Etats  de  /*  Empire  h Francfort  f an  1644.  le  -J.  Otfo- 
bre  à ce  que  tous  les  ‘ Princes  & Etats  dudit  Empire  délibèrent 
de  la  (Paix  à Ofnabruck  & à Munjler. 

Illustres»  generosi.  magni- 

F1C t , NOB1L1SS1  Ml  ST 
CONSULTIIS1M1. 

Cf  e ft  ali  quod  fatum  Imperiorum  , maki 
*■*  certe  put  ont  vel  fato  régi , vel  fatit  défit - 
aari  G rm.miam  , omnes  emm  Status  beltam 
txccrantur , omnes  pactm  me! amant  , poste it- 
fimi  au/  media  pacis  promovent  , ont  rtmo- 
vent  obflacala  : a que  u/tnam  mm  plares  btlla 
ex  bellis  ftrtrtnf  , intefiina  mala  txterais  ag- 
gravâmes. Aller  annal  agitur  ex  qao  atù- 
ver/î  (*r  fînguli  quorum  mttrefi  OJnabrugi  & 

Monafirrii  pro  ftatuenih  pact  compdrcre  dé- 
butant ; exteri  fort  omnes  e lacis  etiam  difjitis 
ma' are  comoarurr t ; Germonorum  ip forum  li- 
cet  & proximi  fmt  (jr  quorum  pracipue  iuter- 
Jâ,a4huc  ntmo -,  bini  EUÜorts  hic , five  Mouas- 


S’D  y a un  defHn  particulier  qui  préfide  aux 
Empires . c’eft  avec  raifon  qu’il  s'en  trouve 
plufieurs  qui  s'imaginent  que  l'Allemagne  en  eft 
gouvernée  ; il  n’y  a point  d’Erat  qui  ne  detefte 
fa  Guerre.  6c  ne  recherche  la  Paix^  mais  ici  ce 
n’eft  pis  de  meme, ceux  qui  propofent  les  moyens 
de  parvenir  à la  Paix  , ôc  qui  en  éloignent  tou* 
les  obftacles , font  le  plus  petit  nombre  : Dlût 
au  Ciel  qu’il  s’en  trouvât  moins  qui  font  naître 
une  Guerre  d'une  autre  Guerre,  6c  qui  joignent 
les  maux  extérieurs  aux  intérieurs.  Voila  prè* 
de  deux  ans  que  ceux  qui  ont  intérêt  à la  Paix, 
auraient  dû  fe  rendre  à Ofnabrug  6c  â Munfter 
pour  y travailler  i ptcfque  tous  les  étrangers,  mê- 
me les  plus  éloignez,  s’y  font  rendus  ; il  n’y  a 
que  les  Allcmans,  eux  qui  font  le  plus  à porrée. 
que  l’on  n’y  a p*  encore  vus  , quoiqu’ils  y 
ayent  plus  d’intérêt  que  perfonne  ; deux  Elec- 
teurs a voient  promis  de  fc  rendre  ici  ouàMuos- 
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ttrii  adfutun  jam  dudum  promittebantur  : ad- 
hue  titmen  uemo  venir.  Pro  cetera  Ordmiims 
t.tm  Atguflana  Confrffionh  qnom  Homme  Re- 
Lgionis/ffiderota  Régna  per  fipttm  amtot  Troc- 
loin  anmfqnt  UwÀrttMt , Ht  a J hune  dirm 
(OhVtmcHte Salwcondutt»  mittertnittr  munit i , 
me  eueo  convenir*  <ÿ-  murrffe  ne  negotut  fnn 
quabocumque  hic  perogere  poffmt  ; mémo  tomtn 
odhuc  comparer.  Intérim  C-rmenin  rmr  ad 
excidhm  t fi  pétrin  Pertes  non  mojori  tjut 
Cterd  eue  eommifêrJtione  tongsottur,  fi  couon- 
ne  Impcrii  t dm  opéré  c mettent"*  rnimfn  com- 
prit mines  fuffultre  , fi  Sutrn  cr  Ordtnrs 
ipfi  fufque  de^ne  kobeut  orde  en  coufufto  rte  net, 
fttt  vel  cadet  Refpuèdka;  tjmid  t.tmbm  ah  ex- 
teris  fpereri  débet , cernent  dm  s non  foùtm  om- 
nei  arnica u tir  rtfiaaratiomt  oblxtai  vint  r.t- 
tsmejfte  fierai  , fed  & Jibi  pro  graiid  ki!  fe- 
ntes moram  tulpamque  protrntti  Trottât îu  fais « 
à qmbufdam  imputan  f Qmod  fi  contra  Im- 
per atorem  & Imperium  à Fcederatis  evoenr en- 
tier in  tampum  aliquem  Aiarnum  , nemo  re - • 
tmemium  confiantiam  tantmere  tmràretur  : 
mate  cnm  ad  légitima  fila/ fiant  décora , auc- 
toritatem  Comttiorum , liber  r as  cm  .tmicuiam- 
que  finit  imerttm  & in  pauma  ad  prifiinam  pa- 
tancLt  Patria  faelkitatem  fiabtlkndam  tam 
fréquenter  (fr  amtc'e  invitent  ter  ; cnm  vide  ont 
mattififte  non  armi s fed  amico  Trottant  miferia- 
rmti  finem  ami  molan  fperari  pojfi  vel  debere; 
rmr  an  profrtto  fubit  cjmid  eos  tamdi»  morttur; 
nec/ne  tmm  credere  piffumut  eos  fibi  perfuadert 
abfenttam  fium  prafimià  Cafarta  Deputatttmis 
penfari  : nam  ont  bie  experiremur  /tourne  fin- 
arm»  fèrtumejue , & in  Germanica  Pans  re- 
dintegrattontm  ebfirmatum  facra  Regia  Ata- 
jeftatis  Snecsee  .tnimssm  faîh  ipfi  ofitndert- 
mnt  : enm  noftro  in  banc  nrbtm  advennt  ob- 
tnlimus  Ce/areis  Commijfariis  non  modo  mu- 
tuam  légitimas ioncm  nofiram  , versa»  niant 
ah  juona  Trattatis  ipfins  an/pifia  ; tantum 
vero  abefl  ta  alhonem  principe"!  aeceptart  vo- 
luerint  , ut  ne  quidem  ad  fila  Procuratoria 
ofiendenditm  tudtoci  pot  nerim  t nunc  Afedianomi 
de  fed  mm  , nu ne  litts  Sutco-Damcas  , nunc 
Galhcas  mtr  as*  nunc  aba  voua  caufiui.  GaU 
lia  nunc  fiais  ofim.br  fi  pari  cum  Surris  affèttm 
pacem  promotam  expert  : cert'e  Gallka  Le- 
gal io  uibil  acritu  argot  quant  ut  , omni 
mord  fublatà  , rts  ipfa  quamprim'um  in- 
choetur  ; parafa  , fi  quùi  m ProCuratcriis 
adhuc  deftdrretur  ad  fatisfaritndtm  cuiqae 
ex  aequo  & bono , modo  idem  Pars  obéra  ie- 
Ht. 

Litigta  Sueco-Damca  pertiuert  ad  forum  & 
tenfuram  Imper oteru  ac  Imparti  qui  s dixrrU  ) 
Nifi  qui  put. tir nut  Patriam  fuam  nondum 
Uni  iKtefiiui  e/ade  fubaÜam  extemis  iufùper 
relbs  acrius  afiligendxm  ejfê  ; quum  efr  Gailia 
Fritanniequt  Ixgati  m eo  jam  alibi  graviter 
defndant  , nec  fine  fpe  boni  fore  m b*  C on: ra- 
ve r fia  ad  loUimitia  Régner um  more  fiüto  brevi 
remportant  ur  , adeo  ut  ifit  prétextât  tnt- 
ben  du  pot  tus  quàm  averttndit  Germa - 
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ter;  cependant  perfonne  n’y  cft  encore  arrivé.  16+4 
Les  Ecars  confcdcrcx  ont  eu  recours  pcodanc 
fcpt  ans  aux  arma  & aux  Tïaitt/.,  pour  pro- 
curer à ceux  de  la  Confeflîon  d’Augs bourg  !e 
à ceux  de  la  Religion  Romaine , h liberté  de 
a’aflemMer  en  route  fureté  & à la  faveur  d’un 
bon  Sauf-conduit , de  te  trouver  préfeu*  ici  6c  y 
traiter  de  leurs  affaires  quelles  quelles  foientpean- 
moins  aucun  ne  vient.  L'Allemagne  panche 
vers  û ruine  : fi  |«  Pères  de  h Patrie  n'en  ont 
plus  de  foin  ou  de  pitié  » fi  les  cotant*  de 
l’Empire  ne  fouticnnem  fo  diferentes  partiel 
prêta  i tomber,  fi  les  Etats  de  la  Diète  te 
mènent  peu  en  peine  que  l’ordre  règne , ou  la 
confufion.  que  la  République  fiibûtte,  ou  luit 
renvcrlèe  ; que  doit-on  cfpetcr  des  étranÿcr* . 
qui  vdÿent  non  feulement  qu’on  tnéprife  tous 
ter  moyens  qu’ils  propofcflt  de  rétablir  la  bonne 
inreffigence.  mais  même  que,  pour  toute  te- 
connotllancc  de  leurs  foins,  on  ie*  accule  faui- 
lenient  d’être  caufc  que  le  Traité  au  traipc  fi 
tengrcmi?  Si  les  Confedércî  les  apelîoicnt  au 
combat  contre  l’Empereur  6c  l’Empire,  il  ne 
fc  trouverait  perfonne  qui  n’admuar  autant  la 
confiance  de  ceux  qui  rehrferoient  de  l’accepter: 
prefenrement  qu'on  le  jnvitc  ttéranvetnent  ,3c 
a l’amiable  à rétablir  l’honneur  de  la  Majeite 
Souveraine,  l’autorité  de  la  Diérc,  la  libmc , 
l’amitié  avec  les  voifins,  enfin  l’ancienne  félicité 
delà  Patrie,  en  y rctabUf&nt  la  Paix;  préiên- 
tement  qu’ils  voyent  évidemment  qu’on  peut 
ou  on  doit  cfpêrcr  de  mettre  fin  i tant  de  mal- 
hears,  non  aux  dépens  du  fiang  humain  , mais  par 
un  Tndré  amiable , n’y  a-t-il  pas  lieu  d’être  iur- 
pris  qu’ils  tardent  tant  à y donner  les  mauu? 

Car  nous  ne  pouvons  croire  qu’ils  s’imaginent 
que  la  prêfcncc  des  Mmiflrcs  de  l'F.mpercur 
remplit  aflêl  leur  abfcnce , puifquc  fi  cela  êtoir, 
ce  fcroit  en  vitn  que  nous  ferions  cormoitrc  par 
despreuva  même  de  fait  avec  quelle  fïncêrité 
ba  Majcllc  Royale  de  Suède  defire  le  rctablis- 
fetnent  de  la  Paix  dans  l’ Allemagne  : en  effet 
dès  notre  arrivée  en  cette  ViOe,  nous  avons  * 
prefenré  aux  CommiiTaires  Impériaux  non  feule- 
ment nos  Lettres  de  Creance,  mais  même  plus 
d’une  fbb  des  Préliminaires  du  Traité;  nuis 
bien  loin  de  fc  prêrcr  i cei  premiers  aét«  qui 
pouvoienr  entamer  les  Négociations,  ils  n’out 
jamais  voulu  confcnur  à produire  leurs  Pleins- 
pouvoirs,  alléguant  Antôtlc défaut  de  médiation, 
tantôt  le  démêlez,  de  la  Suède  6c  du  Danne- 
tnarck,  tantôt  le  retardement  îles  François,  6c 
mille  autre  défaite  aufli  frivole  * Prélênre- 
rnent  U France  fait  a fiez  voir  qu’elle  ne  ibu- 
haite  point  la  Paix  avec  moins  d'ardeur  que  la 
Suède,  6c  l'Ambailade  de  France  fait  tou.  I« 
jours  de  nouvelle  infbnccs  à ce  que  fans  plus 
de  delai  on  entame  au  plutôt  le  Négociation*, 
ofrant  de  corriger  tout  ce  que  l’on  trouvera  r.:- 
fonnablemcnf  de  defetlueux  dans  fe  Pldmpou- 
voirs,  pourvu  que  l’auoc  Partie  cookntc  a u 
meme  choie. 

Qui  cft -ce  qui  pourra  (ôurenir  que  le  démê- 
lez qui  (bot  entre  la  Suède  6c  le  Dannemârck  • 
font  du  relTort  du  Tribunal  de  l'Empereur  ou 
de  l’Empire;  fi  ce  ne  font  de  gens  qui  ue  trou- 
vent pas  leur  «trie  allez  accablée  de  les  propre 
maux,  6c  qui  cherchent  è lui  faire  ienur  tou- 
tes le  caiamitez  de  Guene  étrangère  ? mais 
le  AmbafVadeun  de  France  6c  d'Angletcne 
font  déjà  ailleurs  tout  leur  poflïblc  1 cet  égard , 

8c  ils  cfoérent  de  pouvoir  terminer  ce  dififc- 
rends  ( félon  la  coutume  ) fur  les  frontière  de 
deux  Etais;  ainfi  c*eft  un  prétexte  dont  on  le 
lcrt  plutôt  pour  faire  dure  que  pour  terminer 

Q.1  *■ 
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,os  PRELIMINAIRE 

,U  cêkmltnh,  aapam  viéam. 

Scmmi  fùim  Kçm  D*M  mmmmJM 
nfirvtrt  Mtr  Iwftmtrtm  & 

*.«» i Im/trii  ; * Mttm  ftml  rdtn,  »«« 
aMim  MtMtltrtm  ttfta  Mer  SMttimi  (jr 

ImfMtm  , U Kt  ifft  éfMrm  mi/Jm 
me  rMitm  mçii  tmgrmmm  tjl  , tfum 
»er  rti  nasuram  fieri  potefi  ta  bofits  non  fit 
bofits. 

Qtnd  eut»  ita  efie  animedixrteremus , nec 
tamtn  proprena  CafkridM  vet  Mediationis  vel 
modi  Afin**»  uUo  aqmtatis  colore  pretendere 
peffint , ob/ata  efi  m ex  abondants  traBatio 
ve l immédiat»  vel  fer  SuktUlegates  vcl  me- 
diurne  Ugato  Pmtto  , vel  cteperantibus  Im- 
per» Statâus , vel  tandem  m firiptis  ; at  uU 
répudiât*  , fia  m»  âdmfa  , bac  expia  fa, 
feriptum  verts  iffim  ( cujtu  exemptât  k,c  ad- 
ditmtt)  bit  oUatnm > tantum  abrfi  Ht  mfpext- 
rmt,  ut  r.e  quidam  tangtrt  dignari  fini , val- 
ue , mandat , ecto  cerpore  adei  adverfati  ac 
fi  cmtagtefmm  fmiffit  ; atque  banc  tergtver- 
fatums  feritm  pratenfe  ftwgnbs  perpétué  man- 
daté defiR»  nobifenm  rttiprocarma , ufijtee  ad 
(hem  primant  prêteras  Mtnfit  Septembres , ■ 
quando  ex  Afiatsà  confions  fama  increhtit  mm 
OTWM4  illic  ex  vote  Cafard  exerçais  ctdere, 
tumqne  Cames  Avtspergius  i»  produQu  effet 
ad  difeedendam,  tnm  demum  fi  mandata  ac- 
erp  fie  prof e fil,  tabulas  Cefirei  Procuratorii 
mbit  efi essderunt  ; vernm  mm  m nobifaan 
traUarem  : fed  »t  majors  Usdtbrto  videremus 
tes  hadetms  mm  tant  pottfiate  quant  VahaMOU 
five  permifiu  rroBaadi  c an» fit. 

Hoc  pofiea  qmdem  txcufmi  velb  videbo- 
tur  jupenentu  Cernais  a I xml  erg  enfin  no- 
vam  Plenipetentiam  videndam  mbit  die  vi- 
gefima  Septembrit  mifit  non  quidam  ipfe,  fed 
abtturnt  jam  Cornes  ab  Averspcrg  cum  Colle- 
gâ  fmo  mvo  : venant  stmen  boita/ ne  fimul  tus- 
trulUmtm , five  utrum  ri  permifium  fit  ut  rt- 
ver  à de  Poce  nobifium  ogqt  , oque  odbuc  in- 
certum efi,  cum  inOgmut  odbuc  degot. 

Ex  tpdbus  omnibus  baud  obfcure  paie t 
quantum  fibi  G remania  de  filés  Cafertams 
prominer*  pofst  ; quia  tamrn  ab  alu  s poule 
jam  major  fpet  fucctfiura  Négociât itmis  prabe- 
tur,  ni  offres  Pacit  (.bac  cortfihorum  rerum- 
que  Vkiffitndint)  mvis  ram  prt  mort  fut 
trias  intérim  invobant,  net  e fin  as  & falus  ip- 
fa  pofiulat  owww  us  Ordiues  Imper  si  frqfentu, 
auihrstate  & tmpuifu  fno  huit  tandem  apen 
maman  cuneumque  admoveaut  ; ttemm 
multà  experientsk  ration  firmumque  apud  ms 
efi  abfque  efikaci  Ordinum , ccepcr aliéné  m a 
modo  km! Lan  Pacem  ,/ed  vix  miles  Paris  Trat- 
tatus  fptrandts  efie  : fermas  iffi  nec  fuies  Ca- 
fartasoos  pojjè  nec  veUt  Feederatet  Regtt  ac 
Principes  fine  iiscraBare  ; habtm  omnimodam 
ab  utraeput  parte  ficuritattm  , Cafareum  & 
Jmperudem  confenfnm,  jus  fùfir.tgii  quafsttan, 
fummum  déni  que  intertjfi  preprium ; nec  VO- 
camtur  ad  Couvent icuU  ftditiefa,  fed  ad  bo- 
ue fi  a coüoquia  de  Vus  ntmpe  mediis,  ac  ratée- 


S POUR  LA  PAIX 

Les  troubles  & les  nulbeuxs  de  I’Alleniigne,  tgqq. 

Nous  Avons  à la  vente  que  k Roi  de  Dan~ 
netuarck  lé  rcfcrvc  la  Médiatson  entre  1‘ Em- 
pereur & les  Etats  de  l'Empire  i mars  nous  la- 
vons aulTt  que  dans  les  circonftances  prcfcntcs , 

3 ne  Ibuhaite  pas  d’etre  Médiateur  entre  la  Suè- 
de fit  n-mpereur,  pnlquc  cela  fenw  tuflt  peu 
ratloonabic,  qu’il  dt  polUbie  > eu  égard  à la  na- 
ture des  eboie*#  qu’un  ennemi  ne  toit  pas  co- 
nfiai. 

Des  que  nous  vîmes  où  les  choies  en  étaient, 
pour  ôter  aux  Impériaux  tome  octaton  d’allé- 
guer quelque  raijbn,  ou  le  défaut  de  Médiation» 
ou  le  défaut  de  formalité,  on  leur  a offert  de  trai- 
ter ou  immcdiatcmem , ou  par  desSubdélégucz* 
ou  fous  la  Médiation  de  l’Ambaflsdeur  de  Ve- 
nde, ou  par  ruervodoo  de*  Etats  de  l'Etn- 
ptre,  ou  enfin  par  écrit  : ils  rqextému  la  pre- 
mière, ils  ne  voulurent  pas  admettre  l’autre, 
ils  ic  moquèrent  de  b rroifiéroe , & bien  loua 
de  daigner  lire  récrit  ci-joint , qui  leur  fut 
préfente  deux  fois,  fis  refulcrent  de  le  toucher 
& de  le  regarder  6c  fis  ont  témoigné  par  leurs 
mines,  leurs  geftes  ôt  par  tous  les  mouvemens 
. du  Corps,  qu’il  leur  était  auiîâ  désagréable  que 
fi  c'eût  été  quelque  ebofe  de  contagieux.  Ceft 
ainfi  que  (bus  ces  divers  pr é textes <5c  en  alléguant 
toujours  qu’ils  n’avaient  point  d’ordres,  ils  nous 
tramèrent  jufqu’au  premier  du  mois  de  Sep- 
tembre denier , qu’on  reçut  des  nouvelles  d'AJ- 
éacc  , que  les  affaires  n'ailaiem  pas  à füuhait 
pour  l’année  Impériale  : alors  le  Comte  d’A- 
versperg  étant  prêt  i partir,  les  MinrJfrcs  de 
l’Empereur  déclarèrent  qu'ils  avoienc  enfin  reçu 
des  ordres  6c  nous  montrèrent  leurs  Plrinspou- 
voirs.  non  pour  traita  avec  nous,  mais  pour 
nous  faire  voir  d’une  manière  infuhante  , qu’ils 
n «voient  par  tant  manqué  de  pouvoir  que  de 
bonne  volonté. 

II  fembioit  qu’ils  voulurent  réparer  ces  mau- 
vaises manières  à l’arrivée  du  Comte  de  Lam- 
bcTg,  donc  on  nous  envoya  le  P Ici;: pouvoir 
le  vingtième  Septembre  afin  que  nous  IcxAtni- 
na  (lions , encore  ne  fut -ce  pas  lui -meme  qui 
nous  l’envoya,  mais  k Comte  d’Avcrsperg  qui 
étort  prêt  à partir,  avec  fbn  nouveau  Cixlcgue: 
mais  nous  ignorons  s’il  a des  infh-uèfiou  ou  fi 
on  luia  pemus  de  tniter  avec  nous,  car  jufqu’à 
prêtent  u a gardé  rincognito. 

Il  eft  aifê  de  juger  ddfc  ce  que  l’AUcmagne 
doit  anendre  des  impériaux  -,  mais  comme  les 
autres  nous  penaenciw  de  concevoir  de  meil- 
leure- dpérances  du  fuccès  des  Négociation* . 
à moins  que  , pendant  la  vteifiitude  préfente 
des  événemens  6c  des  defleins , les  Ennemis  de 
b Paix  ne  fa  fient  naître  encore  de  nouvelles  di- 
ficultez,  il  ftut,  6c  le  bien  public  le  demande, 
que  b Diète  de  l'Empire  donne  enfin  ks  mains 
ù cet  important  ouvrage  & qu’elle  Je  mette  en 
branle  par  b préfence  & par  fon  autorité  i car 
nous  lavons  par  une  longue  expérience  que 
û b Dicte  n’£  prête  b main,  il  n’y  a ni  Rix 
ni  Traité  de  Prix  à efpércr  ; nous  Avons  que 
les  Impériaux  feula  ne  peuvent  traça  6c  que  ks 
Rois  Confédéré*,  ne  veulent  pas  traiter  i*m  b 
Diète  j ils  ont  des  fureta  de  part  6c  d’autre, 
le  coo lentement  Impérial  • le  droit  aquis  de  fu* 
frage.  enfin  un  intérêt  réel  j après  tour  ce  n’eft 
pas  i quelque  Convenricuk  Icdaieux  que  nous 
les  invitons , c’eft  k des  Conférences  honnêtes 
pour  chercha  les  moyens  raiforniablcs  6c  équi- 
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tribut  tequit  quitur  titra  il/ius  légitimée  poteflatit 
frdjuJitium  traujuil/itat  & amttitia  fubüta  ita 
fabiltrt  peffit,  nevftipfipid  Hbertdri.velrtfkp  C; 
fuithna  fua  fearritati  impoferum  me  tuer?  ueeet- 
je  babeâxt.  Longe  mincri  fumptu  at  dtfpcu  tait 
pa.-fpta  kdt  ueget iath  infirui  <£r  per  Dti  tra- 
îna» abjofvi  potejf , p jrrib  rts  agatur  , quàm 
lit  Hum ttvtrrrari  ; artj-ien  p textm  aJhuc  afi- 
xvi  dur  met  BeHum , fax  tamen  altquttudo  tan- 
dem traBari  dfbet  ; quidni  trgo  nunc  pot  là  I fpi- 


tablcs  de  rétablir  tellement,  la  trtnquilité  & la  1644, 
bonne  intelligence  publiques,  fins  préjudicier 
ï la  légitime  jxnflimce  de  r£mpareat,  que  dans 


la  fuite  ils  uayent  rien  4 craindre  pour  leur 
hJ  liberté,  ni  les  Etats  voiiiro  pour  leur  tranqui- 
S;î  lice  & leur  jiircté.  Si  l’on  voulait  lcrieufcmcnt 
Sk-î  mettre  la  tmin  à l’orjvre.op  puuribit  ebtnrocn- 
ccr  fie  terminer  hcurcufcirimt  bette  Négocia- 
‘ ‘ i tion  avec  la  bcncdiêJton  du  Tour-puiflant , 6ns 
: qu’il  en  coûtât  autant  de  peines  & de  dcpmtes 


route  adbue  patrii , quant  paft  ammam  plane  ex-  w qn’ct»  continuant  b Guerre  J outre  que  quand 
balai  am  ? ^ on  la  Contint teroit  encore  écrit  ans . il  faudrait 

j-  ’.  toujours  en  revenir  enfin  à traiter  de  la  Paix: 
pourquoi  donc  .ne  Je  pas  faire  à prêtent  que  la 
•|r|  patrie  refpire  encore,  plutôt  que  d’attendre 
Sy  qu’elle  fo«  réduite  aux  aboi»  ? 

Qu*  tmuia  iJes  Conventvi  veftro  paulb  pr*-  Nous  avons  jugé  à propos  de  reprétenter  ces 

bx'ios  refertmda  teijutmui  , us  quoaiam  ipf  ty]  confidéranons  à votre  Altèmblcc,  que  vous  R- 

pra-iipue  promeveuda  Paru  sauja  Franeéfrrti  ■ nez,  dit-on  , à prêtent  à Francfort  > dans  là 

adhui  titrer t duttntur  , quid  bacitruut  bit  dti  su»,  R * vue  de  contribuer  i la  conclufion  de  la  Paix , 

auo  bit  nuxc  put  TraBatus  Vatn  , qu*  eut  tœ-  ■'.[  afin  de  vous  informer  de  ce  qui  s’eft  fait  icijufr* 

reusur  , q uU  promrvere  ftipt , tum  ipp  videant , ; ‘j  qu’à  prêtent , où  en  font  le*  Traitez  de  Paix , 

tum  Prmeipabbut  aprrisnt  ,&m*etqut  tandem  pro  £*  ce  qui  en  retarde  la  conclufion  , ce  qui 

fu«  tu  Rempubham  affi-Bu  ad  commuent  Paient  pourroit  l'avancer  i afin  que  voua  vous  tsou- 


mutàn  oper'u  & amp  Hit  premovendam  notifeum 
vatidd  (ontnrrant.  Quùd  p,  uti  jperavhnut , 
prompt ifectrint , ovuui  protu!  dubio  pus  pat  ipso- 


vicz  en  «at  d’en  inftruirc  vos  Maîtres  » fie 
que  tour  concourent  enfin  avec  nous  par  leurs 
contais . êc  autant  qu’ils  l’interellèm  au  bien 


tonatibus  c“  optas  à nos  tandem  omîtes  Pose  \ j public , à pCTfcft  tonner  le  grand  ouvrage  de  ta 
btabit  \ pu  aller  tort  nord  élis  quicumquepratrx-  j > Paix.  Si,  comme  nous  l'clpérons  . il»  gîtent 
lut  commuai  hmo  pro  loti  fuermt , toque  iuepi-  &;  avec  promtitude  , l’année  ne  te  paltert  p«-» 
no  tum  .diquod  prdjtu&aum  Paie  Br  Hâve  poflhac  que  tes  foin»  pieux  de  ceux  qui  aiment  la  Paix, 

ci tafiat ur , eor.im  Deo  <*V  Umverjo  Orbe  Cbrifîto-  ne  nous  en  donnent  une  bonne  & foiidc  ÿ que 

no pretfflonwr , non  id n»prô  fid  remuent iumtul-  ^ fl  l’on  a recours  à de  nouveaux  delai»,  en  pré- 

pi  jaB un t rjfe.  Kéj  ferant  des  défaites  telles  quelles  au  bien  com- 

; mun,  & qu’d  en  arrive  quelque  accident  pré- 
judiciablc  fuit  en  Paix  ou  en  Guerrcmous  protes- 
i.y  tons  devant  Dieu  & devant  toute  la  Chrétien^ 
Vd  té  que  ce  tera  non  noue  faute,  mais  celle  de 
ceux  qui  réfutent  de  concourir  avec  nous. 

'oçjmur  ruhn  bit  quori  p.im  publiant  bit  îî’.:  Nous  ibromci  contraints  au  rdie,  de  noua. 

■t  nos  fer’jjri,  -jiotatum  t»  m ht  ejfe  jus  Gen - îfe  nlamdre  qu’on  ne  nous  garde  pas  ici  la  foi  pu- 

•i,  ahqufties  rntereeptis  ouiKjur  Hoflns  Nuit-  tp<  bljquc , qu'on  a violé  à notre  égard  le  droit 

. rfraltis  .retenti fjue  uofirit  Lit  reris,  fepius  ijj  des  gens , putlqu’on  a arreté  cinq  ac  nos  Cou- 
•l  tait*  Legatituit  no{fra;  Secretario  , ahit  •£;  tien,  qu’oua  ouvat  OU  retenu  no»  Lettres ► 

V , ahit  [poliatit , aliit  aliter  peffime  babitit  gTj  qu’on  a artère  plus  d’une  fbb  le  Sccrmire  de 

'amtatu  uo/fro  ; net  foutes  tttawfefie  temeratd  noire  AtnbaÛàdc  , qu’on  a tué,  volé,  batu. 


Corimur  ruhn  bit  quart  p.lrrs  pub  h tant  bit 
stohl  non  fer  van , violatum  at  ni  ht  ejfe  jus  G eu-  ïXi 

rikm , ali; u? fies  rntereeptis  quinjur  ntflns  Nun-  J'vl 
tiii . eifràci» , retm’tfque  ttJlrit  Lit  teris.  fepius  jjj| 
Jèrirl  tait*  Le^ationit  no{tr*  Secretario  , ahit 
sept , ahit  fpoliatit , aliit  aliter  peffime  babitit  &i 
e Contrfafu  itvftro  ; net  fentes  mamfepe  temeratd  p?»! 
Idfa/hnir  fanffimomd  poflu/ati  wl  pumuntur 
•Del  deduntur\  ut  ptsera  txpelleums,  net  dignitat 
fiftt'yflatir  Rrrid  net  ttojira  feanitjt  patina  ; 
ventant  itaqne  p plaeet  mature  f?  dehtum  fnem 
bit  uàfrrnt  imponamut,  -vel  ie.no font , p tandem 
(p-  tut  eut n pttitt  ttaprit  eonfiba  qunque  mu  tare  tu- 
gamrr.  si  t que  bts  vos  dru  ht*  Prot  réhow  offiito-  ; 
pffime  tomnendamus.  Datant  or  O/uabrugi  die 
*«.  OBobris  amm  1644. 


noire  Ambailàdc,  qu’on  a tué,  volé,  batu, 
des  gens  de  notre  fuite,  fans  que  nous  ayons 
pu  obtenir  qu’on  punit  ou  qu’on  nous  livrât 


•Del  deduutut\  ut  plwra  expetlmiut , net  dignitat  pu  obtenir  quon  punit  ou  qu  on  nous  livrât 

JHityflarir  Unie  urs  nofra  fecuritat  patitur  : les  coupables  convaincus  d’avoir  publtqueTOcnt 

vernant  .-toque  p plaeet  mature  e'r  dehtum  fnem  viole  les  droits  facrcz  de  l’Ambaflâide  : l’hott- 

btt  nùfrrnt  imponamut,  vel  içtopant , p tandem  ^ ncur  de  la  Majcfté  Royale  ÔC  notre  propre  fu- 
értutem»  JbtHt  naflrtt  eonpba  qunqur  mut  are  tu-  reié  ne  nous  permettent  pu  de  relier  ici  {dus 

gamur.  sitque  bts  vos  divin * Proteéhom  tffitto-  ; longteou  : faites  enfbrte  qu’on  te  rende  ici  au 
pffime  tomtmmddtms.  Datant  or  Optabrugi  die  ;.|l  plutéx,  afin  que  nous  mations  fin  aux  mifere* 

•*.  OBobris  avne  164.4  tflj  P«WiqueJ  ; ou  qu’on  ne  trouve  pas  mauvais,’ 

J*-*  puiJqu’on  nous  y contraint  > que  nous  changions 

de  melures  avec  nos  Alliez.  Nous  vous  re- 
■cc  communiions  à la  grâce  de  Dieu.  A Ofhabrug 
• £Ü  1*  'ï-  Oêiobre  Ü44. 

Suit  une  Lettre  det  Ambajfadeurs  de  Suède  i Fsl^rmblde  de  Francfort , mût  il  faut  hi  remarquer  que 
ladite  Lettre  fut  rewvojèe  par  U Meffager  ordinaire  jam  rfponpr  ; toutefois  elle  ef  de  la  teneur  injfrée  au 
feuillet  Juivant. 
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DE  SUEDE 
A L’ASSEMBLE’E  DE  FRANCFORT. 

A ce  que  les  ‘Princes  & Etuts  de  C Empire  envoient  leurs  'Députez  pour 
délibérer  à lu  Conférence  pour  lu  'Paix  : le  ap.  Novembre  1644. 


Reverendi,  Ii. lustres, 
Genf.  rosi,Magnifi- 
ci,  Nobiljssimi, 
CoNSULTISS  I M I. 


FJi'i  lugfèrrint  TVatUnu  uürt  sjprsltrifmm 
lr  Mtchatlit  diem , id  rttnanmi  ad  reverendas 
Damnation*!  vtflrat  die  parta  O/hhrit  ; non 
foflkmm  pidem  comf1  thendere  pamohrem  kit  fe- 
ra ne fha  non  actrfhce.frdptr  ordinarmm  Nnntmm 
vieigun  remifiât  font  ,•  pantnm  tamtn  ex  eir- 
nn fl  entra  colltrtrt  fojitmus  , videtnr  forint  id 
exhilcntitrm  pim  tpftas  C eievent it  neffa  f allant 
•fie  : nalkr  anim  ah*  fine  fcripta  étant  nifi  nt 
tflenf*  Couvent  m vefiro  frafnti  rernm  fatie  dr 
îorenijfma  Résina  nofha  in  P oc  cm  propenfione, 
Wefptmf»  Vtfirt  vitiffan  htle!/i;trrmtti  utrum  nohn- 
tnm  hit  vende  toncnrrert  vt lient  ad  pittrm  fet- 
fa  Patrie*  rrfhtuendam , pod  ctem  etiamnum  de 
mefira  in  fatriam  pirtate  nohit  foltkeamnr , hit 
ont  detmo  ad  reverendas  dr  iUnfirti  Domina  liane f 
veffret  depmavmut , tdpe  et  magit  pod  ah  eo 
temport  non  modo  Paeit  P raparatorta  ahfointa 
fnte{  Procnraternt  hâte  inde  tournât  ata  ) fed 
ottam  frima  frofojîtb  ita  fafla , pemaJmodum 
ex  adjunfio  hit  apojrapho  vidtri  liert. 


Qatmam  itape  tdbil  amphnt  ad  fnmmam  rti 
aggreditndam  jam  refiat  , nifi  nt  adfint  Imfcrh 
Statu  , vot  antem  eo  pottffimam  nomme  Franco- 
fnfti  aorregati  eflit , nt  remtit  oltmorihnt  oht- 
t acte  !n  Jolatartm  P a tria  Pattm  feoenretit  -t  id- 
àrto  nnllo  revtrendat  dr  iUnfiret  Domina  tutoet 
vefirat  alto  argumenta  Ofnohrngam  dr  Monafie- 
riam  openfns  in vttavrmai , fuam  ta  pod  amor  dr 
mj'erati»  Pat  lier  tôt  Copient  ifiimarnM  viroram 
prudent!*  Jfonte  [uggeffrrit.  O f tirât  valet*,  dr 
nnod.e  rt  fnerit.Jiatuite  matnre.  DahantnrOfna - 
Irngit  Si  vigidma  nona  Novemhris  fit  la  veteri 
anno  miUeftmo  Jexcentrfimo  padragefmo  parte  : 
& parle  infèrhu  : Revtrrndu  & tUafirrhas  Domi- 
nât tons  h a s vtfirii  ad  officia  penatiffunt. 

JOAKNEt.OlINlTIIXNA. 

Axblius  S.  P. 
Adler  Salvius. 

Et  pli»  bis  eft  encore  écrit  : Il  t a Je  fuit*  an* 
t,i  mi  au  fin  à font  tri  Prtmtt  do  t Empire  , à et 


Rev k rends,  Illustres, 
GENEREUX,  M A G N 1 F l- 
Q^u es, Très  Nobles, 
etTres  Prude  ns. 
Seigneurs. 

TvJOus  vous  avons  fait  rtport  le  +.  d’Oûobre 
•*-  ^ dernier  de  Peut  où  ctoicru  les  affaires  de  U 
Paix  jufqu’au  jour  de  la  St.  Micbd;  nous  oe 
pouvons  comprendre  pourquoi  aulicu  de  re- 
cevoir nos  Lettres  on  Ici  a renvoyées  par  la 
porte  ; cependant , autant  que  nous  pouvons  le 
conjecturer,  cela  eft  arrivé  plutôt  par  la  faute  de 
ceux  qui  les  ont  préfcntées  que  par  celle  de  la 
Diéte.car  nous  n avons  eu  en  vue  en  [«écrivant 
eue  de  représenter  à votre  AQëmblcc  l’état 
des  choies  Se  le*  bonnes  intentions  de  la  Scré- 
niflitne  Reine  de  Suède  pour  la  Paix , ajfin 
que  vous  nous  fxllïe7.  lavoir  fi  vous  êta  ri-folu» 
* concourir  ici  avec  nous  au  rétabUflemcnt  de 
la  tranquilfiré  dans  votre  Patrie  épuifee;  c’eft 
ce  que  noua  nous  promettons  de  votre  amour 
pour  la  Patrie.  Ainfi  nous  vous  écrivons  de- 
rechef, non  feulement  parce  que  les  A âea  pré- 
paratoires qui  dévoient  précéder  l’ouvertu- 
re des  négociations  font  terminez,  l’échange 
des  Plciiupouvoirs  ayant  été  faite , mjjt  nS- 
mc  on  a déjà  fait  les  premières  ouvertures,  ainfi 
que  vous  venez  par  l’extrait  ci-joint. 

H ne  manque  plus  pour  traiter  le  principal 
que  la  ptefcnce  des  Lrats  de  l’Empire  ; voua 
etc*  afîctnblcz  à Ftancfort  pour  procurer  à la 
République  une  Paix  lâluriire  apres  avoir  levé 
tous  les  oblhcles  ; ainfi  nous  n’etnploycTon* 
point  d’autre  motif  pour  vous  engager  à voua 
rendre  à Munfter  fie  à Ofhabrug , que  celui 
que  vous  offre  naturellement  l’amour  & la 
compaliion  due  i la  patrie.  Nous  vous  re- 
commandons à la  garde  de  Dieu  & nous  le 
prions  de  vous  inipircr  des  rcfolutiona  utiles 
pour  le  bien  püblic.  A Ofhabrug  le  vingt-neu- 
vième de  Novembre  V.  St.  de  l'anncc  mil 
üx  eau  quarante  quatre. 


Pins  hoc  é toit  écrit 

Prftt  i vont  ferme 

Jean  d’Oxînstif.rn. 

Axelius. 
Adler  Salvux*. 

mime  Lettre  dr  d*  mime  dote  , Gcrtnanico  idiotna- 
p'ilt  envoient  conjointement  leurs  Défait*  à la  Canff- 

RE- 


Digitized  by  CjOO^Ic 


1 


«*44- 


DE  MUNSTER  ET  D'OSN ABRUG. 


RELATION 


30» 


*Dc  ce  qui  s'efl  pajfè  fur  la  délivrance  des  ‘Probo fît  ions  pour  la  ‘Paix  par 
les  AmbaJJadturs  de  t Empereur  & des  Rois  de  France  & dEffagnt  : 
à Munjler  le  4.  ‘Décembre  1644. 


TVWwf*  <ju art  a fiiBcet  b» fut  neufs  £*  , Do- 
' minus  Cames  fer  Majorent  domùt  fi*  nos - 
fro  amborum  nomme  h or  a duodecima  mendions 
defirri  jujfit  mjbom  propafitionem  fiplhs  nojbit 
manitous  ad  Dominas  Mediatern  m adibus  Nu n- 
tü  , foffubiKS  ut  accepte  GaUorum  propofitiom  . 
mfirom  spfis  fi  tpfirum  notes  vice  vetfa  pro- 
foni  curant  ; exemptant  astfem  noflr * propofi- 
tionis  apud  Acla  vi débit  : Htfpjni  portier  fi 
fiam  mifirunt , fid  per  Sécréter tum  Nantis  indi- 
cari  juger  ont  ,fi  Dominé  Mnù.itortt,  injpeiin  pu- 
guloruin  libella,  ansmaiverterent  Gallos  ad  parer- 
l*  defleiltre  , fi  de  negotio  Pacis  principaùter 
uibtl  pro porter  e , ne  bit  fiam  trader  ch:  propofitio- 
nem.fed  ad fe  remit  tenus. 

Et  juidembom  intentionem  priât  Dominas  Soa- 
vedra  nabis  .juojue  Jjgnipcaverat  , au  bd  fi  f pie  a - 
retnr  Gallos  fruftraneani  alignant  Propoftsonem 
froJutturos  ■ Jid  uobis  bat  confia  Utcejfaria  non 
videbatur , tnm  <fu bd  eredibite  fit  Mediatores  hotte 
ifidicatianem  rm  fi  non  rjfe  fifeepturot , et  fi  ntt 
in  Jententi*  perfifieremut  , caufom  pratraüi  ne- 
gtttti  nobd  imputât  mu  tri  , tum  yuod  Cet  farts  re- 
but talcs  deceptio  nibil fit  obfuttrra  : Propofittonem 
rurm  nofiram  in  termines  grnrralibus  (fi  ns  execu- 
tion r Pacis  antebac  mit * , a truc  adeo  stpuifjimis 
pofiuUtis  funtfatam  nibiljne  remittendum  offerte, 
t contra  culpjue  prêt  rail*  aut  fi  mulot * Pacis  bot 
maxfefiiùs  m Gallet  rtUrjueri  juo  clariùs  ex 
tpfirum  propofitiont  apportât  ipfot  ad  trailandum 
de  negotio  princspali  nondum  occcdert  velle. 

Jngrnente  igitur  mile , bore  ebeiter  fer  ta  ve- 
nerutst  ai  nos  Dominé  Medcatoret  vocatif  etsam 
Wfpaniiÿ  ibt  Dominas  Nuntius  accepiffè  fi  bodie 
pngn/osntn  propofîtionet.ut  cndsüum  erat,ajferuét, 
ftotrmjue  tnjftmt  finguht  (fi  Jeferrttu  bine  tnde, 
copias  tradtSuros  fuijfe,tsifi  eautia  ilia  Hifpanorum 
tpfis  non  nibil  dubsos  redàuBJftt  fi  fe  bailrrnt 
ojpsia  Médiat  arum  ita  fnuilot , nt  fine  nUo  affte- 
tn  P art  mm  ea  J**  al  uno  vel  altéra  acceptent, 
ad  epnos  oportebat  déferrent  ; hoc  folùm  operam 
dont  et  ut  Partes  hrtrrje  perceptif  rationssm  mtnstn- 
tit  eoncerdorent  ; cupere  Je  adbuc  in  eadem  <jua- 
Bt ale  per  fe  ver are.  Citm  autem  Hifpanorum  Secré- 
tariat pcrfeverajfet  ut  judieium  fiant  ferrent  an 
Golti  propofithnem  ’promijpx  coefortvem  edidsjfent, 
fi  m eveutum  propofitionem  a Je  datant  revoco- 
tam  VeSnt , pbi  non  tjft  mtegrum  rncepto  negotio 
propre di , rogore  igitur  nt  fi  bujujmodi  pofiulotit 
extra  finet  Mrdtoiionis  egredi  cogant  • non  mira 
fi  vidrre  juo  réth ne  ad  hum  ntodum  vel  illhts 
%el  ifitas  Partit  jufiam  mdignationem  effugere 
pojfirtt  : convenions  tjfe  nt  aetepth  bine  rude 
Propoftionibut  Mediatoret  nttrx  , ut  tratût * et- 
fiat , inter  Parte t eommunicare  facerent , nuüa 
rejpeiln  habite  an  beue  vel  mole  propofitiontt  ill* 


T E Dimanche  quatrième  du  prclcot  Mois  de 
*-*  Décembre  Mr.  le  Comte  a envoyé  de  notre 
part  aux  Médiat  ours  chez,  le  N 00  ce  par  ion 
Majordome  vers  le  midi  , notre  propolirioa 
feriée  de  nos  cachets , & nous  l’avons  but  pria 

re  lorsqu'il  auroit  reçu  celle  des  François. 

leur  remît  U nôtre  6c  à nous  la  leur  , roo* 
ginal  de  la  nôtre  eft  avec  les  autres  Aâcs  : les 
Espagnols  envoyèrent  au  lï  la  leur , mais  ils  fi- 
rent dire  au  Nonce  par  leur  Secrétaire  que  fi 
Meilleurs  les  Médiateurs  en  parcourant  les  Mé- 
moires de  part  6c  d'autre  reirurquokut  que  les 
François  but i (lent  la  Campagne,  6c  ne  vinllèuc 
pas  au  principal , ils  ne  leur  délivraücnt  point 
leur  proportion  6c  qu’ils  la  leur  renvoya- 
ient. 

Mr-  de  Saavcdra  nous  a voit  déclaré  la  meme 
ebofe, parce  qu’il  toupçonnotr  que  les  François 
ne  délivieroieut  que  quelque  propolitionenl  airi 
mais  cette  précaution  nous  parut  inutile , tant 
parce  qu’il  n’ctoit  pas  probable  que  ks  Média- 
teurs voulu ffenc  le  charger  de  cet  examen  ÔC 
que  fi  nous  nous  opiniâtrions , on  nous  accule- 
rait de  tramer  les  amures  en  longueur , outre  que 
ccçte  fourberie  ne  pourrait  faite  aucun  tort  aux 
inter ccs  de  ^Empereur,  d’autant  que  notre  pro- 
portion étou  conçue  en  termes  généraux  ten- 
dant à l’cxé-cution  de  ce  oui  avoit  tieja  etc  pro- 
poli  & fondée  fur  des  demandes  li  équitables 
qu’il  n’y  avoit  rien  à en  relâcher  ; enterre 
qu’on  pourrait  avec  plus  de  raiton  rejetter  la  fau- 
te des  ddais  & des  feintes  fur  ks  François , fur 
tout  s’il  paraît  par  leur  propolirioa  qu’us  évitent 
de  traiter  du  principal. 

Sur  le  fou  vers  les  fix  heures  Meilleurs  les 
Médiateurs  vinrent  t:he7.  nous  , od  ils  avoient 
fait  prier  les  Efpagnok  de  ië  rendre  ; Mr.  la 
Nonce  nous  déclara  qu’ils  avoient  reçu  aujour- 
d’hui ks  propositions  d’un  chacun,  ainfi  qu’il 
avoit  été  an  été;  fie  qu’aptfes  les  avoir  examinées 
6c  copiées,  ils  en  auraient  diltribué  des  Copia 
fur  k champ , fi  b pré-caution  des  Efpagnols 
ne  lot  avoit  yetté  dans  l'incertitude  ; que  juiqu’à 
piéient  ils  avoient  fait  exaâcment  L’oracc  de  Mé- 
diateurs , Jk  Uns  prendre  k parti  de  qui  quece 
fv»r,  ils  avoient  ra porte  aux  uns  ce  qu’ils  avoient 
apris  ou  reçu  des  autres , ayant  uniquement  foin 
oc  fiûre  entendre  nuiun  aux  uns  fie  aux  autres; 
qu'ils  ne  fbuhakoicnt  rien  davantage  que  de 
continuer  ks  memes  fonâkms;  & que  com- 
me k Secrétaire  des  Efpagnols  mfiftoir  à ce 
qu’ils  déckkflcn»  ü ht  propofioon  dea  Fnoçoia 
croit  conforme  à four*  pramd&a  , 6c  qu’au  caa 
que  ceb  ne  fê  trouvât  pas , ils  retireraient  leur 
proportion , qu’aiaû  ils  n’étoienr  plus  Mjitret 
de  continuer  comme  ils  s’étokrnt  conduits  juK> 
qu’à  prcfcnt  » 6c  qu'ils  fouhakoient  qu’on  no 
ks  obligeât  point  dot  de  pareilles  prières  à for- 
tir  des  bornes  de  la  Médiariun , puisqu’autre- 
ment  ils  ne  pouvoknt  éviter  b jufte  iwijgnatioq 
de  l’une  des  Parties  : qu’on  «ou  convenu  que 
ks  Médiateurs  après  avoir  reçu  les  propor- 
tions , Ica  femccroacnt  aux  Parties , fuu  exami- 
ner (t  àcioues  propofioon»  étoiem  bien  ou  mal 
Q_q  } con- 
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1644.  concept  a e fient  ; fi  nebis  olaeeret  Gallorum  exbi- 
1 ' bit*  aeceptare  bette  fie  babert , fi»  minus,  s fie 
ulterms  poflulart  pofie.  Ad  eu  Saavedra  (um  pau- 
tis  dee/arare  mente*  fiuam  agprefiut  , Médiat  o- 
refijue  ofiendemni  ftbi  bas  modo  non falsifiai  : tan- 
dem ad  deltberasubu»  feeefjimus. 


Fariatumqne  abquaittum  fentewtut , twm  His- 
pani  prafiagrrent  Gatlornm  Propofitionem  prerfus 
extra  vagantem , toque  dcretiam  fiare  ut  enm  1m- 
peratore  joie  traüandum  aduri  sut  prepofituri 
fini , nique  but  maxime  confia  urgerenl  a fiedue- 
lonbus  pefiulandnm , ut  fiatnm  Galhea  propefi- 
tieuri  nebis  expbearmt.abas  r»  eonemuutcatrenem 
ni  ter  ter  cm  (devenir  i mou  pofie  ; nos  ont  eut  afftri- 
mns  frufiru  bouc  laborem  fiunù . qu'ed  Mtdratortt 
neutiquam  fit  but  addnci  pafinn  fini  , indique 
negehum  pretrabi  eu /panique  pretraüisnii  Coi  fia- 
ri  imputaient  tri  ftatiw.  I prier  efi  tufuper  ha- 
bita ifia  eautiuntula  tomnumtaliaaem  Propofisro- 
num  quahumeumque  ne»  rmpedrre  ; nom  fi  Goûts 
ad  ambages  drverterr  deprebtndamus , jufiam  nos 
eau  (dm  babituros  tonquertndi  quod  fidem  data m 
non  obfitrvoffeut  , id-jue  magnam  ipfil  invidtatn 
tfr  edium  comitatunm  effit , utbtlque  obefit  Cet  fia. 
ri  Propofitionem  nofiram  tnterea  palam  fierr , (km 
ffi-  etqurjfima  & in  exeeuttone  Pairs  antecrdeutrs 
concept  a , ttullifique  (laufiu/it  ttfjorm  mfirulla  fitÿ 
tandem  ut  bat  pauta  Mfdtattrrrbui  refipondaen- 
tur  ob  tirant , memimfit  Domines  Médiat  or  et  utrm- 
qte  lonventum,  ut  bodirrno  dre  Propofitiomteir- 
ta  negot mm  principale  traÜanda  Pain  & quant 
rem  rpfiam  èngrtdereutur  edi  debereut  ■ id  à nofirts 
partions  folium  U du  h fiperare  , net  quidem  & 
Ga/lor  pronifit  firtrjfi , fidemque  pubhtam  obfrr- 
vaffir  ri  fpt  net  fiemper  promptes  paratofique  fore 
ad  atteptandam  ipfvrum  Propofitionem  » hbenter- 
que  conjènfiuret  ut  ipfi  nofiram  vttijfim  attipijnt. 


girod  fi  veto  tonfiaret  Donnais  Mediatorrbut 
rem  obtcr  fit  habere  ; omniut  répandus , ut  nos 
pr automate  , nefiru(!ra  tautum  negotium  màpia- 
tur  , rrekifqut  pefita  jufia  eonquereudi  eauja  re- 
pssquatur. 

Se  J ipfi  dtnuo  prçtefiati  nibil  fie  de  uurut  vel 
obtenus  Partit  Propofitiont  , quacumjue  tandem 
ratiorre  concept  a effet  , pronuntiare  Utile,  qubd 
onrnine  hoe  ad  fie  non  pertinent  : pofie  fini  ut 
Gallorum  prapofilw  nob-s  arrideat , net  contrarium 
neutre  ; fibr  cm  mua  fiatutum  in  me  die  hoe  relin- 
quere  : igitm  kae  eorrfiautii  viSi.etiam  H-j po- 
nt confenferunt  uni  mbrficum  in  eommumeatio- 
xrm. 

Tum  Médiat  ores  nabis  G alite  art  Propofitionem 
exbrbuerunt  , quam  cùm  perlrgifiemus  , nullam- 
qut  prorfius  de  inédits  ad  Paeem  rneundam  fitri 
mentiontm,  fied  tùfi  Statut  Imperii  ornnes  ade fient ; 
or  EJeffor  Trtvneufit  bbertati  fixa  rrfihturre- 
tur , ad  troQandum  je  non  propre  fur  os  anima  J- 
vt rttrrmut,  graviter  de  firaili  fiJd  conque  fit  fu- 
mai , iin priori  Hifpani  fit  adeo  a Galbs  defptftus 
h a 1er  i lamentait  font , ut  nuliam  ornnino  de  pote 
arm  refis  rneundi  lister am  prodidiffent , fied  nos 
uberiùs  bac  de  re  crm  nofiris  efft  deüberaturos , 
mentemqur  nofiram  poflea  latins  expltcaSurot  el- 
fe, rteephms  : & fie  dfcejjum. 


Sequenti  £e  Lama  bac  omtùa  Domino  Epis- 
topo  Ofinabrugenfi  ad  nos  votato  txpefiumus,  nbi 
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conçues i que  fi  nous  voyions,  nous  pouvions 
recevoir  ce  que  l«  François  leur  avaient  dcli- 
VRÉ  » ils  étoient  prêts  k nous  le  remerre , itnoq 
que  nous  pourrions  nous  adrefCrr  à eux- mêmes! 
Saavcdra  commença  à déclarer  quelle  étott  b 
pente , 8c  les  Médiateurs  lui  firent  voir  que  ce- 
la ne  les  litisfâtfôit  pas  : enfin  nous  nous  reti- 
râmes pour  délibérer. 

Les  fentimen»  turent  un  peu  partage?.  Inique 
les  Espagnols  s'aperçurent  que  les  proposions 
des  François  n’aitoient  pas  au  but , & qu'ii  pa- 
roi floit  qu'ils  ne  vouloienr  faire  de  proportion 
qu’à  l’Empereur  Sc  traiter  avec  lui  fétu*  c’eft 
pourquoi  il»  mlirtoicm  à ce  que  les  Médiateur*  ■ 
nous  cxpofâfient  l’état  des  propolit  tons  de  la 
France  ou  qu’autremenc  on  ne  pouvoir  entrer 
dans  une  plus  intime  communication  : de  no- 
tre côté  nous  (ôuteniom  que  ectoit  une  deman- 
de inutile  & que  les  Médiateurs  n’y  conlènti- 
roienc  januis,  que  cet  incident  retarderait  k né- 
gociation 6c  qu  on  imputaoit  le  moindre  délai  à 
l'Empereur.  Ccll  pourquoi  on  était  convenu  de 
ne  s'opoicr  à b communication  d’aucune  propo- 
fition  d’autant  que  fi  nous  trouvons  que  les  Fran- 
çois prennent  des  détours.nous  aurons  unjuilcfu- 
jet  de  nous  ptauidrc  de  ce  qu’ib  n’cxécutcnt  pas 
leurs  promellcs,  ce  qui  excitera  contre  eux  la  haine 
& l’envie  i & qu’il  ne  pou  voit  être  préjudicia- 
ble à l’Empereur  que  notre  propolmon  fût  cx- 
polce  au  grand  jour , puifqu  «le  étoit  très-équi- 
table 6c  qu'elle  tendotr  à l^xécution  de  U pré- 
cédente Paix»  ne  renfermant  aucune»  conditions 
drwit  on  put  le  relâcher  ; il  fur  enfin  refolu 
que  l’on  fêroit  cette  ré*ponfc  aux  Médiateurs  » 
craurant.  plus  qu'ils  avosenc  allégué  quon  ctoit 
convenu  de  part  6c  d’autre  que  les  prapofition» 
pour  rraitCT  de  la  Pat*  au  principl  & de  ce 
qui  en  dépcnJoit  » dévoient  être  délivrées  au- 
jourd’hui ; ainft  nous  efpérions  que  cette  con- 
duite nous  ferait  favorable»  que  nous  nous  «quit- 
tions de  notre  promeflè  auin  bien  que  les  Fran- 
çois qui  a voient  gardé  la  foi  publique  dans  l’es- 
pctancc  de  nous  trouver  toujours  prêts  à rece- 
voir leurs  proposions  & à confcmtr  qu’ils  re» 
çuiTem  les  nôtres. 

Que  fî  MeHicurr  les  Médiateurs  & voient 
que  les  ebofes  fullcnt  autrement . il  talloir  les 
prier  de  nous  en  avertir  afin  qu’on  n entamât 
point  inutilement  cette  grande  adâirc  dont  il  ne 
nous  referait  que  des  fujtts  de  plainte. 

Mais  ils  proteiferent  qu’ils  ne  jugeraient  pis  de 
la  nature  des  proportions  de  cîiaqüc  Panie.parce 
que  ccb  n'étoit  point  de  leur  reltort  i qu’il  pou- 
voir arriver  que  nous  tullions  contena  de»  propo- 
li lions  de  la  France,  6c  qu’elles  nous  parurent 
tendre  au  but  j que  le  contraire  pou  voit  aulZî  ar- 
river i que  pour  eux  ils  étoient  refolus  de  n’en 
point  décider.  Les  Efpagnols  vaincus  par  cette  fer- 
mcté-confcmirem  avec  nous  à la  communication. 

Alors  les  Médiateurs  nous  délivrèrent  les  pro- 
portion; de  la  France  i 6c  les  ayant  lues  , nous 
trouvâmes  qu’il  n’y  étoit  fait  aucune  mention 
des  moyens  de  rétablir  la  Paix;  mais  feulement 
que  fi  tous  les  Etats  de  l’Empire  n'étoient  pré- 
féra. 6c  l’Eleâeur  de  Trêves  en  liberté  , ils 
□'entreraient  pas  en  négociation  : nous  nous 
plaignîmes  vivement  de  ce  qu’ils  raanquoient  à< 
leur  parole  ; les  Efpagnols  fur  tout  fe  récrièrent 
que  les  François  fe  moquoient  d’eux,  6c  qu’il* 
a’avoictit  pas  dit  un  mot  qui  tendît  à faire  la 
faix  avec  eux  ; mais  nous  avons  déclaré  que 
nous  en  délibérerions  entre  nous  & qu’en  fuite 
nous  nous  expliquerions  : 6c  de  cette  manière 
nous  nous  forâmes  retire!. 

Le  lendemain  Lundi  nous  fi  mes  venir  chez 
□Ous  l’Evcquc  J’Oihabrug  à qui  nous  fîmes 
part 
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wAaa,  uh  Èpàfketât mode  adtpfum  vemjfi  Seeretarium, 
^ ut  Je  -.•ocobat  , Statut  Galbm  , pi  nemme  Cu- 
min Avança  btri  Jm  propofittoeoem  altotam 
Domtnts  MeÂatmbea  expafmt  : & pie  *• 
de  ReflUutmoe  EJeâons  lYevérenfi  agrrttur. 
regare  caufiam  haut  , tampem  F-leliorum  Mer- 
Ut  tut  conermentem  , tut  de  baberef,  item  ad- 
juuxiffè  pu  J Impereter  jem  m hoc  videatur  een- 
Jeafijfe , tèm  hbertatem  rehaut  rit  Galkmm  adhè- 
rent ibns  vel per  fi  comparere  vrl  aires  fue  www 
met  lire  .produites  ad  bat  ver  h*  Sehu-cenduüi- 
tmi  : cm  rffe  rrfpenderit  ft  tjusdtm  grattas  agere 
prt  juJsttc , heterta  tome*  mon  vidert  pomodè 
bat  tenu  G a lier um  prêtent»  defiderta  a i Taira» 
tancer  dent , Ttpvirrujem  i*  manu  Pontifiât  flore, 
(fi  pltrrmmm  tempera  t/jp forum  denrt  bine  iode 
ad  pu  opdÊrt  rrferatur  : auétit  drbtdr  mflrh 
, u format nmihii  omnmh  uectjfagïum  joduavit  ut 
mftra  perela  de  nom  cbfrrvafi  a Galbe  pro- 
mjjerumfdr  denuo  ad  Mtdealoret  deferautur  , 
atpe  iuftarrmus  ut  G aller  fernde  edeudâ  propefi- 
trevr  menèrent.  Vix  a nabis  sùficetffrat , tèm  fuper- 
veuit  Secret arrus  Venet ut  tuduaer  Dmnmu  Me- 
dia terri  befttrni  die  a uobtt  flatau  ad  G a /ht 
abtifie  pi  polira n font  fe  ampbus  dehberaturot 
ejje  , rotor»  igttur  ut  tum  Utjpamt  tire a pintam 
uni  demi  esepeâemut , po  nebu  alteram  rcfola- 
l rentra  fignificore  vt lient. 


VenerunS  igttur  beri  conflit  ut  i , ubi  prier 
Ni intrus  fi  ad  Galtoc  Propofitiouet  meflras  drtu- 
b fit . (fi  fmut  auim  juftit  retiouibut  sonpere- 
remur  . pod  rpfi  Prepefittentm  umutno  uullamfid 
except remet  pattern  Vretmrnoret  predmxtffeu» , 
txpLcmJfi  ; rtfpendert  autem  Galles  meflras  Pru- 
pc fi  trônes  e fe  marna  m generalrt , [peu*  vtrb  eam 
pem  de ds fient  Hifipans  feparatieuem  pandam  a 
Cortfaedcratis  tuf  erre , ne  pam  rpfi  nunsfuam  io%- 
JenJuri  : demde  dtcrrt  mtrari  Je  fmod  Ca far  uni 
ipficrun  Prapofilienem  impertinent  ta  accu  fient  , 
tum  finit  apportât  materiel  imbi  cemprebenfas 
Juijiantifim.su  ejfe  (fi  mfi  utrumpe  procédât  ad 
F oeil  Trait  et  inm  devenir ï nom  pofit  ; itape  rem 
i»  ee  verli  pi  rat  roue  Couvent  us  Stotuum  Jmpe- 
rri  promeven , atpe  Eitllorit  Trevirenfit  liber a- 
tto  preturari  poffit. 


Ffus  ratsomem  exeepit  Dominât  Orator  Venetus 
ffi  fitptntta  fond  amen  ta  pr  a congrégation»  Statuum 
Imperit'  ailrgavit.  Primo  pod  boe  Prabmmari 
Conventiomt  Hamburgenfii  ojfit  conforme  , nam 
eùm  ibidem  Confeederatit , Sotiis,  (fi  Adbarmti- 
but  per  Imperium , Sueconrm  G aller  um  à Cee- 

Jare  , iderpi&kujui  ab  iflis , ad  comporendum  m 
lacis  Congre ffuum  ceneefiîjunt  Suivit  enduit  us  palan i 
ejfe  eûmes  bit  lapera  Status  cemprrkrndi  utrms- 
pt  Rebgrouît.  Secundo  panier  in  Recrjfu  Dueta 
Ratisbomenfis  ceutum  ut  Pnncrptbut  (fi  Statibus 
Imper n aa  bot  Cengrejfui  ventre  caujafpe  non  /•-' 
lùm  Juas  .fiedér  lmpera  pubbtas  Irait  are  liber  um 
effet. 


$ ' * 

g part  de  tout  > & il  nous  du  qu’il  cto*  venu  à 1 644. 
l’infbnt  chez,  lui  un  François  uui  le  diloir  Se- 
crétaire <f  Eut,  qui  lui  avoit  expliqué  de  la  part 
de  Mr.  tFAvaux  fon  Maître  letir  prapoiitmn 
rerniiê  i Mdlieur»  Jet  Mcdiateun.de  porerqu'd 
s'apfloit  du  rnabhflctnent  de  l'ElcCtcur  de 
Trêves  , il»  deauivknciit  qu’il  prit  cette  af- 
faire à coeur  putfqu'ellc  de  voit  être  cuniidc- 
rcc  comme  fatlant  partie  de  la  liberté  de»  E- 
leâcuni  & il»  ajoutèrent  qu’il  paroifloit  même 
que  l'Empereur  y «voit  déjà  confcnri  ayant  Lm- 
.fc  au  choix  de»  adhéra  ns  de  la  France  ou  de 
comparaître  eux-memo  ou  d’envoyer  quelqu’un 
en  leur  nom  , üirquoi  on  produira  Ici  came» 
exprès  de»  Sauf-conduits  : il  répondit  qu'il  le 
rcmcrcioit  du  jugeaient  qu’il  pottoic . ma»  qu’il 
ne  voyait  pas  comment  raccorder  avec  rcm- 
pre lieraient  que  les  Françoi»  fkifoient  paroi  rre 
pour  h Paix  j que  l’Eledeur  de  Ticve»  étoit 
au  pouvoir  du  Pape  de  qu’ii  £iudmit  beau- 
coup de  teins  pour  donner  avis  de  côté  & d’au- 
tre de  cc  qui  le  paflaoû  : apres  avoir  oui  nos 
informations , il  jugea  qu’il  falloir  remettre  aux 
Médiateurs  nos  plaintes  fur  cc  que  les  Franco» 
ont  manqué  i leurs  {xomellès  de  les  preffer 
d'engager  ta  François  à s’expliquer.  A twinc 
nous  eut-il  quitté. que  le  Secrétaire  de  Venue 
vint  nous  dire  que  ta  Médiateur»  en  nous  quit- 
tant s’cuncm  rendus  hier  cbd  ta  Minifires  de 
France  qui  avotent  promis  de  délibérer  plu» 
amplement , fie  qu’ainft  ils  nous  prioicnr  d’at- 
tendre avec  ta  Efpagnob  dans  notre  Hôtel 
jufquea  Ver»  le»  cinq  heures  qu’il»  vien- 
draient nous  élire  pan  d’une  nouvelle  reiôlu- 
bon- 

ils  vinrent  donc  à l’heure  dite,  fie  le  Non- 
ce nous  déclare  qu’ils  avoient  reporte  no»  pro- 
pofuions  aux  François , & leur  avaient  repré- 
senté en  même  tenu  quelle  jufte  raifbn  nous 
aurions  de.'  noua  plainore  de  ce  qu’aulieu  de 
Eure  quelque  propoiioon  . ils  n’a  voient  produit 
jufqo’à  prirent  que  des  exceptions  , que  ta 
François  a voient  répondu  que  nus  propulsions 
étaient  trop  générales , fie  qu’en  particulier  cel- 
les des  ElpgnoU  lupoûiscnt  une  Icparanon  d’a- 
vec ta  Alliez. , i laquelle  ils  ne  confcntuoient 
jamais  : qu’enfuitc  iis  avotent  dit  qu'ils  s’cion- 
noient  que  ta  impériaux  trouvaient  que  leur 
propoltuoti  n’aUoit  pas  au  but , puifquc  ta  ma- 
tières qu’clk  corecnoK  étoit  très-importante, 

6c  que  fi  ces  deux  choies  ne  précédaient  . on 
ne  parviendrait  jamais  à traiter  de  la  Paix, 

& qu'ainfi  il  s*agiflbtt  à préfent  de  voir  com- 
ment l’on  pouvoir  adcmreet  ta  Etats  de  l’Em- 
pire Ôi  remettre  l’Eleékur  de  Têfvcs  en  li- 
bené 

L’Ambaflàdcur  de  Venife  prit  alots  la  parole 
fie  allégua  les  rations  fui  vantes  pour  la  Convo- 
cation des  Etats  de  l’Empire.  Premièrement 
pareeque  cette  Convocation  étoit  conrormeaux 
Préliminaires  de  la  Convention  de  Hambourg, 
car  l’Empereur  ayant  accordé  des  Sautaconduia 
i ceux  de  l'Empire  qui  iam  Confédérée.,  Al- 
liez , fit  adhérant  des  Suédois  fie  des  François, 
comme  ceux-ci  en  ont  donné  I ceux  de  l’Em- 
pereur pour  fc  rendre  en  fureté  au  lieu  du  con- 
grès. «1  f elt  évident  que  tous  ta  Etats  de  l'Em- 
pire de  l’une  fie  de  l’autre  Religion  y font  com- 
pris. Secondement  il  a etc  ftame  dans  le  Re- 
cès  de  b Diectc  de  Ratubonnc  qu’il  ferait  libre 
aux  Princes  fie  Etats  de  l'Empire  de  fc  rendre  1 
ce  Congrès-ci  fie  d’y  traiter  non  feulement  «le 
fes  propres  intérêts , mass  même  encore  des 
«.finies  publique»  de  l’Empire-  Troilsétuemcm 
il 
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5ii  PRELIMINAIRES 

164. J.  effet.  Tertio  in  Pact  rragenfi  txprcfli  dici  Ca- 
firi  non  hcere  ab faut  omnium  /mperii  Ordinum 
cênfmju  Pacem  fd'ert  : eumigitur  Galli  hoc  loco 
tantum  future  fleurit ati  perfpettum  velutt , td- 
tjtu  aliter  ni  fi  Ordinum  prafemia  fitrt  ne  que  ai, 
t.jHttm  cr  Rations  confortant  videri  ut  ipjerum 
petitumi  déferai nr.  Demie  auod  ad  Trevi- 
renfem  ait  inet , 6 alla  dkert  ipfum  nulle  bclli 
jure , fid  ta  Jotum  causa  captum  tffi  quod  fe  in 
protettionem  Régit  Chriflianiffimi  rum  tempera  , 
dederit  » citm  ipfum  Cafar  defendert  neqmrtt  ; 9 : 
t chaque  jufium  omnino  efft  ut  Lbtrtati  fua 
ante  omrna  refit  ruai  ht ; id  ni  fiat  imminutum 
tri  Régit  fut  exifhmaticnem , tkqui  de  coûta 
ad  trattandum  progrtdi  fi  non  pojfe. 

A Toi  fiorfim  cum  Htfpanis  délibérant  et , 
refpondimut , primo  omnium  païen»  efft  tn  om- 
nibus attionibut  humants  & maxime  publkis 
uibil  pretiofîui  nifnlque  mugis  afltmandunu 
tffe  ejuàm  ut  fides  fêmel  data  & premiffa 
fervetur  , id  ni  fiat  jam  humant  ficietatis 
commerctum  ceffdre  : veniffe  ad  mot  dit  1 
gtfimk  tertià  Novembns  Damna  Or at  are  s 
graviqut  oraitone  exhortâtes , ut  comptfirit 
tandem  Pltutpotentiarum  Negotiit  & deffe- 
rentiit  ad  ipfum  Pacis  negotium  primeipahter 
trattandum  pregrtdi  & ad  prepofitioncm  co 
nomme  factendam  mi  praparare  vtüemut  ; 
perfuafumcjne  habemus  eum  qui  prier  men- 
tent fuam  aperuiffet  etc  Rationi  & acquit ati 
tnagis  eonfentanea  media  ad  Pacem  propo- 
fiuffet  , majorem  grattam  apud  Dtum , htfignem 
vert  Ltudcrn  apud  omnet  Reipublita  Osrit- 
tiana  Status  Cr  Ordines  confie uturot  effet 
botterais  Ce  farem , Regemque  Catholkum  fiait 
luculemer  ammorum  fntrum  ad  Pacem  con- 
fctjuendam  promptitudinem  palam  feciffe  ; pera- 
gerent  torro  & operi  tan  laudabili  finem  im- 
po ni  dtbttum  procurarent.  Hujufmodi  exhor- 
tationi  nos  flatim  & in  ipfi  vefitgto  locum  de- 
diffe , hoc  folum  prafati  priitt  nobit  de  meute 
Gollorum  conflare  debere;  cum  enim  ipfi  in 
ful'fcTibrndis  affecurationum  formulit  dtrettt  fi 
ad  inchoandum  ipfummet  pacit  negotinm  obli- 
gare  minèrent.,  verendum  nobit  ut  1 que  4: 

Ht  etiam  fi  ms  a parte  Cafarit  qmbut  mtdiit 
ad  pacem  ccncludendam  pervenhi  poffit , aprri- 
amut , Galli  tameu  renitautur , ty  mlsenertt 
qu.tr ne  ambages  conentur  : petert  ut  ipfos  ad 
parem  adducant  dcilarationem  a mbit  nthil 
omnino  tardatum  tri  , nam  (£■  paroles  net 
tffe  ad  proponendum  çr  a Cafar  e ut  nulià  in- 
terpofitk  morâ  progrtderemur , dudum  mondât. 
Renuntiatum  peflea  cum  juffu  Domini  JVhntii 
dit  vigtfimà  fèpeimà  ejufdem  menfît  mbit  fuiffe 
attum  cum  Galli  1 , eofque  audit  is  ratiemu» 
quai  ipfi  Domini  A/ediatoret  adduxiffent  man- 
dai n , tandem  confenftffi  fantttqut  polit  eu  et 
ad  preximam  diem  Dominicain  qua  nimrrum 
futur  a erat  dits  quart  a Decembris , fi  propo- 
Jitionrm  fuam  circa  ipfi  Pacit  ineunda  media 
in  manut  Fbminorum  Mcdiatorum  configua- 
turot , idem  que  mox  etiam  a nobit  promffum  ; 
ai  que  adeo , ut  ulrinque  condittum  effet , nos 
prafixit  herà  ÿ die  prmmffù  nofirit  Jletiffe , 
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POUR  LA  PAIX 

il  eft  dit  expreifiauem  dans  le  Traité  de  Prague  . . 
qu'il  n’étoit  pu  permit  à l'Empereur  de  faire  U 
Paix , fans  le  confemctnenc  de  tous  les  Euts  de 
l'Empire  . qu’ainli , puifquc  tes  François  n’a- 
voicnt  en  vue  que  la  fureté  publique,  à laquelle 
on  ne  pouvoit  pourvoir  qu  en  pr&cnce  des  E- 
tau  de  l'Empire,  il  étoit  jufte  & raüotuuWe  de 
déférer  à leur  demande.  Que  par  raport  à l’E- 
leveur de  Trêves , les  François  wytenoiau 
qu’il  n’a  voit  pas  étc  pris  par  droit  de  la  GuOTe. 
mais  feulement  porcequ’il  s’étoit  mis  alors  finis 
la  proteélion  du  {loi  très-Ouéticn . parccque 
l’Empereur  n’eroie  pas  en  état  de  le  défendre  t 
Sc  qu’ainù  il  était  três-îuile  qu'avant  toutes 
choies , il  fût  remis  en  liberté  . qu  autrement 
l’honneur  du  Roi  en  foufriroit , qu’ainfi  ils 
ne  pourroiccc  traiter  avant  que  cq^rdinùnaire 
fut  réglé.  ™ , 

Après  avoir  délibéré  en  particulia  avec  les 
Efpagools.  nous  avons  répondu,  premtcrcment 
qu'il  ctoit  confiant  que  dans  toutes  les  actions 
humaines,  & fur  tout  dans  celles  qui  inrércs-  * 
iôicnt  le  public,  rien  n’eroit  plus  précieux  & 
plus  cfiimablc  que  l’obfcrvation  rdigieufe  des 
promettes  faites , puifquc  fans  cela  c’en  étoit 
«ri  de  la  Société-  Que  te  2 de  Novembre 
MclTtcurs  les  Ambattâdnirs  croient  venus  chez 
nous  6c  nous  avoient  fait  un  difeours  fort  étu- 
dié pour  nous  exhorter , puifquc  l'affaire  des 
Pleinspouvoirs  étoit  terminée  , à entamer  les 
Négociations  pour  la  Paix  au  Principal , & à 
nous  prépara  à faire  nos.  Proportions  à cet  ef- 
fet ; pcrtuadex  que  celui  qui  fêroit  les  première* 
ouvertures,  & qui  propofeToir  les  moyens  les 

rus  juftes  & les  plus  nifonnables  pour  parvenir 
la  Paix , menteroit  les  graccs  de  Dieu  les  plu* 
particulières,  & les  éloges  de  tous  les  Peuples 
de  la  Chrétienté  : que  l’Empereur  & le  Roi 
Catholique  avoient  allez  fait  connoîtrc  leurs 
difpofitions  pour  la  Paix,  qu’il  n’y  avoir  qu’à 
continuer  & à mettre  la  dernier*  main  à*  ce 
grand  ouvrage.  Que  noys  avions  donné  lieu  à 
cette  exhortation  pour  avoir  feulement  dit  que 
nous  voulions , avant  toute  chofe,  (avoir  quelles 
croient  les  intentions  des  François,  pudqu’cn 
fignant  le  formulaire  des  Saufs -conduits  ils  a- 
voient  rcfufé  de  s'obliger  dircâcment  1 com- 
mença les  Négociations  ; ce  qui  nous  fâifbit 
antébender  que  fi  nous  déclarions  de  la  part  de 
l’Empereur  les  moyens  de  parvenir  i la  con- 
ciufion  de  la  Paix,  les  François  ne  firtent  en- 
core quelque  difficulté,  & ne  cherchattcnr  de 
nouveaux  detodh  : c’eft  pourquoi  nous  de- 
mandions qu’ils  fe  détermina fleru  à faire  une 
pareille  dcclaranon  , puifqu’ils  ne  Trouveraient 
aucun  obftaclc  de  notre  coté,  étant  prêrs  à fai- 
re nos  proportions,  & étant  autorifrz  par 
l'Empereur  de  manière  à ne  pouvoir  caufer  au- 
cun délai.  Le  *7.  du  même  mois  on  nous 
vint  dire  de  la  part  de  Monlicur  le  Nonce  que 
nous  étions  d’accord  avec  les  François . & qu’a- 
près  avoir  ouï  les  raifbns  de  Mdüeurs  te*  Am- 
baflàdeurs  de  la  Médiation  , ii®avoient  con- 
fenti  & promis  de  délivra  le  Dimanche  fûivant 
quatrième  de  Décembre  leur  proportion  fur 
les  moyens  de  faire  la  Paix,  entre  les  mains  des 
Médiateurs  ; nous  fîmes  alors  la  même  pro- 
mette , 6c  l’on  convint  de  part  6c  d’autre; 
nous  ne  manquâmes  pas  au  jour  6c  à l’heure 
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1644-  propofaionem  ad  if  fa  Pacis  penetralia  dircfiam  jMj 
obttthffe  , eâ  plant  fpt  Gallos  queqtu  idem  jlîî 
finttft  (ÿ-  fi lieiietr  J me  dolo  & fronde  prai -• 
titnrtt  : fidjam  contritrium  in  propat  uk  tjjie , 
kco  mtdiomm  ad  Pacem  ptrze  nie  suis  exctp- 
tioms  Q-  proteflationes , quart  mène  quidem  ad 
hujstfiuodi  propsfitimem  devenire  mtim , ob- 
tendi. . 

/toque  tus  jure  conqu/ri  fid:m  mbis  datons 
firvaram  ma  ejfe  , nul/àque  nos  ration:  ad 
refpondendum  Gadorum  exceptiunculis  contra 
noflram  fropofitionem  reneri , mfi  prt'us  & ipfi 
fitam  qnoque  me  ns  cm  circo  media  ad  Pacem 
opérions  , cr  clore  dicant  quid  à Cafare , quid 
à Regt  Coihotico.  peftntalum  fibi  ejfe  arbitrer- 
tur  ; nos  finit  diftinfle  qui  J Ctfar  « quid  Pcx 
Catholtcus  fait  un  fine  y quid  Jtbi  à Porte  ad- 
versi  fieri  velint  enumiafft  ; fi  Gallis  ad  capi- 
tula magis  difim&a  pragrtds  lue  ai , ad  ipjis 
pcrtir.ere  ut  à généré  ad Jptàem  pregrediantur, 
feripto  quotquot  velint  pf ht  lata , comdit  sonet , 
media  , proponant , ficque  fi  ’em  promiff.rum 
exple.wt  : tum  nos  quid  ad  fingnla  faciendum 
asti  non  faciendum  vide  mut  haud  gravarhn  {? 
dedaraturos  ; pari  omnino  pafj'u  progredicndum 
ut  ipfi  ad  mflrami  nos  veto  ad  ip{orum  refpon- 
dcarrrus  Prepofitionem , id  fi  ipfi  facere  ndint , 
jam  Cafarem.  ($■  Regens  Caibebcum  castfam 
babere  jstfliffimam  Cor.im  toto  orbe  conqnerendi 
Galles  promiffis  non  fietijfe , nibtlque  aliud 
qn.xm  ret.tr dationem  Pacis  ajjeclare  : ad  pre- 
ttnfia  dtinde  argumenta  qnsbut  neceffufutm 
prefentia  Statuum  afirutre  conam ur , facilem 
ejfe  refponfionem . 

Nam  ad  ConVentionem  tfasssbsergrufcm  qstod 
ait  inet  > nullum  ibi  verbum  cont  iners  qstod  bac 
Pacis  trcclatio  coram  prafimià  eirtnittm  Imperis 
fir.it  num  per  agi  de  ber  et , me  veto  Cafarem  un- 
qnàm  id  fieri  tptrtrrt  cogitafpt , nec  uuqu.rm 
tjus  rei  a parte  adverses  mentionem  injeclam 
fuifjb  : certstm  auttm  ex  jssris  regulis  cernes - 
finntm  0‘i  ta  qna  quis  vtrifimililtr  concejfnrus 
non  fuiffet  , minime  txttndi.  Si  adverfarii 
hoc  in  auimo  halmerint , fibi  rntpstlari  debere 
qstod  ’legem  apertius  non  dixerint , dtinde  con- 
Ctffionem  illam  Salvorumcondullunm  hoc  tan- 
tum inferre  quod  ut  nu  fane  Partis  Socii, fédérais  • 
adhérants  adejfe  pofïint  ; rem  libéra  faculr.it is 
effe  y non  necrfjitatis , poffe  adejfe  , poffe  ateffi 
Status  y fid  non  cogi  su  adjînt.  Tertio  non 
omnes  nec  in  Fadere  net  in  focktate  unius  Vel 
aberiut  Partis  fuiffe  , qtnfdam  ut  Snbditot 
marem  fis  geffiffe , qssofdam  media  loco  fuiffe 
ne  ut  ri  P onium  addulos  , itaque  non  inférés 
bine  ad  omises  poffe.  Quarto  hune  non  ejfe 
modum  Itgitimi  Convîntes , vent  seras  ejj'e  multos 
fid  non  omnes-,  nec  ver'o  omnes  ventre  poffe  niit 
à Cafare  convocatos  : Cafarem  autem  nnlli 
ratione  cogi  poffe  ut  omnes  comvoctt  , quod  hoc 
inter  Patliones  Pralsminarts  Cenvcntssm  nom  fit: 
itaque  fislli  Gadoiyfi  bec  modo  fieuritatem  aut 
firmitatem  fecuris  Tradlatibus  adfiruert  cogi- 
tent : longe  id  alià  ratione , fi  quidem  res  per 
Imperis  Status  t-r  Ordsnes  tradlarsda  fit  > fieri 
oportet , Gallos  aqustm  psstaffe  ut  nos  ipfirrstm 
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marquez  de  porter  no*  proposerons  jufqucsdans 
le  Unduaire  même  de  U Paix.,  dans  i eipcunce 
que  te  François  faoicnt  fincércmcri:  la  même 
cboJc  : mai*  on  a vu  le  contraire  & aulicu  de 
rooyct»  pour  parvenir  i la  Paix , ils  rr’om 
produit  que  des  exceptions  & des  protes- 
tation* fur  les  radon»  pour  kiquelte  iis  ne 
veulent  pu  en  venir  à aucune  propoûtion. 

Nous  avons  donc  droit  de  noos  plaindre 
qu*on  ne  nous  a pas  garde  la  foi  qu’on  nous  z- 
voit  donnée , Sc  que  nous  ne  fommes  aucune- 
ment obligez  i répondre  aux  foiblcs  exceptions 
pro potées  par  les  François  contre  nos  propofi- 
tions , à moins  qu’ils  ne  déclarent  leur  inten- 
tion, furies  moyens  de  faire  U Paix,  & qu'il* 
ne  dilcru  clairement  en  quoi  conlille  ce  qu'il* 
croyent  prétendre  de  l'Empereur  & du  Roi 
Catholique;  que  pour  nous  nous  avons  a fiez 
clairement  expofê  ce  que  l’Empereur,  & le 
Roi  Catholique  feront  & ce  qu’ils  crigent  de 
la  Partie  advcrfe;que  fi  les  François  veulent  en* 
trer  dam  un  plu*  grand  détail , c’cft  à eux  à 
dcfccndrc  du  general  dans  le  particulier,  fie  1 
fbcdfier  par  écrit  leur*  demandes , leurs  cou- 
diciom,  fie  leurs  moyens;  de  cette  manière  il* 
exécuteront  leurs  proroeflcs  , & nous  déclare- 
rons fin*  peine  fur  chaque  article  ce  que  nous 
pourrons  taire  fie  ne  pas  taire;  il  faut  marcher  à 
pas  égal,  fit  nous  répondrons  à leur  propofitioa 
comme  eux  à la  notre:  s’ils  ne  veulent  pas  Ce 
conduire  ainfï,  l'Empereur  fit  le  Roi  Catholi- 
que auront  droit  de  le  plaindre  11  toute  la  Terre 
de  ce  que  les  Françoi*  n'ont  pas  tenu  leur  paro- 
le , fit  qu'ils  ne  tendent  qu  à retarder  la  Paix  : 
il  cft  ailé  de  répondre  aux  raifons  fur  Idqucilea 
il*  fondenr  la  ncceüitc  de  la  ptéicnce  des  Eut* 
de  l'Empire. 

Qpnt  à la  Convention  de  Hambourg.il  n'y 
cH.  dit  nulle  part  que  ce  Ttaitc-ci  dût  Ce  taire  en 

Frtfcncc  de  tous  (es  Etats  de  l’Empire;  jamais 
Empereur  n’a  pcnlc  que  eda  dut  fc  faire,  ÔC 
jamais  la  partie  advertê  n’en  a même  parlé! 
qu'il  eft  certain  par  les  régies  du  Droit  qu'on  ne 
peut  étendre  une  concelfion , jufqu’à  ce  que 
l'on  n'auroit  pas  vraifcmblabienjènt  accordé-  Si 
c’ctoit  l'intention  des  adverüircs  , on  peut  le* 
aeeufer  de  n’avoir  pas  allez  expliqué  la  Loi,  fie 
de  plus  que  la  concelfion  des  Saufsconduit* 
lignifie  limpkment  que  te  Alliez  , con  fédérez 
fit  adhérans  de  chaque  parti, pourront  affiftcT; 
ce  qui  emporte  la  faculté  fit  non  la  néceffitéi 
que  te  Etats  pomment  être  préfens  fie  pou- 
voient  être  abfens,  mais  qu'il  n y avoit  pas  d’o- 
bligation qu’ils  y fuflent.  En  troifiéme'  lieu, 
civils  n’étoicnr  pas  tous  entrez  dans  l’ Alliance 
de  l’une  ou  de  l’autre  Partie,  que  quetqucs-un* 
a voient  obéi  comme  Sujets,  que  d’autres  croient 
reliez  neutres , fie  qu’ainli  cela  ne  pouvoit  être 
aplique  à tous.  En  quatrième  lieu,  que  ce  ne- 
toit  pas  U leur  manière  de  tenir  une  Alïcmbtée 
légitime,  que  plufieurs  y viendraient , mats  non 
pas  tous,  5c  que  tous  n’y  pouvoient  venir  s’ils 
n'étaient  convoquez  par  l’Empereur  : on  ne 
peut  contraindre  l’Empereur  à convoquer  tou* 
les  Etats  de  l’Empire,  puilque  cela  n'a  pas  été 
flipulé  dans  les  Conventions  Préliminaires  : ainlî 
les  François  fe  trompent  fort  s’ils  s’imaginent 
rendre  par  ce  moyen  plus  furs,  fie  plus  loi  ides 
des  Traitez  déjà  furs  pir  eux-mêmes:  bien  loin 
delà,  car  **3  faut  que  la  Paix  foie  traitée  par  1e* 
Etats  de  l’Empire,  il  faut  que  les  François  lé 
foient  imagine  que  nous  ferons  contais  de  la 
fia- 
Rx 


Digitized  by  Google 


1^44* 


5 14  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 

de  futur  À per  St  mus  G allia  couvent  orttm  rati- 
fie ationt  , faüà  permiffione,  commit  fumet  ; (fi 
hue  proconcepti  fa  ad  «mUfienem  Pacis  pro- 


hibât qmmimiu  & ipfi 

ttuLm  fa  ratifie  artenis  per  Ordines  Imptrii  ad 
ipfivn  Pocit  traUotitnem  progrediontur  ; non 
ernm  arlhoribus  ttrminis  Cxforem  oc  ipfitm 
Rtftm  Galba  includendum  , fi  firmirudinem 
rerum  qua  traHonda  obvtniunt , fpeUore  ve- 
lim  y mhil  humfmodi  a Stotibut  Jpotfim  & 
citrA  mortm  Majora*  cempuentibus  fperon- 
dunt  y ftmprr  pAtert  oditom  exceptionibm  : 
ttmma  hoc  cafit  d'penlrrt  A Concilia  generali- 
but  Imptrii , pofft  Trailaiionem  PaCis  ha  con- 
cludi , Ht,  fi  opta  vidtatur , lot  A Pacis  Con- 
venue) poficA  in  una  légitima  Diatà  Imperiab 
confirmArt  dtbtAf. 

Ex  Rtttffu  Ratiibentnfi  mhil  alimd  eviuci 
quant  me  Principibus , Statibufque  liberum  ts- 
fit  rtrum  fit  Arum  bouiame  publui  promovmdi 
camiÀ  fuos  Depot  tocs  ad  hoi  Gmgrtffits  mitten- 
doi  ; id  Veto  Cafarem  mmqHam  prohibuifft 
me  ttiamnum  proinberf  : jed  hoc  eam  mm 
h obéré  vint  ut  propiertA  prafimta  eorum  pra- 
cift  ntceffarîA  fit , & abftntibus  StAiibus  Pax 
rraclari  (fi  conclmdi  per  Ce  far  a Legatos  non 
pofftt;  citrn  clarum  manififlumpte  fit  eo  ipjb 
Rtceffu  Cajari  ex  public t Imptrii  Decrtto , ab- 
filutam  dort  potefiatem  Pacem  in  Imperri  (fi 
emm  extern  sromovtndi  , traÜandi , (fi  ciru- 
cludendi , (fi  hoc  vrl  maxime  toto  ad  primant 
CafartA  prcpofirionis  parlent  TraÛatu  attum 
ejje , ubi  nunquam  cogi’.Vum , nanquam  dic- 
tttm  ata  feriptum  fmcrit , Cafari  fine  Srattutm 
prafrurià  racem  fiteere  non  Ikere  ; hbertatit 
(fi  faculteüii  rffe  quod  Statm  Imptrii  ad  ftoi 
Congre  fut  Ventre  poffint  , non  McefiitAlis  , me 
etiam  ipforum  liber  rôti  quicquam  decejfurum 
qmamVil  vrl  tmlli  vil  non  omnei  compare am  ; 
ode o Ht  ab  vnni  abemtm  fit  ratione  quod 
Galli  y tteciffirarrm  comparen,ii  vdint  e Mar- 
quer e , ont  ob  Siatuum  abfintiain  cum  Cafitre, 
fumrno  Imptrii  capite  Paat  compofitionem  dt- 
t redore , & Ht  dtmus  (<jnod  ramai  cura  pra- 
judidum  dsldum  ejlo  ) ommino  requin  ut  Or- 
dinei  Imptrii  rebut  t rail  audit  prafimei  fini  ; 
Gallet  tamen  caufam  prorjitt  nullam  h obéré, 
fi  quidam  tantum  promovtnda  Pacit  dtfiderium 
pra  fi  ferunt , cm  ante  ipfornm  adventum  cum 
Cafitre  ami  tjm  Légat  u ipfot  ntgatn  prutcipalii 
Tr aidai hs  ordui  velle  titrent , cum  Cafar  nom 
foJùm  Ht  taiil  (fi-  ex  peteflatis  Ce  farta  plenttu- 
dinty  fed  etiam  exfingulari  totini  Imptrii  De- 
cret o , amphffimam  tomponenda  Pacii  auflort- 
taiem  c 7 potefiatem  habeat  ; non  hic  agi  de 
jnre  fufaagn  quo  Ordmet  im  publiai  Imptrii 
Couvent  ibut  gaudent  ,eâ  ipsà  de  causa  Dietam 
Franc efurtenfam  cmtvmare  vifum  Cafari  (fi 
ipfrt  Ordimbmt , Ht  qma  forte  inci dorent  gra- 
Viortt  in  Pact  componendà  quaftianes  in 
Conventn  dehbtrart  poffrut.  Plurts  Atümc  ftp- 
timoHAS  fruftra  hic  txptüaudum  otiofis  mam- 
bus  fut,  omequam  Ordmei  vtl  eorum  Dépu- 
tait ad  ventant  , neC  tamen  omtes  advtmurot 
(fi  cum  iis  qui  advenennt  intricatiffimam  fut 


future  ratification  que  les  Etats  de  France  au* 
ront  li  per  million  de  donner,  & qu’avec  cette 
* efpérancc  nous  travaillerons  à U Paix  ; ainfi  ils 
n'ont  nas  raifon  de  ne  pas  donner  les  trains  au 
Traité  dans  la  même  efivrancc  d’obtenir  la  rati- 
fication des  Etats  de  l'Empire  ; en  effet  li  l'on 
veut  s’arrêter  à la  fureté  des  Traitez  1 faire,  on 
ne  doit  pu  impofér  des  obligations  plus  étroite* 
i l'Empereur  qu’au  Roi  de  France  ; chaque 
partie  des  Etau  ou  tous  même  alTemblei  con- 
tre l’ufage  ne  peuvent  faire  rien  efpérer  de  fem- 
blable  : ainfi  on  pourra  toujours  rrouver  ma- 
tière 1 des  exceptions  : cela  étant  . tout  dé- 
pend des  Dicta  générales  de  l' Empira,  9c  l’on 
peut  conclure  les  Traitez  de  Paix  de  manière  que, 
lion  le  juge  oécedàire,  ib  puilTent  être  con- 
firmez dans  une  Diète  Impériale  légitimement 
convoquée. 


On  ne  peut  conclure  autre  chofê  du  Recès 
de  Ratisbonne , fmon  qu’il  ert  permis  aux  Prin- 
ces de  Etats  de  l’Empire  d’envoyer  leurs  Députez 
à ce  Congrès,  pour  y veiller  à leurs  intérêts  & 
à ceux  du  public  ; c’cft  ce  «juc  l’Empereur  n’a 
jamais  empêché  fie  n’cmpechc  pas  encore: 
cela  ne  fignifie  pas  que  leur  prelénce  cft  ablôlu- 
ment  ncccdaire,  oc  que  l'Empereur  ne  peut 
traiter  fie  conclure  la  Pair  en  leur  abfcnce  par 
lés  AmhalTâdeurs , puifqu’il  eft  clair  fie  évident 
par  ce  même  Recès  , que  l’Empereur  a reçu 
de  l’Empire  par  un  Décret  public  le  pouvoir 
enricr  de  travailler  à la  Paix,  de  la  traiter , fie 
de  la  conclure  dans  l’Empire  6c  avec  les  étran- 
gers; c’eft  furquoi  eft  fondé  tout  le  Traité  qui 
tuit'dc  b première  partie  de  b propofition  de 
l’Empereur,  où  il  n'a  été  ni  pcnlê,  ni  dit,  ni 
écrit  que  l’Empereur  n’eft  pas  le  maître  de 
faire  la  Paix  fans  que  ks  Etats  l'oient  pr clins; 
que  tous  les  Etats  ûc  l’Empire  puilTent  alTillcr 
à ce  Congrès-ci , c’ell  une  fuite  de  b liberté  fie 
du  pouvoir  qu’ils  en  ont,  mais  non  pas  une  nc- 
ceûité;  6c  quand  aucun  d’eux  ne  s’y  trou  venait 
ou  que  quelques-uns  feulement  y manqueraient, 
ils  ne  perdraient  rien  de  leur  liberté  : ainfi  c’eft 
fans  raifon  que  la  François  prétendent  établir 
cette  néccflitc  de  le  y apellcr,  ou  rcfiifcnt  de 
traiter  avec  l’Empereur  qui  eft  le  chef  de  l’Em- 
pire. Mais  quand  même  nous  accorderions 
que  la  Etats  de  l’Empire  doivent  être  préféra 
aux  Négociations , la  François  n’auroient  au- 
cune ration,  fi  tant  cft  qu'ils  vcudlcnt  la’Paix» 
de  refufer  d'entamer  les  Négociations  au  prin- 
cipal avant  leur  arrivée,  avec  la  Ambaftàdeur* 
de  rtmpercur,  puifquc  l’Empereur  non  feule- 
ment comme  Empereur  fie  en  vertu  de  b puis- 
fance  Impériale , mais  même  par  un  Décret  par- 
ticulier cm  tout  l’Empire,  a une  pleine  fie  en- 
tière puillàncc  de  traiter  de  la  Paix;  il  ne  s’agit 
pas  id  du  droit  de  fufrage  dont  la  Etats  de 
l'Empire  jouïlfcnt  dans  Es  Diète , car  c’eft 
pour  cette  raifon  que  b Dicte  de  Francfort 
refte  aflëmblce  fous  le  bon  plaiiir  de  l’Empereur 
fie  de  Etats,  afin  qu’il»  puiflënr  y délibérer  da 
proportions  importante  qui  pourraient  être  firi- 
te  pendant  Je  Congre.  On  fera  oblige  de 
relier  plusieurs  Semaine  i rien  faire , fi  l’un 
veut  attendre  les  Eues  ou  leurs  Députez , ou- 
tre qu’ils  ne  viendront  pas  tous  fie  que  ceux 
qui  viendront,  entreront  dans  de  deluxbation* 
fi 
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deÜbcrationem  , ac  prorjus  talent  que  exitum 
invcnirc  milium  pojfit  ; hoc  G allô  s minime  In- 
tere y te  fi  ntbilominus  in  fuît  optaient  perfiflant. 
Sole  clarins  ejfc  ipjos  tantum  Jûbtcrfugia  que- 
rere  , nec  de  fou  componendà  ftri'o  cogi- 
tare. 

Ad  ta  ejna  ex  Paco  Pragctefi  adduccbaniur , 
itifart.it»  refpondtmns  : Primo  in  totk  illâ 
compefitione  nnlbbi  cantons  ne  Cefxr  inconfultis 
Ordinibus  Pacem  facert  pojjtt  : demie  contrô- 
ler fiam  illi  tantum  inter  Ctfarem  (fi  Statut 
Catbolicot  ex  uni , Dncem  ver'o  Saxonia  Sia- 
tnjque  Prêt  efl ont  es  ex  altéra  parte  fuijfe  ; ita- 
que  rts  ipja  monebat  emma  de  wr or  unique 
Confenfu  campant  debert  ; tum  ici  maxime 
Jpellatnm  ibi  fus  fie  ad  tribnta  extra  ardinem 
Statibut  Imperii  tndifla  que  extra  domina 
vel  générait*  vtl  circulana  ad  Joùem  Cafarit 
pi. m tum  exigi  minime  pojfe  palam  fit , hic  att- 
tem  de  Pace  non  cnm  Qrdmibus  Imperii  ut 
qui  jam  cnm  Cefart  in  fratiam  rediijfent , fid 
tum  extrris  camponenda  agi  , ad  cujus  cem- 
pofitteuem  Staimm  Ordmumque  prajimiam 
requin , nul  là  Imper  n Lfft  ont  Conflit atione 
ce  tu  nm , pfura  Relia  nomme  Imperii  ab  im- 
per  attribut  cnm  exteris  gefla  , pleraque  ionien 
cire  a Ordtnnm  prejentiam  fimta , allegabimui 
précipité  duo  exemple.  MaximiUanum  JciBcet 
primum  pnblico  Impera  Décréta  flimulante  t- 
tiam  (fi  inftigante  G aller  nm  Regt  , bellnm 
cnm  l'cneiis  gejfiffe  , finiiffe  tamen  Pace  com- 
fojità  criant  non  adjlantibus  Urdnubm  Imperii: 
AlaximiUanum  dent  feenndum  gefium  per  pu- 
blicum  pariter  Imperii  Dtcretum  contra  Soli- 
m ai  sur»  Tnrtantm  Imper  ai  arc  m bellnm  pote 
imtà  compofwjje  per  fmt  tantum  légat  os , mi- 
le prorfut  Ordinum  Imperii  prefente  oui  fujfra- 
getnte  ; lamdalum  tamen  , gratiafqut  habitat 
ab  nmverfit  Imperii  Ordhùbut  cum  de  his  re- 
bus gejhs  in  Comitiis  generalibus  poflea  infectait 
rt ferrer.  Quin  ipjam  Pacts  Pragenfis  cempo- 
fitioncm  exemple  ejfi  pojfe  , ut  hic  attaque  pari - 
ter  ad  Pacem  cmtponendam  procédai  ur  , re- 
jet} à rtrstm  tranftHarum  confirmatioue  ad 
Cornent  um  Imperii  ç ruer  ait  m. 

Ad  pratenfam  rrflitutionem  TrMrenfit  quod 
attirai , mirari  nos  quod  Galls  inter  Pralimi- 
naria  numérotent  , cum  hoc  queflio  ad  ipfa 
Pacit  pénétrait  a fpedety  inaudit  nm  prorfut  (fi 
ab  omni  pacification!  alienum  ex  captivis  qutm- 
ejuam  rtftitui  antequam  de  Pace  couvent  umt 
aliter  cogitare  nos  non  pejfe  quant  (fi  banc 
quaflionem  impediendis  Tratlanbus  Pacit  in- 
Vtntam , cum  facile  perfpitiant  Galli  m tam 
abfma  confcntsrt  non  pojfe  y agere  ipfot  de  re- 
pmtatime  feu  exiflimationt  Régi  fuo  mflaurandà, 
fed  intnrta  minime  equant  efie  ut  hoc  fiemmo 
cum  Cafarit  dedecore  fiat.  F.ldlorcm  hune 
non  minus  ac  reliquat  Status  Cafarit  (fi  Im- 
per» , Fafialbtm  ftvt  Subditum  efie  y jmra- 
mento  fidelitatit  (fi  obedientia  adjhtllum , in 
protefltonem  ont  clienrtlam  Je  aherins  inc  en- 
fui: o Ctjare  (fi  bmito  fttbjicere  non  potnifiè; 
tum  & plura  alia  ab  iflo  Principe  admijfa  que 
contra  digmtatem  Jalutemqut  Imperii  jim , ut 
Tom.1.  bac- 
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fi  cnibmflfca  qu'on  n’en  verra  point  1a  lin; 
c*eft  ce  que  le»  François  n’iguorcnt  pas . & ce- 
pendant as  pcrüftcm  opiniâtrement  tiaas  leur 
fcnriraent  : ce  qui  prouve  évidemment  qu’ils  ne 
peniënt  pas  ferieufemént  4 la  Paix»  fie  qu'ils  ne 
cherchent  que  des  lübtcrtugcs. 

• *******  AfVIffcr» 

Nous  avons  deux  choies  à répondre  1 Ce 
qu’on  nous  alloue  du  Traité  de  Prague  : Pro- 
uucrcmcut,  c’elt  que  dans  tour  ce  Traité  il  n’eft 
dit  nulle  part  que  l’Empereur  ne  pourra  faire  la 
Paix»  lins  confulter  les  Etats  de  l’Empire  : en 
fécond  lieu , de  quoi  «’agifloit-il  à Prague  ? D’un 
dcmcle  entre  l'Ltnpcrrur  & les  Etats  Caihofi* 
que»  d’une  pan»  & k Duc  de  Saxe  de  les  Etats 
Protdbns  *Jc  l’autre  port  : la  nature  de  ce  dr- 
fétend  vouloit  que  les  choies  s’accoromodafient 
du  conlemetnciu  des  deux  partis  ; on  y mit  en- 
fui te  fur  Je  tapis  les  contributions  extraordi- 
naires exigée»  des  Etats  de  l’Empire , & qu'U 
eft  certain  que  l'Empereur  ne  peut  exiger  de 
Ct  pleine  autorité  » & lins  le  confcntetnent  des 
Diète»  générales  ou  de  celles  des  Cercle».  Ma» 
ici  il  ne  s'agit  point  de  faite  une  Paix  > avec  le» 
Membres  de  l'Empire  qui  font  déjà  réconciliez 
avec  f Empereur,  mais  bien  avec  des  étrangers, 
& il  n’y  a aucune  Loi  ou  Confhtutkxi  dans 
l'Empire , qui  exige  que  les  Etat*  de  l'Empire 
fe  Trouvent  prêter»  à la  Négociation  d’une  celle 
Paix;  les  Empereur*  ont  tait  plulieux*  Guerre» 
aux  Nations  étrangère»  au  nom  de  l'Empire, & 
ils  les  ont  prcfque  toutes  finies  fans  fc  concours 
des  Etats  de  l’Empire;  nous  en  raporteron*  feu- 
lement deux  exemples.  Enfuite  d’un  Décret 
de  l’Empire  & à la  nerfuafion  du  Roi  de  Fran- 
ce, Maximilien  l.  fit  la  Guerre  aux  Vénitiens* 
& la  termina  par  la  Paix . Cuis  k concours  ni 
la  préfence  des  Etats  de  l'Empire  ; Maximilien 
II.  fit  de  même  la  Guerre  4 àdiimn  Empereur 
des  Turcs  en  vertu  d'un  Decret  puhlic  de  l’Em- 
pire, Sc  enfuite  il  fit  la  Paix  par  le»  Ambaflk- 
deur*  fans  qu’il  s’y  trouvât  prêtent  aucun  de» 
Etats  de  l'Empire  & fans  leur  contentement; 
cependant  tous  le»  Etats  de  l'Empire  l‘cn  re- 
mercièrent publiquement  , kirique  dans  la 
première  Dicte  generale  qui  fe  tint , il 
fit  taport  de  ce  qui  s’étoit  paflè.  La 
Paix  de  Prague  peut  fervir  ici  ae  modék» 
ôc  l’on  peut  travailler  à la  conclufioa  de  la  Paix» 
dont  on  renvoyer»  la  confirmation  i la  Diète 
générale  de  l'Empire. 


Pour  ce  qui  eft  de  l’élargi (Tcmcr.t  de  l’Elec- 
teur de  Trêve»  que  l’on  demande,  nous  fora- 
ines lut  pris  que  les  François  en  veuillent  faire 
un  Préliminaire,  puifuue  c'eft  une  affaire  qui 
concerne  le  principal  ac  la  Paix  ; en  effet  il  eft . 
inouï  que  l’on  ait  jamais  remis  en  liberté  aucun 
des  prüonuicrs  avant  que  l’on  foit  d’accord  fur 
les  conditions  de  la  Paix,  & nous  ne  pouvonT 
nous  empêcher  de  croire  que  l’on  ne  s’aheurte 
4 cette  demande  que  pour  faire  traîner  la  Né- 
gociation , perfuadez  que  les  François  font 
qu'on  ne  confcntira  jamais  à une  demande  fi 
oéraifonnablc;  ils  prétendent  cela  pour  rétablir 
l’honneur  ÔC'la  réputation  de  leur  Roi,  mais 
doivent-ils  le  faire  aux  dépens  de  celle  de  l’Em-* 
pcrcur  ' L’ Electeur  eft,  ainfi  que  ks  autre»  E- 
cacs,  Vaffitl  & Sujet  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire, il  leur  eft  fournis  par  fon  ferment  de  fi- 
délité fie  d’obéïflànce  , fie  il  ne  peut  fc  mettre 
fous  la  proteâfon  d’une  autre  Piuftance  iâns  la 
participation  de  l’Empereur  & malgré  lui:  ou- 
tre cela  ce  Prince  a fait  plufieur»  chofcs  contrai- 
re* I la  dignité  fie  au  faluc  de  l’Empire,  fie  le# 
Rr  a au- 


**44* 


Digitized  by  Googli 


i«44- 


,,  c PRELIMINAIRES 

hoFlemn  cotent  qnoqne  EUiluribtu  bnmd  cou-  |8 
juhum  vifttm  fuerà  , tum  ante  fimtnm  Bel- 
tum  in  libertntem  rtjhtuert  : hic  tamen  in 
Jftcie  conflderandum  ipfnm  mn  in  manu  Of- 
fert I ftd  fummi  Pontifiât  , ndtequt  ipfiut  U- 
berutioncm  rnnltit  ambngibdt  obnexi.im  effet 
Btlli  nnt cm  jure  cuptunt  vil  ex  eo  darum 
,.w  Vrbt  sfrchteptjiep.ilu  ipfit  Trevirit  milite 
Gallo  courra  Imper u Lrgtt.  <ÿ  Coufiituttoms 
êbfiffn  fiicrir , nt  plane  pro  tnli  habtndus  effet 
qui  n Ctfere  dr  Domino  fuo  ad  exurum  À'f- 
gem  dejcrt/ijfet. 

Hoc  ciem  owtmn  Italien  ferment  txplicaffe- 
mm  ni  longum  l'enetw  Ornter  nerftts  oppo- 
fint  : Primant  y fi  Cafitri  fottflas  pneifkandi  per- 
rnijft , qui  hoc  fut  quoi  Cfifnrinnu  Députât  i 
EleUorum  in  hoc  negotio  pacificationit  nJjnnlli 
dic.tmurî  Secnninm  demie  Gallo i ebcert  ex 
Geehefrede  Jurifion/uko  probnri  Priuctpibni 
Germania  licienm  tffi.etium  infeio  & invite 
Ctfere , cnm  exterir  fédéra  componere  ; tende 
fi  qui  quoi  Trtvirenfit  eppugnntio  injufln  fne- 
rit. 

sid  primnm  rtfiondimus  nnno  miUefimo 
(ixcentefimo  tngrfano  Jtxto  Eleüoret  Rattsbona 
congre ;at oi  Cefnri  obtuhffe  quofdnm  ex  fuo 
Collegio  quorum  confilto  & aftfentin  ejus 
Commiffarii  uterenttir , hoc  que  n Cafart  li- 
le  ttcr  ndmiffum  , en  tnmen  detlarntione  ut 
Commijfnrii  ip/îm  retum  Pncii  negotmm  Jub 
titulo  & nomme  Cnfuren  Mnjeflnttt  & fiecri 
fmperii  trndaremt  gerereutque  ; FJeflorum 
veto  five  omnium  five  atiquorum  Deputnti  eis- 
dem  confia  causa  prnfio  effeut  : itaque  tum 
E le  cl  or  es  tum  nharum  Ordmum  Depu/ntot  ue- 
miui , nifi  mbit  , mandata  J un  exhibitions. 

Ai  fecundum  fnlh  Gnllcs  & fnliere  cum  ifln 
Gothofre-li  doflrmn;  nnm  juxtn  ténor em  Au- 
ren  Bnfla  , Pacisquc  publiât  Conflit  ut  iomm 
ejufmodi  omnin  fiedera  quocumque  ne  mine  ap- 
pellent ur  difertit  vertu  prohibitn , ndeo  ut  nulii 
Prineipum  Vtl  Ordmum  infpeüo  Jnris  or  due 
ejufmodi  Fœdern  cum  exteris  contrahere  Ucent: 
idque  clanffimorum  Jurifcoufultorum  Germanin 
tum  Protefiantium  y tum  Cntholicorum  nutlo- 
ritnte  fntit  Imubtter  probnri  poffe.  Net  qui- 
dam non  ntgare  s ah  a muta  fallu  nutchne  dr 
fiert  etiamnum , fid  tâ  ex  fèteffiombut  & rt- 
belliembus  origintm  trnxiffe , dr  femper  com- 
pqfitil  hujufmodi  tiMibut  rtnuntintum  Farderi- 
bui  contrn  Ltget  Imperii  contrai!  u fuijfc  & rt- 
mmtinri  eportuiffe. 

Jum  die  quemndmoditm  dr  pan  ter  Dominas 
Nuntiut  de  Trevirmft  nounulln  ttinm  n fi 
Gnlti  objefln , dr  pritfirtim  qmod  trncfatio  de 
èpjtMt  re/lit utione  leufiurrm  mirant  iuvolveret , 
tandem  ci  dsvtniffe  ut  dictreut , fi  impetrnto 
n mbit  Salvoconduttu  homiuem  aliquem  ido- 
neum  ( ipfi  un  Gentilhomme  nommant  ) ni 
Eltllorem  mittere  Utmt  qui  ipfi  Snhumcon- 
dullum  n Ctfere  pro  ipfi  duditm  juxra  Prn- 
liminarem  Convint ionem  comeffum  , trnderet 
nique  exquireret  , un  in  libertntr  confiant  us 
dr  ud  bot  Cmgrtffui  mn  ipfi  ventre , fid  fuot 
t nutum  ALmtLuurtvs  maure  veilet  » /«'*- 
/«- 


POUR  LA  PAIX 

autre*  Eleûcurs  ne  peuvent  cuntcntir  à le  met-  \6aa. 
tre  en  liberté  que  la  Paix  ne  foit  faite  : enfin 
on  doit  cooüiicrcr  qu’il  n’cft  pis  encre  le*  mains 
de  l'Empereur,  mais  du  Pape»  ce  oui  rend  fon 
éfcugillcmenî  fujet  à une  multitude  dedificuîtci: 
on  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  été  pri*  félon  le  droit 
delà  Gucttc.  puifque  la  Ville  ArchiépilcopaJe 
de  Trêves  a été  remplie  de  ibldats  François, 
comre  les  Loix  de  l’Empire,  enfurte  qu’on  de- 
voir ftgaidcr  comme  ennemi  un  Prince  qui  a- 
voir  quitc  le  parti  de  l’Empereur  fon  Souve- 
rain pour  prendre  celui  d’un  Roi  étranger. 

Apres  que  nous  noua  fumes  ainG  expliqué  en 
Italien  , rAmbaflàdeur  de  Venife  nous  tépon- 
dit  : Premièrement , que  fi  l’Empeieur  avoir 
la  puiflànce  de  traiter  de  la  Paix,  pourquoi 
donc,  diloit-on , que  les  Députez  des  tlcâcuis 
fc  ^jindmient  aux  Miniftres  de  l’Empereur  dan* 
cette  Négociation  ? En  fécond  lieu,  que  ks 
François  diioient  que  le  Junfconlulte  Godcfioi 
foutenoit  qu’il  ctoit  permis  aux  Princes  d’Alle- 
magne de  faire  des  Alliances  à l'infçu  & malgré 
l’Empereur  avec  des  Puiflinces  étrangères, doil 
il  s’enfuit  que  la  prifon  de  l'Electeur  de  Trêve* 
eft  injutle. 

Nous  avons  répondu  t la  première  objeâion 
que  les  Electeurs  étant  allcmolcz  à Ratisbonnc» 
en  l’an  mû  fix  cens  trente- fix  a voient  prefente 
à l'Empereur  quelques-uns  de  leur  CoLlcgc  du 
confeil  dcfquel*  les  Commiflàires  de  Sa  Ma- 
iefté  Impériale  pourroicnc  fc  fervir  ; & que 
l’Empereur  l’avoit  aprouvé , mais  i condition 
que  les  propres  Cooitmllaires  traircroient  Sc  fc- 
roient  la  Paix  au  nom  de  l’Empereur  & de 
l’Empire , & que  les  Députez  de  rous  les  E- 
IcCteurs  ou  de  quelques-uns  d’entr’eux  les  aûïs- 
teroient  de  leurs  confci ls , & que  pour  cette 
rail  on  les  Députez  des  Electeurs  ou  de  quelques 
autres  Etats  ne  dclivreroienc  leurs  Pouvoir*  qu’à 
nous  lèuis.  En  fécond  lieu,  que  ks  François  fe 
rrompenc  6c  qu’ils  en  font  accroire  aux  autres  a- 
vcc  cette  doârinc  de  Godcfioi  j puifque  la 
BuHc  d’Or  6c  la  Conflitution  de  la  Paix  pu- 
blique font  également  contraires  à ces  fortes 
d’ Alliances,  de  quelque  nom  qu’on  les  apclle. 
enforte  qu’il  n’eft  permis  à aucun  Prince  ou 
Etat  , tant  qu’il  fc  tiendra  dans  les  bornes  de 
fc*  droits,  de  faire  aucune  Alliance  avec  quel- 
que Prince  étranger  ; ce  qui  peut  fc  prouver  ai- 
fement  6c  clairement  par  l’autorité  des  plus  cé- 
lèbres Juriiconfultcs  Allenuns  Proteftans  6c  Ca- 
ihoiiqucs.  Que  nous  ne  nions  pas  qu'il  ne  lé 
foit  fait  6c  quîl  rvc  fc  fade  encore  de  telka  Al- 
lianccs,  6c  qu’elles  ont  toujours  tire  leur  ori- 
gine de  quelques  rebellions  ÿ enforte  que  lors- 
qu’on a pacifie  ces  troubles,  on  a toujours  re- 
noncé à ces  Traitez  faits  contre  les  Loix  de 
l’Empire,  6c  l’on  a été  obligé  d’y  renoncer. 

Cet  A mba  (fadeur  6c  le  Nonce  nous  dirent 
qu’ils  avaient  fiait  quelque*  objection,  aux  Fran- 
çois fur  tout  par  raport  à l’Eleûeur  de  Trêves, 
leur  remontrant  fur  tout  que  la  Négociation 
pour  fon  élargi  (Te  ment  emporterait  bien  du 
tems , 6c  enfin  ils  nous  propoferent  fi  nous 
voudrions  donner  un  Saufconduit  avec  lequel 
ils  en voy  croient  un  Gentilhomme  à l’Elcâeur, 
pour  lui  remettre  le  Sauf-conduit  que  l’Empe- 
reur lui  a accordé  fuivant  la  Convention  Préli- 
minaire, 6c  pour  lui  demander  enfuite  fi  étant 
en  libené  il  trouveroit  à propos  de  fc  rendre  à 
ce  Congrès-ci , ou  s’il  fc  contenterait  d’y  en- 
raye* 
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yoyer  fo  Miches;  Or,  dirent-ils.  les  Fran- 
çois ptctervJçnt  que  luivant  le  îrâuf-condui:  gé- 
nérçB  il  doit  Être  libre  à«r  ÈledEcur  de  com- 
paraître en  perfonne.  ptiifquTl  eft  dn  expre  Clé- 
ment ,fiit  j ne  ledit  Etat  voutit'YjftuSt  est  par- 
fume eu  ) mtvojer  fa  PUmpotenf  —■  K 


1644.  fjÜum  fibi  fore,  nam  Galloi  tvmctrt  ex  gê- 
ner.ih  SabaocouduDu  vtilt  , omrnne  iteitum 
tjfe  debtre  hue  EJtUtri  ut  in  perfusa  praprid 
csunpartre pojfit , qstod  txprejfè  in  Salvoeenebitfu 
dicutur , nve  ipfemet  Statu*  vtnice,Gvc  fuos 
deputarc  velit. 

jid  ea  rejporuùmus  tm.  Je  obligea  fax  Curr 
fous  ni  Eleëerem  hxnc  efnid  fach  opms  Vtdea- 
ixr  canftdtare  cttm  Démina  Epifiopo  Ofna- 
brxgmft  vtini  Depnrato  Colkgü  EltÜoralis 
ville  ; Galles  ÂMtem  cirrn  snterpretationtm 
x terborum  SahiconduHûs  vehementtr  errart » 
nsm  ex  regnlis  nt  fùpradiQtem  in  générait  lo- 
cutione  en  non  eomprthtudi  -jx.r  tjtus  verif  mi- 
liter ctncefnrtu  mm  Çuiffet  : SahnfionduDut 
generales  ad  cas  tantum  Ordres  pertinere  fni 
in  tais  fiatu  fiat  nt  abfifut  aliîs  impnùaxntij 
cemparert  foflsut  ; bat  ipfkm  Collas  agmufi, 
citm  ratiene  Trtv&cnfu  generoit  ilia  ctmcejfione 
contents  e{fe  müterint , fid  fpecialem  Solvant- 
couduÜum  pro  ip/o  impesrxverint , cunstju*  iis 
vertu  concepeum  odmifirint  ejuibut  non  ipfi- 
. tort  Elfüori  in  per  fond  cemparendi , fed  tantum 
fuos  Députâtes  mitttndi  pcte/las  douer  : erg) 
rubil  aliad  ipjôt  fUgtare  pofft. 

Pefirttoto  odycernnt  Mtdiaitrts  Galles  inter 
eatera  cxtufojfe  ÿtod  prias  ad  Hollandes  , & 
Sttecoi  de  faciendâ  prepofidone  mittere  debne- 
rins , eornttnjne  refptatfnm  in  die  s txpeUare , 
bec  ohtenso  mentent  Je  fuam  n hérita  déclara - 
tares.  Sed  fus  panas , num  ergo  fût  tem- 
pos-pi jam  ante  rttn  balwffetit  veütnt.uem  ipfo- 
ram  expier  and:,  & fi  ignorarent  diem  ad  fa- 
csendam  prapofitfaxm  condtcendam  ntn  fuit- 

fit 

Hifiani  epurjue  piurimj  prt  cmfirmaadi 
mfira  «rat  fax  adjecerant  ; tandem  A&diatorts 
faila  brevi  altro  citronne  dtüvrum  retapnula- 
tier.e  rteeperant  fe  tienne  cum  Gallit  allures 
an  ebjnijfit  ambagibnt  ad  pnpofitionem  studio-' 
ram  ad  Patent  indneere  pofibn  : & Peur  ut 
ut  ofiendrrot  fibi  per  emnia  fatisfaQum  bis 
veçrl»s  coUcqvium  finbtdt  oc  Nnntins , ufcio 
dire  che  ,M?bi»aio  fàrto  ima  buona  raccoîta 
&c. 

Ego  dgrefiss  fingaîit  ex  velnntate  Demim 
Comités  forint  ad  Efifiopam  Qfitabrugtnfcm 
tjtta  alla  effint  retuli , & tpâdquid  ipfi  circo 
Trrvirestftat  vident  ur  rctjttifivi  ; rtfpondst 
confiutam  bond  fort  nec  étions  à Ctfare  exça- 
farrpejfi,  urGatlis  potefias  fiat  mit  ternit  Çur - 
forint  y peffe  efferri  tus  ad  Cofartm  feriptares 
ut. ia  forma  jam , dadum  ttmvrœa  navet 
Salve/cendollut  in  Caaceüarià  Anlkà  confies 
oc  immédiate  od  Elellorem  perfrrri  caret  : re- 
btjna  omnia  «jaa  alla  ét  ant  vibenunttr  pro- 
bavit. 

A fer  car  si  fiptrmà  hnjut  reviftarwtt  nos 
Hifpattt,  gàtim  agfUfù,  ppusd  pro  officie  corn*, 
dois  nt  ia  ob  mer terrs  Régna  vobis  txbsbuo;  obi 
tfiam  re'MStrpan  ffamnam  Naasiam  ejOUn  tac 
dem  de  causa  fwffrnt  allée  ut  i , graviter  dt 
G aller  nm  mfolentid  CfUfJXtjhtm  & plane  cen- 
te fatum  ipfej  ammutn  ad  Pactm  faciendam 
mn  babtre,  fid  m myil  B4U  agparatibus  Fa- 
deribrn - 


Nout  avons  répondu  à ccci  que  nou^  à&i- 
fcérericai  avec  Mooficut  r£vèqoe  4'0»ubnjg« 
c oui  trie  Député  du  College  Ele&uial  * fur  céc* 
ce  espédrtion  d’uo  CouriH'i:rEfcéyeut  de  TtS-^ 
vet;  mais  que  les  FfunçoÎ!  fe  crOmporenr  tort 
dans  l’tntçrpimtion  des  terme*  du  Sauf-con* 
duit»  car  fuivarn  le*  régies  potées  d-dcilus,  on 
ne  peut  comprendre  dans  une  expneflion  géné- 
rale cc  que  viajimblablcrnent  on  n’auioit  pas 
accordé  : que  les  Sauts  <onduitB  generaux  ne 
concemoienc  que  les  Etats  qui  (ont  dans  une 
filiation  à comparaître  (ans  aucun  empêche- 
ment > & que  Ici  François  en  éttùcnt  convenus 
lorsqu'ils  témoignèrent  n'érre  pas  contcns  de 
cette  concediuft  générale  par  raporr  à t'Elctteur 
de  Trêves,  & qu’ils  en  demandèrent  un  parti- 
culier pour  lui,  qu’ils  obtinrent  conçu  dans  des 
termes  qui  né  lui  permettent  pas  oc  compa- 
raître en  per  forme,  mais  feulement  d’envoyer 
fe*  Députez,  : ainti  iis  ne  peuvent  prétendre 
rien  de  plut. 

Les  Médis teuT!  ajoutèrent  enfin  que  les 
François  s’exeufoient  cntT’aurres  fur  ce  qu’ils 
devaient  confulicc  lei  Hollandais  & les  Suédois 
fur  leur  rvopofition  , & qu’ils  attendaient  leur 
réponfc  dans  quelques  jours  , & qu’auflitbt  ils 
déclare  roi  ent  leur  intenrion.  Noua  avons  de- 
mandé fur  cela  s’ils  n’a  voient  donc  pas  eu  alTèï 
de  tems  pour  confulter  leur*  .Allier , 5c  s’ils 
ignoraient  qu’on  étoit  convenu  du  pur  auquel 
on  devoir  délivrer  les  proportions. 

Les  Efoagnols  ajoutérrnt  plufturs  ebofe* 
pour  fortifier  ce  que  nous  avions  dit;  enfin  les 
Klédutcurs  ayant  fait  une  counc  RécapuulatiuQ 
de  tout  cc  qui  avoir  etc  dit  de  part  & d’autre* 
fe  retirèrent  pour  parler  de  nouveau  aux  Fran- 
çois & tenter,  en  évitant  tous  ces  détours,  de 
les  engager  à propofer  les  moyens  de  conclure 
la  Para  : & i’AmbalIâdeur  de  Veniiè  voulant 
faire  conooîtrc  qu’il  croit  content  de  cette  Con-, 
tïrcnce , la  termina  par  ces  mots  de  même 
que  le  Nonce,  L ]t»  ère  chibatiinme  fasto  ona 
1mm  raetolla  (fri. 

Aufficot  qu’ils  furent  fana,  je  m’en  fus,  par 
Ordre  de  Moniteur  le  Comte,  chez  l’Evcque 
d’Qfnabtug,  à qui  je  fis  ranort  de  tout  ce  qui 
serait  patte , je  lui  demanoai  fon  avis  touchant 
l’Elc^qur  de  Ttcycs  : U me  répondit  qu’d  n’fr, 
toit  pas  à propo* , 5c  que  l’Empereur  n’aproy* 
veroit  jamais  qu’on  permît  aux  François  d'en- 
voyer un  exprès  i que  l’on  pouvoit  ortir  que 
nous  écririons  à l’Empereur  à ce  que  l’on 
die&t  dans  la  Chaocdcrie  Aulique,  de  nou- 
veaux S au6 -conduits  dan*  la  forme  dont  00 
(toit  déjà  convenu , 5c  qu’on  les  envoyât  im- 
médiairtncnt  à J'Efeâcur  : que  du  ickc  il  «- 
prouvait  fort  tout  ce  qui  s’éroii  fait. 

Le.Meracdi  fepeieme  de  ce  mob  le*  Es- 
pagnols,, nous  vinrent  tendre  viftte  cour  nous 
^mercier  des  cotnplimcm  de  condoléance , que 
nous  leur  avions  faits  fur  k mort  de  la  Reine  i 
ils,  noua  xaportérent  qu’ayant  été  pour  le  meme 
foyer  che?.  Monfieur  le  Nonce , il  s étoit  fort 
plaint  de  l’infofence  des  François,  5f  qu’il  étoit 
convaincu  qu’üs  n'a  voient  aucune  envie  de 
&ite.k  W»  * ta  qu’ils  ne  penfcucm  qu’à  cond- 
Rt  3 ' suer 
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éribufit#  frtl<M£dwii>  ratas  accnpari  : FmJJt 
f tmdatH  raser  ipfai  iiftatianem  area  a8nm 
frapaptiom , AvoMxmm  cmfmjfe  faamdam 
tjjr  frapafiiunem  ad  mtiia  Paca  dtrtffam  , 
ftJ  Servi'»'*™  rtpugttaffe  ac  w bmjfe  premtffi, p- 
nem  dt  rxût  fonda  propafniant  msacari  de  fore  ; 
citm  attstsn  Auamxms  dictret  bac  fine  infant  à 
péri  ne»  pafp , tandem  ipfis  bmc  a fort  mm  pr- 
ftrifpife  amnia  ai  Smmmttm  Poafipcemfîrip- 
tnrtm  y d’ifne  ofttniere  veiie  Pactm  ab  ipfi 
Ctttgrtjjm  jperandam  nmllaiems  fan. 


POUR  LA  PAIX 

naer  la  guerre  4c  k frire  de  nouvelles  Alliance: 
ou’il  y «voit  eu  quelque  différend  entr’eux  fur 
l »Ûe  de  leur  propoüuon , que  d’Avaux  avoir 
éré  d’avh  que  leur  nropoiition  dévote  cendicaux 
moyen*  de  faire  la  i*a:x  . mais  que  Scmen  avoir 
fout  en  u le  contraire»  voulant  qu’ils  révoquallcnt 
la  promdïc  qu’il*  avoient  faite  de  défivier  leur 
propofioon  ; mais  d’Avaux  üxiteiunt  que  cela 
ne  fc  pouvoir  Uns  honte  ;ôc  qu’enhn  ih  avoient 
produit  cet  avorton  : qu’il  aLou  rendre  compte 
de  tout  cela  au  St.  Père,  6c  lui  donner  k en- 
tende qu’on  ne  doit  pas  attendre  la  Paix  de  ce 
Congrès-d. 


PROPOSITION 


*De  Mrs.  Us  Ambajfadeurs  de  France  faire  à Munfter  le  4.  Décembre 

1644. 


LE  Rot  ayant  toujours  eftimé  beaucoup  plusoé* 
celTiirc  de  bien  pourvoir  à la  durée  & fureté 
de  la  Paix  Générale  lorfqu’dlc  aura  été  une 
fois  conclue  . que  de  longer  feulement  aux 
moyens  de  quitter  les  armes  pour  un  rems, 
afin  de  ne  retomber  pas  facilement  ci-après 
dans  Ica  malheurs  préfens,  lorfqu'il  aura  plu  k 
Dieu  de  les  Élire  ccfler  : les  Plénipotentiaire 
de  Sa  Majcfté  très-Qirériennc  demandent  pour 
cet  effet  qu’avant  toutes  choies  on  fade  ins- 
tance de  part  & d’autre  i Meflieurs  les  Elec- 
teurs & autres  Princes  de  l’Empire  pour  biner 
leur  venue  en  cette  Ville  ou  l'envoi  de  leurs 
Députez,  fufftûmtnent  autonfer,  dont  la  plu- 
part r II  déjà  en  chemin  . foi»  afin  que  leurs  in- 
térêts puiRM  être  confidérez  6:  démêlez  com- 
me il  appartient , 6c  que  l'on  puiflé  trouver 
avec  eux  ,y  traitant  la  Paix  générale, des  remè- 
des convenables  pour  l’avenu  aux  maux  6c  pré- 
judices que  les  détordre*  de  la  Guerre  leur  ont 
fut  Inuffrir , foat  afin  que  leur  prélcnce  & in- 
tcrcctfioû  rende  le  Traite  qui  fera  fai;  durable 
6c  légitime  : 6c  pour  taire  voir  que  l’mrenrion 
defdits  Plénipotentiaires  n’eft  pas  de  retarder 
U Négociation  par  cette  demande,  mais  plu- 
tôt de  l'avancer , ils  déclarent  qu'auflkôt  que 
l’sffcmbtcc  fera  complète  par  l'arrivée  de  ceux 
qui  ont  droit  d’y  affilier  , ils  feront  des  ouver- 
tures fi  juftes  Ce  raifonnabks  pour  la  conclufîon 
de  la  Paix,  qu’il  ne  fe  rencontrera  pas  au  moins 
de  leur  part  tant  de  difficultés  à funoonter  dans 
ta  déciûon  des  Matières  plus  importantes  qu’il 
l’en  cft  trouvé  d’ailleurs  & s’en  trouve  encore 
aujourd'hui  à donner  la  forme  4c  autorité  né- 
cefîairr  en  ladite  A Semblée. 

Ils  demandent  suffi  avant  toutes  chofcs  que 
Mooficur  rEleéleui  de  Trêves  foie  mis  en  liber- 
té & rétabli  en  la  poflèffion  de  tous  lès  Etats  , 
biens,  ôc  dignitez,  afin  qu’il  (oit  en  fbn  pou- 
voir de  fc  trouver  en  perforine  dans  ladite  Af- 
fcmblée , fi  bon  lui  fetnble  ; fuivant  le  Paffepoxt 
accordé  par  l’Empereur  k tous  les  Princes  6c 
Etats  de  fEmptee , Alliez  ou  adhérons  de  la 
France . ou  d’y  envoyer  fca  Députez  en  vertu 
:du  Paflêporr  particulier  qu’il  en  a , après  avoir 
éré  mi*  on  état  & en  lieu  qu’on  ne  puiflê  pas 
croire  qu’il  auroàt  été  contraint  de  leur  donner 
des  mttr  étions  plutôt  félon  h volonté  d’autrui 
-que  b fieonc  propre,  afin  qu’il  puiftê  avoir  une 


fibre  communication  & corrdpondanee  avec 
l’Affembléc-  Le  réuUiffement  dudit  Sieur  E- 
leâcur  touche  fi  noblement  Sa  Majefté  par  un 
intérêt  d’honneur  & cft  auffî  de  tdlc  importan- 
ce pour  tous  les  Princes,  & d’ailleurs  il  cft  ué- 
cc  flaire  pour  rendre , comme  il  acté  dir,  cette 
Affemblée  complété  6c  légitime  que  lefdits 
Plénipotentiaires  de  France  déclarent  ne  pou- 
voir paflêr  outre  , G ledit  Sieur  Electeur  4c 
Archevêque  de  Trêves  n’eil  remis  dam  une 
entière  liberté. 


PROPOSITION 


Faut  à Munfltr  le  4 ’Decemtrc 
><<++■  pur  les  'Plénipotentiaires 
i h/pogne  cr  Us  Conditions  J eus 
UfqueUesils  prétendent  traiter  de 
U Poix  eecec  ceux  de  Fronce. 


PREMIEREMENT. 

QUe  Je  Roi  rende  au  Roi  d'Eijttgoe  tout  ce 
.que  le  fou  Roi  4c  lui  ont  conquis  depuis 
lé  Traite  de  Ratùbonne  en  l’an  16  jo.  d’autant 
^°nJe  ^rTHt'  & & Coutume  ordinaire 
entre  lea  Princes  Catholiques  , on  rend  par  ks 
Traitez,  de  Paix  ce  qui  a été  conquis  par  les 
armes  Gu  leurs  Ennemis. 


Que  pareillement  il  rendra  à l'Emptrear,  1 
l’Empire,  k la  Maifcm  d’Autriche  , au  Duc  de 
Lorraine,  4c  aux  autres  Conftdcrez.  Alliez  6c 
adhérons  de  ladite  Mrifoo  ce  qu’il  occupe  fur 
eux,  4c  qu’il  poOède  depuis  le  Traité  de  Ra- 


IfL 

Que  de  plus  il  faûè  reftitudoo  de  tous  le* 
dont- 
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dommages  & inter  en  fouffero  à Foccafion  de 
la  guerre. 

IV. 

• 

Et  que  le  contenu  aux  Traite*  de  Cambrai  en 
1739  de  Crefp  en  1544  cn  Cam- 

bre: » en  1559.  de  Verrais  en  1598.  de  Mon* 
çon  en  16*6  fit  de  Rarisbonne  en  l630.au*- 
queb  il  y a plulieurs  articles  fie  ebufes  rrès- 
préiudicbbles  à la  {-'noce  .demeure  en  la  for- 
ce fie  vigueur. 

V. 

Sompréjudicc  des  Traiter,  particuliers  que  le 
Roi  d’Efoagne  peut  avoir  (alu  avec  d'autres 
Princes  Se  Républiques. 

VI. 

Que  la  Neutralité  entre  le  Comté  de  Bour- 
gogne de  le  Duché  toit  tcnouvcücc  cn  la  forme 
ci-deflùs  ou  ci-devant. 

VII. 

Qu’il  y ait  une  union  on  une  amitié  récipro- 
que entre  les  devis  Couronnes . contre  les  En- 
nemis de  l'une  ou  de  Faune  » ainfi  qu'il  s’eft 
obier  vc  au*  Traitez  précédens. 

VIII. 

Et  que  les  droits  que  les  Rois  d’Efpgnc 
prétendent  d’ancienneté  fur  la  France . leur  fe- 
ront tcfervcr.Cmi  quc.par  le  Traite  qui  fera  fait, 
a leur  puifTe  être  fait  aucun  préjudice. 

Examen  de  la  proportion  que 

deffus. 
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Joint  que  s’il  eft  queftion  de  rendre  toutes' 
les  Conquêtes  qui  fc  font  pir  les  Princes . d eft 
cerain  que  les  Rob  d’Efpagne  denuk  Ferdinand 
fit  lia  belle  n'ont  point  rendu  au*  Roi»  de  Fran- 
ce par  plus  de  douze  Traitez  les  Royaumes  de 
Naples,  d’Amgon.  de  Navarre,  leDuchéde 
Milan,  ni  les  droits  de  Souveraineté  Se  de  Ju- 
rtfdiébon,  de  féodalité  ou  de  propriété,  fur  les 
Comtczdc  Flandres,  d’Attuu , de  Lille,  de 
Douai  de  de  Tournai  : fie  quantité  d’autres  Sei- 
gneuries que  notoirement  û>  ont  occupée*. fie 
ufurpccs,  mais  ayant  l’avantage  des  armes  ils 
les  ont  contraints  d’y  renoncer  , ou  ftipujé  à 
une  iiirfeance  ou  touflrancc  de  les  pollédcr 
pendant  quelques  années,  ou  bien  de  n’en  fai- 
re pourluitc  par  les  armes  mais  feulement  car 
voye  amiable  fie  de  jullicc. 

U 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Alliez  fit  adhérais 
de  la  Maifal  d Autnche.lc  Roi  n'cft  pas  obligé 
de  rendre  ce  qu’il  a conquis  fur  eu*  , li  l'Em- 
pereur fie  le  Roi  d’Efpagiic  ne  rendent  paicillc- 
ment  ce  qu’ils  ont  ulurjé  fur  les  Princes  fie  E- 
tats  de  l’Empire  tant  d Allemagne  que  d’Italie, 
Alliez  de  b France  compris  au*  précéda» 
Traitez  de  Paix,  fott  qu'ils  Payent  retenu , fie 
fc  fuient  donnez  à leur*  confidcns  fous  titre  de 
confifeation . ou  fous  quelque  autre  prétexte, 
cn  haine  d’avoir  été  du  parti  de  France , étant 
plus  que  raifonnaWc  que  la  reftirution  fe  fallê 
pour  ce  regard  également  de  part  fie  d’autre, 
fie  même  pour  ceux  qui  font  pleinement  Sujets 
de  l'Empereur,  fie  du  Roi d’Elpagne  . Sa  non 
fi  privilégiez  que  les  Princes  de  1 Empire,  félon 
qu  il  s’oWerve  d’ordinaire  aux  Traitez  de  Pat*, 
par  lcfqucb  ü eft  convenu  de  part  fie  d’autre 
que  les  Sujets  de  Fun  de*  Princes , qui  ont  fer- 
vi  cn  Guerre,  ou  autrcmait  l’autre  Prince, fe- 
ront rétablis  en  leurs  biens  immeubles,  offices 
fie  benc&ces, nooobftant  tousjugemcns  aucun- 
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DE  droiMBifi  qu’il  s’obfcrve  entre  toutes  les 
Nations  du  monde,  le*  Rois,  fit  Princes 
ne  rendent  point  ce  qu’ils  ont  conquis  fur  les 
Ennemis . au  cas  qu’au panvant  il  ait  été  autant 
ofurpe  fur  eu* , ou  fur  les  Prédécefleurs , fins 
avoir  égard  à la  longue  polie  flion , ou  prefenp- 
rion  du  rems;  nanti  ils  retiennent  les  conquête* 
par  droit  d'hypothèque,  par  échange,  comme 
il  eft  remarqué  entre  autres  su  Traité  d'Arras 
en  Fan  14*1  entre  le  Roi  Louis  XI.  fit  Ma- 
rimilian  Duc  d’Autriche , depuis  Empereur, 
premier  du  nom  , pr  lequel  il  fut  convenu 
que  le  Roi  Louis  XI.  fie  les  Succe  fleur*  Rois 
de  France  pourraient  retenir  les  Comtez  de 
Bourgogne  fie  d’Artois  , jufqu'à  ce  qu’il  fût  a- 
poinré  du  droit  prétendu  par  le  Roi  aux  Villes 
fie  Châtellenie'-  de  Lille,  de  Douai  fie  d’Or- 
chics  : fie  derechef  par  le  Traité  de  Câtcau- 
en-Cimbrefis  l’an  1559.  entre  l’Empereur  Char- 
les V.  fie  le  Roi  Henri  IL  où  ledit  Roi  Henri 
fe  réferva  Turin  . Qnien  , Pienerol . Chi- 
vas,  Villeneuve  tfAft  cooquifcs  for  le  Duc  de 
Savoye,  par  le  Roi  Français  I.  jufqu’à  ce  qu’il 
lui  fur  fait  ratfon  de  fcs  droits  en  Piedmonr, 
fie  au  Comte  de  Nice  uforpé  fur  le  Comté  de 
Provenir  par  le  Duc  de  Savoye  : fie  le  Roi 
Henri  le  Grand  par  le  Traité  de  Lion  ttj  Tan 
1601.  s’eft  refrrvé  b Breflè  qu*fl  avoir  con- 
curfe  fur  le  Duc  de  Savoye  pour  fie  en  échange 
au  Marouflât  de  Salues  , uforpé  for  le  Roi 
Henri  111.  fou  Prédécefleur. 


Et  de  plut  qui  l’Empire  foir  rertituc  le  Du- 
ché de  Milan  que  l’Empereur  Charles  V.  fie 
fon  fils  le  Roi  u’Elpagne  Philips  IL  ont  par 
leurs  Telluriens  unis  ï perpétuité  aux  Royau- 
mes d’Espagne.  Item  le  droit  de  Féodalité  for 
b Sciglirunc  de  Sienne  avec  nombre  de  Forte- 
refles  maritimes  cn  ladite  Seigneurie,  fit  en  b 
Côte  de  Gaies.  La  Ville  de  Cambra.  La 
Souveraineté  for  le  Comré  de  Bourgogne.  Le 
Duché  de  Luxembourg,  fie  autre*  Seigneuries 
des  Pau-Bas  : fi £ le  droit  de  réverfion  for  le 
Dudic  de  Wirtcmbcrg.  en  défaut  d'iioirs  mi- 
les , dont  b Maifon  d' Auuicbc  s’eft  apropnc , 
fie  qu’elle  s’eft  réfol u de  ne  jamais  rendre. 


dommages  fie  intérêt*  fouffero  I Foc 
caftan  de  b guêtre  entre  des  Princes  , n 
fe  doivent  demander  ni  cn  argent  ni  en  Tei 
res  . parce  que  c'eft  attribuer  à l’une  dt 
Parties  .fie  lui  impofer  le  tort  de  la  Guerre.fi 
mompher  d’dle , ainfi  qu’un  Prince  Sauverai 
rcroit  fur  fcs  propre*  Sujets  qu’il  met  i l'amen 
de  ; mais  I ordinaire  eft  que  le  tout  foit  rui 
en  oubli,  félon  qu’ij  eft  contenu  entre  autre 
wTraté  de  Vervins  de  l’an  iyj8.  encenmott 
E(  Jes  ntmltnt*  ccfferont  tonte,  Hefhùtrz 
le f dut  SrigtifMTt  R»i,  tontes  tLfet  ci 
étVMKtfafftu  -jnelirt  yj t’tüei  font . y»,  Jrwn 
rermt  abolies , St  tintée  , J tnt  y»,  ftmta  ü 

**  }afr*t  recrutement  enchante , encore  y me  I 
™ rit  excité  à-fomontéptr  fbsfnr 


années 


\ 
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f if  ai-  * U fachou  de  U Liff*.  & rtéeOûm  dit 

^ Sujets , (entre  Us  Muti  Heurt  lit.  & Henri  k 
Grand.  Et  s'il  frut  rendre  les  dommages  reçut, 
à l’occafion  de  ladite  Gucrrc,b  France  cft  mieux 
fondée  que  l’Elpagnc  de  demander  les  frais,  6c 
dommages  que  l'on  lui  a frit  fouffnr  depuis  tan: 
d'années,  6c  après  tant  de  miféres  6c  charge, 
fur  le  pauvre  peuple  au  fujet  des  Guerres  in- 
juftes  de  l’Elpagnol  pour  la  Vaitelinc,  Mantouc. 
6c  Montfcrrat. 

IV. 

Le*  Princes  traitant  entre  eux  de  Paix  dérogent 
le  plus  fouvent  aux  Traitez  précédera  .s'ils  ton: 
iniques  6c  extorquez  par  violence  ainJi  qu’il  lê 
voit  par  le  Traité  de  Madrid  en  l'an  1526.  6c 
fuivans  par  Idqucis  il  cft  dérogé  àccIuideCon- 
flans  proche  de  Paris  en  l’an  i +6f.  auqud  le 
Roi  Louis  XI-  fut  forcé  par  une  ligue , & 
fait  ion  de  lés  Sujets  rebelles , de  céder  6c  trans- 
porter à Charles , Comte  de  Charolois,  depuis 
Duc  de  Bourgogne,  6c  à lès  Defcendanr  males 
6c  femelles  les  Corniez  de  Bourgogne,  de  Pon- 
thicu  . Sc  de^Guincs.  comme  encore  les  Vil- 
les d’Amiens , de  St.  Quentin  , de  Corbic  , 
d’Abbeville  * & autres  fur  la  Rivière  de  Som- 
me, Et  encore  par  le  Traité  de  Cambrai  en 
l’an  152p.  par  lequel  il  eft  déroge  audit  Traité 
de  Madrid , où  le  Roi  François  I.  Prifoniuer 
de  Guerre  de  l’Empereur  Ourles  V.  s'obligea 
de  lui  quiter  le  Duché  de  Bourgogne , le  Com- 
té de  Maiconnois , le  Comté  d'Auxcrroi*  , le 
Vicomté  d’Auxonuc.U  Seigneurie  de  Bar-lür- 
&ine. 

V. 


Il  n’eft  pas  à préfent  loifible  au  Roi  de  s’unir, 
& de  fc  cotitèdercT  avec  1a  Madon  d’Autriche, 
de  l'affoler  contre  tous  ip  Ennemis,  vû  les 
derniers  Traitez  de  Confédération  que  ce  Roi 
Fit;  a avec  la  Reine  6c  Couronne  de  Suède , h 
République  des  Provinces- Unies  de»  Pais- Bar, 
|§'  le  Duc  de  Savoye,  U Landgrave  de  Hefté,  6c 
;,i-  autres  Princes;  seront  le  feu  P.oi6c  Sa  Majcs- 
•ÿj  té  3 prêtent  régnant  obligez  de  ne  traiter  de 
g$  Paix  lins  eux  avec  l’Empéreur  6c  le  Roi  d'E*- 
f~':  pagne,  6c , fi  la  Paix  cft  enfreinte  par  la  Partie 

{<£  juverfê,  de  les  fccourirau  bclôtn  : île  manière 
£$  que  li  le  Roi  s’oblige  d’aflifter  la  Mailbn  d’Au- 
^ >’  tri  die  contre  fus  Ennemis,  cela  ne  fê  peut  cn- 
rendre  contre  lefdits  Etats  avec  lefquds  il  eft 
déjà  allié  par  une  mutuelle  confervauon  , les 
j||  Pouvant  auffi  legirimement  excepter  du  nom- 
«■'(V  ore  des  Ennemis  de  cette  Couronne  6c  Nation 
que  fit  Henri  li.  Roi  de  Cafttlle  par  fon  Trai- 
\y',  te  de  Confédération  avec  le  Roi  Charles  V.  à 
sV;*  Tolède  l'an  1 j68.  par  lequel  lui  ayant  promis 
r-":  de  l'affoler  contre  lés  Ennemis  , excepta  du 

• '■  nombre  le  Pape,  l'Empereur , 6c  le  Roi  u’Ar- 
rogon  : 6c  que  de  même  par  le  Traité  de  Mar- 
;•  coudul'an  149S  il  tut  ftipulc  que  li  Ferdinand 
.*  i Roi  d'Elpagne  6c  lfabelle  friknent  la  guerre  en 
. Angleterre,  EcotTc  6c  Navarre  6c  aux  Rois  de 
p':  < • Royaumes  , le  Roi  Louis  XII.  le  nour- 

i jp  n.if  a (ht  fer,  6c  pareillement  li  ledit  Roi  Louis 
f s!  'it  la  guerre  aux  Rois  des  Romains  al'Angle- 
,'P  terre  6c  de  Portugal , lefdits  Rois  d’Efpagne  le 
;*j*  pourraient  k-counr. 

FS? 

VIII. 


PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 

sg  vu. 


Et  quant  aux  Traitez  particuliers  faits  par  le 
Roi  d’Elpagne  avec  quelques  Pruices  6c  Répu- 
bliques , d les  faut  voir  6c  examiner,  avant  que 
de  les  aprouver,  parce  qu'ils  peuvent  être  au 

Çcjudice  de  la  France,  tel*  que  font  pfolicurs 
rtitez  de  Ligues  avec  quelques  Cantons  des 
Suiffis  6c  des  Grifons , qui  tendent  principale- 
ment i cette  fin  que  les  Rois  de  France  «epuis- 
fent  avec  tant  de  facilité  frtre  la  Guerre  au  Roi 
d’Efpagnc  du  côté  du  Duché  de  Milan,  6c  aulTt 
à ce  qu'ils  né  puiflem  fccourir  les  Alliez  d’Ita- 
lie que  l’on  voudra  oppnmer,  & finalement  à 
ce  que  la  Confédération  6c  Alliance  de  ia  Fran- 
ce avec  les  Princes  lui  foie  par  apres  rendue  inu- 
tile. 


VI. 

Pour  ce  qui  touche  les  Neutralité?,  du  Com- 
té de  Bourgogne  avec  le  Duché  qui  a été  ot- 
troyé  de  nouveau  de  la  paît  du  Roi , il  foit  re- 
connu par  laps  de  tems  qu’elle  eft  très-dom- 
mageable i la  France,  d’autant  que  durant  les 
Guerres  nos  Rois  ont  les  moins  liées  de  fe  re- 
prendre fur  ce  qui  leur  eft  plus  proche , 3c  a 
leur  bienfeance  ; 6c  cependant  la  Picardie  6c  U 
Champagne  fe  trouvent  expofees  aux  Hoftili- 
tcz  du  côté  des  Pais-bas,  Cette  neutralité  a 
commencé  du  Règne  de  l'Empereur  Charles 
V.  qui  ne  regarda  qu’a  ce  qui  étoir  de  fon  avan- 
tage . comme  il  fê  voit  pur  fon  Inftruâion  au 
Roi  Philippe  IL  fon  fils , pour  le  gouvernement 
de  fcj  Royaumes , parce  que  ledit  Comté  eft 
éloigné  des  Pais-Bas  6c  d'autres  d’Efpagne  6c 
ne  peut  li  foudainemem  être  fecouru  , durant 
les  Guerres  entre  les  Rois  de  France  ôcd’Efpa- 
goe. 


,ü 
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^ Par  report  aux  droits  que  le  Roi  dT.fragne 
prétend  fur  la  France, fuit  à caufe  du  Duché  de 
Bourgogne»  dont  ü prétend  le  titre , ou  bien 
d';i  -cant  que  quelques  flatcurs  ont  mis  en  avant 
fl:  iis  l’Empereur  Maximilian  I.  quelaMaifon 
d'Autriche  vient  en  ligne  mafculinc  des  Rois  de 
France  de  la  première  race  des  Mcrovingicm » 
6t  .linfi  que  le  Royaume  de  France  leur  a par- 
tien:,  il  n’eft  que  trop  certain  qu’il  n’y  a plua 
du  ccfcendans  miles  des  Rois  de  France,  de 
cette  première  Mailon  6c  race»  non  plus  que 
fie  la  Maifon  de  Charlemagne  , dont  d’autre* 
Barreurs  font  venir  les  Maifonsdc  Lorraine  6c 
du  Bavière  : Ôc  pour  ce  qui  concerne  le  Duché 
du  Bourgogne , il  cft  revenu  à la  Couronne  de 
France  apiès  le  décès  de  Charles  dernier  Duc  de 
B ' ugogne  > fans  Dcfcendans  mâles  , dont  nos 
Rois  le  fout  toujours  offerts  d’en  faire  raüba 
par  [ufticc  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris 
qui  eft  la  Cour  do  Pairs,  6c  en  doit  avoir  ta 
uonnoiflâncc  » comme  le  Pape  Sc  le  College 
des  Cardinaux  du  différend  pour  le  Royaume 
de  Naples , Si  l’Empereur  Sc  les  Electeurs  de 
l'Empire  du  différend  du  Duché  de  Milan. 

Ou  au  contraire  le  principal  prétexrequ’ayent 
les  Rois  d’Efpagne  de  retenir  la  Navarre,  c’cft 
à caufe  quelle  fert  de  furetc  à l’Efpagnc  fila  guer- 
re furvient  entre  les  François  Sc  les  ElpagnoL; 
les  Fats  de  Caftillc  le  lurent  bien  dire  du  Rè- 
gne de  l’Empereur  Charles  V.  s'expliquant  ainfi 
pour  être  le  Royaume  de  Navarre,  Func  des 
Qcfr  «f  Efnagne  6c  par  où  tes  François  le  peu- 
vent plus  frôlement  attaquer. 

E:  quant  aux  droits  fur  la  Flandres,  l’Artoi*. 
Lille  , Douai,  & Tournai;  l’on  frit  allez  que 
cela  3 été  extorque; le  Vaflal  tenant  le  poignard 
for  la  gorge  de  Ion  Seigneur  féodal  6c  fou  venin, 
torique  le  Roi  François  I.  Sc  fa  deux  fils  é~ 
coknt  détenus  en  captivité  dans  l’Efpagnc. 

PR.O- 


1644. 
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DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRUG.  jij 

PROPOSITION 


Dis  ‘Plénipotentiaires  de  ? Empereur  pour  parvenir  à un  Traité  de  Paix 
avec  la  France  : à Munjter  le  4-  Décembre  1 644» 


jfiKdgafH/dtmt  Imper  at  or  mfier  Dominut  C lemen- 
*1  t,fim»s  , quo  prunum  tempore  ad  cwhntn  Im- 
ttriaiis  Dignitoru , Drvtni  fa-vent  r Clementii  , 
per  ieytimam  tUdnmem  , eîtâut  ejl  , hoc  unum 
tors  at  (frit  babuit . f*  rat  urne , vii  , at  mo- 
de, faero  Imperto , ejnfqne  EleHoribut , Prtncipi- 
tut  ér  St  attirai , cnm  exteris  Cortnit , ( quorum 
exilai  prajent,  t empare  mira  finetfocri  Impern  de- 
frebenJantur  ) Fax  & amuitia  connban , prifii- 
mafamibaritatet  at  pacifie*!  viciait  alu  Jura  refit  an- 
rart,  cotumertiorum  mutua  liber t ai  redua , (une- 
taque  m priorem  mata a Jbtielatii  & fidei  com*»- 
mcatimem  refit»,  paient. 

Hiae  efi  quod  fa  a Cxfare a Majtfiat  ftatim  a 
arimt  mptffn  repmimi  omwia  érfingula  , qua 
a Dna  paire  fa»  circa  Pacit  Trait atas  a fl  a , & 
inebeat a fixeront  reofifium  curaveril , Lryatot  fiuot 
ac  Plenipeieutiariei  ad  leca  convint  a défi  in  a ve- 
rit,  pleaijjîme  perfuafum  babent fi  ex  uniquaque 
parte  relia  ratio»,  & aquabtot,  loto  dore  at  que 
ad  refiituttoaerd , eorxmque  bine  rade  armorum , 
forint  violenta  quant  jurit  or  dîne  erepta  final, 
an  ri  um  adjicere  p/aceat  fiatiltm  ad  inbmeitiarum 
& bufiihtatum  eciHpoJîtunein  apertxm  tri  viam. 


Coi  truidtm  rei  in/for  fiusJamenti  Jervbt  pojfie 
arbitra, ur  , au  a inter  pte  defianltam  Demuum 
Impcrattrem  terdmandum  11.  fr  Fef.tr»  Gallia- 
rum  Ludovic  mm  XIII.  fufffaSanlibut  Serenifii- 
tnit  Dommu  Impern  EÛfloribui , onuo  fia  luth 
16  iO.  Ratishna  confiera  efi  pax  , ut  pote  quan, 
pradicla  fiua  Majtfiat  a D<vo  pâtre  extcuUmi 
mandata*, baffenut  ad  amujfw, frrvarit  ,&  p*ro 
fdehter  fine  dolo  & fraude  frrvare  conjlijart  , 
m odo  Snemjfimat  Rex  idem  ex  parte  fui  focal, 
atone  m hune  fiaem  qua  inter ea  temporuCxJare a 
Majcflali , facto  Rowano  Imperio  , Srrtmfjtm* 
& vdugufi, filma  Damai  aiufi'iaca , oui  Sot  ut  & 
Confoedrrat b corum  contra  diHamtnifirutpacftca- 
tiomt  hapt  irait  axtrm  Daci  Lntbarheya  fuere 
erepta. & emxicaufibrrdJaxtur  atqnt  in  inteynm 
refiituantur.  ... 

Ilot  poftQ  i»  aniverfura  faxdamentxm  fiacihl 
rrit  prsfubrrnv»  conventm  conque  viam  fi  Legal, 
dr  l’ùnipotenltarii  feqa,  vehnt , a ou  per  ilium 
flabil  oum  ad  finpda  omua  qua  iode  défendant, 

Sa*'  : Rtf 

f« T,  C*pM  M*y) A— 
iw  toM  lmfty.o  , •**!*  & fmU  J—f  • 
allient!  & fiuperioritatet , qua  >pfi  area  alu  jom 
olim  ad  Imperium  Jpeffaxtia  , & bafteuui  per 
Corenam  Galba  detmta , competere  dignofiuntur. 
AOarn  Mcnaptri,  Ifefipbalorxm  die  -quart i men- 
fs  Décembre  exne  Dommi  1644  défunt  fif  a. 


T E très- Augufle  Empereur  notre  Seigneur 
dément  ,aullîtôt  qu’il  * été  éleve  à k 
Dignité  Impériale  par  la  grâce  de  Dieu  & par 
une  éleâion  légitime , n’a  eu  rien  plus  i cutur 
& il  a employé  tout  fes  loina  pour  chercher 
le  chemin  de  les  moyens  qui  pourraient  redon- 
ner la  Paix  i l’Empire,  à les  Eledcurs,  à (a 
Princes  Sc  à lés  Etats  , pour  rétablir  l'ancien- 
ne amitié  & remettre  fur  pic  de  vivre  paüible- 
tnent  avec  lés  voi(ins>dont  les  iflues  en  ce  rems- 
ci  fc  découvrent  aus  confins  de  l’Empire , il 
a voulu  renouveler  k liberté  du  commerce,  fle 
il  a voulu  remettre  toutes  chofes  comme  elle» 
ét oient  autrefois,  où  l’on  communiquoir  fidèle- 
ment les  uns  avec  les  autres. 

Ce  fut  pour  cela  que  Sa  Majefté  Impériale 
d’abord  qu’il  entra  dans  le  gouvernement , eut 
foin  de  reprendre  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par 
feu  fon  Pere  touchant  le  Traité  de  Paix,  qu'il 
dcltina  les  Amballideurs  fit  les  Plénipotentiai- 
res à un  lieu  dont  on  étoit  convenu , étant  en- 
tièrement perfuadé  que  fi  de  chaque  côté  on 
vouloir  entendre  raiion  Sc  conferver  l’csalité 


vouloir  entendre  railbn  Sc  conferver  l’égalité 
pour  la  refUtution  des  chofcs  qui  ont  été  plutôt 
prifes  par  la  violence  des  armes  que  par  aucune 
forte  de  droit , que  fi  l’on  y vouloir  bien  faire 
réflexion  , on  trouverait  facilement  le  chemin 
pour  mettre  fin  aux  inimitié!  & aux  boftili- 
tcz. 

A quoi  il  croit  que  poorroit  bien  lervlr  de 
fondement  le  Traité  de  Paix  fait  à Ractsbonne 
en  16  ?o.  entre  l’Empereur  Ferdinand  fécond 
d’bcureufe  mémoire  & le  Roi  de  France  Louis' 
Treize  par  l’aide  de  Mrs.  lcsSérénilfimes  Elec- 
teurs de  l’Empire  , que  Sadite  Majcflc  avoit 
obtervé  cxa&emcnt  jufqucs  ici  k Traité  que 
feu  fon  Pérc  avoit  comraûc  & qu’il  eft  rclolu 
de  le  tenir  fidèlement  Sc  (ans  fra'jde.pourvù que 
k SércniiTune  Roi  fâlïè  le  même  de  fon  côté; 
que  pour  cet  effet  tou:  ce  oui  depuis  c« 
tcms-U  a été  pis  fur  Sa  Majcitc  Impériale, 
fur  k St,  Empire  & i la  Maifon  d’Autriche . 
a leurs  Allira  & Confcdérez,  cootre  cette  Paix, 
& principalement  tout  cc  qui  a été  pis  au  Duc 
de  Lorraine,  que  k tout  loit  rendu  6c  foit ré- 
tabli dans  fon  pemicr  éut- 

Cela  pofe  pour  fondement  général , l'ac- 
cord de  chacun  fera  fort  facile, fi  Mrs.  les  Am- 
bafiàdcurs  & les  Plénipotentiaires  veulent  fuivre 
ce  chemin  , ils  pourront  procéder  juftement 
de  par  ordre  à tous  les  points  particuliers  qui 
en  dépendent  : Sa  Majefté  Impériak  & k St. 
Empire  fi:  rcfcrvanc  neanmoins  exprdlcment 
tous  Sc  cliacuns  droits  • aâions,  fie  fupérioritex 
qui  lui  appartenoient  autrefois  fie  que  la  Cou- 
ronne de  France  retient  iufqucs  i cette  heure. 

| Fait  ï Munfter  en  Weltphalie  k 4.  du  Mois 
; de  Décembre  de  l’année  1644.  La  lignât ure* 
j manquent- 
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PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


EXTRAIT 

i 

‘D'une  Lettre  de  Munfter  du  2. 
Décembre  1644. 

T Es  Amba  Hideurs  qui  Ce  trouvent  à Munfter, 
font: deux  de  l’Empereur,  dont  l’un  cft  le 
Comte  de  Naflau^lc  l’autre  le  Sr.  Wolmir,Pré- 
Hdent  des  Comtcz  en  la  haute  Autriche. 
Meilleurs  d* Avaux  fit  Servicn  pour  la  France. 
Pour  l’Efpagne  les  Sieurs  de  Saavedra  qui  eft 
Conictiler  au  Contai  Souverain  des  Indes,  fie 
le  Brun  du  Confiai  des  Pau-Bas. 

L'Evêque  d'Oihabrug  eft  pour  ks  Eieâeur» 
de  Mayence,  de  Cologne,  « pour  le  Chapi- 
tre de  Trêve. 

La  deux  Médiateurs  (ont  le  Nonce  du  Pape, 
nommé  Fabio  Chigi , Siennois  de  nation  ; fie  le 
Sr.  Comarini  pour  Venifè. 

Il  y a de  plus  deux  Ambafladcurs  de  Portu- 
gal , qui  font  les  Srs.  Andrada  5c  de  Caftro:  le 
tout  faiünc  cnfemble  avec  leur  fuite  400.  per- 


Eglifes  de  Munfter. 

D y a une  Eglife  Cathédrale  , deux  Collé- 
eialcs»  fept  Paroiflcs>  fept  Monaftéresde  Re- 
ligieux, autant  de  Rciigicufa. 

Les  lorries  de  la  Vulc  font  dangereufes  fie 
incommodes  ; mais  l’air  eft  beaucoup  meilleur 
qu'en  Hollande  : les  rues  de  la  ViUe  fort  t rés- 
uies , & prefque  toutes  remplies  de  pourceaux 
fie  de  fumier,  fie  mal  pavées ; les  Muions  très- 
dèfagréahlcs  , peu  de  converbtion  avec  les 
Hamtani  : mais  la  confolation  eft  le  (ujet  qui 
nous  v porte , qui  fut  prendre  tout  eda  à 
gré;  fie  au®  l’entretien  avec  la  Etrangers  qui 
y font  en  grand  nombre. 


LETTRE 

ECRITE 

AUX  ETATS 

DE  FRANCONIE, 

î3 or  MeJJieurs  ? Evêque  de  Bam- 
berg & le  Marquis  de  Brande- 
bourg , qui  font  ceux  qui  convo- 
quent les  États  du  Cercle. 

ILI  Elchior  Otto  par  la  Grâce  de  Dieu  Evc- 
iVl  qu,.  dç  Bamberg  fie  le  Marquis  Gmftian 
de  Brandebourg  Duc  de  Pruflc, Stctin,  Pomé- 
ranie , des  Calubcs , fie  Vandales , aufli  de  Si- 
lefte , Croflèn  fie  JagemdorfF , But  grave  do 
Nuremberg  fie  Prince  de  Rugcn. 

N»/rr  amiti é dr  f*bt,  Féoéhntjfimt, iUmflrts, 
Noblts,  de  trh-JMUi  tbtri  de  Oit*  simttc. 

Vous  ne  pouvez  pas  ignorer  fie  avez  lins  dou- 
te fu  la  réfcslution  que  la  Princes  fie  Etat* 


du  Cercle  de  Franconie  ont  prifir  d’envoyer 
de  leur  port  à l’Aflemblée  de  Munfter  fie  Os- 
nabrug  fie  au  Traité  qui  s’y  fait  entre  le  Saint 


Empire  fie  la  Couronna  qui  font  imércflccscn 
cette  bnebntc  Guerre , fie  cela  en  exécution 
de  la  refinution  prife  au  Confiril  da  Princes  as- 
fcmblcz  à Francfort  fie  à deftein  de  fc  Jcrvir 
de  leur  droit  de  fuffrage  fiiivant  la  coutume  ob- 
finvée  dans  ledit  Empire  : fie  d’autant  que 
l’on  a fu  que  les  difficultez  qui  s ’y  rencon- 


noknt  font  graca  à Dieu  celfêcs  , que  la 
Proportions  départ  fie  d’autre  ont  été  exhibées, 
fie  que  l’on  cft  fur  le  point  de  mettre  au  plutôt 


avec  l’alfiftancc  divine  la  main  à l’œuvre,  la 
P rinça  fie  Etats  dudit  Cercle  de  Franconie 
font  demeurez  d'accord  de  ne  plus  retarda  leur 
Députation,  mais  de  b dépccW  au  nom  de 
Dieu  au  premia  jour  : toutefois  ont- ils  avec 
ceb  trouvé  l propos  fie  jugé  neceftaire  de  vous 
en  avertir  ,ainli  que  par  ces  préfema  nous  vous 
en  averti  lions , tant  pour  nous  qu’au  nom  da 
autres  Princes  fit  Etats,  fie  vous  requérons»* 


miablemcnt  qu’il  vous  plaile  par  vos  bonne* 
recommandations  y apporta  b difpofitkwi  né- 
cefliire  , afin  que  auioirs  Traitez  la  Amballâ- 


deurs  du  Cacle  de  Franconie  ainfi  qu’il  eft 
jufte  en  toutes  façons  fiaient  admis  en  b ma- 
nière fie  forme  accoutumée  à leur  droit  de 
faffrage  fie  qu’ils  n’y  reçoivent  aucun  empê- 
chement : cela  tend  à l’avancement  de  ce  Trai- 
té fi  néceflâire  de  la  Paix  fie  nous  fomma 
tous  portez  à le  reconnoître  envers  vous  en 
toute  bienveillance  fie  amitié,  [i  Décembre 

M elchior  Otto  Evêque. 

Christian  Marquis  de  Brandebouro. 
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REFORMATION 

DU  POUVOIR  D'ESPAGNE. 


Plcnipotcnria  a los  Miniftros  que 
Tu  Macltad  ha  nombrado  para 
cl  Tratado  de  la  Paz  general 
con  cl  Congreflo  de  Munfler. 


7^0»  Phelfpe  por  la  gratta  de  Mot,  Rey  Je 
Cafti/Ja , de  Lion  &c.  kavirndo  fi  do  fitm - 
frf  tri  mayrr  cuidado  , el  bien  y repofii  de  la 
Chnfiiondad  y el  J,ir  a mit  Reynoty  l'ajjalloi  Ut 
frhadadrt  f»f  refait  an  de  U Paz , m * lut  h aval ’o 
difftultades  que  m quant o ha  permttido  el  Jeter», 
real  contropefad»  ton  el  bénéficia  tortun  no  fit 
ayan  venfÙo  de  mi  parte  para  que  teffafen  fat 
Cafamidadet  de  la  guerra  que  par  tantôt  aûot 
ha  pertorbaJo  y affiigida  U Chnfiiandod . y fi 
vente ffe  effeilivamente  ail  rat  ado  y tontUfion  de 
enta  Paz  general  hoxcffa  .firme  y dnraMf,trnien- 
do  confideracbn  a que  efia  et  U principal  ohl.-ga- 
eion  de  lot  Rejet  y haviendofe  frhafada  de  co- 
mtrn  atverdo  h Cind.il  de  Mon  fier  para  el  Con- 
tre fii  y Trait  ado  de  la  Paz , ht  tenido  for  conve- 
nir» te  nombr or  per  fanas  que  ton  toda  authoridady 
Plenipotrneia  affifian  al  dicho  Congre ffo  con  lot 
PltnipoteKtiarim  dei  Serenijfimo  Imper ador  Ferdi- 
nand» Terttra  W»  mny  atnado  lier  mono  y primo  y 
delot  demat  Principes  que  mlh  conenrrteren.  Por 
tant»  attrndiendo  a lu  mâchât  y grandes  pr en- 
dos de  calidad,  prudexcia , imtfûigencia , y zelo 
de  mi  fervitio  y de l bten  y repqfo  comnn  de  la 
Ckripiandad  que  concurren  en  Don  Ramiro  Su- 
is ez  de  Guzman  Duaue  de  Me  dm  a de  lat  Torret, 
y de  Sabionaeta  , Principe  de  AftiUsna , de  mi 
Cenfeja  de  F.fiado  , ni  Snmiller  de  Corps , Tenimte 
general  de  U Corona  de  Arrosa*  , y mi  Embn- 
xador  Extraordinaria  al  Streniffimo  Empcfador 
mi  mny  car » y mny  atoado  hermano  y primo , de 
Dont  G afp  or  de»  Brocantante  Coude  de  Peiaranda 
Gentilbombre  de  an  Caméra,  de  mit  Coafejvi  de 
Caméra  y Juflicia  y ajfi  mifino  Emhaxador  Ex- 
traordinarm  a fn  Mae  fl  ad  Ce  farta  , y de  fray 
Jofcfh  Ber  garni  Obfpo  de  H»! Jaque  EhttaArto- 
hjpo  de  Cambrai , de  Don  Diego  de  Saavtdra  F a- 
xardo  Cavalier * de  U Or  don  de  Saut  Jago,  de  mi 
Confejo  de  Flandres , y por  U fat  ts fat  ion  que  fiem- 
prt  h an  dodo , en  fat  muchit  y grandes  négociât 
que  bon  trattado  y tenido  a fa  cargo.  r<rr  tan- 
to  confond»  de  todos  y de  coda  un»  dellos  en  par- 
tie u!  or  que  a t leader  an  al  mayor  bien  de  U Chrit- 
ti.iv.da J y omit  particu/ares  iuterejfei  y de  lot  A- 
migot,  Aljadot  y Confederadot  mm, y de  U Augut- 
tiffima  Cafa  de  Aufirta  lot  nombre  por  U prefente 
por  Plenipotentiariot  midi  y les  dos  enter»  , y 
abfolnto  poder  de  conférer  y trattar  con  ht  Pleni- 
fotev.tiarios  de  mi  muy  amado  hermano  y fttbrht» 
el  Rey  de  Francia  rmbiadot  al  dicho  Congre ffo  o que 
fe  embiaren  con  fuffitientet podertt  de  amer  d»  y Con- 
fie;» de  la  Reyna  Repente  fu  madré yTkt or a mi  muy 
tara  y amado  Hermano  y eyr,  profaner,  ajnfiar, 
tapi- 


, Tom.1 


Le  ‘Pouvoir  du  Roi  itEfpogiu  à 
fes  P Umipotentiaires  pour  irai* 
ter  de  la  Paix  avec  ceux  de 
France  du  Janvier  1647.  à 
Munfler. 

DOn  Philippe  par  U grâce  de  Dieu  Roi  de 
Cal  hile . de  Léon,  &c.  Mon  plus  grand 
loin  ayant  toujours  été  pouT  le  bien  de  pour  U 
tranquilitr  delà  Chrétienté  ,fic  pour  taire  joui» 
mes  Royaumes  & mes  Sujets  de  cou;  le  bon- 
heur que  procure  la  Paix , ;’ai  mis  bas  toutes 
les  difficulté/.  que  l’honneur  <k  ma  Couronne 
pouvoir  oppafcr  , brique  je  les  ai  comrepc- 
ices  au  bénéfice  commun,  pour  faire  ccflcr  tou- 
tes les  cala  miter,  de  U Guerre  oui  depuis  tant 
d’années  a troublé  ôc  afflige  la  Chrétien  té.  de 
pour  qu’on  vint  cffèélivcmem  à un  Traite , de 
il  la  conduirai  d’une  Paix  gciscrak, honnête. fer- 
me . dt  durable  i conlidcunt  que  c’eft  la  prin- 
cipale occupation  des  Rois.  La  Ville  de  Muns- 
ter ayant  été  marquée  d’un  commun  confcntc- 
ment  pour  le  Congrès  de  pour  y traiter  de  la 
Paix,  j’ai  jugé  à propos  de  nommer  des  Pcr- 
fonnes  avec  toute  autorité  de  Pleinpouvoirpour 
affilier  audit  Congrès  avec  les  Plénipotentiaires 
du  Scrcnilfimc  Empereur  Ferdinand  troilicma 
mon  très- aimé  Parent  , fie  avec  les  Plénipoten- 
tiaires des  autres  Princes  qui  s’y  Trouves  ont. 
Pour  cct  effet  fiilânt  attention  au  nombre  de 
aux  grandes  qualités  de  prudence , d’mrcllieen- 
ce,  de  zélé  pour  mon  fervice  fit  pour  le  bien 
fi:  le  repos  commun  de  1a  Chrétienté  qui  le  trou- 
vent en  Dom  Ramiro  N lignez  de  G .«.man  Duc 
de  Médina  de  las  Torrci  fie  de  Sabroncta , Prin- 
ce d’Altiliano,  Conlèillcr  de  mon  Confeil  d'E- 
tat , Grand  Chambellan,  Lieutenant  Général 
d’Arragort  fie  mon  Amballadcur  extraordinaire 
auprès  du  Sércmilimc  Empereur  mon  très-cher 
fie  très  aimé  Frcre  fie  Couiin;cn  Dom  Gafpar 
dc  Uracamontc  Comte  de  Pcriaranda , Gentil- 
homme de  ma  Chambre  , ConlcdJer  de  ma 
Chambre  fie  de  Juftice,  Amballadcur  au  (F  ex- 
traordinaire auprès  de  Sa  Majdtc  impériale  t en 
Frère  Jofeph  Rcrgami  Evêque  de  Bois-le-Duc* 
clu  Archcvêouc  de  Cambrai, fie  en  Don  Diego 
de  Saavedra  Faxardo  Chevalier  de  l’Ordre  de 
St.  Jaques,  Confeillcr  de  mon  Confeil  de  Flan- 
dres i pour  la  fitbtaction  qu’ils  m’ont  toujours 
donnée  dans  le  maniment  de  plulicurs  fie  gran- 
des affaires  qu’ils  ont  eues  en  main , fait  que  me 
confiant  en  couj  fie  en  chacun  d'eux  en  parti- 
culier, qu’ils  s’appliqueront  i procurer  le  bien 
de  la  Chrétienté  fie  qu’ils  auront  un  foin  particu- 
lier de  mes  intérêts  fie  de  ceux  de  mes  Amis , 
Alliez,  fie  Coniedérez  , & de  la  très-Augufte 
Marion  d’Autriche , je  les  nomme  par  ces  p*é- 
fentes  pour  mes  Plénipotentiaires , fie  je  leur 
donne  le  pouvoir  entier  Sc  abloiu  de  conférer, 
8c  de  traiter  avec  les  Plénipotentiaires  de  mon 
très-cher  8c  très -aime  Coulin  le  Roi  de  Fran- 
ce, qu’il  aura  envoyez,  audit  Congrès  ou  qu’il 
envoyera  pourvus  de  fuffifatis  Pouvoirs  du 
conlcntement  fie  du  Codai  de  la  Reine  Ré- 
gente fa  Mère  fie  tutrice  ma  ttès-chérc  fie  très- 
aimccStrur,  pour  V ptopofcr,  ajufter,  accor- 
ds a der. 


I«4Î. 
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capituler , tfiablttar  y firmat  la  Paz,  y in  Bit  air 
Jtbre  fila  qnalet  nourTrattaJet  y admit  tr  lot  eue 
fi  m» vint»  en  eî Jùbe  Congrejjo  y obhgarme  t/a 
ral/fut- ton  y nmplemiento  de  fa  que  affifi  ajns- 
tare  , y tapit  ularr  eau  lu  Jubés  Plcmpotentia- 
rios.  AdtmtsJrfla  les  day  ontheruUJ  y podtr 
fort  tratjr  y tontlnrr  en  el  fibre  Jieha  lugar  la 
diiba  Paz  cen  lot  Confederadot , y adhérentes  Je 
la  Corena  de  Francia  tan  fit  Dipn  fades  que  tnvit- 
ren  bafiantet  Pederet  ; y dot  mi  fie  y palabra 
Seal  ftte  todo  lo  que  fnere  httbo  tralado  y cancer- 
fado  en  mi  nombre  per  lu  Jkhos  Dnqne  J*  Mé- 
dina de  las  Terres , y de  SaHonefta  Frtnape  Je 
Afiülano  ; Cen  Je  Je  Penaramda  mis  Entbaxa- 
deres,  Extraordmarios  Pknipofentiarm  ,o  per  uno 
délias  en  auféneia  o tufernsidad  o per  otro  rmpe- 
ehmienfo  de  algum  deUot  , lo  tendre  pro  firme  y 
Valut»  en  todo  tiempo  y du  de  aéra  para  entantes 
de  le  ratifias,  confient»  , y apruebo  , y me  oblige 
t efia  pajjar  per  elle  cerne  cofa  hetha  en  mi  real 
nombre,  y par  nu  volent  ad.  y antberidad  Real, 
y lo  camphre  pnnüu  aiment  e , fin  faite  atpma  y 
al  fi  tmfmo  me  oblige  a approbar  lo  y rattfitar  lo  en 
ojpenal  forma  dentrv  del  termine  qne  je  determo- 
nare  ton  las  fier  fat , jurasnentos , y de  mas  rcqtti- 
fitas  en  fimejantts  tafos  utctjfonet , y en  ofiun- 
brades,  y para  firmrxa  de  todo  loi  obre  dit  ha  man- 
de drfpatbar  la  prefinte  firme da  di  mi  mono , 
fiilada  de  sm  fille  [tertio  , y rrfrendada  de  mi 
infra  firitt»  Secretarie  Je  E fi  ado. 

Dada  en  Madrid  a tinte  de  Entre  de  l6qf. 


Y O KL  R ET. 
Don  Pedro  Coloui. 


POUR  LA  PAIX 

der  , établir  fie  figner  la  Paix,  ôc  pour  qud- 
qu’autre  Traire  oui  pourrait  s’enlüivre  de  cette 
Paix  dans  ledit  Congrès  : fie  je  m'oblige  à ra- 
tifier fie  à accomplir  tout  ce  qui  t'y  aju liera  fie 
s’y  accordera  avec  lesdits  Plénipotentiaires  : ou- 
tre cela  je  leur  donue  autorité  fit  pouvoir  pour 
traiter  fie  conclure  dans  le  fusdit  lieu  ladite 
Paix , avec  les  Confédércz  fit  les  Adbérans  de  la 
Couronne  de  France»  avec  leurs  Députez  qui 
aurunt  des  Pouvoirs  fufHbm;  fit  je  donne  tpa 
foi  fie  parole  Royale  que  tout  ce  qui  aura  été 
traité  , fit  concerté  en  mon  nom  par  les  fus- 
dits  Duc  de  Médina  de  las  Torres,fie  de  Sabio- 
nete  Prince  d’AftiBane,  fit  le  Comte  de  Pena- 
randa  me*  Ambiflàtk-un  Extraordinaires  fit  Plé- 
nipotentiaires , ou  par  l’un  d’eux  en  l’abfience 
ou  maladie  ou  autre  empêchement  de  l’autre, 
que  je  le  tiendrai  pour  famé  fie  valide  en  tout 
tems;  fie  dès  à prêtent  pour  alors  je  le  rarifie, 
/y  donne  mon  contentement , ôc  je  l’approuve, 
fie  je  m'oblige  à piller  par  là  comme  eboie  fai- 
te en  mon  nom  Royal , 6c  Clivant  ma  volonté 
fit  mon  autorité  Royale  ; je  l’accomplirai  ponc- 
tuellement fie  fans  faute  aucune , je  m’oblige 
même  de  l'approuver  fie  de  le  ratifier  en  bonne 
fie  due  forme  dans  le  tems  qui  aura  été  arrêté, 
avec  la  force  6c  les  frrmens  néccflaircs  fie  ac- 
coutumez dans  les  occaiious  fctnblahlcs  : fit 
pour  b furerc  de  tout  ce  que  de  (lus  dit,  j’ai 
commandé  de  dépêcher  b prétenre  lignée  de 
nia  main , ficelée  de  mon  fccau  fccret . fie  coa- 
trcfigDCC  de  mon  .Secrétaire  d’Etat  fous! igné. 

Donne  à Madrid  le  cinq  de  Janvier  de  l’an- 
née i6+y 


Moi  le  Ror. 
Dom  Pedro  Coloma. 


E X 


AMEN 


Du  Touvoir  que  dejjus. 


I. 

T E Titre  de  SéréndEme  fie  de  Mijeftc  cft 
*-*  donné  à PEmpercur  fie  non  au  Roi . en- 
core que  nos  Rois  ajrent  toujours  etc  égalez  en 
honneurs  aux  Empereurs , fie  même  par  les 
Traitez  de  Paix  des  Empereurs  Maxim  il  un  I. 
fie  Charles  V.  avec  les  Rois  Louis  XII.  fie 
François  I.  à Senlis  l’an  leio.  fie  à Crdpi  l’an 
«Jfnuels  le  Titre  de  Séréniffime  fie  de 
Majefté  cft  donne  aux  uns  comme  aux  au- 
tres. 


II  y a préfentement  trois  Plénipotentiaires  de 
b part  du  Roi  tfEfpagne,  de  plus  que  dans  le 
premier  Pouvoir , fans  l’arrivée  defqueb  au  lieu 
de  la  Conférence,  il  ne  peut  être  rien  conclu: 
qui  eft  aurant  de  tems  perdu , avant  que  de 
pouvoir  commencer  à traiter  à bon  dcicnr. 


HL 

Des  quatre  Plénipotentiaires  d’Efipagne . nom-' 
mez  par  le  dernier  Pouvoir  U y en  a deux  qui 
fiont  inutiles  Ambaftâdcurs  Extraordinaires , 
deux  fculs  étant  avec  Pkinpouvoir.  à (avoir  le 
Duc  de  Médina  de  la  Torre,  ôc  le  Comte 
de  Penaranda  , fans  l’un  defqucls  l’un  de  nas 
Plénipotentiaires  ne  peut  rien  conclure  qui  fott 
valable:  puüqu’rl  eft  donné  à entendre  que  le 
Roi  d’tfpsgnc  aprouvtya  ce  que  ces  deux  Am- 
baflàdcurs Extraordinaires  ou  l’un  d’eux  auront 
conclu  fit  mite  : de  forte  que  l'avis  des  deux 
autres  ne  fera  point  coniidérc,  ü ces  deux  ou 
Pun  d’eux  n’y  contentent,  contre  ce  qui  s’ob- 
ftrve  aux  Pouvoirs  pour  traiter  de  b Paix , ou 
de  Trêve , oti  ce  qui  eft  par  le  plus  graifo 
nombre  des  Plénipotentiaires  d’ordinaire  aprou- 
▼é , cft  fuivi  fie  tenu  pour  terme  5c  valable  ; ce 
qui  fiera  une  grande  longueur  for  chaque  article 
i décider,  ou  l’on  fera  contraint  d’attendre  tou- 
jours b réioluDon  d’Efpagne,'  (i  ces  deux  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  ne  font  de  même  a vu 
que  les  ordinaires. 

IV.  Outre 
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DE  MUNSTER  ET  DOSNABRUG. 


IV. 

Outre  eda  il  eft  porté  que  lendits  quatre  Plé- 
nipotentiaires afllfteronr  à la  Conformée  avec 
ceux  de  l'Empereur  , ce  qui  eft  d’autant  plus 
certifier  les  uns  par  les  autres,  en  leur  donnant 
les  moyens  d’agir  enfembk  avec  plus  de  vigueur 
contre  nous»  & introduire  un  cahot,  & con- 
fofioo  des  affaires  d'Allemagne»  avec  celles 
d’Efpajtnc  qui  n’ont  rien  de  commun , Sx  doi- 
vent être  traitées  (èparément  ; telles  que  font 
celles!  de  Catalogne»  de  Navarre,  Se  autres, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’y  intereffer  les  Alle- 
mands, ainfi  qu’il  a déjà  été  très -prudemment 
jugé  par  l’Elcaeur  de  Bavière  & autres  Elec- 
teurs, de  suffi  par  le  Roi  de  Dannecmrck. 


COPIE 

‘D'une  Lettre  Allemande  d'un  Sé- 
nateur de  la  Pille  , & Répu- 
blique de  Nuremberg , à un  Jien 
ami  en  France  , daitèe  de  Nu- 
remberg le  fixiéme  Janvier 
1645.  Jur  le  Jujet  de  la  Taix 
Générale  * traduite  en  Fran- 
çois. 

MONSIEUR. 

J Ai  reçu  celles  qu’il  vous  a plu  m’écrire  & Ici 
ai  fait  voir  à une  bonne  partie  des  Seigneurs 
de  notre  Sénat , lefqucls  ont  fait  de  fortes  ré- 
flexions tir  les  coniidérationt  ypréfcntces,  Sx. 
fur  tout  fur  l’union  Sx  confmration  de  tous  le* 
Princes  du  Sang  avec  la  Reine  Régente  de 
France.  Ôc  Moniteur  fon  Principal  Miniftrc. 
fur  l’avancement  de  cette  Paix  Générale  , bon- 
ne, Sx  tire,  après  laquelle  tous  les  gens  de 
bien  foupirent  il  y a long  tenu.  Voua  avez 
vu  pendant  votre  séjour  dam  l’Empire  «x»  Vil- 
les, Bourgs,  & nos  Villages  en  cendre  » & des 


déflations  Sx  défera  par  tout  ; jugez , Mon- 
iteur , G depuis  votre  retour  en  France  il  y 
peut  avoir  quelque  amendement,  le  feu  s’cfl 


allumé  de  plus  en  plus. 

Dès  l'an  mil  fut  cens  trente  - quatre  la  Mé- 
diation du  Roi  de  Dannctnarck  fut  acceptée 
des  deui  rartis , fit  reçue  comme  vous  lavez 
en  notre  Aflêmblée  Générale  à Francfort  avec 
apüudifTrtncnt  de  tous,  comme  l’étoile  mu- 
fan  te  de  la  Paix  ; mai*  l’événement  a bien  fait 
voir  que  Dieu  ne  nous  en  montrait  alors  que 
Kaparcncc , & que  l’effet  en  étoir  réfcrvé  à l'au- 
torité de  U Régencp  de  la  Reine  de  France, 
qui  ne  U peut  rendre  plus  glortcufc  que  par  une 
Importante  produéHon 

Chacun  fe  décharge  des  retardemens , Sx  en 
rejette  fur  antrui  le  Nèmtj  mai*  la  plus  inno- 
cente de  toutes  les  juftificat ions  » fera  jugée  Cn 
faveur  de  ceux  dont  le  procédé  fera  trouvé  le 
plus  franc  5c  le  plus  ferieux. 

McfTtcurs  les  Plénipotentiaires  de  France  s’at- 
tachent fort  à tégirimeT  êc  autorifcr  l’AflcmWée 
Générale,  qui  en  doit  prendre  la  connoi (Tance 
& en  former  la  réfutation  Ôe  conclufion  : 5c 
cotas  bien  que  le  cetrn  que  l’on  confiiroc  à ces 
Préliminaires  foit  fort  ennuyeux  aux  oppreflez 
& dépouilles,  û dt-ce  qu’il  en  faut  confcûêr 


la  nécelfité;  car  il  n’cft  pas  queftion  de  cher- 
cher  & appliquer  de*  remèdes  paJIiariis  aux 
maux  généraux,  il  Ica  faut  guérir  par  la  racine, 
afin  qu’ils  ne  rejettent  plus  > 5c  les  arrêta  du 
confcnrcmenr,  5c  par  l’autorité  de  tous  les  iq- 

U cÜ  trcs-ccrtain  que  b jamais  aucun  Prioot 
forme  le  deflein  d'une  Monarchie  univerldle 
dans  la  Chrétienté , il  en  cherchera  le  fonde- 
ment' dans  l’Empire,  5c  dans  l’oppreflion  de* 
Etats  d'icdui  > lesquels  par  la  reServe  de  la 
moitié  de  la  Majcfte  5c  de  l'auioritc  du  Saint 
Empire  tempèrent , 5c  retiennent  les  mouve- 
mens  déréglez  5c  violens  d’un  Empire  abfolu  ; 
& fi  ce  Clsef-d’oeuvre  étoit  entrepris,  5c  rcüllis- 
Ibit  I la  Scréniflime  Maifon  d’Autriche  » les 
suires  Couronnes  Chrétiennes  auront  beaucoup 
à fouffrir. 

EUes  le  peuvent  aflez  connoître  par  l’état  de 
leurs  armées,  dont  les  Alternant  hait  la  plus 
grande  partie  dedans  5c  dehors  la  Germanie; 
c’eft  pourquoi  1a  plus  forte  digue  que  l’on  piris- 
fe  aporter  à ce  déluge,  c’eft  la  proteâion  réelle 
de  cette  Ariftocratie,  laquelle  étant  bien  réta- 
blie , aura  le  droit  ,&  fa  force  d’empêcher  qu’on 
ne  puific  entreprendre  une  Guerre , ni  faire 
une  Paix  étrangère,  fans  le  confcruerocnc  dei 
Etats , Idqtrefa  en  ce  cas  demeureront  coniidé- 
rables  aux  vaifins , 5c  un  autre  contrepoids  à fa 
puiffance  qui  cft  formidable  à tous  : aufli  eff-il 
vrai  que  c’eft  à ect  obftidc  qu’on  en  a toujours 
voulu. 

Car  fi  l’on  confidére  bien  le  progrès  de  ces 
tnouvemens . 5c  que  l’on  remonte  à leur  vraye 
fourcc , on  trouvera  qu’ayant  été  impoflible  d’op- 
primer tous  ledits  Etats  par  une  entreprife  gé- 
nérale 6c  ouverte  contre  iccux,  c«  leur  a don- 
né fuirt  de  fe  diviter  fous  prétexre  de  Région, 
ôc  Unions,  5c  Ligues  contraires,  pour  ruiner 
les  uns  par  les  autres  5c  les  marier,  enibrrc  que 
lalfcz  de  leurs  milcres , 6c  accablez  de  foiblefft, 
ils  n’cuflènt  plus  la  force  de  fccoucr  le  joug. 

C’eft  à mon  avis  le  motif  des  Lettres  tresdia 
Sieurs  Plénipotentiaires  de  France , 5c  de  cent 
de  Suède;  car  en  vain  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire auraient  été  lômmcz  par  iceux , de  le  trou- 
ver en  ladite  Aflccnblée  pour  la  légitimer,  au* 
forifer,  5c  affiner  (es  rélolutiom,  s’ils  n’y  trou- 
vaient leurs  Dignitcz  6c  leur  droit  de  fuffragu 
confcrvez  5c  conûdérez  : c’eft  pourquoi  éranc 
pleinement  perfuadez  que  c’eft  ü le  mi  bue 
des  Couronnes  Alliées,  nous  avons  pris  réfo- 
lution  en  ce  Cercle  de  Franoonîc,  d’envoyer 
nos  Députez  en  ladite  A (Emblée,  pour  y ter- 
vir  par  nos  Confrib  6c  fuffrages.au  bien  de  cet- 
te Paix  fore  5c  bonne , 6c  avons  convié  tout 
les  autres  Cercles  par  notre  exemple  d’y  députer 
aufli. 

Mais,  Moofieur»  comme  les  intentions  font 
connues  à Dira  fcul , 5c  qu’on  ne  peut  empêcher 
qu’elles  rie  foient  foupçoonées  5c  interprétées 
fouvent  bien  au  rebours  de  la  vérité;  on  ne 
manque  pas  d’en  difcourir  problématiquement, 
6c  d inGoucr  aufli  qu’on  ne  nous  appclk  i ce 
Sénat  de  toute  l’Europe,  que  pour  y mettre  de 
kconfoiïun,  5c  prendre  ddà  occafion  de  né- 
ccffirer  tes  plus  grandes  affaires,  de  affaira  par- 
ticulières aux  dépens  des  plus  foiblcs  : & pour 
ne  vous  rien  cacher  à l'oeil  5c  i l’oreille  de  ce 
qui  fe  dit  ôc  qui  te  fait,  pour  en  confidérer  Sx 
pénétra  fa  raye  fin , on  remarque  bien  qu’èJ 
sérions  qui  ne  décidenc  rien,  5c  n’engagent  fa 
France  p«r  aucun  préjugé,  elle  n’épargne  per- 
fcnne,  5c  hauûe  la  langue  contre  tou*  égale- 
ment ; mais  on  ne  voit  pas  qu’as  ce  grand  pro* 
grès  quelle  a fait  for  le  Rhin,  elle  ut  fait  à fa 
S • 1 Mal- 


jie  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


par  tant  de  Traitez  « de  Lettres,  de  Déclara* 
lions , ôc  de  paroles  , généralement , 6c  fins 
exception  , à tous  les  Princes  depoflèdez  par 
les  ennemi;  de  b France  ; 6c  neanmoins  lorfquc 
les  Suédois , d’avec  Idqiids  on  prctûmc  les 
François  n avoir  aucune»  intentions  differentes 
pour  ce  qui  touche  le  Saint  Empire,  ont  été 
Maîtres  du  Palarinat , ils  l’ont  remis  es  muns 
du  Prince  Palatin  Duc  de  Summeren , T utcur 
des  Princes  Palatins  lors  Mineurs  6c  dépoilcdcz, 
& le  feu  Roi  très-Chréeien  de  glorieufc  mé- 
moire reconnut  lors  ledit  Duc  de  Summeren 

C>ur  légitime  Admimftrateur  dudit  Palatinat, 
i en  (tonna  le  titre  par  les  Lettres,  que  nous 
avons  encore  en  main,  6c  trouva  bon  qu'en 
cette  qualité  il  prélidât  en  notre  Afiémblée  de 
Francfort , où  les  Députez  des  ScrénifBœe*  E- 
lecteurs  de  Saxe  6c  de  Brandebourg  et  oient  aufG, 
6c  qu’il  lignât  comme  Directeur,  à caulc  de 
ladite  Dignité  d’Admimfbateur  du  Pabtinr  E- 
kdtoral,  les  Traitez  qui  s'y  paftèrent,  comme 
on  le  peut  voir  cnicmble  en  France  par  les  ori- 
ginaux qui  y font. 

Ce  procède  de  b France,  contraire  jufques 
ici  à fis  préjugez  qui  firent  alors  ii  grand  effet 
parmi  nous,  tait  croire  à pluiirurs  que  l’Am- 
nilkic  générale  ne  lui  cil  ms  bien  à cceur  i pre- 
frnt , 6c  qu’aprês  cette  Paix  il  réitéra  des  mi- 
ierables.  aufquels  elle  ne  fera  pas  Poix. 

Si  une  Monarchie  h puiffânrc  6c  li  heurctife 
comme  cft  la  France  a des  retenues  en  cela,  6c 
des  raiions  de  ne  fe  hâter  de  commencer  (com- 
me elle  peut  ) le  rctabliflêincnt  de  cette  Mai- 
Ibn  ,6c  par  icelle  l’Atnmftie  gétiérale . comment 
oferons-nous  parler  librement,  lorfipj’il  fera 
qucfhon  de  découvrir  la  force  des  maux,  6c 
ouvrir  les  remèdes  que  nous  y jugerons  néces- 
hircs,  contre  celui  qui  leul  a profité  de  la 
Guerre,  lequel  il  lembvC  que  b France  veuille 
protéger , comme  il  l’a  public  lui-mcmc  par 
écrit  publie. 

Il  elt  bien  vrai  que  les  Lettres  desdits  Sei- 
gneurs Plénipotentiaires  de  France  , parlent  ou- 
vertement des  Ele&curs  mil  traitez  U dépoflé- 
dez . Se  qu’elles  blâment  le  procédé  tenu  con- 
tre iceux , 6e  que  cela  ne  le  pou  aparetnment 
entendre  que  de  ceux  de  Trêves,  6c  du  Pab- 
tinjt , & conlïqucmment  les  bonnes  intentions 
de  b France  font  allez  pour  cela  notifiées, 
•ufli  bien  que  par  les  aflùranccs  que  le  Sieur 
Stella  Rcfïdcnt  de  France  à Strasbourg  y a 
données,  6c  qui  nous  ont  été  communiquées, 
que  le  Roi  très-Chrétien  veut  foire  rétablir  tou- 
tes chofes  fans  exception  en  leur  ancien  état  de 
l’Empire , 6c  n’y  cherche  autre  gloire  ni  avan- 
tage par  les  armés,  que  ledit  r établi  flemme , 6c 
la  lüretc , repos,  ôc  liberté  de  les  voilins- 
Laqudlc  Déclaration  bit  trouver  béai  étran- 
ge b grande  retenue  desdits  Seigneurs  Plénipo- 
tentiaires , en  U bouche  defquos  elle  iuroit  eu 
plus  de  grâce.  Se  de  foi  ; mais  vous  favez, 
monlieur  . que  le*  effets  6c  les  ccuvres  font 
bien  plus  penôafife  que  les  proies.  6c  que  le 
plie  fournir  beaucoup  plus  de  prefomptions, 

ruT  b faveur  des  intention»  vrayes  Se  réelles  de 
France  tant  d’un  côté  que  d’autre.  6c  néan- 
moins il  demeure  confiant  que  fi  le  Collège  E- 
kéloral  n’eft  absolument  rétabli  en  fon  ancien- 
ne dignité,  autorité,  & contrepoids , 6c  qu’on  y 
fou  foc  des.ch*n®emero  de  per  tonnes , 6c  des 
exceptions  & reftriettons , b Monarchie  l’em- 
portera tôt  ou  tard  fur  PAriftuenrie , le  feu  de- 
meurera couvert , 6c  non  éteint , ôc  tous  les 
maux  ne  feront  pas  guéris. 

On  noua  infirme  que  s’il  faut  des  Amnütics 


particulières,  nous  fêtions  plus  finement  & plu- 
logement  de  les  rechercher  de  b main  de  notre 
Chef  i de  forte  que  pour  peu  qu’en  cette  Alîcra- 
blée  générale  on  remarque  des  (animais  qui  ail- 
lent ailleurs , qu’en  l’Amntftie  , ôc  Paix  géné- 
rale bonne  6c  fure  pour  tou*  les  oppreikz  Cuit 
exception , U en  arrivera  des  defordre*  pires 
que  les  premiers  : car  il  cft  fans  doute  que 
l'exemple  d’un  dépoflede , abandonne  par  ce 
Sénat  de  toute  FEuîope,  juAjfiera  ôc  établira  le 
drcit  d’en  faire  autant  aux  autres,  6c  b puis- 
lance  jointe  à la  volonté  Qc  occafion  ne  man- 
quera jimio  de  prétexte. 

Je  ùu  de  bonne  part  6c  vous  le  puis  affluer, 
que  ces  raflons  ont  toujours  été  fort  conlidcrces 
par  l’un  de  nos  Electeurs  ; qu’outre  par  b cré- 
ance qu’on  lui  a donnée , 6c  qu’on  aurait  peine 
de  lui  ôter  encore  à ptéfent . que  b France  6c 
l'Efpagne  s’accorderont  tôt  ou  tard,  à l’exem- 
ple de  ce  qui  fe  fit  à Rome  par  les  Triumvirs 
après  b mort  de  Jules  Cefar,  aux  dépens  des 
amis  de  l’un  Se  de  l’autre  parti. 

Cela  a été  caulc  de  b Paix  de  Prague  : il  ne 
falloir  pas  tant  jaélcr  ôc  vanter  cette  pui (lance 
: ôc  ddpoiînon  en  parlant  à lui  & i (es  Miniftres, 

{ comme  l’un  des  vôtres  le  fit , lors  qu’il  y ccoit  ; 
j tant  y a,  Monlieur.  que  tout  bit  peur  6c  om- 
j br.ige  aux  foiblcs.  Se  qu’il  cft  vrai  que  l’on  (c 
• peine  par  tout  à pénétrer  1er  intentions  de  b 
j France  pour  cette  caulc  Palatine,  & rétablillc- 
; ment  du  Collège  Electoral  en  fon  état , tour  ce 
qui  relie  de  liberté  aux  autres  Collèges  des  E- 
tats  de  l’Empire  dépendant  delà.  Vous  êtes 
allez  informé  de  toutes  ces  chofes  pour  com- 
prendre qu’en  effet  que  fi  on  a acception  de 
perfonnes,  6c  on  bille  quelque  clrofc  d’irmovéc 
dam  l’Empire,  on  n’y  aura  rien  (ait  de  tolide 
pour  la  fureté  de  b Paix;  les  mêmes  femmcc* 
de  la  Guerre  y pcrlîftcront . 6c  les  même*  pois- 
lances  v demeureront  plus  autoriiëes  que  ja- 
mais dry  agir  à l’ordinaire  ; 6c  conféqncmmenc 
les  Eues  abandonnez  à l’opprcflion  préfente  ou 
future,  Iorfque  les  occalions  y feront  plus  pro- 
pres , ôc  !«  Couronnes  étrangères  moins  fulpcc- 
tes.  ôc  dilpofecs  de  s’y  oppofer,  6c  néanmoins 
il  cft  rrès-cercain  qu’elles  en  (entiront  les  contre- 
coups, 6c  que  nous  ne  pouvons  périr  qu’à  leur 
ruine  6c  dommage.  Voilà  notre  fentiment,  6c 
le  fens  de  notre  entretien  fur  le  fiijct  des  votre»; 
vous  affinant , Monlieur,  que  nous  rcronnois- 
fons  tous  très- bien , qu’il  cft  en  b puilTancc  de 
U France  d’a  bailler  I autorité  de  fis  Ennemis, 
en  affrrmiflant  b fienne , par  le  rétabiiflë- 
ment  de  celle  (le  tous  les  Etats  du  Saint  Em- 
pire. 

Les  benédiètiom  que  le  Ciel  voie  fur  b 
piété  de  b Reine  Régente  de  ce  graud  Royau- 
me. 6c  les  dilpofirions  de  ces  grands  Princes  du 
long  qui  animent  fcs  Confiais  pour  l’avanccmenc 
de  ccrfc  Paix  uni  ver  (clic  bonne  6c  fure,  font 
dpérer  que  ce  grand  Cardinal  qui  les  bit  valoir 
honorera  Ibn  nuniftcrc  de  ce  grand  oeuvre,  pour 
l’effet  duquel  il  a les  vcéux  de  tous  les  gens 
d’honneur  6c  de  toute  b Chrétienté  : nous  lui 
fouhaitons  tous  cette  gloire,  puifiiuc  notre  re- 
pos en  dépend;  Se  j’ai  cru  être  obligé,  Mon- 
lieur, de  vous  en  aflurer,  ôc  que  votre  nom 
cft  encore  en  eftime  parmi  nous  : s’il  fe  pré- 
fente  occafion  de  vouj  y-fervir,  vous  pouvex 
faire  état  que  je  m’y  employer  ai  avec  affeéHon, 
puifquc  jc  fuis  toujours,  Monlieur  , votre  tres- 
numblc  ferviteur  &c- 


Ta- 
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Tcrtium  Gallix  Lcgatonim  ad 
Gcrmaniæ  Principes 
Scriptum. 

CELtISSIME  Prikcf-ps, 

CT Antttf  quidquid  geratur  , vix  qurmquant 
praterit , nee  Jutiumus  qui*  ut  de  rebut  a J 
Frmopet  Germant*  ft  altatum  qu*  ad  Ger  ma- 
niant vel  maxime  périment  , taiem  etrtiut  per 
nos  Celftudissi  vefir je  fgnfeon  Rex  Cbrijharui- 
fstnt  vêlait. 

Nimtrum  que  e/l  Regia  Majefas  erg*  Imper H 
Ordiues  anima  arque  (onjt  entra  , inter  primat  de 
Paie  sanfaluttoKct  id  pohjjininm  egimus  , xt  bue 
iüt  Sahsseenduchbus  (onec/ps  nveareutur. 


Digna  bat  Orbit  expeftatione  Cer.it ta  denmm 
fort,  tan  J dubuem,  iifqttt  frequnti  Sénat*  au- 
tbontatis  phtrrmtitn  acn/furum  , ut  tonflsornm 
antnrju  Provhttiam  banc  f acere  & fervaie  tran- 
qxillam  pojjint. 

Eapropter  fntçults  dénué  rogatons  ut  canve - 
niant  , ne  in  qua  tan/a  Retpublit*  , Germant* 
joint  vertitur  . pe(l  habite  Grrmanorsrm  Fréte- 
rait/ ptaeito  Jnffragioque , j*t  fiat  : a»  Lee  be- 
nr/la  «3-  lepbnt  ubufjue  veflrit  eenjtntarua  ft 
ratio  «urunend*  litit,  vefrnm  ef  judteare. 


Arbitrant  nr  idem  ter  te  Sereuiffmi  E/r  flores , 
nonmulbque  alu  Proeeret  ar  Statut  qui  mijfis  jam 
tntemmstitt  ira  je  (emparant , nt  paeafut  per  ess 
qurqae  mandat , & Patria  fatva  ntelhgatur  : 
Ce/ftudiuem  Vtflrato  in  tanta  laudn  parte»  He- 
rnies ttrrsrmqut  vecatam  nendam  per  Jues  adtj/t 
idee  put  anus,  quta  forta/fe  taxtifper  jufhtutt  Je , 
dum  unat  -eut  aller  Imparti  P rinteps  pratret  ; 
nu  ni  quand e , nos  une  fed  exemplit  complut  ibvs, 
non  (ft  tar  s»  hts  merit  infifat , nibtl  fuperejjc 
coxf.dmus  quamebrem  (jrfpenfat  diutiut  habeat 
rat  sonet,  & jure  Jat  & Officiit  mefrit  tempors- 
bufquc  St  tends. 


Non  enhn  ad  futuram  TraHatum  hnitantur 
Celftudines  veftrai.Jèd  ad  infant tm  ef  inebea- 
tum  ; ipfa  vos  fptt  P*6t  êroxhua  , Patriaque 
ibaritas  , aeeerfit  , peut  & parais  vefres  ad 
nfut  Chri (lions {fins*  Majtfatis  aatoritas  : bant 
tes  Çdfiudmi  veflr* , ob/eqsriaqur  nefra  defrri- 
mot.  Monaferii  Wefpkalhrum  dit  vsgejma 
lien  fs  J an»  ar  h anne  Demsnt  1645. 


OlGmtCni  veftrse  ad  officia  paratiflîmi  , 

Claudius  ds  Mesmu. 

ABEL  S SATIE  K. 


Troificme  Lettre  des  Ambaffa~ 
deurs  de  France  aux  * Prin - 
• ces  de  l’Empire. 


Prince  Très-haut, 

/"\Uoique  perfanne  n’ignoro  ce  qui  (c  pafle, 
& que  nous  ne  doutions  point  que  les 
Priqccs  de  l’Empire  ne  tachent  tout  ce  qui  fe 
fait  touchant  ce  qui  regarde  l’Empire,  le  Roi 
très- Chrétien  a voulu  que  tvuus  le  faffioOs  Ùit 
voir  plus  certainement  » votre  Grandeur. 

Comme  fa  Royale  Majeftc  cft  conrtamment 
portée  de  ccrur , fie  d’aftedtion  pour  les  Etats 
de  l'Empire,  encre  les  prcmicies  chofes  qui  ont 
etc  traitées,  nous  avons  principalement  flipuîé 
des  Sauf- conduits  pour  foire  venit  les  Etats  de 
l’Empire  à ce  Congrès. 

Celt  alors  que  cette  Aflraiblcc  répondra 
dignement  à l’attente  de  touc  le  monde,  que  le 
nombre  des  afliitans  lui  donnera  beaucoup  plus 
d'autorité  , & le  concours  de  leurs  fenttmety 
fera  une  caution  qui  rendra,  fie  confervcra  la 
tnmquihté  de  cette  Province. 

C'eft  pourquoi  nous  recommandant  à un 
chacun , puilqu'il  s’agit  du  bien  commun  de 
l’Empire  de  fc  rendre  in  ce  l’uni  ment  i ce  Con- 
grès , de  peur  que  l’on  ne  prononce  fur  ce  qui 
regarde  le  falut  de  l'Empire  , fans  avoir  egard 
au  vouloir  fit  aux  fuftragcs  des  Grands  de  r Al- 
lemagne : c'cft  à vous  de  juger  iï  cette  raifon 
n’cft  pas  honnête,  & ii  die  ne  s’accorde  pas  a- 
vec  vos  Loix  & avec  vos  intérêts. 

Les  Séréni Aimes  Electeurs  penfênr  la  mê- 
me choie,  fie  quelques  autres  des  Grands  fie  de* 
Etats  de  i'Empue , qui  ayant  déjà  envoyé  leur* 
Dépurez , fe  mettent  en  crat  de  contribuer  à la 
Paix  générale , fie  de  fauver  leur  Patrie:  nous 
croyons  que  votre  Grandeur  qui  a été  ii  fouvetw 
•ppcllée  pour  avoir  part  i une  fi  louable  action 
ni  point  encore  envoyé  fes  Députez , parce 
que  peut-être  elle  a attendu  que  quelque  Prin- 
ce de  l’Empire  prit  les  devins;  mais  mainte- 
nant votre  Grandeur  n’a  pas  tdilcment  un  Icul 
exemple , clic  en  a pluiicurs  fit  n’a  plus  d’ex- 
eufe  pour  dif6er  davant»e  ; c’eft  ce  qui  nou* 
perfuade  que  \otfc  Grandeur  n’aura  plus  raifon 
de  relier  en  (iifpens,  fit  qu’dlc  fe  lérvira  de 
fon  droit,  fie  de  l’occalion  que  nous  avons  dè 
lui  Être  utiles. 

Car  enfin  votre  Grandeur  n’eft  point  a ppc  liée 
i un  Traité  à venir,  mais  à un  Traité  com- 
mencé fit  auquel  on  travaille  aéhtdlcmenc  ; la 
Paix  prochaine,  l’amour  de  la  Patrie  vous  in- 
vitent autli  bien  que  l’autorité  du  Roi  tlèsl 
Chrétien  toujours  prêt  à prendre  vos  intérêts: 
nous  ÛMiunçs  toujours  difpolez  à vous  y rendre 
nos  feiviceà  De  Munfter  en  Weüpbalie  le 
ao.  de  Janvier  1645- 


Claodc  de  Mssmes» 
Abel  Servie#, 
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E X T R A I.T 

2>’««  Lettre  écrite  * Munfler , 
du  if  de  Février  164,5. 


ÆOnfieur  tfAvtux  éroh  «tendu  le  ta»  du 
■i  courant  * Oinabrug  pour  délibérer  avec 
les  Plénipotentiaires  Suédois,  pour  l'avance- 
ment du  Traité,  fie  s’accorder  fur  la  propo- 
sition principale. 

Les  Députez  de*  Etats  de  l’Empire  qui  font 
déjà  à Munfler  fit  à Ofnabrug,  demandent  ins- 
tamment qu'on  garde  le  Traité  julqu’à  l’arrivée 
de  tous  les  autres. 

Le  Baron  de  Rorté  s’en  va  en  Suède  en 
qualité  d’Atnbafladeur  ordinaire,  & le  Sieur 
de  Saint  Romain  lui  fucccdera  à Ofnabrug 

Le  Dépuré  du  Duc  de  Bavière  eft  déjà  arri- 
vé à Munfler,  mais  c’eft  incognito. 

Les  Lettres  de  Moniteur  Servien  furent  en- 
voyées au  Collège  Electoral  à Francfort,  fie  n’y 
ont  pus  été  lui»,  mais  envoyées  cachetées  à 
l’Empereur. 


EXTRAIT 

‘D'une  Lettre  de  Munfler  le 
20.  Février  16+j. 


G N attend  toujours  \ Ofnabrug  fie  1 Munfler 
le  refle  des  Députez  des  Lrau  d’Allema- 
gne, fans  lesquels  on  ne  veut  rien  commen- 
cer. 

Mon  finir  d*  Avaux  eft  allé  1 Ofnabrug  pour 
conférer  avec  les  Plénipotentiaires  de  Suède. 

Les  Députez,  de  Suède,  de  Savove , fie  de 
Bavière  font  à une  lieue  de  Munfler,  fie  ne 
peuvent  s'accorder  pour  les  entrées  : l’Ambas- 
ladcur  de  Vende  fie  ceux  des  Ekéïeur*  ne  veu- 
lent pas  céder. 

Les  Plénipotentiaires  d’Efpagne  ont  reçu  k 
renouvellement  de  leurs  Pleinspouvoirs  réfor- 
mez, fit  k Roi  d’Efpagne  a nommé  encore  k 
Duc  de  Médina  de  las  Ton»,  & l’ Archevê- 
que de  Cambrai  pour  l’Aflanblée  de  Muni- 


extrait 

D'une  autre  Lettre  de  Muns- 
ter le  20.  Février  164.5. 


r.  y * un  nommé  k Sieur  Rofenhan  pour  as- 
fifter  à la  Conférence  au  nom  de  la  Couroo- 
ne  de  Suède  : fie  un  nommé  de  Croûeg  pour 
h Landgrave  de  Hefle. 

U y t deux  Ambafiideur*  de  Portugal,  nom- 
mez Andnda  & de  Caftro , auxquels  nos  Am- 


POUR  LA  PAIX 

baflàdeurs  ne  rendent  pas  les  mêmes  honneurs 
qu'l  ceux  des  Rois , d’autant  que  k Roi 
ne  dent  à cette  Aflèmbléc  1e  Roi  de  Portugal 
au  nombre  de  fes  Alliez  contre  la  Maiion 
d’Autriche. 

L’on  anend  outre  eda  en  bref  le*  Députez 
de  1a  pan  des  Electeurs  de  Bavière  fie  de  Bran- 
debourg, qui  font  en  chemin  de  venir  : com- 
me encore  les  Ambaflâdcurs  des  Provinces-U- 
rnes des  Pais- Bas,  de  Savoye  fie  de  Mantouc  • 
fie  deux  autres  Ambofladeurs  d'Efpagnc  qui 
font  l’Archevcque  de  Cambrai  ci-devant  Cor- 
de lier,  fie  qui  a été  auparavant  Evêque  de  Boh- 
k-Duc , fie  le  Comte  de  Pegnaranda. 

Quant  à Oinabrug  il  y a pour  Plénipoten- 
tiaires de  l’Empereur  le  Baron  de  Lamberg , fie 
le  Dofteur  Crâne  j fie  ceux  de  la  Reine  de  Suè- 
de font  le  fils  aine  du  Chancelier  Oxenflicm  fie 
k Doâeur  SaJvius  ; avec  lefquels  il  y doit  avoir 
à la  Conférence  quelqu’un  de  la  part  de  Fran- 
ce, fie  les  Députez  de  Mayence  fie  de  Brande- 
bourg. 

Les  Députez  des  Ville*  de  Hambourg,  Lu- 
bec  , fie  même  font  ici  pour  faire  inftance  pour 
la  liberté  de  leur  navigation  fie  commerce,  od 
k Roi  de  Dannemarck  les  trouble- 

Et  la  Commiffion  des  Députez  des  Ducs  de 
Lunebourg,  fie  de  Mec kd bourg  à Oinabrug. 
pour  follictter  pour  eux  la  reftiturion  de  quel- 
ques Places  fortes  que  les  Suédois  leur  retien- 
nent depuis  ces  dcmieies  Guerres. 

11  y a à prêtent  en  la  Maiibn  d’Autriche  pour 
Princes;  le  Roi  d’Efoagne.  fon  Fils,  l'Empe- 
reur , fon  Fils  aîné , fon  fécond  FiU , fon  Frcre 
l'Afthiduc  Léopold,  l’Archiduc  de  Tool , fie 
fon  Frère. 

L’Ekâeur  de  Bavière , fie  deux  fils  , fie 
deux  frères , J’ainé  des  frères  eft  l’Elcûeur 
de  Cologne , fie  l’autre  le  Duc  Albert  qui  a 
trois  fil*. 


SECONDE  PROPOSITION 


Des  ‘Plénipotentiaires  de  France 
pour  parvenir*  à une  Paix  en 
Allemagne  y comme  aujjï  en  Italie . 
A Munfler  le  24-  Février  164.5. 
& délivrée  le  1.  Avril 


L 


A Prb  que  le  Roi  a procuré  de  tout  fon  pou- 
voir  d’avancer  k Traité  de  Paix,  fit  pour 
cet  effet  Sa  Majefté  a fût  donner  toutes  les  fà- 
tisfaèhons  , que  l’on  defiroit  touchant  le  Pou- 
voir de  (es  Miniflres  en  l’Aflèmblée  générale. 
Quoique  le  premier  qui  leur  aurait  été  expédié, 
fut  très-ample , fit  en  très-bonne  forme  ; les 
Plénipotentiaires  de  la  France  ont  eftimé  de  na 
pouvoir  enfuitc  donner  d'autres  preuves,  fie  plus 
effcûives  de  la  fincérité  des  intentions  de  Sa 
Majefté  touchant  le  repos  public , qu’en  fâifanc 
fie  cherchant  avant  toutes  choies  les  moyens 
d'en  afliuer  pour  longions  la  durée. 


U Ce» 
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Ceft  à cette  fin  fie  pour  continuel,  en  atten- 
dant b Paix  ,1c  foin  quon  a eu  du  bien  public» 
en  prcnanc  Je*  aimes,  somme  suffi  pour  con- 
ferver  les  droit*  Sc  privilège»  des  Princes  fie 
Etats  de  l'Empire,  que  l’on  a infifté  à deman- 
der la  venue  de  Icuts  Députez. ; éant  affrz.  évi- 
dent que  plus  l’Aflcmbicc  eft  nombreufe,  plus 
on  aura  lieu  d’cfpérer  l’obfervaüon  des  Loir  fie 
des  Conftitutions  de  l’Empire.  & d’établir 
l’ancienne  fureté  de  la  Paix,  à quoi  l’oa  eft  o- 
Higé  d ajouter  la  demande  de  la  liberté  de  Mon- 
iteur l’Eleâeur  de  Trêves,  comme  étant  une 
chofc  iufte  fie  nece  flaire,  & comme  telle  ar- 
retée <um  les  Préliminaires,  pinfoue  le  Paflë- 
port  général  . accordé  à tous  les  Princes  de 
1 l'Empire  qui  leur  donne  la  liberté  de  ven/r  en 
perforine  , ou  d’envoyer  à fAflcmblée,  ferait 
inutile , fie  qu’en  vain  l’on  aurait  ajouté  un  ar- 
ticle particulier  pour  les  Députez  dudit  Sieur 
Elcâcur,  s’il  n’etoit  en  état  fie  en  lieu  de  tenir 
avec  le*  Plénipotentiaires  de  France , 8c  avec 
les  Tiens  une  libre  corTefpondancc,  & donner  k 
ceux-ci  fes  inftruâions  bris  crainte  5c  félon  b 
propre  volonté. 

Et  encore  qu’il  foit  ailé  à un  chacun  de  juger 
que  la  propofitkm  fuldite  eft  conçue  en  tenues 
fort  équitables.  & qui  expriment  vivement  la 
véritable  paflion  avec  laquelle  b France  defire 
de  contribuer  à une  Paix  fine  fie  durable  ; néan- 
moins Meilleurs  les  Médiateurs  ayant  bit  prem- 
ier Sa  Majcllc  qu’on  entrât  davantage  en  ma- 
tière. fadire  Majcfté  pour  leur  complaire,  & 
foire  toujours  mieux  connoître  fa  véritable  in- 
tention pour  b Paix,  non  feulement  Pt  volon- 
tiers accorde,  mais  tenu  meme  à gloire  dépor- 
ter de  b facilité  en  une  chofc.  où  b réfiftance. 
quoique  fondée  en  toute  juftice,  pourrait  faire 
obrtacle  à l’avancement  d’une  oeuvre  fi  binte, 
& fi  nécc flaire  à b Chrétienté , ou  fervir  de 
prétexte  pour  l'arrêter. 

1IL 

Lesdits  Plénipotentiaires  enfuite  des  ordres 
qu’ils  ont  reçus  de  Sa  Majcfté . demandent  de 
nouveau  que  tous  les  Princes  8c  Euts  de  l’Em- 
pire par  leurs  intérêts  propres,  8c  par  celui  du 
bien  public»  foient  conviez,  de  ne  pas  différer 
plus  tongtetra  l’envoi  de  leurs  Députez  kl’ As- 
semblée générale,  où  par  b grâce  de  Dieu  la 
Négociation  eft  enfin  ouverte. 

Ils  fc  promènent  en  outre  que  l’on  ôtera  fans 
obftaclc  & rendement  l’empêchement  k l’af- 
faire de  Monlicur  l’Eleâcur  de  Trêves;  en- 
fortc  que  fa  détention  ne  puifle  préjudicier, 
comme  elle  ferait  bru  douce,  à l’avancement  de 
la  Paix  : k quoi  ils  militent  de  nouveau,  fie 
cette  demande  étant  û jufte  & néccfTaire,  ils  ne 
doutent  point  qu’ils  n’y  reçoivent  bientôt  en- 
tière farâfefiÜQn. 

IV. 


Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  d’Allemagne, 
Sa  Majcllc  aportera  toute  bediré  pour  raccom- 
modement des  différends  qu’elle  peut  avoir  avec 
l'Empereur,  8c  eft  entièrement  dilpoûc  d'om- 
beafler  les  expédiera,  par  le  moyen  dcfquek  on 
puifle  établir  une  Paix  fore  dans  l’Empire,  fie 
une  bonne  correfpoodance  fit  lincére  amitié  a- 
vcc  Sa  Majcfté  Impériale;  de  pour  mieux  turc 
connoître  par  les  effets , avec  quelle  ardeur  Sa 
Majcfté  fouhaitc  devoir  le  repos  de  l’Empire» 
T ou.  I. 


8c  de  Bïus  les  Princes  fit  Etats  d’icdui . elle  eft  I&tft 
rdoluè  de  fc  conformer  k leurs  Confeils  pour 
tout  ce  qui  concerne  le  gcricral  d’Allemagne, 
fie  de  ne  confidérer  fcs  intérêts  particuliers  qu’a- 
vec intention  de  pourvoir  plutôt  ft  b fureté,  fit 
k l'avantage  dcsdks  Princes  qu’au  tien  pro- 
pre. 

V;  JJ 

Et  comme  Sa  Majcftc  eft  oNigéc  de  prendre 
un  foin  particulier  de  ceux  qui  font  fes  Alliez 
fie  adhcrans . die  demande  précifemcnt  qu’ils 
lofent  très-fer iafcits , fit  que  leurs  intérêts  foient 
démêlez  8c  décidez  conjointement  avec  ccut 
delà  France. 

VI. 

Quant  k l’Italie  où  les  armes  de  France  n’ont 

Eru  que  pour  empêcher  tous  les  maux  que  tous 
Princes  eu  fient  foufferts  par  b perte  de 
Mooficur  le  Duc  de  Maniouc , dont  on  avoit 
formé  le  deflein  , qui  a eau  le  les  mouvemera 
qui  durent  encore  à préfent  dans  ladite  Provin- 
ce , on  déclare  que  comme  ce  motif  a obligé 
le  feu  Roi  d’immortelle  mémoire  d’y  faire  des 
voyages  en  propre  perfonne  dans  les  pins  ru- 
des feifoos  de  l'année , fie  d’y  confunier  des 
Trclbrs.  8c  ferre  répandre  tant  de  bng  de  fcs 
Sujets, Sa  Majcfté, qui  n'a  pas  moins  fuccédé  k 
fes  feintes  intentions  qu’à  b Couronne, ne  prend 
d’autre  interet  aux  amures  de  ladite  Province, 
que  celui  des  Princes  mêmes  intereflèz. 

VIL 

Et  pour  plus  grand  témoignage  de  cette  véri- 
té clic  eft  prête  de  fe  conformer  aux  Confeils 
de  notre  Saint  Père,  de  b Séréniffime  Répu- 
blique de  Venife , 0c  des  autres  Princes , fera 
excepter  ceux  qui  fe  montrent  adhcrans  à b 
Mailon  cf  Autriche,  en  ce  qu’ils  lui  feront  coo- 
noitre  être  de  leurs  véritables  intérêts,  fie  de 
leur  amitié. 

VIÎL 

Les  différera  du  Roi  en  Italie  avec  l’Empe- 
reur fie  le  Roi  d'Efpagne , font  principalement 
pour  l’acquifition  de  rigncrol  : comme  suffi 
les  Garni wns  que  le  Roi  a aux  Etats  de  Savqyc 
fit  de  Momicrrat  : b Valtdinc,  Bormio, 
Chiavenne  » qui  font  de  b Seigneurie  des  Gri- 
fons  Alliez  de  France  : fie  de  plus  pour  b pro- 
tcâion  de  b Principauté  de  Monaco. 

Aufli  fera-t-il  trcs-phidemment  fait  pour 
d’autant  plus  abréger , que  ces  différends  ne  fc 
décident  en  l’Aflcmhléc  k M un  Uct;  ma»  que 
Paccotntnodement  s’en  ftfle  par  les  principaux 
Princes  fie  Euts  mêmes  d’iube. 


IX. 


\ 


Le  tout  fans  préjudice  aux  droits  ni  préten- 
tions de  Sa  Majeftc.  qui  feront  réfervez  en  leur 
entier  k b manière  accoutumée. 


Et  d’autant  que  Sa  Majcfté  s’eft  toujours  pra- 
pofc  de  ne  rien  omettre , pour  établir  une  furtf 
fie  perpétuelle  Paix  entre  les  Princes  Chrétiens, 
lesdits  Plénipotentiaires  demandent  polirive- 
ment,  ou  que  l’oo  traite  pitfentemcnt  de» 
moyens  de  b rendre  telle , ou  que  dès  k ente 
T t heure 
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En  quoi  tout  le  monde  voit  le  profit  que  la  itfif.' 
Couronne  d’F.fpagnc  meme  en  rerirrra , ayant  ' 
de  grands  interets , comme  elle  a dans  l’une  & 
l’autre  desdito  Provinces-  Fait  à Munfter  lieu 
de  l’Aflemblce  le  24..  de  Fcvncr  1645. 

Claude  de  Mesmf.i, 

Abel  Servien. 

Et  fur  It  dm  Jt  U Lrtfrr  ■.  pour  être  commu- 
niquée à Meilleurs  les  Plénipotentiaires  d’Es- 
pagne , lorsqu'il  aura  etc  lâtislait  de  leur  part  à 
la  Convention  du  dernier  Novembre  1644. 


truie  on  demeure  d’accord  que  tous  le*  points 
du  TrpiRc  général , étant  ojuftcz  du  coofirme- 
meo:  de*  Princes  mêmes  Ht  Etats  de  l’Empire 
fie  de  l’Italie,  l’on  conviendra  de  cette  fureté 
pour  le  plue  grand  bien  <Jc  la  Chrétienté , en 
quoi  certainement  coe»|tc  fon  fouverain  bon- 
heur. 

On  laiflê  ft  juger  s’il  cft  pofHble  de  proposer 
dans  l'étit  prélent  de  toutes  les  affaires  des  ou- 
vertures plus  équitables,  fie  fi  le  Roi  a toujours 
parle  fioccrcmcnt  quand  Sa  Miyrfté  a déclaré  la 
paillon  quelle  »vou  pour  le  rcpqs  fit  la  fureté 
des  Princes  d’Allemagne  , & d’Itaùc,  depuis 
qu’on  cil  fur  le  point  de  voir  confirmer  ccue 
vérité  par  les  effets. 

* s*  et,*  <xx 

REPLIQUE 
DES  PLENIPOTENTIAIRES 

de  L’  empereur, 

A Id  proportion  de  ceux  de  Frmce  , des  miens  de  pgrvenir  à une  Patx  en 
Allemagne  & en  Italie , datlêe  aujji  à Munfter  audit  an  & mois. 

A Munfter  le  7.  Mars  1647. 


SOMMAIRE. 

I.  Que  les  ‘Plénipotentiaires  de  France  doivent  dès  à préfent  commencer  à 
traiter  de  la  fPaix  au  principal , encore  qu'il  y ait  peu  de  Députez,  des 
Princes  & Etats  de  ? Empire  qui  [oient  venus  au  heu  de  la  Conjerence . 

H Que  PE  le  fleur  Archevêque  de  Trêves  ne  [oit  mis  en  liberté  qu'  après  la 
conclufum  du  Traité  de  Paix  9 puffqu' il [ert  de  gages  pour  avoir  etc  la  confie 
de  la  Guerre  p commencée  entre  la  tres-Augujte  Mafion  d'Auftrtcbe  & la 
Couronne  de  France  > ce  qui  [ait  le  [ujet  de  cette  détention. 

III.  Que  les  mêmes  Plénipotentiaires  de  h rance  déclarent  des  a pre[ent  ce  que 
le  Roi  prétend [ur  P Empereur  & [ur  l'Empire , & ce  qu'tl  veut  rendre  ou  retenir. 

I V.  Qttils  nomment  [pècialement  quels  [ont  les  Confierez  & Adhèrans  de  la 
Couronne  de  France. 

V.  Que  les  différends  par  raport  a P Italie  feront  traitez  a la  Con[erence  de 
Munfter , atnfi  que  que  le  [eront  ceux  d'Allemagne. 

VI.  Et  qu'il  [ott  avifé  pour  la  [uretê  de  Pentretenement  du  Traité , non  de- 
vers le  commencement  de  la  Con[érence , mass  fur  la  fin. 


DECLA RATIO 

Pîenipotentiariorum  CTfarcx  Ma- 
jeftatis,  ad  propofitionem  Plcm- 
porentianorum  Kcgis  Chriftia- 
nifltmi. 

JfTji  fur*  Ctftrt*  Majefixn  PlerJpotoi- 
(uni  ta  propojinciic  Rtgis  OirifltMiffmi 

Plempwenluetorum  plunm.t  , no»  folnm  tu 
txordio , fed  e<utm  in  rtUtjao  totOfXtm  tulluu 
vidtânt  mu  AmplifîmAm  rrpliauuh  mjlen.tm 
fnimunih.tr  e four  h»!  ; tAmta  mentor  es  hmjmt 
Congre  fus  fum , & Jma  AUjeftéttti  iatentio- 
wrmrffe,  quA*i.  1 f+ttft  fuilrtAte  , promovere 
Sir  componm , aJ  ferma  a tutinns  CJpi/4  tju- 
tUm  propofthms  mentent  f/Am , rrjèrvxii 
epu  refervAtuU , èrevûer,  prom  fejtùtur  s do- 
oim-Ai  e volmrw*. 

Et 


DECLARATION  . 

Des  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jeftê  Impériale  à la  propofaim 
des  Plénipotentiaires  du  Roi 
très-Chrêtien. 

QUoique  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcfté 
_ Impéritie  trouvent,  non  feulement  dans 
l'excciie , mais  dans  tout  le  contenu  de  la  pro- 
portion des  Plénipotentiaires  du  Roi  trés-Cnxé- 
ben  , bien  des  chers  qui  leur  four  raflent  une 
très -ample  matière  de  répliquer  y cependant  Ce 
fouvenant  que  Fimenrion  de  Sa  Majeltc  eft 
de  procurer  i’avarveement  de  ce  Congrès  au- 
tant qu’il  fera  poLîibie  , fie  d’en  fedliter  l’aé- 
corranodement . ils  déclareront  en  peu  de  mots 
leur  tan  rime  ne  touchant  les  principaux  chefs  de 
cote  propofition,  comme  *\mJüit>iè  l élêrvant 
ce  qui  doit  eue  rtiêrvc. 

£oa»i 
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Ec  qtikfem  ad  primum  Coput,  de  evo- 
candis  univerlis  ftnpem  Princi- 
pibus  8c  Ordinibu» » 

Dicunt  , nunquam  Ctfsrem  bis  inter - 
Jixffe  , ne  ad  tua  Congre ffunm  vet  tpfi 
cemparert , tel  fines  msttrre » q»a  fablica, 
qs ta  pnvata  ni  cou/. i,  pnffntt-,  Jed  qnid  bac 
Uco  pubhce  expedin  cenfeat  , fieje  ad  CoUegium 
F tell  or  aie  amsa  Jjlutis  l6\6.  & i»  Dtat.i  Ra- 
tisbuenfi  asm  KÎ41.  O mniffme  if  Franço- 
fxrtenfi  1 }.  Januant  abonde  déclarait. 

Et  vtro  eut»  baEltnus  irftantibus  Ikct  ad. 
Verfiariis  iffis,  pefe  novtm  intégras  men/es  étof- 
fes , ans  nnl/i  ans  pauctfiimi  .conepar nerim  Jasit 
confiât  ad  Cafarta  Aîaftjlatii  arque  ipjorum 
(jr  Eieüorttm  , Priucipum , g~  Ontinum  cen- 
temetum  redur, duturum  effe , fs  Régis  Üsrifiia- 
niÿimi  Pitmptxenriaru  cm*  Ca/areanés  , qui 
mandat  is  légitima  adhafce  Cangrtffm  tnftrulb 
adfunt  , paaficatienis  A ’egorisem  principdt 
Jnb  fia  feLt  dslatoria  exceptant  uniperc  & per 
gere  reeufent , ,qu«d  uàrnJum  «nu  Imper  ii 
Principes  & Ordsms  cemcnetint  ; prafertim 
eus n jam  dnernm  Etctbnem  Drpnraei  ad/tut 
quorum  aller , un  a Cotlegio  Fleflorali  Dépura- 
tus, reliquat  absentes  rrprejentat  Jmptrii  EUÈlores. 

Ad  fccundum. 


Quant  j»  pmnrrr  Chef , qui!  faut  appeler 
au  Canari r fout  1er  Prtnrrs  Çf  tout  Us 
Etats  eu  P Empire , 

Us  difent  que  T Empereur  ne  leurs  jamais  défen- 
du de  comparcîrrecn  perfonne  ou  par  leur»  Dé- 
putez, dans  fo>  lieux  des  AflcmbJées  autant  qu’il» 
pourraient , pour  le  bien  public  de  pour  leur  a- 
vantage  particulier,  mais  pour  « qui  regarde  eu 
qui  doit  être  traite  en  ce  lieu  publiquement* 
qu'ils  s’en  font  expliquez  clairement  dans  le  Col- 
lège des  Electeurs  l’an  i6}6-  1 1a  Dicte  de  Ra- 
risbomiel'an  11(41.  de  dernièrement  i l'Aflcm- 
blcc  de  Francfort. 

1 1 

Mais  comme  jufque*  ici  malgré  le»  inftance* 
de  nos  admiâins  il  s’eft  pailè  déjà  ncut  moi» 
qu'il  n’en  eft  venu  que  très -peu  ou  prclque 

entre’cft  une  ebofe  claire  que  le  mépris  tom- 
oit  fur  Sa  Majcfté  Impéiulc  , fur  les  Elec- 
teurs, fur  les  Princes,  & fur  les  Erats  de  l’Em- 
pire, fi  les  Plénipotentiaires  du  Roi  très- Chré- 
tien ne  vouloicnt  pas  commencer,  Ôc  finir  l’af- 
faire principale  de  la  Paix  avec  les  Plénipoten- 
tiaires de  ïa  Majcfté  Impériale  , qui  font  - ce 
Congrès  muni»  de  tous  les  Pouvoirs  légitimes» 
fur  ce  foui  prétexte  que  tous  le*  Princes  & que 
tous  les  Etats  de  l’Empire,  rie  l'ont  pas  encore 
venus , principalement  purfque  les  Députez 
de  deux  Eleâeurs  font  ici  préféra,  & que  l'un 
des  deux  dçputc  par  le  College  Electoral  re- 
préfetuc  les  autres  Eledcun  de  rEmpuc. 


Quant  an  fécond. 


jid  fecumùem  portier  ofienfium  fuit  nntU  ra - 
trône , nulle  ex  emploi  nu  t/a  Cernent  inné  fingu- 
Un , pofinlari  paffe,  ut  D, minus  Pleiltr  Trt - 
wenjis  asstequ.vn  de  Puce  incipiatnr  Traitât ie, 
pnjhna  , ni  pratenditur  , litertati  refit  no- 
tttr. 

Nuü.t  ejmdtm  ratio».'.  Ouia  net  iss  Suivis- 
conduit lirni  hoc  eùci/ur  ; qm  temtum  pro  ip/ius 
Drputatis  <$•  Afandarariis  (tmpeifiti  junt  : me 
ecistm  rôtie  diftat , eum  prefier  quem  belii-m 
enatum  effe  ex  adverfi  prniemùiur , e manilwtt 
dimmi  debert , pnujqujm  de  comportai  io  belle 
couvent um  fsterit  ; tum  tlto  e mansbus  djmsjfo} 
ç?  belle  mantnte , cau'am  sbmtttentis  tome  pt- 
jori  loto  effe  fit  necefje  : quanta  dignior  ha- 
bitus fsserat , iüe  cujus  caujd  bcllum  mater e- 


Pour  le  fécond  on  a egalement  fait  voir  qu’a 
n’y  a aucune  rarfon,  aucun  exemple,  ni  aucu- 
ne Convention  particulière  qui  pmilcnc  faire  de- 
mander que  Moniicur  l' Electeur  de  Trêve»  foie 
rétabli , comme  l’on  prétend . dans  fa  première 
liberté  avant  que  l’on  commence  le  Traité  de 
Paix. 

Cette  dcjTunile  n cft  fondée  fur  aucune  rai- 
fon  , parce  que  cela  n’ert  point  dit  dam  le* 
Sauf-conduits  qui  ne  font  fût*  que  pour  fes  Dé- 
putez ou  Kmovez  : la  rai/on  ne  nous  eniêigne 
pu  qu'ri  faill»  délivrer  celui  qui  cft  la  caufe  de 
U Guexre»  comme  l’on  pretco.1 , avant  qu’on 
foit  convenu  de  li  Paix;  puilque  ce  Prince  o- 
tant  délivré  pemlant  la  Guexre,  fa  caufe  qui  de- 
vrait être  plus  nuuvaifc  en  deviendrait  beau- 
coup meilleure,  & l’on  aurait  eb  rarfon  de 
faire  U Guerre  pour  lui 


Nulle  exemple.  Quod  perpétua  gnahem 
ufu  ebtiml  in  omnibus  Pacifuattontem  Ntgotns, 
feu  futur  1 capite  agi  de  rtfluumiit  tnifema  li- 
btrtan  & digmt an  iit  qui  .virante  Ma  ab  ma 
altéra  parte  quoquomodo  fapei&  eietenti  fue- 
lant;  sr  nunquam  receptum  effe  m prise  ju.  ms 
de  bis  fetegularittr  couvent um , qu: casaque  site 
fit  t & quacumque  prafntgeat  sllt  dignitatty 
ex  bac  fila  eau  fa  quod  aliter  de  ttaüanda  Pact 
isnrium  fitri  neqmaf , dimirtarur. 

Nuha  denique  fingulari  conventiam.  Ostia 
ne n jclum  certum  tfi  caufiam  Trevirenfenffma- 
joris  ffe  momemi  qn.tm  ut  fub  claufmU  ilia 
générait  , qua  omnibus  Jaspent  Ordtnibus , 
G.tlli*  Fadrratts  in  généré  per  Cemvmieuem 
JJasnt’urgenJêns  Salvt-cendstlhts  permutant srr , 
T o m.  I.  tacite 


11  n’y.  a point  d’exemple  qui  autorife  cette 

Eréterrion.  C’cft  un  ulage  reçu  parmi  toutes 
•s  Nations  que  dm»  tous  les  TiraiteT  de  Paix, 
il  y ait  un  Chapitre  particulier  pour  réttMir 
dans  leur  ancienne  liberté  & dignité  ceux  qui 
durant  la  Guerre  auraient  été  fûts  prifonnicr* 
cfun  ou  d’autre  côté;  mais  on  n’a  jamais  recon- 
nu qu'avant  qu’on  en  eût  partieuhésement  trai- 
té . on  dûc  renvoyer  un  prifonnier  quel  qu'il 
foit  de  de  quelque  dignité  qu'il  foit  revêtu , 8C 
que  pour  cette  leule  railon  on  ne  puülè  pu  en- 
trer en  traité.  . ir  -> 

Il  n’y  a pas  non  plus  de  convention  particu- 
lière à ce  lujct.  Ceft  une  chofe  certaine  que 
la  caufe  de  Peleéleur  de  Trêvo  eftd’ime  trop 
grande  importance  pour  pouvoir  être  compnie 
acitemenr  en  aucune  manière  fous  cette  cuufe 


Tt  a de 
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Ityf.  tAcite  ctmprchcndi  nüc  modo  pojfit  , JM  ttiam 
confiât  bt  dU  tpfit  Coaventione  di fer  te  de  Saho- 
tendue!»  DtjmUits  tarnum  Ihmm  EkttoriSy 
non  inJevt  illi  ipfi  EteSlori  dats-ù , fiipnljium 

etc  rrpremjfttmfinfie. 

Quart  *]uum  erk  Ht  ccnttnti  fini  Régit 
&rîj  'lAHtfimi  PUmpettHtutrii  de  hoc  ejnod  Ce- 
fini  moment  decLtfétmr  y (fi  .Me  fin  declara- 
tmmy  admitfum  tri  dijceptanonem  catfi  difh 
Domine  EltOarit,  Jim  loto  (fi  ord,ne  intee  tffiu 
pacifie  Audi  tnditunei  (fi  muterut  ; quem-td- 
moditm  et, mh  de  SAvo-cauduS»  cu*m  nvü- 
mittendoy  JM»  pndtm  declaratnm  fiit  a d 
Cefitram  rever a jhs  ptrtimrt  ; ita  mt  bec 
trA'tjmifliê  fer  Domimi  Nantiot  Apefietkoj 
ljmnem  Aller  bk  in  lac  a Congrefins,  aller  i» 
A»U  Ctfirit  VtlAtmr,  expedtri  mut  pojfi. 

Ad  Tertium. 

M Tertimm  Cafariam  damne  fiait  mm  efft 
qieod  Plewfotmtimrii  Régit  fiti  f'tfen- 

fitm  valent A!rm  % ad  AMtcitiAm  pacem.jne  item 
Imper  mot e tfi  fmperio  fiabiliendum  , vtrbit 
tAntnm  gtneraUbm  infimm , Jeel  rteptiri  tu- 
fi  per  »t  dicAM  , (lare  <fi  fimmUrurr  , q»td 
Rtx  ÜirifiiAatjfmmi  fre  jim  partktdmi  , a 
Cafare  (fi  Imperio  fibi  jieri  veùt , <]»td  pré- 
tendat  y Ait  fimbd  À bit  petit , ttiam  hoc 
du. te  : mî  ewm  id  confite  , eftttbni  médit 
Fax  (fi  amicitùt  refit  m potertnt  ? Vaha  (fi 
frnflrMtA  er/t  omnim  de  retîqms  privât  arum 
tMtrûverJùj  TtaRauo. 

Ad  Quartum. 

Ctem  iutiiemti  mmmjUAM  / * fpecit  decLaa- 
t»m  fi  qui  (fi  epttl  Confit Jerati  (fi  Albe- 
rt tut  i GaU,a  Cornu  tjjint  ; net  une  pMm 
ejnt  lem  , fi  nlifto  numéro  in  bout  ttfpue 
dite»  tompanterinl  , fi  télet  t ■fit  proftffi  fint  : 
fCflmlaat  CefiriAtù  , me  Régit  Cbrijhjnfiïmi 
Fkmpetentutra  JmfmlmJtr  fmftdot  dentrni - 
ment , Ht  Jcirt  pofjit , item  tjmibnt  (fi  fultter 
fito  tempore , ordinr,  (fi  loto,  jnxtA  tenortm 
P [empotent,  or  km  (fi  Ceervemioms  I/ambmr- 
gtnfit  trAÜaadmm  fi. 

Ad  Quint um. 

ReCpemJtntn  non  ejft  hujnt  loti  met  Pnci  fro- 
nts vende  cwvtmrty  m mhJiu  difometm , tjtus 
Arma  primat  minera  , fid  pojt  quant  de  re- 
but Germanie  trafiaflmm  fieerh,  md  en  qno- 
tpme  (MA  Italiam  concernant , devenant  tri. 

De  r ttero  m cIata  tfi , Dominot  Med  .ueres 
tAM  Ilaücartrm  quant  Gcrmankantm  rermm 
i»  t am fit  , u:r in^ue  etueptASot  ejfe  , M mUIa 
tu  va  lampofiiMHj  forma , <j»a  ex  Advtrji  tm- 
mu  videi.tr,  mut  fit. 

j ' Sextura. 

Dt  effet  Ht Athm  trjglAHderHm. 

ffat*  in  prhnbmt  rejponfnm  fiut  epufiionem 
Lm 


de  il  France  en  général  iutvani  la  Convention 
de  Hambourg  j il  eü  même  Ucs-ciair  «jue  dans 
cette  ConvcuÛQD  il  a cié  ftipule  & promis  de 
donner  des  Sauf-conduits^  aux  Députez  de 
Monfieur  l'EJcScur  de  Trêves . ma»  point  à 
Monlieur  rtleâcur. 

C dt  pourauoi  il  cft  jufte  que  le*  Plénipo- 
tentiaires du  Koi  rrès-Quétion  k c< intentent, 
de  ce  qu’on  déclare  au  nom  de  l'tmpeieur . fie 
oui  a été  déjà  déclare  qu’on  diicuurj  la  ciufe 
de  Moniteur  FKlcAeur  cn  tenu  fit  Jk-u  , lors 
que  l’on  agitera  les  mat  sacs  pour  parvenir  i la 
Paix  : d a fiuQî  C'6  déclaré  «71111  apartenoit  au 
fcyl  Emncrcur  de  changer  les  Sauf-conduits,  fie 
que  1»  Nonces  Apoftoliques,  doqt  l'un  étoit 
au  Congres,  fie  fautre  ididoct  i la  Cour  im- 
périale, o'avmcm  aucun  dion  de  1e  turc. 


ffiamt  au  TrotfiSvu. 

Au  tnafiétoc  le»  Impénaux  répondent  que 
ce  n’cft  pu. alla  »we  les  Plénipotentiaires  de 
Fiance,  rafinuent  que  leur  Roi  cft  porté  de 
bonne  volonté  pour  établir  la  Paix  avec  l'Em- 
pereur 6c  l'F.mpire;  ce  ne  foor  que  des  paroles: 
maâ  il  faut  qu'ils  «joutent  d’une  manière  daire 
fie  particulière  ce  que  k Roi  uès-Chrétien  de- 
mande, ptxiT  Ion  intérêt  ptiriculier.de  l’Empe- 
reur fie  de  l'Empire, ccq'Vil  prét«md;*'il  ne  leur 
demande  rien  qu’ils  k driau  autli  : ü l'on  n'cft 

F as  enriéremenr  éclairci  ià-deftus  . comment 
amitié  fie  k Pau  pourront-elles  k rétablir?  (Je 
lcrott  en  vain  que  l’on  voudrait  traiter  des  dif- 
férends qui  lbot  entre  ks  particuliers. 


G*ahS  AO  ÿuttnémt. 

Comme  on  n’a  pas  dédaré  jufquês  id  k 
nombre  & la  «|ualké  des  Confédéré*  fie  des  Al- 
liez de  la  Couronne  de  France;  fit . s’il  y en  a 
quelqocs-una  qui  ont  comparu  kf  jofques  I ce 
jour,  ik  ne  fc  sont  pont  publiquement  déclarez 
tels  : ks  Impériaux  demandent  que  le»  Pléni- 
potentiaire» du  Ru  trC»-Chrctien  k»  nonunent 
n «ni  par  nom . afin  qu’on  puifle  û\*oir  avec 
qui,  fit  comment  , en  quel  tems , ordre,  fie 
lieu  il  faudra  traiter  iutvant  la  teneur  des  Pkins- 
pouvotn  fie  k Convention  de  Hambourg. 


Sfiaat  au  Chfmdmt. 

On  répond  que  ce  n'cft  pas  de  ce  lieu,  fit 
■ow’il  ne  convient  pas  pour  avaheer  b Paix  de 
dflputcr  qui  k premier  .i  pris  ks  armes;  nuis a- 
préi  que  l’on  aura  accordé  ks  atàurea  d’ABe- 
magne,  on  pourra  ci  ai  ter  cnfuuc  de  ce  qui  re- 
garde riralic. 

Au  relie  la  ebofe  eft  claire  : Mefticurs  ks 
Médiareurs  om  éré  acceptez  de  part  fie  d’au- 
tre aufti  bien  pour  ce  qui  regarde  l’Italie,  que 
poor  ce  qui  touche  l’ Allemagne;  delorte  qu’il 
n’cft  pi»'  ncccilarre  de  faire  un  nouvel  accord 
comme  d iciabk  que  k Pâme  adverie  k reud- 
k inlinucr. 

Quant  an  iexiéum. 

Pour  l’afliirance  des  chofe*  qu’on  traitera. 

’ ^ a • 

Oa  a répondu  précédemment  que  ceoe  ques- 
tion 
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DE  MUNSTER  ET 

banc  mn  ab  imtst  muito  ver»  minus  ad  PrS- 
mthi.via  Tra'ia/uom  prrtimre  , fêd  ad  nu- 
tktftonem  Pacis ; delndt  aque  Cejaru  <£-  /*»- 
perd  iMttnfle  ut  Pax  femçL  cornant 4,  y&  6r - 
nia , Jlabtlu  > arque  valida  manu*  armcülu , 
idtoqne  non  rt frayai  arum  Cefarem,  m fio 
t empare , <ÿ*  loco  mmvtrfo  ardimnm  affênfn  ro- 
tor accipiai  , 4/<p*r  exrcntioni  mandeinr  : 
tandem  deeUratitnem  répétant  fia  Alajeflatis 
flnàftemturtï. 

Std  tum  htc  MifUtia  de  jnrt  Centium  de- 
brut  ejje  rteiproca , Vjmm»  M 

J&jù  Cbrifhamfmi  mmine  ptfahr  déclarent 
parem  confirmât ionem  ,«p « jMi*  «£  çjfo  À'iÿf , 
fêd  ttuan  ab  mtivrr/h  à allie  Ordinibm  devtn- 
tnm  in  : ex  iis  tmmbns  quibbet  perfpkme  nt- 
rtlliprt  pottrit  quant*  anhui  coudoie  Ce fanant 
iffa  Paru  pemtraUa  éngrtdi  p.xrent , fperanttt 
farte  quod,  m part  fan 4 jam  rtbnt  trac! audit 
Via , tandem  frpra  dtiÜ  Pegit  Orrifiamffimi 
Pknipatentiarri  prtsjrtàttuur , net  dimtms  cr- 
brm  CbrjflianuiH  v.ma  fpe  Ut  an  permet - 


D’OSNABRUG. 


ni 


Data*  Mcnafterii  Tfi[Jpktlarum  die  frpti- 
M mtnfn  A La  ni  omet  Domine  1645. 

, ; . . 

Signatutn  6e c. 


tioo  ne  dcvoit  point  être  agitée  dans  !c  com-  |f4?, 
taenctmn*  (c  qu'cllo  n’apmenoit  point  aux 
Prclimitwirw.  tmi*  ï la  conclufion  de  h Paiti 
«"faite  il  eft  de  l'intérét  de  lïmEcrcur  8c  de 
rFmptre,  que  fa  Paix  une  fo»  faite  {bit  ferme, 

Ihble,  & tarée  de  puilUns  hem.  c'dF pour- 
quoi l’Empereur  n'empêchera  point  qu’en  foc 
tenu,  fit  lieu  die  ne  reçoive  6 force  du  coo- 
lentement  umvcrlel  de*  Etat» , & qu'elle  ne 
foit  tndc  en  exécution  : les  Piénipofenmires  de 
Sa  Majcfté  répètent  ici  cette  même  déclara- 
tion. 

Mai*  comme  cette  obligation  devrait  être  ré- 
ciproque l'uivant  le  droit  des  Nations,  ils  croyent 

£ il  cft  rufonnabte  que  les  Plénipotentiaires  dt 
Majeité  très- Chrétienne  dédirent  polirivo- 
ment  que  le  Roi  «c  100s  les  En»  de  France 
donneront  une  fcmblaMe  confirmation  : par 
tout  ce  que  nous  \Tnons  de  dire  chacun  pourra 
comprendre  chlremem  , avec  quelle  droiture 
de  cteur  les  Impériaux  fe  préparent  \ entrer 
dans  tout  ce  qui  pourra  contribuer  * U Paix  ; ûa 
etpcrenr  qu’ayant  déjà  frayé  le  chemin  pour 
traiter , enfin  ledits  Plénipotentiaires  du  Roi 
trèa-Ouéticn  iront  plus  avant . fit  qu’ih  ne  lus- 
feronr  plus  le  monde  Chrétien  (c  dater  d’une 
vainc  dpérancc. 

Donné  à Munfler  en  Wrftphalie  le  7.  du 
mois  de  Mars  de  l’année  1645. 

SipS&c. 


REMARQ.U  ES 

Sur  la  Répliqué  que  dejfus. 


1. 

T Es  Plénipotentiaire*  de  la  France  ne  peavert 
•*-J  rien  piopoler , & conclure  avec  cfîct  pour 
la  France  , avant  l’arrivée  de  tous  les  Prince. 
& Etats  de  l’Empsre . ou  de  la  plus  grande  part 
aux  lira*  de  la  Conférence. 

D'autant  qu’lit  ont  toujours  proccflé,  com- 
me aufli  ceux  de  Suède  depuis  plus  de  icize 
mois , qu’ils  ne  peuvent  traiter  fur  cc  fujet  > tins 
avoir  l’avis  & conful  desdits  Princes  6c  Etats , 
pour  faciliter  d'autant  plus  P accommodement . 
ce  porter  l'Empereur  à la  radon  ; & aufli  à cc 
qn  y .11  plus  cc  turcté  à ce  qui  fera  convenu. 

L’Empereur  même  avec  beaucoup  de  ret»:- 
fes  a enhn  par  là  icfoluiinn  communiquée  à 
PAflcmblce  ae  Francfort,  en  la  préfcotc  année, 
le  3.  du  mois  pafle , 6c  conformément  au  ré- 
futai de  ladite  Aflcmbice  l’an  1643.  le  ao. 
Mal,  donné  fon  conlcnictnent  à ce  que  tous 
les  Princes  & Etats  de  l'Empire  emoyenc  leurs 
Députez  pour  la  Paix  l ia  Conférence,  tout 
aintt  que  les  Electeurs  pour  pourvoir  aux  ne- 
cellifcz  de  l’Emoirej  de  iortc  que  cc  ferait  Ce 
précipiter  que  de  vouloir  faire  quelque  choie 
pour  cc  regard  tins  leur  avis. 


Le  feu  Roi  fit  Sa  Majeflc  à préfént  régnant* 
ont  toujours  inliftê  i ce  que  l'Éledteur  de  Tré- 
va  fiiit  mis  en  liberté  par  l’Empereur,  d’autant 
que  le  feu  Roi  l’avoir  pris  en  fâ  garde  6c  nro- 
tcébon  contre  ceux  qui  le  vaudraient  nxilcltcr, 
& qo’H  a ddirc  qu’il  y eut  gamilon  dans  la 
Ville  de  Trêves,  où  le  Roi  d'Eipognc  prétend 
droit  de  pratrâion  \ caufe  du  Duché  de 
Luxembourg  : l’on  s'eft  fervi  il  y a dix  ans  de 
£1  perfonne  8c  de  fa  revenus  Lccléiiaftiqua . 
fit  occupé  fe*  Places , en  quelques-unes  des- 
quelles il  y a earnifon  de  la  part  du  Roi  d’Ea- 
pignc  6c  de  I Llcéteur  de  Cologne. 

II  v va  de  l'honneur  fie  de  la  réputation  du 
Roi  de  ne  le  point  abandonner  , mais  de  pro- 
curer ùt  délivrance  tout  au  plutôt,  fie  de  ne 
commencer  avant  eda  aucun  Traité,  à l’exem- 
ple de  fon  Ayeul  le  féu  Roi  Henri  le  Grand, 
qui  ayant  ftit  un  Traité  de  Confédération  avec 
les  Provmcea-L’nies  des  Pais- Bas , ne  voulut 
entrer  en  Traité  avec  Philippe  fécond  Roi  d’Ea- 
pagne  ni  envoyer  les  Plénipotentiaires  i la  Con- 
former i Vcrvms  Tan  typg.  que  ledit  Roi 
d’Efpagnc  ne  coofentît  au  préalable  de  rraitef 
avec  lesdites  Provinces,  fi  elle»  y vouloicnt  con- 
lentir.  St  par  amfi  les  délivrer  d’une  Guerre 
perpétuelle. 

Tt  j Joint 
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Joint  que  les  Saufconduits  pour  les  Députez 
dudit  Electeur  ne  fermât*  de  rien  à U Conté- 
ravec  s'ils  ne  peuvent  délibérer  libtetncnc,  leur 
Seigneur  étant  en  captivité,  ce  qui  ne  ieroir pus 
venir  â reflet  auquel  h France  a tendu  pu  le 
Traité  de  Hambourg  : les  Juntconiulic*  nous 
«prenant  en  cas  fcmblablc  que  • 

Cnttjfi • Jmrÿéùam*  tnttffa  <jr  ittr  tfk  vi- 
dtnlar  tint  jniikt  Junfàüm  txrrari  mm  fUR. 

„ Lorsqu'on  accorde  le  pouvoir  de  rendre 
„ la  jufticc,  il  paroît  qu’on  «ccorde  en  mi  me 
„ rems  le*  choies  fons  lelquelle*  on  ne  pourroù 
pas  l'exercer. 

Outre  que  fi  le  Roi  lé  relâche  de  ce  côté-lL 
ce  fcroit  oter  l'envie  à l’avenir  aux  Princes  3c 
Etats  d'Allemagne,  de  s'aliter  au  befoin  avec  la 
France , & implorer  fou  fecour s , fie  quant  & 
quant  leur  foire  perdre  le  droit  au'ib  ont  de  fc 
confédérée  non  feulement  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce. nuis  aufli  avec  d'autre,  Rou,  Princes  3e 
Républiques  pour  la  conicmtkm  de  leurs  Sei- 
gneuries i cette  prérogative  leur  étant  aquife  de- 
puis plus  de  trots  cens  an*  comme  la  plupart 
des  droits  Royaux , ainfi  qu'aux  Princes  Sou- 
verains, 5t  le»  Empereur*  «tant  élu*  fous  cette 
condition  de  le»  conferver  en  leur*  privilèges  & 
ufages. 

A quoi  l’on  peut  ajouter  : Que  ledit  EJcûcur 
eft  i wéfcnt  âgé  de  plu»  de  quatre-vingt*  ans, 
duquel  lès  ennemis  ne  peuvent  plus  rien  crain- 
dre , & quand  ce  ne  fcroit  nue  pour  parvenu 
plutôt  à une  Paiï,il  doit  être  élargi  avant  toute» 
choie*  . n’y  ayant  que  trop  de  lujet  a l’Empe- 
reur de  ne  plus  s'arrêter  à un  rien  . en  ce  qui 
regarde  fes  intérêts,  mai*  d'imiter  l'Empereur 
Ourles  V.  qui  par  le  Traité  de  Patiaw  en  Pan 
155a,  mit  en  liberté  l’Elcûeur  de  Saxe,  fit  le 
Landgrave  de  Hcfle , encore  qu’ils  eu  fient  été 
en  Guerre  ouverte  contre  lui  ,3c  comme  le  feu 
Empereur  Ferdinand  II.  en  » ufc , i l'HUcrees- 
lion  du  l'apc,  envers  le  Cardinal  Gcid, accu- 
le de  inclue  la  diviûon.  entre  l'Empereur Ma- 
thias  3c  l’Archiduc  Maxtnuion  Ion  frère. 

. UI. 

I-c  Roi  n’eft  pas  oblige  de  déclarer  ce  qu’il 
vent  rendre  ou  retenir  des  Conquêtes  fur  U 
Majfon  d’Autriche  8c  lés  adhérans,  <1  en  même 
teins  l'Empereur  ne  déclare  ce  ou  il  entend  re*- 
ritucr  ou  faire  reftirucr  aux  Alliez  3c  adhérai» 
de  la  France,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit 
que  l’on  ait  ôte  le  leur  en  haine  d'avoir  été  du 
parti  de  la  France, «su  foulait  aux  Traiteid’ Al- 
liance avec  les  Rois  Henri  le  Grsnd  3c  Louis 

XIII- 

Et  aufli  le  Roi  d'Efpagne  ne  déclare  pas  s’il 
veut  rendre  à l’Empire  le  Duché  de  Milan, 
Ombrai , 0c  quantité  d’autres  Seis-neuric*  , 0C 
qu’il  retirera  le»  moutons  du  bas  Pafeumt,  de 
TArcbevccbé  de  Trêves  0C  du  Duché  de  J ai- 
liers ; 8c  ledit  Empereur  celles  qu’il  a en  la 
NVeftpbalie,  fie  antre  part  bon  du  Pau  Ilére- 
di tarie  de  la  Maifou  d’Autriche. 

IV. 

Les  Alliez  & adhérai»  de  la  France  qui  font 
privez  de  leur*  biens,  finit  en  ü grand  nombre, 
iuicPiiacc*,dcigtieun»Gcn;il»l)oiom»*&  par- 

1 « .k  •■f.  q 


dculiets , qu'd  elt  impofliblc  de  les  fpécifier; 
des  à prefen:  une  parue  cik  réduite  i une  telle 

«TAU  * 

#1  .1 
1res  n'afcnt  parler  julqu’a  un  Traité  final»  ou 
hier!  font  abiens , ou  n’ont  en  main  les  une»  0c 
papiers  pour  prouver  ce  qui' leur  aparticnt- 

De  ' manière  qu’il  four  de  oéccflité  pratiquer 
ce  quis’dk  foit  en  plulieut»  Trairez  de  Paix, 
en  terme*  géréraux,quc  tous  ceux  dont ks bien* 
ont  été  donnez  ou  confilqocz  rti  haine  d’avoir 
ftwi  un  paru  contraire;  feront  mtreumenr  res- 
tituez, nooobftant  toute»  hcntcnccs  8c  Jiqjemcn» 
de  confifcauon,  donnez  à cet  effet,  & qu’avec 
cela  il  leur  fou  donné-  un  terme  de  trou  an» 
pour  faire  leur  demande. 

Outre  qu’il  y a déqùoi  s'étonner  que  l'Empe- 
reur demande  que  roui  les  Alliez  K adhérans 
de  France  forent  lpêcificz.  puis  que  k même 
Empereur  0t  le  Roi  d’Elpsgne  en  kurPouvolr 
ne  le  font  point  du  tout  i kurs  Plénipotcntiai- 


i^4î* 


. _ . mputtata 

res,  ni  en  leurs  proPofnions  pour  la  Paix  , cul 
ils  ne  nomment  quen  amies  généraux  leur* 
Alliez  fie  'sdhéram  pour  ce  qui  dk  de  les  rcih- 


II  eft  â propos  que  ks  différends  pour  l’Ira- 
lic  entre  l’Empereur  3c  k Roi  lo«tnt  traitez 
Icparcmou  d’avec  ceux  d'Allemagne  , afin  que 
le  Traité  de  Paix  fc  parachève  plutôt . 0c  que 
l'on  n’cntrcprcnnc  point  de  traiter  en  mê- 
me lieu  3c  tenss  trop  d’af&ircs:  ce  qui  n’jpor- 
t croit  qu'une  cûnfuüonficuoetrup  grande  lon- 
gueur 

Joint  que  tous  les  différends  de  l’Italie  de  flus- 
dhi.fcl»  que  font  ceux  pour  JrfuoacO,  P.gnc- 
rrl,  la  Valtdtne,  6c  autres,  regardent  particu- 
lièrement l’intérêt  du  Rôi  d'Elpagnc , plutôt 
que  celui  a Allemagne  .où  il  dt  à craindre  que 
l'Empereur  ne  fc  montre  rrop  paflionqc,  à 
qwfc  que  Je  Roi  d’Efprgne  cl t de  1s  Maiibn 
même  d’Autriche  ; ce  qu’il  ne  fout  aprébender 
de  la  p»rt  du  Pape  fie  de  la  Réaibliquc  de  Ve- 
nte . su  confcil  defqueh  k Roi  prétend  fc 
conformer  ; pour  ce  qu'il  cft  à croire  que  leur 
intention  fera  toujours  pacifique  6c  équrtabk- 


VI. 


Pour  ce  qui  regarde  la  fureté  de  IWervarion 
du  Traité,  c eft  un  point  où  l’oo  a toujours  eu 
^»nd  egard  en  tous  le*  Traitez,  afin  qu'il»  fiaient 
bien  entretenus,  3c  que  Ton  ne  retombe  li  tôt 
en  d’autre»  Guerre*. 

En  quoi  les  Plénipotentiaire*  de  U France 
ufenr  de  beaucoup  de  modérxrion  en  ladite pro- 
potitiondu  a+.  Février,  où  ils  demandent  que 
dé*  le  commencement  du  Traité  il  en  lf.it  déli- 
béré .ou  bien  fur  la  fin  • fie  que  ce  oui  fin  con- 
venu fait  approuve  pwlal' 
lenugrvc.  3e  pareillement  vérifié . fit  enregis- 
tré par  le»  Court  des  Par  lem tus  de  France  fie 
la  Ch-mbre  des  Compte*  1 Pari»  3c  que  le 
Rcs  retienne  qoefaur*  Places  jufiju’i  l’ênricr 
aceompUlTemctu  de  ce  qui  devra  être  exé- 


:tSÜ 


DON 
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VNtrrgo  fl  fultûar  4e  Trwirn  a y*f  Bs  Cm- 
■de  déd  di  Ri?  4t  Frémis  ferra  paner  en  etlé 
prepda  mtntjve  faiia  que  era  Imperia/  J qae 
eftava  dt  taxe  la  frrtte.Ji»*  bereditarié  del  Faj 
de  Effara  rom  Do  que  dt  Luxembourg  , j Sente 
de  U Btrfpfta  intérim  f»e  so  Jb&mente  centra- 
venté  a tib  fine  tombe»  a loi  Cémftètmtmm  del 
J mprria  : per  ejloi  toafiu  entreprendra  lot  armai 
de  Efpéia,  a quelle  Ciodad  y aBa aiment e da~ 
tinte»  la  perfma  del  EU  Ber  y h fréta»  ta» 
tl  datera  de  Lu  do  a fa  Dtpudad. 


T 'Electeur  de  Trêve*  a délivré  cette  ViUe 
au  Roi  de  France  pour  v mettre  ernifod» 
encore  qu’il  fâche  qu’elle  dependoit  de  l’Em- 
pire . fit  qu'elle  éccSt  fou*  la  poteéHoo  héré- 
ditaire du  Roi  d’E  (pogne  comme  Duc  de  Lu- 
xembourg , & Seigneur  de  ta  balte  Bourgo- 
gne , & qu’en  cela  il  contrevient  non  feule- 
ment à ladite  protection  , mais  auQi  aux 
Conftirutions  de  l’Empire  : pour  cette  rarfon 
les  armes  <££fpagne  te  font  «ifi  de  cette  Vil* 
le , ûc  par  rencontre  ont  détenu  la  perforine 
de  l'Electeur  le  traitant  néanmoins  avec  tout 
le  relpcâ  & honneur  dus  à û Dignité. 


lettre 

Du  Skiy 

D’  A V A U X 

AMBASSADEUR  PLENIPOTENTIAIRE 


DE  FRANCE 

* 

A ceux 

DE  SUEDE, 

Par  laquelle  il  t'exeufe  Savoir  cmfenti , que  la  proportion  peur  ta  Paix  , de 
la  part  du  Rot  de  France, ait  été  ddivretaux  Médiateurs  «sut  la  Paix  Jasu 
en  communiquer  auparavant  avec  les  Plénipotentiaires  de  Suède  > donnant 
ù entendre  par  la  même  Lettre  qu’il  o demandé  fon  Conté  i la  Reine  Mire 
Repente  , pour  fe  retirer  du  h ru  de  la  Con/erence,  & changer,  de  demeure , 
Éf  ne  diftfterq  jufqu'à  ce  qu'il  l'ait  obtenu.  < 


A Muattc  le  S.  Mar»  164;.' 


iLLVITHItSIMI  tT  $XCSLL*N- 
TISSIM1  DoflINI. 

f~ Qrrrrsdum  acaJit  » t abfente  H/oftriJJtma  Do- 
'-'wiw  Comité  Servie»,  lUter * miki  reddité 
fvrrumt  ExctUentiarum  vtfirérm»  j f tmm  ifle 
adejfet  aimad  ntnrmqat  mylrom  firjpts  fi*t,keud 
factlit  dr  txpedita  huer  nos  effet  refptufo  : Si 
qmcfem  car  ille  txbibrrtjropoftmera  prétendent, 
tékfat  tarer»  Débit  affine  l mallu  : otutm  mihi 


Très  Illustres  et  Très  Ex* 

CILLER*  SCIONSVRS. 

IL  cft  arrivé  à propos  que  la  Lettre  de  V-  E. 

m’a  été  rendue  en  l’abfooce  du  trca-lUultrc 
Mr-  le  Comte  de  Servien  ; s’il  «voit  été  ici# 
comme  k Lettre  eft  adreflee  i nous  deux,  la 
réponfc  n’aurou  pv  été  ü aifee  ni  üiôt  expédiée; 
comme  A a prétendu  que  b proportion  nk  déli- 
vrée , c’eft  i lui  à en  répondre  en  votre  pre- 
fcücc  j il  vous  en  dira  pluucurs  niions  : il  me 
refte. 
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f'RtLIMINATRES  POUR  LA  PAIX 


16.15.  tpud  Excellent  cas  veflrai  exnfandi 
Hampe  non  fatu  ptopopi  amm  a f » » 

*»JT  untmuaM  dimrm  fOattor  oppuenaTionem 
mleut  volent  pafui  fin*-  Répétant  veto  Exttl- 
liait. a ve?ta  fuibui  angufiiu  premeref.,  mmm- 
bt  ajreruirum  #i tgendum  foret  eut  a Jefiaita  vo- 
bifun  ér  irf  "te*  COÜegn  prtbata  fenttnha 1 £s- 
ctdtrt  , état  etiam  demèm  ilh  a n*bu  & a fe 
ipfo  Jiflentienti  contra  duere  , mfirmum  & Me- 
dlatorum  cr  mania  forum  eut  boni  et  t obuiti.  E- 
nimvere  Rex  negotinm  nrgrt\  fedta  tameu  lejf  , 
ne  <pmd  infini  eut  invita  Pederath  aggredumnr: 
non  faim  itsf ne  novum  Soi 9 Canflinm  & Reginm, 
ni  ipfe  interpretabatur  , volontéte»  , ipfumjne 
mediatnnu  ejfùitnnjblni  rmpuguare  tanin  imftr  'm- 
vuùni  cedendam  fuitroflendi  tameu  ceint  me  hovi- 
tam  & trahi  non  in  ci  Une  emm  ita  fe  babeant.vet- 
, trnpaerem  probe  nonnt  Excellent  tn  ut  or  charge  fl  a 

rfl.ab  tpfxrmm  nauilatt  txoede , ut  Joie  ml  vitem 
mejm  ntdumfadum  exinfeat,  tàtetnmfu  mégis 
intelli^jit  me  nu  IB  eufpa  afltnem  finjfi , é Cbrtt- 
tianiflma  Rtgina  & M>*tfbit  bnjns  vaeationem 
pet u,  bat  s petitione  nunjuam  dtfiflam  ^uinput- 
vii  medo  bnpttrnvtn  : tôt  rntm  Jifitultatibai 
eonflidatui  . & ad  ufns  public»!  tttofam  bée  di- 
ligent mm  meam  lotit!  expert  ut , ftdem  mt.tm  mu- 
tait expetlo  : nihil  r^uidem  anti^uiul  . i fl»  pneu 
tradandn  uegotio  in  vota  htkutram , antmipue 
vrret  eu  tenir  ram  . tmmbufyue  »list  àviùbmi  co- 
rn haut  unam  nalepo/urrém  J mibt  ielatum  tfl 
Æ.rorn  nmnui.bot  tfl  ipfms  Régi  un  pteumn  ndmi- 
niftrattoane  uimirmn  ut  fufpedi  ér  inertie  confetti 
revocavit  ; ad  5 mietn  pnbbcn  procurât  marm  de- 
tem  aun orum  mediétitne  inflrudut , Jrflmatione 
Regu  pin  memtrin  u de  crm  snan  votatns,  tune 
Jemum  dulnjflm»  laberum  ér ptregrmatieuum  mea- 
ruft  fruldu  abundr  potiturui  viderer  fi  tant»  tperi 
nonuihtl  tontuBjfr  pojfem  ; nunc  cum  mauifeflt 
perfpiciam  me  p»ti  mal»  me»  fatoaadert  lot»  ma- 
tai , tjuam  moral  iajieert  tut  étui  fui  ejiiiaat 
tau  fan  prnbere  , ahh  fortaffe  ftbtmt  Optra» 
meam  Régi  'Wtffrrâtifoue  probaturut.  Kei  dubit» 
•put*  Excellent  in  Vtflrn  cemmodtore»  txptBa- 
turn  fini  & expertwn  Dominum  Comité» 
de  Servien  . obi  édfuent  ; nantit  hmimbui, 
'1»‘b»i  futgeot  anrmi  detibui  liberiui  rxpEiata- 
’ TU!  rnfi  Ktrnci  erg J ilium  amorti  fufphiome  iore- 
re  vellrm  - ntijue  fideta  in  fêrvanjii  fndtrtbut 
toleudapue  imprrmii  Suecerum  amicitia  , met  flu- 
dtum  m procuranda  Pâte  net  in  febai  agtnJufoler- 
tiam  y.  E.  deflderabnnt  : imo  muhat  allai  mt- 
bi  notât  il But  vertutet  prndieare  pnjjfem , puai 
puidem  in  nfum  Rstpobhcn  ilium  praflitumm 
eudader  jjprmaverm.  Sit  ver»  haïe  ont , Ex- 
fillrntbr  vtflrn  nall»  nec  Ut»,  net  t empare  wj 
JrfutuTu m ctnflnmtibu!  erga  ipfat  offlttH  veteripme 
inter  moi  neteÿitudmi  , pua  certo  juduu  Jufepta 
uunpuam  mibi  inter  ci  Jet. 


. T.XAJ 


J, il  b a*  ! 


rrfte  une  chofc  pour  m’exeufer  auprè*  de  vrc 
Excdkncc*  , c’eft  iquU  a fallu  une  attaque 
de  quatre  jours  poijr  m’engager  à cela  ; 6c 
qu’enfin  je  l’ai  fuuflèrt  comme  maigri  moi. 


Data»  Monafterii  ffeflpbalarnm  die  « Bava 
Martii  ami»  1645. 


Que  vos  Excellences  conÂdérenr  dam  quel  dé- 
troit ie  me  trouvoîs  , il  me  fallait  choiür  entre 
ces  deux  choies , ou  me  départir  de  Paccord 
que  nous  avions  Eut  avec  vous . mon  Collègue 
6c  moi . ou  bien  contredire  à mon  Collègue 
qui  n’étoic  d'accord  ni  avec  moi  ni  avec  lui- 
même  Oc  m’opofer  aux  cornmandcmcnsduRoi 
& à l’autorité  des  Médiateurs.  Car  le  Roi 
pie  tic  cette  affaire  ; mais  avec  cette  condition 
qu’on  ne  fafle  nen  i l’iiifu  & contre  le  fenti- 
ment  des  Conicdérez.  : je  n’ai  pas  pu  m’opofcr 
au  nouvel  avis  de  mon  Collègue  ni  k la  volon- 
té Royale  . comme  il  l’eXphquoit,  ni  i ce  que 
denundoient  les  Médiateur» i il  a fàlu  céder, ne 
pouvant  rcTiffer  à une  fi  grande  envie  . fui 
pourtant  fin  voir  que  je  cédois  6c  que  j’ctoé» 
entraîné  malgré  moi.  Les  choies  étant  air  fi . 
ce  que  favent  très-bien  vos  Excellences , j’at- 
tens  de  leur  équité  qu’efles  me  plaindront  6c 
qu’elles  exeukront  ce  que  fai  éré  obligé  de  fai- 
re, & afin  qu  elles  ùcbcn.  qu'il  n’y  a point  de 
faute  de  mon  côté  fai  demandé  nu  révoca- 
tion k la  Reine  trcs-Cbréoenne  & à fcs  Minis- 
tres. 6e  je  ne  m’en  dclîftctai  point  jufques  k 
ce  qu’on  me  l’ait  accordée  : de  quelque  ma- 
nière que  ce  fiât , il  eft  certain  qu’apres  avoir 
cotnbaru  un  fi  grand  nombre  de  difficultés , 
voyant  que  ma  diligence  clt  inutile  pour  le 
bien  public,  j’attens  de  changer  de  place  : je 
n’avois  eu  rien  plus  k coeur  que  d’employer  tou- 
tes ma  força  6c  toutes  mes  connoiftmccspour 
reuffir  daru  ce  Traité  de  Paix  . mon  intérêt 
particulier  avoit  cédé  b place  i cette  feule  af- 
faire f la  charge  de  Tréiorier  de  la  Reine  m’a 
été  donnée  , on  ra’ercvoquéJâni  doute  mon 
coofeil  étant  devenu  fufpcd  6c  inutile  après 
avoir  travaillé  pendant  dix  ans  pour  le  repos  pu- 
blic par  l’ordre  6c  U deffination  duRoidepicu- 
fe  mémoire  , maintenant  je  croirois  jouir  du 
doux  fruit  de  ma  travaux  6c  de  ma  voyaga. 
fi  j’avots  pu  contribua  quelque  chofc  k un  fi 
pand  ouvrage  : maù  maintenant  que  je  m’a- 
perçoù  clairement  que  je  fub  la  viéhme  de  ma 
i mauvaife  deftinée , fai  mieux  aimé  céder  la 
place' que  de  caufcr  du  retardement  ou  de  don- 
na occafxm  aux  autre»  de  le  faire  i peut-être 
qu’aiLeurs  je  ferai  voir  plus  heureufement , au 
Roi  6c  k les  Coofodtrc7..mcs  bonnes  mtentioas. 
Je  ne  doute  pas  que  vos  Excellences  n’atten- 
deut  ôc  n'expaitDcntcnt  que  Mr.  le  Comte  de 
Servien  leur  fera  plut  agréable  kvfqu’il  fera 
ici,  d eft  rempli  de  lumières,  il  a de  tres-eran- 
da  quali  tel , je  m'en  expliquerois  plus  Rbre- 
menr,  fi  le  foupçon  de  l’amitic  que  je  lui  porte 
ne  porto»  quelque  préjudice  k tout  ce  que  f en 
pouiroi»  dire  i vous  OouvefVZ  en  lui  une  hdé- 
wé  confiante  k coo laver  la  alliances,  princi- 
palement k entretenir  l’amitié  avec  U Suède, 
auffi  bien  qu’une  très-grande  dextérité  k mé- 
nager ks  affaira  , 6c  une  application  entière  k 
procura  la  Paix  : je  pou  trois  dire  pluficurs 
autres  vertus  que  je  rcconnois  en  lui , 6c  je  di- 
rai toûjours  hautement  qu’il  la  cmploycra  pour 
le  bien  public.  Je  prie  vos  ExCclknca  d’ê- 
ue  pafuaüca  que  je  ne  manquerai  jamais  en 
quelque  lieu  6c  en  quelque  teins  que  ce  foie  à 
leur  rendre  tous  la  Services  dont  je  lierai  capa- 
ble,6c  je  n’oublierai  jamais  notre  ancienne  liaifon, 
qui  demeurera  toujours  gravée  dans  mon  cœur. 

Donné  k Munfta  en  Wcftphalie  le  8.  Mars 
de  l’année  1645. 

RE- 


IS,J. 


Di 
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REP 

Des  Sieurs 

OXENSTIERN  ET  SALVIUS 

. AMBASSADEURS  PLENIPOTENTIAIRES 

DE  LA  REINE  ET  COURONNE  DE  SUEDE,  POUR  LA  PAIX, 

A la  Lettre  que  de  fus  , du  Sr.  et  Avaux  'Plénipotentiaire  de  Fran- 
ce^ que  la  proportion  pour  la  Paix, fai  te  par  Us  Plénipotentiaires  de  Fr  on- 
ce,devoit  être  communiquée  a ceux  de  Suede , avant  que  de  la  délivrer  aux 
Médiateurs , & que  le  Sr.  et  Avaux  ejl  obligé  de  demeurer  au  heu  de  la 
Conférence  pour  s'employer  au  Traité  étant  à craindre  que  fans  lus  ce  Traité 
ne  Je  pourra  duement  faire. 

« 

À Ofittbrojf  le  1 6.  Mais  l&ff. 


»*!!• 

O N S E 


ILLUSTRISSIME  ET  F.XCELLEN- 
T ISS  1 ME  DOMIMC. 


f Cm  prbtum  iematuit  nebit  prepaftisnem  P adt, 
j Légation  ve/lra  Med:afar:bui  c triaient  fmjft, 
e*n ti  im  Jk bit*  d~  mtpmata  rr  accittere  fere  /blet , 
ebfiuputiuus  , etp  entm  non  potumns  imaginari 
auott  Excellent. -x  t-tflra  F rentre  om  fseJcn  &,<**■- 
Ipmwari  eonelufi  tiawAxrg,  tu  ta  ne  attira  failli 
frscerxjijri  pfsttflatinûi  us, il  b!:  à usinât  tmptrmm 
prafennbm  bk  Ôrdhutm  Imper n Drputatil^uié** 
Çtmmthai  et-ijtrx  entrait  nire  -jettent  .alijuam 
tome*  affrtbnptmrn  [mepnlum  tarlattrum  coa- 
f.liarum  nobit  mjecit , fftehjd  adverfarmnm  in- 
terprétatif [pargeeetium  juxta  G allions  dejer/ofee- 
Jere  [parât  i Traiïatus  empli*  a [tore  , ad  ma- 
j-rrrm  rti  verlfmititneiinrm . Ha g*  Cemtin  contra 
f méritai  en  publier  pnftftee  aflùmabant  art  i:  niât, 
<j*U  a li  mette Jêve  ceperant  ,/hx  furtit  artibue  taw- 
fxr-ani  ,ip[t  idem  arpn-.exterm  char  lis  nsntta-je- 
raut  <juarum  biebhtat  jm^hant:  fr  initier  h rumtnr 
ad  exrràtena  ttehtue  gentm/'a  itiameormu  conflia 
turharet , aœ[jhtndat:<  a J en  Loterie  exphfa  va- 
uitate  ta  tu  fnijlrte  Ju/fuiame  maemrmus.eonjlanter 
ajferentei  fri  nttjuaijuan  poffe  ut  mm  ntm  bat - 
tenue  fenerepe  gf* te  Galliea  air.bitiofms  f.detu  ex. 
bibteijfet  . & nhijfet  , «une  ubi  toi  punptumo 
la  1er m>  que  frulîui  eclhgentti  firent , in  omise  ta. 
tint  F.trropse  Jefertie  tam  ft Jie  Cteperatoribm  itl 
ipja  Calt'ia  tantum  fukiret  opprobrium  , iW  ab 
ExteL 


Tom.  I 


Très  Illustre  f.t  Très  Ex- 
cellent Seiokevr- 


A Uflicôt  que  nous  avons  apris  que  la  propo- 
-l*  tion  de  Poix  avoir  été  préfcntcc  aux  Mé- 
diateurs par  vom  Meilleurs  les  Ambaliadcurs , 
nous  en  avons  etc  étonner,  comme  il  arrive 
prdque  tûûjOUTS  foriqu’on  a prend  tout  d’un 
coup  ur.c  nouvelle  à laquelle  on  ne  s’étuit 
pas  attendu  ; & quoique  nous  n'ayons  pas  pu 
nous  imaginer  que  vos  Excellences  apres  l’al- 
liance cntic  les  deux  Royaumes , après  l’AUian- 
cc  Préliminaire  conclue  à Hambourg  où  elles 
nous  avoient  fait  tant  de  protections  d’une  foi 
finccrc  , encore  moins  après  notre  mutuelle 
Convention  faire  en  préicncc  des  Députez  des 
Etats  de  l’Empire  , voulurent  y rom  revenir 
exprès; cependant  uotis  avons  eu  quelque  crain- 
te par  le  Icrupiîc  que  cous  caufê  le  trouble  que 
cela  a porte  \ nos  confcils  ; outre  cela  l'intcr- 
préutit’n  fpécicufe  des  advet Cures  qui  font 
courir  Je  omit  que  la  France,  après  avoir 
abandonné  l'Alliance  , cherche  les  moyens 
de  faire  un  Traité  fépnrc;  & pour  y donner 
pins  de  vrailcmblancc  ils  aflurenc  que  des  Ar- 
ticles avaient  été  propolcz  à la  Haye  qui  ren- 
vcrlbkot  la  foi  publique  , qu’ils  avoient  pris 
d’ailleurs  ou  qu'il  avoient  feints  à leur  manière 
accoutumée  ; ils  en  avoient  même  écrit  i pîu- 
fieuts,  nous  joignons  ici  deux  de  leurs  Lettres: 
nuis  de  peur  que  ce  bruit  étant  aporté  1 l’ar- 
mée ne  troublât  leurs  généreux  deflarw , aufli- 
tôt  nous  leur  avons  cent  & nous  Icut  avons  dé- 
couvert le  peu  de  fondement  qu’avoit  ce  foup- 

Sb  IcsaiFuranî  conilammcnt  qsi'üctoit  impotii- 
que  la  France , qui  jufqucs  ici  avait  fait  voir 
mieux  que  peifonne  qu’cslc  tenoit  la  foi  dou- 
iréc,  fit  qu’elle  s’en  ftrfoit  un  point  rThonncur, 
voulût  préfemetnent  abandonner  ceux  qui  rra- 
vailloicm  fi  fidèlement  avec  elle  devant  les  yeux 
& à la  face  de  toute  l’Europe  , jugement  dans 
le  terni  que  l’on  pouvoir  recueillir  le  fruit  de 
tant  de  dépenfes  & de  tant  de  travaux;  que  I* 
France  ne  fouSnroic  jamais  un  tel  oprobre,  & 
V v que 
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1645*  ExctUntim  vtfiris  quidqnasa  fia  endigua*  vit- 
tmte  commit  trrrtkr.  Ùbi  veto  & nas  ipfi  art  torts 
reddt  cuperemus  , quomado  bs:  nofirt  prsteritie 
inteUigi  de  ocre t , qutdque  nains  in  poj 1er  met  de  Ex- 
crdentiarum  vtfirarum  sut  eut  une  cerfs  promit tert 
dehirtmns  , rejptafim  capimut  utnmque  txcafa- 
t tannin  mandat i regii  & non  rtali  , ut  votant , 
fed  prspxratoria  iumtaxat  proptftiont  niti  , Ex- 
cr/leuiiam  veto  vefirtm  tnm  retenu  Médiat  arum 
fÜtitmm  , tu*  CôBégs  rmpulju  , utpott  bnfii 
tsnparem  ia-.-idss  coaiiam , boit  fendit  mai  :onjen- 
fjfi.  Stmsmf  j 0 idem  , quanta  revereutia  dcbea- 
tnr  Rrgiis  mandat  h , fo/atnr  nos  tome»  qued  utet- 
que  vt frisa  ctnfefietnr  dicta  mandata  prsjuppo- 
fitjfe  Fxderatgrum  crsnmxmcatsoutm,  quant  tamrn 
neglrHam  qtîtrbnxr  bond  imrnerifb  ; net  ignora - 
mut  qui J Medcatorum  zelo  trihtendum  ut  Paient 
urteant , vrrum  imper  are  tn  roram  ptttfiafr  nom 
t/f.  A pdofofitlone  Vert  ipfi  fimut  mbtfcum  fa- 
tttnda  tantum  ahtfi  ut  nos  fituri  fuijfimut  aheni, 
ut  eum  JiiBeot  exi-ua  ilia  mtr  a muta»  coufeafi 
/«#'  M.  , verbo  vtl  nuta  faltem  monta 
toufefitm  parais  tffemut.  De  tsttero  qu'ta  fada 
ixfeda  fiers  Ifoqunmt  , mmto  id  quoque  tempori 
coudou  anduvs  eppubil  vert  nnuc  ejtquôdniagit  nos 
adbue  Jillieitos  reddat  quant  quoi  Excellente  met- 
tra fcribit  fe  dnnijfiontm  a prsfinti  mnnere  pétrifié, 
nabis  per  uuperat  Ut  ter  as  quafi  vatedscens  in  pa-  • 
trsam  brevi  reverfnra  ; prefetlo  fs  bttie  propofto 
testai  rut  infiiterit , metucuda  er'st  pertculofa  rernrn 
couver fo  : mou  quoJ  non  magna  fit  lUuflrifiûni 
ComiSis  de  Strvitn  nofira  afitmatso , cxjnt  net 
, fidem  in  firvandit  badenbus,  nec  fiusCum  tu  pvo- 
curanda  Pote  , nec  m rebut  agtndis  folertUm  de- 
fiderat  nu  Usa,  at  velbotmnes , vrlret,  vef  tem- 
pera mémo  novit  exaditcs  Exeellentsa  vofira  in 
Suetia , Dama , Polonia , Germanie  , Mo  Srp- 
t entrisme  , adeoque  in  Belgio , 0>  Vesottüt, 


Roms  afJsi  tamdiu  Légat  mm  egit  ut  ht  fingu  fo- 
rum argot  ta , ttnftlia , intérims  profonde  pertetra- 
vtrtf  : cal  tes  Germatticam  Ltnguam , Germants 
ipfos  novit , & ah  ns  victffim  non  fohun  nojctfur , 
fed  th  morum  fiavitatem  amatur.dr  oh  érudit  it- 
nem,  dtieudi  prompt studinem  . experienliam , nm- 
primis  veto  confiantsam  & finceritotrm,  ester  as  - 
que  vtrtutes  plnrimat  tmrfict  aftimutur  ; ad 
tontroverfiai  vrro  ipfos  non  rteens  ait  un  Je  infirma- 
ta.fed  Jet  cm  anxarum  t méditai  sont  (fi-  rxerûtm 
prof  rsa  infirufta  aeceffit.  Quam  u-ctfarla  veto 
fins  hoc  iufirumenta  , cfi  quantum  prsfins  mu- 
rs ut  non  modo  digne  v abat  f ufi tnrr t , fed  fir  cum 
honore  eommodoque  Patnx  &■  Soeiorum  de  beat , 
quotas  quifque  cfl  qui  ignorart  potefi. 


Quod  cum  ita  fit, propris  prude n fis  fia  con- 
fideraudum  refinqvmui  utrum  vtl  commune  bo- 
nus* , fin  tttius  Cbriflionitath  fin  umvrrfirum 
Fsderatornm  ; vtl  amor  patrie- , vtl  tôt  onnorum 
Uhorthus  parta  sfbmatio  patiautur  , ut  ipfi  fer- 
xefctntis  Tradatus  vtflibulo  quaft  impar  fimultati 
privais  taufs  Retnpuhluam  déférât , al  que  ita 
aucla 


que  voî  I jxcJkncts  ctowm  metpobies  de  rien  \6a<» 

■ 

nom  vouliez»  uous  allura  comment  le  devoir 
Cjucmlre  cct  oobli»  fie  ce  que  nou*  pouvions 
noyj  {«omettre  à l’avenir  de  l'tnrauiao  iinecre 
de  vo»  t icelfcnees , nous  jv«ku  reçu  pour  tou- 
te rcooolc  des  excuics,  de  V.  E.  ùir  le  odhi- 
manaenieat  du  Roi , & que  ce  n croit  qa’uçe 
prujxifcuon  preparâtoire fie  non  réelle,  comme 

00  l’apeltc.  fur  V demande  réitérée  de*  Média- 
teurs. fur  le  pouvoir  de  lün  Collègue,  fur  ce 
qrtVnfïn  lie  pouvant  iCKiienir  l’en.ic  elle  avoir 

1 c oblçée  malgré  dle.de  conl'entir  qu'on  don-  , 
ni:  les  proposions  aux  Médiateurs.  Nous  lâ- 

von*  bien  le  rdpcû  qui  cft  dû  aux  Comman- 
demens  tTun  Roi;  ce  qui  pourtant  nous  conib- 
le.c’cft  que  chacyn  de  vouj  nous  aflûrc  tjucces 
commandement  avoient  [oGjodn  prefupofe  que 
raftnrc  jTuaupaavant  communiquécauxConfâ- 
derczrc’cft  avccjuftc  raifyn  que  nou>  nous  plai- 
gnons que  cela  a été  n^népauMsn'ignoiuro  pu 
non  pl u*  le  zélé  au’on  attnbtic  atix  Médiateurs, 
mais  ils  n'ont  pat  le  pouvoir  de  commander.  Si 
vous  nous  aviez  tût  la  propohtioq , bien  Jomde 
lavoir  rejettéc.  perfiadez  que  ce  petit  retarde- 
ment nom  tfuroit  été  acdordé  <fim  commun 
coolcntemcnt  . noa^  jurions  été  tout  auflïtôt 
prêts  i y concourir  après  en  avoir  été  avertit 
de"  quelque  nunicrr  que  ce  fût.  Cependant 
comme  il  crt  impotTîhle  que  ce  qui  a été  fait  ne 
foit  fait. il  hue  pirdonner  à la  circooÜancc  du 
tems;  il  n’y  a présentement  rien  qui  nous  in- 
quicrtc  davantage  que  ce  que  votre  Excellence 
nom  écrit  qu’elle  a demande  la  démilTion  de 
fa  charge  , qu’elle  prend  Congé  de  nous  p.r  ü 
Lettre  pour  s'en  retourner  au  plutôt  dais  ù 
Patrie  ; fi  elle  fe  tient  ferme  dans  cette  réfolu- 
tion.iMx»  avons  tout  fujtt  de  craindre  un  darwe- 
rc-.ix  rcnverlcmcnt  de  toutes  chofei:  ce  n’eftpas 
que  nous  n'eftimKsns  beaucoup  l'dloflie  Comte  • 
tir  Servién . à qui  il  ne  manque  rien  n<  pour  ia  * 
fidélité  li  girdcT  les  Alliances,  ni  pour  ton  ar- 
deur à procurer  la  Paix,  ni  pour  ion  liabileté 
à traiter  les  affaires;  mais  il  n’y  a perlonnc  qui 
connoiffc  mictix  les  Ixsmmes.  & les  affaires  que 
votre  Excellence , liât  ce  qui  regarde  ! 1 Suède, 
le  Danncmarclt.  la  Pologne  , & l’ Allemagne, 
enfin  elle  connoît  tour  le  Septentrion . les  Païs- 
Ba? , fit  Vcnifc  même. 

Elle  a été  lï  longtems  en  AmbaHâde  I R^l 
m- , qu’elle  y a pénétré  les  a flaires  d'un  clia- 
cun  A:  même  leurs  Confeil>-;ellc  fait  h Langue 
Allemande, clle  connoît  les  Allcmans.ellc  neft 
pas  feulement ‘connue  d’eux,  mais  dlc  ci  c/l 
ainée  pour  fa  douceur  fie  fon  honnêteté;  votre 
Excellence  M aquis  l’cllinve  de  bouî  pour  fon 
/avoir , fs  tjciliré  à parier . ion,  çxpéricncc . mais 
principalement  pour  ù confboce,  fa  (inecrité, 

& pour  toutes  fe  autre*  bonnes  qualité?  ; d]e 
eff  infcrméc  de  toutes  les  difputes.non  pas  feu- 
lement depuis  peu,  mais  par  un  continuel  exer- 
cice de  dix  années.  Il  n’y  a perfonne  qbi  igno- 
re combien  toutes  ces  qualitcz  font  neceiuires 
fie  que  V.  E.  eff  non  feulement  d;gnc  de  fou- 
tenir  cct  emploi . mais  qu’elle  doit  meme 
faire  pour  l’honneur  fie  pour  le  bien  de  (à  Pa- 
trie fie  de  fe  Alliez. 

CcU  étant  ainli , nous  laiflôns  à la  prudence 
de  V.  E.  de  confidérer  û Je  bien  commun,  fi 
celui  de  toute  la  Chrétienté  & de  rous  les  Al- 
liez, fi  l'amour  même  de  la  Patrie,  fi  Pdlme 
qu’elle  s' efl  aquife  par  fes  travaux  de  anr  d’an- 
nées . peuvent  permettreque  dans  fe  commen- 
cement le  plut  vif  du  Traité,  elle  abandonne 
la  cliofc  publique  fous  le  femblant  d’v  être  obli- 
gée pour  fes  affaires  particulière}  : fi  die  ca  ufc 
de 
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auéfa  frurtsm  fufpiàtne  fpem  <jueyue  nabis  fræ- 
fondai  , utu  ver  fa  le  m , Jeter am  » benejiam  pra 
ntreane  Régit»  puni  Pacem  fatkndi  ; fperabimus 
mrUar a atjae  bis  ExuümSiam  Vejfram  Dévia» 
Nam  mi  pbfaaam  tffcmf ‘ffime  Jèmfer  tornmeada- 
mas. 

Dabaatar  O fnabrugis  die  deiima  frxta  meafs 
Mar  tu  assno  Domuù  1645. 

lliuftritlîtne  Domine. 

Excellent  i*  vdlrae  ad  officia  grau  paratiffi- 
mi  Scrvitores. 

• 

J.  OXKNJTIERN. 
j.  A.  Salvius. 


de  11  forte  » elle  augmentera  nos  foupçons,  fle 
clic  QQUi  fera  perdre  l'cfpérancc  de  Cure  une 
Paix  lionête.Sc  gloricufc  pour  les  deux  Royau- 
mes : nous  arrendons  de  meilleures  choie»  de 
V.  E.  la  recommandant  toujours  très-affee- 
cueufement  à la  Grâce  de  Dieu. 

Donne  i Olnabrug  le  16.  du  mois  de  Man 
de  l’année  164;. 

• Très  lUufire  Seigneur , 

Les  Serviteurs  de  V.  £.  très  ■frets  i lui  rendre 
Irt/er  vices  1rs  fias  agréables. 

J-  OxENJTIKRN. 

J.  A.  Salviu*. 


*<*45- 


EXTRAIT 


LETTRE 


*22' une  Lettre  écrite  à M un  fier  du 
1%.  de  Mars  Tan  164?.  touchant 
la  Réponfe  des  Impériaux  auxpro- 
portions  de  France.  |*s 

T Es  Plénipotentiaires  Impériaux  !*Mimfler 
■L'ont  répondu  aux  proposions  de  ceux  de 
France  en  ces  termes. 


Que  l’Empereur  avoir  permis  aux  Etats  de 
l’Empire  de  le  trouver  à PAflemblcc  du  Traité 
de  Paix  » 6c  que  fi  Iritlirs  Etats  croient  trop 
longtemi  à venu  ce  n’etoit  pas  la  fâutedc  l’Em- 
pereur, mais  la  leur;  encore  que  leur  prcfcnce 
n’importeroit  pas  rant  à cette  AiTemMce.vû  que 
le  College  Electoral  y étoit  repréfenté  en  la 
perfonne  du  Député  du  Duc  de  Bavière,  & en 
celle  de  François  Guillaume  Evêque  d’Olha- 
brug. 

IL 

Que  pour  la  liberté  de  FEtaScur  de  Trêves 
queles  François  prelTcnt  fi  fort  , c’eft  une 
affine  qui  ne  rouclic  pas  les  Préliminaires , mais 
apirdcnt  au  Traité  même,  où  on  en  dilputera; 
comme  aufli  pour  ce  qui  regarde  les  affiiresd'I- 
• wlie  qu’on  pourra  tTaiter  par  la  Médiation  du 
Pape  & des  Vénitiens,  après  qu’on  aura  vuidc 
les  différends  d’Allemagne. 


Que  pour  les  afliirances  qu’on  demande , 
tantac  la  part  de  l’Empereur  que  des  Eleôcurs 
fie  Etats  de  l’Empire  , il  n'en  fera  befoin 
qu’à  la  fin  du  Traité  , au’3  faudra  aufli  que  le 
Roi  de  France  fie  tes  Etats  donnent  les  leurs. 


GODEFROI, 

Confeiller  & Hijloriographe  du 

Roi. 


De  Munftcr  le  dix-neuf  Mars  164/.' 

MONSIEUR, 

A Près  avoir  laide  pnflêr  plufieurs  mois  fini 
**  me  donner  l'honneur  de  vous  fiiucr  par  mes 
Lettres , fie  entre  auoe^le  n»ois  de  Janvier  s’é- 
tant écoulé , fins  que  vous  m’ayez  entendu  vous 
fouhaiccr  une  heureufe  année  contre  ma  coutu- 
me , je  me  fuis  éveillé  de  ce  profond  fommeil, 
& ai  cru  être  de  mon  devoir  acné  pas  pafler  ou- 
tre, fins  vous  demander  pardon  d’un  fi  long 
fîlence , fie  afin  de  l’obtenir  mieux,  vous  pre- 
frnter  ce  Cahier  , que  j’ai  fiir  depuis  notre  ar- 
rivée en  ce  Kcu , qui  fut  le  vingt  quatrième  No- 
vembre mil  lix  cens  quarante-quatre , juiquea 
au  vingt  huitième  Février  enfuivanr. 

Je  n'ai  que  faire  d’employer  du  tenu,  fie  du 
papier , à vous  fuplier  de  prendre  patience  en 
te  lifint , pour  les  fautes  en  quantité  que  vous 
y trouverez  ; car  j’ai  cet  bonnc.tr  d'être  allez 
connu  de  vous  , fie  que  vous  favez  ce  que 
je  puis  faire; feulement  vous  dirai-je  que  je  Pa- 
vois fait  pour  moi  , à dcflëin  de  le  garder  , 
fie  de  vous  en  envoyer  une  Copie  mieux  cor- 
recte fie  plus  «n  long  ; mais  j’ai  cru  que  voua 
prendriez  autant  de  plaifir  en  ccrtc  brièveté,  fie 
plus  qu’à  un  long  difeours,  fie  que  vous  pren- 
driez ta  peine  de  me  le  garder,  jufqucs  à ce  que 
nous  foyons  de  retour,  afin  de  me  l'accommo- 
der avec  vous.  Je  continuerai  toujours  tant 
que  nous  ferons  ici,  fi:  vous  envoyerai  tout, 
ne  voulant  rien  avoir  de  fecret  pour  vous  en 
tout  notre  voyage  : je  vous  dirai  un  peu  du 
commencement  du  fuivant  Cahier  , 'd’autant 
qu’il  appartient  au  même  fiijet  de  la  fin  de 
celui  que  je  vous  préfente  , fie  vous  le  (aurez 
par  avance  maintenant , qui  eft  que  le  balct  te 
continua , fie  fut  danic  dans  la  Maiton  de  Ville 
le  Mardi  Gras  vingt- huitième  Février,  fie  ce 
pour  tous  les  Bourgeois;  fie  pour  le  mieux  en- 
tendre, vous  (aurez  que  Moniieur  d’Avtux  don- 
Vra  na 
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ni  à dîner  aux  Bourguemcftres,  & deux  Aflîs-  S| 
tans  de  cctrc  Ville,  & à plufteun  de  qualité,  JE 
& étoient  à table  de  cette  lone  : 

Moniteur  de  Rorté  qui  a ce  jour  eu  la  qui-  jX| 
btc  & rang  d’Ambafladcur  de  France  en  Suède.  9j 
à b main  droite  du  côté  de  la  cheminée  Mon-  « 
ficur  d’Avaux  : Monfieur  de  Rofcnhan  Rc-  « 
iident  de  Suède  : Moniteur  de  Crofic  Ambas-  « 
lâdcur  de  Hcflc.  • 


A b gauche  étoic  Monfieur  Caftre  Ambafli- 
deur  de  Portugal  : le  Prcfident  de  Turin  : ÔC 
les  trots  Bourg  uemcfhe*. 

Je  vis  Monfiair  Bxaflct  debout , & plufieurs 
autres  qui  avoient  été  alTis , mais  je  ne  bis  à 
quel  rang  d’autant  qu’ils  s* étoient  lever,  pour  fai- 
re place  à un  joueur  de  Gobelets  qui  fit  mer- 
veilles. 

Monfieur  d’ Avaux  fit  donner  des  plats  de 
Confitures  aux  Dames  Bourgcoifcs  qui  étoient 
là  pour  voir. 

Après , tous  ccs  Meilleurs  prirent  congé 
de  Monfieur  d’Avaux  , fie  s’en  vinrent  en  La 
Mailon  de  Ville,  ou  fe  danfa  le  Bilct  dont  l’en- 
trée fie  b lulte  cil  telle. 

PREMIEREMENT. 

Un  vieil  homme  qui  reprÜcnte  le  Teins. 


Deux  villageois  avec  bâtons  & paniers,  dam 
un  d’icaux  deux  petits  Cochons, dans  l’autre  un 
gros  Otfon  qui  fortuit  Ion  col  horsdu  panier  d’une 
demie  aune  de  Paris,  fie  crioient  & grogtioient 
à merveille. 

III. 


Y vinrent  deux  Soldats  les  furprendre  & les 
volèrent,  & jouèrent  entr’eux  deux  à qui  auroic 
le  butin,  & le  battirent. 


Après  vint  un  Juge  de  village  avec  une  gran- 
de Robe  , charge  oc  facs,  & en  danfmr  trou- 
va une  épée  que  cet  voleurs  avoient  bittee,  de 
jet  ta  là  Robe  & cfcrima  avec. 


Apres  vinrent  deux  Gcruilbomroa.fic  Bour- 
geois de  Monder  , Mercure  vint  danfer  avec 
eux,  & demeura  tout  fcul,  & qui  déploroicnt 
U calamite  du  tans. 


VL 

Après  vinrent  quatre  Natiooi , FrancoUè, 
Allemande,  Elpagnole,  Italienne , qui  faifoicnt 
le  ligne  de  s’accorda  , mais  b dilcorde  vint 
qui  la  défaut , & chails  , fit  daub  toute 
feule. 


VIL 

Après -la  Paix  accompagnée  de  deux  filles  ar- 
riva . qui  chanta  une  chanfon,  & s’e  raourna 
fans  daofei. 

VIII. 

Apres , elle  revint  danfer  avec  ces  deux  fil- 
les. 


POUR  LA  PAIX 


IX. 

Après  deux  Bourgeois  & Bourgeoifcs  de 
Mander  parez  de  leurs  plus  beaux  habits. 

X. 

Après  deux  Servantes  avec  leurs  Coeffüra 
& géltes  que  je  vous  dépeindrai  autre  part. 

XI. 

Après  vint  un  dchauché  avec  deux  Garces  : 
après  ce  meme  revint  jurer. 

XIL 

Après  le  grand  Balct  où  croit  la  Paix  tenant  la 
Dilcorde  enchaînée  , les  deux  filles  de  b Paix, 
la  quatre  Nations,  & Mercure  danlcrcni  tous 
eofctnblc,  6c  finit  ainfi. 

Au  rede  je  vous  puis  bien  a durer  qu’ils  ont 
danlc  tout  ce  qui  fc  peut  bien. 

On  dit  qu’il  fe  doit  encore  danfer  chez  Mon- 
fieur  de' Crofic. 

Cependant  je  vous  aflûrerai  que  Monfieur  fc 
porte  très-bien  , & que  j’ai  reçu  votre  Lettre, 
celle  de  mon  frère.  fit  de  Mr.  Nicolas  , vous 
fupliant  de  faire  mes  trcs-humbles  recomman- 
dations à tous  vos  amis,  vous  attirant  que  je 
fuis,  Mpclieur , votre  Ôcc. 

Moniieur , ayant  cacheté  celle-ci,  il  y a huit 
jours  que  je  b voulus  donner  à Monfieur , mais 
il  me  dit  que  foo  paquet  étoit  fait  , fie  me 
dit  que  c’étoit  pour  l’autre  voyage  : ayant  at- 
tendu l’Octave  , il  me  dit  que  j’cnvoyalïé 
fé parement,  ce  qui  ed  coulé  que  j’ai  décache- 
té pour  vous  duc  ce  qui  s’ed  pâlie  en  ces  huit 
jours. 

Premièrement  qu’on  tient  pour  infaillible  que 
Moniteur  d’Avaux  s en  retourne , & un  de  lés 
Secrétaire*  me  l’a  dit , tic  plus  que  Monfieur  l'a- 
voit  dit  à tous  , fie  qu’il  avou  fait  ccilèr  le  tra- 
vail de  les  livrées  que  l'on  fiilbit  à Paris 

De  plus  b confirmation  de  Prague  de  b dé- 
faite fie  perdition  de  l’Armée  de  l'Empereur  en 
Bohême  par  la  Suédois , & tient -on  que  Iddits 
Suédois  pourront  prendre  Prague, tous  ces  quar- 
tiers-là font  effrayez. 

La  troificme  ed  , l’Entrée  de  l’Ambaflàtleur 
de  Savoyc , après  un  féjour  d’un  mois  ou  en- 
viron qu’il  a fait  à l’entour  de  ccac  Ville,  6ç 
ladite  Entrée  s’eft  faite  de  b forte. 

Les  Bourgeois  en  haye  à b porte,  & au  grand 
mucbc  : le  Gouverneur  marc  hou  le  premier; 
après  quelques  feoe  Cavaliers  Officiers  dudit 
Ambaltàdcur , fon  Carotte  en  grand  deuil  avec 
cinq  ou  fix  Valets  de  pied  : celui  du  Nonce: 
celui  de  Monfieur  d’Avaux  : celui  de  Moniieur 
Scrvien  : celui  d'Oûiabrug  : celui  de  Bavière  : 
celui  du  Réfident  de  Suède.  Leiquds  Carottes 
étoient  tous  à fix  Chevaux  , fie  puis  c'eit  tout. 

Il  a fut  encore  de  très-grands  votes  l'dpacç 
de  huit  jours.  On  n’a  point  daniè  le  Balct , à 
coulé  des  violons  qui  loru  rare,  & encore  ne 
valent-ils  rien. 

Monfieur  fe  porte  fort  bien , hormis  des  flu- 
xions qui  le  rendent  quelquefois  boiteux  , je 
crois  que  c’cft  le  vin  du  Rhin  . ou  plutôt  b 
vinllcilc  ; car  pour  vous  en  dire  b vérité  Mon- 
iteur change  de  jour  en  jour,  & d’aucune  Ibis 
d me  le  demande,  je  lui  dis  que  non  : il  ne  fc 
plaît  point  ici  ; il  me  dit  ibuvent  qu’il  s'en 
veut  aller,  je  le  fais  patienter,  & lui  dis  qu’il 
fera  beau  ici  fe  promener  c«  été,  comme  de 
fart 
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Aie  il  y a de  rrcs-bdlcs  promenades  : mais  il 
n’y  a rien  de  bon  que  le  pain  8c  le  vin. 

Monlieur  fe  trouve  extrêmement  incommo- 
dé ici,  au  prix  de  la  Haye  , de  moi  au  contrai- 
re , quoique  les  Viandes  me  fuient  de  plus  dure 
digeftion. 

Cene  Ville  eft  aflez  belle  & les  faces  des 
Birimens  fuperbes  , mais  le  dedans  ce  ne  font 
que  des  nids  à rats. 

On  voie  des  procédions  de  Pourceaux  com- 
me on  fait  de  moutons  à Paris  , mats  encore 
plus  : car  vous  ne  fiuri ez  marcher  & principa- 
lement la  nuit  que  vous  ne  rencontriez,  des 
Porcs , & je  crois  que  l’on  les  laiflê  iortir  la 
nuit  pour  faite  la  ronde  fie  pour  allircr  le 
monde  qui  dort  ; car  quant  à moi  ayant  une 
Chambre  allée  balle  & où  il  y a de*  fenêtres 
qui  à peine  ferment-elles  , j’avois  peur  des 
voleurs , craignant  qu'on  ne  me  tirât  mes  har- 
des , & n’ofoij  me  coucher  un  jour  * neuf  heu- 
res , & ne  kiflai  pas  pourtanc  depuis  que  j’eus 
entendu  trou  ou  quatre  Porcs  grognant  faifant 
la  ronde  autour  du  Logis.  fie  cela  me  ullura 
& me  fît  coucher  avec  fureté  : depuis  je  la 
Dominai  la  Ville  aux  Cochons. 


EXTRAIT 


D'une  Lettre  écrite  à Munfler  le 
i.  d*  Avril. 


I. 

T Es  Députez  de  Wirtemberg  , de  Nurem- 
berg  , fie  d'UItn  font  arrivez  à Olha- 
brug- 


IL 

L’Ambaflâdcur  de  Savoyc  a fait  ici  foo  en- 
trée, tous  les  Ambafladeurs  ayant  envoyé  leurs 
CarofTes  au  devant  de  lui , horfmis  ceux  de 
l’Empereur  , & du  Roi  d’Efpagne  , qui  ne  lui 
voulurent  donner  le  titre  d’Exccikncc. 

III. 

On  attend  ici  le  retour  du  Sieur  de  Saint  Ro- 
main qui  eft  allé  à Paris. 


On  écrit  de  Hambourg  fie  de  Lubec  que  le 
Traité  de  Paix  entre  les  Couronnes  de  Suède 
fie  de  Dannemarck  eft  tellement  avance  qu’on 
V eft  demeuré  d’accord  des  principaux  points , 
lefqucls  on  a envoyé  k ta  Reine  de  Suède  fie  au 
Roi  de  Dannemarck. 


Confentement  des  Plénipotentiaires 
de  l'Empereur  à Munfler  pour 
faciliter  la  Conférence  pour  la 
‘Paix  avec  ceux  de  France  -,  le 
ïp.  et Avril  i64f. 

Points  de  (quels  MeJJieurs  les  Mé- 
diateurs nous  ont  raporté  que 
MeJJieurs  les  ‘Plénipotentiaires 
Ton».  I. 


D’OSNABRUG.; 

de  l'Empereur  demeurent 
cord. 

c - <•  i î ; 


J4« 

d'oc - 


I. 

QÇJc  l’on  n’écrira  point  pour  foutenir  fon 
..  opinion  , mais  feulement  pour  donner 
fa  demande,  for  laquelle  il  fera  traité,  fie  rac- 
cord fiait  . l'article  accordé  fera  rem»  paraphe 
fie  en  dépôt  entre  les  mains  de  niellions  Ica 
Médiateurs. 


Que  ledits  Impériaux  demeurent  d’accord 
eue  tous  les  Députez  qui  lcront  i Munfler  k 
rAflcmblce  auront  leur  droit  de  fuffhgc  dans  les 
proportions  qui  ièront  faites  pour  la  Paix  , fie 
que  les  deliberations  fe  feront  entr’eux  dans  le* 
Diates  i à fàvoir  : par  le  College  Elcûoral  ce- 
lui des  Princes,  fie  celui  des  V flics, chacun  1c- 
parément , lefquels  Colleges  . ils  n’entendent 
d’avoir  été  compolèz  de  Députez  qui  ont  été 
jufques  i préfém  à Francfort , fie  qui  viendront 
pour  cet  eflet  en  cette  Ville. 

III. 

Que  fur  b libené  de  Monfieur  de  Trêves  ils 
perliltcnt  en  leurs  reponfes  precedentes  , que 
néanmoins  ils  demeurent  d accord  de  traiter 
l’afEure  b première, lorfqu’or  entrera  plus  avant 
en  matière. 

IV. 

Que  les  Alliez  fie  Adhérons  feront  exprimez 
fou-  le  nom  général  fie  colleÛif  ; que  nean- 
moins les  intérêts  de  chacun  en  particulier  feront 
démêlez  pendant  le  Traité  fie  réfolus  par  des 
Articles  fcpircz  fie  à b fin  tous  généralement  fie 
particulièrement  feront  encore  exprimez  pour 
être  fpécùk-mcnt  compris  dans  le  Traité. 

V. 

Que  pour  Madame  b Landgrave  les  Impé- 
riaux entendent  de  traiter  avec  fe*  Plénipoten- 
tiaires, ou  médiatement  ou  par  le  moyen  des 
Ambafbdcurs  de  France, que  leur  CommifTion 
leur  donne  le  pouvoir  de  traiter  avec  eux . fie 
qu’ils  en  ont  ordre  particulier  par  leurs  urll rue- 
rions. 

VI. 

Que  pour  b fureté  ils  ne  demanderont  que 
les  formes  fie  ebufes  ordinaires  fi r pratiquées, 
qui  font  la  vcrificarion  des  Parlemens , fur  ce 
que  nous  avons  repréfenté  qu’on  n’avoit  pas 
accoutumé  de  le  fane  à i'Aflemblce  des  Etats 
pour  le*  Traitez  de  Paix. 
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Offerts  & Accordez  par  F Empereur 
à F Archevêque  & Electeur  de 
Trêves  , enfemble  F accord  fait 
entr'eux  le  12.  Avril  1645V 


L’Ekfteur  acceptera  purement  It  Traite  de 
Prague . & par  confisquent  contribuas  pour 
k recouvrement  da  Euts  de  Lorraine. 

IL 

Il  approuvera  l’éleûion  te  Couronnement  de 
l’Empereur  te  tout  ce  qui  a été  rcfolu  fur  ce 
fujet  dans  le  College  Electoral,  (ans  y former 
aucune  oppoiiikm  ni  difficulté. 

III. 

Hcrmenftcm  fie  Phïlisbourg  demeuraont  es 
mains  de  l'Empereur  jufques  à U fin  de  la 
Guerre. 


IV. 

Il  pardonnera  à tous  ceux  qui  l’ont  offcnlë 
tins  exception. 


V. 


Le  Sieur  de  Hauftmn  Prévôt  de  la  grande 
Eglifc  fie  fes  deux  Frères  Barons  de  Mcttanic 
6 c les  autres  cointcrellcz  de  l’Arclicvcchc . fie 
ks  procès  contre  les  Sujets  ne  feront  point 
poutluivis  , mais  demeureront  en  leur  premier 
état. 


Il  ratifiera  cous  les  aéjes  de  Tadminiflratioa 
faite  dudit  Archevêché  pendant  fôn  ablcnce. 

VIL 

Il  terminera  par  accord  ou  par  jugement  Im- 
périal tous  les  procès  qu’il  a contre  le  Chapitre 
fie  la  Vflk  de  Trêves,  fie  cependant  n’atten- 

Moyennant  quoi  l’Empereur  veut  recevoir 
fie  Admettre 


U 


POUR  LA  PAIX 

I 

Ledit  Sieur  Electeur  à la  Paix  de  Prague  fie 
l’y  comprendre. 

IL 

Confient  qu’il  foie  admis  fie  reçu . ait  féance 
fie  voix  'dans  la  Chambre  des  Electeurs  fie 
Princes  en  Ja  Dicnc  Impériale. 

II L 

Donnera  audit  Eleéteur  l’inveftiture  des  Ré- 
gales fie  biens  temporels  de  l'Archevêché  de 
Trêves,  fie  en  confirmera  les  privilèges. 

ivt 

Révoquera  la  Comtniffion  donnée  par  Sa 
Majcrté  Impériale  au  Chapinc  pour  l’adminis- 
tration du  temporel. 

V. 


Retirera  ks  Garnirons  de  Cob lents,  de  Trê- 
ves» de  Hermcnllein  suffi  tôt  que  la  nécelTué 
fie  le  dangCT  ccUeront  , & qu  il  n’y  aura  plus 
hen  à craindre  ; auquel  cas  Icfciiics  Places  ne 
feront  plus  chargées. 

VI. 

Sa  Majeflé  Impériak  ne  fe  réfervera  aucune 
haine  ni  mécontentement  contre  ledit  Electeur 
ni  les  liens  ; mais  leur  témoignera  la  meme 
afFcâion  fie  bonne  volonté  qu’aux  autres  E- 
Jc&curs  fie  Euts  de  l’Empire. 

VIL 

Sa  Majeflé  Impériale  donnera  ordre  que  le- 
dit Electeur,  tous  la  Officiers,  ConlHIlcri  fie 
Serviteurs  qui  lonr  près  de  lui , puillènt  fu- 
rcment  venir  de  Vienne  à la  Diettc  Impériale, 
pour  y aififter  en  perfonne  ou  par  les  Dé- 
putez, fie  de  là  s’achemina,  s’il  lui  plaît,  à 
Ion  Archevêché.  ♦ 


VIII. 

Sa  Majeflé  Impériak  s'employa*  à ce  que 
ks  plaintes  fie  demandes  dudit  Chapitre  fie 
Pais , le  puiiTcnt  terminer  à l’amiable  ou  par 
jugement  du  Collège  Eleéloral  j fie  ce  néan- 
moins ledit  Electeur  ne  fera  à radon  de  ce 
procès , retardé  ni  retenu  plus  longuement. 

Tout  ce  que  deflus  fera  fidèlement  fie  fu- 
rement  exécuté  par  l’Empereur  fie  fEleâeur  i 
fie  pour  témoignage  de  quoi  feront  expédiez 
NN.  Exemplaires  de  cet  Accord  ficc. 
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L' ELECTEUR  DE  TREVES 

‘Peur  fi  liberté  Cr  fin  rétabliffement  en  fes  Evêchez. 

A VienK  le  tx  Avril  »$4f. 


A’Or  Philcppus  Ckrifiopborus  Dfi  Gratià  Ar- 
* * cbsepifoput  Trevtresft  \&z.  Faîtmur  & no- 
tum  /azimut  pro  mbit  & Succeffonbut  nofiris  , 
pofiquam  Sereuijfraus  Prhtcept  a:  Dominas  Ferdi- 
uandut  ter  tins  Ramauorum  Iiuprrator , Dominut 
troflrr  elementitjhnus  sot  tûdem  modo  fso  rthjuot 
Eiellores,  Principes  >£~  Statue  Imper it  in  Pattfi- 
ca! mois  Pragrnfii  Jetant at cm  ex  gratta  Cefartâ 
/uf:  epit , clrmenterque  polhatus  efl  quod  tranquille 
ér  quitte  nos  U/a  Puce  gaudtre  . otque  Couvent ui 
Deputattrum  erJtsariorun-  ad  hoc  Franco  fur  ri  du- 
rant! sutervemire  , sec  non  Cou  fins  Eleilorum 
C“  Friscipuni , refptüu  soflrcrum  Arcbitpifcopa- 
tuurn  c 7 Epijcopaluum  .istereffe  ér  fuj/ragia  fer- 
re abfq se  ommi  impedimenta  ptfltMus , prermij/umt 
ft  : Pt st tr ta  quod  ad  no/ ram  ultenorrm  requi- 
ftionem  , Net  de  Regaliis  cr  trmporalitnte  .pro- 
ue mont  tfi , demeuter  isvefine , mbu  ér  "oftrit 
Archjepifopatibus  ér  Ecfopjtibut  privilégia  £- 
mmmitatet , jnxta  léger  é~  tnr/urtudmem  ufta- 
tam  eon/rmare  , masure  sert  ,ae  iufuper  procura- 
rt  velit , ut  Ufa  Frafdia , qus  is  Croit  atr  Trt- 
vrrarUM,  Confinent  U C?  H armes  (lent  tenentur, 
MOX  CUM  al)  boftium  btfuttu  pertes  fum  tjje  définit, 
dcducauturym  etsam  uofrsque  Sukditi  <£•  Terra, 
tu  si  ejutmodt  Prafidsit  porra  mishaigravari  debea- 
mut. 

guod item  fus  Afairfiat  eorum  omnium  qu. en- 
ter rjus  patres/  Ferdiuandnm  Jrcnudnm  Impera- 
t Or  ers  glorioffiime  memeriar  ér  N»/  soRrolqueap- 
prrtiuentes  , auimo  advtrfu  é"  diffidnte  per  a lia 
font  aut  mtervenerust , impofierum  nulle  ratisse 
amp! tut  retordari,  fed  omssa  cr  finguta  [ùb  Pat  à 
T rages  fit  ér  Amuifii * geuerafit  Sfpofitmw  eom- 
po/ta  reliuquere;  Nofjue  <$■  nojlros  appert  meut  et 
eodem  rime  loto  , a no  reliquat  Ele  flores , Frtuci- 
pet,  ©-  Status  a- pim  are  Çr  teurre^atque  cimen- 
ter pruvidrre  volet  , ut  Net  eum  omnibus  woflrlt 
OfiL  j haut , Coujîliarns , AHwJfra  , ér  Servit  ft- 
turè  bine  Ratisbonam  ataue  rude  ulterims  ad  uot- 
trtf  Artbttpi/ctpalut  Çr  Epifeopatus  perveaire 
poffimut. 

ldtiret  defuper  conte/ jmur  & prof  teneur  fuk 
digmtatu , honore  , ér  Verbo  sofiro  Elef tarait, 
quad  & Nos  prafata  Tarif catsoui  Pragrsfi  pro 
parte  nofirâ  acquit famut  , utpote  quàm per  Om- 
ni a ér  >n  omnibus  fuis  Artieulit  ér  (laujubt  pa- 
ri aeteptavimus  ér  acceptamss. 

Shuihter  quod  firmiter  ér  fine  otasi  dsfpu- 
tatiose  adharebimut  ni  omaibut , quee  anse  fa  - 
istii  miÿtfmo  Jrxcentefmo  tnrefîmo  Jixto  ér  bue 
ufque  à c a ter  il  Dormais  Eleüoribus  , area  Elec- 
tiosem 


]STOus  Philippe  Chriftofle  per  la  Grâce  de 
Dieu  Archcvâjue  de  Trêves  ficc.  Avuuocj 
6c  dedarûtut  pour  noos  & nos  Succellcur» 
que  le  Sércniilimc  Prince  & Seigneur,  le  Sei- 
gneur Ferdinand  111.  Empereur  des  Romains 
notre  très-clément  Seigneur , nous  a compris 
par  là  grâce  Impériale  dans  U garantie  de  b P»- 
ciiscanon  de  Prague»  de  la  meme  manière  que 
les  autres  Electeurs  > Princes , & Etats  de 
l'Empire  ÿ6c  nous  a promis  avec  de  mener  qu’il 
nous  lcroir  permis  de  jouir  tranqudement  de 
cette  Pais.d  alîiJler  à la  prelénte  uietic  aiïhn- 
bléc  à Francfort , & de  donner  librement  nos 
fofrages  dans  les  Colleges  des  EJeéleurs  & do 
Princes  » tic  1a  part  de  noire  Archevêché  Sc  de 
nos  Evêchez  : en  outre  que  fm  nos  dcrüeics 
tu  (lances  . il  confent  à nous  donner  Jclon  U 
coutume . Pinvcrtirure  des  Regain  & de  notre 
temporel  & de  nous  confirmer,  maintenir,  8c 
procurer  U noflèflion  nanquile  des  privilèges  & 
mtmunitc7.  Je  nos  Archcvê-clvé  & Evêchrt  fui- 
vant  les  Loix  & uügcs  ; enfin  de  râire  louirde 
Trêves,  de  Coblents,  6c  de  Harmcnllcin  les 
Carnifour  qui  y font . des  qu’il  n’y  aura  plus  rien 
à craindre  de  b part  des  Ennemis,  d'-ur..nr  que 
ni  nous,  ni  nos  Sujets, ni  nos  Terres  ce  devons 
pas  IbuJiir  de  ces  (iarndons. 

Que  Sa  Majeflé  Impériale  oubliera  entière- 
ment tout  ce  qui  s’eJl  hic  Sc  pallé  entre  fon 
Père  l’Empereur  Fcrdmand  II.  oe  glorieuic  mé- 
moire . nous  & Ici  nôtres  ; 6c  que  tour  icra  a- 
boa  en  vertu  de  l’AouùiEe  générale  de  la  Paix 
de*  Prague . 6c  qu'il  nous  regardera  nous  5c  les 
nôtres,  fur  le  même  pied  que  les  autres  Elec- 
teurs , Princes  6c  Eta»  ; enfin  qu'il  pourvoira 
à ce  que  nous  6c  ix»>  Officiers  , Conüaiicrs , 
Minimes,  6c  Dutnritiquc*  puiffioi»  nous  ren- 
dre en  fume  d’ici  à Ratisbonnc  & delà  plue  a- 
vant  dans  nos  Archcvèchex  6c  Evêcbrz. 


Ceft  pourquoi  nous  déclarons , fous  notre 
parole  d’honneur  & en  qualité  d’Rlcéleur  , que 
nous  aquictçons  pour  nous  à ladite  Pacification 
de  Prague. oc  que  cous  l'avons  acceptée  & ac- 
ceptons par  tout  5c  en  tous  les  Articles  5c  clau- 
fa. 

De  même  nous  adhérons  fermement  5c  fans 
aucune  difficulté  à tout  ce  que  les  autre»  Elec- 
teurs ont  fiuc  5c  conclu  entr’eux  depuis  l’an 
mil  fût  cens  trente  - fu  juiqu’à  préfcnt , tant 
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tioaem  e T Coronaeümm  fit*  Céfiarc*  Majtfia- 
tis  ont  alias  CoUeguhter  tr tlltU*  & tonclufia 
fuerunt  ; toque  omnia  & finÿtUrat*  & fir- 
ma  ttntbimus  & olfiervabtmus. 

Relinqutmus  Htm  Cafirsm  Hkrmmfiein  /ha 
Ct/arté  Majefiaii , ad  Isbtram  Prafidii  Jijpo- 
fitiomm , donec  BeUum  Inc  Germanicum  corn- 
ptj'num  ac  tranfiiBum  fiuerit. 

Omntm  vrro  opcram  ac  dilgcntiam  aSn- 
lue  delcmus  ut  Philnburgum  ex  manibus 
Galle»  um  iiberetur  , ac  dcinceps  tu  sttilirottm 
fra  Qtfarea  Majejlatis  & Sam  Romani  Im- 
parti d noirs  cuêodjatur. 

Centra  nofiros  CatleUores , htm  reliques 
Imper ii  Principes  CT  Status  , eorumqmt  com- 
plices , tum  niant  contra  nofiros  Ùcricos  & 
Capitulons  Tetvir  enfin  ac  Sphenfis  Ealtfîa- 
rum  t Civitaies  item  Trrvrros  & Spiram% 
Terras  y Dttients  , Officiales,  Cenfilianos  i 
Subditoi , Mimdros , taffattos  net  esiam  con- 
tra diih  Ar  c heptjcovat  us  & Epificopatsti  ht* 
p finie  (tnjhtsstos  Aiminifhatores , C"  profite 4 
contra  nrminrm  cuju/cumque  perfiona , gradus , 
aut  digmt.tr: s fiuerit  , nuiltm  propter  ta  qtsa 
hacltnui  contra  nos  C"  nojlros  adhérente*  alla 
fiant , fève  propter  gefiam  in  nofirâ  alfintii  re- 
nom etr  Provincütrtm  Aàminsjiratsonem  , 
mervebimrls  tmquam  qnejhanem  , nihit  expro- 
Ir.-Mntus , ant  anime  m.ileiwlo  pcfiea  obtrec- 
tabimus  ; fied  kujufmodi  omnia  , undccumqie e 
ilia  nota  rjr  caujasa  fisterint , aterna  obtivmi 
tommendabimtts , toque  omnia  que  errea  talia 
in  Pace  Pragtnfi  fifre  Aimijiià  Générait 
Janeiro  <$■  tranfalla  fnnt,  itUfia  frrtralima)  r 
JtKgnltriur  antem  iniign.tr  ionem  ilium  qnam 
contra  uofira  F.cctef*  Trevimtfii  Propôfirnm 
fie.w.em  Ilillstlmum  f/aufittamium  de  Ilau- 
man.L , tjufifttt  propioquos , fient  ctiam  contra 
Germants  de  Mtticrr.it , eerumque  adhéren- 
tes, trrnt  deniqttc  altos  r.'fbri  Anbiepifrrf  vus 
Vufitllos  & SÛbditos  CvrCcpmps , procc/fsts  item 
contra  efidem  mjhtutot  plane  & totaUrcr  di- 
mmemui,  arque  ex  anima  nfiro  lollemns  : 
qu.»  contra  omnet  ipfios  & fingulos  in  prifiitoe 
fiuo  f latte  & dif  nit.ue  abj'que  ornai  rmbationt 
quitté  <j-  pacifiée  confcrvaèimus.  Et  kac  qm- 
dem  omnia  Jim  doit  dr  fraude  ; in  quorum 
omnium  fi.lem  & Tifiimonhtm , kafite  lit  ter  as 
manu  proprià  Jùlfieripeat  mfhiquc  Arcbiepis- 
copahs  c r Epificopalis  Sigillé  appenfioae^  tnuniri 
ficimtss.  Datum  Vienne  , duotUcsmà  Mtnfis 
Aprslit  anm  Domini  164?. 

A»  execmtiencm  poflea  hujus  Coseventionis, 
dt  vi-efimà  quinte  Aprilis,  prmùQut  Domi- 
nât Elellor  a Cafareà  Majtfiatt  de  Regaliis 
& te  mporolit.it  il  ni  fini  Arcbiepijfopains  cr 
Epi(cof.vus  folemnirer  mvtfihus  , fidelituSem 
C5"  tdK-ditnriam  juravii  dr  à Céfare  prandio 
llftlüWmi  fuit  , pr. tient t Domina  Archiduc t 
Ireaptldo  Gnittehno.  • 


:•  : 


POUR  LA  PAIX 

par  rapoit  à l’Elcâion  & au  Couronnement  de 
S>a  Majclté  Impcrnlc  qu’à  tous  autres  égards  ; 
ce  que  noua  ratifions  > confirmons  fie  promet' 
tons  d’oblervcr. 

Nous  lai  Itérons  la  Foitereflfc  de  Hermcnltein 
à Ja  dilpofiiion  de  l’Empereur  pour  y tenir  gar- 
mfon  jufquli  ce  q ie  la  prclcntc  Guerre  d’Alle- 
magne toit  terounéc. 

Nous  fierons  tous  nos  cflwt»  pour  tirer  Pht- 
lùbourg  des  mains  des  François  > & nous  ta 
garderons  & la  confervcrons  pour  Sa  Majcllé 
Impériale  & pour  l'Empire. 


Nous  ne  ferons  aucun  proccs.  querelle,  ou 
reproche  ni  aux  autres  Electeurs , ni  aux  Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire  ou  i leurs  complices, 
ni  à nos  Clercs.  & Capitulaires  de  Trêves  & 
de  Spire, -ni  aux  Villes  de  Trêves  & de  Spire 
& leurs  territoires,  ni  à nos  Officiaux,  Con- 
fciBers  . Sujets , Mmiftrcs  & Vaffiun  , ni  i 
ceux  qui  ont  été  établis  Adminhirateurs  des 
fu «dits  Archevêché  & Evcché , en  un  mot 
contre  qui  que  ce  foi:  de  quelque  rang  ou  qua- 
lité que  ce  paille  être,  jxwr  ce  qui  a été  fait 
par  eux.  fait  contre  nous , ou  contre  les  nôtres 
& nos  adhéra  ns.  toit  ibns  rAdminifîratron  de 
nos  biens  & Etats  pendant  notre  abfence  -,  nuis 
nous  c-.ibhetons  tout,  ûn«  jamais  nous  en  tes- 
fcntir  quelle  que  puilTè  en  avoir  été  la  caufe , & 
nous  obfervcTons  cxaâcmcnt  ce  qui  a été  fti- 
pilé  dans  la  Paix  de  Prague,  touchant  l’Am- 
niflie  Générale  ; de  plus  nous  ne  témoignerons 
jamais  i Jean  Guillaumefiauftmn  Je  Haumand 
Prévôt  de  notre  Eelife  de  Trêves , ni  î fes 
parens  ni  aux  ficrcs  de  Metternic  ou  à leurs  ad- 
ntrrjni . ni  aux  autres  Vallàux  & Sujets  de  notre 
Archevêché , l'indignation  que  nous  avions 
conçue  contre  eux , & nous  renoncerons  aux 
Procès  que  nous  leur  avions  intentée.  : enfin 
nous  oublierons  tout  jirfqu’à  les  conlôrvcr  tous 
& chacun  d’eux  tranquillement  & paisiblement 
dans  leur  ancien  état  « dignité.  Ce  que  nous 
promettons  véritablement  & fincérement  ÿ en 
fbi  de  quoi  nous  avons  ligné  les  Présentes , & 
y a'  ons  apofé  le  fieau  île  notre  Archevêché  & 
rie  notre  Evcché-  Fait  à Vienne  le  ta.  Avril 
164s. 


En  exécution  de  b (indice  Convention  Sa 
Majefté  Impériale,  a donné  au  fu»iit  Elcéleur 
rinvefriture  des  Régales  & du  Temporel  de 
ion  Archevêché  Sc  de  Ion  F>écbé  le  a<f.  Avril, 
& ledit  Electeur  lui  a juré  fidélité  & obéïflin- 
cc . cnruitc  de  quoi  Sa  Majeitc  Impériale  lui  a 
donné  à dîner,  en  prèle nec  de  l’Archiduc  Léo* 
pold-Guiüauioe. 
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CONTREDITS 

Des  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  au  contentement  prétendu  tel  que 
: deflus  pag.  5 4 1 . pour  faciliter  la  Conférence  pour  la  Paix  avec 
ceux  de  France. 

Premièrement  fur  ce  Point: 

Les  'Députez,  des  T rinces  & Etats  de  l'Empire  aux  lieux  de  la  Conférence 
pour  la  'Paix,  qui  n'y  ont  pas  été  appeliez  de  ta  part  de  l' Empereur , ne 
feront  point  admis  a en  délibérer. 

; foi  Cefàriam  bx  fi- 
itm  fia  prtmifcua  S/a- 
imum  CenveittnM  fir- 
itium  m ilia  Dcfui.UK) 

Imftrii  ordmaria  , qna  bJloms  franc  ojnrti 
fin/t,  Monafitrinm  iransfirtUur , cum  lotnm 
Jjoc  P Mai  negotium , mo.lo  m Couvert  ibut  Im- 
jn/nudt  ujitato  , per  Ca/ariautl  trallari  & 
ddtberari  queat  : qncd  cr  iffi  Dommi  Ale- 
dtaiorts  approb.irnut  ; & iltam  promifCHom 
admijjioncm  aliéna»  Deptuatorum  , qui  mn 
VKéUi  À Ce  fore,  fi  A fui  tant  Mm  /porte,  & 
rerum  fn.tr um  prtVMarum  coma  compareut , 
trai  t as  un  , prgrjus  iruuilem  jndic 4*  une, 

IL 

Sur  l'Eté  fleur  de  Trêves. 


tumn  comportait  legù 
mare  non  pojjtt  » idet  a 


/^Es  chafes  ne  font  pas  vrayes;  mais  les  Mi- 
^ niftrc*  de  l'Empereuront  feulement  dit  que 
cette  comparution  cotifulc  des  Eues  , ne  pou- 
vant former  une  Aflcmblcc  légitime,  on  avoit 
fait  embue  que  la  Députation  ordinaire  de 
l’Empire  qui  cft  à prêtent  à Francfort,  fut 
transférée  à Munftcr , puifquc  iuivant  lufage 
pratique  dans  ce*  Aflemblécs , le*  Minières  de 
l’Empereur  pouvoient  traiter  & conclure  la 
Paix,  ce  qui  a etc  aprouvt  d»  Médiateur* ; qui 
ont  jugé  inutile  l'ad million  confuic  de*  aunes 
Députez , qui  n’ayant  pas  etc  convoquez  par 
l’Empereur,  ne  coinparoiilent  que  d’eux-tnê- 
mes  & pour  traiter  de  leurs  intérêts  particu- 
lier*. 


JflxÜor  Trevrmjîi  à Ce/, ri  jam  plant  li- 
btrtaii  rtflimtMt  , in  gratta m rtceptns , 
ne  prefiito  fidtlitatu  jnramento , de  fendu  CT 
Regahlntt  hrvefiitm  tfi. 


O T 'Electeur  de  Trêves  a été  cruicrcmenr  remis 
|î|  ^ en  liberté  par  l’Empereur , qui  l’a  reçu  en 

raS  grâce  & qui  lui  a même  donné  1 invcflnure  de 
§3  les  Fiels  & Régales,  après  en  avoir  reçu  le  fer- 
aiB ment  de  fidélité. 


III. 


Les  Alliez  & adhérons  de  la  Couronne  de  France  ne  feront  fpécifez 
que  fur  la  fin  du  Traité , fans  faire  mention  de  leur  refit  ut  ion  pour  le 
pa/Je. 


f'fÆfitri.oti  pofinldnt  in  principio  Infirti- 
^ menti  Pacïs  foui  illam  cUnfntam  de  Col- 
legiatit  dtbert  , qnod  in  Pacc  bac  etiam  fii 
comprebendant  ht  , qui  qmidem  i n jiquentibni 
nommai i tu  fpcdfictdntrtm , c T non  aliter  ; ad 
exemphan  Pafificaiioms  Madnterq'ti  inter  Ca - 
rtlum  qnintum  Imper.uorem  & Franc  fi  mm 
primant  francia  Regem. 


Sfg  T F.s  Mininres  de  l’Empereur  prétendent  que 
ip  ^ Ton  doit  mettre  dans  le  Prdude  du  Traité, 
«3  la  clauie,  que  ceux-là  font  compris  dan*  cette 
Paix  qui  feront  nommez  fit  fpecinez  ci-apiès  & 
f\i  non  autrement  *,  ainft  qu’il  s’en  pratiqué  à la 
§*j  Paix  de  Madrid  entre  l’Empereur  Chailes-quiut 
& François  premier.  Roi  ac  France. 


i De  la  fureté  du  Traité  & qu'il  foit  ratifié  par  les  Etats  du  Royaume  de 
France. 

/ Tdr  per  omnia  fa! Cum  tfii  déclarant  enim  gg  /^Eci  cft  encore  «bfolument  faux;  car  le» Mi- 
171  Cafariam  qnod  ifit  articulai  de  afiienra-  $ ^ ûltixs  Impériaux  déclarent  que  cet  Article 
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164$.  lient  tube  Ml  rtmitti  nftjme  a d ctmdnftemmTrac-  ) 

IM rns  : tum  ft  rJhtnei  in  mtdittm  allai  mes , 
ci  tjuM  à G<di'k  mn  faim  ter  Rcgem , fid 
et, .un  per  Statut  Rtgni  , aÿectenutnmm  fitri 
Àtbtrt  jnre  pojlnlatnm  tjft  ojltndam , ijurm- 
ndtmdnm  Dominu  A/edtaionint  fiat  un  ejtti 
tti  evtntphan  in  Conventions  Conter attnfi , 

Am mi  milufimo  ijnirtoentefimo  vigefimo  nom, 
inirà , ante  oenht  pefitnm  fuit  ; édjedtm  tftsi- 
d:m  tandem  ejtutm  Cnili  a Cafart  ttiam  ah 
iffit  ajftcnratienem  ptftniumm  tri. 


POUR  LA  PAIX 

de  1a  Ratification*  doit  être  renvoyé  à la  coo-  \Ça«. 
clufion  du  Traité.  & qu’alors  ils  4 porteront  les 
niions  qui  feront  voir  que  c'dt  à bon  droit 
qu’ili  demandent  que  la  Ratification  de  1a  Fran- 
ce. (oit  non  feulement  de  la  part  du  Roi . mais 
suffi  de  celle  des  £uu  du  Royaume  ; & on 
sport»  pour  exemple  à Meâicur*  les  Médiateurs 
ce  qui  lé  pafli  dans  le  Traité  de  Cambrai  en 
tyap-  & 1 on  ajoura  qu'on  ne  demanderait  de 
cette  manière  aux  François  que  ce  qu 'eux-mê- 
mes exigeraient  de  l'Empereur. 


' 

: 

■ 
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L’  EXPLICATION 


‘Des  Contredits  que  dejfus. 


•I. 


Que  les  Députez  des  Prince»  fie  F.tars  de 
l’Empire,  qui  n’cot  pas  été  appeliez  par  l'Em- 
pereur , fie  fc  trouveront  au  lieu  de  la  Cnnfe- 
tcncc  de  leur  propre  volonté  oj  pour  leurs  par- 
ticuliers interets,  ne  peuvent  adillcr  au  Traité 
de  Paix. 

Ni  ne  peuvent  former  une  A D'emblée  légiti- 
me. . 

Qu’il  a etc  ordonné  que  les  Députez  de  l'As- 
fcmbiée  de  Francfort,  qui  font  dévouez  pour 
la  plupart  à la  M.nl'on  d'Autriche  » il*  t rappor- 
teront audit  lieu  de  Munftcr. 

Sur  le  Sel  ou  J. 

Que  fEkârur  de  Trêves  a été  mis  en  liber- 
té, apres  avoir  fait  le  forment  de  fidélité  à l’Em- 
pereur. 


Sur  h Tttrfém. 

L’Empereur  entend  qu’à  !i  Conférence  pour 
la  Paix,  il  ne  ibit  ir.uc  tic  la  teftitution  des 
Princes  & Etats  d’Allemagne  Alliez  des  Cou- 
ronn.  .,  de  France  fie  de  Aime. 

Que  ks  Confcdércz  fie  Adhérons  de  part  fie 
d’autte  feront  nommez  ai  JCRtta  généraux  au 
commencement  du  Traité,  fie  (pécificz  fur  la 
• fin  d icelui  d’un  commun  conkmicrncnt,  ainfi 

qu’il  s’eft  lait  au  Traité  de  Madrid,  fans  que  les 
intérêts  de  cliacuti  en  particulier,  & nommé- 
ment des  Cortfcdéicz  de  France  de  de  Suède, 
Ibienr  démêlez  pendant  le  Traité  , & rélblus 
par  des  Article;  (cpaicz;  de  lbrtc  qu’il  ne  1er» 
fubvenu  à ces  Cnriédcrcz  que  pour  l’avenu  fie 
non  pour  k palîé. 


Sur  le  Quatrième  Feint. 


Que  l’Empereur  entend  que  pour  b fureté 
du  Traité  de  Pau  qu'il  tera  avec  U Fiance,  il 
toit  aprouvé  par  les  Etats  du  Royaume,  lé  Ion 
qu’il  tut  convenu  par  le  Traité  de  Cambrai  en 
1 année  mil  cinq  cens  vingt-neuf , 5c  que  le  Roi 
-lui  baille  ks  furetez  pour  ce  regard,  telles  que 
feront  celles  qu’il  voudra  demander  audit  Em- 
pereur , qui  cil  à due  que  fi  le  Roi  iê  delifle 
de  demander  l’aprobation  du  Traité  par  ks 
Etats  d’ Allemagne , l'Empereur  pareillement  fc 
déliftera  de. demander  l’aprabackm  des  Etats  de 
France. 

Et  par  ainfi  il  fe  recueille  de  ce  que  dcllus , 
cn:r  aunes , deux  puintf  utwioaUcs. 

Le  premier. 

Que  l'Empereur  n’entend  pas  qu’à  b 
Conférence  avec  les  Couronnes  de  France. 
& de  Suède,  il  loii  traité  aucunement  que  les 
Princes,  Ôc  Etau  d’Allemagne , Alliez  desdite» 
Couronnes,  latent  rcllttuez  en  leurs  Seigneu- 
ries & droits  qu'on  leur  a ôtez  es  damcica 
Guerres. 


Le  fécond. 

Que  les  Princes  fie  Etats  d'Allemagne  ne  dé- 
libéreront point  de  b Paix,  avec  ks  Plénipo- 
tentiaires des  Couronnes  de  France  fie  de  Suè- 
de ; & moins  encore  que  les  Députez  de  tou* 
les  Ppnccs  5c  Etats  de  l’Empire  puiiTcnt  déli- 
bérer collcgulcmcnt  6c  en  Corps,  de  la  Paix 
avec  ce;  Couronnes  -,  encore  quelles  en  svent 
fait  inJhnce  par  pluiieur*  Acks  iokmncls  réité- 
rez de  tans  en  tenu. 
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R E P L I Q.  U E 
DES  PLENIPOTENTIAIRES 

DU  ROI  D’  ESPAGNE, 


A U pnpojition  de  ceux  de  France  , pour  la  Voix  le  24*.  Février  i^4f. 
délivrée  par  les  Médiateurs  le  1.  du  mois  d Avril  de  la  même  année. 


A Muafter  le  18.  Anil  164  f. 


X^yiende  Us  P lot ipo!  entier  iss  dd  Rej  rect- 
bulo  tn  primero  de  sibril  défit  prtfiutt 
a»o  , per  truvn  de  les  Seuortt  Plenipotem- 
itarios  dtl  Rtj  Osriftianifthno  tous  tjcritar a 
fitlada  tn  vante  y quatre  de  Febrnro , j httbo 
pankular  eftndio  para  refpender  tn  tel  ferma 
a elU  que  ne  fi  de  occafion  > a que  fit  exajpcrtn 
Us  animes  de  Us  que  tr Alton  ni  de  qui  en  a de 
aprebar , y ratificar  effet  Trot  ados  ni  fi 
ndiozga  a ebfputar  U Négociation,  per  qsoe  U 
mente  dtl  Rtj , et  de  no  dijputar  4 U, 1 que 
fin  de  fit  mijma  fitngre , j dtjjia  1 procura 
ttntr  per  aongos  nique  con  las  Jijputas  fi 
ce» fuir. a tl  tiimpo , que  oy  et  tan  precieje  para - 
que  Ut  Trot  ados  fi  rtcutzxan  brevemente  al 
de  fit  ado  fin  de  U Paz. , y gozando  la  Crit - 
tiandad  de  repofi  defiputs  de  tantat  c alunit  a - 
des  pue  de  unidai  las  fiscs  za  ‘ efpmerfi  a l.u 
anst/sHMM y J pt'igroi  del  tomun  Fnemin , no 
azicndo  fisdo  inftitnida  tfie  Cengreffi  para 
7rwun.il  de  antiguas  prêtent iones  , lafiqualet 
jamas  fi  put  de»  décider  con  acutrdo  de  las 
Partet , fine  para  comporter  las  diferenzJas  prt- 
fientes  que  ban  c ast fado , y confia  tfta  Gnerra. 

Con  efias  conftderatUnes  Us  Plenipottnciarios 
de  fu  A/ajcfiad  caminara»  en  tfta  rtfitttfla 
a la  tfcrunra  que  ban  île  Us  Stnores  Pitnipom 
tenaarios  de  Francia  y (on  la  modeftia  que  con- 
vient j por  la  linea  derccha  dal  punit  délia 
dejondo  Us  de  fit  circonfiremia. 

Très  punies  prinap.dcs  contient  la  dicha 
tficr  itéra  ; tl  primera  por  Lis  cofas  dtl  Imperia , 
et  frgnndo  tas  de  Efipaia , y tl  terctro  Us  de 
Italie. 

L 

F.n  el  prîmero  fi  rcmhrn  Us  Plenipottncia- 
rict  de  F. [pais a a Ut  refiptteftas  que  ban  dodo, 
y daran  Us  Stnores  Plenipottnciarios  del  Im- 
perador  por  fer  une  répétition  de  Us  eficrittnras 
que  ban  dodo  de  parte  del  Rtjm , y Cerona  de 
Francia. 


IL 

En  el  figundo  pturto  de  Lu  cofas  de  E/pana 
no  puedtn  dexar  de  txaminarfe  que  a Us 
Seueret  Plenipottnciarios  de  Francia , a para- 
T O M.  I.  tidt 


LEs  Plénipotentiaires  du  Roi  ayant  reçu  le 
premier  d’Avril  de  la  préfenre  année  un  E- 
cric  de  h main  de  Meilleurs  Ica  Plénipotentiai- 
res du  Roi  très- Chrétien  daté  du  24.  Février, 
ils  fe  font  particuliérement  apliquez.  à répondre 
d’une  tcilc  manière , qu’ils  ne  donnent  point 
occafion  d'aigrir  les  cfprits  de  ceux  qui  traitent , 
ni  de  ceux  qui  ont  à aprouver  & ratifier  ces 
Traite?.  ; afin  auflï  que  la  Ncgptiarion  ne  fc  ter- 
mine point  en  dHputes  > l’intention  du  Roi  é- 
tanc  de  ne  point  difpurcr  avec  ceux  oui  font  d'un 
même  Sang  , qu’il  fouhaite  6c  qu'il  tâche  de 
tenir  pour  amis;  6c  afin  que  le  tenu,  qui  cft 
aujourd'hui  (1  predeux,  ne  lé  paflè  en  dtl  putes , 
& que  les  Traitez  puiflrnt  parvenir  bientôt  i U 
fin  dcfiréc  de  la  Paix , afin  que  la  Chrétienté 
joui  liant  de  la  Paix  6c  du  repos  après  tant  de 
calamité!  reprenne  (es  forces  pour  s'opofor  aux 
menaces  & aux  dangers , auxquels  eUc  pourroit 
être  expoiée  par  l’Ennemi  commun  : ce  Con- 
grès n’a  pas  été  inrtitué  pour  en  faire  un  Tri- 
bunal pour  juger  des  prétentions  anciennes , qui 
ne  le  décideront  jamais  d’un  commun  accord 
des  Parties,  mais  feulement  pour  pacifier  tous 
les  différends  qu’a  caufoi  6c  que  eau  le  1a  Guerre. 


Dans  cerre  vue  les  Plénipotentiaires  de  St 
Majdlé  commencent  cette  réponfé  à l'Ecrit 
qu’elles  onr  reçu  de  MelTieurs  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  avec  toute  b modeftie  conve- 
nable, 6c  fitivanc  ce  point  en  droite  ligne,  ils 
(aident  ceux  de  la  circonférence. 

Ledir  Ecrit  contient  trois  points  principaux;  . 
en  premier  lieu . les  affaires  de  l’Empire  , en 
fécond  lieu  celles  d’Efpagne  6c  en  eroiuéme  lieu 
celles  d’Italie. 


Pour -le  premier  les  Plénipotentiaires  d’Es- 
pagne fe  rtmetrenc  aux  reponfes  qu’ont  données, 
6c  donneront  Meilleurs  les  Plénipotentiaire*  do 
l’Empereur , pour  répondre  à la  demande  do 
l’Ecrit  qui  leur  a été  donné  de  la  part  du  Royau- 
me 6c  Couronne  de  France.  ' 


IL 

Pour  le  fécond  point  qui  regarde  les  ebofès 
«TEfpaene , ils  ne  uuroient  laitier  palier  qu’il  a 
paru  i Meffieurs  les  Plénipotentiaires  de  Frsn- 
Xxa  ce. 
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PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


I645.  eiJt  que  en  ta  proportion  d e FfioPa,  bêché  en 
, quairo  de  Du  lembrt  1 644  • ,/?  puditra  avtr  lie - 
4 propqficionts  menas  generale/  distend» 

nCor,  major  fundamtnto  fi  tfperarus  un 
n fin  fi  ugnn  el  me:  ho  J»  pr attende  en  todoi 
tiempos  je  mviara  eomenfad, » a exnmmnr  cm 
da  punto , propomtndo  loi  mm  tffkarti  expt- 
dtemes  pnrn  ajujlar  el  nmo  dcfpuez.  del  oejo,  J 
que  con  mueba  admiraciim  hnm  Vtfio , que  ne 
tontine , fino  abntnrai  t •ugas  , j propqficioutl 
foco  conformes  ni'  efindo  preftute  de  bu  cofat  , 
y ne  l m aporie  ne  im  dsl  futur o. 

Efin  admiration  pmdiern  ttner  alguna  ap- 
p.irenciA  de  raton  fi  qum.io  de  commun  acutr- 
do , fe  ajnfio , par  Int  infianciai  de  loi  SenortiMe- 
dianerot,  que  aies  quatre  de  Diciaubre  1 644. 
ditffèmndot  loi  Plensfotenuxnot  de  bu  Coromu 
una  propoficion  en  or den  a la  Pat. , U Lmvirran 
dndo  Ut  Se '«on s Pbmp&temiarwi  de  Framta , 
y en  eün  buvierau  dejeendtdo  n indivkbuu  fi. 
bre  la  Paz,  cm  el  Impnie , y con  F.fpnna , y 
• le  que  fi  contient  febre  lot  Tratadot.  Pero  fila - 
mente  dirron  un. t rfcriiura  en  la  quai  ne  ny 
una  palabra  tocante  a fis  Paz.  con  Efpana  , y 
le  que  c oui  1 eue  fibre  lot  Tratadot  cm  tl  Lm- 
perador  fou  mater  toi  Prelaninam , y ds  lot  triai. 
offrniru.it  para  defpuet  que  ha:  an  otrat  afin, 
rurat , v hsvienJ»  temete  macho  t tempo  para 
tefiomdtra  a que  lia  pnpoficion  de  EJpaua , y 
oeuf  and»  la  nota  delà  g cmrabtLd , tncterren , 
eu  lo  Mtfmo  que  aeufitn  ; prepomendt  cofai  no 
menot  centrales  mai  tmpr ail icables  corne  fi  dira 
en  fn  la^ar , difponiendo  de  toi  fuerte  U efiritura 
que  es  dnd» j a de  firvrr  fi  et  en  orden  a deponer 
folamente  las  armai  , dexando  lai  cofiu  en  el 
efiado  que  oy  tieuen , 0 a concluir  la  Paz.',  per 
que  a un  que  bobina  délia , no  oy  daufula , qtet 
pofiùvnmentt  fi»  oÿrtsxa  fuera  de  que  fi  Us 
Srneres  Plnipotnciarios  de  Francia , lue  lien 
bazar  réflexion  foire  a que  l'a  propoficiou  de 
Fjpaua , baliar.vt  , que  en  etta  fe  vteae  al 
punit , y al»  fubflanciai  del  Tr.it.td»  de  la 
rat.,  y de  fit  Couebtfion\  puet  ft  bat*  décla- 
ration de  que  fu  Maffia  t U deffea  : de  fis 
forma  como  la  lara  : de  las  ctaufulai  que  fi 
formata»  de  loi  Intcrtffes  de  loi  Confideradot  ; 
de  la  refit! ucien  de  lo  que  fit  lei  a ocupado  : de 
* loi  repref allas  : de  la  bbertad  del  comrntrcio  ; 
de  la  couflrmacion  de  loi  Tratados  de  Paz., 
btchet  ailes  entre  ami  a s Coromas  ptr  las  Reytt 
mas  vaterefis , y prudentes  qm  hou  tenido  : 
ttndmendo  en  dkba  propofitmt  que  fi  omittan 
prêt  en  loues  autiguai  , para  uo  retardar  , 0 
tntpofiibilitar  la  Paacou  grave  dam  de  la  Cbrit- 
liandad.  Todas  efiei  punrot  fou  tau  tffitucudes, 

J tan  redtteidos  a la  fubfiancia , y rxtcucion  de 
lt  Paz. , que  en  min  poco  tiempo  fi  putden  par 
tUoi  terminar  el  Trait  ad»  de  la  Paz.,  y con- 
duit la  y tffelhsar  la,  y n»  osera  alguu  Je  fa 
pafeonad»  que  uo  I»  comzxa  a/fi  : ni  jamai 
fi  baliara  en  lot  Tratadot  paffadot  baver  ft  becho 
Lt  primer  myffkim  con  majore t individuel 
que  an  quelles,  las  quale  t conforme  a la  que  bi- 
<4 trou  la  primera  vtz.  loi  Plnùpouuciarioi  del 
Psi  iïeuriqut  quarto  do  Francia  en  H Cm - 
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ce»  que  dam  la  proportion  que  l'EJpagne  a 164$. 
faite  le  4.  de  Décembre  1644.  on  au  mit  pu  ~ 
frire  des  propofitions  nions  générales  « difrnt 
ou  on  efpcr croit  une  bonne  fin  avec  plus  de  fon- 
dement, fi , félon  la  méthode  pratiquée  de  tout 
ton p», on  avoft  commence  d'examiner  chaque 
point,  proposant  les  cxpcdiemaltt  plu»  cthcaccs 
pour  venir  premièrement  k bout  de  l’un  & puis 
apres  de  l'autre,  qu’ils  ont  vu  avec  admiration 
qqc  cet  Ecrit  ne  oonucm  que  de*  Ouvertures 
vagues  , des  proportions  peu  conforme*  1 
l’état  prdent  des  choies,  & aux  apparences  de 
ce  qui  peut  arriver. 

Cette  admiration  aurait  quelque  apparence  de 

railôn,  fi  dans  le  temps  que  l'on  convint  d'un 
comtlVun  confcntemcnt  par  les  inllances  de 
Mefliruis  le»  Médiateurs,  du  4.  Décembre 
1644.  que  tous  le*  Plénipotentiaires  des  Cou- 
ronnes iluniullcm  une  progoliuon  tendante  à 
U Paix,  Meifiems  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce dans*  la  leur  étoiem  defeendus  à ces  préci- 
sons touchant  la  Paix  avec  l'Empire  & avec 
l’fcipagjic  , au  lieu  qu'ils  donnèrent  un  Ecrit 
où  il  njr  a pas  un  leul  mot  qui  regarde  la  Paix 
avec  rÉfpafpic,  fie  ce  qu'il  connaît  touchant 
le  Traite  avec  l’Empereur  ce  font  îles  Matières 
Préliminaires  tirant  en  longueur  , offrant  que 
dam  la  fuite  ils  feraient  des  ou veu lires,  fie  ayant 
attendu  un  long  temps  pour  répondre  à cette 
proportion  d'Kijagnc  . ils  l'acculent  prrfcntc- 
ment  de  ne  s’ette  fer  vie  que  de  gcoérakez» 
lorfuu’ils  fonr  cux-mémcs  1a  faute,  propu  tint  des 
choses  non  moins  générale» , mais  même  plus 
impraticables  comme  il  fe  dira  en  ion  lieu . qu’il 
efl  en  doute  fi  c’elt  feulement  i mettre  les  ar- 
mes bas.laiflarit  les  chofes  en  l'état  quelles  font 
maintenant . ou  à conclure  la  Paix,  quai  qu  ils 
parlent  de  la  Paix  il  n'y  a point  de  ciaufe  qui 
l'offre  pofitivement:  ii  MelTicurs  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  veulent  frire  réflexion  i 
celte  propofition  d’El'pagne , ils  trouveront 
qu'elle  va  à ce  but  fit  i l’clkntid  du  Traité  de 
Paix  fie  de  fa  conclul'ion»  puis  qu’on  y déclare 
que  Sa  Majeflc  la  defue  en  la  iumie  dés  dauics 
qui  le  tireront  des  interets  des  Cor.fcdcrci, 
moyennant  la  reffitution  que  ceux  qui  auront 
occupé  feront  des  reprcfailles,  de  la  liberté  du 
commerce , 6c  de  la  confirmation  des  T raifeT  de 
Paix  faits  entre  les  deux  Couronna,  par  de» 
perfonna  très-habiles  & prudence»,  concluant 
dans  leur  propont  tou  qu'on  bille  toutes  la  pré- 
tentions antiques  pour  ne  ou  retarder  la  Paix» 
ou  pour  la  rendre  impolîibk  au  grand  domage 
de  La  t'Ivénenié:  tous  ces  points  font  fi  eflên- 
ticls  fie  fe  rapportent  fi  bien  i ce  qui  regarde  la 


Paix,  fie  à la  frire,  qu’en  fort  peu  de  remp»  on 
pourrait  en  les  foirant  écrire  le  Traité  de  Paix» 
la  conclure,  6c  b mettre  en  effet.  Il  n’y  a 
per  (orme  qui  juge  fans  paillon  qui  ne  le  trouve 
ainli , fie  l’on  ne  trouvera  jamais  que  dans  1er 
Trairex  qui  ont  été  faits  on  ait  avancé  dans  b 
première  proportion  , de  phu  grand»  particu- 
uritez  que  nous  avons  tait , on  trouvera  nos 
proposions  conformes  à celles  que  les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  de  France  I Icnri  IV.  firent  su 
Con- 
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DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRUG. 

grefe  de  Envias , ptdeemde  buga  U nfitmàm 
dr  lui  Plaxuv  « crm»  confia  dei  pruenÙo  dt 


apte La  A ftgeçiacwUy  y beviendo  tri  Plenipot  en- 
rimes  dt  F.fpJtda  dt  dcT  fi  prepefkieu  cerrada , 

J Je  lia  Je,  en  tl  mifm»  dsa , que  fi  Ltvip  de 
dur  U de  Fr  meut  fm  fabtr  U que  fi  prepondna 
m cfia,  fm  jdamenie  (fm  Ut  Scnortt  Plempo- 
tcuciaries  de  Promis,  aviam  dicte  a divrefot 
Mitdfhot  de  rfit  Cengrefiè , que  ne  fi  tfpan- 
taffen  de  fiprimer  U propéfkson  per  que  /cris  mttj 
té  a pero  que  dtffuts  U msdereriaa  : pudscron 
ténor  basante  oceafim  loi  Plempouncianes  de 
Pipais  para  bazar  fie  prepifictem  en  uns  ter - 
minet  macho  mas  ffnrraitt  , mofiranU  fi/a- 
mente  mot  huera  dtfpqfîcien  dt/  Rty  à la  Pat. , 
tafia  baver  vifh  la  propeficten  de  Francia , 
per 9 qnifieron  Uegç  entrât  dater»  de  la  ma- 
tins pu  dexnbnr  la  prompt  stndde  Jn  Ma- 
gt/iad  a la  Pat.,  y fi  naonett  Imwersn  Ut  Se- 
itérés  PUtnposencsanos  de  Francia  tLtdo  la  pro- 
pefkien  que  qnerian  hâter  anret  de  znr  la  de 
Fjpand  I itvkra  vifh  tl  mamie  la  dijfercasia 
(fut  avU  dt  la  ttmt  à la  otra. 

Pnpentn  Ut  Stiurts  PUmputnciuriot  de  Frau- 
da des  me  die  t para  la  Pan.  corn  Ljpana , » 
fut  Lu  cefat  qmeden  en  el  eflado  en  que  ey 
fi  hallam  que  fi  Ffpana  , epefiert  mas  entrât 
en  queutas  dcle  que  en  erres  tirmpes  le  a dado 
la  profperidad  de  las  armas  perttntttentt  a ld 
Caréna  de  Francia , vendras  cm  macho  gnfio 
a examiner  U,  j fut  en  U individtai  cono*,  a 
el  mande  que  las  dos  Ceronat  fi  confirmait  a 
la  razsn , fiendo  mny  jstflo  ijne  entre  tant  a 
ctnfervt  la  Francia  , lai  vemajas  que  hattnide 
for  la  Gntrra , coma  en  ritupos  pafiaJes.Uze 
Fjpana,  e que  fi  haga  tdguna  cmnpoficien , 
parie  eut  U refiitn/ien  que  purde  bazar  Fs - 
pana , y parte  eon  ta  retendu»  que  partie  bazar 
Francia  de  les  Fftadoi , en  que  tient  Jet  écho , 
y en  que  a bntlxo  a entrât. 

El  primer  media  de  qnedarfè  Francia  con 
le  que  aéra  puede  aver  occupa  it  con  la  fort  mua 
de  Ut  armas , es  centra  cl  derrtho  cemun  que 
ante  tedas  cefat  refiitnyc  al  defpojade  le  que  le 
ban  qnitada  : y defeubrt  U avtrfion  de  Fran- 
chi a U Paz,  pot  que  es  impraticable  , y con- 
tra el  efiilo  or  dinar  io  de  Us  Panas  que  fi 
bazen  entre  Us  Pn/sipes  Cbrifiianot , y epnejlo 
a loi  exemples  pafiades  entre  ambat  Coronas  : j 
a la  generefidad  que  FfpaSa  a ufade  con  la 
Francia  en  les  TratacLs  de  l'ervins , refii- 
tuendoze  mm  bas  plazas , m tn  numéro  , ni 
en  calidad  inftrUrtt  a Us  que  tient  ocupadas 
aura’,  a unqne  en  tenus  puisera  prettnder  U 
rétention  de  algunas  , per  les gafiet  btchet  con 
fm  armas  aux,  h. très  levant  aies  por  el  rrpeft, 
y bénéficié  cemun  dcl  Rtyto  di  Francia  fiera , 
de  que  tl  exemple  de  mener  las  vemajas  dt  U 
Guerre  finamuy  peyudxial  al  repofi  cemun  de 
Lu  Principes  OtrifhaatS , per  que  no  baser ia  Paz. 
nm  elles , ny  firtan  firmes  , Us  que  buàefin 
fi  cadatsm  puise  fi  ecupar  Us  Ffiedos  agents; 
fin  tl  tenter  dt  U refiùucien , de  baver  de 
c ut f semer  les  tefores  , y U fangrt  dt  fm  Fas- 
falles  en  la  Guerra  , que  es  tl  frrne  que  Us 
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Congrès  de  Ver*  ms  # demandant  d'abord  k 
rcftiTutinn  des  Places  comme  U «pparoit  par 
le  piotocok  de  cttic  N’cgocutioo , ks  Ainbo*- 
fHeu/s  d’Efpagnc  devant  donner  leur  propo- 
rtion acconroc,  & prcfMc  le  même  iour  aue 
ceu*  de  France  devuimr  donner  la  kur.  Uni 
avoir  appas  ce  qu'ils  dévoient  proposer . ik  a- 
voient  feulement  ouï  dira  que  Icj  Pténipocen- 
tiaircs  de  France  avoiem  du  kpluüeurs  Minis- 
tre* de  ce  Congrès  , qu’il»  ne  fc  dévoient  pus 
étonner  de  leur  première  propofition  qui  feroit 
bien  forte , mais  qu'ils  k modercrotctit  dans  la 
Alite,  la  Pknipotetsriairas  d’£ipicne  n’avotent- 
ik  pas  occaiion  iufiiûnte  pour  üurc  leur  propo- 
rtion, eo  de»  terme*  plus  gcoéraus . en  ûitant 
Iculemcni  connoitrc  la  lx>nnc  dilpolîoon  de 
leur  Rai  à la  Pau  , jufqoca  à ce  qu’ils  cuilcut 
vu  k proportion  de  la  France,  cependant  ils 
voulurent  entrer  d’ibord  en  matin  e,  montrer 
la  prompUtude  de  Sa  Majciri  pour  k Pau,  de 
ti  alors  Mclficuii  les  Plcnipountuira  de  Fran- 
ce avüicnt  donne  kur  ptqpolitnn  après  avuir 
vu  celle  cTEipagne , ils  y auraient  trouve  1a 
grande  diüctcnce  qu’il  y avott  de  l’une  à l'au- 
tre. 


Meflicurs  la  Médiateur*  de  France  propo- 
sent deux  moyens  pour  kke.k  Paix  avec  l'Es- 
pagne . ou  que  le»  choies  tell  au  d*as  l'eut  où 
elles  font  maintenant,  que  fi  l'Efpagnc  deman- 
de d’entrer  plus  avant  en  compte  de  ce  que  la 
proiperitc  des  arma  lui  a donné  autrefois  ap- 
partenant à 1a  Couronne  de  Fiance,  ii<  confcn- 
t cru  avec  bien  de  kktutâéban  4 l’examiner, afin 
que  k ruoode  connût üc  laquelle  do  deux  Cou- 
ronna le  conforme  le  mieux  à k raiiou  dan*  le 
particulier,  étant  très  - juûc  cependant  quelle 
conlCTve  la  avantages  que  ta  Guerre  lui  a pro- 
cura comme  l’Efpiigne  a fait  du  temps  paflï. 
Ou  qu’il  fc  fefiè  un  reglement  en  partie  de  la 
rctlituuon  que  doit  faire  1 Espagne,  Je  en  par- 
tir de  1a  retenuon  que  fera  U France  do  Etau 
où  clic  a droit  , fie  dans  klquds  elle  cil  ren- 
trée. 


Le  premier  moyen  que  h France  propofe 
ou'dk  conlcrvc  tnaintcnmt  cc  que  la  fortune 
d«  armes  lui  a donné  cil  contre  tout  drurt  com- 
mun, qui  l'oblige  avant  toutes  chofcs  de  rcfti- 
tuer  au  depouÙlc  cc  qui  lui  a été  été;  il  décou- 
vre Parerfion  que  la  France  a pour  la  Paix  par- 
ce qu’il  eft  mi  praticable , Sc  contre  l’ordinaire 
coutume  lortque  la  Prmcra  Chrétiens  font  U 
Pau:  entre  eux . il  a oppofc  aux  exemples  pallcx 
enue  la  deux  Couronna  , Je  4 k gcnaofiié 
dont  l’Elpagpc  a ufc  envers  la  France  à la  Paix 
de  Venons,  qui  lui  a rendu  ptulicurs  Places 
qui  n’étoient  pas  inferieures  en  nombre,  & en 
qualité  4 celte*  qu’cite  occupe  prrfcntement , 
quoique  l’Llpagne  aurait  pu  prétendre  alors 
d’en  retour  quoquea-una  pour  tes  dépensa 
de  tes  arma  auxiliaires  qui  n’avoacnr  été  prîtes 
que  pour  le  repos  fit  l'oramage  de  k France: 
outre  cela  cet  exemple  de  retenir  les  avantages 
que  donne  1a  Guerre  , ferait  tTa-prcjudiaabk 
an  repos  commun  da  Princes  Chrétiens,  puis 
qu’il  n’y  auroft  pu  moyen  de  faire  la  Paix  en- 
tr  oux,  6c  cette  Paix  ne  feroit  pas  allurée , fi 
ducua  a voit  k liberté  «s'occuper  le  Pau  d’au- 
trui Jàns  craindra  d’être  obligé  i le  reftituer* 
nuis  la  crainte  de  ia  rcihnmon  & la  coofer- 
vatioo  de  fes  trefots , & du  ûng  de  fa  Sinct* 
font  un  frein  qui  k*  oblige  4 fc  contenir  dans 
Xx  j kura 
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OUg.  . nmtmrft  Amr.  A fut  eimjmn,  g . 
U que  dhu 7»  toi  Serions  Plénipotentiaires  de 
Frauda , que  ts  muy  jifio  que  entre  routa 
céfifèrve  U Francia  Ui  ventajas , que  a ttmdo 
par  U Guerra,  coma  eu  t tempos  paffadat  bits 
Efpana  : fi  rtfpamdt  que  quant»  funditndo 
la  fucceffion  en  un  F.fiado  en  que  dot  Reynos 
tienen  prtttncwffi  -vune  a lot  armer , et  jufio 
que  uno  rettuga  U poffifjùn  que  U dieron  fut 
derechei  propriot  y e l de  las  armai , y et  centra 
roda  Jujhcia  que  bert/ieudo  lot  prefiritr»  el 
nempo  par  el  fpaci a de  muchoi  unes  con  remu- 
uernckmes , y couvtncimei  de  uno  y orra  par- 
te ; inrrrviniende  , en  eflat  la  Religion  del 
jur ameute  <omo  a fucedid»  en  lo  que  potfet  Es- 
paria;  y fi  la  Francia  prétende  rctenrr  loque 
ocupare  y ejl»  fi  imrodua , fi  romperiau  des - 
pues  lot  Trot  ados , y m e fi aria  figura  la  fi  pu- 
blics de  la  Paz,  entre  loi  Principe t porqut  a- 
penas  ay  uno  que  no  tenon  prêt enjîont i foire  lu 
que  pojfee  el  otro.  Par  tjta  confidcracion  el  Rty 
Dam  Pbilippo  II.  refiituyo , corne  fit  bo  diebo, 
al  Rey  Henrique  quarto  di  Frauda , todo  Lo 
que  bavta  occupado  cou  lai  armai , fin  pre- 
ttndtr  n tendon  alguna,  por  ta  que  en  el  Reyno 
de  Francia  perttneze  a ta  Corona  de  Effrita. 
EJ  ficunio  medio  de  venir  al  examen  de  las 
pretenciones  antiques  U aimas, na  con  mue  ho 
gmfif  fit  Mage jt  ad  , coma  queruteue  tau  fi- 
gura y tan  cumula  fu  Jufhcia  en  lo  que  p*>fet, 
y en  loi  Ffiados  que  ban  ocupaJo  a fit  Cor  ma , 
fi  futfi  praticable,  de  redusJUo  a effeQo y fi- 
gura fucceffion  en  loi  fûccejfires  : pero  Jiria  un 
impedtmiento  perpétua  de  la  Pat.  avitndo  mot- 
if ado  la  efperiencia  que  entre  Lu  rm/mn  y 
fimejantet  di/putat  de  loi  deretboi  y pretmfmut 
antiguas  fi  diffuelnen  con  majores  dsfiufios  per 
que  ni  ne  un  a de  tm  Paries  fi  reduza  a ta  raton, 
y llevada  de  lot  iniertjfil , y conveniencut  pro- 
prias , fundad.il  en  argumentai  apparentes  : 
corne  (uccedto  en  la  fuma  que  fi  bixo  en  Cale  s 
dauo  de  15x1.  fobre  Lu  différenciât  enrre  e! 
Papa  Leon  X.  el  Emperador  Carlos  quint 0 , y 
el  Rt 7 de  Franua  Francifio  el  primer 0 , don- 
de  iritemeuiertm  un  Nuncio  del  Papa,  dos 
Grandes  Cane  Hier  es  Mer  car  me  de  G as  inara, 
y Arnhentts  de  Prat , y fue  Medianero  el  Roy 
et  Inglas  erra  , y recouozjendofi  ornes  y des- 
potes efte  meurve nient!  en  Us  Trot  ados  de  Paz., 
fi  hitieron  cLclaraciones  de  una  y otra  parte 
fobre  fiu  pretenfis  dereebos  ; con  que  pafarou  ma- 
chos arios  por  venir  en  Paz.,  y buena  carre fpon- 
dencta , y cou  la  confirmation  de  aqmilos  fi 
buehtn  combien  a tftabkxer  de  nueve. 

III. 

En  el  ultime  punto  de  Us  différencias  de 
Lu  tafas  de  Italia-,  déjoués  de  baver  Us  St- 
rier es  P Uni  pot  e ne  i arios  de  Frauda  apuntado  U 
jufttficacttn  de  fus  armas , preponen  para  pro- 
portion de  la  Paz,  que  fi  confirrmaran  con  loi 
Confijot  de  fit  Bear  itnd,  de  U Sereniffima  Re- 
publie a de  L'inerte  Ky  de  Us  demat  Principes 
fie  Jtalia  fin  excettuar  Us  que  fi  mmflran 
ad- 


loin  liimre*.  Pour  « que  Metteurs  les  Plé- 
nipotentiaires de  France,  difcot  qu’il  eft  très- 
julte  que  la  France  conirrve  ks  avantages  , que 
b Guerre  lui  a procurez,  comme  l'Elpugnc  a 
fan  dan*  le  temps  paflë,  nous  répondons  que 
Ion  que  deux  Royaumes  prétendent  fur  un  E- 
tat  qui  eft  venu  à vaquer , 8e  qu’ils  viennent  aux 
arme*  pour  derioer  à qui  l'aura , il  rft  jufte  que 
cciui-Jà  en  retienne  la  polfcilion  que  fa  propre* 
droit*  fle  le*  armes  lui  ont  acquiic  , qu'y  ayant 
eu  prefcripcion  après  pluûcurs  années  de  polici- 
fion  , qu’y  ayant  eu  des  compcnlatioro  , qu’y 
ayant  eu  même  plulîeurs  Trincz  d’un  coté  & 
d’autre , que  la  Religion  meme  du  ferment  y 
étant  interrenne,  comme  cela  s’eft  paflë  dan* 
ce  que  pollède  l’FJpagoe  8c  que  la  France  pre- 
tendort , clt-ü  jullc  après  toutes  ces  ebofes  de 
rompre  le  Traité  de  Paix,  8e  de  prétendre  de 
retcnii  ce  qui  aura  été  occupé  par  les  arme*? Si 
cela  s’introduit , b fo*  publique  n’afliircrok  point 
la  Pare  entre  les  Prince*  Chrétiens  , puiiqu'à 
pebe  y en  a-t-il  un  feul  qui  n’ait  des  pnrèntions 
lur  ce  que  l’autre  paflede  Le  Roi  D001  Phi- 
lippe touché  de  cette  cunfukxauon  rendit,  com- 
me il  a etc  dit,  au  Roi  de  France  Henri  IV. 
tout  ce  qu’il  avoir  conquis  par  fes  armes , là  ns 
prétend;  e rien  retenir , pour  tout  ce  que  1a 
Couronne  d’Efpagne  prétend  fur  le  Royaume 
de  France.  Sa  Majelté  acceptemit  avec  bien 
du  plulir  le  fécond  moyen  de  venir  à l'examen 
des  anciennes  prétentions,  die  eft  n bien  per- 
fuadec  de  la  hibee  de  çc  qu’elle  poflede , 8c 
que  tous  les  Etats  que  la  Couronne  a occupez 
lui  apaniennent . & cela  eft  fi  bien  reconnu 
que  pour  ai  procurer  la  fure  pollciTion  à fes 
huccc fleurs . elle  ne  demanderai  pu  mieux  ii- 
non  que  la  chofe  fût  praticable,  ôc  qu'on  put 
la  mettre  en  effet  ; ce  (doit  pourtant  un  em- 
pêchement perpétuel  à b Pauc  , l evpeiiencc 
a fait  voir  que  IcmbUUcs  diiputcs  des  droits  8c 
prétentions  n’ahouti{!cnt  qu’à  l'éloigner  davan- 
tage i aucune  des  Parties  ne  le  bille  pu  con- 
duire par  la  raiiôn . lorlqu’cüe  eft  emportée  par 
l'interet  8c  par  cc  qui  convient  8c  fonde  fur  des 
preuves  apparentes , comme  il  arriva  en  l’ac- 
cord qui  fc  fit  àCibis  l'année  irai,  fur  les  dif- 
férends entre  le  Pape  Leon  X.  l’Empereur 
Charles-quim  , 8c  le  Roi  de  France  François 
premier . où  il  fc  trouva  un  Nonce  du  Pape, 
deux  grands  Chanceliers  Mercunno  de  Gatinara, 
& Antoine  du  Prar  . 8c  où  le  Roi  d’Angle- 
terre ctoic  Médiateur , rcconnoifTant  cet  incon- 
vénient des  Traitez  de  Paix,  on  fit  des  déclara- 
tions d’un  c6fé  ôc  d’autre  fur  leurs  droits  pré- 
tendu», en  fuite  dequoi  ils  ont  vécu  pluficurt  an- 
nées en  Paix  & en  bonne  corrcfpondancc , 8c 
" •»  confirmation  de  ces  Traitez  on  les  verra 
nouveau  rétablies. 


Z 
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Dans  le  dernier  point  qui  regarde  les  diffé- 
rends d’Italie,  Mcflicuis  la  Plénipotentiaires  de 
France  ayant  premièrement  jufbAc  leurs  armes 
propofent  pour  parvenir  à b Paix, qu’ils  fc  con- 
formeront aux  Confcils  de  b Sainteté,  à ceux 
de  b République  de  Venife  8c  de  tous  lo  autres 
Princes  tflcabs,  Uns  excepter  ceux  qui  fc  mon» 
trest 
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àdbermtet  dt  Efpaba  . en  *q nelle  qna  h ara» 

laaojter  fit  Je  fia  verJaderat  m ter  e fin,  y dt  fit 
Jcgtrridad. 

En  ij»  sut»  m la  jufhficachn  de  U G terra  de 
Italie,  ne  quitte*  entrer  ht  Ptenipoteacinthi  Jt 
Effara  , for  fer  materia  aJhfa,  y Jnfit*  a et- 
final  en  <j»e  ft  gafiaria  tnutibnente  tl  t tempe 
dexjndoU  a!  jmzjo  dt  Dtet , J dt  las  Hombrtt. 
Refpondietuh  pues  al  imite  de  confirmarje  cet 
ht  tanftjet  de  ht  Principes  dt  Italie , dizon  que 
JS  bien , nnnce  rebv farta  fa  M.igrfiaJ paner  en  Ut 
mânes  de  dtchos  Principes  ledit  fat  prtttacienrt , 
partie  media  impraticable  , y fpérhfo  para  ganat 
fl  eplaafi  de  ht  , q*f  no  conozen  h interier  dt 
lat  cajar,  perçut  ht  Principes  de  Itiûa  no  admi- 
ttrren  el  officia  de  arbitrât  feno  foloraente  rend - 
tirade  fat  tmfejer,  el  erbitna  de  Francia  , m en 
aqutHas  diffirentiat  tient*  met  cono.-rnrirnto  que 
Effet*}  y U cndicimal  de  q»t  J*  cerf  ornera 
Francia  cett  ht  ce* fi  fit  de  ht  Potmtadoi,  en  a- 
çjaelh  que  le  hizierou  conozer , fer  fut  verdaderet 
tuttrtflei  y de  fa  fegvridad  efia  muy  txpuefitt  a 
fit  U/aJMa;  parque  quien  l;  tara  conozer  a Fran- 
cia an. bas  cifit,  fine  tjaifere  canozelUs  , m pare 
ce  que  ay  coja  par  la  quai  fe  bayade  huer  défi* 
Congre  fi  htfiutuido , para  la  Paz  rentrai , hal- 
lsn dujt  en  el,  Minifiro  de  fi  Sentidad,  de  la 
Sereniÿima  R-pubPca  de  Vrvriîa  , dtl  Duque  de 
Sabeya , dt  lat  Ceronat  y effet  an Jofe  etres  con- 
fommdad  Jt  ht  Pafiaçortes  concedidos  para  tilt  fia 
en  el  Tratodo  de  Hambourg  ; ce n tue  feci/mtute 
fi  perde  conc/urr  a qui  la  Paz  de  Italie  ; tonte 
mat  kaziendo  bech*  fi  Magefiad  diverfis  Jec'a- 
racionet  de  qae  filamente  a procurado  y procura 
el  bien , y quitta  J dt  Italie , y que  coda  une  de 
lot  Principes  délia  go  zen  de  Paz  de  lat  P/azai , 
y F.fiadot  que  poffe-an  aattt  de  aqueUot  mavi- 
miintot  ; y hacienda  atra  ht  Se  Kir  es  Plenipeten- 
ciariet  de  Francia  uns  decUracien  en  efia  mifnia 
propeficion  Je  que  ne  pretendt  fi  Rey  en  les  Ne- 
gocioi  de  Iralia , et  rot  hterejfet  que  et  Je  lot  nit- 
tnot  Principes  fi  poàra , fi  défia  a quelle  Paz  ton- 
chirfi  en  tocos  Jiat  te  menai  fer  régla  la  Paz  Jt 
Bat ù boa  a. 


Cmnluttn  lot  SePerrt  P/eiùfotencurios  Je  Fran- 
cia fi  effritera , pidundo  qui  fars  cfiobkter  una 
Jettera,  y perfetr.a  Paz  entre  ht  Principes  Cbrit- 
tianti , o que  lutgo  Je  tratedr  ht  médias  Je  ba- 
ratta fa/',  e que 'défit  agora  fi  efia  dt  acuerdo, 
tnqut  fende  ajnfladoi  todot  lot  punies  Jel  Trata- 
do  general  ton  el  confins imienct  de  ht  Principei, 
J F.fiadot  de!  Imperh , y de  Itaha  Je  bayade  con- 
venir en  efia  figuriJaJ  dt  la  Paz  , for  tl  bien  de 
U Cbripiandad.  a efio  rtfpondtn  ht  Vlemipeten- 
tiarht  Je  petrte  de!  Rey,  que  efiam  proatos  para 
Stator , y accorder  en  Ju  latar . ( que  fitun  en  el 
fiylo  enfin  aria  et  a ht  fines  det  Tratodo  ) todas  a- 
quellat  firmezat  y fegurxJaJet  que  farreiertn  la 
Paz  fia  firme  , y durable  fends  efio  la  que  met 
défia  fi  Magefiad,  y h que  mat  m cargo  a todot 
fis  Mmijbot , en  que  pareze  que  aura  poeo  o na- 
ja que  difputar  pues,  y a efia  fegartdad  ft  efia- 
kletio  en  ht  Tratadtt  pajfados.  f 

El  figue  do  media  propuefio  en  efia  mifma  ma- 
teria  par  lot  SeSortl  Plnùpotencianot  Je  Francia, 
Je  que  Jetde  iuego  fe  ay*  Jt  efiar  Je  accuerdo 
para  Mfponer  efia  fignriJad  Jefpurt,  que  % ayan 
ajufiado  todot  lot  puntot  Je  la  Paz  cou  tl  conjtn- 
tàmnto  Je  ht  Principes  y Efiadet  Jenmpcrm  r 


trent  adhérer  kl'Efpagne,  en  tout  ce  qu'au  1641 . 
leur  fera  connoîtrc  être  de  leur*  véritable*  in* 
teréts  fie  de  leur  Cureté. 

Pour  ce  qui  regarde  la  /uftrfication  de  la 
Guerre  d'Italie,  les  Plénipotentiaires  d’Kl pagne 
n’en  parleront  point , parce  que  c’eft  une  ma- 
tière odieuie  , de  lujctte  à pluûcura  répliques* 
où  l’on  perdrem  inutilement  le  temps  la  1 aillant 
au  jugement  de  Dieu,  & des  hommes-  Pour 
ce  qui  regarde  le  tnoven  propotè  de  Cuivre  les 
Confeïb  ces  Princes  a Italie,  ils  repondent  que 
quoique  Sa  Majefeé  ne  retùieroit  pas  de  mettre 
toutes  Ces  prétentions  entre  les  mains  dcsdits 
Prince-;,  il  ne  le  fera  pas , parce  que  ce  moyen 
lui  fcmbte  impraticable , & Cpecieux  pour  ga- 
gner l’applaudinèmeat  de  ceux  qui  ne  connais- 
lent  pus  i’interieur  des  choies , de  parce  que 
tes  Princes  d'Italie  ne  voudront  pat  admettre 
la  charge  d'arbitres , ils  Uiflèroient  leurs  Con- 
feils  i Par bi:  rage  de  la  France , ils  ne  connois- 
lent  pu  mieux  ces  diiferends  que  l’ECpagne. 

Pour  ce  qui  regarde  la  condition  qu'ils  y - 


mènent  auc  la  France  k conformera  aux  Con- 
(èils  des  l’uiilanccs  dans  ce  qu’elles  lui  feront 
connoîtrc  être  de  les  véritables  intérêts , de 


convenir  k Ca  fureté,  cette  condition  crt  fort 
fujette  à être  dîufoire:  qui  eft-ce  qui  fera 
connoîcre  i la  France  l’une  & Faune  de  ces  cho- 
ies ü elle  ne  les  veut  connoîrrc  ? Ü femble  plu- 
tôt que  c’eft  un  prétexte  pour  fuir  ce  Congrès* 
qui  a été  convoqué  pour  ta  Paix  générale  où  té 
trouvent  un  Miniftrt  de  Ca  Sainteté,  un  de  la 
Séréniflïme  République  de  Vcnilê,  du  Duc  de 
Savoye  & des  Couronnes  , fit  où  l’on  en  at- 
tend Autres  en  conformité  des  Paffcporrs  ac- 
cordez pour  ccnc  fin  par  te  Traité  de  Ham- 
bourg: un  peut  de  tout  cela  conclure  à quittent 
tju'on  ne  rafle  la  Paix  d'iraiie,  d'autant  plus  quç 
Sa  Majcfté  a fait  pluüeura  déclaration*  pour 
fane  voir  qu’elle  a procuré  de  procure  le  bien 
de  l’Italie, afin  que  chacun  de  les  Princes  joui  lié 
de  b Pair  dan*  les  Purs  qu’ils  poflèdoicnt  avant 
les  mouvement,  c’cft  i cette  heure  i Meilleurs 
les  Plénipotentiaires  de  France,  de  donner  une 
déclaration  en  la  même  forme , que  leur  Roi  rw 
prétend  autre  intérêt  dans  les  affaires  d'Italie, 
que  celui  des  Princes  de  ce  Pais,  après  quoi 
on  pourra  rtb  te  fouhaiterw  conclure  cette  Ptf* 
en  peu  de  jours , en  tenant  pour  règle  b Pai» 
de  Ratisbonne. 

Meflieurs  tes  Ambafladeun  de  France  con- 
cluent leur  Ecrit  demandant  que,  pour  établir  u- 
ne  Paix  Jure  & perpétuelle  entre  les  Princes 
Chrétiens , ou  que  i’on  traire  inccflâmmcnt  des 
moyens  de  b taire  celte , ou  que  l’on  s’accorde 
prefentesnent  qu’après  qu’on  aura  ajrufté  tous 
les  points  du  Traité  général  du  contentement 
de  tou»  tes  Princes  , fie  Etats  de  l’Empire  fie 
de  l’Italie,  on  ait  à convenir  de  b fureté  de 
cette  Pafv  pour  le  bien  de  la  Chrétienté,  tes 
Plénipotentiaires  répondent  il  ceci  de  la  part  du 
Rcri , Qu’ils  font  prêts  pour  miter  fie  accorder 
en  Ion  mm  qu’à  là  fin  du  Traité,  félon  le  fttle 
ordinaire  on  donne  toutes  les  a durantes  fie  tou- 
tes les  Curetez,  qui  paraîtront  néccflàircs  pour 
ferre  une  Paix  ferme  fie  durable . c'eft  ce  que 
Sa  Majeftfc  dcfire  le  plus  fie  dont  elle  charge  tes 
Minirtres  ; il  parait  qu’il  y aura  peu  ou  point 
même  k difpurer  U-deflus,  puUquc  cette  fureté 
a été  déjà  établie  dans  les  T mitez  paflez- 

Le  fccond  moyen  oue  propotent  fur  cette 
matière  Meflieurs  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce, qu’on  ait  tout  préfentetnew  à s’accorder 
pour  mettre  en  ordre  cette  fureté , après  qu’on 
aura  ajufté  tous  tes  points  de  la  Paix  avec  le 
contentement  des  Princes  fie  Etats  de  l'Empire 
fie 
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de  U Ifaà».  partie  rflnrfê  •*  d, tadornes  perpé- 
tuas, y a prêt  nef  es  para  ramper  rade  h fft  b an  a 
Ml»  H br.*ft  . ) ' mhyJ,  . 

* *f**r  *' 

mvii  dr/  Tratado  ton  rl  tnnfrnl lamenta  de  t an- 
Ut  rrinrpes  J Efadat  part  en  JlMft  */<«■- 
dassoa  « « p»  ♦ sbjfentnmente  de  atsysn  IVfa- 
tJte  par  ara  Pub  et  Tiatade,  me  ptsdsenda  Us  Ce- 
rna, jttefdar  , ta  fieyrridad  de  U Pat.  , « 
ib.ar  a la  eemUfen  ; « h^al  fié*  anal, nier 
PHtfidrear , fiâtes  terminas  inJefnidti  Je  pedran 
vérifi  a'  . y f eftrnt  fan  abattes  ot  encaminadat  a 
ta  Pan.  cime  entama*  les  StfaPet  Phnïfte*- 
tiirses  Je  FeasstU,  pomende  en  tfnenta  et  F.  fi  nia 
prefrnte  deiat  tnfdt  , y ocfarirmciat  de  U falote  : 
banal  h s PMpatennartc,  de  EJpoSddrxav  a la 
Previdentia  de  Dht  ftt  et  Seller  de  ht  e xerate, . 
en  cafl  spttb  (A>  J»r  ZW»<  Ht  permit  a)  fl  tw.ere 
de  prr'r-uir  U Gaerra,  j n»  me*  jae  U mente 
de  dkéot  SetUres  Vte/sipettntiortet  de  Froneiaaya 
pdo  de  mue  lambin  en  e/ta  raatudra*  loi  F. fades 
de  J aha  , artafte  Je  Oise  claramemte  e » fn  pre- 
pdfthss. 


C user  ms  purs  les  Plewpatenâarhs  de  Efpaüa 
fa  rrfpac.ia  tan  desUeae  de  tmrvo,  ***  /■  Mo- 
/eftad  ejh  aupotfa  a concis,  yr  fm  diUàtm  al- 
iéna la  Fax.  son  U Ceetna  de  Francia,  boxàtnde 
Je  rttspr<x*snestlt  Us  refist sstsossts . alfs  de  h osas- 
pa.h  de  Certna  e Coma  . coma  de  U mm  fl  ba- 
anrfe  ntcafiado  a les  Cwtftdrrados  y adhérentes  Je 
ambati  fin  recentfenfa  aifamm  de  ht  gnfl*  herbes 
est  eftas  laceras  , ni  de  h,  daitet . <]Ste  bon  refit- 
fada  dtÙoÿ  fêdtxmsub  fl  ttdas  las  cefos  al  eftadt 
stsrr  r émanons  es  rjae  ft  tnovifem  Us  armas  ,y  cenftr- 
waudosr  ht  IValxler  herbes  entre  amies  Coron*, , 
dr/ii.-  et  t tempe  de  U ghrsofa  Mrssnrsa  Je  Carlos 
ryuaste  b J fl  a tl  prejrnfe , pars  an  fido  hs  ante- 
son  raies  de  ta  Vax . i bmtna  corrtfpondrmta  entre 
elles  aijêrvasht  per  fis  Maxfiad  rtÙSmJésssess- 


Pues  ne  aj  rassfia  su  metibe  aliéné,  parafe  fi 
dexe  de  teuStntiar  de  n«a  y etra  parte  U fit  fia- 
bissa . j U palabra  real  couine  (e  lemtUjttnn,  y 
ratif carets  de  tujas  chufiUs  fi  pedra  temar  et 
tnedrlo  par  ta  drclaracmn  de  les  peintes  de/  ceta- 
meroe , de  lot  rtprrfisiLss , y de  etres  fimejanl es. 

T fi  kssviere  alyama  coja  fie  per  U mndanza 
de  les  Sttapes  oper  U novsdad  de  hs  cales  pnda 
erra  utteva  ferma  ft  ajejlara  cou  ecnerée  de  Us 
Partes. 

En  tede  efu  canotera  cl  munde  , spnam  dts- 
psirfta  efia  fis  M air  fi  ad  al  Efloblicrmiento  de  U 
Pat,  y a revoies  ce*  la  Coma  de  Francia  y 
ton  fis  Marc fades  Cbrtftiamjfimas  aua  htena , 
fimera  y perpétua  Cerrejpendnnia  . y amrfiad 
para  mater  fijlegt  de  U Cbrtfitandnd . r enta  yme 
ht  l'affaüot  de  ambat  Carénas  tenon  de  ht  bttnet 
y felscidadtt  de  U Pan. 


de  d'Italie»  ce  moyen  paroit  ucs-ptopic  pour 
dey  mardeiucitt  perpétuel* , & a û>urnjr  des 
prétexte*  pour  romwc  tout  ce  qui  aurojt  etc 
traite  , & conclu  julqucs  1*9  puikjuil  dcmrit 
dépendre  de  l'^ulictncnt  de  tou»  les  potnu  du 
Traité,  avec  le  conJcntcrocnt  d'un  ü grand 
nombre  de  Prmcrt  de  Luu.  puifijucVil  y a- 
vuic  quelque  didétend  en  un  fcul  point . ou 
u quelque  Prince  ne  vouloir  pis  coidcrutr  > tout 
le  Traite  fcroit  arrêté,  kt  Couronne»  ne  pou- 
vant accorder  la  luretc  de  la  Faix . ni  par  cun- 
fequent  parv  enir  à (i  conduûon  : que  chacun 
conlidcrc  1»  l'on  ppunoit  conhimcr  le  Traité 
parmi  tout  cet  cm'.ums üc  ii  ce  font  de*o«- 
vcnurcs  qui  aradmlcnt  à la  Paix . comme  s’e- 
enuu  Meifieur*  le$  EIcrapomntaitex  de  Fran- 
ce. qui  mettnu  ûir  un  même  pu:  les  choies 
préicr.to  de  les  appatencci  de  1 avenir  que  les 
Plénipotentiaires  d'Elpagnc  lailTent  i la  provi- 
dence de  Dieu  qui  clfc  le  Maître  de  toutes  le» 
armées,  en  cas  que  l’on  eût  à pourfuivre  la 
Guerre . ce  que  Uicu  veuille  ne  point  permet- 
tre : tl  ne  faut  p*  croire  que  la  penlec  de  Mcs- 
ficurs  les  Plcnipocentiaircs  de  France,  ait  été 
que  les  Euu  d lîiliç.  y dulfent  audî  con- 
courir quoiqu'ils  le  d lient  clairement  dans  leur 
prqpontioo- 

Les  Plcaipotr milites  d’Efpagne  finriTcnt  leur 
riponfc  en  déclarant  de  nouveau  que  Sa  Ma- 
jclté  cft  dt/polcc  i conclure  fans  aucun  retar- 
dement la  Paix  avec  U.  Couronne  de  France, 
pourvu  qu’on  fàlTc  rertitutnin  de  chaque  coté 
auffi  bien  de  ce  qui  a été  prù  de  Couronne  i 
Couronne,  com me  de  tout  ce  qu’on  occupe 
fur  Ici  ConFcdcrci  6c  adhérents  des  deux  partis, 
fins  aucune  rccompenfc  des  dcpcnlcs  fâito  pen- 
dant cette  Guette  ni  d«  dommages  qot  en  font 
ptovenus,  toutes  choies  étant  lemHcs  en  l’etse 
qtiVBes  ctolent  avant  qu’on  prît  kj  armes, 
oc  qu  on  confirme  1er  'Traiter  fiiu  entre  le* 
deux  Couronnes  depuis  le  temps  de  Charité 
quint,  de  glorieulé  mémoire,  jufques  au  temps 
préh-nc , puilqu’ils  ont  été  les  fouticn*  de  la  Paix, 
& de  la  bonne  correlpomiance  entte  les  deux 
Couronnes  . & qu’ils  ont  etc  rcligicufemcnt 
oblCTvez  par  Sa  Majcftc. 

Puis  qu’d  n'y  a aucune  caufc  ni  motif  qui 
puille  empêcher,  d’un  côté  ni  d'autre  de  con- 
tinuer ti  foi  publique,  & la  patolc  Royale  qui 
les  hicnc  conclure  & ratifier,  l’on  pourra 
prendre  le  modelé  de  leur»  clauics  pour  éclair- 
cir les  points  du  commet  ce,  des  reprdadlcj,  6c 
autre»  IcmblaWes. 

S'il  le  trouve  quelque  chofc  qui  par  le  chan- 
pc  firent  c'.a  temps  ou  par  des  cas  nouveaux  de- 
mande une  autre  nouvelle  fotmc , on  poum 
s'accommoder  du  conlcntemcnt  des  Patties. 

Par  tout  ctci  le  monde  connoîtra  combten 
Sa  Mijeftc  cft  difpoKe  pour  IctablitJcracm  de 
la  Paix , 6c  pour  renouvdler  avec  la  Couronne 
de  France,  6c  leur»  Majeftrï  trcs-Chrétiaines 
une  bonne,  fincere  , 8c  perpétuelle  corTefpon- 
dance  pour  la  plu*  grande  tranquüité  de  la 
Chrétienté, & afin  que  ks Sujets  des  deuxCou- 
lonrrcj.  jouiftcnt  des  biens  fit  des  félicitez  qu'ap- 
porte U Paix. 
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REPONSE 


(Des  Tlénipotentiaires  dF.fpagne 
à la  fécondé  proportion  de  ceux 
de  France  pour  la  Faix  avec 
le  Roi  d Ef pagne  le  24.  Février 
1 64  y.  délivrée  le  1.  du  mois  d A- 
vril. 

A Mur. fier  le  18.  Avril  16+f. 


TL  cft  donné  à enrendre  que  tf ordinaire  aux 
Traités  de  Paix  entre  des  Princes  Chrétiens, 
Ton  rend  ce  qui  a clé  occupé  par  les  armes , Ôc 
que  le  Rni  doit  par  conlcqucnc  rcllitucr  tout  ce 

Ïji  a été  conquis  fur  le  Roi  d’Efpugnc,  fie  fcs 
lliés  fie  adhérant  aux  Guerres  dcmicres  ainli 
que  le  Roi  Philippe  If.  en  a uie  au  Traité  de 
Vente . en  ia  rdtitution  des  Pbccs  fortes  oc- 
cupées rendant  la  I.iguc,  fie  rébellion  des  Sujet* 
contre  leur»  Princes  légitimé*  excitées  fit  io- 
mentées  à cela  par  le  même  Roi , IriqucBcs  il 
pouvoir  retenir,  à caufe  qu’il  avoir  fait  des  dé- 
polies pour  )c  repos  fie  avantage  du  Royaume 
de  France,  fie  qu'il  ne  faut  plus  parler  Je  l’u- 
furpation  du  Royaume  de  Navarre , farte  de- 
puis l’an  1512.  ni  d’autres  anciennes  querelles 
qui  font  en  grand  nombre. 

IL 

Que  félon  le  droit  commun  celui  qui  cft 
privé  doit  être  rdütué  avant  toutes  chofcs. 


Que  les  Traités  de  Cambrai,  de  Madrid, 
de  Grefpi , de  Citeau  en  Catnbrcfis , fie  de 
Vervins,  aux  années  1521?.  1529.  1544-  1559a 
6c  1598-  entre  f Empereur  Charles.  V.  6c  Phi- 
lippe  II.  Roi  d’Efpagnc  (on  fils  d’une  part,  fie 
les  Rois  de  France,  François  I.  Henri  11.  fit 
Henri  le  Grand  d’autre  part , dont  il  y a eu  des 
fermera  pour  l’entretenetnenc  d’iccux  , fie  en 
conféqucncc  dcfqucls  il  y a preicripnon  pour  ce 
qui  cil  de  la  porteflion  de  tant  d’anoées , kwent 
prouvés  fie  confirmés  tout  de  nouveau. 

! V. 

Et  quant  à ce  qui  concerne  les  différends 
pour  l'Italie,  tels  que  pourront  être  ceux  de 
Pignerol , de  Monaco  , de  Valcdine  ; les  gar- 
nirons qui  font  au  Mont  ferrât  fie  Piémont;  le 
Duché  ac  Milan  & la  Seigneurie  de  Sienne, 
que  l’Empereur  Chartes  V.  fie  ledit  Roi  Phi- 
lippe U.  (on  fils  ont  uni  à l’Efpagnc  ; Final  fie 
quantité  d'autres  foient  vuides  à Munfter , (ans 
s’aüüjetrir  au  Conlcil  di*  Pape,  de  la  Républi- 
que de  Vetiife,  fie  autres  Princes  fie  Etats  de 
cette  Province,  coniideré  qu’il  y a déjà  en  la 
même  Ville  des  Médiateurs  de  la  parc  de  la 
Sainteté . 6c  de  la  République  de  Venifc , ou- 
tre les  Atubailadeurs  du  Duc  de  Savoyc,  qui 
eff  encore  en  minorité  , fie  d’autres  Princes  fie 

Tou  I. 


R E M A R CLU  E S 

Sur  la  Rèponfe  que  deffus. 


I. 

T E«  Rois  d’Efpagnc  ont  ufürpc  fur  les  Rais 
■*-*  de  France  les  Royaumes  de  Naples,  d’Af- 
ragon , de  Navarre . le  Duché  de  Milan , 6c 
beaucoup  d’autres  Seigneuries  , fie  néanmoins 
ptr  plus  de  douxe  Traités,  ils  n’en  ont  voulu 
«ire  juiqu’i  cette  heure  aucune  reffirurlon, 
nommément  par  celui  de  Vervins,  où  il  y a un 
article  qui  confirme  les  précédais  Traités  de 
renonciation  , fie  n’ont  voulu  pour  ceb  être 
tenus  fie  réputés  pour  des  Princes  moins  Chré- 
tiens, fie  moins  Catholiques. 

• » T IL 

Et  quant  i ce  qui  eft  de  la  régie  de  celui 
qui  a été  le  dernier  pollcffêur  de  quelque  Sei- 
gneurie, fie  en  acte  privé  par  violence,  on  lui 
don  faire  rcilitution  avant  toutes  choies,  cela 
s'entend  fous  certe  exception . fi  ce  n’eft  que 
lui-métnc  ou  (es  Predecefléur»  dctqucls  il  a 
hérité,  ayent  par  violence  fie  injuftement  ac- 
quis des  Seigneuries  fur  celui  duquel  il  fe  plaint , 
ou  fur  ces  Predeecilèurs. 

Auquel  cas  il  y doir  avoir  compenfation  en 
retenant  pir  forme  de  gage  fit  Hypotheque  la 
derme re  conuuéte,  ainh  qu’il  en  a été  u(é  par 
le  Roi  Henri  II.  au  'Traite  de  Gâteau  en  Cam- 
brclïs  pour  Turin.  Pigneroi  fie  autre*  Places, 
que  foo  Pcrc  le  Roi  François  I,  avoir  conquifes 
fur  le  Duché  de  Savoyc,  à coule  de  (es  croîts 
au  Comté  de  Nice,  fie  fur  plulieurs  Villes  6c 
Seigneuries  de  Piémont,  qui  lont  des  apparte- 
nances au  Comté  de  Provence. 

Ou  par  échange  fie  ccffion  réciproque  de* 
droits  prétendus  par  les  uns  fie  les  autres,  com- 
me il  cil  obierve  par  le  Roi  Henri  le  Grand,  à 
l’ccbangc  de  la  Bretlc  par  le  Marquait  de  Sa- 
luas. 

Ou  bien  foire  La  rcilitution  également  de  tout 
ce  qui  cft  détenu  de  part  6c  d’autre  dont  il  fc  Ut 
quantité  d’exemples. 

HL 

Les  Traités  de  Madrid,  de  Cambrai , 6c  au- 
tres (divans  avec  l’Empereur  Charles  V.  6c  ion 
fil*  le  Roi  Philippe  II.  ont  été  accordés  parle* 
Rois  de  France  y étant  contraints  par  la  force, 
& non  d’une  fibre  volonté,  6c  ainiï  cria  ne 
peut  préjudicier  aux  Rou  leurs  Üuccrileurs , 6c 
moins  au  Royaume  dont  les  Rois  ne  font  qu'u- 
fufrutucis,  6c  non  proprietaires. 

De  manière  que  folon  le  droit  fie  icquité du 
Monde,  il  n’y  fout  avoir  aucun  égard,  fc  pou- 
vant fut  ce  point  adapter  la  réponte  do  Scythe* 
à Alexandre  le  Grand , que  la  Paix  n’eft  pa* 
durable  li  elle  n’eft  fondée  en  ce  qui  cft  julte, 
6c  quand  il  en  arrive  autrement  l'on  a dérogé 
aux  précédais  Traites,  par  les  fuivans  qui  ma- 
tent les  choies  à la  raifbn. 

Jouir  que  pour  ce  qui  eft  du  Royaume  de 
Navarre  qui  cft  de  grande  confequence,  il  n’y 
a jamais  été  renoncé  par  nos  Rou.  ne  fcrvant  de 
Y y rien 
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rén <M«ai b ptocbfoobjÿ  * Ira™  “ 
qui  eft  du  droit  de  Souveraineté , fie  du  Domai- 
ne des  Couronnes. 

Outre  qu’auxdits  Traitez  de  Madrid , de 
Cambrai  fie  autres,  U y a que  te»  Rott  de  Fran- 
ce & d’EfpItpe  fcront  arma  d'amis  & dnnemia 
d'ennemis , s aideront  pour  ta  defenie  de  leur* 
Royaumes  de  Seigneuries  & irnooccroot  à tou- 
tes Ligues  fit  intelligences  au  préjudice  tfunc  de 
l'autre . à quoi  il  hiut  foignailetr.cnt  prendre 
garde , vû  les  Traitez  de  Confédération  de  Al- 
liance qu’il  y a à prefcnl , entre  la  Couronne  de 
France,  de  la  République  des  Provinces-Unies 
des  Pau-Bas  , de  dont  il  n’dt  aucunement  kx- 
fib!c  de  le  départir. 


POUR  LA  PAIX 

l’Italie,  il  eft.  à propoa  qu’ils  (oient  traités  quel* 

£tem»  après  ceux  d'Elpagnc  de  des  Pau- 
, à ce  que  la  dcciiion  oc  tant  d’ Articles  fc 
parachève  plutôt  de  l'un  n’empcche  point  Fau- 
ne, ainii  qu'il  fut  prudemment  avifig  à la  Con- 
férence de  Vervms  , qu'il  lcron  traité  à part 
de  U rcftitution  des  Villes  fie  Places  fortes, .oc- 
cupées fur  la  France  par  le  Roi  d'Elpagnc,  item 
de  1a  Paix  avec  la  Reine  d'Angleterre  fie  la  Ré- 
publique des  Provinces-Unics  des  Pais- Bas, fie 
cnfuite  dans  un  an  par  l'entrcmile  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  du  différend  du  Marquifat  de  Salu- 
ées, occupé  par  le  Doc  de  Savoye,  dont  le 
Roi  d’Elpagnc  failoit  Ion  propre  &u  pour  la  fu- 
reté du  Duché  de  Milan,  avenant  que  la  guer- 
re furvint  derechef  entre  l’Efpagnc  fie  la  Fian* 
ce. 


Et  pour  ce  qui  regarde  les  différends  pore 


SUIT  UN  IMPRIME*  INTITULE’ 


Expofitio  corum  qua:  Monafterii 
Wcftphallorum  a Dcputatis  An- 
fearicis  eefta  funt  ad  propriam 
& Dominoruro  fuorum  Jurfifica- 
tioncra  coram  toto  Mundo , & 
Illuftriflimi  Lcgari  Domini  Scr- 
vien  novam  , illegitimamque 
ufurpationem  palam  faciendam. 


Hrtfttawiflrmi  Bagb  epftxt  Majrflatis  Il/ut- 
L-  trifrmorum  F.xttlltutiflimerum<]rr  lagatorum 
Plemputentiariomm  Dormi  Comità  tf  Avaux . 
& Domini  Comrtii  Servira  Littrrh  elrmrmtijf- 
mi  betngniflrnA^ae  bmitpti  Confx/et  ae  Senatoret 
Forum  pu  bb:  arum  Lmbtteaf.t,  Brrmenft  & Ham- 
burfrnfi , fin  tutru/jue  Haafa  Tbeutmir a xomi- 
ae  Députât »t  faut  ni  fermât.  Ht  Mouaflrrium  la- 
tum Trait atxi  Facit  drfl  nutum , ubi  pr a Jidi  Do- 
uant Lrpati  (oamorantUT  , délai  1 , pravia  de- 
rrwtr  motif  (Atout  advrutut  fui  Litterit  Domtno- 
ram  fuorum  tredentialibut  a trique  Lf’ato  eoajunt- 
ttm  ta  Seriptii  débité  rxbibitu  a Domino  Comité 
d Avaux  utpote  prrmtrm  ht  Legatione  & Pleai- 
poteatia  lnflrrmeuto  tocum  obt  meute  ,t  trapus  au- 
drentia  fm  afligaari  rodant. 


Di  fi  a ef  ipfa  Set  Domrxica  virtfma  maaja- 
xuarn  fin  mvo  bora  féconda  pofl  méridien  ; ijua 
trmru  pofl  modara  ex  platitê  iHuflriJfmi  Legati 
mut  ata  ta  tertiam  , tum  bat  appendice , rodent 
poflerave  die  ttiam  Domimem  CoUtgam  Comitrm 
Servm  aSri  a Deputstis  pafe. 

Via  die  txm  Députât i per  Mmîflruvi  tnaf- 
vijjext  an  a Urne plat er et,  ut  ad  mdxatam  bot  ont 
veanrat , jubentur  odtfft  ad  tertiam  , bol  addi- 
1o  Domhum  Servien  ttiam  prafeutem  fort. 

Ad 


Expofition  de  ce  qui  a été  fait  à 
Munfier  en  IVeJlthalie  par  les 
‘Députez  des  Vtlles  Anfeatiques 
pour  leur  propre  jvfltficatton  de- 
vant tout  le  Monde  & pour  ceüt 
de  leurs  Maitresfaifant  voir  pu- 
bliquement la  nouvelle  & illégiti- 
me ujurpation  de  Monjîeur  Servien 
trés-illujlre  ArnbajJ odeur. 

LEs  très-  Chiffres  ôc  trèi-lsrcdlens  A mba Hi- 
deurs fie  Plénipotentiaires  du  Roi  très.  Chré- 
tien,MoAlieur  le  Comte  tf  Avaux  fie  Monlicurle 
Comte  de  Servien  ayant  apeîle  par  leurs  Lettres 
pleines  de  douceur  fie  de  ctcmence  les  Confuls 
fie  les  Sénateur* des  Républiques  de  I.ubec,  Brê- 
me, fie  Hambourg  pour  venir  au  Congrèa,  Ut 
y envoyèrent  leurs  Nlmiftres  en  leur  nom  fie 
au  nom  de  toute  l’Anlc  Tcuronique;  leiqucls 
s’étant  transportez  à Munftcr  lieu  deftiné  pouf 
y traiter  la  Paix  , où  le*  fufdits  Meilleurs  les 
Ambafüdcurs  font  leur  rélidcncc . pourvus  de 
Lettres  de  creance  , St  firent  nouncr  leur  ve- 
nue d'une  manière  convenable  aux  deux  Am- 
balCideurs  conjointement  par  des  Ecrits  qui  fo- 
rent délivrez  félon  l’ordre  j fie  demandèrent  à 
Monfieur  le  Comte  d’ Avaux  qui  tient  la  pre- 
mière place  de  l'Ambiffidc.commc  il  clt  mar- 
qué dans  fon  Pleinpouvoir , qu'il  voulût  bien 
leur  marquer  un  tems  pour  leur  donner  au- 
dience. 

On  leur  affigna  le  jour  de  Dimanche  39.  Jan- 
vier, N.  St.  à deux  heures  après  midi,  qui  fut 
peu  après  changée  félon  le  bon  pbiiir  du  tres- 
illuftre  Ambaflàdeur  à trois  heures  avec  cette 
addition  , que  le  même  jour  ou  le  jour  d'après 
les  Députez  pourra  ter\f  voir  Monüeur  fon  Col- 
lègue le  Comte  de  Servien. 

Les  Députez  le  jour  de  Dimanche  firent  de- 
mander encore  s'il  plairait  i Mr.  l'Ambailàdeur 
qu’ils  y allaflent  à l’heure  qu’il  leur  avoir  mar- 
quée, on  leur  commanda  de  venir  i trois  heu- 
res , y ajoutant  que  Mr.  de  Servien  s’y  trouve- 
rait prefent- 

Le» 
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Ai  tertiam  igitnr  Déportât  i Hanjiatià  ht  adî- 
bal  Domini  Camtn  Servira  vtl  £ Avaux  edfunt, 
jujfu  Domimrum  fuorum  propofitnrl  . ab  lUafirit- 
fimo  Do  mi  no  Lrgato  £ Avaux  ; h tngreffa  Do- 
mat  prr  familier»  per  ipfat  Exctilentiam  in 
gradibus  bine  extrpti  tmjue  fuperiat  eone/aVr  ht- 
iroÂktii , "Videront  inibi  rtiam  pradidum  Dond- 
nom  Conâtem  Servira , a sjuo  ajne  ai  a Domino 
tomifr  (T Avaax  ptrteffa  ©■  omitrr  accepte  ma- 
nu in  fellit  Jifpoftit  e regtone  otrroji/ue  Légat  i uni 
ad  audsntdam  eonfdrutium  ftdere  jkjfi , ntrumque 
final  cmptUarant , eayae  juw  in  mandait!  erant 
tom  reverentia  débita  utriyme  pari  1er  ana  oratio- 
vr  infaaaront.  Propoftient  fada  ambo  Domini 
Legati  Jnrrrxere  df  Verbe  tcno  atijoe  attero  irrfrr 
fe  loiumutato  r or  fus  confédéré  y tnmjue  Dominât 
Contes  J' Avaux  honore  rejpondendi  priât  Domino 
Collrr a obfato , ab  to  autrm  baie  rrlato,eleganti 
opnijijoe  comitaiit  df  gratis  pltno  fermant  a- 
triufijue  nomme  rtfponfam  dédit  ; dicendiyat  fine 
faite , Dominai  Comer  Srrvien  an  ne  pt  bac  mens 
ipfut  df  [entent  ta  a Domino  Comité  £ Av  aux 
ntemgatiif , nota  vrrboyne  affrnfit  ,df  p°fl  gra- 
ttai atrifut  habitat  dt [on  rende , ben  if  ne  pralix  e- 
tjtte  non  minai  ai  Domntut  Celle ga  Comet£  Avaax 
afftSnm  at  proprufionem  refponfe  dei/aratum  cotr- 
frmavit  ; déniant  mono  data  famma  tara  hrma- 
nitatr  dimift  Hanjéaticot  , eofirne  Dominât  Co- 
nte! £ Avaux,  at  patronat  d-  habitat  or  a shunt, 
per  gradat  in  arcam  njjne  gratitfe  redux/t. 


IBi  Domam  revrrfî  eudsentsa  if  a apud  utrum- 
<jnc  Légat  ai n ctnjaaâi m habita,  Légations  Galli- 
ue  Janifadam  infirmantes  , dit  Jijaeati  apud 
Régla  Majefiatit  Catbolica  L egatos  , ntgotmm 
■ fins»  expedrrt  deereverunt  ; df  ne  Domino  Ser- 
vira a J a des  ,11ms  propriat  viftatfoae  mtonmodi 
faim  ab  andientia  fada , molefli  tffent , hnat  ho- 
nora» modifia  tan  fa  dtfferre Jlataerant , prafir- 
tm  crm  Domini  B.treset  de  Rorte  df  St.  Romain 
in  protinff a ilintc  abtundi  aciejfffent , crm  quitus 
Damait  Legal  u négation,  credebant  intereffe. 
Pofridie  igitnr  die  tngefma  Jannarii  pramtfit 
creJeaiialibtti  ad  ïUaftriifimof  df  Exeellntiffmot 
Dominât  Legales  Regia  Majeftatit  Catbolica  ac- 
ee (feront , ab  utrtque  tonjandha  admijfi  &■  ar- 
du i fuHt. 


Die  tertia  trigtfma  prima  Jaxttarii  Dominai* 
Comitem  Serww  ad  Damum  Extellentia  tpfiut 
offictoft  falot ari  per  Mhtifirtm,  an  df  5#*  ™>T* 
id  grxtum  fit  txynrrunt  ? nommatur  a quotient  de 
famiita  nomme  Excellfntia  ipfut  hcr  a ftcnnda 
pomeridiona  ; adfeut  tilt  ad  borom  conflit utam , 
df  a famiita  patalat  ad  foret  eonfifiente  txciputn- 
■ tnr  kcrtorsf.ee , df  p*r  atrium  in  Conclave  quod- 
dam  intérim  introdutantar. 


XJbi'vero  non  Dominât  Lrgotat.Jëd  mandato 
Extellentia  ipfiut  nobt/ts  qnifpiam  defamsba  occvr- 
rst , df  eircnmvohenlibm  undifue  Mt ni  fi  ris  ma- 
joribut  df  mntoribm  , in  haut  fènlentiam  Han- 
Jeaticoi  frafentet  aüoynltur , anod  Illuflrifpmrs 
Dominas  Legatm  ad  harem  cpasdem  ftcnndam  ip- 
fit  t ne  effet , cateram  nam  a/iit  diflringcretar  nt- 
gothi  ut  vatare  tpfit  ambendit  non  pojfit  ; ai  pra- 
terea  ouandoquidcm  cmperijfet  tôt  pridie  Hsfpa- 


Le*  Députez  donc  fe  trouvèrent  I trois  heu- 
res dans  ia  Manon  de  Mr.  Je  Comte  de  Servjen 
ou  de  Mr.  le  Comte  d’Avaux  pour  frite  leur 
compliment  au  très-Illuftrc  AmbaÛâdeur  Mon- 
iteur le  Comte  d’Avatu:  fuivjnt  le  comotande- 
ment  de  leurs  Maîtres;  iL  lurent  re^us à l'en- 
trée de  la  Maifon  par  Ws  Domdîiques , Inr  Ex- 
cellence même  les  re^ut  fur  les  iléerrz  ; 6c  ils 
furent  introduits  dans  une  chamhrc  mure  où  ils 
trouvèrent . Moniteur  k Ciottstc  de  üervicn  qui 
leur  donna  la  main  aulli  bien  ouc  Moniieur  le 
Comte  d’AvauX/ju'ib  reçurent  rivdruierit;Mes- 
fieurs  les  Ambalfadeurs  s’ailirrm  Fur  pics  dci'»U- 
rre,ôe  les  invitèrent  l'un  6c  l’auirc  de  s'a[îcoir,a- 
prèt  quoi  ils  adrederrnr  b Fur»  de  à Faune  cfc 
qu’ils  avosent  ordtc  de  leur  dire  Le  Compli- 
ment étant  frit , les  deux  Ambifladettrs  Je  levè- 
rent > & ayant  dit  quelques  paroles  entr’eux , ib 
s’aflirenr  ,daechei’;Monlicur  le  Cotmed'Avaux 
ayant  oftm  4 fou  Collègue  l’honneur  déparier  le 
premier, que  Jbn  Collègue  refais,  il  leur  répon- 
dit d'une  manière  élégante  au  nom  de  l’un  de  de 
Faurre^c  leur  fit  un  ddcourstrcs-honcteâc  très- 
gracicux; apres  avoir  fini,  il  demanda  à Mr.  (e 
Comte  de  Servim  fi  ce  n'étoic  point  14  ion  fcn- 
timenc,  il  y donna  ton  conftntcmcnt  par  paro- 
les & par  lignes,  & après  Leur  avoir  icrtdu  grâ- 
ces . il  parla  honctement  fit  longuement  auiïï' 
bien  que  fan  Collègue  le  Comte  J’ A vaux,  de 
confirma  par  là  répontc  l'affection  & la^tachc- 
ment  qu’il  leur  avoit  témoignez  ; ajfin  leur 
ayant  donné  U tnain  , ü les  congédia  très  civi- 
lement , Sc  Moniteur  le  Comte  d'Avaux  com- 
me Maine  de  la  Maifon  & y demeurant  les  rc- 
CQodutlit  très  gracicufatncnt  après  avoir  deicen- 
du  les  dégrez  jufquçs  au  Carollé. 

Les  Députez  étant  revenus  à leur  Maifon  a- 
ptès  ccnc  audience  qu’ils  a vomit  eue  de  l’un  Sc 
de  Fautre  Ambafiâdeur  de  France, clbmont  d’y 
avoir  frtisfrir , ils  refoiurent  k jour  fui  varie  de 
finir  cette  aifrire  auprèr  des  Ambafladcun  défi# 
Mamelle  Cathohquc^Sc  de  peur  d’être  incommo- 
des à Moniteur  de  Scrvien  s’ils  l’alloicnt  voir 
dans  Ci  Maifon  aufiitôc  après  en  avoir  eu  audien- 
ce , ils  trouvèrent  à propos  de  différer  quelque 
peu  4 lui  rendre  cct  honneur , d'autant  mus  que 
Meilleurs  les  Barons  de  Roitc  & de  St.  Ro- 
main étant  venus  lorfqu'ils  étoient  fur  le  point 
de  s’en  aller  fa  croyoïent  que  les  Ambaflàdeurs 
a voient  4 traiter  quelque  affaire  avec  eux.  Le 
jour  d’après  }0  janvier  apres  avoir  demandé 
la  vifitc , ils  allèrent  voir  Meilleur*  les  très- II- 
luftrcs  & très  exeelkns  Ambailideurs  défia  Ma- 
jelfé  Catholique  , 6c  ils  furent  reçus  conjointe- 
ment de  l'un  & de  l’autre. 

Le  troiiicmc  jour.qui  étoic  le  trente  & unic- 
1 me  de  Janvier , ils  firent  demander  4 Monfieur 
le  Comte  de  fiervicn  par  un  de  leurs  gens  4 quel- 
le heure  il  aurait  agréable  qu’ils  ldi  auafient  ren- 
dre leurs  devous  dans  (à  Maifon  : quelqu’un  de 
là  Maifan  répondit  de  la  pan  de  fan  Excellence 
que  ce  1er qk  4 deux  heures  après  midi;  us  fe 
prefentérent  à l’heure  marquée,  ib  furent  re- 
çu» honorablement  de  tous  les  dooielliqucs,lc* 
nôtres  étant  ouvertes, & ils  furent  introduits  par 
fe  vefiibulc  dam  une  chambre  qui  étoit  plu» 
en  dedans. 

Où  Mr.  F Ambafiâdeur  ne  fe  trouva  pointa 
nuis  par  fan  ordre  un  de  les  Gentilshommes  y 
vint  & en  préfence  de  tous  les  Dotncfiique» 
grands  & petits,  il  parla  aux  Députez  en  cet- 
te manière,  qu’il  étoic  bien  vrai  que  fan  Excel- 
lence le*  avoit  apclcz  pour  les  deux  hcutev.mai* 
qu’il  ne  pouvoir  pas  maintenant  leur  donner  au- 
dience, éutit  occupé  4 d’autres  affaires;  qu’ou- 
tre Cela  ayant  aprii  qu’eux  Députez  avoieai  été 
Yy  2 le 
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5J <r  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


\Ç±<.  *«*'  Legatm  arbijfi,  id  pnod  ad  evertenda  ilia 

jura  pue  aller  utraœpue  Majefiatrm  fat  ,(fi  ad 
vibpendium  Cbrijlianitfime  Régi*  Majefiatii , 
fine  fur  F-xceBentie  m pari  cnn  |).  <T Avaux 
irpsstatr  m potefiate  conflit  ut  e , pertinent , re- 
vue are  tpjua  non  immérité  haut  mjnriam  ad  ani- 
inarr , OT  titra  tonfinfum  ait  Mandatant  Cbril- 
tiettiffmt  Régit  admit  tire  tôt  non  fojfi  : peccajft 
if  (et  in  Çbrifli.anlflmam  Majefiatrm  (fi  Dominai 
fini,  patins  hoc  fait  a m ex  en  fart  nom  po fit. 


Lit  et  antrm  Députait  Han  frai  ni  m»  parant 
bat  hupinata  contamehofiipue  rxprobrohoatae  rt- 
palf  's  cmfiermati  flattai  retejfertnt , utrùjae  Do- 
mhmram  Le  pat  or  am  ante  Hi/panot  débit  ma  ho- 
nætm  indtvt/àm  naprta  ttmnaum  anditnlia , om- 
mapae  ilia  pu*  ad  taltam  fi  obfrrvamtiam  Ré- 
gir Ckriftiamlfm e MajeOatù  at  Ulnfiriffimaram 
Dtminorani  Legatoram  Çr  pro  jare  I egatronitft- 
ri  de  b aérant , fladioiè  plrnijfimeqae  fada  faertmt\ 
(fi  puiiqutd  a b ipfit  ftllam  , td , (fi  Régi*  Ma- 
jeflati , fi  Domina  ipforum , (fi  tati  manda  pro- 
bat a m erit. 


Tum  fi  jnid  aliter  fieri  oportuijfet , non  if  forum 
talpa  aat  tonfilio , Jed  fada  ifjiai  Demi  ai  Légat  t 
tmpafaadam  , paod  fodam  non  fit  , patfpe  fm 
Domino  Comité  d’ Avaux  ad  ipfot  oadendam  fie 
paaxerit , fi  and  tant  tjas  Exte/lentia  ipfit  im- 
per andeverit.  Jart  gentiam  confiarr  Légation» 
in  Germanie , ipfit  (fi  Germamot  efje , Germanito 
more  negotram  faam  peregiffi  , nef  ne  aliter  paom 
Ofnabruge  apad  Ce  jarre  Majeflatit  (fi  Serentt- 
fime  Regmi t Saeae  Legs  toi  equt  btnoi  rgrriat , 
tum  opttme  torandem  gratis,  Attamen  fada  per 
para  dam  aliam  Moifireram  délation*.  Dominai 
Légat  m ht  Jèntentia  rigide  perfiitrt.  Depot  ah 

Ôta  far  cam  nthil  abritèrent , fiat  tout  fada  rétro- 
grelfi  a familia  Damai  Légat i ad  carra»  afp* 
dedadi  fiant. 


De  pare  tapai  proerffat  , (fi  an  ru  talpa  fat 
Hanfeahti . (fi  nam  pot im  ipfi  ttruwpae  Dominti 
non  levif  injuria  fada  fit  , paeritur  ; pofiermi 
tih  je  fuenitbai  rationibni  ex  ipfit  fado , gentiam 
part,  (fi  mare  rttepto  d 


e jour  précédent  chez  les  Ambaflideurs  d’Es-  \6aU 
ragne  , que  cela  tendant  à rcnverf'cr  les  droits 


Nam  i . et  fi  lUufinffim  (fi  Exte/Itnhflmi  Da- 
mai Légat i Gafâti  numéro  inter  fe  digérant , m- 
dabitatum  lame»  efi  i»  ans  Plmipo/ewtiaRegitad 
anam  idem p ne  argot ium  pari  potefiate  at  autant a- 
le  tradondam  eonjaadoi  elfe. 


le  y 

panne,  que  « 
établis  entre  les  deux  Majeftcz  au  mépris  de  .Sa 
Majeftc  très  Chrétienne  , fie  raifanc  tort  i fôn 
Excellence  qui  étoit  établi  en  dignité  fie  en  puis- 
ûnce  égal  à Mr.  le  Comic  d’Avaux , que  dé- 
toit  avec  railbn  qu'il  tenoit  cette  injure  à cœur, 
fie  qu’il  ne  pouvoir  pas  les  admettre  i l'audience 
lins  en  avoir  plutôt  reçu  le  cou  lentement  fie  1b 
commandement  du  Roi  tres-Chrcticn  : qu’il» 
avoient  commis  une  ftutc  contre  Sa  Majeftc  tres- 
Cbrétienne  fi c contre  leurs  Maîtres  devant  qui 
ils  ne  fauroient  cxcufcT  cette  adtion. 

Les  Députez  Anfèaoqucs  ne  turent  pas  peu 
«tonftemex  de  ce  reproche  inopiné  fie  injurieux, 
fie  d'avoir  etc  ainti  renvoyez  , ils  s’en  retour- 
nèrent tout  auflîtôti  iLs  avoient  pourtant  rendu 
la  première  vifite  aux  deux  Ambailâdcurs  avant 
d'aller  voir  ceux  d’fcfpaene  , ils  leur  avoient 
rendu  à l’un  fit  i l’autTc  l Donneur  qui  leur  croit 
dû  . fie  il»  «voient  obfêrvé  avec  lob  tout  ce 
qu'ils  avoient  dû  faire  pour  ténxBgncT  l’alTcâion 
& le  relpeâ  qu’il»  avoient  pour  Sa  Majeftc 
très-Chrctknnc  , fie  tout  ce  que  Meilleurs  les 
Ambafladcurs  pouvaient  prétendre  d’eux  ; fie 
tout  ce  qu’il»  ont  fait,  fera  aprouvé  de  SaMa- 
jefté.  de  leurs  Maîtres,  fie  de  tout  le  monde. 

Si  nous  avions  eu  à nous  conduire  d’une  autre 
maniéreda  faute  en  eft  à Mr.  i’Ambaftadeur^e 
li  nous  ne  l'avons  nas  fait  elle  lui  doit  être  im- 
putée, puifqu’ il  s’eft  joint  à Mr.  le  Comre  d'A- 
vaux  pour  nous  donner  audience , fit  qu’il  nous 
a ouïs  avec  Ion  Excellence.  C’cft  le  droit  des 
Gens  que  puifquc  l'Amballâde  ell  en  Allema- 
gne, qu’ils  font  eux -memes  AJlctnans , qu’ib 
raftèni  leurs  affaires  félon  1a  manière  Alle- 
mande , ils  en  ont  ufc  comme  à Ofhabrug  , oft 
ils  ont  été  reçus  de  tout  les  deux  Ambailadeurs 
de  Sa  Majefté  Impériale  fit  de  ceux  de  la  Sc- 
réniftîme  Reine  de  Sucde,  dont  ccs  Ambaftà- 
deurs  ont  été  ttés-comcns  : quoique  Im  Dé- 
putez avent  fait  reprdenter  toutes  ccs  ebofes 
par  quelqu’autrc  Mtniftre  ï Mr.  l’Ambaffadair, 
rl  a demeure  ferme  dans  ion  lënrimcm.  Les 
Députez  ne  pouvant  rien  obienir , après  s’ê- 
tre un  peu  arTctez.ils  s’en  fernumerenr , fit  fb- 
rent  conduirs  i leur  Corolle  par  toute  la  fuite  de 
Air.  l’AmbalTâdeur. 

On  demande  qui  a droit  dans  ce  procès  fie 
fi  la  faute  doit  être  attribuée  aux  Députez  An- 
featiques , fie  fi  l’on  n’a  pa*  fait  une  injure  non 
petite  aux  Députez  fit  à leurs  Maîtres.  Le* 
Députez  foucienncnt  le  dernier  par  les  raiforts 
fuivantes.por  le  fait  meme, par  le  droit  des  getu, 
fie  par  la  coutume  reçue. 


Car  pretniércmentÆuoique  Mrs-  les  Ambas- 
fadeurs  de  France  différent  en  nombre,  il  cft 
pourtant^  indubitable  qu’ils  font  joints  pour  trai- 
ter la  même  affaire  avec  la  meme  pmlfancc  fit 
la  même  autorité  par  un  fcul  Plcinpouvoir  du 
Roi. 

IL 


Üade  (fi  Lrgstiaait  jat  anam  oc  odéviduam  a- 
pad  rf forum  Excellent  un  ejft  palet. 

III. 

gusmobren  c fi  triant  Chn'tatan * nomme  Han- 
fiatut  Fotderii  Depntotit  fait  date  errdentiaJei  ad 
ntranujnt  Legolaui  final  dinde  faut. 

IV.  $•* 


D’où  il  paroît  chirOnenf  que  le  droit  d’Am- 
baftade  n’eu  qu’un  fie  indivillblc  cn^e  lejts 
Excellencc»- 

II L 

Ceft  pourquoi  les  Lettres  de  Créance  ont 
été  données  aux  Dcputei  des  trois  Villes  au 
nom  de  TAlliance  Anfcatiquc  , les  regardant 
comme  un  féal , fie  clics  font  adreflccs  aux 
deux  Ambafladcurs  cofcmblc. 

IV.  Qtr’ayant 
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IV. 

ÿmat  ab  üfdem  aodientia  apud  fiera  Cafarta 
Majeftatii  Legatot  habita  Domtna  Cornu  i <f  A- 
vaux  nt  primo  loti  tn  tËHo  Krno  Mandait , ntm- 
<jue  Legationit  A cl  a nnmerato.pro  more  bâtiront 
nbi^oe  htarnm  obfemato  , ortginoiiter  infmuata 
font  ni  nfrmjut  legenda. 
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IV. 

Qa’aysnc  eu  audience  des  AtnboHàdeurs  de 
Sa  Mycitc  Impériale  , ils  oue  envoyé  leur» 
I^nres  de  créance  en  original  à Mr.  le  Comte 
d’ Avaux  comme  tenant  ie  premier  lieu  dans  Je 
Plempouvuit  du  Roi  , fie  dans  tous  les  Acte» de 
l’ Am  ballade  , ainti  telon  la  coutume  obtervée 
en  tous  lieu*»  oies  ont  été  cctdéo  lues  de  l'un 
& de  l’autre. 


V. 

Et  retktdnm  bot  o/fegoto  tadrm  ondientia 
fe  dignes  Deputoti  arbitrai,  tant  <um  revert a. 
tia  rogarnnt. 


V. 

Que  fuivant  cela  les  Députez  Ce  crurent  di- 
gnes d'avou  audience. & la  demandèrent  avec 
ieJpeét 


VL 

front  ér  ïlhtfirifima  T mat  a Dominai  Cornet 
dAvamx  fie  & Demrm  CoUega  nomme  Littéral 
reeepit  boram  aodientia  dédit  et»  bat  tantom 
tant  mue  ut  pofimodmn  etiam  Donnai  CoUega  feor- 
Jum  babitantn  viftandi  honore  defnogerentur  , 
pafl  etiam  tnm  bat  ftnifitatume  Donuvnm  Collt- 
gam  foofae  prafintem  fore. 


VIL 

ferre  cum  di3a  hors  ficeffijfint  ht  adet  Dommi 
Coemtit  d1  Avant  m Continue  tende  di , ilht  etiam 
Dtmionm  Conutem  Servitn  in  Itmtne  tournèrent 
ipfit  porrtüa  manu  bentgne  excipient em. 


VIII. 

7Vs»  ambo  Légat  i Regü  ad  auétndmn  e région t 
Depot  atoron  eonjederunt. 

IX. 

V terjne  eorom  fimul  titnb  plaçait  tomptUatns. 


X. 

Vtriijue  en  CommiJJianit  tenore  falot atit,  obfi- 
auiorem  Matin  , gr  al  nia  tienne  pro  cUmentijftma 
benigntfima^oe  Chriftiamjfimi  Régit  ér  Domino  - 
« rom  Legatorum  mVitatione  gratiarnm  adie  , de- 

fderiorun  expoftio , & (omroendatio  ona  or  alloue 

fi*** 


Emit  a propoftione  ambo  confnrretert , tmo  aU 
terojoe  verbo  de  rtfpanfi  délibérante!. 


. VL 

Comme  le  très  - Dluftre  Ambafladeur  Mr.  le 
Comte  d’ Avaux  a reçu  ces  Lettre»  en  ton  nom 
& cdui  de  fon  Collègue  . qu’il  a marqué 
fbeurc  avec  cette  daufe  . que  les  Dépu- 
tera immédiatement  après  rendraient  le  me- 
me honneur  à Ion  Collègue  qui  avoir  ü Mai- 
ton  à part  . & qu'aptes  il  leur  ligniha  que 
Mr.  tou  Collègue  te  trouverait  auili  à l’au- 
dience. 


VIL 

S'étant  rendus  i l’heure  marquée  dans  la 
Maifon  de  Mr.  1e  Comte  d' Avaux , ayant  été 
conduits  dans  fon  apartanent  > ils  y trouvè- 
rent Mr.  le  Comte  de  Servien  à la  porte 
qui  leur  preientam  la  maki  les  reçut  trfe-hooétc* 
ment 


VIIL 

Alors  les  deux  Ambafïadeurs  du  Roi  s'attirent 
vis  à vis  les  Députe»  pour  les  écouter. 

IX 

L’on  adrefïa  la  parole  à l'un  & à l’autre  atl 
pluriel. 

X. 

Dans  un  même  difcours  on  fit  à l’un  & à 
l’autre  le  compilaient  qui  avoir  été  ordonné, 
les  offres  de  ici  vice,  les  adtioas  de  grâce»  de  ce 
que  par  une  borné  toute  particulière  du  Roi 
Mrs.  ks  Atntnfladcurs  les  avaient  iuvitez  à ve- 
nir au  Congrès,  l’on  leur  expote  nos  intention» 
6c  l’on  te  recommanda  à eux. 


XL 


La  proportion  étant  faite , fls  te  levèrent 
tous  deux , Sc  délibérèrent  de  la  réponte  qu'il» 
fcroient. 


XIL 


xu. 


Et  TOT  fit  eapto  fiffi  Dominos  Cornes  d Aveux , 
pofljoam  Douma  CoUega  refpondeneù  honorent  fi- 
bi  oblatom  abnoendo  deelinajfet , non  fiofedntrint- 
jne  nomme  foom  pottofffima  rejpondit- 


Et  «’éunt  derechef  afTw,  Mr.  le  Comte  <fA- 
vaux , après  que  fon  Collègue  eut  réfute  de  ré* 
pondre  .comme  il  lut  en  fit  l'honnétcté,répondit 
nès-grtcicufcincnt , non  en  ton  nom,  loan  au 
nom  de  tous  la  deux- 


Xlfl.  Eofoe, 


Y jr  3 XUI.  Aprè» 
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XIIL 

Après  cela  il  demanda  à ton  Collègue , 's’il 
n’a  voit  pu  parle  buvant  ion  icmimcnt  Ec  ù pen- 
£ce. 

XIV^ 

Son  Collègue  l’aprouva  par  paroles  & par  li- 
gnes. 

XVI. 

On  rendit  à l’un  & à l’autre  grâces  de  leur 
audience  Ôc  de  leur  obligeante  réponfe. 

XVL 

Mr.  de  Servien  parlant  avec  eux  enfuite  quel- 
que tenu  confirma  encore  ce  que  deifus. 

XV.II. 

Enfin  les  Députez  avant  été  congédiez  par 
l’un  ôc  l'autre  Ambaflkfcur , ils  furent  conduit# 
jufqucs  à leur  Carotté  par  le  ieul  Comte  d’A- 
vaux  comme  Maître  de  la  Mailbn.  De  tourcs 
ces  choies  il  peroîc  clairement  que  les  Députez 
Anfcatiques  n’ont  manqué  en  quoi  que  ce  fait 
ni  à l'honneur  qu’ils  dévoient  au  Roi  très- 
Chrctien , ni  à ce  qu’ils  dévoient  à Mrs.  les 
Am  ballade  urs,  ni  aux  droits  de  l’Ambaflàdc. 

XVIIL 

D’autant  plus  qu’il  n'y  a perfbnnc  de  boniau 
qui  puilfc  croire  qu’il  falloir  propofer  derechef 
le  lendemain  à l’un  ce  qui  avoit  été  propofé  à 
tous  les  deux . ôc  dont  oa  avoit  reçu  b repent- 
ie de  l’un  ÔC  de  l’autre. 

XIX. 

Outre  cela . pour  faire  plus  d’honneur  & 
pour  témoigner  leur  rcfpeâ  à Mr.  le  Comte 
de  Servien  , ils  réélurent  de  l’aller  voir  & de 
lui  aller  faire  leur  compliment  dans  fa  Marion, 
d’autant  plus  que  Mr.  le  Comte  d’ Avaux  les 
en  avoit  avertis  , & iis  ne  huilèrent  paflèr 

qu’un  jour  pour  cela. 

XX. 

Ajoutez  1 cela  que  c’cJt  une  choie  connue  & 
qu’il  cft  clair  par  le  droit  des  gens  que  les  Am- 
baJlâdcs  ne  font  regardées  que  comme  d’un  feul, 
à moins  qu’on  n’ait  fait  une  convention  Con- 
traire. 

XXI. 

Et  comme  ITmpercurôc  tous  les  antres  Roi* 
& Princes  & leurs  Ambaflâdcurs  dans  les 
Cour»  ôc  dans  les  lieux  de  leur  réfidence 
obfervent  que  û deux  font  Députez  enfemble 
pour  une  affaire  avec  une  égale  puiflânee  , ils 
reçoivent  dans  la  Mailbn  commune  de  l’un 
ou  de  Tautrc  tout  enfemble  les  autres  Ambas- 
sadeurs i qu’ils  les  écoutent  , qu’ils  leur  ré- 
pondent au  nom  de  l’un  d’eux.alors  Ü cft  cenlï 
que  l’honneur  a été  fart  à l’un  ôc  à l’autre,qu’on 
a iitisfait  au  devoir  > & qu’aucun  des  deux  n’a 
le  droit  de  demander  qu  on  s’adreflê  à lui  Icpa- 
retneat 

XXII.  Les 


t«4S. 
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ltaqee  H.mfrothi  D'fsltnii  Ofitahnftt  a facto 
Co farta  MajtfUtit  isemqne  Srremffimd  Rlglmae 
Sonia  , ntc  mir.tti  kk  Menaient  à Rc lia  Calbt- 
lût*  Majtfta.'ft , o/reffe  « Ut*  , bims  ht  manda- 
rit  DvtwmmtM  /à«i»  trtntt  (mjnxdiS,  tdenqoe 
- htlf  êker  aiten  f nere  veifttxata  ehçxiiat*  ah- 
tubl  imfar  effet  , pmh  tom  audentate  ht  tem- 
mfje  Pâtit  'raflas la  nri«tie  Lr/Jtil  in  ensmbvt, 
item  fe far  a tes  Aottahus  habiJajnihusjenfuacfmad- 
Vtiffi  tntdrti-jut , mbil  ntterns fetrfm  frofiiternnt 
fiera  allant  ah'tjat  , qa od  tertt  jetant , wff «- 
fat»,  - .*a>  '/  ■ - -u  - 


XXIII. 

Nrf«#  bit  Maaafierii  takformola  epar  foi  fit  ; 
•nad  ex  grtlijpmt  Iilmfbtffinti  Detntni  ( ermtis 
Kafauvu  Legati  Cafard  rtfpemfe  difrrle  râtelle- 
xrrust , qei  euUtdit  ad  CeUe^am  if  fou  Detainom 
Weimar»  m mm  nef efferitu»  foiffe  aditom,nifmbe- 
ùUxar  iffim  ExctUentut  valetnd»  ut  ncipfit. 

XXIV. 

Sed  rtfi  vit  maxime  , Je  que  tamen  baflexut 
mm  rca  fat , Jmçalarù  bat  m er  Galba  met  ef- 
fet , fixe  vêtus  fvt  mtvnt,  ftmttttef  ilia  Germa- 
ms  Germanke  & toteris  Gentibtu  oftato  mort 
*iere,  & ifnerantiam  -talhm  nalims  nfit  fibti- 
Ifiatxm  bond  m trtmen  vetabrt. 

SenmJuw  bat  & fua  adJl  foffent  frrjphttmn 
rjt  Hanfeatuts  Défit  et  «s  mbit  anrmadverfme , 
•vel  tam  nntnmebefa  mfreferattent  & rtpulfa 
dtfmrm  ttmrnsftffe  ; fed  (entra  fat  fr  dettrnm  im- 
mérité ft  lofât  fort  (n qa tri. 


L»  Dépurez  Aniéariqucî  ont  été  reçus  6c 
écoutez  du  ccuc  cutuére  à Ofnahrug  pii  les 
AmballftJtuii  de  Sa  Mqjefté  !rnpétule*aar  ceux 
de  h Reine  de  Suède,  & aufl»  ici  * Al  uni  ter 
par  Ceux  du  Roi  Catholique  qui  Cans  cous  les 
deux  lieux  «osent  joints  deux  à deux  dans  le 
Plein  pou  von  qu'iii  a voient  île  leurs  Maîtres; 
fie  bien  qu'en  qualité  ou  par  des  charges  parti- 
culières ils  foUcnt  inégaux , l’un  i Sautrc  , ils 
étaient  poumn  : égaux  dans  la  CcHumlflion  qu'oo 
leur  avoit  donnée  de  traiter  la Psûbâc  quoiqu’ils 
dcmcurailcnt  dam  des  Maifons  lé  parée»  , ce- 
pendant aucun  d’eux  ne  s’en  dt  offcnlc  . quoi- 
qu’ils ne  leux  ayent  pas  rendu  d’autres  de\  «jirs 
en  particulier. 

xxut. 

Us  Sauraient  pas  eu  bcfotn  de  faire  cette  de- 
marche  ici  i Munfter  ÿ ce  qu’ils  entendirent 
par  la  repaniê  de  Mr.  le  Comte  de  Ntiüw 
Ambaf&acur  de  Sa  Majcftc  Impériale , oui 
ajoura  qu’on  auroit  pu  lé  difpcnlcr  de  voir  ioa 
Ciillcgue  Mr.  Wolmar , fi  la  mauvailê  ûntede 
fou  Excellence  De  l’avoir  exigé- 

XXIV. 

Si  c’étoit  la  coutume  particulière  de  la  Fran- 
ce , ce  qui  n’cft  pas  fort  conlianx  jufques  ici , 
foie  qu’elle  fort  ancienne , fuit  quelle  toit  nou- 
velle, elle  permettra  aux  Allemans  & aux  au- 
tres Nations  d’agir  à leur  manière  accoutu- 
mée, & l’on  n’ippdJera  point  un  crune  l’igno- 
rance de  telles  fubtilicez.  qui  ne  font  d’aucun  u- 
ûge. 

Suivant  ces  ebofes  fie  celles  quion  y pourrok 
râutcr  , il  eft  clair  que  les  Députez  des  Vilks 
Anica tiques  n’ont  nen  commis  qui  foit  digne 
du  mauvais  traicctnent  fie  du  reproche  inju- 
rieux qu’on  leur  a fait , ni  du  refus  de  leur  don- 
ner audience  , fie  qu’ils  fe  «plaignent  juûcmeM 
d’avoir  été  offeniez  tans  droit  ni  radon. 


«s*  ta  <*#«  « *****  *6+ &u  o 
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Fait  entre 

LO  U I S XIV. 

ET  RAGOTZK1 
PRINCE  DE  TRANSILVANIE, 


M Château  de  Monkacz  par  le  St.  Autaine  de  CrüjJi  Amkaffadeur 
du  kol  -vert  ce  ‘Prime. 

La  i*.  Avril  t&ff. 

(~Vm  S.(t,  K,/i*  cbrifMfma  COa  Akeffi  le  P*ee  de  TnttGvinie  lyat 

i-  ^nmtrit  VM-aCdff.  =f}  léew^oc  depuu  plulieun  .nnfa  unr  p«i  le, 

mi  Prmv  nafhm*  icpaH  vhirit . ™-  ||  Eovojei  ^ie  («r  to  Utoo  à ft  irait  .V%efte 
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hcutum  fibi  rjfir,  reflituendx  liber  tatis  tum  com- 
munu tum  Patrix  fiadie  , nemtn  dure  Fetderi 
qeed  , périclitante  Germauix  abiiaue  Reçut! 
Cbrifliauu  nier futrum  Reriarn  Majefiattm  Cbrn  - 
tiamfjiman  (fi  Rrgmam  Cortmamque  Sara* 
aheJ.jee  Fwdrratot  fiamitum  efl  ; & b admet  Prin- 
ttft  egregia  document*  dederit  prepmfix  fiux  erg* 
htnum  pubhtem , commmnrm  confia* , omortm  Pa- 
trix , votant  ont  ; ne  Crlfiludrni  fox  fixer*  Ré- 
gi* MojeJIoi  Cbrifl  ianiffima  in  t*m  laudabih  pre- 
pefiite  drejfiet , (fi  eecafionem  elxbi finertt.qux  m 
Orbe  Cbrijhoite  Paerm  unherfiakm , tutom  , fit- 
curam  , bentfiane  , I unhum  Majefiatn  fin*  ve- 
tum  . finem  armwumant  Jtopum  ) perrnwert  poffêt 
eu  fient tnt  t fi  Seremffimx  Potmtiffimxque  Regmx 
Matra  Repentit,  Celfitadma  Rrgix  Uommi  Du- 
rit Anrrùanenfit  , Ce Ififjim  Dommi  Prmnpit 
Condxt , F.uunentijjhni  Car  dm  alu  , me  An  t bo- 
ni*» de  Crotjji  (fi  de  Mxrfillj  , in  fiuprrme  Par- 
hmente  Cenfiliarium , tum  lottrrh  fuhuioriii  (fi 
Precuratieue  Plenrpotmtianâ  lirpetatum  ablega- 
vit , qui  Refit  erg*  Prmcipem  prxclarum  (fi  fiu- 
gelarem  .tfltHum  tejlarer  , ejufique  nomme  , ipfi 
(fi  Ordtuibei  Hungarix  ac  Traufihamx  patre- 
ciuium  offirrrrm  (fi  de  prepefita  quibufidom  faneirn- 
dt  Fxdern  purifia  fivt  ceuditienibnfarerem.  ®jriw 
focrx  Majefiatn  Cbrijhomffimx  bcnrvelentiam  (fi 
patrociuietn  grate  anime  débit  à que  tum  reverrn- 
tia  Prmeept  Trxufihanix  agnefi.it  , fie  /re- 
lut fie  tôt  annis  tjUnjae  dm  graffautibui  main 
aucieritatem  Région  l'élut!  obi  crm  oppofiturum , 
cjejque  aafipuvs  a/JltfliJJmx  fux  Poinx  fthciut 
jkeeurfurum  : ut  chaut  eum  Pu  J fret  a tu  loudobi- 
B frepofito  , y no  jura , Librrtatrt , Privilégia , 
Cmfiitutionei  lmperii , (fi-  Rerni  Hungarix , va- 
rea  ha  fierait  nomma , Priucipet  (fi-  Ordmet  à Do- 
mo  Auflnacâ  opfre/fot  rtfiitutum  eunt,  teneur  - 
rere  pcjfit  , (fi-  ut  tandem  public x (fi-  priva tx  fi- 
bi, Star.bus,  Ordimbut,  l r.it anbui  , (fi  lnce- 
Bl  Rrrni  Htfigaris  (fi  Tranfihanix  illatx  tu- 
jurix . for o Chnfi.ione  Orbe  indice,  refiattiantur. 
Pofi  variJt  (fi  firriat  cenjub  et  tours  Çr  délibéra- 
tnmri , de  fieouentibut  Articula  inter  net  conVen- 
tum  t/l. 


Royale  fie  Trcs-Qircticnnc  » qu’il  éroit  rcfohi  164?* 
de  rétablir  la  liberté  publique  fie  en  porriculicr 
celle  de  fa  Patrie , fie  dans  ce  dcllcin  d’crurei 
dan»  l’ Alliance  que  ù Acrcc  Mafcllé  Royale  fie 
Trcs-Chrcticnnc  a laite  arec  la  Reine  fie  la  G>u- 
ronne  de  Suède  fie  autres  Alliez.»  à la  vue  du 
danger  où  et  oit  l'Allemagne  fie  les  autre»  Etat» 

Chrétiens  julqu’à  prêteur  le  même  Prince  a 
donné  des  txcuva  éclatante»  de  ta  booiK  volon- 
té pour  le  bien  public»  l>our  la  caulc  Commu- 
ne fie  pour  la  patrie;  C'cti  pourquoi  là  lâcrée 
Majcftc  Royale  très -Chrétienne  ac  voulant 
point  abandonner  Ion  AUclk  » ni  manquer 
i'uccalion  préiente  de  taire  une  Paia  umvald- 
lc»  bonne»  ture  fie  honorable  , ce  qui  a tou- 
jours été  l’objet  des  vaux  de  Sa  Majcltc  fie  le 
but  de  fes  arme*  ; de  l’avi»  de  la  (éténiflitne  fie 
trfcj-puillante  Remc  Régente  <â  Mérc  . fie  de 
fon  ÀUelTe  Royale  Monticur  le  Duc  d’Orléani» 
de  Ion  Altcflc  le  Pnttcc  de  Condc  fie  de  l’E- 
minemiiTime  Cardinal  Mazarin , Sa  Mjjdté 
m'a  envoyé  moi  Antoine  de  CroilH  fie  de 
Marlilii , Confcillcr  au  Parlement  de  Paru, avec 
les  Lcrcici  de  créance  fie  * 

pour  témoigner  à Ion  Alretk  le  Prince  de 
Franhlvanic  l'allcdion  linccrc  que  Sa  Majcltc 
lui  porte , fie  lui  otnr  en  fai  nom  tii  Royale 
ProtcéHon  à lui  fie  aux  Etats  du  Royaume  de  * 

Hongrie  fie  de.  Trantilvanie  , en  meme  terus 
pour  propofa  catains  points  fie  conditions  aus- 
ûucllcs  on  pourrait  taire  l’Alliance.  Le  Pouce  de 
irantil  vau»e  a reçu  ce»  oftics  & ccs  marque* 
de  la  bienveillance  de  Sa  Sacrée  MajcÜc  Roya- 
le très-Chréucnne  avec  tout  le  rd'ped  fie  la  rc- 
connoiÇUncc  convenable  cfpénuit  que  l'autori- 
té de  Sa  Majcltc  meurgit  bientôt  des-  bornes 
aux  maux  qui  durent  depuis  tant  d’anncc*  , fie 
que  par  fon  moyen  il  lecourcroit  plus  efficace- 
ment fa  patrie  oprimee  ; Cell  pourquoi  afin 
de  concourir  avec  le»  Alhei  au  louable  but  qu'ils 
ont  de  rétablir  le*  Droits»  Lilicitcz .'Privilège* 
fie  Conftitujiofu  de  l'Empire  fie  du  Royaume 
de  I lungric,qui  jufqu’ici  n’ont  cté  que  de  vau» 
noms  fie  1er  Princes  fie  Et  aïs  oprimei.  pu  i b Mai- 
fond' Autriche,  fit  enfin  d’obtenir , au  juge- 
ment de  toute  b Chrétienté,  b réparation  des 
injuilicc*  publiques  ûc  particulière»  faites  aux 
Etats  » Villes , fie  habitai»  du  Royaume  de 
Hooj'ric  fit  de  TranuJvanic.apre»  pluficurs  corv- 
Icils  fie  dchbcrations  léricufcs,  les  Articles  fui- 
vaus  ont  été  atretez.  entre  nous. 


Sacra  Régi a Cbrifihxmiffim*  Mojeftas  Celfiffi- 
mum  Principe m Tranfihanix , iiltui  Cenjagemjm- 
jns  httdrrii  participe!  ,SuctrJforrt , lober 01 , uni- 
verfififue  ac  fiuguloi  Hungarix  ac  Tranfihanix 
Statut  (fi  Or  Juin  ipfi  finbjefioi  (fi  adbxrentrt , 
in  patroaniuut  ac  proie  fiiuntm  fiuam  rrcipit  ; ope- 
r moque  dalura  rfi  ut  priftinx  forum  liber  tôt  es , fi 
aux  Ixfix  fient  , refiituantur  : fir  fi  eerum  privi- 
lège* , immunitatei , baua  ,’  c fi  dit  remet  ab  Aut- 
triacif , if  fi  fine  adbxrentibut , iW  obis  etiam 
qnibnrvit  hojtibut  bnjat  Belli  tecafione  ortis  , 
tmpeti  ac  per  turban  contingeret  , fiua  Cbrifliami- 
ftma  Mmtfiac  ipfiet  tempe/Uvè  ac  finfifitienter  jn- 
vabit  ac  jéfimdet. 

II. 

Rcx,  occupent  ijHac  Fctderis  ac  pretettirmii  in 
fit  fiaficeptx  ac  prxflandx  , nulle  prxtextu;  nn-  • 
quam  ad  Régna  Hungarix  & Tranfihamx  prx- 
temtienem  babebit. 


Sa  berce  Majcfté  Royale  rrès-Chrcticnnc  prend 
fou»  la  protection  fai  Altcffe  le  Prince  de  Tnm- 
fdvanic , fie  b femme  . IdqucU  entrenr  dans 
ccttc  Alfiancc,  leunt  SuccclTcurs,  fit  Eniàns, 
tous  fie  chacun  des  Etats  de  Hongrie  fie  de 
Tranfilvanie  leun  Sujets  fie  adherans;  fie  s’en- 
gage de  faire  cnlorte  que  leurs  anciennes  liber- 
té » qui  auraient  etc  iezées,  leur  faent  ren- 
dues : fie  s’il  arrivoit  que  les  Autrichiens  , leurs 
adberans  ,ou  tels  autres  Ennemis  qui  le  déclare- 
raient aU'occafion  de  cctteCucrrr,k;uT  envahis- 
fcnt  ou  troubbflcnt  leurs  privilège»,  immuniccz, 
biens,  fie  terres , Sa  Maicflé  trcs-Chréticnne 
“'tt  de  les  aider  fie  défendre  à rems  fie  fiilî. 


promet  ài 


II. 


Ia  Roi  ne  formera  jamais  aucune  prétention 
fur  les  Royaumes  de  Hongrie  fie  de  Tranfilva- 
nie i l’occalion  fit  fous  prétexte  de  b préfent* 
Alliance , fie  de  b protedton  que  le  Roi  s’en- 
gage de  leur  donner. 

m. 


ed  by 


III.  Si 


DE  MUNSTER.  ET 


ni. 

Si  Pr'mtept , t al  pofi  tpfiut  merteia , Vide  a , 
Setcrfltr , & Ijirtrt , Dit  tombai  ot  bonit  fait  tant 
im  Huniaria  fwa  ta  Tranfiihiania  fit»  à lupra- 
dtBit  ( quod  Dm  demeatrr  avertit , ) durât  t 
Feedere  frivareatur . Rrx  plût  t fur  Je  ad  condig- 
tum  torum fiufiratatioaem  camjer  variant m <jwl- 

anmit  . tre  J'ai  rata  , vipmti  ntt! lu  Taltraram 
Impérial  um  tpfit  vrl  ipfitrum  Mandat  arm  , lot» 
rit  tond  ntcammodo  , tamdtu  dote  i»  Dit  lût  t 
é"  borna  amifia  Belle  aat  Paet  rrfiitaantmr , tx~ 
biiitaram  : aat  fi  forte  produis  peinais  am~ 
nrraùo  Régi  min»  eomamoa  viderrtar  , brtfiam 
a ■ Principe  dit  nam  fufientatioarm  ipfit  vrl  imme-t 
aiate  , val  ip forum  Proewr attribut , uni  en»  Rt~ 
liai  CtrnJjt  S tris  retpfia  prafiiturum. 


IV. 

Vf  prttfpt  melmt.fitmptafift  Bel/i  commodat 
fifime rt  poffit  , Rtx  ipfi  erntum  milita  Imperia 
hum  pra  mrf.ru fit  primi  anui  , d die  prima  tebra- 
arti  an  ut  mi  lie  Jim  t firxeeutefimi  quaJra&rfitai  quar- 
fr,  ajqar  ad  priai jm  item  rjufdem  menfit  prajrn- 
t»  auni  mi'lffimi  fexerntrfimi  qaadra^efimt  quia  ri 
fijtrm  Confiantmopolt  monter  jri  jute  b» ; Jrapa/it 
autrm  Jiqaeatibai  anrrt  Prêt  épi,  vrl  eja  t Saccn- 
Joribai  Mhrm  juxta  tujai  Fader» patia  loatiata- 
turit » pra  fuà  parte,  mfi  aliter  inter  Regnum  Çr 
Megtnsu  Sema  camvmerit  , feptuagiata  qu  ra- 
que Imperuimm  milia  , ubi  Prraeipi  commodum 
feerit . frilurt  me  lia  tu  partent  prime  dte  Aujufli, 
'ait tram  primo  Febru.tr  11  Je jura lu  anai  , perjbki 
tarai  H. 


V. 

gntniam  vert  Régi  min»  totumoJam  foret  i 
Corond  Sorcied  prend  formai  tnam  millium  pedi - 
tum  dimidium  numetum  prafiarr . pro  tniilt  qaia- 
featii  peditibut  Grrmamt  etnjtrtbrnda  , fiufplra- 
d»  , çrarmondii.  tpfaramque  fhpeudrtt  que  tan- 
te» Prinerpi,  vol  e'jmt  Saterforibat  belhtn  juxta 
eoaJuwari  bu -et  Fmderit  toatmmaturrt  , quadru- 
plât a otto  Imprrtabam  aulliM  exbibebit  ; tamqut 
Primtpl  jam  b «t  moofibat  altqun  confier tp- 
J'erit , m dirjqut  teuficribat , prima  proximi  Au- 
fufii  dtt  nie  pra  fiumma , attnit  ver»  fequntibui , 
m aatrtefum  dmidiam  prima  Flbraarit.refidua» 
vero  Jimidiam  primi  Aagafii  , im  loto  Prrattpi 
wiamada  numershtur. 


Per  nullam  Pacera  aullafifur  Indafiat  abfijwt 
profita  ée  caafili»  Cefiffimt  Pr'mctpit , vrl , pofi 
tpfiut  mur  fem , Snttrfbrum  Brlluta  fax  ta  hoc  F*~ 
dut  toariauanttum , çr  tum  tp forum  injuria , cum 
Domo  Aufinacà  ipfiujjut  n bec  Brlto  Confttdera- 
tit  & adbareahbui  ceacludet  : rmo  fiua  Majefiat 
Çeif/fimam  Priât iprm,  ejat  CamfUgrm  hajut  F ade- 
m participent  ç~  Sattt furet , Liberofipae,  emari- 
que  ab  tu  défendent» , Item  Ordiatt  Hutte  tria 
Cr  Tranfihania  Primtpi  caajundot  val  adbarrn- 
Jct  in  Pace  natverfah , mode  boatfio  & fiecurt, 
amnnto  omprebrudet  ; poUicetarqur  fit  Omnium 
Pradidorum  liber tatn  , cemmoda  , oatnmmqar 
D'tioav i ac  braormm  ab  ipfit,  qatbutv» jufiit 
t ilalu , heiltqae  jure  poftfima,  aut  paffUtmlt 
ram  i in  quantum  jujhtia , boaum  pabtuam  , tir 
tune  trmperit  fntnrui  Confirnder atome  é ' 

Tou.  I 
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S’A  amvoif.ee  qu’l  Dieu  ne  pSai/é.que  lePrin- 
cw>u  apièï  fa  mon . fa  Vcuve.lon  SuccrSicur  ou 
fes  Entant  Aident  dépouillez,  de  leur*  Terre*»  de 
de  leur*  biens  tant  en  Hongrie  tju’cn  Tnnlil- 
varne,  pendant  que  b nréfence  Alliance  fjbfu- 
tcia.  Je  Roi  promet  de  leur  payer,  ou  1 ceut 
qui  auront  ordre  d'eux» la  ionitne  de  vingt  mille 
Leu*  d* Allemagne  tous  les  ans  pour  leur  entre- 
tien convenable  julqu 'à  ce  qu'lis  ayent  été  réta- 
bli* par  les  armes  ou  par  la  Paix  dius  leurs  ter- 
re* fit  dan*  leurs  bien*  perdus  ; ou  fi  le  Roi  nd 
fe  trouve  pas  en  commodité  de  leur  hiire  comp- 
ter cet  argent . ou  à ceux  qui  auront  leurs  or- 
dres» il  aura  loin  de  leur  procura  ou  a ceux 

3 u’ils  chargeront  de  leurs  Interets , un  entretien 
igné  d’un  Prince  conjointement  avec  la 
Reine  & U Couronne  de  Suède. 

IV. 

Afin  que  le  Prince  foir  en  car  de  foutentr  le 
poids  de  cette  guerre  St  de  fournir  à les  dépen- 
ics,  le  Roi  lui  fera  remettre  à Condantinoplc 
la  fomme  de  cent  mille  Richdalc»  pour  le* 
frai*  de  U première  année  i compter  du  pre- 
mier de  Février  16+4-  jufqu’au  premier  jour 
du  même  mois  de  la  préfewc  année  164.5.  St 
d'ici  en  avant  tous  Ici  ans  à lui  ou  i le*  Succes- 
ions . qui  continueront  la  Guerre  fclon  le  prê- 
tent Traité  » la  fomtnc  de  lèptante  cinq  mille 
Richdales  pour  ù part , à moins  qu'il  n'en  loir 
difpofé  auticmcm  avec  la  Reine  de  Suède  i 
laquelle  fomme  1er» payée  od  le  Prince  fouhai- 
tera , lavoir  la  mairie . le  premier  Août  & l'au- 
ne moitié  le  premier  Février  de  l’anncc  fui- 
vante. 

V. 

Comme  le  Roi  ne  peut  commodément 
fournir  la  moitié  de  trois  mille  FantalÜns  pro- 
mu par  la  Couronne  de  Suède  . Sa  Msjcfté 
payera  tou*  les  aiu  au  Prince  ou  lies  Succès- 
leurs  qui  continueront  la  Guerre  félon  le  prélént 
Traité»  I*  fomme  de  quarante-huit  raille  Rich- 
dales.pour  lever  .recruta  St  arnut  quinze  cens 
Alternant.  Et  comme  le  Prince  a commencé 
depuis  qtrlquc*  mois  & qu’il  continue  i faire 
cts  levées . Sa  Majefté  loi  fera  payer  où  A fou- 
hi itéra  > le  premia  Août  prochain , cette  fom- 
rue  entière  ; mais  pour  les  années  fuivantes  on 
en  payera  la  moitié  au  mou  de  Février  fit  le 
relie  au  mois  d'Aoüt  fuivant. 

VI. 

Le  Roi  rte  fera  aucune  Paix  ou  T rêve  i Pins- 
ÇU  & fana  Pavis  du  Pnnce.  ou  api Nk  ù mon. 
de  fes  Succellèuns  qui  conrinucront  U guerre 
fuivant  P Alliance  : St  Sa  Majcfté  ne  mitera 
pas  à leur  dclàvamagc  avec  1a  Mailbn  d’Autri- 
che . fes  Alliez  ou  adhérans  dans  ccttc  Guerre; 
au  contraire  Sa  Majefte  comprendra  d’une  ma- 
nière honorable  St  Turc  dans  la  Paix  générale, 
le  fusdh  PrinCe,  fon  Epoufc,  fo  Succclfturs . 
Enfans,  6c  leur*  defeendans  , cnfcmblc  les  E- 
rar*  de  Hongnc  ôc  de  TranfAvanie,  Alliez 
St  adUcrani  du  Prince;  St  pr© meurt  de  leur 
ptocuicr  à tous  la  cooforvariod  de  leur*  Liber- 
tcZ,  intérêts,  biens»  terres,  poUciTions,  aquts 
ou  à aquérir  fous  auelqucs  titres  que  ce  foit.de 
même  par  droit  de  guerre  » autant  que  le  de- 
mandera 1a  juibee , Te  bien  -public  St  la  fitua- 
Zz  taon 


»4(. 


,ei  preximtnaxres  pour  la  -PAIX 


1*4  Principis  & CHM  tpfififr*  neminatorum  flans 

retirer  ) con/ervasienem  tmo  curasurum. 

y n. 

Cum  veto  fiepul  flt  Régit  nrmii  sut 
Trafbun  I‘Mtm  ttmvtrftUm  « tutam  , & 
fleurant  im  Orbe  Cbriflinno  ftnbikre  ; ne  ta 
final  ( entam  Demi  concéda  ) obtint  a n Dô- 
me Anflriaei  ejufimt  in  hoc  Br  Ho  Catf céde- 
rais & adharmlitms , injnfle  & contre  ejns- 
dtm  conditients  , rupin  ium  Principe  Tran- 
fdvama  Fœ titre  y vuhri  contingM,  ktx  polii - 
cetnr  fi  & prajhturnm  y & apnd  Coufrdt- 
rstot  eftütermm , ne  aepât  comditiembns  f«- 
vtnia  de  futur  à , ptfl  Pacem  unrvrrfatem , 
ficnrirae  , in  tfieà  Princept  ipfi  & Coetjux 
Fit der u participes , Sncctjfores , Liberi , Sin- 
tns  Htùtgaria  at  Trnnfilvnma  hoc  Fadere 
comprebtnfi  Jufjkientrr  ne  ita'o  neqmtjcert  pos- 
fia  ; mono  etmm  Princept  ne  Succéffont  fit- 
pra  défit  y pre  fitn  parte  , de  cjno  in  Trac- 
tan  Patit  mmverjklu  utérins  & clnritu  n- 
getttr,  rtfipondeant. 

VIII. 


tion  o\\  le  trouveront  alors  lesdir»  Alliez  » le 
Prince  Ôc  Ica  autres  fus-nomntez.  - 

VIL 

Mais  comme  le  but  du  Roi  eft  d'établir  dans 
toute  la  Chrétienté  une  Paix  univcrlêSIc , fine 
fie  durable;  pour  empêcher,  qu’étanr  une  fois 
faite»  ce  qui  Dieu  plaife»  la  Maifoo  d’Autri- 
che» Ica  Alliez  & Adhéran*  dans  cette  Guerre 
de  la  rompenr,  en  vioiant  injuilcmcnt  fes  con- 
ditions » Unique  l' Alliance  avec  le  Prince  de 
Tranfilvanie  ne  fubfiftera  plus;  i>a  Majefté  s'en- 
gage & promet  pour  elle-tv.éme  fit  d’obtenir  de 
les  Alliez  que  Ion  convienne  pour  l’avenir , & 
apres  la  conclufion  de  la'  Prix  univerfcUe  » 
d’une  garantie  à des  conditions  raisonnables, 
dans  laquelle  le  fusdir  Prince.  fie  fon  Epoufe, 
leurs  Succdtcurs , leurs  Enfana , fit  les  Etats  de 
Hongrie  fit  de  Tranfilvanie  compris  dans  le 
prêtent  Traité»  feront  admis  fuhlamment , pour- 
vu que  ledit  Prince  Ôc  les  fusdits  Succdkura 
repnodent  pour  leur  part  de  ce  qui  fera  thpulé 
plus  amplement  > & plus  clairement  dans  le 
Traité  de  Paix  univcricue. 


Rex  fi  Paient  quam  Princept  Tranjilvn* 
ma  y ejns  déniant  nntectjjèrtt  cum  viciais 
Réunis  ac  JVntànibmi  nlttertmt  rfr  coïtent , i- 
ttm  Uhcrtatei  Princiftm  çE  Ordsnum  Hten- 
gnria  & Troifitvaua,  non  fatum  hoc  Belle 
dur  unie  t fed  eu  AM  paft  Paient  unrverjaUm , 
fnn  anfleritate  amkifijtte  cfjùiiî  y & y fi  ne- 
ceJfî/At  réunira,  per  Lu  ter  as  e+r  per  Ix garni 
ftnbilire  & cenfervare  Canatnrttm  prémuni. 

IX. 


;:Vi  Le  Roi  promet  de  faire  tous  fa  efforts  peur 
rendre  plus  iolidc  Ce  maintenir  rtoa  feulement 
pendant  ccrtc  Guerre,  mais  même  aptes  la 
■ > conduiion  de  la  Piix  unimfellc , la  Paix  que 
*J>  le  Prince  de  Tranfilvanie  & (es  Prédécrikurs 
•'ifj  ont  entretenue , fit  qu'il  cntrrtieni  avec  les 
•>£1  Royaumes  fie  Nations  voilincs  ; comme  aulli 
: les  liberrez  des  Princes  fie  Etats  de  Hongrie  6c 

Krt  de  Tranfilvanie;  employant  i cet  eftet  Ion  cré- 
|^î  dit  & les  bons  offices,  fie  s’il  éccit  néccfiâirc , 
: fes  Letues  fit  fes  Amballkkurs. 

ix. 


. Redproca  fpenfiene  Chriflianiffimn  Regin 
Cdfiffimmi,  Princept  ptiiicttnr  Je  , 
Sttct  efforts , Ordinefyu  Htmgnsria  (ÿ-  TranfH- 
vania  fitprndMos  y contra  Ferdinandum  Ter- 
titan  RomAnortan  Imper  at  or tm  ipfiufcyft  in  hec 
JSçtlo  Confcederntos  & rldharemes  » Belitem  *s- 
qtte  Ad  pAàt  nmverfnUt  camlttjtenem  , toits 
vtrtbns  centinunittres , fintulif  'eptte  a mut  fingtm 
Us  expédition* s était  vÀûd»  apparatn  fujeep- 
tnrts , datarofifme  opérant  tu  ipfjrum  copia  mm 
HtutgArinm  in  fer  tarent  tnm  hertdunrint  Ca- 
f arts  y ut  Anfiriam  tififm  via  ma  s Provincial  y 
yta nto  ficri  pote  fl  nrrwj  luvadjau , *c  pre  BtUi 
raiism  intra  Dtmm  tytoqne  Amflriacu  Ds- 
tionai  hibernent. 

i 

X. 

Promût ie  efnotftte  fi  y SncctfortSy  Ordinet- 
fee  fitpr n djfni,  rndlam  pacem  mtlUujne  In- 
dncias  (tan  Anflrincù  eentmeftu  in  hoc  kilo 
Confia  défont  & Adhèrent  ibm  amcUtfimrns , net 
iptidefinm  de  his  fine  confiait  & wltaunu 
Régit  Chriflianiffimi  ad  uns  ; ttlhileonima  jm- 
penfienem  armonan  ad  finmmum  per  très 
htbdomadas  , communs  km  fie  exigeait , ip- 
fit  inflituen  lktbù.  Si  lotnen  Turcn  ob  ikut  » 

wÀ!  rmtr 
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Son  Alteflc  le  Prtuce  promet  de  fon  côté  1 
Sa  Sacrée  Msqeftê  Royale  très- Chrétienne,  que 
lui,  les  Sucadfeuis,  fit  les  Etats  de  Hongrie 
fie  de  Tranfilvanie  fa»- nommez  , coatinueront 
la  Guerre  de  toute*  leurs  forces  jutqu’à  la  con- 
clufion de  la  Paix  univerfd^,  contre  Ferdi- 
nand III-  Empereur  des  Romains;  fit  que  tous 
les  ans  ils  entreront  en  Campagne  avec  le  plug 
de  forces  qu’ils  pourront . tâchant  de  faire  en- 
trer leurs  Troupes  dans  la  baflè  Hongrie  fit  dans 
les  Pais  héréditaires  de  la  Mailon  <f  Autriche, 
comme  dans  l’Autriche  fie  dans  les  Province* 
vu  limes  > fit  même  de  s’v  maintenir  en  quar- 
tiers d’hiver  autant  que  la  raifon  de  Guerre  le 
demandera. 


X. 

Il  promet  aulli  que  ni  lui»  ni  fes  Succe fleurs; 
ni  le*  Audits  Etats  ne  feront  ni  Paix  ni  Trêve 
avec  les  Autrichien*  ou  leurs  Alliez  6c  Adhéra» 
dam  cette  Guerre . fit  même  qu’ik  n’en  enta- 
meront aucune  Négociation  ûm  le  cünfcnrts- 
ment  fie  Pavé  du  Roi  trèr-Chrérien  : netn- 
moms,  fi  Je  bien  public  le  demandott»  il  leur 
fera  libre  de  conclure  une  fufpcnfmn  d'arme* 
au  plus  pour  trou  ünuincs.  Que  C le  Turc  le* 
ata 
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DE  MUNSTER  ET 

fréter  fier»  ip Sérum  À fi  prohibai , continua-  j$8 
utnem  , ah.imvt  castfam  , ipfis  aggrederetnr  , §■ 

Vtl  urt'o  fggrtds  vellet , ficput  hnpeiri , fine  Jg 
évident  » S' tu  nu  m fuorum  pertcnl»  , tUnd  ion-  2^ 
tinnare  mu  poflint  ; ac  rue  M.incnJms  mre 
Lcgatimbus  élujqm  bonifiés  modti  (fi  rauoat-  JS 
but  d prepofito  rrvocàrrtur  , Regiaqu*  AU- 
y fi  as  temprfitve  ab  tffis  reqmifita  CT  informa- 
té,  vei  per  fi  vtl  per  Confia  Je  rasa  mature  (fi 
fiffiientnr  Ante  impendentis  tanti  ptricnli  iu- 
turfüm  ipfis  non  fnccurreret  , in  hoc  urgent  is 
muffuatts  cJfu  ipfis  omuibnfine  bberum  erg., 
mm  éltter  refiflere  neqsuont , cru»  Imper. vwe 
Ramarmnm  Pocem  mire. 
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attaquent , ou  voûtait  le*  attaquer . 4 caufe  quils 
ont  continué  une  Guerre  à laquelle  il  s’eft  opoffi 
contre  leur  cfpcrance  , ou  pour  quelque  autre 
radon . colorie  qu’ainli  ctnbaranèz,  il*  ne  pour- 
raient b continuer  plus  kmgtenu  6ns  expofér 
leurs  Etats  ^ après  qu  on  aura  employé  les  aires, 
les  Ambafiuda  & autres  moyens  honnêtes 
cour  rengager  4 changer  de  résolution,  fi  Si 
Klyeftc  informée  4 teins  de  ce  qui  le  pafTcroit 
Ce  rcquifc  de  bonne  heure  de  leur  (tonner  les 
fccours  fiiffîtam . ne  le  fciibit  ni  par  lui  ni  par 
lé*  Alliez,  avant  qu'ils  fullcnt  expnfez  4 un  û 
terrible  danger,  il  leur  fera  libre  à tous  & à 
chacun  d'eux,  dans  ce  cas  d’une  ncccflité  prêt- 
ante, Ce  ne  pouvant  lé  défendre  autrement, 
de  taire  la  Pau  avec  l’Empereur  de*  Ro- 
mains. 


i«4S- 


Cum  jut  poUictétur  fi  finofine  Snctejforts  (fi 
Ordinei  fispradittos  Pocem  i lions  eu  ata  pre/ur- 
mhté'tt  c.,fu  it  a cum  Imprrésvrt  Rom-sm , ip~ 
finfque  im  hoc  Bell»  Confaderotis  (fi  ddhartnti- 
bus  comdufuros , ta  mhil  ex  îUa  befiile  Réglé 
Majefiati  Chn/hanifisma  ejufijme  m bec  Bell 1* 
Conftx.icratis , ab  ipfis  oui  a fubjechs  adha- 
Ttnubufinc  Ordimbus  metutndum  fit  ; nuque 
fiaha  nixnebit  suriufqne  Pértit  AmicitiA , por- 
tique & ipfi,  & dtleftiflimA  cm  fin  hujuset 
Feuler t s particeps , (fi  atii  SucceJJores , Ltben , 
baredes , Statu-,  que  c 7 Ordtnes  Hungarta  (fi 
Tranfilvattia  umvtrfali  futur  a Pacî  , fnb 
«puis  cmIs:  iombm , cemludtutur. 

XII. 


H promet  pour  lui,  fia  Succclîêurt,  Ce  les 
Etats  fusdits  qu’en  faitant , même  dans  le  cas 
fusdit , 6 Paix  avec  l’Empereur  de*  Romains 
& avec  Tes  Alliez.  & adhcrara  dans  cette  Guer- 
re, ce  fera  de  maflicre  que  Sa  Majefté  très- 
Chrétiennc  & Tes  Alliez  n'auront  aucune  hoÜi- 
liré  à craindre  d'eux , de  leurs  Sujets , ou  Etats 
adbérans  ; bien  loin  delà  l’amitié  continuera  en- 
tre les  deux  Parties  Ce  le  Prince,  fa  très-chére 
Epoufc  admife  dans  ce  Traité  .leurs  SucceOeurs, 
Entans,  Hcr  mers,  Ce  les  Etats  de  Hongrie  Ce 
de  Tranfilvanic  feront  compris  fous  de*  condi- 
tions équitables  dans  la  Pau  univcridle. 


XII. 


Qurniam  vers  Cbrifiianifjima  Régis  AIa- 
jtflai  omne j CAterefine  tam  Clericet  quam  Lai- 
tôt  Llungjria  Religionem  Cétbobcam  Rom.z- 
nnm  prrfientes  pro  fri  piei.ttt  in  fiedale 
fuum  p.t  i tctnium  ac  pmttlUonem  rteipia  , Ht 
tamen , qui  Domni  jdufirtACA  aliijque  boftib/n 
Prittcipis  cLon  vtl  Aptni  adhèrent , [avens , 
huxque  Foeden  adverjAntur , non  ctmprrkenfit  ; 
Olfifivrsni  Princtpt  ptUkener  in  omnibus  iis 
que  z<i  armer  mm  au!  deduione  jam  occupA- 
Vit  sut  n upAtumt  tfi  Duiomibns , ac  Lacis  ü- 
btrnm  Religions  Cathohc»  Romane  txtrcithtm , 
lihtrtAttt  , jéra  , privilégia  , Ecclefias , bma 
orrn-ia , ac  provent  us,  ipfis  conftrvasnm  iri ; 
déclarât  tamen  hoc  ita  tjfe  intelligenda  set  etiam 
fiat  us  (fi  Ordinet  ac  Incola  H Hagan*  LLrl- 
vesic* , feu  Reformata  Religion! t (fi  Lut  ht  r ara 
omnibus  fin  juribms , libertasibm , privilégia, 
Ttmpis  , Domibus  Parocbialibms  , ac  pro- 
vent sbtts  , jnxta  Regni  Hnngaria  hbertatts , 
fnndamtntales  legts,  ac  à Ssatibus  Rtgnkoiit- 
tju;  prafiriptA,  a Regibus  veto  prafiita  jura- 
mc’it  t , nti , fruitjue  ptffsnt  : l'knique  ut  bac 
fpecîalit  Régie  Afaj'Jtétis  Chnjhamffima  pro- 
teflio  nihil  prédsflis  Le  gibus  ac  libertAtibns  de- 
rogtt. 

XIII. 

Ouitndosjmdtm  jfrtienl*  quint o conventmm 
tfi  Sacrum  Région  Aiayfiatem  Chrifiiamffi- 
rmm , pro  medsa  parte  trium  msllsum  Ptdi- 

T o m.  I.  tum 


Mais  comme  Sa  Majefté  Royale  très-Chré- 
rienne,  prend  par  un  effet  fingulier  de  ta  pietfc 
tous  6 puillinte  protcâion  tant  les  Clcici  que 
les  Laies  Hongrois , qui  font  profeflion  de  la 
Religion  Catholique  Romaine , excepté  néan- 
moins ceux  qui  tant  dam  le  parti  de  la  Mai- 
Ton  d’Autriche,  & qui  favorifent  les  autTe*  En- 
nemis du  Prince  ouvertement  ou  en  fecrct , fie 
fe  déclarent  contre  la  préfenre  Alliance  ; Ion 
Altcflc  le  Prince  promet  de  leur  confcrver  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, leurs  libertez  , droits  , privilèges  , E- 
jriifes , biens  Ce  revenus  dans  tous  les  Lieux  fie 
Terres  dont  il  s'emnareroit  par  la  force  ou  par 
Capitulation  ; ce  qu  il  déclare  devoir  s'entendre 
de  manière  ouc  les  Etats  fie  hahicans  de  Hon- 
grie de  la  Religion  Reformée  ou  Luthérienne, 
te  fcrv  front  & jouiront  de  tous  le*  droits,  liber- 
tez, privilèges.  Temples,  Presbytères,  fie  re- 
venus , qui  leur  aparticnnem , conformément 
aux  libertés , Loix  fondamentales , Ce  aux  fer- 
mera prêtez  par  le*  Sujets  fit  par  les  Roi»  : en- 
fin que  cette  proteclion  de  Sa  Majcffé  oés- 
Chrcrienne  ne  déroge  en  rien  aux  fusdites  Loix 
fit,  libertez. 


XIII, 

D’autant  qu’il  eft  ftipulé  par  P Article  V.  que 
Sa  $*crec  Majefté  Royale  très  - Chrétienne , 
payera  une  certaine  tomme  d’argent  pour  6 
Zz  a part 
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X<?4Î.  tum  a Domino  Campi  Mmtfeadl»  Torfimfom» 
feu  Majefiat/s , ac  Regteu  Coronajuc  S Ht  eu 
nomine  prom/fforum , imam  pecunia  furmuan 
Primcipi  txhU'itmrAM  ; jam  non  ni/t  mille  & 
quingemi  Pt  dites  a Rtgmk  CerouXque  Stac  ta 
ipfi  prafl.vtdi  OHHt , [fer AI  autem  Corcna  Sne- 
cia  4 fi  illos  omnes  mille  & qutngentos  Afiiites 
iiitra  bimefl/e  fpAtmm  cenfcriptsem  tri , pro- 
nsittitqeee  fiipfis  de  boms  ai  (iefficicmibut  O fie  ia- 
lilms  tum  ii/gnà  Regu  objrrvant/À  profitlleo- 
rum , ac  ram  ipfos  quam  Mtlttts gregarm  Ré- 
gi y per  afijttem  fidrfiitmeem  a Majefiate  fui 
Commijfarium  militari  fitcramemo  [bique 
obflnfturos  y ita  lumen  ut  fié  imperia  igfimi 
fins  ; jufla  & iront  fi  A fiipendia  folie.' arum, 
convcn/cntia  quart  tria  afigna-'urum  , dtficien- 
titem  nurr.tr am  fitpp.'eturum  , tpfis  dtp /fine 
Militarii  Germamia  exerçai»»  permifiiertem , 
& ht  Ho  fimtt  ram  Offktalts  quant  Grtgarms  à 
fie»  [acr  ornent  o h ber  ai  os,  en  lace  cemmodo , & 
tonto  Ftrdere  d/gno  modo est»  armis , Régit  s 
firtritiis  TtidttHTttm  ; teifi forfait  finjnf.trii  qut- 
dxns  neccffitAt  fieaderet  ut  eos  Régit  fier  amen:  o 
filutoty  fibi  fiifijtu  fi  .per,  tins  ret/mrpt  ; que 
tamen  cafit  ntc  e entra  Regiam  CbrtfiiAmfib- 
m.tm  Ma-tfiatem  »ec  ttiam  entera  ijfùu  Con- 
firdtratoi  ns  Mener. 

XIV. 

QuArnvit  cl  dtbitum  Régi  refptlhtm  alias- 
que  graves  O"  fingutares  eau  fis , citam  a Ré- 
gine S.ueiia  in  Germanià  Atimfins  ( ut  ego 
affirmait;  lue  datai , Fœtlus  bot  mm  fia  Ma- 
ge fia:  e GDffimus  rrineeps  inizerit , itu'.nl  ta- 
men Fœ.ltri  anrta  mm  Rtginà  Girenâoua  Suè- 
de unclufo  y quantum  ad  Stettos  & Ceijauè- 
ttem  [nom  fptllat  (y  attintt , bec  ipfo  derma- 
tnm  volmt  , nifî  qteid  txprrfit  tn  quibufdam 
amculis  ej  cornerais ? commun/  mtiittase , & 
boco  pubUco  fiadtnit , mm  Aima  fseerit. 

XV. 

Vt  vtro  bac  Gmfaderat/o  firmior  fialilior- 
tjue  fit  t fi  y dm  ante  hoc  Belio , Dttts  O Ififfi- 
mnm  Principem  ex  hoc  vira  ad  fi  voearet , 
promit lit  eriam  pofi  ob/tttm  fuite n Smctfjeres 
fins  Ordmtfij»e  Ifmrgorta  c~  Tranfihama  fi- 
pr.ulÜei  Fadas  bec  ac  Beltum  modo  autehac 
déclarait/ y ufque  ad  muvrrfaht  Pscis  comlnfie- 
tttm  continu  j'etros  , rfy  de  ejtes  jtmel  obtento 
ficmitate  juxta  Articule tm  feptimeem  nttven- 
tserot. 

XVI* 

Rcx  omnes  tfr  fînguloi  bot  Articules  in  omni- 
bus pendlii , clan  fui/ s à Crt/iffimo  Principe  qui- 
dem  , ipfinfqm  Seecceffonbus  , ac  Hm^aria 
& Tranfilvania  fiebjeQis  rfy  coujemefis 
Ss ardus  cr  Ortim/ues  premiffos  & prafian- 
dos  y pro  fi  y fuifque  Seecceffonbus  accpta- 
Vit  & Accepter ; a fi  veto  promiffos  fine  tri  y 
fonde  & fine  de  •relu  ebfervatum  ac  impletsem 
fri  y flso  & Sncctffirtem  nomme  , t tri»  fieo 
Re - 


ptnàuh  moitié  de  tram  mille  BanrafEm  pro- 
nus  au  Prince  par  le  Maréchal  de  Camp  Tors- 
tenfoo , au  nom  de  Ma  Majellé  & de  b Rcme 
de  Suède  > tf  ne  refte  à U Reine  8c  Couronne 
de  Sdcde  que  quinze  cciu  hommes  à livrer,  & 
die  efpcrc  que  k Prince  aura  levé  en  moins  de 
deux  tnoù . les  ancre*  quinze  cet»  ; il  promet 
de  leur  donna,  avec  l®4*nniirx>n  du  Roi . de 
bous  OtiiLicTs  . Idqucls , ainü  que  ks  Suidau. 
prêteront  le  1er  ment  au  Roi  cnnc  les  nuins 
d'un  Cutnmiflaixe  nommé  par  Sa  Majefté  8c 
enlirite  au  Prince,  mais  de  manière  qu'il*  foient 
à fes  ordres,  il  leur  p»yen  une  fclde  convena- 
ble , leur  u (lignera  de  bno*  quartier* , les  recru- 
tera 8e  leur  permettra  l'excrrice  à l'AlJettunde  : 
b Guerre  étant  finie  , les  Officiers,  ainfi’  que 
ki  Soldats,  feront  déchargez  du  Icrmcnt  qu’ib 
auront  fait  au  Prince  qui  les  fera  conduire  dan* 
un  Upu  commode  , & d’une  maniéré  digne 
d'une  suffi  illuftrc  Alliance  pour  le*  rcmei-re 
ftw^PObc! fiance  du  Roi  avec  leun  armes  j à 
moins  qu’une  nccdEté  abfôlue  ne  voulût  qu’il 
les  retînt  à fon  fcTvice  âpre*  qu’ils  auraient  été 
déchargez,  du  ferment  peeté  su  Roi  ; auquel  cai 
ie  Prince  ne  pourrait  dco  ksrn  ni  contre  Ma 
Majeilé  trés-Qucôcnue  ni  conue  fes  Alliez. 


■ XIV. 

Quoique  le  Prince  ait  fait  le  prefent  Traité 
tant  à caulc  des  égards  dui  au  Roi , que  pour 
d’autres  bonnes  niions  «prouvées  par  le*  Mi- 
. ni  lires  de  la  Reine  de  Suède,  qui  font  en  Al- 
lemagne. ainfi  que  je  Tai  affirmé;  cq>encunt  il 
u’a  pas  entendu  déroger  au  Traité  d’Alîunce 
fai;  auparavant  avec  b Reine  8c  Couronne  de 
Suède,  entant  qu’il  concerne  le*  Suédois  8c 
fbn  Altcilc,  fi  ce  n’cft  en  ce  qui  a été  changé 
en  quelques  chute*  8c  article*,  pour  l’avantage 
cqpnœua  8c  le  bien  public. 


XV 

Le  Prince  promet,  pour  rendre  cette  Al- 
liance plus  ferme  8e  plus  folide,  que,  s’ilpiai- 
fuu  à Dieu  de  le  retirer  de  ce  monde  pendant 
cette  Guerre,  les  Succciîcun  8c  les  Krau  de 
Hongrie  & de  Tnnfilvanie  continueront , aprea 
fon  décès,  h préfêntc  Allbnce  8c  b Guerre  de 
b manière  ci- délit*  flipuléc  jufqu’à  la  conclu* 
fioo  de  b Paix  univcrielle,  8c  qu’il*  prendront 
des  indurés  pour  la  garcnüc , kirlqu’dlc  fera 
faite,  fuivarn  l’Article  VU. 


XVI  a 

Le  Roi  a accepte  6c  accepte  pour  lui  8c  fes 
Succeflèur* , tous  8c  chacun  des  Articles  ci- 
defTus  en  tous  leurs  points  8c  ebufes,  tels  que 
le  Prince , fe*  Soc  ce  fleurs , les  Etats  de  Hoo- 
gric  8c  de  T ranfilvanie , les  Sujets  8c  Alliez , les 
ont  promis  8c  fc  font  engagez  de  le,  exécurcr; 
8c  il  promet  parole  de  Roi  8c  de  borme  foi 
pour  lui  8c  fis  Sucœffcurs,  qu’il  accomplira 


Digitized  by  Google 


t*1J- 


DE  MUNSTER  ET 


Mtgio  , buùf me  fuie  CbrijiùmÀ  pÜKtlttr. 

Hec  4 nier»  Ad frcfcnprum  modmm  mtnme 
Sera  (Jinfinmfrr*  A iajrJUtis  trunfdU 
tjfi  , rebxrfu  fu*m  hubert  , dJtjUt  a fmÀ 
AfajeJÎMe  borum  r.uibJ’riencm  fiu  Celfitudim 
dura  tjMdtuer  menjn  exbibtium  tri  : <g»  tn- 
fréter  if tm  btjer  frvmfi , mamff*  met  j*b- 
firifrtme  & Jig m roborooi.  Athom  m Arct 
dit  z*.  Ajfrihs  i<Î4J. 

Sigiutum 

Anthonioi  de  Cromii, 
A Chnftùmjfum  Rfgi  , cimt  PlmtfUtntieriÀ 
PrtmrMiem  *d  Ctfâfbrmm  Prutoptm 
TrmjilvMU*  Mtgttus. 


iyOSNABRUP.  ,ef 

& oiucrcmenc  tout  ce  qu’il  a promu.  itfjJ, 
Je  ibufligné  certtte  par  ces  ttéfenca  que 
tous  ces  Articles  ont  été  partez  en  u manière  ci- 
dcfliis  exprimée  au  nom  de  Sa  Majdtc  «cs- 
Chrétienne,  qu’ils  ont  route  leur  force  & vi- 
gueur, fie  que  Sa  Mqefté  en  donnera  & Ratifi- 
cation au  Prince  dans  l'cfiuce  de  quatre  mois  : 
c’cft  pourquoi  j’ai  ligne  les  préfentes  de  ma 
propre  main,  fie  V ai  mis  le  cachet  de  mes  ar- 
mes. Fait  dans  1a  Foctmfiè  de  Monkacz  le 
22.  Avril  1 6+f. 

%*' 

Antoine  de  Croisse 
Envoyé  Pténipotenriaire  du  Roi  très  - Chrétien 
vers  le  Prince  de  Traniilvauic. 


Scilé  de  fan  fetit  cachet  en  dre  range  reprefemnnt  trou  Remords  au  tran  EcttreuUs. 


L E T T R E 


DES  PLENIPOTENTIAIRES 

DE  L’  EMPEREUR 

•i  J ! ’ • • 

A CEUX  D’OSNABRUG, 

Sur  le  Gijet  des  Articles  pour  la  Paix  diltribuez  aux  Députez  des  E- 
tats  de  l’Empire  de  la  parc  de»  Plénipotentiaires  de  France. 

Le  if.  Mai  idff. 

I.  Que  Us  Articles  four  la  ‘Paix  prétendus  avoir  été  accordez  par  les  Plénipo- 
tentiaires de  r Empereur , ont  été  dijl  nouez  aux  Etats  de  ? Empire  par  les 
Plénipotentiaires  de  France. 

II.  Les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  entendent  que  ce  qui  regarde  la  fuis- 
tance  & Us  conditions  du  Traité  de  Paix , fott  nus  par  cent. 

III.  Ne  confentent  que  Us  Députez  des  Princes  & Etats  de  t^mpire  à 
Munfler , ayent  droit  de  fujfrage  & pouvoir  de  délibérer  comme  aux  Dûtes 
Impenales. 

IV.  Que  les  Articles  propofez  de  la  part  des  Plénipotentiaires  de  France , ont 
été  inventez  par  I imaginai  ion  de  cehu  qui  a été  charge  et  écrira  U Journal 
de  la  Conférence. 

V.  Que  Us  Députez  de  I A JJ emblée  de  Francfort  auront  le  pouvoir  de  fuffrage 
pour  délibérer  de  la  Guerre  & de  la  Paix,  au  nom  de  tous  Us  Etais  de 
t Empire , & que  cela  leur  appartient  félon  Us  Conjtitutions  à"  Ordonnances 
dudit  Empire. 

VI.  Les  Députez  des  Princes  & Etats  de  t Empire  ne  peuvent  délibérer  pour 
ce  qui  concerna  U general  de  t Empire , que  par  forme  de  Dicte  Impériale  & 
A (J émbUe  des  Etats  Généraux , on  en  fAJJ cmbUe  des  dix  Cercles  & pou • 

dCx  3 voies 
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Vffirs  d Allemagne.  ou  bien  par  fo-me  de  Députation  & nombre  de  Députez  itf**. 
de  quelques  'F rinces  & Etats , qui  repre (entent  toute  V Allemagne. 

VU.  “[.es  Députez  des  ! Princes  & Etats  de  /* Empire  ont  permijjion  de  déli- 
bérer de  la  Faix  avec  les  Flenipotentiaires  de  ( Empereur  , fans  faire  men- 
tion que  ce  foit  attfji  avec  ceux  de  France  & Suède 

VIII.  il  if  appartient  qu'à  l'Empereur  ftul  avec  le  Confeil  des  Eletleurs  de 
convoquer  une  Afjemblee  de  tous* les  Etats  Généraux  de  l'Empire. 

IX.  Les  Depueez  des  Princes  & Etats  de  l'Empire  d'Allemagne , qui  font 
en  la  Ville  de  Munfler  & en  la  Ville  d Ofnabrug  ne  peuvent  reprefenter  tout 
le  Corps  d'Allemagne , vu  meme  que  la  plupart  des  Etats  font  abfens. 

X Que  les  Députez  de  chaque  Cercle  oui  auront  quelque  pldinte  ou  griefs 
à reprefenter , le  pourront  ‘faire  aux  Députez  de  leur  Cerclei 

XI.  L'Eletleur  de  T rêve  s a ete  reçu  en  grâce  par  P Empereur  & remis  en 
pleine  liberté. 

XII.  Les  Alliez  des  Couronnes  de  France  & de, Suède  feront  compris  au 
Traite  de  Faix  pour  le  futur , fans  parler  de  leur  rétabli  ([entent  en  leurs 
Seigneuries  & Droits  pour  le  pajfè. 

XIII-  F Traité  de  ‘Qaix  foit  aprouvé  par  tous  les  Etats  de  France. 

XI V.  Les  Impériaux  demandent  la  même  fureté  pour  tenir  et  enement  du 
Traité  de  Faix , que  les  François  la  voudront  exiger  deux. 

XV.  Que  les  Flenipotentiaires  de  CF.mpereur  en  U Fille  d'Ofnabruo  , don- 
nent a entendre  le  Mémoire  que  dejfus  aux  Députez  des  Etats  d Allemagne. 

XVI.  Et  plus  bas  e/l  encore  écrit , P e/l  la  Lettre  des  Flenipotentiaires  de 
t Empereur  a Munjler  à ceux  düfnabrug  , fur  le  fujet  des  Articles  de 
la  Faix  dtflrïbuez  aux  Etats  de  t Empire  de  la  part  des  Flénipoten - 
noires  de  France , le  vingt  cinquième  jour  du  mois  de  Mai  1645.  ejl  en 
Latin  de  U Teneur  qui  s'enfuit. 


C 


I 


COPIE 


Litfcrarum  quas  Sacra;  Cxfarcx 
Majcftatis  Picnipotentiarii  ad 
fuos  Collegas  Monafterio  Ofna- 
brugas  fuper  quibufdam  Articulis 
a Régis  Galliarum  Plcnipoeen- 
tiariis  hinc  indc  inter  Deputatos 
feu  Procuracorcs  Sacri  Romani 
Jmperii  Sraruum  utroque  loco  a- 
gentes  diflèminatis,  die  jq.  Maii 
anno  1 64  f.  dederunt. 


Des  Lettres  écrites  de  Munfler  par 
les  Flenipotentiaires  de  (Empe- 
reur à leurs  Collègues  à Ofnabrug 
fur  quelques  articles  que  les  Fie - 
uipoientiatres  du  Roi  de  France 
ent  répandus  parmi  les  Députez 
des  Etats  de  l'Empire  Romain 
qui  font  dans  les  deux  Villes,  du 
if.  Mai  1645-. 


JUttikxmmt  ex  Lit terit  vefhit  «vrr*  ad  g*  'VT Ouï  avons  été  fort  furpris  en  aprenantptt 
* dattume»  fixe  magui  xofiri  edmir  alterne.  Î33  Vos  Lettres  reçues  en  dernier  Ucu  que  les 

Plénipotentiaires  du  Roi  très-Chrérien  - ont  ré- 
pandu  parmi  les  Députez  des  Etsts  de  l’Empire 
quelques  Article  commq  s’ils  a voient  été  arrê- 
ter. entr’eux  & nous;  quoique  nous  euffions 
déjà  été  informez  de  cette  entreprife  & que 
nous  eu  liions  trouvé  à propos,  de  faire  con- 
naître en  peu  de  roots  en  quoi  confident  ces 
article , en  montrant  la  copie  d-jointe  à ceux 
qui  vouloient  aprendre  de  nous  U vérité;  ce- 
pendant de  peur  que  le  Etats  de  l’Empire  ou 
leurs  Députez , qui  font  i Ofnabrug  ne  forme 
trompez  par  quelque  faufle  împrdüoo . & afin 
de  leur  faire  connoitre  h vérité,  nous  avons  ré- 
fotu  de  fcur  rendre  compte  do  tout  ce  qui  s’eft 

14 


i porti  qeo/dam  articulât  i Reps  Cinfiumfoui 
Plenipetntianu  imite  Sacri  Jmperii  Romani  Prim- 
cipet  <fr  Or  dates,  tentante  "Députâtes  & Procu- 
rât tret  , quaf,  hier  met  & ipfis  tram/aSu;  etfi 
ont  cm  jam  omet  bujufmedi  cemaiut  moUt  mm- 
turrrnt , vifumqut  fit  Ut  qui  rei  veritatcm  i no- 
ta aidijirrc  atpiebaxt , pâmai , qui  r aliéné  fw~ 
gub  ft  habertnt  articuù  juxta  appoftum  kic 
exempt  or  haticare ; urne»  me  Ub  qui  Ofnabrwpt 
fient  Jmperii  Statut  tenant  Deputati  falii  epi- 
xier.r  fedneantar  atqut  rei  p/a  veram  poffint  ba- 
ttre notifiant , vota  feriem  matent  lot  au  txplt- 
n ejft  du x mua. 
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U. 

Fi»  fie  habrt  : eunt  Dominé  Jl lediataret  fgni- 
fcajjext  G allas  valdi  aihorrere  ah  iflo  tu  jirtpiu 
tTilUr.£t  modo . facile  bitte,  majoribut  dt finit  a- 
tihtt  anfam  dart  pvjfe  ; rrfpvudimut  mbit  baui 
iarratum  fore,  f-  impoflerum  ftripttonibut  ahfîi- 
n futur , & voce  tantum  vrvi  Negotu,  pertrac- 
/futur , ér  ta  tamen  caution*  ut  fin*  ipjam  Pë- 
dficationii  (ubflautiam  , media , c en  dit  tout t , & 
eliu[ulat  eouternerntt , breiiiter  & , ut  vu/gari 
verbe  utomur  , punfluathn  frripte  confrneutur  ; 
<jùo  Juger  h/dem  poflea  tanto  feeurhu  & nrffiut 
ad  trait andum  droentri  pojfie , ne  forte  ab  uni 
vet  altéra  parte  latfut  metnori*  objeBut  taufa 
trallat/ouem  turbaret. 


IIL 

blet  veto  untfuam  preberi  aut  ejtrndi  poterit 
à net  il  dstlum  aut  gefum  fuijje  ejuod  tmuet  Im- 
per :i  Statut  eorumve  Députât/  ,<jat  hic  Monaferti 
prafentet  erunt  ( furmadntodirm  ver  ha  Articuli 
fîtuudi  fouaut  ) ia  futuris  Neg oturum  TraHati- 
but  cttm  jure  fafratn  admit ti . eorurofue  dt&be- 
rat  urnes  ad  rum  au,  m Connus  Imper tait  but  ob- 
titre:  modem , debeant , nr(  etiam  perfuadere  no- 
bit  pojjumut  fuod  Dornhn  Médiat  or  et  cùm  bujuc- 
medi  crrcumfl autos  rejtoufum  nofrvm  ad  Pleni- 
poteatiarioi  Galbcot  retuUrint. 

IV. 

Sed  freine  pot  ntt  debemut  bat  tafia  propria 
Vrottxoüotrapbi  rmarinetione  fiHa  dr  ht  Dia- 
rtum  fautn  conjeffa  fuijfe  ÿ etenvn  cum  Domiui 
Médiat  ores  noht  Iidie-rrrnt  Galles  non  berne  in- 
t flit art  fu*  fit  futura  trantferenda  ordmaria 
Députât  huit  ratio , <£■  fubinde  fuartr*  au  mbt!o- 
minvt  a'torum  fuefue  Statuant  fui  bic  comparè- 
rent Dépotât,  , (jr  tfui  ht  CoHegio  Deputatioui t 
or  dinar  t ce  je  Jeudi  jus  non  haberent , jure  fuo  (of- 
frait, uti  po/efiatm  babtluri  fini  ; rrjetimut  Ca- 
farrm  bailettus  Nu/ù  Statu,  Imper i,  tujufcuunjue 
erdhtit  aut  diguitatii  fuerit , jut  iliud  fuffragü 
frod  tpfi  tu  C omit  lit  Impcrti  vel  geueralibut  irl 
partùufaribut  rompt  ter  t pojjit , dtnrgajfe  , aut  i » 
duirur*  ejocafle. 


V. 

. F t veto  Depatatiown  or  dinar iam  Francofurto 
hoc  c *m»i p rare  juffam  , vel  i fia  maxime  (au fa  ut 
abjfu*  eoufnfioue  futillud  (uffragù  nomme  om- 
nium Imper  à Statuum  anam  tonimodiffimt  pottjl , 
exercer * pofet,  concrffam  ejfe  bitte  Depot atorum 
Coller io  potefiatem  ordinariam  in  Confiilutionibui 
Imtrrti  fundatam  drhherandi  de  bujufmodi  mo- 
urut btlli  & Pâtir  Statum  Imperti  publie* m con- 
cerne nti  bus  i (omporiturof  tfft  EbSoret  eorumve 
Députâtes  m forma  Cf  modo.  ColUgii  eodemfue 
modo  fltfuot  Imper it  Principes  & Statut  fpeuo- 
li/tr  depulatot.  . . . ~ 

VL 

Vtvifâwt  permifnm  fore  ntbifhm  fupot  propo- 
jfi'tt  oatifitandi  materai  iettbefjre,  nofjue  eorum 
confiât  , vont , fujfrapjn  , & featemteo  ufurat . 


DT}  S N A B R IJ  G. 


IL 

Voici  ce  qui  en  eft  : le»  Lfédàteun  nom 
apnt  lait  cnictidrc  que-ks  François  ne  f’âC- 
comnxxkxent  pas  de  cette  manière  de  traiter 
par  écrit  > & que  dcll  pouvoient  naitre  pJu- 
iieUR  dtücultez;  nous  avons  répondu  que  nous 
confirmions  qu'à  l'avenir  od  ne  traitât  plus  par 
écrit  > mais  bien  de  vive  Voix . avec  cette  pré- 
caution néanmoins  que  l’on  écrirtMt  de  point  en 
point  tou*  et  qui  conccmeroit  !*•  iubihoce.  les 
moyens,  les  conditions,  & ckufes  du  Traité 
de  Paix;  «fin  que  l’on  pût  ctilune  y revenir 
plus  Alternent  dans  ie  cours  de  ia  Négociation  • 
&C  de  crainte  qu'à  la  faveur  d'un  prétendu  dé- 
faut de  mémoire  on  ne  renversai  tout  ce  qui 
pounoit  avoir  été  arreté. 

III. 

Jamais  on  ne  pourra  prouver  ni  fiirre  voir  que 
nous  ayons  dit  ou  avancé  que  tout  les  Etats  de 
1 1 mprre  on  leurt  Députe x.  fui  feront  préfeut  i 
Muufer  (ce  font  les  termes  de  l'Article  fécond) 
doivent  être  admit  dans  le*  Conférâmes  avec  droit 
de  jufrage  & de  délibération  comme  dam  let 
Dirttct  de  l'Empire  : & nous  ne  pouvons  noua 
perfuader  que  Meilleur*  les  Médiateurs  ayant 
ra  porté  notre  réponfe  avec  ces  c ire  oi  ülanc  es , 
aux  Picinputcnuairc»  de  France.. 


5^7 


IV.. 

Nous  devons  plutôt  croire  que  de  telles  cho- 
fes  font  de  l'invention  de  celui  qui  tient  le  pro- 
tocole, qui  les  aura  ainli  couché»  oins  fon  Journal; 
car  Inrfque  Meflîeurs  les  Médiàreurs  nous  ri- 
postèrent que  les  François  n’entendoient  pu 
ce  que  c’étoit  que  la  manière  de  transférer  pour 
l’avenir  une  Députation  ordinaire. & qu’ainfi  ils 
deraandotenr , fi  les  Députe!  des  autres  Etats, 
qui  cnmpmoîiroient  ici . de  qui  n’auroient  pas 
a "lit  de  féancc  dans  le  Collège  de  la  Députa^ 
lion  ordinaire,  en  auraient  moins  pour  cela  le 
pouvoir  de  jouïr  de  fon  droit  de  fuftsge;  nous 
avons  répondu  que  iufqu*à  prêtent  l'Empereur 
n'avoir  ni  retulé  ni  révoqué  en  doute  le  droit  de 
filtrage  dans  les  Dieu»  générales  ou  particu- 
lières .de  l'Empire  , qui  compétoh  à quelque 
Etat  de  l’Empre-que  ce  fût,  de  quelque  rang 
ou  dignne  qu'ij  pût  être. 

v; 

Si  les  Députez  Ordinaire  a/Temblez  à Franc- 
fort ont  reçu  ordre  de  te  rendre  ici , c'cft  afin 
que  tons  tes  Membres  de  I* Empile  puiflène 
ufcr  le  plus  commodément  qu’il  fora  pambîe  a» 
leur  droit  de  furfage , fie  l'on  a accordé  à ce 
Collège  de  Dépurez . i»  pouvoir  ordinaire  , 
fondé  for  te*  Confbtutioos  de  FEmpire , de 
daibérer  d»  «flûte  de  b Paix  & de  la  Guerre 
qui  concemem  tout  le  Corps  de  l’Empire.  & 
les  Eleéfeurs , ou  leurs  Députez  comparaîtront 
de  U manière  qu’ils  comparai  ftent  dans  leur 
Collège,  ôc  de  même  te  refit  des  Prince  Ôç 
Eta»  <i«  f Empire  paraculterement  députez. 
booétootr 

VL 

Lduns  8c  le  autre  auront  b liberté  de  dé- 
libérer avec  nous  fur  le  afficire  de  b Paix  qui 
tercet  propofées , & nous  nous  tervirons  de 
leur  a 
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qus  mu  tua  uofiro  afiaufiu  deliberata  fuermt  0 
per  Damnas  Mediatarvs  ad  mdvtrtarm  drfrrri  g 
turatnrot.  fijuod  fi  Galh  alium  uobit  extorque re  g 
modum  vellent,  patam  fore  ipfos  non  ram  Pacem  g 
quant  dufialutteaem  Imparti  Romani  qusrtra.  g 


VIL 


POUR  LA  PAIX 

leurs  confiais . votes , filtrages  , ôc  avis  > 8c 
nous  aurons  loin  que  Mcfficurs  les  Médiateurs 
fafïèm  raport  à ceux,  de  l’autre  parti  , de  tout 
ce  qui  aura  été  délibéré  de  commun  contente- 
ment. Si  les  François  veulent  exiger  de  nous 
quelq-.f  autre  manière  de  délibérer  » ils  feront 
voir  qu'ils  défirent  moins  la  Paix  que  le  renver- 
foment  de  tout  l’Empire. 

VIL 


TViphtit  tantum  gewerit  Comitia  inter  Jmperil 
Status  ejfie  rt/rpta  : primo  Comitia  GrucraBa 
omnium  Imparti  Sutuum ; féconda  Comitia  Depu- 
tatorum  Circulation  ; trrùe  Comitia  Deputato- 
rum  ordmariorum  : entra  bot  très  nuUam  hovt~ 
mri  Ordtuam  fint  Qrdinum  Imper it  Cornent um  -, 
quo  quidam  nomme  (fr  rcjpatlu  rat  ms  Imperit,  oui 
(onvemnnt  Statut  jus  bobeant  aut  battre  pojfint 
exertendi  fiufiragia  pro  rebut  comnsnùbus  untver- 
firm  Imperium  conerrnentibus . 


VIII. 

Kan  affa  mbit  ad  manurn  Comitia  Cir coloria, 
multo  ver»  msn  ni  iila  Gtneraha , tum  i py  major 
part  Statuum  abfit , & , quod  quidam  ad  rti 
Jubfiautiam  pertiuat,  légitima  e traita  à C s fore, 
ad  fuem  fialum  bot  , Corn  film  EU  ci  arum  habité, 
pertuaet , pro  Cemitiis  Uurverfialtbut  neuhqnam 
prott finit. 


IX. 

Tum  quod  tOi  Status  qui  val  par  fie  val  par  fuos 
Pt  on  dot  arias  prstar  or  dinar  iat  bit  comparent, 
finguh  finrulûs  tantum , nullo  vert  modo  uutver - 
fum  Imparti  corpus  rtprafintare  pojfint. 

X. 

Deni.jnt  fi  quis  « bis  fngularitrr  rertrm  fua- 
rum  inirreffe  putaverit , pofie  ipfum  qus  videbi- 
tur  tum  fit  C treuil  qui  inter  or  dinar  ms  uomina- 
tur,  Dtputato  touferrt , ommajue  tum  rrliquis 
rjufmodi  Cirtuh  Drputatu  Extroordmariii  cem- 
mumtarc  ; atque  bot  modo  forma*  priant  Rr pu- 
blics rettnni , abfqut  ulliut  prajuduto  : qus 
arrima  Domini  Media  tore  s squitati  confient  tnt  a 
ojfie  , at  de  estera  tonfiufiamat  avitari  oportara 
jndicavenmt. 


Quod  ad  Eleûorem  TVevrmfirm  attharf,  eum 
bit  interet  cum  Csfiart  m gratiam  rediarit  at 
plana  rrftitutus  fuarit  liber  lots , nsbtl  ba bernas 
qaod  bot  loto  moneamur. 


Il  n'y  a en  Allemagne  que  trois  fortes  d’As- 
femblccs  des  Etats  : premièrement  les  Dictes 
Générales  de  tous  les  Etats  de  l'Empire;  leçon- 
dément  les  Affcmblccs  des  Députez,  des  Cer- 
cles ; troilicmcmcm  l’Allcmblée  des  Députez. 
Ordinaires  : il  n’y  a point  d’autres  Etats  de 
l’Empire , ou  d’autres  Aflctnblccs  des  Etats  de 
l’Empire,  dans  lefquelles  les  Etats  de  l'Empire 
qui  y ailitent  ont  ou  peuvent  avoir  droit  d'y 
donner  leurs  fufrases  fur  toutes  ks  chofi»  qui 
concernent  tout  l'Empire. 

VIII. 

Noos  n’avons  pas  à notre  difpofirion  les  Dic- 
tes des  Cercles,  encore  moins  les  Générales, 
d’autant  que  1a  plus  grande  partie  des  Etats  fout 
abfëns,  ôc  pareeque  ce  qui  rend  légitime  une 
Dicte  générale  , elt  une  convocation  de  la  part 
de  l’Empereur , qui  a foui  le  droit  de  U faire  a- 
vcc  le  Confcil  des  Electeurs  : or  cette  Convo- 
cation n’a  pas  été  élite. 


Et  de  plut  les  Etats  qui  font  ici  eux- mêmes 
ou  par  leurs  Députez  , outre  les  ordinaires, 
peuvent  bien  rcprefcmcr  leurs  Etats  particuliers, 
mais  jamais  tout  le  Corps  de  l'Empire. 

X. 

Enfin  fi  quelques-uns  de  ces  Etats  a quelques 
intérêts  panicularn , il  peut  eu  conférer  avec  le 
Député  de  Ion  Cercle  qui  dl  du  nombre  des 
Députez  ordinaires  , ôc  communiquer  le  tout 
de  cote  manière  avec  les  autres  Députez  Ex- 
traordinaires de  fou  Cercle  ; de  cette  manière 
on  confetvcra  la  forme  ordinaire  de  la  Républi- 
que , fins  faire  tort  à perfonne  : Meilleurs  les 
Alédâtcurs  ont  jugé  que  cela  étoit  équitable  8c 
qu’il  falloir  fur  tout  éviter  la  coofufioo. 


Pour  ce  qui  eft  de  l’EJcâeur  de  Trêve*,' 
puilquil  dl  réconcilié  avec  l’Empereur , ôc 
qu’il  eft  entièrement  en  liberté,  nous  n'avons 
rien  à en  dire  ici. 


XIL 


XII. 


Ratione  Cmfaderatorum  txprtfia  declaratio 
nofira  fuit  concept  a,  non  repugnort  nos  qui»  de 
tortrm  coups  fin  loto  air  or  dent  traSetur  ; quad 
enrm  GalÛ  nunc  quidam  tôt  murm»  uolmt , ra- 
tionna îpfiam  exigera , ut  in  futur  a Péris  Capitm 
lot  mua  fiatm  in  primo  articule  fingulsrit  clan  fui* 
infier otar , utnufiqut  Partis  Ca»fwderatos  c ont  mari 
q u idem  & comprfbtnfiot  bac  Pacificatiane  a fit  in- 
teüigi  debere  : fed  quemadmodum  de  bit  fingula- 
rîter  in  fimguBt  Artùalu  infaquentibm  de  iis  dss- 
pafitum  iuvamrttur , fr  non  aliter  ad  txrmplum 
con- 


Ndtrc  déclaration  par  raport  aux  Alliez  a été 
conçue  en  ces  termes,  que  nous  ne  nous  op- 
posons pas  a ce  qu’on  traitât  de  leurs  intérêt! 
en  rems  & lieu  ; & d’autant  que  les  François 
ne  vouloicnc  pas  les  nommer  à prêtent,  la  rai- 
fon  vouloir  que  l’on  mit  dans  r infiniment  de 
Paix  qui  forcit  drefle  , une  daufe  dans  le  pre- 
mier article  qui  exprimât  que  les  Alliez  do 
deux  côtez  croient  entendus  compris  ôc  con- 
tenus dans  ladite  Paix;  mais  qu’on  n’en  parle- 
rait point  autrement  dans  les’  articles  fui  vans, 
que  conformément  à ce  qui  s'émit  pratiqué 
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t&fl.  Ursmtisrii  mtrr  Cara’’-^  otrmtom  Cnftrem, 
ér  Frsirtif.urt  Trimera  QatbJrumt  P- 
Dem/m  7*  jvfcyv Ufn$  vfcgfc»  natta 

Mairroixine. 

Xïfl 

Aire  twrè  *»  rojfrj  . 4**iJ  pmtRam  àjfrtv- 
Tdtttmu  ,*»q*sm  f»h  na»  abam  ptam  y»*  « Gai- 
bt  err  P arUn  -n ta  ob/ata  ejl , fifieUn  feffe  au! 
Jtlrrt  y ttefnrmn  jt tem  frwtjrr  . & papreoto 
auJrm  tpft  GaWt  aJflfalantibai  , j&fhken 
ejijee  ad  (antiefonem  Jiffrni  cportere ; f» 
Jri»  /ko  praviflima*  reliants  in  mtjmm  a/lato  ras 
efa,  f lobai  falam  fera  pafjit  nas  jura  mtr*»  tjm- 
*eaJi  jjficeratmvem , ça*  nùn  tant  ata  far  Parla- 
mm  ta,  fiJ  eiiém  fer  if/il  tatou  Restai  Or  Man 
Jalamrnter  rxfediatar  foftalart  ; tajas  rri  fétu 
lia  rem  exnèp&im  Domrmt  MoJijtorrtèr-m  Corn- 
veuhoee  Cateratewfi  inter  [raétdat  Prnmÿn  ita 
ante  aselai  fafemm. 

XIV. 


■»  bot  ita  trrminavitras  ; ratie- 
rj]«  et  tandem  y nam  G a! h 4 
roem  pofln/obxut  , iffi  préparé 


XV. 

Regarnni  tfttar  vos  et  bat  ananirn  Depot  a tu 
ÔrJiaam  txp/uare  , ratine  Je  vera  rri  grfta 
pat a tdatcrt  tir  J allai  aJirr/ananm  afouaaei  ex 
annan  ip forum  evaUara  valilu  : valut  <£r. 


» eanfent • 
Cnfjrt  - 


dani  le  Traite  /ait  à Madrid  en  1*29.  entre  idqj* 
n-'mpcrcuc  Chailes-quint  Sc  Funçoi»  I.  Roi  dfc 

XIII. 

.Nous  n'tvnW  jinun  penfe.  par  report  i la 
ratification,  qu*ç>n  ne  pftr  ou  qu’on  ne  dût  en 
exiger  une  autre  que  celle  <ic«  Parlement,  noua 
avons  toujours  cm  & même  du  cmfrmemei* 
des  François  ..qu'il  fkltoix  renvoyer  cette  qne*-- 
non  j*ur  k fin;  fie  qu’ajors  nous  aporrenan» 
de  bonnes  niions  pour  bure  voir  nie  c’dl  avec 
droit  que  nous  demandons  telle  rauEcatwd,  qui 
fuit  expédiée  folenmcilcmcnt  non  fcuknwoe 

Eks  WalcWM . mais  par  les  Etats  de  tour  le 
yaume;  nous  en  avons  reporte  un  exemple 
incorucihbV  à Meff.ojrs  les  Médiateur*.  tué 
de  cc  qui  s’elk  pal  lé  cane  le»  mêmes  Prince» 
fus-üieniiouaei  » dans  le  Traité  de  Cambrai. 


Nou»  femme»  convenu»  fur  Ce  fujet  qui?  é- 
toit  nifomuble  que  Tes  Françd»  donnaflent 
le»  mêmes  fureta  qu’lis  exigeaient  de  Tfcmpe- 


XV. 

Notfl  vous  ?nont  de  communiquer  tout  ce 
que  deflu*  #ux  Députa  des  Etat»  qui  font  i 
Otaabmg , 6c  de  les  informer  du  véritable  état 
des  choies  . afin  d’é/àcer  tic  leurs  cfprit»  Ici 
touffes  impreiTiona  de  nce  adveriâùes.  Nous 
femmes  fitc. 


E X T R A 1 ï' 


EXTRAIT 


‘D'une  Lettre  de  Munfltr  fur  le 
fujet  que  dcjjus. 


D'une  Lettre  de  Munfler  fans  datte 
ni  fuperfeription  de  cette  forte. 


IL  cft  vrai  que  le»  Seigneurs  Ambaflaccurs  de 
l’ Empereur  ont  pcrlilié  «tiques  a ccrttc  hctitc 
pour  empêcha  que  les  Eiars  <ic  l’Emptre  , qui 
loin  ici  pfcfcre.ije  foient  maintenant  en  la  pos- 
fcuion  qui  leur  spparticnx.  de  délibacr  üc  la 
Paix  Collé^ialcqicm  & eu  Corps . mais  qu'ils 
demeurent  fininement  caornic  Conlcdlcrj  de 
l'F.mpacur  en  délaiflânc  aux  IXpucr/.  de  Franc- 
fort de  conclure  toute  l’afFarrc , mais  il  leur  a 
été  fait  de»  Retnontîancw  au  culinaire  , tant 
par  écrit . que  de  bouche . par  les  Députez, 
des  Etats  de  l'Empire»  foit  de  plus  grande  qua- 
Jitc  ou  de  moindre;  tellement  que  je  lins  en 
cette  bonne  elbcrance  qu’ils  n’inlilrerunt  dm 
dorénavant  en  rinrention  qu’il»  ont  priée . d au- 
tant qu’il»  ne  l’obtiendront  pman . ains  finir  les 
Etats  plutôt  ré/olus  de  pnrhr  de  ce  lieu . j’attens 
liéja  qti’cn  bref  on  aura  une  Déxhrttion  autlien- 
tique  fur  c*  point  &c. 

t : 


Tom.  L 


V0t“  dedft  être  errram  que  c’eft  à ce  coug 
“ que  Monfieur  d” Avaux  s’en  va  , car  dès 
Mercredi  dernier  on  cmbale  tout  chez  lui . & 
tient-on  qu’il  ne  fera  pas  encore  quinze  jours 

Jci. 

L’AmbifTjilcur  dT  (pagne  le  fut  voir  Jeudi 
pailé-  pour  lui  dire  adtcu. 

Moniteur  dh  aulTi  qu’il  ne  veut  pis  demeurer 
long  tant  ici. 

Montreur  Servira  part  aujourdliui  pour  Or- 
■ubrug;  ôc  on  prépare  ici  de  fetnptucux  bâti- 
ment pour  les  Huilwidov. 

Alootîeur  de  Saint  Romain  ne  va  point  i 
Ofnabrug  . il  Ce  fi  retourne  i Paru  avec  Mon- 
fieur- 

Nous  avew  été  ces  jours  fbflez  cTutie  noce 
d’un  vieux  Baron  nommé  Eibeflbn  1 ex  imfra- 

Jeodi  dernier  nous  Aime?  le»  nouvelles  de 
la  liberté  de  l’EJéfteur  de  Trêves , apres  un 
grand . fdlin  que  l’Empereur  lui  a fart  ; 8c 
on  dit  qu’il  veut  venir  Ici  en  peTfonne  fai- 
re la  afiaircs  ; fie  que  les  Sucdotf  v eulent 
avoir  tous  le»  François  qui  font  dedans 
A a a V icône 
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Vienne  Prifonniers , ou  qu’ili  brûleront  roui  les 
Fauxbourgs 

Vous  ne  {auriez  croire  comment  les  gens  de 
no#  Meilleurs  s’cmrcdéehirent  ; mais  lur  tout 
comment  ceux  de  Monfieur  de  Servien  déchi- 
rent la  perfotmc  même  de  Monfieur  d’Avaux  : 
/aurais  eu  horreur  de  voui  écrire  les  Difcours 
qu’ili  en  tiennent , fuffit  que  les  deux  Maîtres 
le  font  bonne  mine  6c  mauvais  jeu  > Monfieur 
Servien  ayant  vu  l’autre  deux  fois  en  un  jour 

Cm. 


EXTRAIT 

• 

©W  Lettre  de  Mtmfler  , tou- 
chant les  particularitez  qu  't  fe 
pajfcnt  en  cette  Pille. 

Du  3.  Juin  164/. 


Trêves , qui  doit  arriver , à ce  que  l'on  a afiû-  .g.. 
ré  . incognito  & lini  bruit  : 6c  c’eft  pour  é- 
viter  fans  doute  de  faire  paraître  fon  équipa- 
ge, qui  vrai-ièmblablemcnt  doit  être  petit»  vQ 
mat  préfem  de  lu  affaires. 

On  tient  que  demain  jour  de  1a  Trinité  & 
onzième  du  courant  » les  Suédois  feront  leurs 
lérieulcs  & dernières  piopofiriaœ , ddqueflei 
il  n’y  a aparence  qui  voudront  démordre , 
ayant  depuis  loogretns  beaucoup  confulté  for 
icelles  (ans  fopcrftkion. 

-*•'  - ' 

CONSIDERATIONS 

Sur  t état  préfent  des  affaires  qui  fe 
traitent  à Munfter  entre  le  Roi 
d'une  part  & P Empereur  & le 
Roi  et Efpagne  d’autre-,  au  Mais 
de  Juin  164/. 


B'SL- 


1 que  Monfieur  d’ Avaux  ait  été  à Qfna- 
■*brug,  y prendre  congé  dei  Ambaf&dcursôe 
autres  » qu'il  ait  dit  que  cette  famine  il  diroit 
Adieu  aux  Députez  qui  font  ici,  il  fe  trouve 
pourtant  qu'il  a change  de  dcflcin  fur  une  Dé- 
pcclie  qu’il  a reçue  de  France  . qu’il  demeure- 
ra ici  juJqucs  à la  venue  de  Monfieur  de  Lon- 
meviUe  > ayaut  fait  dr&mbalcr  toutes  (es  har- 
des , qui  croient  déjà  empaquetées  ; on  croit  à 
prêtent  qu’il  ne  i*cn  retournera  pas , & qu’il  de- 
meurcrera  ici. 

L’Aichevéque  de  Cambrai  cil  attendu  en 
bref  en  certe  Ville. 

Les  Députez  de  Miyencc  8c  de  Brandebourg, 
qui  font  à UfaiUmg  » y ont  vifué  ceux  de 
Suède.  11  femble  qu  ils  prétendent  à la  Média- 
tion. 

Les  Ambiflïdeurs  de  France  ont  enfin  ren- 
du en  ce  lieu  à 1‘ Anibaflâdeur  de  Portugal , les 
memes  honneurs  qu’à  ceux  des  autres  Rois  & 
les  ont  a (Tarez  que  le  Roi  ne  traitera  avec  le 
Roi  d’Efpagne,  fins  le  Roi  de  Portugal;  8c- 
quoi  ces  Ambafbdeurs,  qui  font  fort  igez,  ont 
«é  fort  réjouis. 

Les  proposions  pour  la  paix  de  la  port  des 
Suédois  : MclEeur»  Oxenfticm  6c  Salvius  font 
pour  cela  arrivez  par  deçà  pour  en  communi- 
quer avec  les  Ambaflâdeun  de  France. 


EXTRAIT 

-D'une  Ltttrt  Je  Munjler  du  10. 
Juin  id+f. 


LEs  Impciiaux  commencent  I , 
ce  qu’ils  avaient  ci-devam  bit  déclarer  de 
leur  part  par  les  Médiateurs  aux  ArobaBâdems 
de  France , jxx»  ÉKiirter  le  Traité»  ü fanblc 
qu’ils  ayant  fiat  cet' 


fens-là  font  ambles  6t  fc  gouvernent  fcfo*i  le 
- .On  attend  ici  de  jour  en  jour  l’Eieâeùr  de 


Première  Confédération. 


T E Roi  eft  tellement  allié  avec  h Couronne 
■^dc  Suède, comme  aufli  avec  le  Roi  6c Cou- 
ronne de  Portugal , la  République  des  Provfo- 
ccs-Unics  des  Païs-Bas , 6e  la  Landgrave  de 
Helte  , par  des  Traitez  de  Confédération  con- 
tre l’Empereur,  le  Roi  d’Efpognc  & leurs  ad- 
héra» , qu’il  eft  obligé  de  ne  point  traiter  de 
Paix  que  conjointement  avec  fcldits  Alliez»  6c 
le  Confiai  de  Suédc.avaiu  que  rien  rdlitueT  des 
conquêtes  élites  en  Allemagne  par  les  Suédois  » 
qui  continuent  en  leurs  Victoires,  propofc  ou- 
tre cela  des  condition*  rdlement  cuntraircs  à 
l’autorité  , jurildiébon  , & droits  que  l’Empe- 
reur & lea  Eiedcurs  prétendent  leur  apparte- 
nu-, que  jamais  ils  n’y  confênriroot. 

II.  Confidcration. 

Secondement»  les  Plénipotentiaires  de  France 
& de  Suède  ont  charge  de  ne  commencer  au- 
cun Traité,  que  premièrement  tous  les  Prin- 
ces 6c  Etats  de  l’Empire  ou  la  plupart  n’ayenc 
envoyé  Jeun  Députez  pour  délibérer  avec  eux 
de  la  Paix  ès  Viûes  de  Munftcr  ôc  d’Ofnabrug; 
ce  que  l'Empereur  & ceux  de  fon  parti  ont  em- 
pêché ci-dcvant , tant  que  faire  K peut , 6c 

Îudque  confentemcnt  qu’ils  frmblent  y donner 
prêtent  il  fe  rcfcrve  a lui  lêul  le  pouvoir  de 
traiter  avec  les  Couronnes  étrangéroA  entend 
fe  tèrvir  des  Députez  detdio  Princes  6c  Etats 
contre  les  memes  Couronnes. 

III.  Conlidénttion. 

En  trdfiéme  lieu  la  France  a la  guerre  en 
même  ténia  avec  l’Empereur  6c  le  Roi  d’Efpa- 
gne , ou  quand  l’un  ic  trouvera  plus  düpofé  à la 
Paix,  l’autre  l’empêchera  pour  lès  intérêts  par- 
ticulier. ; 6c  l'efpcrance  qu’il  aura  à un  change- 
ment de  meilleure  fortune  pour  lui,  6c  de  quel- 
que malheur  6c  divifion  dans  la  France. 

IV.  Conlidérarion. 

En  quatrième  lieu,  FEmpereur  6c  le  Roi 
d’Efpagne  font  mfbr.ee  , que  tout  ce  que  la 
iran- 
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France  & la  Suède  ont  conquis  for  eut  & leur» 
Alliez.  6c  *d  hcr  ans  , depuis  l'an  nul  fit  ccna 
trente,  leur  toit  rendu*  nommément  ce  dont 
ikk  R'>u  fc  font  ûrfu  en  Allemagne  . vû  qu’il 
« été  (burent  déclare  de  leur  part , que  ce  quili 
en  font  n'ert  que  pour  la  fureté  des  Prince* 
fie  Lut*  du  Pau  , en  intention  de  le  reftkucr, 
la  Paix  fc  faifeni. 

Au  contraire  de  la  part  du  Roi  & de  la  Rei- 
ne de  Suède , U cft  remontré  qu’il  faut  que 
leurs  Alliez  fie  adhérera  d'Allemagne  übàcot  ré- 
tablis en  ce  qu’ils  ont  poflcdé  en  Fan  mil  üx 
cens  dix-huit , ce  qui  lera  bien  difficile  à exé- 
cuter , l'Empereur  déiunt  de  fon  fil*  à préfenc 
régnant  ayant  diftribué  à plufieure  Princes  fie 
Seigneur» ‘les  Etat*  6c  Terres  ddHits  Alliez,  fous 
prétexte  de  confilcaiion  ou  autrement. 

Joint  que  quand  cette  difficulté  ceflêtoitJ’Ein  • 
peieur  n entend  leur  nen  iendre,k  l’intervention 
.des  Princes  étrangers , mais  veut  qu’ils  ayent  re- 
cours k fa  pure  grâce  6c  mifericofde.Ôe  tous  telles 
conditions  qu'il  lui  plaira;  entr’autrcs  de  renon- 
cer k l’Alliance  fie  protcûion  des  Princes  étran- 
gers, fie  FaUiltcr  contre  les  deux  Couronnes, 
ainli  qu’il  a été  prooott  à TEledeur  Palatin, 
premier  que  de  le  rcltituer  en  les  Etats , qu’il  a 
été  ftipule  au  Traité  de  Prague  avec  l’Eleâcur 
ckî  Saxe  , fie  nouvellement  à l’Accord  entre 
l'Empereur  fie  l'Elcûeur  de  Trêves  pour  là  li- 
berté fie  le  rccabliitement  en  fon  Archevêché 
de  Trêves»  Evcché  de  Spire  & ailleurs. 

Etant  de  plus  à conûdcrcr  que  les  CoofciUdc 
la  Couronne  de  France  fie  ceux  de  U Couronne 
de  Suède  ne  peuvent  confentir  de  quitter  tout 
d'un  coup  ce  qui  ayant  unt  coûté  k conquérir 
va  i la  fureté  des  deux  Couronnes  , fit  fort  de 
gage  fort  particuliérement  à la  France,  pour  k 
Royaume  de  Navarre  fit  autres  Seigneuries  fie 
Droits  ufurpez  avec  une  injullice  trop  notoire 
par  le*  Rois  d'Efoagnc  ci-devant. 

Et  le  Roi  de  Portugal,  comme  auffi  la  Ré- 
publique des  Provinces-Urnes  des  Païs-Ras,fonc 
tous  bien  rclblus  de  retenir  tout  ce  dont  ils  (bat 
à prêtent  en  poffciîion  , fait  qu’il  fc  palTe  un 
Traité  de  Paix  ou  de  Trcvc  meme.  . 

A ce  que  de  (Tus  font  les  remèdes  qui  s’enfui- 
vent  » pour  faciliter  1a  Paix. 


REMEDES 


jfux  Confidérations  que  de{fus  & 
aux  caufes  du  retardement  de 
la  ‘Paix. 


gjg  que  aux  Alliez  pour  entendre  leurs  raiforts  fie  avi- 
1er  comme  ils  feront  contentez,  fie  li  les  Sué- 
dois ne  fe  difpofent  davantage  à un  accommo- 
dement avec  l’Empereur  , qu’il  traite  fans  eux. 
vû  les  charges  fie  roilcrcs  où  les  François  fe 
trouvent  en  la  contimarioo  tk  ram  de  Guerres; 
Le  Roi  Henri  k Grand  ayant  été  conJeiUé  trts- 
prudemmrnt  » pour  les  mêmes  niions , de  trai- 
ter iêparément  d'avec  U Reine  d’Angleterre  fie 
U République  des  Provinces- U nies  des  Pau- 
Bas  . encore  qu’il  fe  fût  obligé  de  ne  miter  de 
Paix  avec  le  Roi  d’Efpaene  fans  eux,  d’autant 
qu’il  apréhendoit  une  rérohe  générale  de  k» 
Sujets  pour  avoir  fouffat  par  trop,  en  tant  de 
Guerres  continuelles  pour  la  Religion  ou  fur  kl 
fujet  de  la  Ligue  , fie  qu’il  ému  obligé  de  pen- 
fcr  plutôt  à conferver  fie  réduire  en  meilleur 
état  fa  Sujets  » que  non  pas  à ce  qui  regardait 
les  Princes  fie  Erats  étrangers.  Sur  tout  après 
avoir  traité  fie  attendu  par  un  long  rems  kidits 
Suédoi*  pour  traiter  conjointement  de  Paix 
avec  hii;<auf  k mettre  au  T raité  que  li  la  Reine  de 
Suède  y veut  être  comprife,  elle  k fera,  fie  de 
déclarer  qu’il  ne  l’abandonnera  jamais . confor- 
mément aux  Traitez  de  Confédération  fie  Al- 
liance faits  avec  elle  fit  la  Couronne  de  Suède, 
fie  félon  que  l’Empereur  Onrles-quint  en  a u/è 
au  Traité  de  Crépi  en  Laon  nuis,  l’an  mil  cinq 
cens  quarante-quatre;  lequel,  nonobilant  qu’a 
fc  file  allié  avec  Henri  huitième  , Roi  <F  Angle- 
terre. contre  k Roi  François iprcmicT,  pour  la 
Conquête  du  Royaume  de  France  fie  obligé  à 
une  Confédération  perpétuelk avec  ce  Roi,  de 
n’entrer  en  aucun  Traité  k part , ne  laifli  po  t 
•da,  à caufe  des  maladies  fie  divifion*  fu ru- 
nues  en  fon  armée,  fie  pour  autres  rations  coc- 
fidcrables,  de  traiter  feparément  de  Faix  avec 
ledit  Roi  François  en  y comprenant  k me  me 
Roi  I ienri  comme  fon  Allié  perpétuel. 


Premier  Remède. 


/‘XU’il  y ait  des  Médiateurs  & pcrfonnei  qui 
s’envoyer*  foui  main  de  part  fie  d’autre  . 
pour  favoir  fous  quelles  conditions  raifonna- 
bie*  k Roi  peut  muter  de  Paix  ou  de  Trêve 
avec  l’Empereur  fie  le  Roi  d’Efpatpe . avant 
que  venir  à la  Conférence  , eda  rétant  ainf» 
obfcrvé  au  Traité  de  Vervins  fie  autres  précé- 
der : ü eft  certain  que  par  ce  moyen  il  enpe-.it 
être  plus  promtemcot  délibéré  fie  réfoiu  avec 
les  principaux  Uonfdllcr»  proche  des  Princes , 
que  non  pas  par  des  Plénipotentiaires  qui  en 
font  éloignez^*  que  par  apres  on  le  commuru- 


• • II.  Remède. 

Que  k Roi  traite  de  Paix  avec  TEmpereut 
firul , lâns  l'entremife  de  tous  les  Princes  fie  E- 
tats  d’Allemagne  , d’autant  qu’il  ne  fe  trouve 
point  d’exemple  que  les  Rois  fie  Princes  étran- 
gers ayent  ibpulé  des  Empereurs  de  jamais  con- 
fentir  que  les  Princes  fie  Etats  de  l’Empire  aflis- 
tent  aux  Traitez  de  Paix,  pour  y donner  leurs 
avis  aux  Plénipotentiaires  tk  l’Empereur  fie 
d'entrer  pour  ce  regard  en  conférence  avec  leurs 
Ennemi*  : fie  de  plus  il  n’y  a point  de  Loix  fie  Or- 
donnances de  l'Empire  qui  obligent  l'Empereur 
k un  tel  confentement  ; outre  que , quand  les 
Députez  de  ces  Princes  fie  Etats  auraient  la  li- 
berté d’en  délibérer , ü y aura  de  grandes  lon- 
gueurs fie  divifions  cnrr’cux  pour  ce  regard , les 
uns  fe  trouvant  intcreflëz  d’une  façon  fie  les  au- 
tres d’une  aune,  nommément  que  les  Catholi- 
ques ôc  Protcftans . pout  ce  qui  eft  de  l’exer- 
cice de  U Religion  & U reftituoon  des  biens 
Ecclcûafbques  & nombre  de  Provinces  6c  Etais 
tant  d’une  Religion  que  de  l’autre  étant  du  parti 
de  la  Maifon  d’Autriche  par  dons  fie  sucre- 

III.  Rcmcde. 

Que  k Roi  traite  feparément  avec  FEmpe- 
reur  fie  féparcmcnt  avec  le  Roi  d'Efpagne  pour 
empêcher  l’cmbaras  fie  la  longueur  à la  réfoli*- 
tion  de  tant  de  différend*,  fie  n’intereffer  les 
Allemans  en  ce  qui  concerne  les  Efpagnols , fe 
trouvant  quantité  d’exemples  de  Prince*  fages, 
Aaa  a qui 
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1645.  qui  l'ont  «'mit  pratiqué . & ont  traité  de  Paix 
premièrement  avec  les  un»  & après  avec  les  au- 
tres , avant  plufieurs  Ennemis  à la  fois. 

IV.  Remède 

Et  quint  à ce  qui  eft  de  rendre  aux  ADiezdc 
^Empereur  ce  que  le  Roi  tient  de  conquis  for 
eux , il  fcmbJc  que  ce  fera  plutôt  l'avantage 
que  le  dommage  de  1a  France  i en  quoi  il  ne 
peut  qu’il  ne  lui  demeure  de  rdlc  es  Etats  de 
Lorraine . où  le  dernier  T nue  avec  le  Duc 
Charles  peut  être  confidéré  6c  iuivaut  icciui  le 
gouverner. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  le  Roi  d’Efpagpe, 
que  le, Roi  retienne  for  lui  par  droit  d’hypothè- 
que ce  qui  a etc  conquis  ès  dermcrc*  Guerres , 
en  attendant  uti’il  lui  foie  fait  radon  de  tout  ce 
que  le»  Roi»  d'Efpagnc  ont  ufurpe  fur  les  Rois 
les  Prédcceflcurs  ; à quoi  il  eft  raifonnabte  que 
le  Roi  d’Efpagnc  conleme  d’autant  plu»  volon- 
tiers s’il  Ce  traite  d'un  Manage  entre  le  Roi  fie  la 
Elle  du  Roi  d'Efpagne , ou  de  quclqu 'autre 
Prince  flé  de  la  Marion  d'Autriche , en  faveur 
duquel  s’il  ne  Ce  peur  obtenir  pour  toujours,  il 
foit  convenu  qu’il  joui  ra  des  dernières  Conquê- 
tes, au  moins  fa  vie  durant . & enfoice  que  par 
des  Commiflâires  de  part  8c  d’autre  ou  par  des 
Arbitres  .leurs  différends  foicnc  vuidcz  àVanua- 
We. 

Et  de  plus  que  pat  un  meme  Traité  la  Reine 
de  Suède  retienne  la  Poméranie  . ou  la  plu- 
part, jufqucs  i ce  qu’elle  foit  fatufuitc  des  irais 
de  la  Guerre  en  Allemagne . combien  quelle 
en  joui fle  pour  quelques  années  i fit  TEle&cur 
de  Brandcbouig  l’oit  contenté  d'autre  pan 
ptr  l'Empereur , en  S île  lie  fie  Moravie. 

Comme  encore  que  le  Roi  de  Pomipl  de- 
meure par  un  Traite  de  Paix  ou  de  Trêve  en 
roTclïï<m  de  Ion  Royaume , fie  de  cotf  ce  qui 
eft  des  apanenances  de  ion  RoyautfleT 

Semblablement  la  République  des  Provinces- 
Unics  des  Pan- Bas. de  ce  quelle  a couqui/ non 
feulement  en  Brabant  & en  Flandre»  maisaulli 
ès  Indes  Oriemales  fie  Occklcntales  fie  en  A- 
Inque , félon  qu’il  sert  obfcrvê  par  le  Tnutc  de 
Trêve  en  l'armée  mil  lîx  cens  neuf. 

Et  la  Landgrave  de  Hcflc  dédommagée  des 
paies  fie  dommages  fouflêm  par  le  feu  Land- 
grave fon  Mari  fit  par  le  Landgrave  Ion  fils , 
par  U recompenfe  de  quelques  Seigneurie*  & 
«becs  fartes  , qu'elle  tient  en  Wcilphalic» 
pour  jouir  du  Revenu  quelques  années  durant» 
oc  ccpcodant  y retenu  Gamifon  qui  luiliervede 
foretc  , qu’on  lui  ob&rvcra  ce  qui  lui  aura  été 
promis  par  le  Traité  de  Paix. 


PROPOSITION 

Tour  la  T ai x par  les  T3  Umpoicntt  ai- 
res de  France  à ceux  de  P Em- 
pereur. 

A Manger  en  l'an  i$4f.  le  11.  Juin. 


IqNcorc  qUC  Plénipotentiaires  de  France 
~aycnt  déjà  fait  en  diven  tems  des  propolî- 
tyns  qui  coiffeur  pu  beaucoup  avancer  le  Trai- 
té de  L Paix  Générale , fi  on  eût  voulu  con- 
tribuer de  toute»  parts  comme  il  a été  fait  de  la 


leur , 8c  de  celle  de  Meflieurs  les  Ambeflidetirr 
de  Suède , fie  qu’on  eût  cherché  le»  expédient 
néceilâues  pour  terminer  plutôt  le*  diffèrent 
qui  l’ont  rctardéej  néanmoins  avant  déclaré  per 
la  première  qu’ils  ont  donnée  , qu'iuffîtôt  qu’ill 
auraient  ni  quelque  ümtaclion  (ur  le»  points 
qu’elle  contient , iis  firroicm  très-voionriet»  ou- 
verture des  moyens  de  conclure  ladite  Paix, 
8c  depuis  ayant  encore  témoigné  par  la  fécon- 
dé que  rinftruâion  de  leurs  Nhjcftntrcs-Chré- 
tiennes  eft  de  Ce  conformer  pour  tout  ce  qui 
touche  le  Général  de  l’Allemagne  aux  Confcüs 
des  Etats  de  l’Empire . ils  ont  été  rrès-iift»  d’a- 
prendre  par  les  Députez,  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Etats  dont  ils  avoient  été  obligez  d’at- 
tendre la  venue,  qu’ib  défirent  l'avancement 
de  la  négociation  i 8c  que  pour  cet  effet  on 
fiifTc  protnrement  une  nouvelle  proportion  qui 
foit  plus  ample  qne  les  précédente* . 8c  qui 
contienne  les  principaux  points  du  Traité,  en 
quoi  leur  defir  s’étant  trouvé  conforme  à l’in- 
tention de  leurs  Majeftrz  qui  n’ont  pas  moins 
d’envie  de  complaire  aufoirs  Etats  en  leur  pro- 
curant une  promtc  8c  entière  fitisfiébon , puis- 
que ç’a  été  le  principal  bot  des  armes  de  Fran- 
ce fie  de  Suède  . que  de  faire  un  bon  accom- 
modement avec  l'Empereur  ;lcfdits  Plénipoten- 
tiaires enfuite  de  la  réfoltftion  prife  avec  kCfrts 
Sieurs  Ambafîadeurs  de  Suède  ont  cftrmé  » que 
pour  rétablir  une  Paix  générale  qui  (bit  ferme 
& durable  à l'avenir  on  doit  convenir  des  arti- 
cle» fufvans,  aulqucls  néanmoins  ils  foréfervem 
de  pouvoir  y ajouter  après  ou  s'expliquer  plus 
amplement  fur  iceux,  aç  ce  qu'ils  jugeront  né- 
ceftkire  pour  l'avantage  tint  general  que  parti- 
culier des  Etats  de  l'Empire  après  avoir  plus 
expreflement  apri*  leurs  fcncitncm  par  leurs  Dé- 
putez. 

I. 

Que  la  Guerre  & toutes  hoftilitez  ccflrront 
entre  le  Roi  très-Chréticn,  1a  Reine  de  Suède, 
tous  leurs  Alliez  fie  Adhérans  d’une  pan  . fie 
l'Empereur  des  Romains  , la  Maifon  d’Autri- 
che. tous  leurs  Alliez,  Adhérons  d’autre. 

IL 

Qu’il  fera  rétabli  entre  leurs  Majcftex  une 
ferme  8c  durable  Paix  8c  fincérc  anuuc. 

II L 

Que  pour  plus  grand  affermi  Bernent  de  ladite 
Paix  8c  amitié  après  qu'elle  aura  etc  rétablie  avec 
l'Empereur  6c  le  Roi  d'Efmgnc  , Sa  Majefté 
Im penale  ne  pourra  le  mêler  diredement  ou 
indire&cmcnt  des  Guerres  8c  différends  qui  pour- 
raient naître  cnrre  la  France  8c  l'Efpagne , ni 
a flirter  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  les  en- 
nemis de»  deux  Couronnes  de  France  fie  de 
Suède,  nooobftant  tous  Traitez  ptécédens  aux- 
quels pour  ce  regard  il  fera  expreflement  dérogé 
par  le  pvéfem  Traité. 

IV. 

Que  tout  ce  qui  a été  fait  pendant  ces  pré- 
fens  mouvemens  fera  oublié  lins  qu’on  en  puis- 
fe  faire  de  part  ni  d’autre  à l’avenir  aucune  re- 
cherche fou»  quelque  prétexte  que  ce  foit.  8c 
qu'à  ces  fins  une  perpétuelle  8c  générale  amnis- 
tie fera  accordée  fans  aucune  réfer  ve,  limita, 
rion , ni  exception  d'affaire  ni  de  pet  forme. 

V.  Qu'D 
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Qu'il  fera  pardonnent  déclaré  qu’outré  Patn- 
nlffie  générale  & fans  y déroger  .nuis  pour  plu* 
grande  précaution  & fumé  , tous  !«  Chef*» 
Officiera  » Soldats  ôc  tous  autre  qui  ont  lêrvi 
tant  dans  II  Guerre  qu'en  quelque  autre  manière 
que  ce  foie  le  deux  Couronna  de  France  0C 
de  Suède  & la  MiiJon  de  Heflè-Caffel , lefuud- 
ks  n'ont  jamais  eu  pour  but  que  le  rétabliffe- 
mew  de  l'Empire  » feront  remis  0c  confervez  en 
tous  leurs  biens  » honneurs  , & dignité-',  lins 

3u’on  le  y puiflê  troubler  ci-après  tous  prétexte 
e ce  qui  $*eft  paflè  pendant  la  Guerre  ni  autre- 
ment 

VL 

Qu’en  conséquence  de  ladite  amniffie  toute 
choies  feront  rétablie  & reftituées  dans  l’Empire 
au  même  état  qu’elle  croient  avant  l’origine  de 
pTcfens  mouvemens  qui  a été  l'année  1618.  8e 
ce  nonoblbot  toutes  rcprcfrille , connfcations» 
prolcriptions , juge  mens . trinUûbons  » 0c  au- 
tres aéte  pailci  depuis  ledit  teins»  excepté  tou- 
tefois pour  ce  qui  fera  rélôlu  au  contraire  par  le 
prefrnt  Traité. 

VII. 

■ Que  tous  te  Prince  ôc  Etats  du  Sr.  Empire 
feront  rétablis  en  leurs  anciens  Droits . Préroga- 
tive » Liberté! , & Privilège  fins  qu’ils  y puia- 
fent  être  ci-après  troublez  tous  quelque  prétexte 
que  ce  foit , ^St  ce  frifrnt  qu’ils  jouiront  fans 
difficulté  du  droit  de  fuffrage  qui  leur  a pâment 
dans  toute  le  délibérations  de  affaire  d< l'Em- 
pire , principalement  quand  il  s’agira  de  conclu- 
re k Paix  > déclarer  la  guerre  > réfoudre  des 
contributions  » levée  , « logemcns  de  Gens 
de  Guene.  mettre  Gamifons.ou  frire  de  nou- 
velles Fortifications  dans  quelque  Places  fituccs 
dam  le  Etats  defdiu  Prince»  conclure  de  Al- 
liances & Confédérations»  frire  de  Lois  nou- 
velles i ou  interpréter  le  anciennes  » 0c  autre 
affaire  de  pareille  nature  qui  ne  pourront  être 
à l’avenir  traitée  & décidée  que  dans  une  As- 
fcmbîée  générale  de  Etats  de  l’Empire  0c  ré- 
folue  que  du  confenteocn?  unanime  dcfüitt  E- 
tats. 

VIIL 

Que  tout  lefdirr  Princes  0c  Etats  en  général 
& en  particulier  feront  maki  tenus  dans  tous  les 
autres  Droits  de  Souveraineté  qui  leur  apaTticn- 
nent»  & fpécialanem  dans  celui  de  frire  des 
Confédérations  tant  entr’eux  qu’avec  le  Prince 
Voîfas  pour  leur  confervanoo  0c  fureté. 

IX. 

Que  route  le  louable  Coutumes  du  St. 
Empire»  ancienne  Contrit  ut  in  ru,  6:  Loiï  fon- 
<knientateiri«Wlrs  fooot  rdigieufement  ob- 
fcrvées,  8c  pmk*dtéf«flem4e-concenu  en  k 
BüHçd’Or,  lins  qu'il  y. puiflê  être  contrevents 
par  qui  que  ce  fort  fous  quelque  prétexte  qui 
puiffe  arriver . & fur  tout  en  ce  qui  regarde 
Péleébfxi,  de  Empereurs  en  laquelle  tes  fbwne 
prcferire<  par  ladite  Bulle  0c  autre  Conftiwtkms. 
Déclara  rions , Aile,  & Capitulations  réfohies 
pour  ce  fujet  feront  inviolable  ment  gardée  > 
uns  qu'on  puifle  jamais  procède  à lckéban 
d'au  Roi  de  Romains  pendant  U vie  de  Em- 


per  eut*,  attendu  que  c'eû  un  moyen  de  perpé-  « o«, 
tuer  k Dignité  Impériale  dans  une  feule  ramillc 
0e  exclure  les  outres  Prince  0c  anéantir  ic  droit 
de  Eleéfours. 

X. 

Que  le  Prifonniers  de  prt  0c  d’autre  0c 
mrticjdiérorqent  Moniteur  le  Prince  Edouard 
frcré'dü  Rbf  de  Portugal  fer6«  mu  en  liberté 
fans  paye  rançon. 


a *A 


XI. 


Que  le  Commercé  tarit  par  eau  que  par  ta- 
re fera  rétabli  dans  tour  l’Empire  en  (a  même 
forme  0c  liberté  qu’il  étoic  avant  le  préfens 
mouvemens , ôc  que  tous  le  péage , exactions, 
& imposions  établis  peodant  la  guerre  fetedt 
révoquer  0c  abolis. 

XII. 

Qu’il  fera  pourvu  fuffifrmmencjk  la  fureté  du 
Traité  qui  fera  frit»  enferre  qu’il  oc  puiffe  y ar- 
rive ci-aprcs  de  contravention. 

XIIL 

Que  pour  cet  effet , outre  le  précautions  gé- 
nérale qui  feront  aportée  pour  ladite  fureté» 
la  farisfrétion  qui  elt  due  aux  deux  Couronnes 
pour  les  fatigues , perte , 0c  dépens  qu’dle 
ont  fou  (forts  en  cette  guerre  fera  accordée,  en- 
forte  qu’elle  puifleru  contribuer  tant  à 1a  fore» 
té  particulière  defdite  deux  Couronne  qu’icel- 
le de  leurs  Allie!  0c  Adhérant  dans  l'Empire. 

XIV. 

Qu’il  fera  auffi  pourvu  à la  faiisfrétion  nifen* 
nablc  de  Madame  la  Landgrave  de  HeTfc  » 0C 
de  autres  Alliez  de  deux  Couronnes,  qui  font 
aujourd'hui  en  guerre  conjointement  avec  Elles}-  . 
& que  tous  leurs  autre  Alliez  6c  Adhérans  foi 
ront  compris  dans  le  prêtent  Traité  pour  jouir 
en  fureté  de  tout  ce  qui  fera  accordé  par  we- 


XV. 

Qu’outre,  k freisfrdrion  des  deux  Couronnea 
Ôc  de  lewsdit»' Alliez  qui  font  aujourd'hui  en 
guerre  conjointement  avec  Elles,  il  fera  pourvu 
à la  recompcnfe  de  la  Milice  étrangère  qui  a 
fervi  dus  leurs  années. 

XVI. 

Ce  que  deflüs  étant  arreté  , il  fera  convenu 
de  U rèttBurion  des  Pièce  qui  devront  cric  ren- 
due par  lepréfenl  Traké  » comme  suffi  du 
dèfrnnemenc  entier  qui  fera  frit  de  part  0c  d’au- 
tre dans  l’Empire. 

Xvii.  t 

En  cette  proportion  feront  compris  de  k 
part  de  deux  Cou  tonnes  de  France  0c  de  Suè- 
de , le  Rois  ■ Prince  1 0c  Etats  qui  feront 
nommez  avant  U conclullon  du  Traite. 

X VIIL 

Le  Traité  étant  ligné  0c  feellc  de  part  0e 
d’autre  tant  à Munfter  qu’à  Olriabrug,  l echan- 
A»  } ge 
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PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


. Sa,,  gc  te  wtïciiom  ram  lit»  Roo 

" Alliez  que  de  l'Empereur  & des  Etats  de  1 Em- 

pire feront  délivrées  au  lieu  & dans  letcmaqu’H 
fera  convenu.  Fait  fie  propofè  à MunJler  au 
nom  fie  jour  de  la  très -Sainte  Trinité  en  fen- 
nec jé+î- 


' ADDITION 

A lo  proposition  que  diffus.  L’m 
16+f.  ii  Juin. 


TjOur  plus  ample  explication  de  P Article  XIV. 
* de  la  propolidon  de  Pain  délivrée  Dimanche 
dernier , les  Plénipotentiaires  de  France  décla- 
rent qu’outre  les  Alliez  fit  adhérant  des  deux 
Couronnes  qui  font  aujourd'hui  en  armes  con- 
jointement avec  Elles,  Mr.  le  Prince  de Tran- 
filvanie  eft  particuliérement  compris;  en  con- 
séquence de  quoi  lefejts  Plénipotentiaires  deman- 
dent un  pafleport  de  F Empereur  pour  les  Dé- 
pute?. que  ledit  Sieur  Prince  veut  envoyer  à 
FAlfemblce.  Fait  à Munller  le  14.  Juin. 


LÀ  ^MAGNIFIQUE  ENTREE 


Du  Duc  de  Longueville  y Tléni- 
potentKure  de  France  pour  la 
*Paix  generale , dans  la  Ville  de 
MunJler  en  IVeJlphalie  le  30.  jour 
de  Juin  tan  1044. 

T E Vendredi  dernier  jour  de  Juin  mil  fit  cens 
*-*  quarante-cinq  , le  Duc  de  Longueville  fit 
une  entrée  dans  la  Ville  de  Munfter  û magni- 
fique qu’elle  mérite  d’en  faire  pan  à ceux  qui 
ne  l'ont  point  vue;  la  beauté  du  jour,  qui  fc 
trouva  ferain  entre  plu  (leurs  autres  pluvieux  » 
embellit  grandement  l'afton- 

Premierement, 


Rouloient  les  Charmes  8c  fourgon*  des  Pour- 
voyeurs , chargez  de  toutes  foras  de  proviûoos 
qui  faiioient  un  merveilleux  rainage. 


II. 

Ils  étoient  fuivis  par  dix  chariots  de  bagage 
portant  l’équipage  néce  (lidrc  à une  telle  fente. 

III. 


Ceux  • ci  étoient  fiiivis  de  douze  chevaux 
de  bit . chargez  d’Uftandks  de  Cujikte  fie 
autre». 


IV. 

Autant  de  Mulets  vendent  après  couverts  de 
Drap  bleu  parfcmé  de  fleurs  de  lis  fie  ayant  au 
milieu  un  lambeau  de  banc  blanche  qui  font  les 
armes  de  ce  Duc. 


V. 

Les  Officiers  , Aides  d’office  fie  autres  Do- 
mestiques dudit  Duc  fuivoient  à cheval  au  nom- 
bre de  trente  . à la  tète  defqueis  marchait 
feul  le  Sieur  David  Controleur  , fie  à la  queue 
le  Sieur  de  Bourneuf  premier  Maître  d'HôteL 
qu’ils  apelfent  le  haut  Maître. 

VL 

Enfui re  mar choient  douze  grandi  Mulets  te- 
nus chacun  pur  un  homme  .ayant  aufli  chacun 
une  grande  couverture  de  velours  tramante  au 
detfus  des  coffres  fit  lits,  toute  feméc  de  fleur* 
de  lis  d’or,  fie  une  grande  Couronne  Royale 
avec  Lambeaux. 

VIL 

Après  venaient  les  quinze  grands  chevaux  de 
ce  Duc,  ornez  de  riches  harnois  tous  différer», 
fellez  fie  liouflèz  en  broderie  d’or  fie  d'argent 
menez  par  les  Palfrenien  de  l’Ecurie  vêtus  de 
fes  livrées , qui  elt  écarlate  rouge  , paffèment 
verd  de  mer , fie  argent  deflus . montez  fur 
d’autres  chevaux  , à la  tête  desquels  étoient 
quelques  Officiers  de  l’Ecurie  tous  vêtus  des 
couleurs  de  ce  Duc. 


VIII. 

Après  venoient  les  dix-huit  Pages  de  l’Ecurie 
fie  les  ûx  de  la  Chambre  de  ce  Duc  vêtus 
d’habits  chamarrez  d'or  & argentât  montez  fur 
les  meilleurs  chevaux  de  récurie. 

IX. 

Après  eux  tnarchoit  feul  le  Sieur  de  Buadel 
premier  Ecuyer  de  ce  Duc. 

X. 

Tous  les  Gentil  hommes  de  (â  Madon  au  nom- 
bre de  cinquante  fuivoient  en  bd  ordre  vêtus 
de  rrès-richcs  habits , ayant  à leur  tête  les  Sis. 
de  St.  Laurent  fit  de  Flavacourt. 


Puis  marchoient  fo  quatorze  Suiffes  vêtus  de 
leurs  habits  chamarrez  d’or  fie  d’argcnt,i  la  tête 
dofqnela  étoit  le  Sieur  de  la  Bruyorucre  Exont 
des  Gardes,  qui  étoit  à cheval. 

XIL 

Ses  quatre  Trompettes  fui  voient  accompagnez 
de  deux  autres  des  Comtes  d 'Avaux  & Ser- 
vien. 

XIII. 

Alors  paroiffbst  le  Gouverneur  de  h Ville  de 
Munffer . qui  étoit  allé  au  devant  de  ce  Duc. 

XIV. 

Les  Sieur»  de  Plenoche  fie  Villara  allaient  F 
la  tête  du  Caroflê  de  ce  Duc  , fuivis  de  vingt- 
quatre  valets  de  pied. 


XV.  Ledit 


Id4f, 
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DE  MUNSTER  ET 

- ■4â*'SL"ÉÈ 

xv. 


D'OSN  ABRUG. 


Ledit  Duc  émir  rfc*  un  Carrée  « broderie, 
fui  !e  derrière  t fi:  tes  Cmuto  d’AvJvit'fic  Ser- 
vien  cîuienc  fur  le  devant. 

XVI 

Sujvoit  le  fea»d  Caroflc  de  ce  Duc  tout 
chamane  de  Clinquant  d’or  fit  d'argent  . où 
croient  l’ Ambafladcur  de  Belle . le  Rtudcw  de 
Suède  i Ôc  le  Sieur  de  Saint  Romain  , le  Sieur 
Brader  ci-devant  un  des  Secrétaires  de  TAm- 

XVII. 

Pois  dans  le  troifw-me  Girofle  du  même  Duc 
étaient  le  Sieur  l’Efcaiopier  Prédicateur , In 
deux  Aumôniers  de  quelques  autres  Officiers  de 

k Marion. 

XVII  F. 

Sah-oient  les  Cardes  ridiement  rrnn  de 
leurs  Caüqries  dccatlatc  chamarrées  de  broderie 
d’or  fit  d’argent  à 1a  têre  defquds  était  le  Sieur 
de  Monutgu  Lieutenant  de  la  Compagnie  des- 
dia  Gardes. 

XIX. 

Après  marchaient  les  fit  Girofles  desdirs 
Comtes  d’ Avaux  fit  de  Semer , leur  Nobieflt. 
Pages,  fit  Domeftiqr**  eu  grand  nombre,  fé- 
lon leur  rang  & ordre,  fie  les  Carottes  du  Sieur 
de  Saint  Romain  fit  du  Siojf  Brailct 

XX. 

•La  Gimifon  de  U Vfllc  fit  1 es  Bourgeois  é- 
raient  en  amies  par  la  rac  dedans  les  phca.Où 
ils  tarent  pluficur*  faites  à l'arrivée  de  ce  Duc  . 
tant  de  leur  Moulqucterie  que  de  leur  Canon , 
qu’ils  firent  tnaveillculancm  reader. 

XXI 

Outre  lefqueU  cette  Entrée  a eu  grand  nom- 
bre de  SpeiTlateuni , tant  de  h Ville  que  de  la  No- 
blefle  de  toute  la  Wcftpfaalic  . venue  exprès 
pour  la  voir  . qui  tous  par  leurs  acclamation* 
ont  témoigné  une  grande  allegreflc  , mais  une 
jojc  dam  Tefpérancc  de  voir  la  Paix  en  bref 
farte  fie  conclue. . 

Par  deflus  cette  magnificence , fit  tour  au 
commencement  éroient  entrez,  dans  la  Ville 
cent  Chariots  de  vin  de  France  qui  tcjoùré  fort 
toutes  ccs  bonnes  gens. 

Environ  le  teins  de  cette  Entrée  vint  la  nou- 
rri le  1 Meilleurs  nos  Plénipotentiaires , de  la 
prilc  de  Mardik.  fur  les  Efparâob  par  Tannée  du 
Roi-  Voyez  1«  feuillet  du  Bureau  d'adreiTe  qui. 
reçue  au  long  la  Capitulation  avec  b prie. 


rA 


le  titre  <f  Alteffe  $ dfi  à Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Longueville. 


T Es  Ducs  de  Longueville  le»  Prédéceflrurt 
ont  été  déclarez  fie  reconnu»  pour  Princes 
depuis  cent  cinquante  ans  par  les  Rots  de  Fian- 
ce . qui  ont  fautoiirc  de  pouvoir . tout  aimi 
que  l’Empereur . de  décUrcr  pour  Princes  ceux 
qu’il»  en  jugent  dignes.  Cette ttécla ration  Vctt 
faite  en  conlirkiation  de  cc  que  dé*  le  régné 
de  Charica  fepciémc,  I commencer  au  Grand 
Comte  de  Dunou  . qui  comme  I Jcutcnai.t 
Général  du  Roi  recouvra  la  Normandie  fit 
Guyenne  for  lea  Anglais,  Se  duquel  tnoodu 
Sieur  de  Longueville  eft  illû  en  ligne  roifculine 
au  Icpritmc  degré.  . , 

Ceux  de  la  Maifon  de  Longueville  ont  toû- 
jours  imi  utilement  la  Coutùnpe  de  France, 
St  le  font  alliez  par  Mariages  piuhcur.;  top  •- 
vec  la  Madôn  Royale,  Si  auili  avec  celle»  de 
Savoye,  I .drame,  Bade,  Mantoue,  St  autres 
familles  trc>-lll ullrcs. 

II. 

Et  comme  Princes  ils  oot  d'ordinaire  précé- 
dé le»  Ducs  de  Guife , de  Nmtours,  de  Ne- 
ven»  venus  des  MaUbni  de  Lorraine,  de  Sa- 
voye, de  Qévcs  . de  Manroue,  tant  aux  En- 
trées (blemnelles  des  Rots  fit  Reines,  qu’aux 
fienature»  des  Cowraifh  de  \fcriigr*  & autres 
Acte»  folcmnds;  ce  rang  leur  ayant  etc  confir- 
me par  Déclaration  du  Roi  Charles  IX.  & des 
Rois  fùbft-qucm.  qui  Onr  ordonné,  pour  ôter 
tour  doute  . qu’ûs  marcheront  immédutemer; 
apres  le»  Princes  du  Sang  Royal. 

tu 

Outre  ce  que  deflus , Moolêigneur  le  Doc 
de  Longueville  cil  Suttneur  fit  Prince  Souve- 
rain des  Corniez  de  Ncuréhâtd  fie  l’itagm, 
entre  le  Comté  de  Bourgogne  fit  U Sur  de,  qui 
(ont  de  plus  grande  étendue  que  n’cft  1a  Princi- 
pauté d’Orangc 

i tri  Ct'  \ *Wf  n " + 

IV. 

Etant  bien  à conridérer  que  les  Prince  d'Al- 
lemagne rie  jouiflem  d’une  telle  Souveraineté; 
car  ils  font  la  fur  & hommage  à genoux  à l’Em- 
pereur, & peuvent  eue  mis  au  ban  de  l’Em- 
pire , qui  eu  à dire  condamnez  i mon  & leurs 
biens  confitque?. , St  donnez  à d'aune»,  en  cas 
dr  rébellion . ou  qu’ils  ufeat  de  violence  contre 
leurs  voifins,  fit  contreviennent  aux  Ordonnan- 
ces pour  Tentrcfenemcnt  de  la  Paix  publique 
d' Allemagne,  & toutefois  à caufe  qu’il»  jouis- 
fenr  de  phi  rieur»  Droits  Royaux , ils  veulent  bien 
avoir  ce  titre  d’Alteflê;  fit  du  meme  honneur 
prétendent  auflî  jouir  les  Princes  cHutie,  v«r 
jufqucs  aux  puinez  en  confidérztioo  de  leur 
naiilanoc  fie  extraérion , encore  qu’ils  ne  pofle- 


Itfqj, 


Omettions. 

Sur  cqb  l’on  objeûe  qui  l'Evêque  d’Ofna- 
brug  Dcputc  de  Cologne.  ne  Ce  donne  que  le 
titrede  Dignité  principale  fie  non  «TÀltcflè,  com- 
bien 
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bien  que  ledit  Evêque  tPOfiubtug»  fait  Prin- 
ce Êcclcfiafbque  de  l'Empire.  ' 

Sccondcœcnr . que  6 ron  bulle  le  titre  <TAI- 
leflc  » rnondi:  Seigneur  le  Duc  de  I-ongucvillc. 
qui  cft  Plênifxxeuânfc  de  France  , il  le  faudra 
bailler  de  meme  à ceux  de  l'Eni perçu r* Ce  du 
Koi  d’Eipagne. 

Rêfmfei  ce  que  Jefftu. 


Sic  titre  do Evêque» d*AI- 
Princes  d'extrtûion.  cft 
de  Rjjvérendiflhne  . comme  plus  convenable  1 
leur  Piofeflion  Ecctcfiaftique  . que  celui  d’Af- 
tcflê.  que  Ton  baille  ph*  » propos  aux  Fnncea 
qui  font  Séculiers.  t 

Secondement . Quant  à 1s  Commfflion  de  Plé- 
nipotentiaire pour  la  Paix,  elle  ne  déroge  point 
k fa  qiuiitc  de  Prince* ’t  de  fait  aofli  Ôe  poor 
ccne  même  Caufe  au  Traité  de  Càwau-en- 
Cambrcfi,  l’an  mil  cinq  cena  cinquante  neuf, 
le  ntre  de  Prince  cft  donné  au  Cxrduial  de  Lor- 
raine Députe  du  Roi  Henri  fécond.  comme  à 
un  Prinœ  «lefeendu  de  la  Maifon  de  Lorraine; 
fc  de  meme  celui  de  Prince  à Guillaume  de 
Natüu  Prince  d'Orangc , Député  du  Roi  cffcj- 

^"^jiliémcment,liau  lèmbbble  un  Cardinal  te 
trouve  Ambalfadeur  Plénipotcnriuro  , de  avoir 
charge  ôc  commilïion  de  l'Empereur-  ou  de* 
Rois  de  France  de  d'fcfpagne , de  trncrôe  né- 
gocier en  lent  nom . le  turc  d’Knuuaaret  ne  lui 
eft  point  pour  ceb  refait  : delà  d faut  cr*v 
dure  que  celui  d‘ Altcflc  fan  donne  audit  Sieur 
Doc  de  Longueville  il  Munftcr. 

■J  e 7 1- 

LETTRE 


ECRITE  DE  MUNSTER 

Enfiiite  de  T Entrée  de 

MONSIEUR  LE  DUC 

DE  LONGUEVILLE, 

En  ladite  Ville  & touchant  celle 
du  Comte  de  Peïaranda  premier 
‘Plénipotentiaire  et  Ef pagne. 

A Muoiler  du  8.  Juillet  itf+y. 

MONSIEUR. 

■\70u*  ferez  certain . qde  j’ai  reçu  la  vôtre  par 
V la  vnyc  de  Mooficur  le  Réfident  de  Suè- 
de, fc  que  Monda»  votre  pere  fit  moi  fotn- 
roes  en  parfaite  ûrife.  Je  vous  envoyé  la  fuite 
du  Journal  qui  eftfort  peu  de  chofa,  mais  c'eft 
tout  ce  que  fai  pu  remarquer  depub  l'autre , 
que  je  vous  ai  envoyé  & le  continuerai  ; il  fiait 


POUR  LA  PAIX 

par  l’Entrée  de  Mutfaicur  le  Duc  de  Longueville, 
qui  a fait  une  cnnee  la  plus  magnifique  que 
Ion  puiiTc  guère  entendre  . & le  coût  avec 
un  tons  k fouiui:  Je  crois,  comme  il  n’y  a 

rica  Qui  vous  fait  ùnpoflibk . que  voua  vien- 
dra wcn  à bout  de  U Unp,  car  je  l'ai  prefle  le 
plus  que  /ai  nu . tant  pour  récriture  que  pour 
kfdifeoun . afin  de  vous  U pouvoir  mettre  en 
cc  Cahier  entière.  Vous  lavez  qu’il  n’a  été 
vi/iré  d’aucun  Amballadcur,  & principalement 
de  Partie  adveriè  à caufe  du  farte  d’Ahellê  : ôc 
fapt  encore  a pr&oit  fur  ce  prune;  nos  deu* 
Mcflieux*  ayant  pfulicun  fois  fait  tenir  l’Aflan- 
blée  des  deux  Médiateurs  Ôc  deux  chn  Mon- 
üeur  le  Nonce  pour  cet  effet.  Munfiair  l*a 
déjà  vu  deux  ou  trou  fob,  ôc  le  doit  voir  en- 

#(0*6  aujourd’hui  pour  Jui  donner  un  papwr* 
que  j’ai  écrit  touchant  Ir  titre  d’Altcflc. 

Mercredi  dcnûcr  le  Comte  dcPciiaranda  fit 
fon  Entrée  en  cette  Ville.  ôc  comme  daçfpé- 
rant  du  tout  de  la  faire  auffi  belle  que  cdle  de 
Munlieur  de  Longueville . quoiqu'un  avoir  fait 
courir  le  bruiyuu’U  en  fcrott  une  plua  belle, 
ayant  fidr  venir  if  v a ua  mois  deux  authentiqua 
Carollc*  des  Archiduc»  des  Pais- Bas  , qu’il  e 
louez,  ce  dit-on  t pour  fervir  à ceuc  Entrée, 
quoiqu’ils  n'ayent  point  paru  ; d’autres  difanc 
que  Je  Roi  d'F-lpagr.c  la  fui  a tjvrmet 

Pour  venir  à mon  Entrée  , afin  de  montrer 
l'humilité  îvec  laquelle  ils  marchent,  ne  pou- 
vant monter  plus  faun  MomGcur  le  Comte  de 
Pcnarinda  ne  voulut  point  avoir  le*  Bourgeois 
1 en  arma,  Ôc  fimuUnt  vouloir  furptendre  • afin 
, qu'il  n’y  eût  pcrloone  t fur  les  lut  heure*  du 
loir  un  brun  court  par  là  Ville  que  le  Comte 
de  Pefiaranda  arrivait  : tout  le  monde  l’émeut 
afin  de  voir . fit  de  pfaj  voyant  palier  l'Arche- 
vêque prérendu  de  Cambrai  en  CarofTe  à lix 
chevaux,  quoique  Récolta.  ôc  frpt  ou  huit  à 
cbcvaJ , on  fut  ébahi  que  l'an  vit  cc  train  qui 
pilla  de  la  forte. 

Un  Tiompctte  leu!  qui  fembknt  affiimé  ou 
aliére,  pour  avoir  trop  joué  parmi  les  champs, 
ne  jqmfH  pjux  du  tout  dedans  la  Ville  , Je 
contenant  d’euicsdte  ceux  de  U Tour  oc  Saint 

Aprb,  quelques  vingt  ou  trente  valets  de 

pied.  „ . . 

Le  Gobvcroeur  de  la  Ville  avec  fon  habit  de 

pluye. 

Le  Car o fle  de  l'Archevêque  de  Cambrai  ofa 
croient  au  fonds  le  Comte  ôc  l'Arthevéqpci 
au  devant  du  CarofTe  Saavcdra  ôc  Brun;  aux 
deux  portières  un  Confalicr  d’Ambaflàdc  qui 
dl  Ici . fie  un  je  ne  fais  qui. 

Après  ce  Garoflc  quelques  louante  ou  qua- 
tre-vingt chevaux,  tous  harideies  de  louage  tant 
de  Rai  que  dé*  autres  Ambaflâdeun.  puis  quel- 
qua  douze  CarofTe*  à lu  chevaux  , fc  fa  li- 
nérc  garnie  de  velours  rouge  Ôc  petits  douds 
dorez . perfonne  dedans. 

Mais  dan*  la  autre*  Caruffe,  ils  croient  Cens 
defli*  ddlpus,  la  uns  fur  la  autres,  H y avoir 
force  jeunes  Fifpsgnob,  qui  fcmblaicm  être  de 
bonne  Maifon 

II  arriva  dru*  chofe  pUi&ntes,  c’eft  qu’il  y 
avort  un  Paifrènicr  de  MorGrar  de  Longue- 
ville monté  fur  un  mulet,  lequel  mulet  voyant 
ces  grands  valet*  de  pied,  le  prit  à braire  Ôc 
ruer  d’uiipurtaoce,  ce  qui  peau  arrêter  la  p*s- 
6ns. 

Une  autre  eft  qu’un  Efpagool  étant  à la  por- 
tière , fc  voyant  faluer  de  nous , qui  étions 
Quelques  vingt  François,  voulut  taire  de  même, 
ôc  rira  fon  chapeau  abrogeant  le  bt»s . tant 
qu’il  put,  bon  du  Carolk , afin  d’èue  mieux 
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vu  ; fon  grand  chapeau  fit  rencontre  d'un  gros 
por,  qui  étoit  fur  une  boutique  avec  plufieyr» 
autres  qu’il  renverû  par  tare,  fie  fut  cafte  a» 
dit  mille  pièces  Je  vous  fiflë  i penfàr  fi  nous 
nou»  pûmes  empêcher  de  rire,  voyant  ce  Mon- 
fieur  rougir  Sc  rentier  dam  fon  Carortc . de 
peur  d Vire  vu  de  la  boyuque.  Afrtli  le  parla 
cette  Entrée  » qui  parut  fort  belle  d'autant  qu'il 
fâtfoit  très-mauvais  terni , que  fi  c'eût  été  en 
beau  tenu,  eda  ne  valait  pas  la  peine  de  voir, 
hormis  1er  perfonnes  de  qualité , qui  y pou- 
voient  être , feilimt  en  eda  tour  le  contraire 
des  Pranqoir.  d’autant  que  Monficur  de  Lon- 
gueville a voit  toûjours  remi»  pour  avoir  beau 
tetnr , fie  ne  voulait  pas  remettre  étant  au  Ven- 
dredi de  peur  d'avoir  de  U pluye  le  lendemain  j 
de  celui-ci  au  contraire  ayant  laiflé  palier  queb 
que*  heurt  jour» , ne  voulut  pas  remettre 
au  lendemain  de  peur  qu'il  ne  fît  beau.  Je 
fuis  Sec. 


AUTRE  LETTRE 

Ecrite  de  Munjler  fur  U mime 
fujet. 

Du  10.  Juillet  1 6tf. 


dirent  que  ce  Comte  étoit  malade,  Sc  de  plus 
uuu  ctoit  mode  lie , Sc  qu'il  aron  réfuté  Je* 
Bourgeois  .quoi  qu’il  ctur  ai  tété  depuis  l’ântrce 
de  ion  A lie  de,  qu'il»  b’uokm  plus  au  devant 
de  periôofic. 

Ce  train  confus  Se  crotté  k la  mode  de 
Wcftphaiie  arriva  ainfi  , Sc  furent  defccudré 
chez  les  Pries  Récoicta,  où  les  Cloiues  lui 

Irrveat  de  ûte* , 6e  h Chapcifc  de*  Rectaux 
de  Chambre  pour  Ion  Efrcdlence. 

On  nous  promet  beaucoup  que  ce  tram  de- 
viendra magnifique.  Sc  de  fait  il  lève  des  gens 
pour  HaHebardicrs,  Lfbfiers.  Sc  autre»,  fkiiant 
fon  train  à prélent. 

,Jc  tnwvc  extrêmement  ridicule  qu’il  ait  at- 
tendu i Mun.lci  à une  fon  train  t où  le  train 
de»  aunes  diminue  depuis  l'Entrée  , hormia 
France,  (c  qu’il  n'a  lu  trouver  de  Hailebar- 
dicrs  dan»  Bruxelles . où  II  a été  artez  longtemi 
pour  cooipofcr  une  lùperbe  Entrée  . comme 
l’on  nous  promeuoit  : mais  je  crots  que  ceux 
de  Biuxeile»  Sc  tunes  lieux  à tfoitour  Ile  l’ont 
P“  voulu  pour  épargna  Ica  frais  du  voyage, 
«ont  alluré  que  s'il  n'en  trou  von  à MunUeri 
du  moins  cria  lui  ièrviroit  d excuie  qu'il  n'en 
trouve  point . Sc  qu’il  lé  tara  palier  de  «e  qu'on 
trouve  : ce  qui  arrivera  comme  je  crois.  Je 
frais  en  vous  luplànt  de  nl'exculrr,  fi  je  parle 
ainlî  de*  gens  qui  font  venus  pour  s'accorder  a- 
veç  nous,  mais  vous  (aurez  que  j’ai  les  oreilles 
tellement  battu»  de  leur»  vairencs  que  je  ne 
l.us  que  faire . linon  m’en  décharger  lur  le  pu- 
pier  , tî'cum  pas  k propos  d’en  ûue  p ai  mue 
d’autie  forte. 


164  y. 


MONSIEUR. 

r^EUe-ci  fera  pour  voua  attirer  de  la  hnté  de 
Monfieur , qui  cft  très-parfaite  . grâces  à 
Dieu,  Sc  fé  porte  des  mieux,  Sc  moi  aulfi.  Je 
crou  que  vous  (avez  ce  qui  *>(1  paffc  aux  En- 
trée* ae  Manlieur  de  Longueville  Sc  du  Com- 
te de  Penaraida , elles  ont  été  bien  diflèmbli- 
Mes,  car  cettui-ci  a fait  tout  le  contraire  de 
l’autre,  linon  qu’il  a voulu  demeurer  dam  U 
même  Maifon  de  Voibct . où  l’autre  avoir  lc- 
joumé  quelques  jours,  remetunr  de  jour  k au- 
tre fon  Entrée,  afin  d’avoir  beau  tems.  Sc  que 
tout  marchât  en  ordre  comme  il  cft  arrivé  : Sc 
cettui-ci  a fejoumé  pour  choilii  le  plus  mé- 
chant» le  plut  crotté,  Sc  le  plus  (ale  qu'il  eût 
pu  trouver,  afin  de  faire  plus  paroîtie  fon  En- 
crée : ôr  de  fait  die  était  allez  paüâble  pour  le 
tenu  quil  faifoir;  Sc  je  crok  que  c’eft  pour 
nourriT  ce  peuple  en  efpérance  de  voir  des  mer- 
veilles en  beau  tems . puia  qu’en  un  li  mauvaia 
tcms.il  avoit  pour  toute  Compagnie  un  Trom- 
pette à cheval , quelques  vingt  à trente  tan: 
Eftafiers,  Valcis  <ie  pied , Cuiimiers  , que  au- 
tre» , tant  de  Fcfuranda  que  des  «rares  Ambu- 
fadeurs  d'Efpagne;  car  ils  y étoicif  tou»  Sc  a- 
vec  tout  leur  train  : puis  fon  CarolTe  où  étoiem 
tous  ces  Amballâdeuri  fans  ordre . linon  que  je 
vis  Pefuranda  au  fond  du  Corolle  accompagné 
de  l’Evêque  de  Bois-lc-duc. 

Ce  CarOlle  étoit  fuivi  de  quelques  huit  ou 
dix  autres.  Se  de  quelques  fixante  ou  quatre 
vingt  Cavalier»  de  louage j je  do  de  louage, 
pareeque  les  chevaux  «’en  ictownérent  vile- 
ment de  peur  de  payer  U nuitée . que  cette  En- 
trée fc  fit  fur  les  Ut  k fcpt  heure»,  tout  le  mon- 
de ayant  été  furpri»  d'icelle  qu’on  n’efpcrait  pus 
devoir  être  de  la  forte  : car  us  a voient  fiait  cou- 
rir un  bruit  qu’elle  (croit  plu»  belle  que  celle  de 
foo  Altcfl'e  de  Longueville-,  mais  ce  jour  li  ds 
Tom.  I 


LES  NOMS  ET  QUALITEZ 

DES  AMBASSADEURS 
ET  DEPUTEZ 

A MjJNSTE  R 

ET  A OSNABRUG, 

Sur  le  fujet  du  Traité  de  Taix  en- 
tre P Empereur  , le  Rot  d'Efpa- 
gne & leurs  Alites:  d'une  pari  ; 
& le  Roi  de  France , la  Ri  me 
de  Suede  & leurs  Alitez,  d'autre  : 
l'an  164  y.  au  mois  de  Juillet. 

I.  Les  Ambassadeurs  et  Dé- 
putez a Munster. 


T E , Nçôce  Fabfo  Cbagi  Gentilhomme  de 
S'iene.  Evêque  de  NardoVi  Royaume  Se 
Naples,  ci-devant  Vicdégat  k Ferme,  Média- 
teur de  b paît  du  Pape. 


Loùïi  Cowaiini  Noble  Vénitien  qui  a été 
Übb  de- 
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depuis  vingt  ans  Ambiflâdeur  devers  la  Répu- 
blique d «Province*- U mes  des  Pau-Boa , & de 
fuite  en  Angleterre , en  France . à Rome  fit 


devers  l'Empereur  des  Turc*;  Médiateur  pour 
& tu  nom  Je  la  F ' 


a République  de  Venife. 


I1L 

Jets-Louil  Comte  de  Ntflku  Plénipotentiai- 
re de  l'Empereur  cft  <k  meme  famille  que  le 
Prince  d’Orange,  fit  Ion  Coufin  Germain. 

IV. 

Bâte  Wolmar  anffi  Plénîpotenmtre  de 
l’Empereur  du  Confeil  prive  de»  Archiduc» 
de  Tirol . fie  Prérident  du  Confetl  Souverain 
pour  la  Julbce  à Enhibeun  en  Aliicc. 

V. 

Le  Duc  de  Longueville»  Comte  Sooveratn 
de  Neufdiatd  entre  le  Comté  de  Bourgogne, 
fie  b Suidé  & Gouverneur  de  Normandie, 
premier  Plénipotentiaire  de  France. 


Claude  de  Mcftnes  Comte  d* Avaux , fccond 
Plénipotentiaire  de  France , auparavant  Ambas- 
fcdcur  à VenMê , enfuite  devers  les  Rob  de  Suè- 
de 3c  Pologne  , fie  aprè»  à la  Conférence  de 

Hambourg. 

VIL 


Abel  Servien  Comte  de  la  Roche  des  Aubiez, 
troiticme  Plénipotentiaire  de  France,  première- 
ment Procureur  General  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Grenoble , & depuis  Secrétaire  d'Etat 
fie  Ambaf&deur  devers  le  bue  de  Savoye. 

Outre  le*  trois  Plénipotentiaires  de  Fiance, 
fl  y a eu  encore  un  Rélidenr  de  U part  du  Roi, 
— - premièrement  a été  Monfieur  de  la  Barde, 

puii  après  lui  c"eft  Monfieur  de  U Cour 

Groulart  oc  Rouen. 

Iccm  d y a un  Secrétaire  de  rAmbaJüde,  qui 
eft  Théodore  Godeftoi  Hiftoocjnphe  du  Roi 
fie  Concilier  d'Etat-  {P 

U y a aufli  un  autre  Secrétaire  de  l' Ambas- 
sade qui  eft  le  Sieur  Boulanger  Intendant  cbex 
Moniteur  le  Duc  de  Longueville. 


£ 


■ ' 


VIH. 

Gafpar  de  Bracaioonce  Comte  de  Pcâaraoda, 
premier  Plénipotentiaire  d’Efpagne , Caftillan 
de  Nation,  autrefois  Préfident  du  Conicü  des 
trois  Ordres  Militaires. 

IX. 

Jofeph  Baiwfva  natif  d’ Anvers,  Evêque  de 
Bcœ-le-duc,«tu  Archevêque  de  Cambrai,  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Saint  François,  fécond 
Plcnipotcmiaire  du  Roi  d’Efptgnc. 

Ga&ettu  de  Taris  28.  Juillet. 

'D'Anvers  le  20.  Juillet. 


eft  »d  n’aguere  arrivé  de  Munftcr,  pocr  aller  xgsf. 
i Cambrai  prendre  polleftion  de  fon  Archevê- 
ché, fie  pais  s’en  retourner  à Munftcr. 


Di»o  de  Saaredra  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Jaque» , troifterne  PlénipocentîaJrc  d’E»- 
ptgne. 

Extrait  des  Nouvelles  de  Taris . 


On  écrit  le  vingt  unième  d* Avril  de  Colo- 

Kque  le  quatonjémc  dudit  mois  Dont 
20  de  Saavcdra  , d-devant  Plénipotentiaire 
du  Roi  d’Efpagnc  pour  la  Paix  générale , arriva 
de  Munftcr  en  cette  Ville,  doù  il  partit  le 
lendemain  en  polie  pour  aller  à Bruxelles , fie 
delà  en  Efpogne  trouver  Sa  Majerté  Catholi- 
que, qui  k veut  envoyer  à Rome  Ambaiia- 
deur  Ordinaire. 

XL 

Antoine  Brun  quatrième  Plénipotentiaire 
tTEfpagne  ■ autrefois  Procureur  Général  en  la 
Cour  de  ParkiDcnt  de  Dde. 


De  Rofmhin  Baillil  d'Cflu-goduc,  Ré  rident 
de  b pan  de  la  Reine  de  Suède. 

X1IL 

De  Andrada  AmbaSadeur  du  Roi  de  Portu- 

F1- 

XIV. 

Perdra  de  Gaftro , fccoed  AmbalTadcur  du 
même  Roi. 

Les  derniers  jours  de  Février  eft  parié  par 
Paris  en  allant  à Munftcr  le  Seigneur  Suarcs 
d'Abrcnt  Envoyé  de  Portugal 

XV. 

Françoo-Guilbumc  Evêque  d'Ofnabrug,  fila 
de  Ferdinand  Onde  paternel  de  l’Eleâcurde 
Bavière,  Députe  de  PEteiâctfr  de  Cologne,  fie 
qui  a pour  adjoints  avec  pareil  Pouvoir  le  Chan- 
celier fit  le  Prévôt  de  rEglife  de  Pader borne, 
fit  Arnold  de  Laœberg  Chanoine  de  Cologne. 

XVI. 

George-Çbriftophe  Baron  de  Haftang,  pre- 
mser  Dépull  de  rEleâeur  de  Bavière  comme 
Electeur  fit  Duc  de  Bavière. 


Jean-Adolphe  Creba , fccond  Député  du 
même  Electeur  - 


Philippe  Strenf,  Député  de  l’Efcâear  Palatin 
fie  de  ion  Coulai  privé. 


Le  Sieur  Bergaignc,  i’un  dea Plénipotentiaires 
du  Roi  d<84j»içoe  pour  la  Paix,  Générale, 


XIX. 
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XIX 


Frédéric  de  Hciden  Gentilhomme  du  Duché 
de  Ocvefj  premier  Député  de  ThJcâeur  de 
Buudcbourg. 

XX. 

Jean  Portman  Doéteur  en  Droit , fécond  Dé- 
puté du  meme  Eledcux  , tous  deux  Ces  Con- 
làlicn  audit  Duché. 

XXI. 

Claude  Chabot  ou  de  Chaboud  Marquis  de 
Saint  Maurice,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’An- 
nonciade,  Ambaflâdcur  du  Duc  de  Savoye , d- 
devant  Ambaflâdcur  Ordinaire  en  France , fit 
deux  fois  Extraordinaire  en  Angleterre. 

Il  a pour  Conlcil  le  Président  de  Turin  Ju- 
rifconiulte . nomme  Jean-François  BelUria- 

Extrdit  Jet  Lettres  Je  Ttrnn  7.  A\tJ. 

Le  Sieur  Bcllitta , Député  de  Savoye  pour  la 
Paix  générale . cil  parti  de  Munfter  par  ordre  de 
Ctttc  Ducbeife.  Gazette  de  Pmii  il.  Avril 
Nam.  41. 

XXII. 

Corneille  Gobcfito  Syndic  du  Qupirrc  de 
Bamberg,  Député  du  (Jack  6c  Province  de 
Franconic. 


Muller,  fécond  Députe  dudit  Caclc,  Con- 
feillcr  du  Marquis  de  Brandebourg  de  CuJctn- 
boch. 

XXIV. 

Croflg  , Gentilhomme  du  Pau  d*Anha1t, 
• Député  du  Landgrave  de  Hcflê-Caflci  de  Con- 
lêiila  en  fon  Conlcil  privé. 


Jean  .Vultejus , auffi  Député  dudit  Landgrave 
& de  fon  Confcü  privé. 


Hcuft . Député  de  la  République  de  Stras- 
bourg . Sécmairc  du  Conlcil  des  Treize  de  la- 
dite République. 


GAZETTE 


Ou  Nouvelles  ordinaires  de  Torts 
17.  Février. 

Lettres  de  Bâle  du  31.  "Janvier. 


LA  Gamifon  Bavaroife  d'Oflrtnbourg  ayant 
attauué  contre  la  foi  publique  les  Amba<- 
üdeurs  de  Mantoue  à Munfter , leur  prirent 
enrrVurres  choies  quatre  chcvaA  que  les  Am- 
balBdcurj  fusdks  forent  contraints  de  racheter. 

Le  vingr-ncuviétne  de  Janvier  mil  foc  cens 
quarante-cinq  8c  fuivans  étoir  à Paru  comme 
Procureur  de  Ourles  II  Duc  de  Mantoue  rm- 
lolt.  1. 


D'OSNABRUG.  t7» 

ncur  de  vingt-cinq  ans . majeur  de  quinze, 
fous  la  Tutoie  de  Marie  de  Garruguc*  Sa 
Mère,  rillufhiflime  Juriiconfulte  Hieronimo 
Sannazar  Comte  d'Eraiolai  Député,  Plénipoten- 
tiaire de  Ton  Altcflë  de  Mantoue  pour  ta  Pau 
à Munfter. 


Les  Ambassadeurs  et  Dé- 
putez a Osnabrug. 

■ 


V/t  Arimilian  Comte  de  Lambéte  pretoier 
Atnbafliideur  de  l'Empereur. 

H. 

Jean  Crâne  Doûcur , fccond  Ambafladeur  de 
l'Empereur 


Le  Baron  Jean  Oxcnfticm»  61$  du  Chancelier 
de  Suède , premier  AmbafTadcur  de  la  Reine  de 
Suède. 

IV. 

Jean  Adler  Salvita , fccond  Amhoflàdeur  de 

Suède.  • 

Il  y a au (6  un  Réûdent  de  Suède  appeflé 
Rofcnhan 


Hugues-Eberlurd  Craa  Comte  de  Scharp» 
feullcin  Chanoine  de  Mayence . & premia  Dé- 
puté de  PEkâèur  de  Mayence. 


Brem  1er  Sou*-doycn  de  Mayence,  fccond  Dé- 
puté dudit  Electeur. 


Jean  Adam  Crebs  Dofléut , trriifiéme  Dé* 
pute  du  même  Eleâeur. 

vrir. 

Le  Comte  de  Sain  6c  Weii 
Député  de  l’Elcélcur  de 


Jean-Frédéric  de  Locben , fccond  Député  de 
ca  Eiedcur. 

♦Jr 

X- 

Le  DoAeur  Fticz,  troifiéme  du  meme  Elec- 
teur. 

XI. 

Jacques  Lampadnu  Chancelier.  Dépuré  des 
Ducs  de  Brunfwidc  6c  Luncbourg,  qui  font  les 
Ducs  Frédéric  6c  Chnftun , 6c  non  pour  le 
Duc  Auguftc 


XII. 


i<^j. 
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Reynard  Schcffcr,  Cotnmiflaire  Généra!  de  la 
Cumt,  Députe  du  Landgrave  de  Heffe-Cas- 
fd. 

XIIL 

Jean-Jaque»  Wolf  de  Rotenwart , premier 
Député  du  Landgrave  de  Heflê-Darmftad. 

XIV. 

Juftc  Sinoid  , nommé  Schura.  Vice-Chan- 
celier , fécond  Député  desdia  Landgraves  de 

Darmltar. 

XV. 


POUR  LA  PAIX 

suffi  de  U Bourgeoise  Evangélique  cTAugs- 
bourg . & do  Comtes  d'Ocuingucn. 

XXV. 

Le  Doâeur  Sebaftien  Otto.  Député  de  la 
République  d’Ulm. 

XXVI. 

David  Gloxin.  Doâeur  & Syndic  . Député  de 
la  République  de  Lubec  > cil  & prêtent  abfent. 

XXVII. 

Le  Doâeur  Gerhard  Koch  Sénateur  , premier 
Député  de  la  République  de  Brcme. 

XXVIII. 


Le  Doâeur  Bure  ha  rd  Chancelier > premier 
Député  du  Duc  de  Wirtembag- 

XVL 

Jean-Conrad  Vahrenbder  . üccond  Député 
dudit  Duc  de  Wirtenberg. 

XVII. 

Pour  la  Duché  de  Poméranie.  Marc  Eicbfledt 
ï Rotcmzlampenau»  Député  par  les  Etats  du 

Pais. 

XVIII. 

Frédéric  Runge  Doâeur  Syndic  dcBaiffi.auffi 
Député  par  ksdits  Etats. 

Ce t deux  s'en  (ont  retournez. 

XIX. 

Le  Doâeur  Abraham  Keyfer,  Député  des 
Duo  de  Meckclbourg. 

XX. 

Chriftian  Wemer  Crais  Sécretaire . Député  de 
rAdminiftrateur  de  Msgdc  bourg  l’ua  do  fils 
de  TEleâeur  de  Saxe. 

XXL 

Jean  Hardtmundt  de  Langelen . Député  des 
Comtes  de  Naffiui-Sarbmc 

XXII. 


Liborius  de  Linen  fécond  Député  de  la  mê- 
me République  de  Brcme. 

XXIX. 

Jean-Chriftophe  Mcurer  Doâeur  & Syndic 
Député  de  li  République  de  Hambourg,  cft 
abfcnt. 

XXX. 

Joachin  Camerarius,  premier  Député  de  l’E- 
leâcur  Palatin. 

XXXI. 

Jonas  Maiftcrlin,  fécond  Député  dudit  Elec- 
teur. 

XXXII. 

Mcrkclbacli , Député  du  Marquis  de  Bade- 
Dourlach. 

XXXIII. 


Leonard  Klein . Agent  du  Roi  de  Danne- 
marck. 


LE  RESULTAT 


Marc  Otu  Doâeur  Député  de  la  République 
de  Strasbourg  & de  celle  de  Spire , Landau  » 
& WeitTembourg,  comme  suffi  du  Rhingrave 
Jean  Caûtnir. 

XXIII. 

Tobias  Olhaffèn  de  Scbollenbocb , Avocat 
confulunt  ôc  du  privé  Confal  de  la  Républi- 
que  de  Nuremberg,  Député  de  ladite  Répu- 
blique, & suffi  pour  le  Cercle  de  Francooie 
en  général. 

XXIV. 

Zacharias  Stengelin.  Doâeur  & Syndic . Dé- 
puté de  la  République  de  Francfort , comme 


DES  AMBASSADEURS 


DE  L’EMPEREUR 


Et  des  ‘Députez  des  Electeurs  de 
Mayence Cologne  , Bavière , & 
Brandebourg  touchant  la  Ma» 
niere  de  délibérer  pour  la  ‘Paix 
avec  les  Couronnes  de  France 
& 
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& it  Suède  : à Uutenc  tu  83  cjirt  Aafnc.  que  la  DjuM  da  ,«4,. 

. Eleaeart  de  Mayence  & de  Brandebourg  l’en 

Comte  Ht  lerm'botvg  entre  •£,  entremettront , non  comme  Médiateurs , mais 
Muiljier  & Ofnabrug.  &;  feulement  pour  faire  le  npott-mix  Amballadeure 

wi  de  part  fie  d’autre. 

Le  onueme  JaiStt  164  f- 


I. 


QUc  ta  Députatkm  de  Francfort  ne  déKbérc- 
wra  point  de  la  Paix,  ains  feront  les  Dé- 
putez de  tous  les  Princes  & Etats  de  l’Empire 
en  U forme  qu’il  fc  délibère  es  Diètes  Impéria- 
les, qui  feront  divifez  en  trois  Chambres,  en 
Time  defqocUe*  feront  les  Députez  des  Elec- 
teur», en  l'autre  ceux  des  Princes  Eccléftafti- 
quesfie  Séculière,  des  Prélats  Se  da  Comtes, 
& en  la  croiliémc  ceux  des  Villes  Impériales. 

II. 

Et  que  l’Empereur  convoquera  ceux  qui  font 
•biens. 


Que  cette  Aflcrablée  ne  fera  point  apelléc 
Journée  Impériale,  ains  une  Négociation  pour 
la  Paix  commune. 


Que  jufqoes  à la  Déclaration  de  l’Empereur 
fur  ce  que  dcrtiis,  à ce  que  le  Traité  de  Paix  !i 
nécelTairc  ne  foit  cependant  retardé  ; les  Dé- 
putez de  ladite  Députation  demeureront  pour 
donner  leurs  voix  ielon  l’ordre  des  Cercles  ou 
Provinces  d'Allemagne. 

V. 

Et  leur  feront  adjoints  trois  desdites  Cham- 
bres. 


Ladite*  trois  feront  le  raport  ausdics  Députez 
des  Etats  de  l'Empire , fie  concluront  le  tout 
avec  la  Ambaflideurs  de  l'Empereur. 

VIL 

La  Députez  da  Eleâeurs  communiqueront 
aux  Dépotez,  da  Pruices  Se  Etats  pcéfens,  ce 
qui  fera  à délibérer  j & pùur  edi  en  conlultc- 
root  enfemble. 

VIIL 

Ladies  Amba (fadeurs  de  l'Empereur  ont  de 
plus  donné  ailurancc  qu'il  baillera  da  Sauts- 
conduit,  pour  la  Villa.  fie  autre  particuliers 
r devant*  roédiatcmcat  de  l'Empire. 

IX. 

Et  encore  pour  ks  Dépaez  da  Prince  de 
Tnaàlvamc. 

X. 

Et  au  lieu  de  h Médiation  du  Ro»  de  Danne- 
jnarck  à Ofriabrug  pour  le  Traké  de  Paix  entre 
PEtnpcreur  fie  la  Reine  de  Suède,  en  attendant 


L'  A V I S DES 
PLENIPOTENTIAIRES 

DE  L’EMPEREUR 

Et  des  ‘Députez  des  Electeurs  de 
Mayence,  Cologne , Bavière  y ér 
Brandebourg  Jur  (a  forme  de  dé- 
libérer pour  la  ‘T ai x : à Lengeric 
entre  Mttnfter  & Ofnabrug , le 
onze  Juillet  164.7.  communiqué 
aux  Députez  des  autres  'Prin- 
ces & Etats  de  P Empire. 


Fine  qu'ils  font  de  cette  opinion  que  l’Em- 
pereur admette  tous  la  Députez  de  tou» 
la  Eleveur»,  P noces  fie  Etat»  de  l'Empire  à 
délibérer  de  la  Paix,  qui  fe  doit  traiter  avec  la 
Couronna  de  France  de  de  Suède. 


Et  que  la  deliberation  fe  fille  à Munllcr. 

HL 

Et  qu’il  notifie  fie  mande  aux  abfens  de  s'jr 
trouve. 

IV. 

Et  qu’à  défaut  de  ce  filtre  ceux  qui  feront 
préferu  en  délibèrent  conjointement  avec  la 
Commiflàiro  Impériaux,  fie  ce  qui  fera  réfolu 
être  tenu  6e  oblcrvé  «snfi  que  le  Réfuhat  de 
Dicta  Impériale  fie  Aflcoiblécs  da  Etau  Ge- 
neraux. 

V. 

Qu’en  attendant  l’aprobation  fie  confente- 
cncnc  de  Sa  Majefté  Impériale  fur  ce  que  des- 
fu»,  cependant  la  Députez  de  la  Députirion  de 
Francfort , tant  àcf  Eleâeurs  que  des  Ponça 
fie  aurra  Etau , en  délibéreront  audit  lieu  de 
Munficr,  ûns  attendre  l’arrivée  da  abfens. 

VI. 

Qu’l  ca  Députez  foient  adjoino , pour  dé- 
libérer. deux  da  Princes  Séculiers  fie  deux  da 
Villa  Impériale , dont  le  choix  fie  élcèbon  fera 
toujours  dcdaüléc  aurai ts  Prmea  fie  Etats. 

Bbb  } VIL 
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VIL 

Et  qu’il  fera  «nü  continué  à cette  délibéra- 
tion jufques  i ce  que  les  Députez.  d«  Euts, 
abfcns  (oient  arrive!  au  ttÿmelieu  en  plus  grand 
nombre- 

A quoi  s’oppofent  les  Députer  des  Prince*  5c 
Etats  préfet»  pot»  deux  rations  fuivanres  , pre- 
mièrement entendent  que  ladite  Députation 
de  Francfort  ne  puilTc  délibérer  de  la  Paix . en 
attendant,  ôc  juique*  à ce  que  l'on  ait  le  con- 
fcntetncnt  de  l’Empereur  fur  ce  que  deflùs;ains 
qu’eux-tnetnes . nul  excepté, en  délibèrent  pré- 
sentement tout  ainfi  que  ceux  des  Eleéleurs. 

Secondement  les  Plénipotentiaires  de  la  Cou- 
ronne de  Suède , prétendent  que  la  délibération 
fc  fafle  en  partie  à Munftcr  fie  en  parric  à Os- 
nabru1’ , flt  qu’il  y ait  un  autTi  grand  nombre 
de  Députez,  en  un  lieu  qu’à  l’autre  : en  quoi  il 
fe  trouvera  que  les  uns  délibérant  en  un  lieu  5c 
les  autre*  en  un  autre  éloigné  d’une  journée  de 
chemin  . les  concluions  en  feront  retardées  de 
beaucoup , ddortc  qu'il  le  ptopofc  que  li  les 
deux  Gwronnes  ne  s’accordent  fur  ce  point, 
r Allembiée  foit  transiétéc  à Cologne. 


R E M A R Q^U  E S 


Et  Annotations  fur  ce  que  diffus. 


I. 

QUe  les  Dépurer  de  Mayence , de  Cologne, 
^,ôc  de  Bavière  ont  été  fort  Porter  du 
commencement  pour  ioutenir  que  la  Députa- 
tion de  Francfort  doit  délibérer  de  la  Paix 
comme  cela  étant  plus  avantageux  i leur  parti  ; 
mais  ceux  de  l’Eleoeur  de  Bavière  ou  de  Bran- 
debourg l'ont  enfin  emporté,  après  avoir  faute- 
nu  que  les  Députer  de  tous  le*  Princes  6c  Etat* 
de  l'Empire  , ont  pouvoir  d’en  délibérer  i l'ex- 
clufion  de  ladite  Députation. 

II. 

Que  la  meme  Dcputa’ion  demeure  en  poflès- 
fion  de  délibérer  de  la  Paix , jufques  à ce  que 
l’Empereur  ait  aprouve  que  tous  les  Princes  5c 
Etats  de  l'Empire  ont  pouvoir  d'en  délibérer 
à l’exclulion  de  cette  Députation , 6c  aulB  jua- 
ques  i ce  que  les  Princes  qui  n’ont  encore  en- 
voyé leur*  Députer  à M unfter  fie  Omabrug  y 
ayenc  envoyé. 

III. 

H n’eft  point  déclaré  en  quel  lieu  fait  devers 
les  Ambalradcurs  de  France,  ou  bien  devers 
ceux  de  Suède , le*  trois  Chambres  délibèrent, 
5c  comme  quoi  elles  le  conduiront,  s'il  ië  faut 
trouver  tous  enfembie  au  meme  lieu. 

IV. 

L’Empereur  , outre  ce  que  deflu* , entend 
toujours  que  le  Roi  de  Dtnnemtrk  (bit  Média- 
teur de  la  Paix , entre  lui  & la  Reine  de  Suède-, 
6c  n’eft  que  par  (bufîrtncc , 6c  en  attendant 
qu’elle  (bit  conclue  en  Dannettarck  ôc  en  Suè- 
de , qu’il  confcm  que  les  Députer  des  Eleâeur* 
<k  Mayence  & de  Brandebourg  s’en  entrema- 


tent,  ce  qui  ne  fera  peut-être  fi  facilement  ac- 
corde par  le  Cooicil  de  la  Couronne  de  Suè- 
de. 


MEMOIRE 

De  t ordre  qui  fe  doit  obferver  aux 
Ajfernblees  de  'Députation  de 
t Empire. 


^Es  Aflêmblécs  ont  été  inftïttiées  l’an  mil 
'■'*  cinq  cens  cinquante  cinq  pelles  croient  pre- 
mièrement composera  feulement  des  Députer, 
favoir  en  l’année  1555. 

Des  Electeurs 

De  Mayence, 

De  Trêves, 

De  Cologne , 

Du  Comte  Palatin, 

Du  Duc  de  Saxe, 

Du  Marquis  de  Brandebourg. 

Comme  auiii  de*  Députez 
De  l’Archiduc  d’Autriche , 

De  l’Evcquc  de  Wurrrboutg. 

De  l’Evêque  de  Munftcr, 

Du  Duc  de  Bavière; 

De  l’Abbé  de  VVinganhen. 

Du  Comte  de  l'urlîcmbcrg  qui  reprciênte 
les  Prélats  , 5c  les  Comtes,  & Barons. 

Et  de  plus  des  Députer  des  Ville*  de  Colo- 
gne 5c  Nuremberg. 

L’on  ajouts  en  1 année  mil  cinq  cens  feptanre. 
Le  Duc  de  Juliens. 

Le  Landgrave  de  Heïïë, 

L’Evêque  de  Confiance, 

Le  Roi  d’Efptgnc  & comme  Comte  de 
Bourgogne  5c  comme  Seigneur  de*  Pau-Bas , 

Le  Duc  de  Brunswick, 

Le  Duc  de  Poméranie. 

Pour  délibérer  avec  les  Commiflàircs  de 
l'Empereur  en  cas  de  troubles  6c  inconvénient 
extraordinaires  dans  l’Allemagne. 

Elles  font  convoquées  par  l'Elcâeur  de  Ma- 
yence . comme  Chancelier  d’Allemagne  , de 
ravis  5c  au  nom  de  l’Empereur,  5t  font  diftin- 
etiécs  «1  deux  Chambres  pour  délibérer  : en 
tune  font  les  Dépoter  des  Electeurs  ; 5c  en 
l’autre  ceux  des  Princes  Eccléixaftiques  5c  iî- 
culiers . 5c  pareillement  les  Députer  de  tous  les 
autres  Etat*. 

Le*  voix  font  comptées  (êlon  le  nombre  des 
Eleâcurï , Princes  5c  Etat* . 6c  non  fuivant  le 
nombre  de*  Dépurer;  6c  l'avis  de  l’une  Cham- 
bre efi  compté  à l’égal  de  l’autre  : de  forte  que 
pour  conclure  quelque  chofe  de  certain  il  eli 
néeeflüre  que  ccs  deux  Chambres  foient  d’ac- 
cord. 

Il  y a aufli  quelques  perforine»  qui  tiennent 
que  l’avis  de*  Commiffaircs  de  l’Empereur  doit 
valoir  autant  & par  la  moitié  comme  celui  de*- 
dites  deux  Chambres  enfembie. 

A la  dernière  Allembiée  de  Députation  1 
Francfort  depuis  l’an  mil  fix  cens  quarante-deux, 
il  y a voit , c cft  i (avoir  : 

Deux  Commiflaire*  de  l’Empereur, 

Quatre  Dépurer  de  l’Eleétcur  de  Mayence, 
Cinq  de  l’Elcâcur  de  Cologne , 

Deux  de  l’Elcâcur  de  Bavière, 

Un  de  ÏEkâsur  de  Saxe, 

Trois  pour  l’Archiduc  d'Autriche, 

Un  pour  le  Cercle  ou  Province  de  Bourgogne 
envoyé  pu  le  Roi  d'Elpagne, 

Deux 
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de  munster  et  d-osnabr:ug; 
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Deux  pour  PÊVèque  de  Wurtzbourg, 

Deux  pour  l'Evêque  de  Munfter, 

Un  Jxïur  TEe^quc  de  Confiance, 

Uri  pour  les  Ducs  de  Brunswick  & de  Lu- 
œbourg. 

Trois  pour  les  Landgrave*- de  Heflè  & de 
Darmftad, 

Un  de  l'Abbé  de  Wingarthen, 

Un  du  Comté  de  Furifcinbcrg, 

Un  de  k Ville  de  Cologne. 

Deux  de  la  Ville  de  Nuremberg: 

Et  par  tinii  trente -deux  Commi  flaires  ou 
Députez. 

D’où  il  eft  facile  de  juger  que  la  plupart  de 
cette  Députation  fera  plutôt  pour  l Empereur 
que  pour  la  France. 


PREUVE 


Des  ‘Députations  que  defîu 
quoi  elles  doivent  avoui 


rus  & 
mtir. 


T F,  Réfultat  de  la  Dicte  Impériale  d’ Augsbourg 
Fj  l’an  mil  cinq  ceru  cinquante -cinq , fie 
l'Ordonnance  pour  la  Chambre  Impériale  en  U 
même  Dicte  fie  autres  An.  part.  3.  art  17.  au 


Recueil  intitulé  Rtubfied  Ordam. wg  imprimé  | 
Francfort  l’an  1631.  fol  40 <5.  4^4. 

Le  Livre  7»/  Cannait  Dt*a:fu  en  Panide 
Dcputjti  Or di nan 

Sinold,  Confeiller  du  Landgrave  de  Heflc- 
Darmftad.au  Livre  de  Statu  ReiRenana  imprimé 
à Marpurg  l’au  1640.  Ddp.  8.  nu.  1.  Düp.  lé 
nu-  16. 

Jaqur*  Lampadius.  du  Confeü  privé  des  Ducs 
de  Brunswick  fie  Luoebouig  ',  de  Repuh'ua 
Rmaaa-GermaHsia  cap.  S. 

Hiftoire  des  derniérea  Guerres  d’Allemagne 

appdlée  Tbeatram  Eareparm. 

Il  rit  ccrain  que  ces  Journées  de  Députation 
n'ont  point  de  pouvoir  des  Etats  Generaux  de 
l’Empire,  de  délibérer  de  la  Paix  avec  le*  Cou- 
ronnes étrangères , cctfc  qui  font  envoyez  à ces 
Journées  n'etant  que  Cotnmiflàirrs  dont  l’au- 
torité cil  iimirre  en  ce  oui  eft  d’r  parier  les 
troubles  du  dedans  fie  non  les  Guerres  avec  les 
PrtnceS  étranger»  : fie  quand  elle*  auraient  un 
rel  pouvoir  les  Couronnes  de  France  fie  de  Suè- 
de ont  Julie  cadfc  de  rfcufér  les  Députez  de 
l’Empereur , qui  efl  l’Archiduc  d'Autriche  » fie 
auflî  ceux  du  Roi  d’E fpagnc.com me  Pnnce  des 
Pus-Bas , fie  pareillement  ceux  des  Licteur* 
de  Bavière.  Cologne,  fie  Mayence  fie  d’autre* 
qui  font  parties  adverfc» , ou  trop  tniéreflces, 
fie  par  coiucquent  qui  ne  donneront  jamais  leur 
Confiai  en  ce  qui  fera  jufle  fie  rnfomiabte. 
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SCHREIBEN 

<Dcr  - su  €>fhobnifli  bnfartonlrtm 
^rarti&f  ou  tac  511  iBunflrr  fid) 
bffhi&tirijc  ftcirf)ç-£tanite  / toegrn 

DM  modi  dclibci/ndi  t>c  tkîtû  lOfllcV 

fanrfi  Ken  ij.  au0ufb  (t.  ».  is-n- 

Çotf)  - 'CîjctaurtBÿf , ' perij  - unb  Inot 
gnNat/  l;octj-«3ùflc  a3c(irtnse  / 
«î&rlc  . «roitefi»/  <5ro«  àrtjttûce 
unb  t}oc!)  «Ichrtr. 

®mnifriixn  friuB  unfnt  tirftiffimr  unb 
frnniOiwllisjt  T>mi(îf  KOnrjat  bc- 
rrit  ■OnucblSE  / iOio?. 

gtmfoflt,  Uorlj  gcrlj:tc  l>trai. 


A Ud  Cm  «ÜSiaCm  / unb  unftra  Ifotb-grrijt' 
■*»  trr  Ç.  P.  tin*  tool  futgtlimgmii  >ct«ïibni 
boni  1 5 Ijunçi  jb:  t>:  fo  tool  OcçS  /urffturi>ni 
arcrjrfLrli  Culrntbadjifrhni  £Vfamctl  l.Hrni 
‘“l  jBudcrjt  muiiùltcjjrr  unb  aupfiitjrUrtju 
“j  (Jubni  loir  mit  itu&rmi  brrflunbai/ 
. t»mt  <£?ikt  On.oai  miD  tue  »?  Ç.  Ourrti 
grnuiur  unb  fociiitviliriie  jiifiirninntfttjiirttj  biffe 

#r«brnd  - hanotuno  ;nm  (Jt< 

1 hmatrjf  S’nfufferni  gantt  gmngt 
■*/  iarbemUnrt  nbrr  bo.1  Oifonalil 
Btrne  ftdÇm/  bnf;  toir  «tjS  farmbtlidi  aBfrütrf* 
tonnai  «ot  urtorrtamgtt  fenuber  inrij  JR  a» 
dre  bcgdfen  moertuoi/  bnmu  alfo  uber  ban  mo- 
do itetiberaod! . uni»  Drffrmbulbcn  m btm  t?ocl>> 
loblirbm  €hurfurilJicjfeni  unb  4ald  Da  fut- 
flcn  unb  JfcbvnD  CoUegs#  B^toirn  ronriufid 
mai  fidj  m o^mtoaret)  ruirjf  sebuffm  beflambtom 


lettre 

“Der  Etat > affembth  à Ofiiabrug 
aux  Etau  de  ttmpiri  aJjuaUtt 
à Munfter , concernant  ta forme  des 
■ deliberations.  Eu  date  du  ij. 
Août  16+f.  vieux  Su/e. 


MESSIEURS. 


N°“' 

x ^ vous 


; avons  apris  par  la  Lettre  que  nonj  a- 
vorw  reçu  de  V.  Ex.  datée  du  l ? de  ce 
mois  .VS.  aufli  bien  que  par  le  raport  dr- 
conftancié  que  nous  a fair  de  bouche  Mr.  Jean 
Muller,  Envoyé  (Je  CuiemLuch.  que  vous  ô- 
tiei  entièrement  rcfohtf  fie  pêts  i former  une 
AiTemblfc  generale, pour  porter  au  but  où  nous 
•fpirons  tous.  Jes  oegucùûant  que  fan  a enu- 
mées  pour  «a  Pau  . fit  que  vous  louhaitrene» 
pour  cette  fois . que  nous  nous  rendiflions  roua 
mcdkmfliant  i Munfter  > afin  de  prendre  en- 
fembic  une  réfolurion  fixe  fur  k forme  qu’on 
doit  tenir  dans  les  délibération»,  fit  for  les  cou- 
dufiotu  prife»  j cet  égard  dar-j  le  College  de 
Mrs.'  Ica  Eledcurs , fit  dans  celui  des  Princes  fie 
Etati  de  l’Empire . comme  les  Envoyez dcMi*. 
ka  Eledeurs  font  trouvé  ) propos  «pria  en  avoir 
conféré  avec  Mrs.  les  Plciupot cousues  de  S. 

M.  Im- 
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PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


rn 

Stfbatf  cntfcWifTcn  hooKt  / ailrnuoffti  bon 
Dmca  I?.  *burfnnUitÎJ£H  «cfenbug/  lut*) 
bcflcnttorgni  mit  btt  fioiuifcîj  hcpfcrlutjni  iïUpt 
Pari  I).  f>.  Pare.ipotent.irm  Bfpflosnim  r^mtc- 
tenix  foirlK^gw  unb  rat&fam  tefirnWii  toojbcîl- 
BDircrfrana  unp  juüoîbnfi  tjorrijiichiib  Perfpurp- 
nitif  <îurr  Ooabm  tn®  unfrr  tjcfb-gtfjjrtfn 
Çrrrrti  tu  radier  nnighrpt  qt  nclitcem  garni 
larblidK»  liueiuujQ , |tinû  oilcrùuigp  ber  jjirit^ 
maifjijjni  mntiung/  bûfjrln  bcftamaiotr  rrfrru* 

MF t* > -* — *- ,s 


îufarnmni'aaiu,;  înurfle  rrUauri  toabtUi  tint 
UwUiii  imfctÿ  uiiljp  ail  bcuiiciugui  pi  iji  ryi 
Damlirfi  iu;mah(j*  rmigtu  aiaugciiwcli  bcrpuuntuÿ 
totrfpircireni  fonflan  bitimttirûaBUirtjrn  fcocctjfl' 
nocdjiflt  cTfertrghtJjc  Cmtucfjt  511  ütfbrçbcrcn/  uub 
ûtrfrÿ  fcLtorhr  -tDitlKtgr  JF/irOrné  tottch/  nm  g*. 


r liunb  ai  btbni  tmjf  arreffrrfTni  flcifltfi  au 
Bftrgfn  faui  lnflcn.  5fn  ®lct>cm  Oorfitj  unb  be> 
trarliiimn , bafreti  tou:  Dcti  am  *x  ÇiiIii  aljjiet 
brilrtxm  mixtun  dt*ibtnru!i  6*r  giflait  dilpwi.n 
un!>  nuomrtjtrt/  Dama  btt  fintW  uilie*.»  ;taar 
aixr  iittht  grittnmt  fonOcni 
in  ûUc  targ*  (j.-.nr;  unb  brnf.unniai  motcfern  ct« 
haitcn  Ir.rbm  / ijaüni  .îucti  bcp  1111?  olmjUKif- 
rnulicli  Daitoffirt  ; Cutr  Oiubai  uno  uiifcrc 
ÇorlKJft.irrr  1-).  Ç.  toucrùni  jn  gctonuning  Ocr 
jnt  iinO  b.ijt  Itrte  «tortrr.o:®  mit  cpfeuBtr  (Tarife 
tut#  grgnito  irrttgmi  bnhtrbm  ju  rrrtni  fblcbm 
moi*!!  h rtjna»  «Ér^t  Irabcn  minium  laflhl/m  fotv 
ôerlMh«T  rrto  gnu®/  baf;  «ritncnr  bem  Rnrttf. 
Phrkommm  f niOnnrtw  bien  Collrgta  tn  fljrrm 
(hniO  iinO  barirtituug  bfrülfrtmi  ) fo  Uwl  Ocm 
Pr»  immii  unû  Hmgilrn  ûttrW  aOptjie- 

br  r maint  0«  aciiKTitioocj.  an  briûrn  onfjni  ;u 
JRiinOrt  ta®  ^(rwbtnrli  gcfirelyrt  tocTüm)  ci' 
Uroniijÿ  qtmMÉi  brreifrUxti  antp  (0  tooi  Otr 
fiomifrlj  - UrpKTlithm  JBapcilaet  Ocbolmacrf) 
tigtr  ïî.  Ç.  dVPmatr/  mrM  iu  rontradic  rcn  . 
font» ru  rljiil  t>mni  Rarttjt  .iiarntyu  jntjftm  ut 
BcOrn/ftljl  Oct  frrmbOrn  tftottm  Ç Plempoicn- 
twrn  fbrrfllietljni  ben  niuarm  anbem  modo, 
taie  brr  miel)  m rrfrnnai  mrljt  ÿi-boffnt)  Oaitut 
gaitR  eimg  :u  feyn  fidi  brrnrhmni  lafliii  <£$ 
brtlrtjrt  nud)  Çartilorbliriie  ClturftictUlWK 
€ ollrcumi  aüberett  111  birfrut  b;aucti  / «jcilaJi  tittf 
fclrftr  tottfir  tumafl  jtt  Imgrrif!»  Orro  CoîIrgMi 
Wtof$  cntiarir  Uw/bm.  îbie  Bruti** 
ftatmc  toollru IH  nnrt  mtttrlÿbrr  unmannn, 
w narttt  hrrnr  Wnûrmtf;  nodi  Huf-nibafi  grtien 
totrb  ' Urrg.’nrltm  1 mib  W ftr*  ^unllirhcc  <.oi- 
1^11  Urrmcntm  luaçu  gnelirr  gcflalt  larfirluft 
tu  grtangm . aifo  baf?  burrb  1111#  Itcme  duR- 
cuaat  iirdjr  uibrig  irt  < ald  baf;  42 net  <&uabnt 
uno  un (rre  f}od)orcltnr  ij  Ç.  angrrtgttn  un 
fou  frtimft  itorlj  iii  bt  m ^rratbpftiaotag 
ndjmm  irafi  fl  ri)  barurbrr  rrlüacrru  tooUcn. 
ISkilrii  îi.iiiii  inSclTtii  teib  îtgürijni  tag  ùtÿ 
bertug^  birl  Chirôm  *Slut  btT.ioffru  /unb  ba®  gr- 
litbte  ®atrr(anb  Ærmfthrr  Jiatiou  larmmrrlirtj 
granioitigrt  tmb  tn  Ijordirtrji  brrbcrbeti  gtfhirrît 
tantb  t ?u  beflht  nbhirnbiutg  unb  moegluijfl 
fctlrtmigrr  brforrbcrmig  brr  jfrirbntf-uuttri  gt» 
Bm  «*urr  «üViaOtu  uttb  bit  t).  tore  m olfrw 
(jrrqtgrr  brrtrauiidjbni  tort**  ctmaugrlnjutofrm 
u«t  frUnlbig  nradjtati  fo  moegtn  m foldjmt  bo^ 
fit]  Ontnt't&int  tore  Ijicmiit  ir.rljt  brrtwlirn  / toa«i 
mcfpn  totr  grtoifTr  (rrttntbbriir  tiarfjrtcfÿc  Ijobnt  / 
Ocf?  bnbe  aiijT.narrtigt  <T«»ini  hrinni  modum  de- 
ibmndi . totr  brr  immrr  nanttn  ober  geffalt  Ntbru 
ma*/  babiitrt)  Wt  fldrl'jl-  Jreantùc  bon  benrn  m 
Onu  Prrtmimr  feftinfi  brfhmnttnt  piaertm  «f- 
nahjugg  uttb  jTOtmfler/  rwtorter  en  ûerm  rinrm 
mion  / tOtx  aire li  anrt)  an  cmrm  bjrttrn/ 
fl^ogm  tou  rOtn  / tolaffht/  Ibnûent  bnnfdbtn 
ftdt  ariifTtrfl  ^-î-oni»™ . tmb  toobl  Wt  Crcctafm 
oanf;miffiolTcT!  unb  reTfiliLigni  toerboti  benmn 
ntro  aurh  toit  ' at<  bit  nictit  ju  tlntger  Offcn* 
ftan  Un’aft  jn  gtbfti  / fbnbrnt  bicimcfer  bu  gt. 
nttWbtr  jn  fntbtttt  tmb  brr  #mtghnt  unb  l’rrunb* 
(Mjafft  narjjrr  ju  bmtgmioftium  nnû  bcf^Upt) 
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M.  Impériale  Nou*  commeoçoo*,  par  voit* 
marquer  la  Joy  e catraordinauc  que  nom  rdfen- 
(o(i5  de  vous  voir  dam  des  ddpontions  aufC  ii- 
vorabics  que  celle*  que  vous  témoignez  pouf 
l'union  commune.  Nou*  üxihaicroro  avec  la  mê- 
me ardeur  oue  l'on  ûûc  bientôt  une  Paix  beuicu- 
fc  6c  durable  . dont  la  confiance  & la  bonne 
intelligence  lovent  le  foodemaii . & de  notre 
coté  nous  ne  négligerons  jamais  rien  de  tout  ce 
qui’ pourra  y contribuer  : au  contraire  nous 
nou*  donnerons  tou*  les  Hfin*  roillbles , pour 
avancer  une  harmonie  G neçcltarre  fle  fl  avan- 
. tageufe,  & achever  dé  concert  un  a vrageaufli 
important  que  celui  de  la  Paix  Ccft  dam  cet- 
te v uc  & dans  éetic  cftnüder  ation  q æ nom  avpo* 
pris  un  tél  arrangement  dan»  la  réiolution  for- 
mée ici  le  a+  Juillet . que  les  Colleges  derEm* 
pire  feront  à la  vérité  feparét  i l’égard  du  lieu 
de  leur*  Conférences , mais  non  pas  divifts  , fle 
qu’il*'  tiendront  tcut*  Affcmfcit-cs  tous  à h fins 
«en  même  tenu.  Nou*  nou*  femmes  Aster  que» 
pour  gagner  du  teins . & ûuver  plus  prompte- 
ment notre  chère  Patrie  de  M ruine  dont  cik 
eft  menacée  preientement,  vous  «prouveriez  cet* 
te  forint  de  deliberation , & fer  tout  lori'que 
vous  confidcreriez.  qu'elle  cil  entièrement  con- 
forme aux  Loi*  fondamentales  de  l Pmpire, 
puifoue  les  trois  Colleges  continuent  à faire  leu» 
ton  étions  . mais  aulfi  au  Traite  Préliminaire  . 
le*  deliberation*  (e  prenant  également  dam  les 
deux  Villes , lavoir  * Munfter  fie  i Ofiubrug  j 
joint  à cela  que  Mr*.  la  Plénipotentiaire*  de  S. 
M-  Impcrulc.  fie  Mr*.  les  Plcnipotentiaira  de* 
PuiUanca  étrange ren,  ne  voulaqyioini  cuotic- 
ctrrer.  mai»  plutôt  féconder  fc*  nan  del'Em- 
pire . ont  témoigné  en  être  coin  cm  . fie  cela 
d’auunt  plus  qu  il  n’y  a pas  heu  d‘cfpér«T  qu’on 
piifle  tn^ivcr  d’autres  àrangeraem.  Le  Col- 
It'ge  des  Eledeun  obfervc  cenc  coutume  . fie 
ce  fut  de  cette  manière  gu’d  procéda  dan»  (tt 
defibermon»  à la  ikrrnlere  Anemblce  renue  2 
l^engcnch.  Les  Villes  Libres  Impériales  con- 
I nravt  en  quelque  feue  de  donner  les  mairu  à 
ccitc  Convocation  > s’il  n’y  a point  dobfbcie 
qui  en  CB» pêche  U rendue  , fie  nous  autres. 
Membre*  du  College  de#  Prince*,  rouiefpe- 
reim  de  même  pouvoir  Utilement  y parvenir. 
Atnfi  6 ne  relie  plus  abfohiment  aucune  difS- 
«•ultc . fmon  qu’il  réaifc  à V.  Ex.  de  mettre  en 
deliberation  la  rélbluooo  que  noua  avons  prife, 
fit  de  f’expliauer  ll-deftu.  Mais  comme  cha- 
que jour  que  ion  diflere  coûte  l'cffufion  de  beau- 
coup de  ung  Chrétien  . fit  que  dans  l’état  dé- 
plorable <W  lé  trouve  l’Allemagne  notre  chere 
Patrie,  cela  ne  peut  que  cauftr  la  ruine  entière, 
nous  croyons  qu'il  dt  de  nooc  devoir  d’agir 
enven  vou»  avec  toute  la  confiance  pofijblc  , 
pour  ne  manquer  en  rien  I tout  ce  qui  peut  détour- 
ner ces  malheurs  , fie  pour  hlrcr  par  toutes  le* 
voye*  praticables  la  conclulioo  de  fa  Paix  Ceft 
en  conféquence  de  cela  que  nous  ne  pocvooa 
tous  eder  que  noui  femmes  informa  de  très- 
bonne  part,  que  les  «toux  Puiflanecs  errangeres 
non  feulement  ne  confenrironr  point  à une  au- 
tre forte  de  deliberation. quelque  nom  & quel- 
que forme  qu'elle  puilîc  avoir. du  qu'ci ac  ten- 
ora  à tranipnner  l'Allcinblcc  du  Euu  hors  de* 
deux  Places  Ij  vcui««d<ju  le  Traite  Préliminaire, 
toit  pow  lctablir  dans  une  de  ca  deux  Villes, 
liait  pour  le  fermer  dans  une  trotlictne  Place; 
mais  qu’elles  s>  oppofcront  de  routes  leur» 
fiorces.ee  qui  démina  fie  anéantira  entièrement 
tous  le*  Traités.  Ainii.  comme  nous  avons  or- 
dre , non  de  chercher  la  moindre  occafion  d’of- 
fènfer  perfonne . mais  plutôt  de  porter  le*  es- 
prits | la  douceur , 6c  d«  leur  inlpircr  l’union 
âc 
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DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRUG. 


Su  tutcm  fbUfiru  modo  rot*  heu»*  üiegc»  betfU* 
pcn/  irorij  éic  (kMottatoma  ton  Dru  Crânai  en 
imû  tuqu  rtucniitrn  ütptmi  ©brun-  Alifouo.ru 
Koctuia  noeg  uxrocn. 

STU  roui  € Ou.  nnD  ttnfbrc  Çotljgtttjrtc  |>.  IJ. 
(toit  tour  ton  Dan  t/ani  ABargBtacfJitg-tfisln»* 
bartgfiljni  OcfÀnDccn  aüfbiiOcrlirti  benioniniai  ) 
nut  OrrgUirtpn  inoDum/  ûjtutrclj  Die  Coiirgu  au 
aucin  Oii't  {ufuaimai  jujirijai  rlj#  abMjm  gc- 
negett  uauni , fo  umerbe  ou  an  un»  brgtgrct  flqu 
fc  unD  ijuiurtwfcunfk  / auffBttoxnDru  laihoiini 
uiiû  cifoiffi-nOr  «Toufi  ren;  uinfoiiii  uud  tarrgtûui*/ 
auclj  Oie  jeu  bcrlotirni  ftp»/  nigcr  Uulrtjtr  birl 
S&aubtrgirlfoi  trfbigtn/unD  unfcrm  gtisducn  Du* 
ttrlanD  turl  imglucrh  rotD  îjetruttauf}  Dora»  tour 
mit  gottiürljrt  brrlciljung  auftj  rortjt  nuf  nue 
fhrooc  urfoct)  511  fepu  bertjeffen;  tiuildjm  unù 
(Kjrgnm  bonne. 

bol  alxr  gltir|>\aoIjl  h»  Dtm  Uttjffltn  bit 
bon  çjnigcm  jThtirl  tuiD  iota,  DaDtircfe  Dit  &trl* 
f.ntt (7  bon  fo  biclrr  jrtrÇrro  bcrlangti  /nrCmel- 
«Cr.irr.toni  frtjtninig  Mtimra  brforrDm  tarrOni/ 
nn*  511  tontowti  nirgr  gai  Kl  tut  / fb  tfrllm  <?utr 
OauDni  unD  in'fcfrr  ÇmjTgrrtytrn  y.  ».  brlm 
Irnug  tour  «ifjrtm/  ot»  Ile  511  Otrljummg  frnitm 
Da^itg*  Dtr  otinn  bitûurtg  au fgrtfütrnrr  fne 
bn&jCtmxtn  / uciscz  mrljr  brrucgpcii  unfrrn 
ftoitifî  fieh  liât  un»  bcrrtiu-.jcn  / otxr  .iter  tou* 
OirfUuc*  oabep  tu  crament/  iui»  obnc  cirage 
JMtumnl*  ftuijfiiirg  jutrhrmiai  gtbtii  tawUrti* 
ruOciicbeufl  gang  ©imit-unû  frrtmUkfy  Int* 
RtKjy  Djfj  Cart  Otwscti  uuB  oie  y.  i>.  (taie 

bon  un*  suirti  ûirfr*  OJjjc*  gffrgrtjcn  tort  j Oie 
tropftrWriir  OrboImnrrhnQtc  ;n  jnmifter  aubc= 
foie*  I?.  AMll»  utiTaniDtgm  fletfo*  tr» 
fiirijni  fflollm  r o,tft  ootii  9 «?rt:  *rc:  mit 

Ocr  llrplic  fluf  orr  ficmôcu  C.-onm  jfcdjnfft/  Dw> 
jciü.ii  imirnctyo  atone  fttwrc  beriacinjtrimg  ïjrr* 
oui;  su  Iflfljn  bcurlmi  mocgtn. 

IDtr  fc mû  Dr*  cTLictcn*  / tarant  eettot  firme  hnc 
u.t:r,Tid;tinig  crfolgrt/  nidjt  allnn  Dt^lialltii  unD 
ta.jf»  Dr*  muji  ic  et  cuniV/codi . rturtj  rrfolgttr 
Dtr  nt|ifcr’Kljm  t>.  piruipotcntiancn  Baiiita 
1111D  Ijlcruc'-mr  rrgjn\jmyi  !..  lierai  io*ui*u«  roi|mm 
Bnicjifi-.Ocn  bo.mHi!*  lulicrgclinmi-rvrOnihni  un* 
frmor*  ni  bnn  jni 1 fmiOmi  fliitb  m a!lni  Denr 
Jnugni  / fb  hier  uacdjfl  btr  Dm  JfnrDcn*-iCrBtta» 
toi  bodaufm  toirt  / Crr  grfl.ilr  ni  rrhJarroi  unD 
311  erbtifen  tumit  Oa*  |joctlji:r  DrrUingen  (b  tour 
trait  ru.,  emm  atilfnditigni  afpiuftlidmi  Jr:irtoi 

*il  rtdKt'u  grunD  ju  erbauen , tuiD  unfer  ge-- 
U t c Ditcri.uiD  111  riiljigrn  '.oolil.uiù  ttml  jufe» 
bru  m Dtr  t*.at  rnrijnncit  unD  bon  icDcrnurro 
lurjiicfj  criuuiut  iDcrûr- 


lDrlcbr*  alfo  «Corr  Ouatait  miD  imfrm  florfj- 

rjittu  p.  I}.  tour  IrtCT  mit  ;u  bmntlDrn  mrht 
rrlafTru  lnoi.ru.  c3rbanni  Dorauf  bno  btT* 
ÿffrc  gilrr  tfrh  atrung  mit  bcrlaogrn  / uuû  brr« 
tflfiben  Drttnifllbni  mit  su  diigruclKnrr  CHmA-tr* 
thguin  n.irfi  brrnurgni  flttji  billig  anO  gifürf» 
fhi.  ^.irum  lOfirabnigfi  ùoi  ij.  Xug  (l.  D. 
*11110  iô4f. 

<urr  ^iMOnf  unD  Ocrer  l>nrra 


gWtnftbrflrfjnif  Dr*  Urtllgm  florm  Brirft* 
*umlm  uito  AtaniOc  ni  Ofiiabnigh  antorfmDt 
ÜRatTf-.r , Poctfrliaflttr  unD  «Orfantote. 

*11  Der  #uerfhn  uuO  it.miO  w OBimUtr  roi* 
btfnDc  su  Om  «Centrai  f/utunfS  - •’Cautatm 
gbgrOt'Onnc  CxfouOtia. 
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& li  bonne  intelligence,  nous  ne  àonneroni  1641. 
point  du  tour  les  nuis»  i un  pareil  changement  ” 

6c  nous  ne  tiendront , ni  ne  pouvons  tenir  nos 
Confcicncer  qdfc  conformément  aux  Thurés , 

& duu  les  deux  places  üxcct  pour  cela. 

C'dl  pourquoi  dés  que  vom  avctddlcin  d’é- 
tablir  une  forme  de  deliberation . par  bqudlo 
le»  Coücyes  le  trouvcioicm  ullcrnWes  dans  un 
même  ciuirou.  comme  nous  en  avons  été  in- 
formes par  Mr.  l’Envoyé  de  Culcmbach.  vous 
nom  pennettrex  de  vous  dire  que  ce  fcroit  tau- 
tiletncnt  que  nous  nous  rendrions  à Munftrr  . 
comme  vous  le  ibuhaiter  Ce  iêroit  de  la  de- 
penfe  8c  des  conférences  perdues . auiTî  bien 
que  du  rems,  dont  la  porte  cobteroi:  beaucoup 
oc  ûng.  & cauieroit  à notre  chère  Patrie  bien 
des  malheurs,  auxquels,  par  U pue  de  Dieu, 
noos  ne  vaudrions  pas  avoir  donne  la  moin- 
dre occalîun. 

Au  relie  comme  noua  n’avons  aucune  envie  • 

de  nous  écarter  des  voyes  8c  des  moy«is  les 
plus  propres  \ procurer  au  plutôt  la  cooduGon 
des  Traités  de  Paix  qu’on  deüre  tvec  tantd'ir- 
deur  6c  deptib  fi  longtcnu  , nous  vous  prions 
de  vouloir  bien  donner  les  mains  i la  rciôJuriqp 
donc  nous  venons  de  parler  . afin  de  ne  plus 
retarder  la  conduijoo  do  Traites  qui  ne  font 
oncles  que  par  là.  ou  du  moins  de  nous  faire 
lavoir  , cur  écrit,  le  plutôt  qu’il  fera  polüblc. 
quelles  loue  vos  rcfolutions  i g et  égard. 

Nous  vous  fopüoru  en  meme  lents  très-ins- 
tamment de  vouloir  bien  vous  donner  tous  les 
mouvrtaens  ncceflaires  comme  nous  l’svon* 
fait  de  notre  côté,  pour  engager  Mrs.  les  Pléni- 
potentiaires de  l'Empereur  prrièm  * Munfleî.à 
répandre  fins  un  pus  long  retardement  à La 
Lettre  des  Cours  Etrangères. 

Lorfque  vous  nous  aurez  accordé  l’informa- 
tion que  nous  demandons. & que Mrt.  les  Pléni- 
potentiaires de  l’Empereur  auront  fait  la  réponfê 
dont  nous  venons  de  parler . & auront  délibéré 
li-dellus  , nous  promettons  qu’à  l’egard  de 
cette  information  & de  la  forme  des  delibera- 
tions non  feulement  nous  nous  conformerons 
aux  tctoiuiions  que  nous  avons  prifes.&  dont 
nous  leur  avons  ci-devant  fait  part,  mou auffi 
que  dans  le  cours  des  «crocus ion* . pou*  nous 
comporterons  avec  tant  de  bonne  foi  ôc  d’ou- 
verturc . que  tout  le  inonde  fera  mllruit  fie  per- 
fuadé  du,  defW  ardent  que  nous  avons  d’établir 
fur  de  bon*  fondemens  une  Paix  fincere  fie 
avantageufe , fie  de  voir  notre  chère  Patrie  jouir 
du  repo*  dont  elle  a un  fi  grand  befoin. 

Nous  n’avons  pis  voulu  manquer  de  vous 
informer  de  tout  eda  . fie  nous  attention*  avec 
impatience,  la  refol ution  que  nous  cfpcronsdc 
vous  fur  ce  fiain.  Au  leile  nous  fommes  avec 
tout  le  zek  poQible. 


De  voj  Excellence*. 

Les  très-humbles  fie  nè*- 
obaflâns  Serviteurs, 

LeiEkvotiiet  Pt.  en  ipotew- 

T I A I R K « dtt  Prnert  <ÿ-  Etat tJu  Sant 
Empirr  Ri mai»  aJJemM  i Ofnafr»[. 

Fait  1 Ofiubrug  le  ij.  Août  1*4 f. 

Aax  TmorA  dtt  Pr  'meet  tir  Etats  ajfrmildt 
i Muufler  f**r  U Paix  générait. 


T O M.  I. 


PR.O- 


Ccc 


PRO- 


»*»• 


,8<  préliminaires  pour  la  paix 


PROTOCOLLUM 


•«♦S- 


PRO  TOCOLLE 


lt\»  ra  tnefar  j&acfje  ÿnilclltn  taxa 
iWfffrtWjm  unb  oacÿir  ÿunfin 

uni  $taMte  dcfiMKni  h 

gm  Dm  is-  «>■  uiiû  h- 

i«4(. 

StbUty  i>.  Aug.  i6*f. 

•TTlÛBTiraai  Lqptot  Eieftorù  Brandenburg!  ci , 
V iilquc  rcprzienuvitmu , toajf  ttiuflttl  tOB 
tom  ijut  iQdHU#!im  aôiunctn/  «toonjc 
’ ' ' n / tenrtget  toogbcn  / iMé  Wr  16wtih 
{Un  mit  brçatfjaüttr  cinfcccntj  unb 
« ber  jfctamûc  uacljrt  Jtlunftrt  nldjt 
■TOHumn  fo|l  5U  honiwini  / fonbrro  fefl»8tr 
Ilrrl»t  untemtjjmer  i&urbni  tovc&cr  turucch 
rufiti  grmaiKt  fq«r.  tkV:im  battu  cnim*!  bit 
^otij  ttfojùm/  iKif?  tue  ^tûniûc  mocçai  jiifaiw 
ma  gcùiarljc  / utiia  601  rrwdmn  rontiiltWKli 
baülitdjcn;  unb  bit  jjocljuoetlitae  £anfolt<«t«Kif 
tell  Mit  iJjntUuna  tirfbrrDcrc  toerben  / unb 
b ami  (et>  bet  ttoiffljt»  Dm  «cpfrürtjrn  unb  C^ui- 
fufriiucljm  Otfdtitttrn  ]U  J&un|lfT  ûonitürr  gt- 
haitcjuti  Cünffrrnj  fiict  aut  ungefetm  toojbtn/ 
bdfj  üufru  foil  lue  Cÿirfucrflni  Daÿ  U*rh  Üqi 
beu  utüjiscn  ^rainbni  nirtit  toun-bra  Ijtbfii  linni- 
um  ; toir  Dit  fôafifttUtbe  abgcfanJXt  bit  bat* 
aafcbUiita  moratrn/  fo  crtmtcrn  toir  unp  un|cm 
MufingKat/  unb  toallm  imgcrn  to«*/  fo  ju  Ifo 
facrbming  twpt*  tarrcfijl  but*  mçk  gtrittitrt 
tocrbai  inatgu  / iwtrrlajftn  oîxt  btrjbfatuniai  ; 
bkktcti  ùfroitfibai  gcmrmt  unf]  u*js  JB  nul  ;u 
pljjjficu  uub  ju  Ucrfiutjai/  ob  ouwii  b»  ÜMurubc 
ju  bcljtbitnfl  cmrr  Confère»]  w i«*>  tmer- 
mcd:u  tnoreljrm  su  tetoffltu  frpni  baritnijt  bai 
» B.  Cljur-33;aiibni[Jursrr*En  su  rtjrft  toiflht» 
bodyrro  anjdijtn  toolUn  ■ Drr  g.wurçiiiljm 
ytorrficht  ! bafe  fk  rtjnm  folrtjc  imfat  tootpl* 
■tantôt*  mt  tutus*  mtaUrm  ntt  nuff^llm  toflen/ 
frofcm  baftiür  au*  iwurt)  tool  bermofgtti  btji 
bai  At*nbcn/  ton  ftd)  alfa  fu^lirti  Qcicgcntjttt 
tout  UtfltjKH  uiottfct/  (iauibirQi 


î^jditûtnliuigifrtw  brbaiidmt  f«ÿ  totfltn  no* 
jagnttf  / rmt  liamciùoi/  baf»  * ttow»  0trnf 
bjTrtiiiuii  / tuf]  toir  Linjf  niM  biafcin  luercii  :u 
b;laûcn  oanaiw,  touaifdjen  batep  anai  ffiitm 
euÿfsfaiui;.  bomit  bit  jbunib  mo«pi  utraa.-tten 
turrCm  unb  rat  ananaibrr  gtta*tn  unb  tîtaa 
udwr  \enug  jTSntut  mit  î*m  üloftri  Hkfitu  ge* 
gm  nmntw  fttfjm  / t*Tfirtjfrttn  tntf  aller/  î»6 
ben  Couftrmtï  htm  «ibrr  mudm 

confilitacHi]  iDnrrtK  bdifbct  obar  imBfWWimitn 
limbcn  ajj(  aOijtc  îtoifitet  ben  ^eatubcn  a P» 
ittt#  tiefilitofrfni  ba  bik{  bit  £ômbe  (*oti  rin 
anbrro  rmgdicu  moerhten/  fo  iourtfin)  60*  bie 
^idjtotûoi  iu»b  ]?r.iu;;rtfcii  foîrtjcçt  ni*  juurbm: 
man  rnntfft  nltbt  CfbcncKtn  / bafj  irtan  brr  ait 
I wetmr  CwitfcHâ  nuclKn  toit  man  taoOr  / fcn» 
6mi  mutité  babqt  bentn  î»u%teEcetgoi  Jpotav 
tttni  bbtt  bm*n  HbgrfüitMtn  JBb  '' 
actwmw  ton-bai/  uub  teito 
«çfeimtoro»  uH/  toaart  fe  ü®  a- 

<Cromn  mt  tooiltn  etir  encntion  rantmai  lafftn. 
£iie  totnmùiun  / baft  «o*  M tLVrriî  btubrrn 
but  ben  iSwtrtwttfftlK»  tonM  muefte  iwûftlcfftt 
bwbni  tte  bat»  man  ju  bttigta*m  «oifanç  tn 
baro  mtemtrHn  luMetbf  hoummi  nocnnea/  (*n 
bit  fille  m t if  gïbsnrften  aerjiiif  n Dûtrft. 


ce  qui  s'ejl  paffé  fur  cette  affair 
te  entre  les  Envolés  de  t Empo- 
tent & ceux  de  fuel  jets  ‘Princes 
ci-  Etats  de  t Empire  les  19-  SU 
& if  siens  1647. 

Du  Samedi  19.  Août  1 6+f. 


N O us  nou»  fotnmes  rendus  auprci  do  En- 
voyé* de  J’ticâeur  de  Brandebourg  & 
nou»  leur  avons  reprefemé  que  nous  avons  été 
informés  par  Mr  KTebs,Adjoinr  de  l’EJeifturde 
Mayence,  que  ks  Elcûeurs  ne  coœptoient  pu 
pouvoir  ruilur  1 l'««d  de'laConÉercoccâcde 
u Convocation  des  Etal*  que  l'on  avoir  dellcia 
de  taire  à Munffcer  ,*  je  que  Mr.  Krcb*  doit 
ménvc  dans  b dtipo&ioa  de  s’en  retourner  lana 
avoir  termine  cette  aflâire  ; que , comme  la 
nécelTuc  deiiundwt  nue  les  États  s’atlenibUlTcna 
pour  conftrer  fur  U forme  de»  deliberarions,  fie 
qué  ces  Conférences  fi  neceflkues  lur  ccrrc  affai- 
re puflênt  rcuffir,fic  que  d’aillcun  le*  Envoy* 
de  l’Empereur  fie  des  Eleâeun,  «voient  jugé, 
dans  une  Conférence  tenue  fin  ce  fujet  à Muns- 
ter , qu'il  était  à propos  que  nous  autre*  En- 
voyés de  l'Empereur  prêtailions  la  main  à cette 
atrairc.  en  cas  que  les  Eleâeur»  ne  pufièra  pas 
la  terminer  avec  ks  autres  Etats , nous  ne  vou- 
lions point  manquer  à notre  devoir , pi  négliger 
la  moindre  choie  de  tout  ce  qui  pouvoir  avan- 
cer cet  ouvrage  j que  nou*  avions  donc  pris  le 
parti  de  nous  en  mclcr  fit  de  tenter  fi  Ion  ne 
pourtoit  point  engager  les  Etau  à trouver  bon 
due  l’on  tint  une  conférence  dan*  un  lieu  qui 
Krvîr  d'entrcmilc,  fie  qu’ainfi  nous  avions  jugé 
à propos  de  leur  communiquer  cet  expédient 
b eux-mêmes,  lavoir  aux  Mmiftres  de  Brande- 
bourg, dans  l'entière  confiance  que  nou  feule- 
ment ils  ne  ddàprouverotew  pas  nos  bonnes  io- 
tentions , mais  meme  qu’il*  nous  apuyctoknq 
eu  auprès  des  Etais,  partout  où  l’occafioa 
s ‘en  préi'entcroir. 

Les  Envoyés  de  Brandebourg  nous  ont  remer- 
cié de  cette  déclaration , fie  nous  ont  répondu 
qu'ils  voyoient  avec  plaifir  que  noos  nous  fus- 
ions c large,  de  cette  a Hâirc,  qu'ils  fouhaittoient 
nue  noua  réulBfiions , afin  que  ks  Etais  pufiènt 
être  d’accord  fie  ne  point  lé  brouiHcrdavancage, 
pour  être  obligés  peut-être  au  bout  de  quelque* 
mois  de  difputer  les  uns  contre  le*  autres  le* 
armes  à la  main.  Us  nous  aol  aflurc  en  meme 
tenu  qu’avec  1*  Conférence  en  quelliûD  ils  D'en 
apruuvcroient  aucune  autre  que  celle  qui  a voit 
été  refol uc  ici  par  lcs£ur*,d‘auu#it  plutque  quand 
même  les  Etats  en  acccpteroicor  une  autre,  les 
François  & les  Suédois  n’y  donner  oient  point 
les  mains , qu’on  ne  devait  pas  s'imaginer  que 
darys  les  conjonctures  pt dentés  on  put  prendre 
des  réiblutiooj  telles  que  l’on  voudrait , maie 
qu’il  fâlloit  que  ks  Puiflances  étrangères  ou 
leurs  Envoyés  ks  «prou  varient  ; fie  que  les  ré- 
folutioo*  des  Etats  ne  ferviroiert  de  rien  fi  las 
Cours  étrangères  ne  vouMttt  pet  qu’on  le» 
exécutât]  qu'ils  croyaient  qu’on  devoir  confé- 
rer for  cette  affcirc  avec  le*  Plénipotentiaires 
de  Socde. avant  que  l’on  pût  wvenir  à former 
une  Conférence  dans  un  lieu  d’entremilc,  par- 
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»d4f.  Omfrentî  au f tatf  anDirji/ 

nriniitfi,  uni  o«c  Juaruo  bon  fiitr  n.itljfr  ï>o«- 
munû  oOcr  «mùrt  •d'rrrtor  : tarajucm  ç’atfctjni 
3fiwr  Jîljjtiî.irt  'düijcfinbtcn  ui  JDinitier  imo 
tciu.)  >uuDcfciiixii  .àurittou  410.1  fcbou  lliurr- 
rcûi.nj  arp0ootu  fit  pu  foi*  ) airçutirfirn/  miû  fie 
Die  jci.ljio.Otii  .ntgc  uiofj  'îiijtii  $û  uficti/  aujc< 
fttjrn  frpf.  ttXinu  t+  aürr  61e  .F.v.n;ofm  uiiù 
^Sictjaxùcn  mrtn  usurrDoi  homnini  taflnt;  tociltil 
Drr  proriimiiur  Dcralml)  taon  hrntm  antotii 
Ocntjmi  alf  Jïli«r|lrr  unD  «Dfiutouclt  rrtotc. 
©arurOcr  tsotlm  fie  aurtj  an  topten  Otrtfi.ni 
Die  acirljfi -Concilia  fi.ibcn  / imO  aü  ;uur  art 
i»rrr  . '.tvjux  firlj  innigfifini  terlanttn  LtfTcn/ 
Dafj  tf  anien  /Miijofai  uicfit  $u  toitoni  f.nn 
tourrOt/  fourni  atirt»  toc  ruiiljp-nardx  boriüB 
tuiù  hirtjcnj  n.irl)tt  Oftutoucli  bcrftgc  Vutrftm 
fbttm  / fo  tjato  Dort)  to»snîcn  j0ûr.  «mm  fieft 
touncfj  fltgm  Ott  ^inctofrtje  bmicfitnm  laffat  / 
D.ifitnrOmi  .?  tamlirrirfi  foirhc*  m e?  uu<jhni  iwljt 
91  ffr  xu  fcutoni  (ton  fo  tenijl  ton  Dcm  mmi 
Hmfifini  <aitont  al«  Oir  >rfiujctofc1)t  allier  toc 
ricicfip-Collf  ai  4 fia  ton  tooitm. 


rempfinto  tf  audj  tor  Ocfrftnftmt  a or  hwlE 
Dec  (Tfiur-  UÏJnu;ifcb(  .lujrf.uiitr  / Oraf 
tir.tC)/  bon  lua  n.irtkr  jBumltr  ir.uijffmm  uwi 
Deu/  fie  >ct)UKtoii  Dtiuctrn  folcfie?  5»  Jim  ber. 
fcljnnpfima  .vuji  / foaiai  cour- jTi.imr;  / n.ieb 
3uiî.unf;br0  Pielimiiui-^ljaifj/fycficra  unD  rat 
n.irfi  i.t)iniflrT  toptttim  tootton/  jdfo  auc|j  tofftn 
Ornirip.il  OrtoitofT  birr  im3  mt  ju  iOuiflrt 
frpn  inuflfc/anb  macfjr  Dcrglrirfim  amtormig  ücp 
Dm  jfcr 1 ncDifri.ni  fo  otjnr  toi?  bon  naît tr  jrgtmvtv 
mg/  tout)  iwicfiDcnrhcn  / tomnn  murfir  nun  mit 
Dtrfm  It  eut  fini  Ixlgirfam  umgthtn  unO  pi  hetnrm 
«Hfoalsi  urfaeb  grton.  Qu-m.i  «gm  . too  toc 
Conférai;  ajqitftdlrn  / miKilr  nun  auf  fPiuirttr 
uit  mOnufou  / 3.11m  Die  ^xfi’mrton  fo  totmg  Mil 
tic  itamto  fbkticit  nngcbcn  toutrûm/  toc  locu^ 
DicrnncDiujt  fa*  r .111111  guiug  tou  ju. 


IDoiauf  toir  rrtorfjnrt/  ûaf;  m.m  Drt  îtit  Je 
mu.  ut  tpu  uoci)  mi  ;u  rrbm  Ijtotte  / fontoni  tmr 
Dk  ;«f.iinmniliiiiift  ;ii  u (fonda  11.  O'j  mai  tofer 
otor  nn  .uitof  iuojui  conulranto  touirto  btlutot 
torrûni  fblrfx^  toucrDc  tor  Coiifmn}  gibem 
tnmuftl  nuKrte  nun  toplorgai  tou  ntuntor 
trrttni  nnD  firfj  tmrjt  acknlhi  bcrgincfirii.  unD 
Donne  tor  fâche  m folrfjcr  ronfufimi  toorm  fie  fttî) 
ntl  norti  tofuitot/  (ttutm  ni  111  antorfi  Dit  .fric- 
DciN-Cr.irt.itrn  ;um  fianD  ;o  toiugcn  grùenlK) 
Itinnjcr  incljt  gtiaflrn  torrùcn.  '^.o  m won  faù 
dic^  grfrlxfic  / gcttt  uiN  Blntft  / tootrm  Dann 
Dm  ^t-initon  foig  ii.  C3cp  ton  SsrljtDrDni  Do* 
bon  bcgtoni  ju  cnmeni/  otor  top  tonftlton  D.N 
tocrrli  ;n  iiiucrlrgcn  / Irritai  toir  fotoôfiJ  Dijt-rc 
nanrtiet)/  atp  unnsafiig  1 iWk  ciiki  |.ûcii  par. 
tfirp  firt)  mit  ton  f.Ttiigni  m tnerrreton  frq? , uuD 
fin  fanDrrltd)  511  Dan  CnDc  Der  *>cu»  mter.nc.i<ui 
ni  tom  P;.irtiinnur  (v.ralarl)  attjfgtDtyt  taa.» 
ton.  Don  Cranfiatioa  art  fintW-  5vt«nDr 
narfirr  ®>ojtmmiû  otor  anDrtt  Oettfifr  frp t utN 
bon  uiikriii  Cotlrgw  nirtitp  nctorlrfpttftni  Vno?- 
Dm/  firlttn  Detfllarljen  Difcurjl  otjne  funtomtrttt 


tenus  den  11.  Augurti. 

^ftnD  Dit  ^iwrtlirije  ^affifm-lltmburgtfrfl- 
nni  HVpmor  fcfir  / IDarggraf  Culrnitoid) 
T'r.umfcbbwig  jUmi(tair8i((t)c/Da  Jfnimtlufrtirii 

Tom.  1.  «tafrtl/ 


î«7 


ce  que  ces  Mmiitrn  pourraient  facilement  s’i-  1645. 
mipmer  que  cene  Conférence  ne  tendron  à au- 
nÜ  cl?olc  S^a  runfporter  l’AUcriblcc  des  Etats 
d’ici  à Doitmund  ou  en  d’autres  endroits  (com- 
me les  Envoyés  de  S.  M.  Impériale.  Ht  ceux 
de  quelques  Eut*  ici  prefou  «1  «voient  déjà 

rrle  dans  une  Conférence  qu'ils  avoienc  tenue 
Munlfer  ) & S laiiTér  ici  les  Plmiporenriaiia 
de  Suède;  ce  qui  éwm  une  choie  i laquelle  Je* 

François  & les  Suédois  ne  confcntiroatnr  point, 
parceoue  le  Traité  Préliminaire  ne  N doit  men- 
tion cf’aucun  autre  endroit  que  de  M un  fier  fie 
d'Ofruhrug , fit  que  c’étoit  en  confcquence  de 
«la  qu’ib  vouloicnt  oue  lesCcnim-nces  ictins- 
fcnt  dans  ces  deux  Villes  , fit  que  quoique 
Mr.  d’ Avaux  eût  fait  entendre  depuis  peu  que 
la  France  ne  sopotcrair  point  à ce  qu’on  lit 
une  AficmMéc  generale  de  tous  le*  Eu»  » Os- 
nabrug  , Mr.  .Servira  avoir  déclaré  expreflè- 
ment  aux  Minières  de  Suède  que  la  Couronne 
de  France  ne  le  fouflnroit  jamais,  & que  de 
même  que  U Suède  vouloit  que  la  Confé- 
rence» ic  liniTcnt  ici . die  cnccndoit  aulfi  qu’el- 
les le  tiuilcnt  à Munfter. 

Que  Mr-  Oxenibern  trouvoit  fort  étrange 
qu’on  eût  toit  paûer  d'id  à Munfter  le  Comre 
Craa.  Envoyé  de  l’Eieâeur  de  Vhvrace  , fie 
que  les  Suédois  regardaient  cela  cutrime  un  af- 
front qu’on  leur  fâiioit , parceoue  fuivant  la  te- 
neur du  Trairé  Préliminaire  c‘étoir  ici  fit  non 
point  i Munfter  qu'tl  avoir  été  Député  , fie 
que  fon  premier  Envoyé  ne  devoir  point  refi- 
der  à Munfter  nuis  ici  ; qu'il  fallait  avoir  c- 
gard  au  plutôt  à ces  plaintes  des  Suédois  , fie 

re  ces  gciis-li  étant  naturellement  défians , 
fallait  agir  envers  eux  avec  beaucoup  de  cir- 
conipcâion . 3c  ne  leur  donner  aucun loupçon; 
qu’a  l’égard  du  lieu  où  l'on  pouvoit  tenir  la 
Conférences,  ii  ne  éailoit  point  pralèr  à Muna- 
tw,  par«  que  le»  Suédois  ni  les  Etats  n’y  con- 
fémlrotent  point . fie  que  le  lieu  d’entremifc  é- 
toir  fjffifknt  pour  «la. 

Nous  avons  lépoodu  là-defTij»  qu'on  n'avoit 
point  le  terni  de  cotifoTer  fur  le  fonds  de  l'iflii- 
te,  mais  feulement  de  prendre  des  arrangement 
pour  cette  Aflèmbléc,  que  la  Contércnce  dé- 
ciderait là  on  devok  aprouver  cette  forme  de 
dcitberarioo  ou  en  régler  une  autre;  qu'amii  il 
fâlloit  bien  s 'aflembler  du  moins  une  fois  jrtur 
prendre  for  « fojet  une  rcfbiution  confiante  ; 
que  pour  peu  qu'on  fût  dans  l'intention  de 
maintenir  fie  d’cvecutet  1rs  Traités  de  Pare  les 
affaires  ne  pourraient  pas  refier  plus  longretm 
dans  la  eonfùlîan  «xi  clie»  lé  trouvoient  ; que 
quelque  lieu  que  l’on  choisit  pour  cet  effet  , 
cela  émit  égal  pour  nous . fie  que  nous  étions 
difpofe  à nous  conformer  à cet  égard  à ce  que 
fétoirat  la  Etats, que  pour  ce  qui  étoit  de  con- 
férer auparavant  là  delJus  avec  la  Suédois  , fie 
de  leur  remettre  la  décifion  de  ccne  affaire,  c’é- 
toit u ne  choie  qui  nous  paroi  (Toê  peu  glorieufe 
fit  meme  inutile;  qu’il  ctott  libre  à chaque  Par- 
ti de  comcicr  avec  la  fiens , fie  que  c’étott 
pour  cela  fur  rout  qu'on  «voit  fait  mention  du 
lieu  d'entre  mile  dans  le  Traité  Préliminaire; 
qu'à  l’égard  de  la  tranflation  des  Etats  de  l'Em- 
pire s Dortmund  00  en  d’autres  endroits . nous 
n’avion»  reçu  aucune  inftruâions  de  nos  Col- 
lege» a ce  iujet.fic  que  les  difcours  qu’on  £ù- 
.fcnt  là-deflbs  croient  ûns  fondement. 

Du  Lundi  xi.  Août. 

Ayant  engagé  la  Envoyés  des  PrincesdeSixe- 
Altcmbourg  , fie  de  Saxe-Weimar . du  Mar- 
gnvc  de  Culmbach  .du  Duc  de  Brunfwick-Lu- 
Ccc  a «bourg 
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,gA,  ©çafcn  / aud)  Ûcr  fracUt  .eusniberg  unb  ïue» 
bah  abgifjnbu  $u  uiijs  «faOcrt  / terni  tou 
teyst^ütm  tou  fWget. 


latéral  ur  da  Vortrig.  Vide  lùpn. 

Saudttc  49efjnbtt  fyaSx n fW)  ber  tfroefmmg 
galber  bcoatiht  / toaltcn  mit  Dtocn  antotfruten 
JFurrftcn  utu  >ucntiai  Curait  tommunttitcu/ 
uitù  uujt  ûccen  onOmjt  uno  <UÀIflcniog  fivtrter* 
üri,il  jurucdi  bunsen. 


Jovii.  If  Augufti. 

Sjmwii  »io^rf«t«t  JNn*m-«»o  *»"* 

OtfanOtt  amtwuit  imO  «ckMciuag  auf  tW» 
fagrai  unfcwi  Wytrag/  Dtÿ  fraupifaaÿUcÿ*a  3nn* 
hajtji  tenter  jurutth  : twf}  fit  rux  umtrhifTcn 
Çortcm  mu  Dnicu  styict  antocfmbeu  Atefanûttll/ 
torgm  bararfôtegtncr  £ufamnicnhunfft  ter 
faemtfeljni  jKdénte  on  nnrm  Dtutrn  obtr  JRfttt* 
trl-Om»  ber  jnat&burffc  nadj  ju  untemten: 
tourbe  ater  Dation  gtfralmi  / bafj  feü»  tufam» 
msnhunfft  b rr  j*ritûniH)«»!>lmtg  meftr  %»ertjtiï= 
Dciiitt)  oiff  fuerterfam  fcprry  aud)  ttbw  bon  tenm 
auptoaertigm  Crourn  urbri  uiifgaiBraimn  tott- 
boi  boerfte  / UUM  CuahNs  tawbate/ 

fo  tetn  pratliirriur  - îviji:-':  -i  .*  vr  : •».#/ 
totdni  bu  «Cuv.ii  îiiiir...uU  « rw:= 
(Ultanbi  ^ > v iu.  ..i '.a  t . 1 

fi:if|j*-Coileguii  «mi  ikii.,:  , -!•«• 

ScrvKkt  norft  juttifliMlin  totter  Dr*  X»t-  «J'Aaux 
bcfcljdjcnc  Biranlaffung  ûcutUrt)  Cuboz  gttoarrirt 
|ame/  t»fj  bit  Cran  ÿTdtichrarfc  bu  Dcrltgung 
ber  Beirtiÿ  < ollrgien  on  rmnn  onDrni  Ojtfj  uu 
nacfjgrOrn  tourbe.  flDcilm  dann  on  fcichtr  mo> 
bu*  ronfuttanûi  bon  tenm  allait  ontoffnittni 
dfcfanbîcn  fax  bwgefirfjJafftn  toorten  / Dtr  fîcb 
mit  Dtr  Hupto-in-tiijm  Cran  n HbgcfauDtrn  meu 
nuug  aliccüingjt  bognet* 1 fb  frtjni  (le  iiu/  tao* 
ju  tm  ferntre  "ttf.nunitnlumfft  tioctfwj  frp  / tool* 
ttn  fid)  bidmdjr  bcrfrt^u/OCT  JtîumUnfcfK  tfon» 
btm  totrte  (rltagen  modum,  alu  totltJjcr  in  efec* 
tu  immutobtli*  fro  / belieben  tooUm/  gefWt  toir 
ban  onrtj  bon  Dm  <*f«mbtni  trfudjt  toojten  üc* 
nifldtm  .munfttnfdjeii  barurbrx  tu  fp;cctirii  / b» 
mit  fte  Sftnni  etiun  fblrtjm  mobum  rot  tooltm  ju 
toiDor  fqui  Infuti  ' fjatttm  atttftju  foldjmi  Cnbc 
ira  jfutr|ll.€iiinnbitrt)ifrl)ni nodjraaiiUn  frfaefeet/ 
folctÿc  dut  tCrhloming  bcwn  jpucrtilidini  ju 
JHunftcr  .Jutoifft  iiikù  îmim&ürb  tu  udKjtoingnt. 
Uni  tncitai  an  Lcfocrberting  Oufcr  Æractarm  fo 
bicl  fldrgni  i (b  litfftn  roijt  andi  tut  autotfoibe 
^tatnbe  rrfufjjai  / unftrc  bcanttoaatung  / hue 
toir  bcrmrinrni  / bafj  b#  £ditocbifcljt  propo» 
(itîouen  ju  bcamtoaitn»  fcxra/  "Jlintii  uihommm 
ju  laffai  / bonne  fte  ûufeibe  bcrabtfrt>lâsni  mue» 


tâir  bnbm  ne  ben  çcburfjmttirr  tMndtfaotaig 
fiirr  bit  udKrrtommmt  brmudjung  / bafj  roifrr 
pinaiW  anbangni  bon  Dcnm  Ofanbtm  ntbet» 
tyarijt  / unb  Ôariitbcr  tmttmûung  grpjtogtntooi* 
ben  ; tyniprfacrtjJirt)  granttoarm  / baft  toir  btt* 
btrfft  gdjâüt  / ruidjbctn  glnti)taoftl  fticbrp  bepbe 
ComentMi  imcreflr«Tt/  tf  durt)  bu  j)oef)barfft  tr« 
fo|btm  toolie/  fb  tootjl  dm  modum  cor.liiltandi , 
«i|l<r-|inb  corrrfcrend»  . fW)  tîllf)»  gftolftm  ?□ 
tergtachm/  ti  toutrbrn  5|iutn  bK  attire  antoc- 
feube  Otfonbtt  bcrîitidjm  tntammenfumffc  rot 
Ifibcn  mr^dUen  lafftn  ! timMbien  1k  fb  betoegiief» 
iiitù  mftaenbig  bon  Dm  fEunftfriftftm  / toit  «urfi 
bon  und  tunim  erfurtjt  toojtUn  / unb  toorrûen 
beg  folrfjer  iiif.mnnrnhunft  rfaen  fctbtgc  ratioacr 
unb  mattboi  fo  |fQO  bai  imû  ur»  modum  «-on- 
fuira-.j.  Dtr  lacngr  inrefj  aufetfaefrrrt  toorbeo/ 
baben  fwetuun  repi«ie^ncrt  tmü  bojgd^ad|t/ 


ncbourgoici  Comte*  de  Fnnconie  & des  Viika 
de  Nuremberg  & de  Lubeck. à venir  conférer 
avec  no  us  .nous  leur  avons  repréfente  ce  qui  iiiit. 

lwfrrttwr  Proptftit. 

Lefdits  Envoyés  nous  ont  remerciés  de  notre 
Déclaration . & nous  ont  répondu  qu’ils  vou- 
loictx  auparavant  con&rer  li-deftus  avec  les 
Princes  ôc  Etats  ici  prcfcns.  6c  qu'ils  nous  fe- 
raient (avoir  au  plutôt  leur  tepoofe  & leur  in- 
tention lut  ce  lujec. 

Du  Jeudi  14.  Août. 

Ceft  aujourd'hui  que  lefdits  Envoyés  des  Prin- 
ces & Etats  ont  aporté  leur  reponfe  fur  le 
preyet  dont  il  cft  parlé  ci-deflüt  Elle  conte- 
noit  en  iûbftance,  qu'ils  n'a  voient  pas  manqué 
de  conférer  avec  les  Envoyés  ici  préfens  de 
la  Convocation  que  l’on  vouloit  feue  de  tous 
les  Etau  en  un  troiûéme  lieu  . ou  lieu  d en- 
trcmüc.  pour  fe  conformer  à la  neceftîté  qui  de- 
mandoit  cet  expcdiciit,mais  qu’on  avoitjugcque 
cette  Allembiee  aponoeoit  plus  d’oWhtcle  que 
d’utilité  aux  négociations  de  la  Paix  , & qu’il 
pourroit  bien  même  arriver  que  les  Puiflance* 
Etrangères  ta  prendraient  en  mauvaife  part  & 
s’en  lormaliferoicnr  autant  que  fi  l’on  prenoit 
des  mefures  eflcétivctncni  contraires  au  Traité 
PrtHiminatrciparceque  ces  Puiilànces  ne  donne- 
roicnt  les  mains  à aucune  autre  forme  de  deli- 
beration , qui  celle  par  laquelle  on  fixoic l’As- 
femblce  des  College»  de  l'Empire  dans  les  deux 
Villes,  puifquc  \lr.  Scrvicn  avoit  déclaré  for- 
mellement lur  l'ouverture  que  Mr.  d’ Avaux  en 
avoit  donné  dernièrement , que  la  France  ne 
petmettroic  point  qu'on  convoquât  les  Etau 
dans  un  même  endroit  ;que  comme  ccrtc  for- 
me i délibération  qui  a von  dépi  été  propolêe  par 
les  Envoyés  ici  préfet» , avoir  été  rejettcc  par 
les  Envoyez,  des  Couronnes  étrangères , ils  ne 
voyaient  point  de  quelle  utilité  feroit  une  As- 
fêmbiéc  nouvelle, qu'ils  avotem plutôt  lieu  d’es- 
pt-rcr , que  les  Etats  ailcmblcs  i Munffer  aprou- 
veroient  cetic  forme  de  deliberation,  comme 
étant  en  effet  immuable;  qu’ils  nous  exhortaient 
de  propofer  cela  aux  Etau  de  Munfter  fit  de 
les  engager  à l’aprouvcr;  qu’ils  avoient,  pour 
le  meme  effet . prié  eux-mêmes  l’Envoyé  de 
Culrabach  de  feue  pan  de  leur  dite  réfoiuâon 
& par  écrit  & de  bouche  aux  Etats  afiem- 
blcs  à Munftcr  6c  que  puifquc  l’exécution  des 
Traités  ctou  une  choie  ti  importante  . ils  nous 
prioicnt  aulli  de  leur  communiquer  notre  ré- 
ponlc  là-ccilus , comme  effectivement  nous 
jugions  que  la  propofition  des  Suédois  en  me- 
nton une  ; Sc  cela  afin  qu’ils  pufletn  la  mettre 
en  defiberâtion. 

Après  avoir  remercié  , comme  nous  le  de- 
vions, lefdits  Envoyés  de  la  peine  qu’ils  avoienc 
prife  de  communiquer  aux  autres  notre  propo- 
urion  > & de  tenir  U-dcflus  des  Conlércnccs  » 
nous  leur  avons  répondu  en  fubftsnce,  que  noua 
avions  efpeté  > que  lefdits  Envoyés  ici  prefens, 
étant  intcreilés  aux  deux  Convocations , & bt 
néceflité  exigeant  auflï  qu’on  prit  une  refolutioa 
fur  la  forme  qu’on. devext  tenir  fait  dans  les  de- 
liberations , tou  dans  ce  qu’il  y suroît  à ripos- 
ter fie  à communiquer  de  part  & d’autre  aux 
differens  Etats,  n’auraient  point  defe prouvé  une 

5 teille  Conférence , fur  tout  après  en  avoir  été 
licites  li  ardemment  par  les  Etats  affemblés  A 
Munfter  & par  nous-memes  d’autant  plus  qu’ils 
auraient  pu  alléguer  dans  cette  Conférence  ta» 
mêmes  nuiaos  6c  k$  mêmes  aoufe  quti#  «1- 
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aedi  fefcf*  terftunlft  bon  nnnauD  ncixJ  airt» 
btutct  ttcrttn/  U»:Um  minu  Pfarlunuur  Wcr* 
fllcit!)  5U  faictjn»*  «e<ite  ber  lotus  mtermcduu  3U^* 
Ortinflt  looiOni  ; inerte  fit$  and)  ba?  total»  ofjnc 
uiuoiàtlirtjc  nnumbuiig  / cg  tocrte  Cncfclte  (a 
Uttffr  auÿûfflellt  al*  fit  toote  / fcfttndirlirtj  cm. 
nrljtat  Jafltat  Mjcto  bnr  iitii»!  Mm  ter  beà 
nung  Icbtm;  lue  .Swatnbe  toreben  auf  foïrtj  itircr 
mcmiutg  nit  Marrai/  fotttem  fiel)  barin  ocnacni 
un  i mbtat)  tue  jnpmmmlmflk  tefeten  tooUen. 
lDir  toiKTtm  immirtcWl  mt  umcrlafTcn  / iicIkt 
bteft  on  un*  brfrlKtKnftfnimmuK)  unb  tegttrni/ 
fo  'merid  toegai  ter  anttoojrt  auf  bit  grpnfttlgt 
propo  ition  / al*  onrt)  ber  î»t.mite  mtiiumg  eue* 
modum  confutaodl  nut  lUfCTO  tftZIOl  CoUçgt * 
;n  J li  imiter  ju  communtnrtn , unb  gtcngrn  unftrc 
gvDatirten  b.iljm/  bit  awiultationc'  $utefurrbotn 
inb  aOc  ObScula  tDObUtcb  bicftlbc  btiftintett 
bnuben/  au*  bem  toeg  ju  raiimm  / bâter  to.r 
bte'îufammnàwi*/  al*  brrmiuclfl  toricfyr  aile 
fjcljm  in  dm  gmt  Mnm  griiiartif  toetten 
hoenttn/  immcrfon  ftirr  nottfpB  fracbem.  3T*tc 
fnna  nber  auf  itecr  mnmnig  beftanben/  bafi;  firij 
fo  tenu  g bit  ifetaenbe  ul*  bit  Hu*bMfrtigc  Cnr 
ran  fiirrfn  atnbnru  toollm/  unb  bâte  uucr  an- 
ban  brr  ^|dimf(ljü)ttg-lucntburffi|cbc/cninint/ 
r*  licfft  firb  al^irr  indjt  bon  rjnocibui  rtütn  / bu 
jMjtocbm  ginigni  nut  bon  brgtn  {jmbureb/ 
tonerten  3®ncn  indu  enutbea  laffai. 
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léguaient  prdememm  au  fojet  de  b ferme  des 
deliberations,  & que  ladite  Conférence  n’étoit 
ddâprouvée  de  perionne,  parccque  c’etoit  pour 
cet  effet  qu'on  «von  fait  mention  d’un  lieu  d’en- 
tTcmife  dans  le  Traité  Préliminaire  ; & qu’en* 
fin  fans  une  Conférence  de  bouche  cette  aifâire 
durerait  fi  febatctna , au’il  n'y  «voit  pas  lieu 
d’efperer  qu’Wle  pfit  (e  terminer  facilement: 
qu'au  relie  nous  nous  Binons  totgoun  que  là 
bars  ne  palilf croient  pas  dans  cette  rélolution» 
mais  qu  ils  changeroicnt  d’avis  , & donne- 
rcàem  enfin  les  mains  à cette  AfTcmblée  ; qu’eh 
attendant  nous  ne  manquerions  pas  de  conférer 
avec  les  Colleges  prefens  è Munfter , comme 
ils  le  fouhamosent  de  nous  . pour  (avoir  leur 
reponfc  fur  la  propofirion  en  queftion  , & leur 
intention  au  de  la  forme  des  deliberations  j 
que  tous  nos  feins  & nos  défi»  ne  tendoient 
qu’à  avancer  les  négociations  , & à leva  tous 
les  obftacJcs  qui  les  rcurdoient  -,  que  c’etoit  en 
conlcqucRce  de  cela  que  nous  regardions  tou- 
jours cette  Aflèmbléc  comme  neceuairc&  com- 
me le  fcul  moyen  de  meure  toutes  choie*  en 
ordre.  Cependant  ils  font  toujours  demeures 
fermes  dan*  leur  fenrimenc  , (avoir  que  ni  les 
Etats  > ni  les  Cou»  étrangères  ne  changeroicnt 
point  de  réfolution  à cet  égard.  & l’Envoyé  de 
Brunùvick-Luncbourg  , entr'autres  , nous  re» 
prelënta  qu’il  ne  s’agi  doit  point  ici  deraiiornier, 
& qu’on  ne  parviendrait  point  à periuader  les 
Suédois , qui  n’agi  iToicnc  dans  toutes  les  affaires 
qu’à  force  ouverte  & l’épée  à la  main. 
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II.  Les  Tayfans  feront  confervez.  au  libre  exercice  de  leur  Religion , & ceux 
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roijfes. 
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i*45*  Generaux  foit  par  une  amiable  compojitton  entre  Us  'Parties  ou  par  1*4$* 

t autorité  de  F Empereur  \ Les  revenus  des  Cures  parocbiales  leur  feront 
conjervez  , Us  Temples  à"  P&Ufes  occupes;  es  dernier  es  Guerres  avec 
violence  feront  rendus  tant  aux  Catholiques  qu’aux  P rote  flan  s , Us  Griefs 
pour  la  Religion  qui  furv tendront  à l'avenir  entre  les  Catholiques  & tes 
Evangéliques  vuidez.  en  toutes  les  ‘Diettes  du  Royaume. 

V.  Ce  que  de  (J us  fera  confirme  en  la  prochaine  ' Diette  du  Royaume  & fera 
obfervé  comme  les  Edits  d t celui. 

VI.  Les  tranfgreffeurs  des  Edits  pour  la  Religion  feront  punis  par  l'Em- 
pereur. 

VII.  Il  fera  pourvu  aux  prochains  Etats  de  Hongrie  à tout  ce  qui  concerne 
la  liberté , Droits  » & privilèges  de  ceux  du  Royaume  , de  dijlnbuer  les 
grands  Offices  & Seigneuries  du  Royaume  fans  dt fin  thon  de  Religion. 

VIII.  L'Affemblie  des  Etats  du  Royaume  fera  convoquée  dans  trois  mois  & 
on  y laiffera  la  liberté  à ceux  aufquels  il  apur  tient,  d’y  opiner. 

IX.  Il  y aura  une  amntjlie  & oubli  du  paffe , & chacun  fera  reflilué  en  fes 
biens  & héritages. 

X.  L'Empereur  par  fa  ratification  promet  de  faintement  obferver  & faire  ob- 
ferver  tous  &.  un  chacun  les  points  contenus  en  ce  Traité  & recevra  par 

\ le  moyen  d’icelui  ledit  'Prince  de  Tranjilvanie  en  fa  bonne  amitié  envers  & 

contre  tous. 

XI.  Le  Prince  de  Tranjilvanie  retirera  fes  gens  de  Guerre  du  Royaume  de 
Hongrie  y & affijlera  ceux  qui  ont  été  ct-devant  fes  Alliez, , ami  d'amis , & 
ennemi  d'ennemis  de  T Empereur. 

Ce  Traite  ne  te  /mure  point  tlgaé  dam  ci  Copie . 8c  potTible  ne  i'eft  pat  dut  l'Original . néanmoins  le  fé- 
cond Traite  cotre  i Empereur  Jt  ledit  Prime  de  TraoOlramc  le  confirme  . d'au u ut  que  ce  n'cù  fat 
feulement  un  Traite  de  Paie . mai*  de  Cootcdemion. 


Aftr  FrrJnaxJut  tertiut  Ramanorum  Imper  star 
* ' femper  Augaf/ui  at  Germaaia  , Hux’aria , 
Bsbtmta , D aimât  ia  . Croatie  . Sl/avomaqut 
Kex,  ArtbiJmx  Auflria , Dax  Rarfuxdia.br  j- 
baatia , Sttria , Cariai  ht*,  Carxio/a , Mar  t bit 
Moravia.  Cornu  Habitat  fi , Tirtti,  df  Gtn- 
ha  Mextoha  eoramtadamut  teaorr  prafea- 

tmm  fpûpeamtn  qatbut  expedit  untvnjis  , qaod 
mm  japerinnbot  praxixtè  et  appt  trmponkus  errti 
matai  imtepini  dr  bopilitatrt  rm  Régna  xoflro  Han- 
garia  exart  a faiffent  , exrndeque  Pax  dr  tram- 
jaii/itai  Reguique  quiet  perturbât*  extxtïffet , ntt 
fatetad  dr  beat  gai  affrehoat  moti  e/umadi  fut- 
otatas  tamal/ai  ut  Cbrtfhani  fanpunit  ef agoni 
far <rret ur . fablahfqoe  ta  Retnt  qmbajvit  dijpdht 
tndigtaa  quitte  dr  tranquiliitalt  perfmernttar  , 
fladdtoribut  potiat  Tïaxjafttoau  mr dus , quant  ar- 
moram  vi.fifttot  eompoptotqne  eft  eupirntei.ad  pot- 
tnlata  dr  pratextnmei  lUafri^m  Rrimetpit  Gtorgii 
Ragotxku  Frrx.rpn  TYaxphania  , qaarandam 
far  hum  Rrgni  Hangaria  Dvmrm  dr  Sualoram 
Cornu  u,  ai  eidrm  adhartntiam  Hangaromm ; mot 
llrmrntrr  drdaravimus  : quarum  etiam  brnigna- 
ram  Carnet fftonam  no fh  arum  frriet , qutmadmodum 
tam  m Traliatu  Urnavienfi  qaam  etiam  uA ma- 
lt meMo  ablrgati  ad  pr  a fatum  Traxphjama  Prht- 
tiprm  fi  Je  lis  nofirt  rgrrgti  Joanuit  Tarot , alias 
Caméra  moflra  Hangar  ta  Conpliarh , convntmm 
efl  ht  hune  qui  feqattar  modam. 


I. 

Quantum  ad  xegotium  Rehpoms  attmft  Arti- 
cle primo  axai  vnllepmi frxcrniefmi  o Ravi  ans* 
Coronationem  rira  , (f  Diplomatwm  Reporam 
toaJitioHt  patata  . ahitqut  fubft quant ibut  fupe- 
ritrtbat 


■^T  Ou*  Ferdinand  troisième  , Empereur  dre 
’ Romains,  toûiour*  Auguftc » Roi  de  Ger- 
manie , Hongrie,  Uohcmc.  Dalmatie,  Croa- 
tie. & Sclavonie,  Archiduc  d'Autriche  , Duc 
de  Bourgogne,  de  Brabant,  dehuiie,  deCa- 
rindiie,  & de  Carniole,  Marqua  de  Moravie, 
Comte  d'Habsbourg  , de  Tiroi  & de  Gontz 
Ôte-  lavoir  fiulbni  par  ce*  préiême*  à tous  pré- 
lent  de  k venir  auxtjueb  il  importe  , que  dam 
cca  derniers  tema  il  reft  élevé  dans  notre  Ro- 
yaume de  Hongrie  des  féditions  fiiivicad’Hofti- 
litci  qui  ont  trouble  la  Paix  & la  tranquiiité  du- 
dit Royaume  i touchez  d'une  adêébon  vérita- 
blement paternelle  & défirent  d’apaifer  ces  tu- 
multes en  épargnant  le  lang  Chrétien  , nous  a- 
vons  mieux  aime,  pour  étoufer  les  diCfcnlions 
dans  ce  Royaume' & rétablir  la  trannuilité.avoir 
recours  aux  voyes  pacifiques  de  la  Négociation 
qu’à  b force  des  armes;  c’cft  pourquoi  nous  a- 
vons  écoute  favorablement  l«  demandes  , & 
les  prétentions  du  très-IHuflre  Prince  George 
Ragotski  Prince  de  Tranfdvanie  Seigneur  d’une 
partie  de  la  Hongrie,  & Comte  des  Si  cuirs,  6c 
des  Hongrois  fes  adhérans  : & la  teneur  de  nos 
üivoreblesCoocefiions  fhpulées  tant  dans  le  T rai- 
té  de  Timau  qu’en  dernier  lieu  pr  le  moyen  de 
notre  féal  Jean  Toros  Confciller  de  notre  Cour 
de  Hongrie  & notre  Eovoyé  auprès  du  fus-, 
dit  ilhmrilTime  Prince  George  Ragotzki  , 
Prince  de  Tranfilvanie,  eft  telle  qu’il  s'enfuit. 

L 

Pour  ce  «pi  regarde  la  Religion , il  a cré  ar- 
rête 6c  conclu , nonobilant  quelques  cm  péche- 
ra cm , que  biffant  dam  toute  leur  vigueur  l’ Ar- 
ticle premier  publié  en  1608.  avant  le  Cou- 
ronnement, b condition  des  Diplômes  Royaux 


• Digitized  by  Google 


I 


4*4) 


DE  MUNSTER  ET  DT3SNABRUC. 


rheribus  Regai  StatuHi  m vtgore  rebffit  » dïvtr- 
fifp*  bat! mit  nupr.-iimtai  ;s  & tnterpettaiiem- 
but  Jederatxm  dr  cantln fimefi  pod  tomut  Stutus 
«$•  (WiMf  Repi  tffip*  (tient  CruSetet  net  non 
Offiù  ffhnkiieu  & MibJetHaajfefii’  te  au  fi 
mu  Retut  Uktrtm  Udw  uiipt r fia  Rtùiinu 
extrtHMM,  tu»  libéré  Te»ffi*m,CMt*MMrmtB, 
&fif*Unrar*mnf»,  UK  ptfpatu  in  bbero  fia 
RtàgtMin  exsrtitât  0 pap ua  .peint  uxeskoe  pu* 
vu  fui  patenta  tutieixr  et  impediatar. 
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De  mu  mftétnét  fivc  turbauàt  rufiitv  im 
fus  Casrfejfien*  déclarait»  efi  ér  cautlafum  ut  il- 
ü ppue  frepter  benum  & tranpilhtatem  Jt egmi 
htr  fut  vUUni  ù 


fisse  fret  vtüani  in  pocuvufut  1 
tram  Pifti  battis  patte  vigmmm  prafinpu  Ast- 

ticuli  cir  tendit  tenu,  in  libéré  fus  Rcligiona  extr- 
aire me  ufn  mod«pt,ut  fifre , fimh,  m fie  Âfa- 
frfinte  Refit  vel  ejurdm  Mmtjhit  Met  Démunit 
fiit  terrrjhibet  f mevis  modo  eut  ptvii  fib  fra- 
tntu  mon  turbmJur  et:  mipediaatur  : beéemut 
extern  impediti  , eoaSt  , dr  terbeti  hberum  Re- 
bghuit  if  firme  wfim  rtaffxmere , exmtrt , dr 
tou  t mintre  fer  mit  tant  ht  ; ueene  mJ  a haï  Religion  t 
ieforum  contrarias  Cérémonial  fer  agendas  tesnftl- 

iétttur. 


Concordat  xm  eft  ethom  buter  mot  et  mpoflcrum 
ni  eeremdrm  Oppsdauorum  ffr  Vdlmnorern  Pare- 
fbù*  Ectkfia  Pajiarrt  fine  CoMsonatortsperpot- 
ttnput  ameveri  gr  rxturbjri  nexturuam  pojfnt  ; 

pi  jutem  baSttmt  ametifiijfint,  liceat  ipfr  ro- 
dncert  ont  alun  lata  if  forum  fibjhtutre. 

IV. 

Efraflienet  vert  trrta  Re- 

btienii  (fi  aecufattonet  Ttmplerxm  teustmemtet 
tam  pa  aaao  vuikfrao  fixtentefie » trier  f ma  oc- 
tave fia  Maffiali  exhiba  a fini  . pam  pfi 
fibfimtm  ht fiturafitmilus  célébra*  Jm  Dior  ta  prof- 
ite Repu-  trapmiUstatom  unmnempt  animer  ma 
et  val  amitabill  Dominerai m RetumUfMa  rampa- 
frient  fèpiaatur  . Vet  auflaritate  fia  Hajefiatit 
fhaùter  comtlanentnr , rmm  faticfathoae  Evtsrge- 
fieorxm , fro  prbut  ttfia  Tcmflorxm  détermina- 
bit nr,  prêtantes  Parer  burin n pepe  adeofdcm 
per  tintant  mer  nbra  et  expat  mon  Tcmp/orum fiant-, 
et  autfm  Tentfla  pa-btc  difiarbiorant  trmfort 
violenter  mtrmjue  occupait  fiertmt  , fiatim  fofi 
ferma  latienrm  Dtfltmatam  tradiibt  Evente  fuit 
refiilnantnr  pro  nt  rtmm  CalboAtb.  Orevenma 
autrui  futur u yaepe  temfonbnt  in  rodent  ntgetio 
Religion  h emergentia  ta»  Cetbebcerum  pam  E- 
VangeBea  Ceufrffioait  bommnm  , pam  etiamalia 
gravambre  Repnrelarum.eam  Evangelherxtn  pam 
Catbehcenrm  , frernndx»  fiptrmdrcim  tourbttontt 
Sna  Maffias  frmgabt  Diatii  pleaertt  complavabit 
abfpr  EvamgebcoTtrm  hefirie. 


Aciordata m popt  efi  ut  & fia  Maffias  con- 
tra Te anfire fores  Statpunrm  etiem  in  mgoti» 
ReèffiMS  in  future  Dibtavel  Articula»  offevum 
Décret!  fixti  Vladifiai  Régit  rentrvandum  dr  ob- 
firvandum  t acabit , Vtl  etia»  tondipa»  fane» 
tum  certo  executore  fietutrt  dwtebitttr. 

VI.  TrnZffi , 


fie  le*  lunes  Statuts  du  Royaume  fcin  d«puùcc  164c. 
teins  U,  tous  le*  Etat» du  Royaume  , Im  Villes 
libres . les  Villes  priviK-gKo  fie  les  Soldats  1 ion- 
gr ois  j'ur  Je*  tromiettk  tk  Royaume  «utim  en 
tous  <reuï  le  libre  exercise  *ic  tour  Re%km , 2- 
vec  l’ulage  liqrc  des  Tcuipj« , csochcs.  fk  ct- 
meurtes  f Sc  jietiomie  ne  pourra  être  tttoublé 
ou  «npeche  psr  qui  ci-.tc  « Cuit  <ku»kiitwe 
"“'fcp-£i  Religion.’  » 


Sur  ce  qu’on  ne  don  point  troubler  le*  pai- 
uns  dans  loir  Religion . il  a été  déclaré  fie  lb- 
pulé  que  poyr  le  bien  fie  lacranquilitédu  Royau* 
me  le*  pay&Qhfbir  qu'ib  habitent  les  frontières, 
les  Bourgs  ou  2a  Caropamc , dans  le*  biens  des 
Seigneurs  00  dan*  ceux  au  Domaine,  ne  icront 
troublez,  dan*  l'exercice  libre  de  la  Religion  £0 
vertu  de  l'Article  fie  de  la  condition  fus-inetv* 
donnez  ni  ptr  Sa  Majelté  Royale  ni  par  (es  Üf- 
ficic».  qi  par  leur*  Sdgneura  en  aucune  maniè- 
re ni  Cous  aucun  prétexte  ; fie  ceux  qui  jiltqu’à 
prélênt  auront  été  contraint*  ou  empêchez  pour- 
ront murer  dan*  le  libre  exercice  fie  dans  la 
pratique  de  leur  Religion . (uns  qu’on  puifle  le» 
contraindre  à pratiquer  aucunes  autres  cérâno* 
nies  contraires  à leur  Religion. 

1IL 

H a encore  été  arreté  entre  nous  qu’il  ne  fera 
point  pertni*  de  chafler  ou  &irc  fcrtir  i fa  venir 
des  paroi  tics  des  Citoyens  ou  des  Payüuw  les  Pas- 
teurs ou  Prédicateurs.  6c  s’il  v en  a eu  de  dia*- 
fcz.  il  leur  fera  permis  de  les  faire  revenu  ou 
d’en  nommer  d’autre*  à leur  place. 

* IV. 

Pour  rétablir  la  tnnquiKcé  6c  l’union  dam  les 
Efprits,  cm  tesmmeri  dam  la  première  Diettc 
du  Royaume,  ou  par  raccord  amiable  dus  3ei* 

Eneurs  , ou  par  l’autorité  de  Sa  Majefté,  tous 
s Griefs  deReligion  fie  Us  plaintes  qui  concer- 
nent l’invalkm  de*  Temples, tant  ceux  qui  ont 
été  repréicfUd  à & Ma/riléen  tdj*.  que  ceux 
qui  ks  ont  futVb  ; le  tout  à b faristaâion  des 
Evangéliques  pour  lefquels  00  détermmera  ]’«. 

fie  les  Revenus  qui  leur  apar- 
t manière  qu’à  l’avenir  on  n’entro* 
prenne  plu*  de  s'emparer  des  Temples  ; bteo 
entendu  que  les  choies  dont  on  s’eft  cm  juré  de 

Efic  d’autre  de  vive  force,  pendant  les  rtou- 
. feront  rcftjruées  aux  Evangélique*  fie  aux 
Catholiques  auflitôc  après  l’échange  d«  Rarib- 
cations.  Quant  aux  Griefs  qui  pourraient  naî- 
tre à l’avenir  dan*  ce  qui  regarde  La  Religion  tant 
entre  le*  Catholiques  qu’entre  les  Evangéliques; 
en  un  mot  tou*  les  Gricb  des  habitant,  tant  E- 
vangéliquc*  que  Catholique*,  trionf  ttrminex 
entièrement  à chaque  Dirac  par  S*  Majcrté , fana 


V. 

On  eft  auflî  convenu  que  Sa  Majefté  fera  re- 
nouveler fie  obferver  dan*  b première  Dierte 
f Article  VIO.  du  fixiéme  Décret  du  Rcû  La- 
dilkî  contre  les  Trattigreffcurs  des  Edits,  parri- 
cuBérecœnt  fur  le  feit  de  b Religion,  fie  qu’3 
daignera  ordonner  concr’cux  une  cerwine  peine, 
de  l’exécottoa  de  bqucüe  cerram  Tribuml  fera 
chargé. 

VL  fl 
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Premifa  autrm  tmtnie  pr S uberiert  Dedarairone 
fiat  utero*.  nHmJifaut  uherioribus  Rrpntolorum  • 
drjfeppembos  , ut  m primitmi  cetebrondo  Disto 
eenfinuauturpubliafooe  Segiti  Statut umferantur, 
eeuttufum  ffi. 


VIL 

Cotera  fub  kac  PacifcotioMe  utrheout  optât  a ér 
trÆÛjta,  ut  pute  Sedis  Jpirituajis  fiat  us,  Patrum 
Jefuitorom  prrfènalu  a Rfjwo  abfiimutia,  Decreti 
André  s fetuudi  per  Lodevicumprinanufada  ceu- 
firmotse , d*  arrrnJatiewibut  Desimarum  Articub 
<Sl.  jnm  1598.  rruevatio  , ér  eu*  effeciu  et- 
fmatie , dt  non  abaLeuatiembut  bcuermn  uviti- 
eerum  per  Eecltfiafiieei  jh/f  Stcularti  fodû  vel 
pendit,  de  per  fort  arum  ad  Di*  ta*  eenvotari  fe- 
litoru*  difcrrtioue , aUpte  vécu*  in  endetta  DiotA 
colle  tju> ne  ér  Jisfiraporu*  examine , de  Mttrt  'n 
extranet  jouta  Articula*  24-  ami  1 fiaç  r 
Hegtn  tdudiene  ; fimilitrr  de  non  tdudrme  JUiùm 
tum  Hou’erorum  de  Confiant  Peint  , dt  Jifiribu- 
tienibsu ‘benerum  & offùùmm  Repu,  majora* 
ér  minorant  fine  tùfcrr  tient  Reùfieuis  j de  admtnti- 
trotioue  jurit  & commuait  jufiitis  , ntc  ma  om- 
nium Tradatuom  ratioue  jdoufaris  cum  Tunis 
vel  nias  juibosvit  viànst  N attendus  per  Nati- 
ves Haut: ares  fstulsrtt  mfiitotiont , ac  etiom 
a Lit  omnibus  libertates  Patrie  atyu  defeufieue» 
df  cenftrvattene*  Repsi  ér  RepuceUrum  ceucrr- 
uextibus  utffitih  , ut  prisais  fiati*  Cemitiii  ali- 
yuid  crrti  de  ht  Jfatuatur  ,vel  jeta  Statut  a ibidem 
de  folio  ejfcâueutur  , Jhuih  modo  ctuclufwm  efi. 


VIII. 

Etude*  au!  cm  geaeralem  Repu  Dit  ta * ut 
fut  Sacraiijftma  Caftera  ér  R*P*  Maffias  rutra 
fpotium  trsmefire  a du  fi  rus  t pesfonitt  Tradatus , 
ér  cemmutoUemis  Diptemotum  , Jêdatit  tamalli- 
bas  cum  Principe  Traaflvauia  cleuecuter  promu/, 
fore  , oc  pue  nlsertan  dt/a troue  feu  repaient  tto 
teiebrare  focere  dspeabstar  , ut  vntnbas  ad  Dto- 
tam  Repu.juxta  Artuuium  rjuimtum  amas  1608 
pefi  Ctreuouontm  édita m , vos  an  felith  ta  te  ibi- 
dem cemparrndt  C V a&endi  pottfias  , tu*  Jôbta 
ér  autifua  Lbertote  Dista  pot  , ht  jaa  etiom 
esters  articui  bouum  Repu  coueerututtt  badernes 
méfié  il  u au,  jouta  Ar  tic  ajout  ffplaapfimom  fit - 
tondu*  anm  rt aliter  eÿidotoSor  & eb- 

fervemtur, 

IX. 

Amstiflia * proer  aient  omnibus  ér  pmpsbs  Krj- 
wketss  Maye fias  Sotralifisma  jaxta  forma*  Am- 
» ifiis  prions  Potfiuottrust  yieuueufis  canttdert 
dipeobitur  ‘ itt  ut  etiu*  borna  umvtrfa  ér  f** 
pejjefpmbut  Jub  bis  dtfiurbmu m temporibos  per 
Sua*  Mojefiotem  vel  Do**um  Polatmarm  Repû 
ér  obus  quibussmm^ae  dénota  , sellât  a , ér  Les- 
tripla  , vel  fotfiurufoe  fidtUt  Sus  Mojeftotis 
entovtt  modo  occupas  a , & adempto  prvrdms pos- 
jijfertbut,  vel  eervndem  bsrtdibut . fiatim  & de 
fado  remt  tawtar  <*»  refiituantuT  , pnpLsiter 
etiom  ex  porte  Rfgnuelara  m fapplisautiumr  eddon- 
tur . ér Jupar  hufofmods  tmmifiis  pecahort  DipJo- 
km  fiacre  Suo  Majefiat  île  manier  coocedne  dsp 
nabitur. 


VI. 

fl  1 été  arrêté  que  tout  ce  qui  a été  promis 
ci-dcflus  fera  conhrmé  dans  la  première  Dirtte 
qui  fe  tiendra  & par  les  Etats  du  Royaume, afin 
que  ks  Etats  en  aycnt  une  ptos  entière  connois- 
iance  & que  l’on'éroufr  par.  ce  moyen  toute* 
le*  ditlcntiôns  entre  les  habstans. 

VIL 

On  eft  auffi  convenu  qu’i  la  première  Di  et» 
te  on  fera  des  réRlcmens  nouveaux , fie  de*  or- 
donnance* pour  l’elécurion  des  anciens  Statuts# 
louchant  le  Spirituel  des  Exiles,  l’expuUton  des 
Jcluitcs  , le  Decret  d’André  II.  confirmé  par 
Louis  I.  le  renouveUemcm  des  Loix  compri- 
fes  dans  l’Art.  61.  de  l’an  1598.  für  les  Déci- 
mes, 0c  les  moyens -de  les  obier  ver  cxaâemcnt# 
les  riefcnfes  déjà  üncs  ou  celles  qu'ü  conviendra 
de  titre  aux  Eccletiaftiqucs  fie  aux  Séculiers  d'a- 
liéner leurs  biens  de  fainiHe.  la  qualité  des  per- 
fonnes  qui  doivent  avoir  iéance  aux  Diettes , la 
manière  de  recueillir  les  voix  fie  d’examiner  les 
fui  rages,  le  renvoi  des  troupes  étrangères,  con- 
formément à l’Art  - 24.  de  l’an  idzy.  le  privi- 
lège des  Soldats  de  la  Nation  de  ne  pouvoir  ê~ 
ne employez  hors  du  Royaume,  la  diltnburion 
des  Dignncz  fie  des  Charges  fifperteurre  fie  fu- 
bai  ternes  fans  avoir  égard  à la  Religion  que 
wofcHcroot  ceux-  qui  devront  y être  nommez, 
l’exécution  des  Loix  du  Pais  fie  r*dminiftra- 
»on  de  b Juiiice , les  motifs  de  tou*  les  Traitez, 
fit  le  droit  qu’a  U Nation  Hongrode  d’en  tai- 
re avec  le*  Turcs  fie  les  autres  Nations  vodlines, 
enfin  tout  ce  qui  concerne  les  libcnez  fie  pri- 
vilèges du  Pais,  h dcrèafe  fie  la  conkrvacoa  du 
Royaume  fie  de  les  babitans. 

VII L 

S*  Majeilé  Royale  fit  Impéritie  aura  la  bonté 
de  publier  fie  finie  afleœbtet  la  Üiettc  Générale 
dans  trois  mois , fans  aucun  délai,  à compter 
du  jour  de  la  fignaîurc  du  préicot  Traité  fie  de 
l’échange  des  Inilrumcns  qui  en  feront  drefléz 
fie  qui  metten  t fin  aux  démêlez  avec  le  Prince 
de  Tranfivanic  : il  fera  permis  à tou*  ceux  , 
qui  ont  droit  d’alTitlcr  à la  Diette  du  Royaume, 
iuivant  f Article  premier  de  J 'année  *608.  après 
le  Couronnement,  d’y  comparaître  avec  la 
liberté  ordinaire.  On  y mettra  rédlcmenr  en 
exécution  fuivanc  l’Article  foixaute- douzième 
de  1638.  tous  le*  Articles  qui  Concernent  le 
bien  du  Royaume,  & qui  jufqu’è  prétest  n’ont 
par  etc  exécutez. 

IX. 

S*  Majefté  aura  la  bonté  if  accorder  une  Am- 
nilbe  générale  à tous  fie  chacun  des  habitant 
du  Royaume,  conformément  à l'Ammibe  de 
h précédente  Pacification  de  Vienne.  Tous  les 
biens,  fie  les  drain  de  poflèflioc  accordez, don- 
nez fie  cnrcgiftrczen  fav-eur  de  qui  que  ce  (oit 
pendant  ces  troubles,  par  Sa  Majefté,  par  le 
Palatin  du  Royaume  ou  pat  qudqu’aatrc.  Ceux 
qui  ont  été  prit  ou  bta.  de  quelque  manière 
que  ce  toit  à ceux  qui  éttueot  reliez  hdékis  à 
fia  Majefié , feront  rendin  fie  refermez,  fut  le 
champ  fit  de  fiûr- à leurs  anciens  fxiiïeûeu/s  ou 
à leurs  héritiers  -,  les  habâtans  du  Royaume  qui 
dantuden:  l'Amoifbe  feront  la  même  rcftirutkwi 
* S*  MsÿeQé  aura  la  bonté  d’accorder  un  Di- 
ptoîae  particulier  touchant  ootc  Amuiflk. 

'4rm  Rsi 
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Mw  iteeu  fapa  ferifta  nrvtrfâj  fC  g^„_ 
ht  Comte  firmes  er  Art  h*  las , a<  muta  çr  fiuru/a 
im  us  causeur*  , pro  ut  ùdem  traduit  Çr  conclu- 
fi  fin*  » otque  bfice  nofirit  Lt tiens  de  vtrbo  ad 
Vtrkmm  acceptamus,  approbamus  & rat tficamus , 
smjrrti,  afitcur antes  prafaut  Principe m Tranfil- 
vauin  eifue  adbarentet  ac  eltam  nrvtrjâs  efr 
fingults  Statut  Or  démet  smt/sti  noftrîRegn  Hun- 

garta  im  vert»  m»fir»  Régi»  & tou  a fide  Cbrifiia- 
ma , cfMod  e»t  emuts  & fingu/os  artiadoi  in  omi- 
tus  cornu  pautiu  ffr  tUtsfulis  tnu  mas  tpft  fautif 
dr  iuvsoUbibter  otfrrvatimns  , quant  titam  per 
onmet  altot  nofiros  Suidstes  quorum  mitre  fl  vel 
iuterrrit , cujufcumque  fiai  ns  <4  conditions  frit . 
obfèrvori  fatttmus  : ad  quod  otfervandnm  etiam 
Succefiarrt  nofiret  légitimés  fimihter  Hungari*  Re- 
gel obligatos  ejfe  volumes!  \ \ Dîplomaque  ueflrum 
Regtum  frpertmdu  prou  quoque  tempere  ubi  Com- 
mu finit  diêh  Principes  but  inAulasn  nofiramvene- 
rint  , edmus  ; novot  Tratiatut  ér  £u  a fl  tomes 
net  tu  publiai  mec  im  privatif  mfiilmemnt  aut  pro- 
ptmemut , Legotofàne  tjufdem  Prinespis  digne  fa- 
vorf  excipsemut , rditOfue  Diplomate  quant  août  ad 
ilium  rt  min  émut.  Ita  tamrn  ut  & ipj'e  Principe 
muâ  cum  copus  fuis  univerfis  ex  bec  Reps»  ncflro 
Hangar  ta  cr  Provinsses  nofiru  bteredètanu , fia- 
tim  permutâtes  afit  enrôler  ns  , in  Trass/ihanam 
& ad  minus  in  Comstar  us  illot  per  nos  ipfi  tente  fies 
ttcefiurus  fit,  uequr  mil»  prétexta  ex  fris  aut  fi  ht 
fri  copiss  vel  etiam  quorumvis  OJfiaakum  Mtlstia, 
Jubfidsum  (fi  auxdsum  Suffis  vel  apud  baBcmmt 
C or  fa  dératés  fret  rtlitiurut.  Harum  mefirarum 


Nous  ratifions  , confirmons  > de  acceptons 
par  ces  prefëme*  de  mot  i mot  toutes  5c  cha- 
cune des  Concertions  5c  Articles  fusditMoutWj 
& chacune  des  choies  qui  y (ont  contenues  en  la 
maméTe  que  leldrts  Articles  ont  été  traitez, 
fie  conclus  : Promettant  au  Prince  de  Tranlilva- 
nie,  i fes  adbcrans.fic  à tous  & un  chacun  des 
Etats  de  notre  Royaume  de  Hoirie , parole 
de  Roi  fie  de  bonne  foi . que  nous  obfcrvcrons 
fracérement  fie  ,inviolabIemcnt  tous  fie  chacun 
de  leurs  points  fie  claules;  fie  que  nous  les  fe- 
rons obferver  de  meme  par  tous  fie  chacun  de 
nos  Sujats  aufqueb  il  importe  ou  importera , de 
quelque  eut  ou  condition  qu'ils  (oient, fie  noua 
voulons  que  nos  Succeûcurs  légitimes  Rois  de 
Hongrie  foient  obligez  fie  tenu»  de  les  obferveri 
fie  nous  en  publierons  notre  Diplôme  Royal 
aurtitnc  que  les  Commiflâires  du  fusdit  Prince 
fe  feront  rendu»  i notre  Cour  : nous  ne  pro- 
posons fie  ne  ferons  en  public  ni  en  particu- 
lier aucun  autre  nouveau  .Traité  , fie  nous  re- 
cevrons favorablement  les  Acnbatladeurs  du 
même  Prince  que  nous  lui  renvoyerons  auHî- 
rôt  que  le  Diplôme  fera  publie.  Mais  le 
Prince  fe  retirera,  aulïiiôt  après  l'échange  de» 
ratifications,  avec  toutes  fes  troupes,  tant  hors 
de  notre  Royaume  de  Hongrie  , que  de  nos 
Pais  Héréditaires  , dans  la  Tranfilvanic  ou  du 
moins  dan*  les  Coincez,  que  nous  lui  avons  cé- 
dez.ûns  que  (bus  aucun  prétexte  il  puifle  laifièr 
aucune  de  fes  troupes  ou  de  celles  de  (on  fils 
ni  memes  de  fes  Officiers  au  fcrvice  ou  pour  le 
fecours  des  Suédois  ou  de  quelques  autres  qui 
auront  été  fes  Alliez,  jufqu’à  prêtent.  Enhii 
de  quoi  ficc. 


Au  mnti  de 
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dent  drla  mé- 
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SHP  L’EMPEREUR  FERDINAND 


ET  GEORGE  RAGOTSKI 


PRINCE  DE  T R A N S I L V A N I E, 

R or  lequel  ledit  'Prince  renonce  i toutes  les  Confédérations  & Intelligen- 
ces avec  les  Couronnes  de  France  & de  Suède  contre  f Empereur 

Au  niais  d'Août  i û+f. 

COPIE 

la  *1? romejfe  de  Sa  Majefié  par 
raport  aux  demandes  particulières 
du  T rince  de  Tranfilvanie.  En 
Août  1 6+f. 

^JOui  Ferdinand  troifiéme  ficc.  (avoir  fiifom 
ficc.  que  dans  ces  derniers  tenu  il  *’eft  éle- 
Ddd  vé 


COPIA 

Aflccurationis  Suæ  Majcftatis  quoad 
privara  Principis  Tranfilvanix 
poftulara.  Augufto  164 f- 


3U0i  Ferdimaudus  tertiut  dre.  Memeriae  tem- 
* mendamat  dre.  quod  cum  Jupersoribuj  proxi- 
Ton  I.  me 
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,,4  PRELIMINAIRES 

sue  elapfs  temparibus  terri  matui  tnt eflim  dr  baflsh-  S 
tates  Im  Rtg sia  naflra  Hangars*  exmrti  faiffent,  gg 
txindtout  pax  & trsnqutllitas  Rermque  quut 
perturlats  rsetitifrt,  nos  paternà  dr  benigua  af- 
f,  chôme  mati  tjujmcdi  fufcstatat  tumullui  ut  Cbrit- 
fiant  fmgasua  effufam  parceretur  drfnblatb  qmi- 
Imfins  difidist  InJigrn*  «i mit  & tranquilliiate 
prrfrurrrmtar  , fbndmibut  faims  Tranfadhomt 
me  Jus  quam  armorum  vt  fafitas  & campafitos  tfft 
aspirâtes  ■ carias  Tr  allaites  cum  lliapnfjvrso  Grar~ 
pa  Ragots  il  Tranfh-am*  Prtnàpiaujrumdampar- 
tmm  Hangars*  Repu  Damima  & Stentor am  Ca- 
nuse mfldutramus  , m quibus  etiam  nonnaü* 
tjasdtm  pratnt tores  ac  paflnUu  accommodais  ex- 
titijfeutÿ  ad  tanfrqwrudam  pana  publtam  Paerm 
& defideratilfanam  Régna  tranmrilhtatem  ofitn- 
dendamqae  ubermrm  rrga  tandem  Prrntipem  be- 
mgnitatrm,  nos  ad  if  fa  s pefluhsa  quant  hbtutis- 
/nue  déclarantes  , ad  infrajirrptam  Pacrs  dr  mu- 
taa ru  mahat  fonts  cotuor diam . sondet sonet  drab- 
lut  sonet  media  ablegats  fidefst  nemft  egregii  Jean- 
sus  Tons  . sBas  Caméra  neflra  Hangars*  Camp- 
liant  vis  t ma  te  deveniam  efl , qu*  in  bmsc  jtquun- 


Totafis  Art  Ttkay  in  Camitatn  7rmplouctnp  e- 
Xiflens  , nva  cum  Offida  Tarkal  cum  oanstbut  bé- 
nis sdram  pertrneutibus  Domino  Prhactpi&  Pnu- 
cipiffa  sonyagi  rjafdrm  dik&iSm*  haredsbnjqne 
if  forum  ad  jtxum  vhitrm  conférât  ur  jure perpétua-, 
ad  famtneum  vera  jtxum  in  trecentu  millibar  fla- 
rrnerum  cum  libéra  difpajitiaae  earum  : pra  jus 
qaidrm  Arcr  dr  bonis  praMflnt  Dominai  Primer;  s 
J s avm  Husnanuay  mtr  a sam  ffatsum  crutum  mil- 
ita fartnorum  drponet  ; de  rt/Uais  autem  dncemtis 
tmfltbus  Sua  Ma/efias  Cafarea  sonteutabit  Jaan- 
ss  m liamanna;  <~-  Siephanum  ’Khaki  , ad  adifr- 
uum  parro  Ascii  ejafdrm  Tokaj  qumquagiuta  mil- 
likus  florrnorum  augeat  Sua  Majrflas  fturmam 
treitssterum  mtlftum  for  essor  usa. 


Auem  quaqut  tetalem  Rreerr  in  Camitatn 
Abasnivarienji  habitant  une  cum  bonis  ad  tan- 
dem prrlmeuiibu  pr  ah  bat  a Dammo  Principe  & 

conforts  jh*  Jilelitjpm*  , Haredibufjue  spforum 
ad  xvifem  jtxum  jure  frrpetua  couperet  S,  Ma- 
jefas  Cafarea  : ad  fexum  vera  fwmintum  in 
du.  évite  jexagsnta  mij/ibui  florrnorum  cum  hbrrà 
difpafltionr  rorum  : pra  qua  qaidem  Area  <$•  bonis 
pradiH ni  Dominas  Prénom  itvtum  dp  fexagsmta 
milita  florrnorum  intra  jpatium  unius  anvt  défo- 
nt!, en  eo  valare  covfutsudac  aureas  C~  talrros, 
pra  ut  in  fisperiare  Tl  vu  tari  a efi  eut  fut  masaet*. 
Super  bis  du  obus  Arobus  dr  bonis  adeafdrmfpec- 
t antibut  expéditeur  Douât  sa,  mm  tlùs  condition:  - 
but , cum  quitus  poflulabit  Dominai  Prinrept  ad 
vtrilem  fexum  perpétua  jure  juxts  ilfas  ifpofitio- 
ssem  ; pafl  eorum  vera  Aeftdam  , fl  Prmcrps  à 
fixa  fumnsta  redtmrre  volurrit  , utriufque  Anes 
Jumrnam  teneatur  jrmul  dr  fensel  de  poutre , de  bac 
quoqut  fummâ  libérant  difpafitsnrm  babebit  : ha 
bonis  autrm  Tokaj  omis  gtneris  Décernas  sum  No- 
ms Priucipi  afjtpiat  S.  Najtflas , uti  furrunt  7b- 
kap  & Tarkal  cum  reliants  bonis  apssd  Préntiprm 
' ■ Gabntlrm  Betblerm  ; Regret,  autem  pro 


ut  fuit  apud  Dosmaum  Palatmum  , m ta  parte 
ad  tandem  modum  Domina  Priucipi  dsntar.  Par- 
ro quia  Doimm  Strpbonus  Kbakj  dr  Joasents 
Humaunat  pra  fecuuiis  exrmrrunt  malt  as  vineas 
ac  r-mmoditattt  dr  Héréditaire  in  boms  Toia- 
'jenflbnij  iU  nt.awtequom  creditorn  content entur 
du 


POUR  LA  PAIX 

vé  dans  notre  Royaume  de  1 lorgne  des  Sédi-  if4  A 
non*  üiivies  «Hoâüitn  qui  00c  troublé  la 
Paix  4c  la  tranquike  dudit  Royaume;  touchez, 
d'une  aifcâion  véritablement  paternelle  & déli- 
rant d’apoiler  ces  tumulte*  en  épargnant  Je  üng 
Chrétien , noua  avons  mieux  aimé  - pour  «ou fer 
les  <lt lient  ions  dans  ce  Royaume  de  rétablir  la 
tranquilitc  • avoir  recours  aux  voyes  pacifiques 
de  la  Nrgodaùon  qu’à  k force  des  aimes  :c  cil 
pourquoi  nous  avoir*  dtellc  les  Articles  d'un 
Traite  avec  le  très-llluftre  George  RagorzJci. 

Prince  de  Tranfilvanic  , Seigneur  d'une  partie 
de  U Hongrie  6c  Comte  des  Sicuies;  lefquds 
Article*  contiennent  ks  prétention* de  demandes 
dudit  Prince  pour  rétablir  k tranquiiité  publi- 
que 6c  k Paix  ü delircc  dans  notre  Royaume; 

6c  pour  témoigner  au  fuadit  Prince  toute  notre 
bienveillance  > nous  nous  fourme*  déclarée  , 
auili  qu’il  fuit  > fur  fes  demande*  de  1a  manière 
qu’il  a été  ariétc  & conclu  en  dernier  lieu  avec 
notre  féal  Jean  Toro»  Coniedkr  do  notre  Cour 
de  Hongrie  4c  notre  Envoyé. 


I. 

Que  la  Forterrffe  de  Toksi  firuce  dans  le 
Comté  de  Zcmptun  avec  k Ville  de  Tarkal  fie 
leur*  dépendances  pilleront  au  Prince  . à k 
Pnncelk  fiai  époufe.  & à leurs  héritien  fiede*- 
cendaus  miles  à perpétuité  ; fie  l’on  aflignera 
trou  cens  mille  florins  aux  tcmmci  avec  la 
liberté  d’en  difnofcr  : fie  en  échange  de  k ce*- 
lk»  ci-dclius,  W Prince  comptera  à Jean  Hu- 
maiiruy  dans  1’cfpacc  d'un  an  la  fomme  de  cent 
mille  florins  ; mais  Sa  Majellé  Impériale  pavera 
à Jean  Humannay  fie  Etienne  KhaJu  ks  deux 
cens  mille  florin*  refhru  pour  icur  entière 
lirotâiüioii , fie  Sa  Mycilc  augmentera  de  cm- 

3uantc  mille  florin»  k fomme  de  trente  miUe 
eftinée  pour  k conftrudbon  de  ccctc  Fonc- 
reflb. 


IL 

v 

Elk  cédera  au  Prince  fit  fa  à très  chcre  époufe 
toute  la  Fonereflc  de  Regecz  dam  k Comté 
d’Abanvivar  avec  les  aparteiucccs  . pour  piler 
à per  pet  une  à leurs  ddeendans  mile*':  mais  pour 
les  Ivniclk*  on  afligneta  U fomme  de  deux  cens 
foixante  milk  florins  avec  la  liberté  d'en  dilpo- 
fer  : cette  ceflion  fuite  à condition  que  k Prin- 
ce payera  dam  lefpace  d’un  an  cent  foixante 
mille  florins  , donnant  pour  cette  valeur  de* 
Ducats  ou  des  Takics  lui  vint  le  cours  de  1a 
monoye  dan*  k haute  Hongrie.  On  fera  expé- 
dier l'Aâc  de  donation  de  ces  deux  Fortercllës 
fie  de*  biens  qui  en  dépendent . aux  conditions 
proposes  qu’ctlcs  plieront  à perpétuité  aux  des- 
cendans  miles  du  Prince  ; fie  au  défaut  de  U 
ligne  tnafculine , fi  le  Prince  veut  racheter  des 
Héritières,  il  dépotera  les  fommes  ci-deflui  fpé- 
eifsees , dont  cependant  il  pourra  difpofcr  à k 
volonté.  Toute*  ks  dûmes  des  biens  de  To- 
kay  lui  font  aflignees  de  La  même  manière  qu’en 
a joui  k Prince  Gabriel  Bcthleem  ; ü aura  autfi 
k propriété  de  Regecz  comme  la  poflèdoit  le 
Piktin.  Le*  Srs.  Etienne  Khaky  fie  Jean  Hu- 
mannay ont  vendu  des  exemption*  à plu  fleurs 
vignes,  terres  fie  Héritages  dans  ks  dépendan- 
ces de  Tolay  , cnfortc  qu’il  cfl  juile  que  les 
créaa-. 
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de  tahbui  «mrù  Décimas  retUkfk+m  tau. an* 
tur  , jufium  efi  ut  talibni  fiatisfidu  , U 4 ut 
etg  Jttmmi  tfitam  Prince f,  JMnip o ffumnmip 
dejqùurut  rjl  , cot  <f*Ç  Itgfau  ttgUrfy 
t.umpumala  praJuxcn^  eu*#**  foffjtj 
<7  jimUitrr  û»  btuit  Rtgetx.  * / tait*  «rtte- 
m natter,  Cornu  a us  Huttmar  <7  %AU 
vaknm  ptffidere  fil,,  MH  Damai  Priudfà, 
vit*  ipfirum  durante  , pftut  idem  Princyt 
'ïlkl  'JI,  & *•». 

é»  pïfhrii  iffctm  Prmfu  Tr** 


• Hm- 


1 


yiflMMM  jS*»»  J**»  » ftjfi*  si* 

una  cm»  Inuit , admet  Mutent  ef 


J+CÙ 

fi  extrutta , «w- 

TT’  . ” c •'•y  ^ a*  > 

•i . Ammm  «*  “ 

jWj  habœm  > «<in»  refHtmatur-,  \ma  (fuo- 
ejm  Hem  Releu  Alla , «s  Territei  ie  Tokàjeufi 
fit 4 , pnwi  prafotum  Prmclpem  & Hertdes 
ipfius  manebit  , fw  qmnqnc  milita  jfo- 
rentrum  idem  Princeps  dépotât  ; tÿ'  reliquat 
ventât  büodialet  cum  provtntibus,  prout  Priu- 
cept  Gabriel.  Bethletm  centra  T-ek*J*m.  pré- 
dit , ‘ excipitméri  mbihminut  Tripefimam  , «r 
/■Bff  Regm'  prewntum  , po}l  dccrffam  ipfiut 
jftfc» fi 1 

* IH. 

Tbtalit  Arx  Etbett  iu  Csmn.ru  Huttma- 
ritufi  exijletu  cum  béait  ad  tandem  fpcüauti- 
but  pertinent iijijue  Nagrboma  CT  Felfiu  per 
defe&um  D.  D.  Cornu ura  Steplumi  ($•  Pétri 
Betbleem,  flatim  & de  faüo  abfqttt  ulttritrt 
Jilatioue  ad  manut  Domiai  Principit  vel  hare- 
dum  , CT  pojitritatttm  ejufdem  utriufaat  feras 
univtrft  affignobitur  , ,mo  ma  dcrvget  Rtvtr- 
fedibttt  eerumdem  Daminorum  Comitum  a 
Sucra  Ctfarea  Majeflatt  datis,  fi  medie  tem- 
père mutait  inter  fit  ctaveaieutes  , ia  fignum 
fuccefjtonit  ahauam  fmrtiouem  ex  drfiit  béais 
vel  harrdstatlius  ipfi  Domino  Prinapi  vel  ipfius 
hartiùbut  dore  valueriut  ; bac  douât io  fuptr 

Eclat t expédiai  ur  cum  foùta  ciaufuta , ûlvo 

jure  aliéna. 


Septem  Coati- at  as,  vit  à tjufdcm  Domiui 
Primipit  durante , pro  ut  defukla  Sua  Ma- 
ffias Cefanta  Prinripl  Oftnudàm  Betbleem  in 
totao  miltefimo  fexcenttfimo  itjgtfmo  fccanda 
en» t niera! , (um  omtiibut  prmeutibut  ita  peffi- 
dtn  val  sa’  Priuctps  , pro  ut  (juendam  duStt 
Prtnceps  Betbleem  potfedit.  Roua  ad  Huttmor 
pertiumia , t/ua  apm  aboi  jure  ptf  neratitio 
habrrenfar , iibtrum  erit  rtdsmere  < & «, 'îjut 
ad  fitmmam  ynibstt  vohter/t  àbligAre.  Ü-nta- 
tienet  ijuatp te  ejufeUm  Damai  Priucipit  jnpcr 
streMs  Puiocfi  & Murkub  fupru  fitmmam 
eapitaltm  fuper  ejufdem  bouts  iufcrifdam  , 
viginti  oaruque  milium  fhtrrmram  eouredit 
Domino  Principt  Sua  Majefbat  ; ^ua  quittent 
adificia  revtdebuntur  fiugtdit  atmit  per  certes" 
homme!  a Sua  Majeflatt  ad  id  deputaudot  ac 

Tom,  I.  a/h- 


, fqu’«l  ftatrieo  iSAJi 
paye  do.  Ductoo  dues  pour  ces  biens»  & pour 
cela  le  Prince  retiendra  ïui  U /brama  qj'ù  doit 
remetm:  aijd-  Sr.  Humanmy . colle*  qui  lcr  ope 
neceiliuro  pour  rer.-.buurfef  les  ppfttùrs  des 
Lettres  d cxcingtkm  ; la  m£nw  choie  fc  piati* 

4uer*  pu  raponi  R*gcra', 

de  Huttmar  & de  ZaUiz. . en  U manière  que 
te  Prince  en  diïpôfcn  en  lesr  fâs«ur , 2e  après 
îeuf  mort,  leurs  ddbendans  tint  qull  y en  aura 
de  Souverains  de  T nwflvuue  pourront , en  et- 
dont  la_ViUe de  H^tt^.^corrien'er  U ciudcfle 

de  Rcygnyc  con  (Imite  dan*  '.e  Comté 
d’Ungwar»  jR.fi  l’on  reconnpît  le  droit  de  1* 
PnncelTë»  on  fui  en  fera  reftitïitiàn  ; la  vigne 
apdlée  Hnt  Rotai  dan»  1e  Territoire  de  Tokay 
reffera  «i  Prince  & k fcs  1 tenbers,  à condition 
qp’il  dcjiofera  cinq-mille  florins,  1 aura  encore 
les  vignes  allodiales  avec  leur  produit , de  la  ma- 
nière que  le  Prince  Gabriel  Bcthlçem  te  l pçtt- 
(criées  au*  envtrom  de  TWal , excepté  néan- 
moins ii  trentième,  qui  fera  compnfc  daa*  k 
Domaine  du  Royaume  après  6m  décès. 


IIL 

Toute  la  Fortercflc  d’Êcbert  dans  le  Comté 
de  Humnar . avec  (a  dépendances  Sc  celtes  de 
Ntgibsnra  fit  Fdûu  faom  dévolues  en  leur 
entter  de  droit  & iaus  délai  au  Prince»  ou  k 
(es  beririen  fie  Succeflcurs  de  l'un  ou  l'autre 
(ère , après  la  mort  de  Mcfficurs  les  Comtes 
Etienne  & Pieire  Bcthlcem  ; ta  ni  déroger  aux 
Réverfâtes  données  susdits  Seigneurs  Comte* 
par  Sa  Majcilc  Impériale,  fi  dans  cet  imervaie 
les  Seigneurs  tusdics  s'accordent  enir'euv»  en- 
forte  qu'en  avancemcnr  de  cette  (uccefljon  » 
ces  Comtes  tromeut  k propos  de  céder  ait 
Prince  quelque  partie  desdits  bien*  fie  héritages. 
On  expédiera  l’aâe  de  ccttc  donation  d’Ecnea 
avec  la  daulè  ordinaire  Sauf  k droit  d'autrui. 


IV. 

Le  Prince  pofledera  fa  vie  durant  les  (œt 
Comtcx,  de  la  même  manière  que  fini  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  durieuié  mémoire  tes  avoir 
donnci  au  Prince  Bethléem  en  1 6i?.  fie  de 
même  que  ledit  Prince  les  a pofledez.  avec  leur* 
dépendances-  ü fera  libre  au  Prince  de  tenter 
les  bien*  de  ké  dépendance  de  Huttmar  que 
d’auti es  poflZdeot  k titre  d'engagement,  & do 
tes  engager  à ceux  qu’il  jugera  i propos.  Sa 
Majefté  Impériale  aiÆtncntc  1a  (ormne  capitale 
qu'il  a accordée  au  Prince  fur  les  Gtadcllcs  de 
Patick  & de  Mwrback  , de  vingt  cinq-mille 
florins,  fie  elle  nommera  tous  le*  ans  des  Com- 
miflaires  pour  faire  la  vifuc  dcsriltes  tbnihca* 
ÙÛM. 
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Afipr 

per  toftltm  Domino  Pnncipi  affignabnmur. 
Qmod  antem  hdltrms  per  Domtnum  Pri»ciptm 
uebjicatum  ejl , c*m  & iUud  quoqne  juxtâ 
tomentum  >*  Donatione  praJefimncta  Ce  fart  a 
Majtfilaiù  aSmc  ajhmatum  non  fuerà , mit- 
trninr  & ml  hoc  nrti  Sua  Alajeftasis  bornâtes 
qu>  fnfer  hujnfinodj  afiimatione  Domino  Prin- 
ttpt  tefiimoniales  battra  dire  debebunt  : pofifit 
fimttiter  .ut  visitai  qmnqm  mitlia  finreuomm 
; tarait  Sa a Mnjefiai  quiu- 
ftatot  centra Ar mi  cnpri  ex  fbdtnit  Novieclien- 
fibus  jam  flatim  ai  rationem  Donnai  PriJt - 
pii  affienatuUs.  Oman  Officiait!  <$■  fiervi 
tùfli  Domtm  Principu  ejttt  fat  Ditiom  San 
Atajrtl.au  commorantur  , tenta*’  ter  raritmi 
fuasabfqut  mùeritri  dilatant  vérifie  art-,  rjmd 
fi  ntllent  effednare , peffit  tam  in  per  fanai  ip- 
firam  animadurrttre  quam  ad  bonornm  occu- 
pas tenem  procéder t ubteumque  in  Ditune  San 
Aiajej/atv  : bnmfmodi  antem  Officiales  dan- 
tùi  rat  ambm  obfbnth  a nmltà  Parti  reapi  en- 
tier , m>  ntrinque  extrodantar  , néant  utrin- 
rjnt  condncaotnr  : hoc  antem  ita  intelhgendum 
ac  infer endnm  ejl , ejnod  fi  aliqui  ex  tis  dandis 
ratiombni  efient  obmxn , tilt  antem  qui  effim 
incola  Dirtomi  Sua  Aiajejlatii , bonaqne  habr- 
rent,  ibi  mitent  jnxta  Rever  fait i final  com- 
parfre , Dominai  Princepi  requiret  À/ajejlatem 
fnam  defuper  ut  Sud  AU  je  fi  ai  facial  com- 
peüi  vtgore  Rtverfalmm  cm w affignatiom  fer- 
joua  ip/brum , tnm  etiam  jatùfncHmùm  digne- 
tur  tmpendi  curare.  Temprrre  netrffitatn  , fi 
Dominai  Prhnepi  & pofleri  rjnf.tem  gr  opter 
fincensm  erga  Oirijliamtatem  afijc  'dum  & m- 
clinationem  , fatlamqne  eut»  Sua  Ala/efiatt 
Pactm , turbareulur , im  tais  cafu  Sua  AI*- 
jeftai  tnup'jhvo  corn  competent!  tu  auxilto 
aderit. 


In  Amni/Jia  fpeeifîcè  Dominât  Gafpar  II- 
tiefchuij  una  cum  liber u fnit , Dominas  Simon 
Ki! a fia  , <$■  Orpham  Andrea  quondam  Ba- 
Ltffia  inférant ur % El  cum  Fraucifcui  Baiafia  , 

tam  Stmoni  quant  etiam  jUUrta  qu, indam 
Baiafia  ■,  CJ-  iÛi, ut  pupillis  malt  a damna  men- 
tent , fina  Alajeftas  c urubu  hoc  tn  proxtmis 
Regm  Comtttti  ex  aqnâatu  dillamme  com- 
putari. 

VI.  r . 

ln  Ncgotio  ocinpatiouit  bonornm  Orpham- 
rnm  Domni  Panh  qnondam  Ragottat  Frotta 
cfüb  fifimiy  Dqmnn  Prmdptt  , qned  fi  ob  id 
aliqnid  ergm  enmdtm  Princtpem  in  futur  mm 
prends  pofifit , tam  PrinCtpt  tpfi,  quant  ha- 
redu  & Sncujfires  illini , ab  umpetithm  Sua 
Majeflath  c*  Sutcrfinrum  tint  immunes  fèm- 
per  fini  (j-  expedifi  , idquc  perpétua  obhvioni 
t rodai  ur. 


nom . te  en  frire  l’cft  anation  , dont  ils  délivre- 
ront do  Certificats.  Et  d'autant  que  les  bàri- 
mcu.  que  le  Prince  a frit  comtruirc  , fur  !« 
terres  comprxfo  dans  les  Conccflîom  de  feu  Sa 
Majcftc  Imp^le . -n’ont  pas  encore  été  pri- 
iccs  . S$  Majeftc  regname  mvnyera  des  pa- 
(onnes  pour  en  froc  levaluation . te  ed 
donna  leurs  Certificats  : il  eft  pennu  au  Prin- 
ce d’y  frire  un  batiment  qui  pourra  monter  à 
vingt  cinq- nulle  donna ^ üa  Majeur  ImpcTiale 
lui  fm  livrer  au  plutôt  pour  fon  compte  cinq 
cens  qOir.taui  do  cuivre  des  cimes  de  Novhtole. 
Tous  les  Officiers  Oc  Domdbquc*  du  Prince 
qui  relidcTOfli  dans  les  terre*  de  ba  Majeilc.  iê- 
ront  obligez  de  liquider  icurscomptca  fana  délai. 
& s'ils  le  idufcnt.  qu’il  icra  permis  au  Pnncc 
d'jnrcnto  aébon  unt  (ur  leurs  Perüxincs  que 
Tur  leurs  biens  en  quelques  lieux  qu’ils  (nient 
dans  la  terres  de  Sa  Majeftc  ; te  (eadits  Offi- 
ciers tenus  de  rendre  compte,  ne  feront  protc- 
nrt  de  pan  ni  d'autre,  au  contraire  ils  leronc 
livrez,  aux  Partfcaintércllccs  : ce  qu’il  faut  en- 
tendre de  cette  manière,  a (avoir  que  li  quelques 
Officiers  comptables  étant  habitant  des  terres 
de  Sa  .Majefté  fie  y ayant  leurs  bfens  , ne  vou- 
loieot  pas  comparoitrc  en  venu  de  leurs  Rever- 
la  la  , le  Prince  requerera  Sa  Majefté  de  l« 
frire  pourluivrc , en  les  faifan:  ailiancr  perfon- 
ncJlement»  6c  Sa  Majcftc  aura  la  bonté  de  ks 
obl«cr  à donner  ûusfraion.  Si  ic  i»rmcc  ou 
fcs  dderndans , fe  treuvoient  inquiétez  à caufc 
de  leur  linccre  aflcéBon  pour  la  Chrétienté,  te 
jarnculicremcnt  au  fujer  de  cette  Paix . Sa  Ma- 
jefté leur  duonera  de  promis  tu  puulan*  1c- 
cours. 


V. 

On  comprendra  pirtioiliérement  dans  l’Ajn- 
niftic  Mrmiieur  Galpar  Iiliclchazr  avec  fesen- 
frns,  Monfietir  Simon  Balada  & les  Orphelins 
<f  André  BaJifla.  F.t  d'iutanr  que  François  Ba- 
laifr  a caufc  de  grands  dom^es  ausdits  Simon 
& André  BalalTa  & aux  Pupilles  du  Jenner, 
Sa.Maieftc  aura  foin  qu’il  y lui:  pourvu  dîna  la 
Dicte,  ainli  que  la  julücc  le  dgjun- 


VI. 

- 

^ar  raport  i rfirrafroa  ries  biens  da'brphe- 
lim  de  feu  Paul  Ragotffi  frfre  du  Prffic^,  fi 
l’on  iormorr  dans  la  fuit»  qudquu  prétention 
cuotre  le  Prince  il  fera  lui  & la  héritier!  à cot*. 
ven  détoures  rechcichçav/Ic  lajurt  de  Sa  Ma- 
jdté,  te  de  les  Succeflcura,&  tout  ce  qui  i’çi 
paflé  i ce  iujee  fera  oublié  poux  toujours. 
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VIL 

D.tmns  qstoqut  sb  afratfMt  exercitn  in  hifit 
motibns  pcrpefs  * in  rdimnifàsm  trsujisnt  : 
firvt  fnginvt  Manque  ex/ rsdtnt ur , urne  m- 
qne  r capta*! mt  , esptivi  dimirt.tntmr  : fissim 
.Jirfim  & Pr  inceps  confie fiim  fistlmus. 

Net  itsque  preferipts  senrjtrfit  prout  ex  »• 
tr sotte  perte  trsüsrs  & corn:  lu  fis  htfibt  litttris 
ntfirts  de  verbe  sd  uerbum  offerts  effènt  rsu- 
fic.tmm  , ea*firm.mt»i  , sccrptsmufque  ; sfft- 
arr sûtes  prends  uns  Prîtxiptm,  in  veibo  tujho 
Régi»  fidr'  Chrtfitsnà  , que  J murs  & fin. 
gui»  s trtiat'.as  ût  omnibus  tenem  punHis  tsm 
m«s  ipfi  /suite  & invotsbiluer  objervsbimus , 
qnsm  per  sim  omnes  quorum  mttrefi  vel  mte- 
rtrie , obfirvsri  fseiemus  : sd  qnod  ebjervsn- 
dmm  rrism  Sncceffercs  nojlrtt  légitima  Hue- 
, gttrts  Regei  obligea  tfe  vohemus , Aummoào 
oblstiom  etism  ex  psrft  Principes  mbit  fsfls  per 
emnis  fstufut  : hsrmnt  uofirsrnm  m.tnns 
mfirs  fubfcript  terne  > SigtUiqme  nofiri  mtprefjmt 
mtenitsrum  vigore  & tefiimonit  [jttersrtm 
medisntt.  Dstum  in  Cevitste  mfirs  f 'irrms 
Aie  efl/rvs  menfii  Amgufli , snno  Dominé  millt- 
Jfiho  fitxcentr/înu  qnsdrsgtfimo  quineo , Regm- 
rum  nojlrcrum  Remsni  nouo  , Ilnttgsns  vi- 
gtfimo,  Boltemi s vers  deamo  oblsvo. 

FeRDINa  NDUI. 

(Locus  Stgi’Ji.) 


VIL 


Les  dommages  eaufez  & fouferts  de  part  & 
d’autre  lcruot  compris  dans  l’Amniflic  : les 
Dotncfliüucs  dckrteurs  ne  feront  poux  proté- 
gez., mai'  feront  livre/.;  on  mettra  MMBfep» 
mers  en  liberté  : & le  Prince  exécutera  inccs- 
limment  toutes  cet  conventions 

Nous  ratifions , confirmons  6c  acceptons 
tous  & chacun  des  Articles  6t  leur  contenu 
ainfi  qu'ils  fbot  arrêtez  & conclus,  6c  inférer 
nxx  è mot  dans  ces  pré  lentes  ; promettant  au- 
dit Prince  parole  de  Roi  Ot  en  boonc  foi  que 
nous  obfcrvcfons  fidèlement , te  invmliblcmcnc 
tous  6e  chacun  desdits  Articles  en  tous  leurs 
points,  & que  nous  les  ferons  obfcrver  de  mê- 
me par  tous  ceux  i qui  il  importe  ou  impor- 
tera, entendant  que  nos  légitimes  SucceÜcun 
Roi»  de  Hongrie  îoient  tenus  de  les  obfcrver , 
i condition  que  le  Prince  tu  exécutera  de  ion 
côte  ; en  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  pré- 
fentes de  notre  main  6c  y avons  feu  anofer  no- 
tre focau-  Fait  en  notre  Ville  de  vienne  le 
huitième  cfAoût  de  l’an  irf+J.  le  neuvième  de 
notre  Empire,  de  notre  Règne  de  Hongrie  le 
vingtième.  & de  celui  de  Bubrae  le  dix-hui- 
tiéroc. 


CL.  S ) 


Ferdinand. 


Aflccuracionis  Prineipis  Tran- 
ûlvaniæ. 


‘De  la  promeffie  du  T rince  de 
Tran/ilvanie. 


SZEorgini  Ragot  ski  &c*  Mtmeris  Ctmmcn-  t 
^ dsmui  (j-c.  qnod  estm  fnperioribnt  proxi - 
me  elspfis  tempmbns  certi  quuùan  mot  ut  & 
hcjhlitstn  in  Rtgno  ffungsris  inter  fnsm 
S-tcrsm  Cifxrtxm  (ÿ-  Regism  Msjeflsttm  Fer - 
tlinsudnm  tertium  EleBum  Romsnorum  Im- 
perstorcm  femper  ybegu/ium  tfre.  (ÿ-  nos  exarts 
fuermt , extndeqne  P*x  & TrsnqniUitss  Regnt 
perturbât  s exfbtiffet , ms  mbit  paies  ac  msgn 
in  votis  bsbenter  qusm  funtf}<fjtmss  bellortem 
tempe  fi  si  es , fsnguinii  Chrifiisni  efiujwnem^ 
mfiriqne  -ic  imtoxii  Populi  clsJet  sc  ruoum, 
extremsijue  dtuiumioru  belh  penatU  frsver- 
terr;  tethfoqne  ergs  hsnc  cbsnfpm.tm  uo/lrsm 
Pstrism  smort  (j  sffe&ùne  Cbri/lisni  fer- 
mai , ejufmodi  fmfcitsia  nummlmi  , plsci- 
eùoribnt  potins  Trsnjslhomt  mtdiu , qnsm  sr- 
morum  vi  fipitot  (fit  çupuntei , sd  pofinLus 
fis  Ctfsres  Msjeftstit  na  prompt»  mùêo  >ù- 
vtnimui  ; quorum  qmtdem  pofiuls/arum  fus 
Mttrflstis  pries , qnemsimodum  tsm  in 
Trstlsin  Tjrnsvienfi  qnsm  etism  nlthmste 
medio  jfbUgsti  Sms  Msiefiseis  Plempottntisris 
penm>G  Dcmini  Josmis  Tari  slist  Ctpmn  e 
Hmn- 


r ■*  Forge  Ragotski  &c-  fâvoir  feifons  Sec.  que 
vJ  certains  troubles  fuivb  d'holHucz  fc  font 
élevez  dans  ces  derniers  teins  dans  le  Royaume 
de  Hongrie , entre  Sa  Sacrée  Maieflé  Royale 
& Impériale  Ferdinand  troifiéme  élu  Empereur 
des  Romains  tofljours  Augufte  6c c.  6c  nous; 
enforte  que  h Paît  fc  la  tiwfquilitc  dudit  Roy- 
aume en  ont  été  troublée»  : mas  comme  non» 
ne  défirent  rien  davantage  que  d’ancter  la  fu- 
nefees  culminez  de  la  Guerre. l'cffulion  du  fang 
Oirétien  . 1«  maux  & la  ruine  de  ce  peuple 
malheurcuv  te  innocent,  enfin  la  plus  grandi 
dangers  aufquels  nous  fomma  expofer,  touche 
d’un  véritable  zék  & d’une  tendie  alfeérion 
pour  notre  chère  Patrie,  non  n'afpirons  qu’à 
terminer  en  troubla  plutAt  par  la  voyc  pocih- 
que  de  la  Négociation , que  par  h force  de*  ar- 
mes : c'eft  pourquoi  nous  nous  fotnmcs  d’a- 
bord déclaré  fur  la  propefirioos  que  Sa  Mafdlc 
Impériale  nais  a fanes . 6c  la  teneur  desdit  c* 
propofitiot»  lbpuléa  tant  dans  le  Tinté  de  Tir- 
nau , qu'en  derafer  lieu  par  le  too)fn  de  Mon- 
ûcur  Jean  Tort»  Plénipotentiaire  delegué  de  Sa 
Mâ- 


i%5. 
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Hungaria  Contilsarii , convint  mm  eft 
Jtqmtur  medum. 


Çuod  nti  omnibus  Ctufiedtratiombus  & 

torrèfpondeutiit  fu  haflnms  inter  nos,  Got- 
Us,  Succès  , aliofqsie  Ctnfixderarot  intcrceffis- 
Jcnt , que  tel  in  minime  mita  cmn  Sua  Ale- 
jefltut  Pocit  y conefujîouibus  çr  Diplomotuia 
contimutsts  coeur  or  tarent ur , flotim  dr  de  f Ac- 
te renuncsonde , uullam  deinceps  cnm  dits  ba- 
bsturi  fnmni  Co*fbtdtraiioaem  tir  corrtfpou- 
dentiom  , rom  nu  cjnnm  SucCefforot  mflri , 
effcctuandis  ommbns  dp  Jsngnht  juxtn  cmditto- 
net  dr  oblotiona  ex  porte  quoqut  fne  Aîojtfta- 
tu  ejufdemque  Sucujforum  : quiu  cr  Subdstos 
quoque  fne  Map  flots  s,  quoi  hat  tenus  per  pro- 
jintes  motus  in  obùgotitme  habnifftmus  » toi  ab 
illi  Montrent  liber. émus  , qui  in  Ih  tient  [un 
A/ajeflatis  pcrmanjurt  funt , pro  ut  etiam  Vi- 
jerrt  tjliui  Traclatns  Isberi  pronuntiati  dt- 


Ouod  conclus.! , per  Dei  gratiam , hoc  de- 
fidrratà  Puce , abfque  mer  a nJlâ  univer/ks 
noftras  prout  dr  fdiontm  mflrerum  , al 'sérum- 
que  nojhorum  Ojjkùdium  copias  in  Tran/iha- 
mam,  .tut  ad  minus  in  Cemueuns  mbn  cou- 
rt fos,  fub  boni  dr  fivrrà  di/cipliuà  , in  quai  - 
tum  fiers  peter st , reducemus;  ne  que'  ul/nm  ex 
it/is  apud  G-tllos , Suetosy  eut  alies  uobts  Cor.- 
ftederatos  . uilo  fub  prétexta  , reEhqqpmus 
permutais s porte  mtr'mqut  ajécurattembni  cm- 
fejhm  mvehmmr  & dijctdemus. 

..  . lu. 

Onod  univerfa  berna  que  in  mmhbut  uoflris 
per  orefentem  TraLl.tr  tan  non  relinqurrrutur  , 
ex  tum  lue  Al. i se  fia:  t cum  Altmtmh  dr  li- 
bérés Ctiu.tr  sbus , qnem  etixm  atsis  torum  pos- 
fiffonbus  légitima  tam  in  lluugarik  qst.tm  tm 
Tran/i lvama  , exceptés  Us  que  per  deftünm 
Jpeüabtlss  ne  magnifies  qnondam  Sigifiuundi 
Prapefitarss  tn  Ihtsone  Irenfdvanie  ad  fifeum 
redtrrmt , flattm  &■  ale  fa&o  re/htunUU.  Ter- 
ment  a item  & munit  tout  s ex  Lyptouiv.tr , 
Gjarmatt  , ç-  Put  moi •_  ablatas  , excepta  Mis 
Dominé  Humannaj  , car fus  t arment  a cum  ex 
parte  rupin , ex  parte  vert  dijbaâa  [uni , Uco 
torum  untum  Cent  morses  ex  cnpro  five  art  a 
Sue  Aiajejlate  uobst  tu  Cornera  P/HdxaU \nfs 
coffarot  concedimtss  ■ (um  Regret,  fpe  11  antibus 
tormn.  tis , qua  videbett  per  Deuuuum  Cemittm 
Palatmum  i/fûc  comporta: a funt , per  mi  refli- 
tmis  ; vice  versa  ex  Ca/lrUit  lièrent*. , Bettuje, 
& OfdgjjM  ablata  refjirmadtur. 

Puhst  termens. trous  , globe  , plumbum  , 
funkuls  , Adofchetss  , que  umtsa  parthn  di- 
rnpea  partim  confumpta  funt , inter  mnuiuo- 
utm  non  compntensur  . J, gnon  ter  et  tam  bona 
Stepbaui  Kha^i  dr  (enfouit  ipfsus  in  Tratsfl- 
’-autà , ita  tamen  ut  ce  jure  poftdt.mt  , que 


MaycÜc  Ixnpctulc 
Hongrie,  eit  telle 


ulc  Concilier  de  la  Cour  de 
qu’il  s'enfuit- 


Que  no»  renonçons  des  à prdfcn*  & de  Élit 
à toutes  Confédération*  , & InreUigences  que 
nous  avons  eues  jufqul  prffcnr  avec  la  Fran- 
çois & la  Suédois  8e  autres  Alliez  ,&  qui  poor- 
roient  être  contraires  aux  conditions  de  cette 
Paix  avec  Sa  Majefté,  ou  au  contenu  de  tco 
Diplôme. , nous  n’aurons  1 l'avenir  aucune 
confédération  ou  correfjiordance  avec  eux  , non 
pli*  que  nos  Sncceflèur»,  è condition  que  Sa 
MajeAc  8c  fa  Succeflêut*  obferveront  de  leur 
côte  tout  le  contenu  de  ce  Trakê  : Nous  dé- 
livrerons du  terment  de  fidélité  les  Sujets  de 
Sa  Majellé  qui  nous  l’aVOient  prêté  pendant  ce* 
troublés . & il  leur  fera  permis  de  refter  dans 
les  Etats  de  Sa  Majcfté,  d'autant  que  par  la 
préfente  Paix  ik  doivent  être  renus  dans  leur 
premia  état. 


ir.  j - % 

Aufiirôc  que  cette  Pai*  û defirée  fera  con- 
clue, par  la  grâce  de  Dieu  , nous  renvetrons 
fan»  aucun  délai  dans  la  Tranfilvanie . ou  du 
moins  dans  la  C'omtex  qui  nous  font  cédez 
toutes  noa  troupes , celles  des  ftinccs  nos  cn- 
fans , & de  nos  autres  Officiers , leur  faüànc  ob- 
ferver  une  bonne  fit  févere  difcipüne  autant  que 
nous  pourrons,  & nous  n'en  laiderons  aucunes 
fbus  quelque  prétexte  que  ce  ht  ni  aux  Fran- 
çois , ni  aux  Suédois . ni  I aucun  autre  de  no» 
Confédérée  & aullitôt  apres  l’échange  des  Pro- 
meilcs  réciproques  nous  décatqficioiis  Si  nous 
nous  renierons- 

III- 

Nous  reftir, taons  d'abord  & de  fiit  tous  les 
biens  qui  ne  nous  faon:  point  laifléz  par  le  pré- 
fem  Traite , tant  ) Sa  Majcftc  qu'aux  Villa  des 
l 'Montagnes,  aux  Villes  libres  fie  à tou»  autre* 
leurs  légitimes  PoÛcilcun  tant  dans  la  I iongric 
que  dans  la  Tranfilvanie,  à l'exception  de  ceux 
qui  par  la  mort  de  irès-honalabk  fie  magnifique 
Seigneur  Sigifmond  CiootTjneor  en  Tranfil- 
\inic  font  dévolus  au  file  Noos  tendron»  àufïi 
les  canons  fie  munitions  enlevez  de  Lyptomwar» 
Gyatnnn,  & Puttnok,  excepte  ceug  tic  Hu- 
nunnai  qui  ont  été  en  partie  rompus  ai  partie 
perdus,  fie  à la  place  oeiqudi  nous  dooneruns 
cent  quintaux  de  cuivre  ou  de  métal  que  Sa 
Majcftc  doit  nou*  fournir  des  Mina  de  Novi- 
zole  : fie  d’autant  que  nous  avons  reffitué  ceux 
de  Kegée?.  que  le  Comte  Pabrin  y avoir  fiait  t- 
porta,  on  nou»  rrfbnMM  pareillement  ceux 
uue  Ton  a enlevez  de»  châteaux  de  Hotneu 
ficffnyc,  fie  Oidgyan. 


On  ne  comptera  point  parmi  la  munition»,' 
la  poudre,  les  boulas,  le  plomb,  U mèche  ni 
la  Moufqucts , parçcque  router  ca  choies  oot 
été  ou  rompues  ou  coiifumfa  ; on  ne  com- 
prendra point  non  plus  aure  la  ebofes  qui  doi- 
vent être  reifitiiccs  fa  biens  d’Eberne  Khaky 
fie  de  fou  époufe  dam  U Tranfilvanie,  fie  ils  en 
jouiront  de  U même  manière  qu’ils  la  ont  pas- 


Gc 


Diaitiz 


DE  MUNSTER.  ET  D’OSNABRUG.  ,9, 


1645.  étntt  modems  MH  mottem  poffederxnt  ; idem 
ejMoqne  ex  porte  Set*  Mojefiaùs  fi*t. 


Ont  refiitutione  bonortem  etiom  tiUrrafifi 
Infiniment*  quorumcnmqut  fub  bifce  difiurbiis 
occupas*  & Jeteur*  , ilhs  *d  quoi  pertinent  t 
Usent  er  rtfiitui  fociemus",  qua  videlicer  Je 
jure  ms  vtl  baredes  & pofleritos  nofira  ntrins- 
tjtfe  fixas  t fitnantn  vero  qua  tUufirifîmi 
Geerçu  Ragotifi  jeemmrii  Phnctpis  TrJnfitvAXi* 
ctufirtemqne  ejns  dtieihfàrsam  Sopbiosm  Bot- 
tmri  mm  concernèrent. 

V. 

Qmi  in  rébus  ac  meptiis  Rtgni 
ms  immifcebimus  , quom  tusitm 
brnm  Regm. 

VL 

Prêter  duos  captives  , ut  pete  Froncifcum 
Mrgyri  & Joonnem  Kmo/f.»  reliquat  omnet 
gratis  dirent temus  ; ex  parte  quojue  Sua  M*- 
jefiatis  fiat. 


Excepta  eupro  mbit  * Su*  Mojefiott  in 
Corner*  NovUo/ieafi  etlLu*  , relujuos  omnes 
provenir  m Montants  Civitonbus  , • 4 du 
vigefim*  oüaii  Menfis  Aprilis  onni  profintis , 
prevememes  , pro  cultur*  fodinonem  intolios 
rrlinqnemut  ; vicifjim  outem  prefot*  tjuojuc 
S*cr*  Cofore*  Mijefios. 

Nos  i toque  prtfcript * unsverf*  pro  ut  troc-, 
tôt * & prefentibus  litteris  mfiris  ejfent  inj'er- 
l* , per  omm*  occeptamus , apprebamus  & r*~ 
tificamns  , affecurantes  Sacrum  Cafaream 
Majeftatrm  , ri»  verbo  mftro  Principal!  , & 
bon*  fide  Cbriftion* , tjuo.i  omnes  eorum  poflu- 
Utormn  Articutos  e T jugula  in  iifdem  content* 
tam  nos  ipft  fituü'e  (fi  invulabil/srr  obfirv*- 
bimus , ejnam  etiom  per  olios  SubJitos  nofiroi , 
quorum  sntertfi  vel  mereru  , cujujcumque 
firent  & condition 11  fucrint , obfin/an  focie- 
mus , ad  qttod  obfervandum  ’Succtffores  tuam 
nofiroi  légitimes  videiuet  Traufdvania  Prin- 
cipes obhgatos  effe  volumus  : dttmmodt  obla- 
litnijtiam  ex  parte  Sacra  Majeflatis  nobn, 
adhèrent ibujque  nqfirii  , & SiAtibns  Regnt 
Uuugari a folia  per  omnia  fatisfiat  fcc.  Pro 
quorum  qutdem  unèverforum  ac  Jingubsrum 
m.tjori  & firmteri  robort , quontocius  fierl  po- 
terît , mflns  Jpec  taies  Cosumijj'arioi  ad  fieam 
Majeflatem  Cafaream  eum  Diplom.ve  nofiro 
principali  ablegabmus,  fuper  ajftcm-viore  ta- 
men  hoc  pr  «fentes  etsam  Lit  ter  as  nofiroi  figillo 
(fi  Otirogropho  nofiro  munit *1  extrahtndos  effe 
Datum  e*rc. 


G.  Ragotski  Princeps 
Tr  anjilvaniæ- 


(édn  avant  les  derniers  troubles.  Sa  Mqjeftc  iSqf. 
fera  la  même  chofc  de  Ton  côté. 

IV. 

Nous  ferons  rendre  avec  les  biens  toutes  les 
Qurtes  & papiers  de  ceux  qui  ont  été  envahis 
pendant  ces  troubles . ta  perfonnes  à qui  ils 
apartiennent , i l'exception  de  ceux  qui  con- 
cernent de  droit  nous,  nos  héritiers  . de  Suc- 
ce fleurs  de  l*un  Sc  de  l’autre  fexc.  & en  pani- 
cuiier  le  très-illuftrc  George  Ragotsln  le  jeune» 

Prince  de  Tranülvanie  » Ac  Madame  Sophie 
Bottori  fou  Epoufc. 


Nous  ne  nous  mêlerons  des  îflâires  du  Roy- 
aume do  Hongrie  que  comme  l’un  des  Mem- 
bres de  l’Etat. 

VL 

Nous  mettrons  en  liberté  < fan.?  exiger  de 
rançon,  tous  les  Prifonniers.  à l’exception  de 
François  Megycr  & Jean  Konak-  Sa  Majefté 
fera  la  même  choie. 


VIL 

A l’exception  du  cuivre  que  Sa  Majefté  doit 
nous  livrer  à Novizole,  nous  ne  toucherons  en 
aucune  manière  aux  revenus  des  Villes  des 
Montagnes  provenant  des  mines . à compter  du 
vingt-h-jakmc  Avril  de  la  prclcntc  année.  Sa 
Majcftc  en  fera  autant  de  ion  côté. 


Nous  acceptons,  a prouvons,  5e  ratifions  en 
tout  toutes  les  lusdhes  demandes  de  Sa  Majefté, 
ainii  qu’elles  (ont  ftipulée*  Ac  inférées  ici  dans 
nos  preientes.  promettant  à Sa  San  ce  Majcftc 
Imperialc,paxolc  de  Prince  Ac  en  bonne  foi.  que 
nous  oWêrvcTOns  rdigieufemem . Ac  invioiitie- 
ment  tous  les  Articles  dadites  demandes  Ac  leur 
contenu»  Ac  que  nous  les  ferons  obier  ver  de 
meme  par  nos  Sujets  à qui  il  importe  ou  impor- 
tera de  quelque  rang  OU  condition  qu'ils  fotenti 
entendant  que  nos  légitimes  Succcilcurs,  Prin- 
ces de  Tnmûlvanie  kncnt  tenus  de  les  obierver 
de  même  : à condition  que  Sa  Majcftc  fcris- 
fafle  de  ion  côté  aux  conditions  dont  elle  cft 
convenue  avec  nous»  nos  adhérans . Ac  les  Etats 
du  Royaume  de  Hongrie.  Et  pour  confirmer 
Ac  donner  plus  de  tbree  à tout  ce  qui  a été 
conclu  Ac  arreté»  nous  envoyerons  vess  Sa  Ma- 
jefté . le  plutôt  qu'il  nous  fera  pofliblc  nos 
Conumllâircs  charger,  de  notre  Diplôme  au- 
thentique Ac  pour  rendre  ferme  la  nromefle  ei- 
de fîus,  nous  avons  délivré  ces  prélentes  lignées 
de  notre  main  Ac  fcellécs  de  notre  iccau. 


( Locus  Sigüli.) 


RES- 


(L.  S.) 
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RESPONSIO 

Cxfaris  ad  propoficionem  Gallicam, 
cxhibita  i f.  Scptembris  anno 
1647.  Monaftcni  Weftphalo- 
rum. 


/~Vm  abfilulis  jom  pridem  Praümwar&ms 
^ Jrve  Plenipotemits  inter  Plenipotentts  Cofi» 
rtoi  & Gallos  fnb  finem  ami  proxime  protcriti 
couvent  um  fuiffet , nt  ad  quart  um  Decembris 
ut  raque  Part  propofùiones  fuat  enta  media  Pa- 
ris ad  manut  Dominorum  Mediaterum  tra- 
deret;  i datte  ad  indifhtm  diem  mtmarasi  Ple- 
nipotemiarii  Crfarei  re  iffa  prafiitijfent , nihil 
magis  expellabant  , defiderab unique  , quant 
ut  difh  Plenipoteuiiorii  Chriflionifiim*  Régit 
Calii*  e fua  parte  idem  face  rem.  Faim  cum 
lifdetn  Pleniporentioriis  Regiis  * demstm  ad  xj. 
Tuait  proxime  pratalapfi  ( que  Sacro-SanOa 
Trinitati  trot  fiera ) Arliculot  xviij.  Traita- 
nts Paris  gener ali i firme  & durabilis  proponere 
p Lu  unit  y re  fer  val  a fiki  nilulemamt  petefinie 
addendi  oui  expia  andi  fi  amplittt  fiper  ttfdem 
pro  ut  neceffarium  judicaverint . Pbtipoten- 
tiarii  Cafirti  ad  manififianJum  confiant  (jr 
paptiuum  Sacra  Cafirea  Majefiatis  in  Pacem 


jhedium  y qnodque  in  fi  mer  a nu  lu  ju  qwn 
quant  primum  cum  omnibus  ac  fiugulis  Elrflo- 
rt  ’bus  , Prïncipibut , M Statibus  Impern , tum 
wnverfm  toit  Reipubhca  refiitnatur  , confier - 
que  is  quem  Majefias  fia  Imperialis  ttnice  tn- 
tendit  quitta  ac  fecura  Digmtatis  cF  incolu- 
mit.vts  fiat  ut  ; fiper  ditlis  Ariiculii , faUa  prias 
EJeüorum , Prmripum  , aUcrr unique  Staïuum 
Imper  ii  prafentibui  Legal  il  communie  aliéné , ad 
hune  modum  fi  fi  déclarant , refirvara  tamen 
JîU  (imili  addendi  tel  ulterius  fi  exphc.tndi  po - 
tifiaie. 


Ad  primum. 

Plant  ut  Bellum  & omnes  hofiilitatei  inter 
Sacrant  Ce  fart, an  Majefiatem  & SacruM  Ro- 
man um  Imperium  , ejmfdemque  Elr flores  , 
Principes  , oc  Status  , Regem  Hfpania  Ca- 
thelkum  , Domum  Aujhiacam  , Carolum 
Ductm  Loiharingta  ejrnfqm  fratrtm  tir  Libé- 
ras y omîtes  ipfirum  F ce  dératés  & adhérentes  ex 
una  parte  y & Regem  Francia  Chrifiianiffi- 
mum , Régi  nam  Sneria  , omîtes  ipfirum  Ftt- 
deratot  & adhérentes  ex  altéra  , fia/im  ces - 
fine  ; rj  ad  hune  finem  eo  rieiui  ajfiquettdum 
finguinique  Chrifiiano  parcendum  de  armifittio 
brevi  tfr  tx  tque  convenialur , ira  tamen  ut 
de  Tranfiflione  ipftus  Paris  fimul  procedatur , 
ntve  tx  eo  rmra  Paris  Traüatm  injiriatur. 

Ad  fcoindum. 

Place!  item  ut  inter  dtflas  ntrafqne  Partes 
tarum- 


REPONSE 


2)<r  t Empereur  aux  proportions  des 
François  , délivrée  le  i f.  Sep- 
tembre 1645.  à Munjler  en  fVeft- 
pbalie. 


Ap; 


’rès  avoir  tnii  fin  aux  Préliminaires,  ou  fait 
rechange  «te  Pleins-  Pouvoirs , te  Pléni- 


potentiaires Impériaux  & François  convinrent 
• fur  la  fin  de  l’année  dcmicrc  que  les  deux  Par- 
ties délivreraient  le  4.  Décembre,  leurs  propo- 
sions fur  te  moyens  de  faire  la  Paix  pour  être 
rcmiJes  entre  les  mains  des  Médiateurs.  Les 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  exécutèrent  Je 
meme  jour  ce  dont  on  etoit  convenu , fie  at- 
tendoient  que  ceux  de  France  fiflèut  la  rnêm* 
cbol'e  ; mais  ils  différèrent  à prcicnter  dix- 
huit  Articles  pilqu’au  xi.  de  Juin  dernier 
jour  de  la  F'cte  de  la  três-Saince  Trinité  i 
lé  réservant  neanmoins  le  pouvoir  d'ajouter  Ce 
de  s'expliquer  fur  ces  Articles  autant  qu’il  fer* 
nccclliirc-  Les  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jerté  Impériale  pour  faire  voir  que  l’Empereur 
a toujours  etc  conflamment  difpolé  i U Paix,  & 
qu’il  n’a  pas  tenu  à lui  qu’elle  n'ait  été  rétablie 
entre  tous  fie  chacun  des  Electeurs,  Princes, 
& Etais  de  l’Empire  & dans  toute  la  Républi- 
que, fie  que  leur  dignité  fit  leur  fureté  n'ajrenc 
été  mite  dans  un  état  de  tranquilirc  fobdc;  ils 
le  «déclarent  de  la  manière  fuivante  fur  Jcsdit» 
Articles  » après  en  avoir  communiqué  aux  Mi- 
nières prêtais  de*  Ele&curs,  Princes,  fie  Etats 
de  l’Empire,  fc  réfervant  le  même  pouvoir  Ra- 
jouter ou  de  s’expliquer  plus  amplement. 


Sur  F Art.  I. 


On  confent  que  la  Guerre  fie  toutes  te  Hos- 
tilitez  cellënt  d abord  entre  Sa  Majefté  Impé-  ’ 
riale,  l’Empire  Romain,  fa  Electeurs , Prin- 
ces , fie  Etats  , le  Roi  d’Efcngne , la  Maifon 
d'Autriche,  Charles  Duc  de  Lorraine, (on  trére 
5c  fa  Enfirns,  leurs  Alliez  Ce  adhéra  rts  d’une 
part  , fie  le  Roi  de  France  très-Chrétien  , la 
Reine  de  Suède , leurs  Alliez  fie  idhérans  d’au- 
tre part , fie  qu’à  cet  eô«  fie  pour  épargner  le 
fang  humain  on  convienne  au  plutôt  fie  de  bon- 
ne foi  d’une  iufpenlion  d’armes , mais  de  ma- 
nière qu’elle  n’cmpcche  pas  qu’on  ne  travaille  à 
la  condulx»  de  la  Paix. 


• Sur  F Art.  IL 

On  confent  qu’il  y ait  une  famé  fie  durable 
Paix 
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turumque  Fxderetos  & edhertustt  fit  firme 
cr  dstrebdis  P ex  & futur  a Amicuia. 

Ad  tertium, 

Cm*  hic  Ani'ufut  fnpponut  Pucem  refluera- 
tant  , & *d  mujorem  ejus  confirmu'un-m  per- 
tmeut , pont  ouitm  PUeipottutiani  GuiLct  et- 
tuulo  xn.mfre  detlerenr  plutcrt  fbt  qmdem  tu 
AfjrcMAtioui  Pacîs  proviskutur , sn  fruit  a*. 
trm,  quomedo  té  affecurutio  fit  % trmfl  pnpo- 
tuott  ; rtfpaudent  fÇmpettuturii  tu  or  Mm  Ad 
hune  Cttm  ventum  f*trit , (fi  Demi  ni  plenipo- 
tentieru  Regis  GaUsa  cirtA  fptCieüe  pTulibutA 
AffêcMAtwtii  (i  fi  txpiicArint , fi  qtmque  que 
aJ  hune  ArrkMÙtm  Cr  fintrttAtem  Pacîs  per- 
tinent ex  f*A  furtt  hbentar  colUtures  , tienne 
modum  Aiquem  AjfecurAtionn  mnttu  qui  pur 
(fi  equui  erit  rttûfuures  tjfi.  Qmd  fi  jum 
nune  car  a dtletionem  in  rem  tpficm  ingredten- 
cium  CT  catefnrkt  aJ  hoc  petifum  rtfpouden- 
drtm  fît , déclarant  MujefiAtii  Jue  Pleuipottn- 
tierii  id  pofiulAium  ejn/medi  effi , quod  neque 
fitfrremA  rjut  inter  ChrifiLou  Orbis  Regcs  ac 
Principes  diffdtAs , ac  nmverfidii  Eccle/în  Ad- 
VOCAti  munus , nique  débit  a Fiffkllo  protribo- 
mj  oblige!  ia  « nique  propimqui  feagtùih  ac  ha- 
twre  Juta  , Vil  grusituMnii  demum  ob  tôt 
f.tmque  iilnfirlA  ImprrAtori  C7  Imper io  tori- 
que Orbi  Chrifiianijjimo  in  diverfit  octufionibui 
prefhtA , gratuit  a officie  permutent , ac  proin - 
de  coufiduut  Dominos  PltsupoteuiiArios  Régis 
Chnfiiunijfimi  eidem  minime  , neqm  ulistd 
quum  quod  À fiipfi  Rex  ChrifiiAnijfimns  ipfirnm 
Dominus  impetrnri  peterttur  , fi  Agit  et  ares  , 
fid  eum  potins  de  iutrrritutt  Imper Atoris  fidn- 
cum  eonfirvAturos  efie,  quod  ipfit  rétro  intTA 
jufli  Cr  <equi  limites  fi  Conte  muta  , neque  car- 
te mjufin  fi  fi  httmixturA  fit.  Ouod  fi  Autrm 
prêter  epmiouem  ne  huic  quidn»  AjfictrrAthni 
ucquirficrcut  etdverfêrii  , proxmtum  tffit  m 
hune  reciprocA  uffecurutitnii  mo.lum  venire , 
qui  tnmetfi  ex  purtt  AIujefi.it  is  Ce  fore  a mu , 
u/que  quAtjue  perte , quippe  eum  ex  CApitibus 
proxsme  Jkperiori  purugrapho  debbetis  duce  s - 
cjt  qttemo  mugis  Ainjefluiit  fiu  Cr  Secri  Im- 
peni  trge  Regrm  Cesholiettm  quem  Régis 
Chrijheuiffimi  erge  quemvit  Faderetorum  fit 
obfigASto  , adrnïtti  terne»  poffit  , ed  demoni- 
trundem  mugis  bote  mentit  & intention:!  fiu- 
ceritAtem  , quem  ht  hit  uü  tombes  Alujtflus 
fine  Offerte  hebet  : videheet  plecet  m pro  ma- 
jori  ceufecur etione  diOe  Petit  Cr  Amictne.pofi- 
qmem  eu  eum  Imper  et  ort.  Secro  Imperia  ejut- 
que  Ordiuibns , Rege  Hifpansarem  Cet  ho  t ko  , 
Cr  Domo  Aufinec.it  corumque  Confie dtretii & 
adhèrent tbui  refleurete  fiant  , Alejefies  Su- 
cre Itotpcrielit  nrqtu  direffe  ne  que  iudireüe  btU 
lit  Cr  controverfiit  que  inter  Hifpemum  Cr 
Gelhem  nefii  poffint  fi  fi  irnmifcert  nique 
ejfifiert  , Jub  quocunque  prutextts  , /uimicis 
duATim  Cor  on  er um  dtbeet , Suivis  rumen  Ju- 
nbui  ram  Imper eteri  & Imperte  quem  ojus- 
dem  Ordimbus  Cr  S'otibui  tpûque  Régi  Cm  ho- 
ue» ex  Imper  u Legdms  ec  Confits  un  cwims  , ac 

T O M.  I.  figue»- 


Paix-  & une  iinûL-ie  Amitic  en  ne  les  deux  Par- 
ties lusdites  & leurs  Alliez  6c  adhcratu- 


Su,  I Art.  Ul 

Comme  cet  article  fupofe  U Paix  déjà  'fcite , 
4c  qu’il  rvc  tend  qu’l  l’anêrtnu , que  le»  Pléni- 
potentiaires de  France  déclarent  plus  ba*  dans 
l'Art,  ni.  qu’U  eft  1 pitfpo*  de  travailler  à la  «- 
ternie  du  Traité,  (ans  (pétrifier  quelle  doit  Se 
cette  (prenne , les  Plénipotcmmies  répondent 
que  lorsqu'on  en  (cra  venu  1 cet  article,  4c  que 
MdGeun  les  Piémpotentuires  de  France  le  lc- 
ront  expliquez,  fur  le  genre  de  cette  çarcnüc, 
Rs  enntnbueront  volontiers  de  leur  cflr?  tout  ce 
qui  dépendra  d’eux  è cet  article,  & pour  1a  fü- 
rcté  de  cette  Paix,  Se  ne  réfuteront  aucune  ga- 
renne équitable  4c  convenable-  Que  li  Ion 
veut  dés  à prêtent  entrer  en  matière  fur  cette 
aââirc  , 4c  s’il  faut  répondre  catégoriquement 
à ccttc  demande , le»  Plénipotentiaires  de  Sa 
Mijeftc  Impériale  répondent  que  cette  propo- 
rtion cft  telle  que  le  rang  que  Sa  Majefié  tient 
parmi  les  Têtes  Couronnée»  de  la  Chrédfeùtl, 
(à  dignité  d* Avocat  defEelrfe,  l’obl igatioo  de 
pitj’.cger  fis  Vallaux,  le»  droits  du  fiu^.  de  la 
nature  4c  mente  de  la  reconnoiümcc  pour  tant 
de  grands  lênnccs  rendus  à l’Empereur, à l’Em- 
pire 4c  à toute  !a  Chrédcoté  ne  lui  permettent 
pas  d’y  confentir;  4c  ils  fc  perfuadent  que  Mes- 
fieurs  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcllé  trés- 
Qiiencnne  n’exigeront  pas  de  Sa  MajelVé  Im- 
périale , ce  que  Sa  Majcfté  trèi-Cbicucnnc 
leur  Maître  ne  ioufriroit  pas  qu’on  exigea:  dp 
lui , Sc  qu’ils  auront  une  allez  bonne  opinion 
de  l'intégrité  de  Sa  Majefte  Impériale , pour 
croire  qu  elle  ne  paflêra  jamais  tes  borne»  de 
* l'équité  6c  ne  prendra  janun  part  à quciqu’in- 
j ultc  querelle.  Si,  contre  toute  efpmnce,  le 
parti  opofé  ne  fc  contente  pas  de  cette  garentie, 
U fera  toujours  terni  d’en  venir  à une  garentie 
mutuelle,  4c  Quoiqu'on  ne  puifle  l'admettre  de 
la  part  de  Sa  NLycflc  Impcriak , puifque  pour 
les  râlions  alléguées  dans  le  Paragraphe  précé- 
dent, il  paraît  combien  les  obligations  de  l’Em- 
pereur « de  l’Empire  envers  le  Roi  Catholi- 
que remportent  fur  celles  que  le  Roi  de  France 
a à fcs  Alliez;  on  pourrait  f admettre  de  quel- 
que part  que  ce  lait , pour  hure  voir  d’autant 
plus  la  Imcéntc  des  bonnes  intentions  de 
Majcfté  dam  U conjonâure  préfente  : ainfi  on 
confent  que  pour  plus  grande  fureré  de  ladite 
Paix,  lorîqu’elk  fera  rétablie  avec  l'Empereur, 
tous  les  Ordres  de  l’Empire,  le  Roi  Catholique 
d'Efpagne  4c  1a  Maiibo  d’Autriche  . leurs  Al- 
liez 4c  adhérons , Sa  Majcfté  Impériale  ne  fe 
mêlera  jamais  directement  ni  indu  edtcmcnt  des 
différends  4c  des  Guerres,  qui  pourraient  lur- 
venir  encre  l'Efpagne  4c  la  France,  4c  n'affis- 
tera.fous  quelque  prétexte  que  ce  loir , le»  Enne- 
mis de*  deux  Couronnes  . ûuf  néanmoins  le» 
droits  de  l’Empereur , des  Ordres  & Eots  de 
l’Empire,  ôc  du  Roi  Catholique  fondez  fur  le» 
Loix  & Conftituüonr  de  l’Empire,  fie  fur  tour 
fur 
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1*4  figmmter  tx  TrmfidBmm  Bummdka  db  Im- 
peria (infirmât*  , competentibus  autem  élut 
ejmbtucu^Ke  TraOatibus  precedentibms  , non 
cbjîontibui  ‘ qnibnt , quantum  imc  pertintt , ex- 
prtfi't  dcrtgaium  fit  fikutt  Viùfifsm  Corme 
Colho  nrqne  Mrtiï'e  mqus  insLrtQ'e  bellis  (fi 
contravtrjhs  que  inter  Mojefletem  Sdcrem 
JntperuUm  (fi  Sacrum  Rsrmamm  Imperium 
ne  Cornue*  Sotte*  enfin  pofifem , fi  fi  Mnis- 
errt,  eoftt  afififiere , finit  quocumque  prétexta 
hthmeis  Imperntorit  , & hrqrrn  , vet  Rtgii 
Catheiki , debtat,  miéfimtêus  quAnfictoeque 
TraOatibus  precedent  tbus , quittes  , qssoMam 
lame  pertieei , per  prufintem  Tretlatum  fimilitcr 
exprtfi*  dérogent*  fit. 

Ad  qnartnm. 

Pincer  qnod  ernnijt  In  prttfinaihas  motilmt 
fdle  tUivioei  rredentur,  os  que  quod  une  oU 
ter nv*  Porte  m ftanrmm  ntU  ptjbtUtit  pofifie 
mfinm  , fié  qmcenqut  prétexta.  Et  ficmi 
* Irène  fume  ta  Commit  Rmiéonenfém  atruo 
USqt.  teiit  Aomifiie  jnm  ejl  conclu fio,  & rm 
Impcrio  ptélicata,  ba  pleut  m per  bas  7rac- 
tetes  Paris  tedtm  perpétué  (fi  gtncrelil  Am- 
ntfii*  denté  (fi  quidem  reuproc*  (éreinter , 
fie»  elle  hmnositnt , t al  txteptém  Negttio- 
rtom  vol  perfimenm,  pr*or  rame  de  ftém 
ht  fiiqaetaéas  Arttadu  aliter  dedmabitur. 

Ad  qtrintum. 

Pleeet  que  J m Vim  dsOa  jfimtiftià  geatra- 
Et  estraqae  derogatiomm  tpfi  ec  pot  eu  ad  ma- 
jorem caettlam  & ftcuntettm  , mtmt  Pra- 
fioch , officiales , Milites , mmtfqee  du  qm 
t/m  Me  tpoem  aliter  quomodocumqm  me  al- 
téré* Parti  ec  wmbuclm  Dormi  Lotharingie 
& Hafifisaca-Cafifilleue  fierviermr , rçfiitaeater 
< fi  cmfitrvdmnter  in  omabtts  fiais  bonis,  ho- 
norées, & dsgnà  osées  cttra  tnrbetmrrm  que 
èpfis  m pofitram  fiab  quocumque  prétexta  tx 
Us  que  pendent*  Mb  gefia  finerim,  vel  aliter 
tx  casuÀ  (fi  occqfitm  najas  BeUi  infini  pos- 

fi- 

Ad  factum. 

Piactt  qaod  m confit  nanti  am  (fi  jnMa  cm 
tma  fiopraddht  Amuifrin  nuée  mkro  oitroqm 
refilas*  obuntur , (fi  rtjlireentur  in  eandtm 
filatam  qui  trot  ante  milium  prafentiam  uto- 
taam  inter  Cafertm  (fi  Regeno  Chrtfihamfifi- 
mum  extrtoram  ; Jqut  uméfieutém  rébus 
jadsems, TrmfiaihombuP,  AUsJftt  Mu  pra- 
teritis , exetptis  terne*  iis  que  in  ftnximt  prê- 
terait Comités  Imptrii  Rntisbuumfibus  amo 
1^1,  ibtdemque  pub  Le  et  o Artniflie  inven- 
te rfi  conclu  fin  fient. 

Ad  feptimum , oâavum  > fie  nonum. 


for  la  Trentoftion  de  Bourgogne  confirmée  pir 
l’Empire  nonobflam  km»  aunes  Traitez  pré- 
cédais quelconques  auxquels  il  eft  expteffihnenc 
dérogé  autant  qu’iboot  report  au  préfet»:  com- 
me de  Ion  côté  la  Couronne  de  France  ne  le 
mêlera  ni  direÔcment  ni  indirectement  de< 
Guerres , fie  démêler  qui  pourraient  funremr 
entre  Sa  Majefté  Impémlc  , le  Saint  Emnre 
Romain»  9c  la  Couronne  de  Suède,  6e  nsu- 
fiftera  pu  les  Ennemi»  de  l'Empereur  , de 
l’Empire,  ou  du  Roi  Catholique  tous  qudq«e 
prétexte  que  ce  toit,  nonobilaat  tous  Traitez 
précédrns  quelconques  auxqucii  il  eft  exprrllc- 
mem  dérogé  pu  le  préfcn:  Traité  autant  qu’ib 
ont  rapan  au  pretonc. 


Sot  T Art.  IV.  * 


On  oonfau  que  tout  ce  qui  r’eft  fa»  pends» 
lea  prêtons  troubles  toit  wiércawcmcotolté;  6c 
qae  a -après  ni  l'une  ni  l'autre  de»  Partes  ne 
pourra  toise  aucune  demande  à celle  occasion , 
lous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  comme 
on  a déjà  arrêté  une  pareille  Amniftie  à cet  ef- 
fet dona  la  Dicte  de  Rwisbonnc  en  1641  la- 
quelle a aufii  été  publiée  dam  l’Empire  ; l'an 
cootont  que  l'on  fhpule  de  nouveau  par  ce 
Traité  de  Paix  quelle  tore  réciproquement  per- 
pétuelle & générale  . tons  aucune  limitation 
ou  exception  de  ebofes  ou  de  pet  tonnes , ex- 
cepté celles  qui  feront  déclarées  dans  les  arti- 
cles foirant. 


Sur  PAU.  V. 


On  cootont  qu'en  vertu  de  ladite  Amniâie 
générale  tons  y déroger  fie  pour  plus  grande 
fureté,  que  tous  les  Généraux , Officier» , Sol- 
dats fie  tous  autres  qui  auront  torvi  tant  dins  la 
Guerre  qu 'autrement  l'une  ou  Pautifc  des  Pâme» 
fit  particuliérement  la  Miifon  de  Lorraine,  fit 
«eüe  de  Heile-Qtfld , Soient  rétablis  6c  conler- 
vez  dans  tous  leurs  biens . honneurs , & tugm- 
tcz,  tons  qu’on  puille  les  inquietter  à l'avenir, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  ioiopour  caufe  de 
ce  qui  s’en  pâlie  pendant  cette  Guerre  ou  h 
l’occafaoo  de  ladite  Guerre. 


Sur  l Art  VL 

On  confis»  qu’en  conlequcnce  fie  fuirent  le 
contenu  de  ladite  Ammtlie.  toutes  cho.es  lé- 
rom  remiles  fit  rétablies  dam  le  même  ét:t  ml 
dtos  àosent  avant  le  comtnencenxnt  des  prê- 
tons troubles  entre  l'Empescur  fie  le  Roi  très- 
Chrcticn  , & ce,  nonobfbnt  tou*  jugement, 
Trtntodiocu,  ôc  autre»  Aéks  palk-z,  excepté 
néanmoins  ceux  qui  ont  été  conclus  dam  la 
dernière  Dietre  de  Ratùbonne  en  1641.  fie  de- 
puis f Amnifbe  qui  7 a été  publiée. 


Snr  les  Art.  VIL  VIII.  & IX. 


Rejpndent  Cefierei  Legmi  qnidqmi  in  bis 
articulé  cmtimtnr  , jura  Sua  Majefiatis  & 
Stattmm  Impern  conccmm  » quant m renom 
confia 


Les  Plénipotentiaires  Impériaux  répondent 
que  le  contenu  de  ce»  article*  concerne  h» 

droàB  de  Sa  Majcfté  impénale , fie  de*  Fuis  de 
fjùmpiic. 
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jg  , * k taftfa  Vtl  r a lient , tff t rum  Cortma  tarent  ne- 
n f*  Comnuurta  a/if  a tulermdat  , teefe  Beliom 
jofirptum  1*1  gtjfam  baütatu  fnerit.  fi 

jupe*  itfàrm  Mojefimti  fum  tum  f+ufilam  Sun- 
hui  Imper n dt^a  tenta  me!  SffJn  ah  fui  taurr- 
i* fient , ni  fam  pndrm  evvfâfitam  /ubiulonaue 
•fi* . ntt  t fit  ex  ujJom  prêter  nntrm  Lnrntfrn- 
•-UM  Maffia  fa  boite  ijnmnmgae  êt  taafa  Md- 
S* fi  ait  jua  beliom  fanal,  fit*  urne»  Lanapa- 
■ ' 1 " ” *••  — ---  - ■-  perfimerot. 
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> m arma  perfirurr, 
fed  fiât  a Fédéré  Gallke  terrier,  mm  ,f*  tore- 
pxm  dune,  dame*  Fax  Vxnerfaitt  tvn  Cmanu 
fis*  ; «/far  taenia  non  vtdrre  Pirmputentiarin 
Cafareât  fo  tkulo  vtl  fnndament»  Curona  Fran- 
cia s Mo* fi otr  jua  atpabi  paatendat.  hfirtn 
mambut  Cmfiital/onet  Imper  toi  et , te  fera  narrant 
Bol/atn , ex  fibm  ftd-tmbj  ne  tarit  . « rpetnt  n 
rlccJnm  Repu  Rontanorum  & Imprratortm  pr*- 
n&vensj . ali, tfjnt  poilu  n dr/tberat  tomba*  êt  w 
gntui  êlfirvfuJom  fit,  (Urt  tonfirly  bit  Maptt- 
t Aient  ex  Jua  parte  rubarrre , menât  mtendm 
HS»rmr»w  prafeeipta  frntfam  en  fient  prête, 
fer,  *f  manutruere  : ftd  fit.  dorent  Hat  bit  tant 
dtjfrtibiei  varnfft  se  doterait  belti  utoltbnti 
(Otllra  vtl  prêter  eernm  plaeka  ftdfiam  était. 
£prit,  tel  r*jj»  ipfiêfmt  be/Ü  fif  tempera n ht- 
■or, a er  (olnwitoiiiai  («W»<  erearlilr  efi  net 
Coron  uni  Francia  nul  Sxecia  , Statut  et  Soi  dit  et 
per  autan  dnènffel  iummnffr  fnrfir  ) fam  ht- 
tôt  tint  Majejlatu  fit*  Impérial»  effe  aiftnhtn- 
dam.  fihtjrom  rerom  fcre'a  final  tant  Fête 
ipfarefiaorata  tffiatnra  fini,  fi  itrta  tpfai  Coût- 
n tonton  ne  Lt/rt  lmp  mi  mtonJnn . rmrudan- 
dam.  m ter  fret  tndmwt , dedarando»  abaoid  fin*, 
rit , td  tu m Ix  tarumdem  Coitfiilutnmnm  ténor*, 
rom  ex  prrtntione  Damnarum  P /empotent  ian*. 
rnm  Cbnfhamffihni  Coûté  Repb  bit  tpfb  ortHo/u 
tempe  tien  je  non  alto  fan  ad  p/ma  Certifié  per. 
itatre,  Et  pêtefl  f ndem  bot  rr front  ont  fobtùfji- 
Mts  otxxm  retioatbnt  fit f.tert  ai  rrpelleadam  tir. 
(o  liant  moCerum  armera  nbermrem  i-fioetum 
Dotcntrum  P/rmpotrnt  lamrarn  Galba  : ad  fat 
ta  •■■en  exifirmrt  Ma, effort  Cafarta  pâme  effe 
ajfmttri  tu  fia  Ltpbai  lmpcrtoheui  pot  tmtfira. 


Ad  feptimum. 

RrffumJtrt  rirxipttrntiarn  Cafrrti  ploteri 
anod  omuet  Priai  if  et  f-  Statut  Solrt  Tmperti  fia- 
t/Sjntir  ta  natif  n fait  jnnh.t , proregjrrvrt . 
kbettaiihot  (4-  prrviiàpis . obfjæ  fd  :n  rit  fnb 
aotumioe  prétexta  temtro  ,oi  & rufhtiam  tnr - 
bartféjfimt , & (oh frf  enter  fine  dijfiathatr  gaa- 
Jeantjurt  Mfrafji  JM  tempe  tente  m ommbnt  Jr- 
hberatiantboi  Jhprr  aegottu  Imperii  ; paritrr  oti 
de  tenfinJeadj  Pâte  .•irattneianda  Hé  Ht . refilven- 
du  rontnbu.'teniioi , drleél&ui  & bofpruttêxtbnt 
Ms'rtem . iripouombt  prêfddi , ntmendit  novit 
fort’fuotiaulbui  n lotit  intra  'Dahnrm  fvï  Sta- 
tut* .fnierum  Frmnpum  feu , eom/adeatftt  Farde- 
rÜui , frmtih  nova  Isribui , tut  interprète*./:, 
autt  fit.  <4  neptta  ejufdrm  nalera  agrtur. 

fa  in  pefierntu  aliter  t radon  & dtfidt  non 
feinter,  fom  m ComtUa  pneralibxt  Statuer,, 
lut  ter  u , .jaa  ad  Jmperatorem  & Cêlkgmm  E- 
Mimait  Ttlfm  pertinent , «f»  fahu  eorumdem 
jutfiou  ér  peut  mil -ai  in  tmufr  àmtelbgtado 
jtxta  tmrrm  ait  a&tfao  ta  Imperso  re.eptun. 


, , Tom  I 


T~-'*  P 


l'Empire»  n’a  nen  de  commun  avec  let  Cou-  164S. 
rotinw  étrangera . 6c  n'elt  •ucuncnwjfct  mélé 
dans  la  cautcc  de  cette  Guerre.  Que  U Sa 
Majelfcé  hripénilc  a eu  i cet  ^$ud  quelque*  dé- 
méfei  arec  qudqua  Etan  de  l’Emp:»* , tli  ont 
é«é  rermiticz,  & il  ne  relie  plu»  que  I*  Land- 
grave de  Hcllc  qui  Taik  ia  Guerre  à l'Empe* 
leur,  & qui  ne  perufte  à reAcr  armée  que  pu- 
te qu'eUc  ne  peut  renoncer , dit-clk . à I /U-. 

Uance  qqcllc  a avec  la  France,  julqu’à  ce  que 
U Paix  Jtât  àatc  avec  Je  Coutonne  : ainfi  te»- 
dits  Plénipotentiaire*  ne  voycm  pas  quelle  rai- 
ion  peut  aotonlêr  la  Couronne  de  France  , i 
exiger  quelque  çlwl'ç  à cet  egard  de  Sa  Majefté 
Impénoe  On  a le»  CoaUmunons  Impcnaie» 

8c  la  Bulle  d'Or  qui  et  s biniou  le  droit  de-  cha- 
cun dan*  i fcJcàjon  du  Roi  des  Romain*,  qui 
coiuirc  cft  élevé  Ji  1 Empire,  Ce  ce  qui  fc  pra- 
tique dam  les  délibération*  $c  dan s les  allai rea 
publique».  Sa  NLjcilé  Impériale  s'y  conforme 
exactement  8c  ne  wudira  pas  que  l'on  falle  rien 
contre  cc.og’eilcs  preferivem  -t  enfin  elle  le» 
protège  fiC  fo  oiamiicai  : Ü pendant  cc*  t cm» 
dincJc»,  prndant  les  double*  dçceuç  Guerre^ 
d s’dl  ùu  quelque  ebufe  qui  .loir  can:rauc,  4 
leur  contenu  . il  faut  plutôt  **en  prendre  aux 
roalbrur#  dtt  tant  & de  k Guerre,  dont  il 
n'cft  pa*  pofiibk  que  la  Couronnes  de  France 
<!c  de  Suedoleurs  Etat»  3c  irtjr*  a y ent  été 
entièrement  excrats,  que  dco.rtjettcr  la  faute 
fur  aucune  ouuvailc  intemiun  de  Sa  Majcfté 
Impfiulc.  Cct  plaintes  ne  manqueront  par  de 
ceüer  aulEtôr  que  la  Paix  fera  rétablie  , & Vil 
jr  a quelque  chofc  a changer  , coiriger,  inteT- 
préter  , ou  déclarer  dan*  la  Confhrursom  Sc 
Loix  Je  l'Empire . c*eft  l’aEiirc  de  la  Diète  cn- 
rkie  $c  «Telle  feule  conformément  auxdites 
Cotiilitudons  8c  félon  que  le  prétendent  \lcs- 
Ora  Je,  Pfeajpotcnuaira  de  France  dan*  les 
mfflhes  ai  ucles.  Celte  reporté  que  l'on  peut 
apuyer  de  borna  taifoiu  . tùfu  pour  arrêter 
toute»  la  miUnca  que  pourroKStt  encore  faire 
Weiliciir*  la»  Picnipotcnnaire»  de  France  fer  ce 
fejee  : jamais  Sa  Majdlc  Impériale  ne  fera  dif- 
ficulté de  confenür  à ce  qui  fera  conforme  aux 
Loix  de  rEmpuj. 

* ^ Sur  Tait/.  Vil 

I-«  t*Iédpotentkiir«  Impérianr  confcncenc 
que  tou*  te*  Princes  & £uts  de  l’Empire  feicnt 

va^Tibcner. . &'pn\ilcçe  quclconqua*!^» 

3'j'tls  puilfnt  fit  conrfe^y 

mit  Sc  la  juince  lbus  quelque  prétexte  que  cê 
toit  ; & que  par  confequent  fl*  jouilfent  fan* 
aucun  obitacle  du  droit  de  filtrage  qui  leur  a- 
parfient  dans  m'Jtel  1«  délibérations  oü  il  ft- 
gir  de  aftiws  de  l'Empire  v rarallement  loo- 
cu'il  *'«git  de  conclure  la  Paix , de  déclarer  k 
Guerre,  de  confentir  4 des  contributions , à des 
levées  fie  & dei  loçemcna  de  gen*  de  Guerre, 
de  mettre  daGainife»,  de  coaftrulré  de 
nouvelle»  foraticarioru  dam  de<  Lieux  au  dedin* 
ou  au  deborf  drt  rrirfs  dndit»  Princes  fit  E- 
cars,  de  conclure  «tes  Alterna  s , de  faite  de 
nouvelie»  Lois,  d’uitcxprctcr  tesancietma,  fie 
d'autres  j riait  es  de  ccue  nature . qui  è l'avenir 
ne  rou nom  être  trrnéa  & dccidcetque  dans 
la  Dwte  Générale  da  Etat*  de  l'Empire  : celle» 
qui  font  feulement  du  reflon  de  i’  Empereur  fie 
du  Collép.e  Deétoral  feront  aulli  traitées,  Uuf 
leur*  droit»  fie  prééminences,  le  tout  bien  en- 
tendu feloo  l'rtage  établi  dam  l'Empire. 
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Ad  odavum.  x 


Tlmcrt  MtJ  amnrt  d>m  Trmàpet  & *****  &- 
atrattm  & ft"’**i»  mamtraAnmp  àt  omntknt 
al*.  ,ur**i  Snpetiorltata  iffir  «smpelnsiéat , & 
fpecialster  0»  fin  fatàudi  Fadera  tam  mttf  ft 
«un  cm»  vmmt  TrhsàpsiiHf  pro  toaferssatmr 
fjf  firariUte  fia  , mai»  ta****  M Fndir*  m* 
fat  mita  hnperattretn  & Imperium  & Pat** 
fjtts  puéScam  » fontes»  per  tmsti*  jssronnato  }** 
frit  i mperatm  & bsptrio  oéflriffm  tf. 

^ i A..  fftWrAnlIfer % jh*i  fi f •l  ** 

Ad  rvonum. 

Tlatet  fmd  omrnt  landaMrt  Cmfietu&seet 
cèlh  Satri  imper ii,  Cenfitatsonrs . (fi  Legrifia- 
dament  Jes  tfmfdem  & Jpetiakler  mtenta  Bail* 
mrra  » dira  ctntramentmnem  per  mtmtmmp» 
fil)  ftàtinraju*  pratrsctn  faeitndam , & au  te  *M- 
mU  me»  jned eltSk tstem  Imper  atrrn  fpeüat  reli- 
grofi  téjervoéawtmr  , m <jua  ferma  per  JMam 
Bal/arn  amream  C ir  aléas  Conflit  miants , DecLra- 
t sonet (fi  Capsfalatmer  m bat  mater, a prafcrip. 
ta  nrvm'abikttr  a>fl«dsentar . Retapa  jaa  fiat 
in  prçfifisone  GaJhtawa  bnic  arrêtai»  ad  fil  a de 
ma  rlipade  Regr  Romanoram  pendent  e vtta  1»- 
peratern , mugis  advrrfantnr  Legiéns  Imper  h (fi 
Mertati  Eltüerum  ne ;mm  marra  Belle  <fi  Co- 
pitalotieméas  Cafinii , j***»  jnad  eifdtm fit 
(tnfealmxea , proat  prêtai  daéia  tffmet  Efraeres 
per  ram  p a patient  m bec  aaâoritatem , tu  m 
âges  fierit,  tnt  bas  declar séant . 


Ad 

Tlatet  mt  tapi  roi  ex  ma  & altéra  parte  fat 
prrtso  ht  Béer  totem  rrpeuantar.  Caleras*  non 
iogmfhml  Leioti  Cafirei  olinm  Regtm  Portugal- 
ta  noam  Regem  Cmtbabcam,  ad  j aem  uegetsem 
tk  hérrand»  Eduardo  Brocanté*»  rémittent. 


Ad  undedmum. 

Tlatet  mt  crmmrràa  tam  a»  a a jnam  terra , 
tam  m tôt»  Imperia  ?» j»  ru  Galba  rrfiméilimutar 
in  tadtm  forma  (fi  iréertate  pas  ante  peaftsstet 
matas  rramt , & qtsod  esstnia  ptagia  , exaUsamrt, 
é-  rmpofsnstes  prudente  Belle  ex  acte  fasse  tjufdem 
fine  légitima  aeüorstate  introduits  revocmtnr  & 
abritant  tr. 


Ad  duodecimum. 

Tlatet  qued  fijfismter  prwsJealstt  ficnritati 
Té  allâtes  in  prajentia  fie  tends  ; sia  ut  eidem 
impoflerum  nrjurat , sapent  antravemri. 

Ad  deetmum  teniuro. 

* 

Dirent  Pkmpotmtsarh  Cafirei  Stsam  Maffia- 
tes*  ad  aUrnm  fitisfoélsomm  Cermea  Francia  mm 
tester)  , qstrn  potins  e contrario  te/fitjvnas*  tanfam 
prepoftsessi  Majtfata  nm w fa3a  pt falot apme 
re/nt  a rimi  assis  ornas  coula  mj, fends . boéere,  peu 
Ut  eidem  bit  Legati  C a foret  Mfhiat , tir  t»a- 
dsguom  defiper  rejfia fines*  exptdant. 


POUR  LA  PAIX 

Snr  l’Art.  VIIL 

On  confcnt  que  tôt»  lesdki  Princes  5c  Et«j 
fb«cnt  rniiiuem»  en  géoôaJ . fit  en  particulier 
dam  cous  leurs  autres  droits  cie  Souvmmeté . fle 
en  particulier  dans  celui  de  dire  des  AlÜsnces 
tant  entre  eux  qu’avec  les  Princes  votât»  pour 
leur  iureté  fit  leur  coofcrvaàon , pourvu  néan- 
œbras  que  ces  Alliances  ne  forent  pas  contre 
l'Empereur.  l’Empire  fie  la  tranquilù*  publique. 
6c  qu’elle»  ne  forent  en  rien  emmures  su  fer- 
ment qui  la  lie  à l’Empereur  & i l'Empire. 

: . 

HL  V:  " ' 

On  confcnt  que  tartes  la  louables  Coutumes 
de  l’Empire,  ft»  ContëKUOOOJ  fit  txxi  fonda- 
mental», fur  tout  le  contenu  de  la  Bulle  thOr, 
foient  ofafervée*  tans  aucune  contravention  de 
la  part  de  qui  que  ce  fok,  de  fous  quelque  pré- 
texté que  ce  puillê  être  , èc  avant  toutes  cW- 
fes  en  ce  qui  regarde  i’Efoâton  de  fEmpcreur 
qui  fc  fora  raclement  dam  U forme  prdcrice 
par  ladire  Bulle  d*©r  5c  tes  aurres  Conft itutions. 
Déclarations  , & Capitulations.  Ce  qui  «A  •- 
jouté  à cet  article  doits  k proportion  des  Fran- 
çois, de  ne  pas  élut  un  Roi  des  Romains  pen- 
dant la  vie  aie  TEingereur  eft  encore  plus  con- 
traire que  conforme  aux  Loix  de  l'Empire . k h 
liberté  des  Elcûvurs,  à h Bulle d’Or,  5c  aux 
Capnulatiom  Impérial»,  comme  le  déebreroat 
tans  doute  encore  mieux  la  Eleâcun , (don  le 
droit  qu’fl»  ont  en  ccd,  lortqu'tJ  fera  néces- 
Dure. 

Snr  (Art.  X. 

On  confcnt  que  !»  prifonnien  de  psrt  5c 
d’autre  foient  remif  en  liberté  tans  rançon-  Du 
rclfe  la  PlémpcNenrtures  Impériaux  ne  con- 
noiiTenc  d’autre  Roi  de  Pormgd  que  le  Roi 
Cathodique . auquel  ib  renvoy  en  t ce  qui  regarde 
Ulibste  d’Edouard  de  Bragancc 

Sur  F Art.  XL 

On  confcnt  que  le  Commerce  par  eau  & par 
terre  fok  rétabli  tant  dans  l’Empire  qu’avec  h 
France , dans  la  même  forme  5c  avec  la  même 
liberté  qu’il  éioii  avant  les  préfet»  troubles,  5c 
que  l’on  révoque  5c  aboÜHe  tou*  la  péages, 
exigions  5c  importions  introduit»  tans  une 
sutonré  légitime  pendant  ladùe  Guerre  & à foa 


i«4T* 


Snr  F Art.  XII. 

On  confcnt  que  l’on  pourvoie  fufifammem  \ la 
fureté  du  Traité  i taire;  cnrarte  qu’à  ravcDêr 
on  ne  puilfc  y contrevenir  impunément. 

Snr  F Art.  XIII. 

La  Plénipotentiaires  Impériatn  foutsennent 
que  PEmpcreur  n’cft  obligé  à aucune  réparation 
enven  la  Couronne  de  France , bien  loin  de  IL 
qu’ils  ont  une  jufte  raifon  d’infifter  fur  la  pro- 
polition  taire  au  nom  de  Sa  Mi/rifé  Impériale 
6c  fur  la  reftitudoo  demandée , ainfi  qu’ils  » 
infiftent  effectivement  ici , attendant  lettf 
gaxd  une  réponfe  catégorique. 


Digitized  bÿ  Google 


DE  MUNSTER  ET  DXJSNABRUG. 


Ad  derimum  quartum. 

Déflorant  rrstho  mixes  ft  \iJrrt  ex  p»  fire- 
damruto  Cerna  Frémi*  {ètufetianeie  pre  Fa- 
errai,,  fin,  et  h tmotatim  prt  StmJgravn  H a {fie 
fr  et  nuta!  i fui  fie  jem  pridtm  ram  bet  in  taeJ,- 
Itauet  (tries  teavntam  , près  Mejefies  fie  e- 
nemaem  voies  taire,  : Cetermm  pie  rre  et  e- 
' lrmf.ee  parut  Fadnati  & adhérents  bet  fett 
ermprtktstdenter  , parera  nomma  et  ndvtt  pem 
edm,t sert  veht  pr/.inc  fiaient  huai , reJdenJe 
fin. 

Ad  decimum  quimum. 


Ser  tArt.  XIV. 

Cl 


rioiet  desùprt  et  omnium  irlf^raelnm  Par- 
fiera  in  Imper » msbtxe  ttteÜSrr  exaeiierttn, 
rettett  ex  rit  & n feet  States  traduBt  re  tentma 
aemert  y etm  rje^et  Par,  pre  fieeritate  fine  wt- 
tt fier  mm  jeduaverU. 

Ad  dcciœum  fcitum- 

Mejtfiet  fira  jert  & ante  enaeia  pefielat  fiU 
à-  Fader alité-  aJbareetiief  feu  & etmtnelrm 
Carole  Daté  Utkerreff*  tester  ejet  Datai  tere- 
pau  a Came  Francia  tetra  ctrtem  terminent 
refitlei. 

Ad  dectmum  feptimum. 

riant  et  in  bat  Tatifitatmee  ex  parte  Jeartm 

Cartearem  Front, a é Seraa  Regrt , Prineiptt , 
ae  State , ante  eetih-fioeem  km  te,  7 iaflate,  no- 
mma* Ji  comprebnJaeter  ; fitèrt  vitijfim  Majefias 
fine  Ce  farta  ex  fine  parte  feet  umprtbtnfiat  ytht . 


Ad  decimum  ofbvum 

p/attl  n bat  Petit  ( toute  ! a , pefifoam  ta 
ete.hfa , feifrrtpta  & Ma, a fetri,  . jheel  ta- 
dtra  impart  tare  O /nafrupt  piam  Manafitni  m- 
trr  Partn  camsxeteter  ; a:  drtncept  ai  dla  me- 
tenta  firme  & rata  fit , emmapi  , on,  le  fa  etox 
txeiut, ou,  dmaxdeeter.  Perre  aetem  tenfirma- 
thxe,  ejefdm  tam  ai  IteptraHet  at  Imper#  Sta- 
filu,  feam  R/piiet  fvt  Reput  teremfue  Orduti- 
iet  at  Statiiet  Iota  ae  Impart  determ, tondu  & 
jext  a formulas  etrrnjur  contpatUat  .tr ajouter. 


Il*  déclarent  qu'ils  voyent  encore  moim  fur 
qitd  fondement  la  Couronné  de  France  pré- 
«end  quelque  Cuisftüian  pour  (es  Allarz  fie  en 
particulier  pour  la  Landgrave  de  Hcile-Cafld; 
on  eft  dqa  convenu  avec  elle  de  ijuelques  con- 
dition* auxquelles  Sa  MijellcJlnptmlc  te  nenr: 
au  relie  on  contant  que  le»  Alitai  fit  adbéiam 
de  part  & d’autre  foicnr  compru  dans  cette 
Paix  , Se  chacun  déclarera  polmvcment  ceux 
qu’il  (buhakc  être  admi*. 

Sert  Art.  XV. 

On  cordent  que  les  troupe*  de  tous  ceux  qui 
font  en  Guerre  dans  l'Empire  foient  licenciée», 
chacun  n’en  retenant  qu  autant  qu'il  en  a bdbin 
pour  la  fureté  de  tas  Etau . où  il  le*  fera  pa*- 

Ser  F Art.  XVL 

Sa  Majcfté  Impériale  demande  avec  droit  & 
avant  toutes  choies  que  l'on  rende  dans  un  cer- 
tain teint  août  ce  qui  a été  enlevé  à les  Allie! 
& adhérai» , & en  particulier  tout  ce  eue  la 
France  a pris  fur  k Duc  Charlca  de  Lorraine  de 
for  L a .Vlaifon. 

Sur  F Art.  XVIL 

On  confcnt  que  les  Couronnes  de  France  fie 
de  Suède  nomment  avant  la  condulion  de 
cette  Paix  lea  Rnis,  Piukcs  te  Etats  éui  doi- 
vent être  compris  de  leur  part  dans  le  Traité; 
Comme  Sa  Majeftc  Impcroie  nommera  de  k 
part  ceux  qu’elle  voudra  y être  compris. 

Sur  FArt.  XVUI. 

On  confcnt  qu’apres  que  ce  Traité  de  Paix 
fera  conclu,  l’Intlrurncnt  en  fotr  figné  fie  fcdc, 
fit  échangé  en  même  tetr.s  à Oitubrug  te  I 
Munfter  entre  ks  Parties . fie  que  de  cet  mftsnt 
il  toit  ccoio  terme  fie  contante  : enfortc  oue 
tout  ce  qui  aura  été  conclu,  foie  exécuté.  Lea 
rairn  canons  tant  de  la  pan  de  l'Empereur  fie  des 
Eta»  de  l’Empire,  que  de  1a  paît  des  Ko», 
Royaumes , Diètes  & Eau  ièront  échangées 
dans  k lieu.  le  tenu  fie  k forme  dont  an  con- 
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C O N, T R.  E 

L’ ELECTEUR  DE  BAVIERE;- 

A ce  que 

L’ ALSACE  ET  BRISAC 
NE  SOIENT  DELAISSEZ  AU 

ROI  DE  FRANCE. 

Lan  i t+f- 

i II  accufe  ledit  EleÛeur  d’être  principalement  caufe  que  la  Guerre  ejl  prolon- 
gée en  Allemagne 

II.  'De  rt avoir  ajjijlè  au  befoin  le  feu  Empereur  & celui  à préfent  régnant , 
oins  les  avoir  abandonnez. 

III.  Et  aujfi  de  fis  intelligences  avec  la  Couronne  de  France. 


l R A T I O N E S 

Cur  dcfmui  Bavariæ  non  confulrurn 
lie  i u AlCicia  & Bril'acum  Gallis 
cedant. 

tryttme  ipf*  rti  «rm»»  non  rvûlt ws  ’imi^titae  rr- 
tUma!  ; (ma  irntrxvf  papilüi  erifurrr  pjtri- 
«mm ms  fi**»,  rs  fine  *t  Ommt  Bavarda  Bd, a 
parta  retint*!  : *t  Mm  hsc  Je  h ers  terra  efife 
XmJi , >fà*<  M d*mno  viuado  trrte/ar.  Injpt- 
tu  ter  Be!h  Gtrmtmsi  *rn.» , 4 fanait*  Witteh- 
paiHca  son  fMfprrgiea  noté , Frctefijnti- 
éut  ijti  gravumix*  fit*  , t*  fi nias  fprtiatim 
Damai  li avark*  Dosarverdenfin  exs.afwnem 
& CektOm/im  fatttfiienem  impcsgetaat , ne*  mfi 
arm:i  cxpeMr:  volet**/  , promet  i. 


ftmt  primai  fnidem  Brlh  fi ni  Demos 

^a/biaea,  fituadama fait  Bavant* . pefie*  om- 
nium CatMueram  epprtffi*  , id  jmf  ipfi  Ùnx 
Barvori*  Lit  mil  fait  mnu  tppe  vnlgath  tefl*tur} 
illit/fttf  à Jet  vif*  perttafi  jam  do  Jam  ittr  aatea 
Li{/e  fr  Ctiho  k*  antbtrem,  pofi  datem  prêtait, 
fond  nde  Btllap  ipfam  refit , in  jao  Baveras 
U*  fi  gejjit , at  Prderit  Csthalisi  Copias  tente* 
OtMfier  duttret , detnde  FattfUatiame  Ubntaf 
tant  iifJtm  JetiJerrt , exprejfi  patte  ne  Palan- 
nam  extra  Bobemia  fines  dfenderet.  Jaxnt  ifa- 
j*r  Cafarem,  jed  mn  ni  fi  amphffimis  promiffb 
ttombsath*  fit! H rira  FJefforabi  DipurdHt  & Fa- 
tatou  patrbnemahnm  Rrgiemam  wterrtde  temdaflot: 
fuoJ  s*  ti  per  Padfitationii  V/menft  tagei  lit* - 
r #r , PretefianUi  srgaat  , tam  fins  hajvfmoM 


RAISONS 

Tour  lefquellci  U Maifon  de  Ba- 
vière ne  peut  consentir  que  tyU- 
facti?  Bnf ac  rcjient  à la  France. 

T inpiticc  même  de  la  cboTe  que  chacun 
voit  aflèz  , s’y  opofir  ; puifquf  ç’mofer 
leur  bien  à d’mnocen*  pupille*  , ifin  «ue  la 
Maifon  de  Bavicrc  confcrve  [«  jcôuiTirian* 
ou’ïfle  * feira  pendant  la  Guerre  : elle  tâche 
acs’Éiîùfcr  ce  qu’elle  a gagné , & de  Faut™  cA- 
té  die  tâche  de  fifraette  a couvert  de  la  peflé. 
Voyons  quelle  eA  l'origine  de  la  Guerre  «fÀlic- 
maene;  on  ne  b trouvera  point  dar»  b famille 
d llabspurg,  nuis  dans  celle  de  Wittclspach,  & 
de  b part  des  Proteftans  qui  vouloient  obtenir 
pur  b voye  des  armes  le  rcdreifcroent  de  leur» 
Grieft.  du  nombre  ddqucls  étoic  le  reproche 
qu'ils  ftifoient  à la  Maifon  de  Bavière  de  l’exé- 
cution de  Domvcn  & de  U fucceflion  de  Co- 
tofme. 

Soit;  1a  Mailôn  d'Autricbe  eA  la  première 
fin  de  b Guerre,  mais  celle  de  Bavibe  cftl» 
fécondé , & enfuire  la  palîcudon  de  tous  les 
Catholiques  ; ce  que  le  Duc  «le  Bavière  même 
prouve  dans  fes  Lettres  que  l'an  a imprimée»* 
i b vue  du  danger  , Jui  qui  ctoir  déjà  l'auteur 
de  la  Ligne  Catholique  en  devint  le  Chef,  peu 
de  tétas  après  il  fe  chargea  de  b Guerre  même, 
dans  laquelle  il  fe  conduifn  alors  de  manière 
qu’il  employa  les  troupes  de  b Ligue  Catholique 
contre  les  UnjomAes,  en  fuite  ü s’accorda  avec 
eux  par  U Pacification  d’Ulm,  ï condirion  qu'il 
n’attaqueroR  le  Palatin  que  hors  de  1a  Bohême. 
Ccft  ainli  ou'il  fecourut  l'Empereur  , mars  a- 
près  qu’oo  lui  eut  promis  de  grandes  récora* 
penfes,  fur  tout  b Dignité  EteétoraJe  & le  Pa- 
latinac  : le»  Proteftans  lôurietmenr  que  Ica  con- 
ditions de  b Pacification  d’Ulm  ae  1 autorudient 
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aufforamento  & fureta  Cafari  JhbfeUmnu  Peli- 
gtme  & Lrpbai  J nanti  jaibu  fuiftbet  Statut 
mit  tri  tnjufie  •ffrafo  fufprtiat  ftrrr  trrrtur,  drni- 
jttr  rpfa  aee'Jfitstr  fitadnte  , nm  ntn  mji  feha 
Cm  fart  fahxt  tfft  {effet,  Cafari  epitalen  de- 
buffet.  Viitaria  Prapaft  jmt  belS  affermit , & , 
ratatine  tx  Bebemta  prof» go,  ommm  m enm  Stm- 
tam  n.übant  trext  ante  Belfi  initia,  & re- 
tirant kantfa  Pâte  eamtravtrfia  puni  nm  Pra- 
itfi  antibut  , mijî  Brllt  famptas  rrf  agitante  Ba- 
ver» , Cm  far  et  eoaBut  effet  faperiorrm  Palat  ma- 
tin» nvadeadum  rehnfunt,  mes  tpfam  Palati- 
nam  Oignit  stem  m tandem  tratuferre.  Hat  ilU 
fiât  non nm  fubfe  juenttam  ind ’t  Brllaram  afta  & 
bajat  txtidtt  in  p ued  praripittr  humai  ta» fa  pra- 
tipaa , nm  Preteftantes  fnamvii  perpelmii  tledb- 
but  demiti  Domum  ta  mm  Palaleaam  rxttrrem 
Jmfrrie  pati  tien  paffrnt , tjnfyae  refirtarnda 
gratie  externe  arma  haveberent  : nam  BeUatet 
Dante  a m bine  artnm  tfft  mémo  negat.  Sur.  ici 
etiam  Belli  tanfa  poffet  aligna  ex  farte  in  E dOi 
Eeelrfapiei  pabbcatianem  imvniri , frd  abi  ver  a 
<£•  gênants  Belh  Gtrmanùi  tanfa  baferit , dacmt 
Cernent  et  Rsthbtuemps  enuo  1630 . per  a A as^ 
tart  rts  ibi  lanram  tffrnt  atCafar  nm  Pntefisn- 
tibus  banrpiffmam  Paient  mire  {effet , ant , fi 
Jim  conflits  fine  interpellât  taxe  ati  potaiffet , Ste- 
mm dttto  ebedienttam  f mietem  xéfhietbns  armés 
prête  gère  : ftd  Pjci  tant  Pratijlaniibus  intereeffû 
Bai  eras  noient  Palatiaatn  eedert  nift  pbi  attende 
a Cafare . ni  ènterea  fer f»  a fera!  et  fe  tredeem 
nilltoanm  débitèrent  confinent  , & neminatim 
eonerffa  fiperiari  Aafiua  Jatufcrct  j atfue  t;at 
rei  pbi  patronnm  alt^atm  parant  & vmdictm, 
occulta  nm  Gallo  ftrert  tenp/ia  & elandepine  fe 
Fnderibat  tüigare  eeepit  , G silice  gratin  eolU- 
pende  fiadto  Maataanam  Bellam  empit,  Cnfartm 
viûarem  a jais  nm  vbOa  conditionnai  nmpowere, 
max  Wslflemam  {cnptt  fortune  ae  rernm  gefla- 
rtpn  ad  enm  dtem  nemtnem  pmmtebat  ) exanûo- 
rare  . & Fmderis  Catbolhi  fW d . jem  dadam 
abelitê  Prottfiantimm  amont  , & tpfam  aboieri 
njuum  rrat,  idjae  ni  peret  Proteflantrs  mapra- 
pere  entende  lent  , perpetuetieuem  admittere : 
prorogati  erg»  Belh  Germanki  fatum,  ut  & ««- 
tell  ma  panes  Habspurguam  , ftd  Witttkpaebt- 
tant  familier»  pueras  lu  et.  Dam  tmm  Ratiibaan 
bac  Cnfan  txtorcpuentnr  , Gellis  miens  meta 
armerai a d Cnfan  falatû,  expertifyne  amata  a 
Cnfart , fufregeait  Bavera  mpetrari  poffe,  va- 
cuum hbernmjne  fait  Sureau 1 im  Germanie,  mbtl 
tmm  ntp  rernm  ma tatmaem  [feront  u , vif  ers  ar- 
mât um  mdactre  . navnmfae  ad  vtterrt  & pn- 
vifpmnm  Impart»  bfirm  exciter t ; at  Baverai 
ber  Km  nram  ant  tafemu  eut  mnrmftu  , ea  fêla 
triompher e fond  fumrne  rei  tmUtarù  ad  TUIiuM 
Càemtem  fiant  nduffet , GaJJaram  [rendent  ae  ferre, 
Saeu  verts  eaatemnen  , & mtrmpefrva  part ù 
mania  fiudm  itihffmum  Fmderis  Cnthaiei  & w- 
torrm  milite m aoa  per  Joint»  fitpeadto  donittere  j 
ami  mm  onde  ngmimt  ad  Saeimn  eamejpt,  pétu- 
lante 


pu  en  cria,  puifque  Cens  un  engagement  de  164 J. 
cette  nature,  u ccmt  oblige  de  tecourir  l'Etn- 
percur  par  ion  ter  ment  de  fidélité,  par  là  Reli- 
gion. et  par  les  Loix  de  lTmpiic.qui  obligent 
tou.  les  Euu  à lecourir  celui  qui  cft  injultc- 
tnent  attaqué  : enfin  U néedfité  même  i‘y  cn- 
gageoit , car  (on  lalut  dépendant  de  celtu  de 
Fhm perçut,  il  devoir  le  iécoum.  La  journée 
de  Prague  aflura  le  droit  de  la  Guerre.  6c  k 
Palatin  l'étant  retiré,  toute*  ebofea  poirvoict* 
être  remiici  dans  l'état  oü  elles  étoient  avant  le 
commenceoiem  de  la  Guerre,  & cette  querelk 
aurait  été  terminée  par  une  Paix  avpncageufc 
qu’on  auroâ  conclue  avec  le*  Proteftani,  (1  pour 
fini-  faire  le  Duc  de  Bavière  qui  demandent  avec 
in  fiance  d'être  rcmbourtc  des  (r  an  de  U Guerre. 
l’Empereur  n’eût  été  obligé  de  le  luflèr  s'em- 
parer du  haut  Pabtirut . 6c  de  faire  pailcT  à £1 
branche  la  Dignité  de  l'EJcâcur  Pàla:u>.  V’oill 
la  fourcc  da  ddcordn  lui  vint  es  -y  voilà  la  caiife 
de  la  ruine  où  nous  allons  être  psécipitez . puis- 
que les  Prateftans.  maigre  les  pertes  qu’il*  ont 
iou ferres  ae  voulurent  pou»  foufru  que  la  Mai- 
ioo  Palatine  rell.ii  bannie  de  l'Emptre,  6c  im- 
plorèrent les  armes  étrangère*  pour  2a  rétablir: 
car  il  n’y  a perionne  qui  ignore  que  c’dt  là  la 
cauic  de  k Guerre  de  Danncmark.  On  pour- 
rait de  même  trouver  en  quelque  maniéré  la 
cauic  de  la  Guerre  de  Suède  daus  la  publication 
de  l'Edit  EccléüaAiquqmaû  la  Convention  de 
Ratubonnc  de  l'année  1630-  a liait  allez  voir  où 
étoit  la  lource  de  la  Guerre  cf  Allemagne  ; puis- 
que le*  choies  étoienc  dans  une  bruit  k»  que 
1 Empereur  pouvok  faire  une  Pair  très-boooca- 
blc  avec  les  Procédai»,  ou  s'il  eût  exécuté  k* 
dcflcin»  (ans  opoljuon.  il  eût  apuré  de  tés  ar- 
mes viâoriruCe»  Li  nanq adiré  des  Euu  qui  au- 
raient obéi  : mais  k Bavarois  s'opok  à k Paub 
ne  voulant  puni  fortir  du  Palaonat . à mouis 
que  l’Empereur . à qui  il  avoir  periuade  de  fe 
déclarer  ton  débiteur  de  treize  millions , ne  lui 
cédât  pour  équivalent  la  haute  Autriche  j 6c  a- 
fin  d’avoir  quelqu’un  qui  l’apuyit  dans  (a  pré- 
tentions. il  eut  de*  corrcfpond.iicej  pamadiére* 
avec  la  France,  avec  laquelle  il  fit  des  Allian- 
ces (cc rênes . 6c  pour  s’adùrcr  û proteâion , il 
commença  la  Guerre  de  Mantouc.  il  voulut 
faire  la  Paix  entre  l'Empereur  vainqueur  & Je 
vaincu  à des  conditions  égales,  crtfuuc  il  fit  oter 
k commandcmenr  à Waldem  dont  1er  belle» 
aûions  tépoodoient  à Ion  bonheur  , enfin  tl 
conlcntit  à k cononuauon  de  la  Ligue  Catho- 
lique , qu’on  aurait  dû  abolir  depuis  que  k* 
Procédai»  a voient  rompu  la  leur,  ce  qu’ils  dc- 
mandoiem  avec  in  fiance  : ainli  ce  n’cd  pas  k 
faroiüe d'Habsbourg.ced  ccUe  de  WîneKpach. 
qu’il  faut  rendre  relponûble  non  feulement  des 
caufcs,  mais  encore  de  k continuation  de  cette 
Guerre.  Pendant  qu’on  extorquoit  oes  choisi* 
de  T Empereur  à Ratisbonne,  ks  Fiançais,  qui 
ne  ersignoient  plus  les  armes, &:  qui  te  voyaient 
au  point  de  tout  obtenir  de  lui . avec  k Jë- 
cour*  du  Bavarois , le  virent  les  Maîtres  d’àk 
traduire  les  Suédois  dtns  k fein  de  l’AUemigne, 
qui  ne  refpiroit  alors  que  nouveauté  6c  chan- 
gement , 6c  d’ajouter  ainfi  ce  nouvel  & redou- 
table Ennemi  à ceux  que  l’Empire  avoir  déjà: 
le  Bavarois  qui  ignorait  ces  choies,  ou  n'y  m- 
foii  pas  sttenuon . triomphoir  de  ce  que  i illy. 

Ion  kvori , étoit  chargé  du  commandement  da 
l’armée , ü ignorait  la  tromperie  des  François 
6c  mépriibit  les  forces  des  Suédois,  enfin  par 
une  épargne  à contre- tenu  . il  fut  cauic  que 
l’armée  viâorieufe  des  Catholiques  fe  déhanda 
pareequ’on  ne  k payoit  pas  , & fut  prendre 
para  «uns  ctlk  des  Suédois,  qui  fe  felickotcnc 
de 
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Usité  Mo  fibi  , quod  Bavari  bofiit  fiai  benefiicio 
jmm  effet  ut  uu/la  aprrt,  peolii  aléa  JttrrélaaJs 
bf.  foret.  At**t  *>*<  t0  tevaportageboutur  eum 
mtuUuiâ  tfi  t*  Germania  Protr/lantsum  Lspfi* 
tnveniffrt,  ibtqut  adveutoutit  Sueeifiducia  exa- 
gitaretur , ut  quant  miquiffim*  Cofiari  & Catbo- 
Jûii  Pâtit  tondit  soues  extorquerentur , i qx,bui  fi 
ouït  tredebai  Elt&trsltm  Diguitattm  exccptam  te 
pr  a lento  PaJatho,  Bavan  perpetuatum  tri  mi- 
mi  il  fimplicis  oportet  ut  f unit  logeais  : tut  au- 
ttm  xnfperati  Lipfenfi  tltdt  fœtaux  Catbolstorum 
uno  omstsuo  impttu  coudât , Bavarsqut  meut  qu* 
ante  tlafiesn  ertt  confidenti/Jim* , pefl  tandem 
ftSt  tfi  abjtatfi.utt.ut  mhljamnifi  dt  Bai-ant 
tonfirvtndt  t optant . Htqut  lut!  Tillbi  col- 
U au  et  fi  txrrdtus  reliquat  & adjuudo  Lotba- 
rm/rj  eopbfqut  C te  fans  tx  Ualio  «ht*  t antibus, 
ita  vins  fixât  refeciffet  ut  Suret  Villon  par  effet 
é-  propt  ll'urtlburgum  tgngsom  kabuifftt  oeca- 
fionem  parit  ri  nferend*  tladit,  ftui  Rtx  tpfe 
faffut  e/l  nunquam  fie  iu  majon  dsfinmsne  Jniffc , 
cum  spfit  exigu,,  eum  topiss  lu/buihfiimutn  boftm 
tam  propt  caufedaffet ; neÿt  tamen  TslUutm  Ba- 
vant, omiffa  ourui  tht  fur  a , omiffo  Lotbanngo 
qutm  interet  Colis  Provhda  fixa  omut  exueruut , 
a fatum  arme»  ad  Bavarde  fines  ftwvertrrr  : qua 
in  profitaient  figer  fimils  teflatifiiosa  res  tfi  exer- 
eituiilli  à que  pienit  turmss  Je  msfitet  Jubducrbtnt , 
& nsaxrmâ  parte  ad  bofitm  tranfbant  , plus  vi- 
rions decejfijfit  , quam  fi  Jupbtatam  jxflo  prolso 
tladesn  acceptent.  Culpamf,  nallam  b,c  agnofiat 
fixons  Bavons,  & M**»  firent  evrntum  se,,- 
titssda  tfi  , quo  colon  extufobilur  oued  mot  tnfitso 
Cofan,  infini  Cotbohci  Fardent  fioeiu  , tusrs  cum 
maxime  Mmdelbemü  dt  bel/t  commun,  geressdo 
tonfiultarent , Galht  fisafionbui  neniralitatem  il- 
lam  (quam  ut  coter  arum  adsonum  fuarxm  imms- 
cam  Ipfie  Dax  exeeran  etiamscusn  didlur  ) ambrit 
stn/la  communs s pairs*  . nu/la  Imper  si  fitd  fiait 
fus  ipfius  confirrvonds  cura.  Sed  cafiigavst  fiaÜttt 
fortuna  spfia  mprudentsam  tonfilii,  & Surcas  fia- 
varia  Hiatus  coegit  prnatibxs  prtprsis  profxgxm  ad 
Sacram  ancboram  , ad  Cofiarem  & Wolfieumsn 
trofixf.tr e,  à quo  fixblevatxs,  non  nibil  tamen  & 
des, ko  dejellxt , eum  Ratislonna  , rorum  eulpa 
qus,  ut  fiumptsbut  p or  tenu  t , lod  pr* fi, dams  ms- 
smnutraut , amittitur  : brtvi  tamen  opstulante 
toit  exercstu  Cofiano  Urbis  illiut  v,Sor  nt  fixas 
adco  rurfus  fiabihn  potuit , ut  extha»  H'als- 
tento  A f tit taris  Imperii  pars  maxima  ad  eum  re- 
tint, & fieparatxsn  jam  kabere  iucipent  txerei- 
tum , Bavarscarum  Imper,,  copiarum  nomme  m- 
figntm ; quo  illt  «une  rufirudus  fin  arbitra  tu  bme 
firrt  Legts.indt  deropat,  & de  alienis  paei/citur. 
Nordlhtgrnfi  viBorio  rtt  Jmptni  revivifier*  pote  - 
rant , fi  pari,  ac  Sueeut , ordure  ufi  fuiffemut  *- 
vesstu  rrrusn  j fitd  Bavaricut  Miles  nonduns  ma- 
ton Hjbrrnorum  tempore  Hjberua  petert  occu- 
pa» 1 défis! vit  ni  eurfiu  rtrum  Cajanuvs  million ; 
trnaque  optimal  rrrxrn  gerendarum  eccafimert  sn fe- 
int a efi  Fax  Pragtnfit.  in  qua  quanta  fiudso  Co- 
for  egerit  ut  fioho  Boi-oro  EUleroUs  Dignstot 
ér  rtt  part*  e fient , uti  ilU  qtsiiem  spfimet  nt- 


dc  ce  que  le  Bavarois . îbn  Ennemi , le  mettoit  1645, 
en  érat  de  ne  pas  rcfufcr  le  combat.  Voilà  ce 

3ui  fe  paflbit  pendant  que  tout  ce  qu’il  y avait 
e plus  illuftre  parmi  les  Pratcfbns  s'étoit  as- 
femblc  à Lciplik  où  Paravée  du  Suédois  leur 
fit  efpcrcr  d’obliger  bientôt  l'Empereur  & les 
Catholiques , à faire  la  Paix  à des  condition* 
dcüvantageuics  pour  eux  » & il  faudrait  être 
bien  l'impie  pour  croire  «m’abandonnant  le  Pa- 
latin , ils  euucnt  lailti  la  Dignité  Eieâorale  au 
Bavarois  : la  fatale  journée  de  LcipfiJt  renverfa 
tout  d’un  coup  la  bonne  fortune  des  Catholi- 
ques, & le  Bavarois  auparavant  fi  fier  perdit 
tout  courage,  & ne  penfa  plus  cu’à  couvrir  fes 
propres  Etau.  Néanmoins  Tilly  rétablit  les 
forces  en  ramaflant  les  rtftes  de  Ibn  armée  dé- 
faite, qu’il  joignit  à celle  du  Duc  de  Lorraine» 

& aux  troupes  de  l'Empereur , qui  venoienc 
d'Italie,  de  forte  ou’il  etoit  égal  aux  Suédois 
vainqueurs,  fit  qu’il  eur  une  Mie  occafian  de 
prendre  lï  revanche  auprès  de  Wurt7.bourg  ; en 
effet  le  Roi  de  Suède  avoua  depuis  qu’il  n avait 
jamais  été  dans  un  plus  grand  «langer,  puifqu’a- 
vec  une  poignée  de  monde  il  fc  trouvoit  cam- 
pé à la  portée  d’un  ennemi  qui  avoir  toutes  fes 
forces  réunies,  mais  le  Bavarois,  fans  s’emba- 
rafler  de  rien  autre  chofc,obligei  Tilly,  à aban- 
donner le  Duc  de  Lorraine  , que  les  François 
dépouillèrent  de  fes  Eurs , fit  à s’avancer  en  di- 
ligence vers  les  frontières  de  1a  Bavière  : dans 
cette  marche , trfcs-femblablc  à une  fuite  » les 
Soldats  détmoienc  par  troupes  fie  fc  rendoient 
à l’armée  de  l'Ennemi,  ce  qui  aflôiblic  cette 
armée  une  fois  plus  que  fi  elle  eûc  perdu  une 
bataille.  Si  le  Bavarois  ne  veut  pas  rcconnoitrc 
qu’il  y a en  cela  de  (i  faute,  fie  s’il  dit  qu’il 
faut  s'en  prendre  au  hazard  -,  comment  pourra- 
t-il  fe  laver  d’avoir  confenti.  à la  perfualion  de 
la  France,  à une  neutralité,  qu’il  detefte  à pré- 
lent  comme  la  caufe  de  tous  les  travers  dans 
lefquels  il  a donné  depuis,  fie  cela  à l’infçu  de 
l’Empereur  , à l'infçu  des  Membres  «le  U 
Ligue  Catholique,  fit  dans  le  teins  qu’ils  déli- 
béraient à Mindclheim  pour  faire  la  Guerre 
de  concert  , enfin  fans  fc  foncier  de  la  caufe 
commune  fit  des  intérêts  de  l’Empire  fie  ne 
penfanr  qu’à  ü foule  canfrryarton.  Niais  la  for- 
tune cft  pour  ainfi  dire  venue  au  focours  de  fon 
imprudence . car  le  Suédois  entré  dans  la  Ba- 
vière l’obligea  à abandonner  fon  propre  Pais  fie 
à s’apuyer  fur  l’ancre  facréc,  en  un  mot  à re- 
courir à l’Empereur  fie  à Wallfcin  qui  vint  à 
fon  focours , mars  qui  ne  put  empêcher  qu’on 
ne  le  challât  une  féconde  fois  après  avoir  perdu 
Ratisbonnc  par  la  faute  de  ceux  qui . pour  é- 
pargner,  en  avoirnt  diminué  la  Gamifon  : mais 
peu  de  terris  après  il  reprit  cette  Ville  fie  réta- 
blir fi  bien  fes  affaires  , qu’après  la  mort  de 
Walftein , fl  fe  vit  à la  tête  de  fai  plu»  grande 
partie  des  forces  de  l'Empire , fie  eut  une  armée 
à pan , qui  s^ft  fignalée  tous  le  nom  de  l’armée 
de  Bavière;  c’eft  à U tête  de  cette  armée  qu'il 
donnoit  d’un  côté  des  Loix,  qu’il  en  calToit  de 
l’autre  fie  qu’il  rcgloit  à fa  fantailie  les  intérêts 
des  autres.  La  viûoirc  de  Nordlingcn  aurait 
pu  rétablir  les  affaires  de  l’Empire  , fi  nous  a- 
vions  fu  profiter  des  événemens  avec  la  meme 
ardeur  que  le  Suédois  , mais  dans  le  rems  le 
plus  propre  à recueillir  le  fruit  de  ce  fuccès,  les 
Bavarois  abandonnèrent  l’armée  Impériale,  pour 
gagner  leurs  quartiers  d’hiver , quoique  la  faifon 
ne  fit  pas  alors  allez  avancée  pour  finir  la  cam- 
pagne; 6c  la  Pair  de  Prague  fuivit  de  près  ccs 
contre-tenu;  le  Duc  ne  niera  pa*  que  l’Empe- 
reur ne  fit  alors  tout  ce  qui  dépendit  de  lui  pour 
11  confcrvet  la  Dignité  Elcétoalc  fie  tout»  fes 
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gabit  ; tant!  tamen  apud  enm  M*  fait  at  foftta 
t lire  h do  Impeni  Saccefiert  grataitam  finffraginm 
moral  ut  preflarrt.  Deceffit  Ferdinand/,  c II.  rt- 
bdit  flortntifimu  Copki  fmint  cura  Milite  Ra- 
varko  jnaétis  G eUoffeat  Baoerium  ai  Marti 
Bahut  aras  redegit , fpefjae  erat  ih  locorum  ieU 
lam  conftttnram  , fri  fat  fi  ut  eft  G alla  fient 
coptu  Savarins  ai  coerceaitt  Hafiot  revo- 
tai u optima  rxmitut  parle  (i  miatam  itfhtai. 
Eairm  anae  cnm  d'erdenjit  aller  copiomm 
Beverkerum  Prefedni  IVejmantnfrm  Rbe- 
uam  treafgrefium  feiinter  rtjttifit , mirart  fubüt 
tue  non  R brut  Çr  ipfit  faperjto  byiemm  efue 
tram  flmvmra  at  tu  ilium  f ue fient  eudufifue  utti 
antmomm  habitai  fini  fie fuentium  anxorum  fiuccet- 
fu  : nam  ut  im  media  rebnf uatur  Brifatam  utt 
Jèrvari  potaerit  , fi  fer » ram  im  rem  allaioratam 
futfiet,  extinüa  improvifa  morte  tVejmario  futm 
Bavari,  fi  confie  fi  tm  Rhénan  trans jeu  fient , mag- 
nat um  rtrum  otcafimmem  i»  mandai  b aient  fient , 
pauci  aimodam  fiant  fat  initient  ; fiei  car  net  «/- 
la  me  fie fnent  tint  amuu  Bavari  unauam  fiiimne- 
fuam  tram  Rbeaam  negatii  efie  vofnermt , id  ve- 
rt mahum  & finifiri  ramtrn  & finfptcatit  filentii 
prshoit  : cumfue  meme  tautopere  ferfinalum  efie 
viirat  P a crm  a GaOii  neu  mfi  Alfiatia  çr  Brifia- 
ta  ceneefju  baieri  pofifit , amiigere  A*.. 

Mit  fat  aliéna  induré,  lurt  in  eiiem  nain  fini, 
fine  confier  van  fat  agent  , ultra  Galiit  ba  etndt- 
tienei  fient  ai  lata. 


Certam  rft  Gallet  non  finterè  cam  Doma  Bava- 
rita  émut  lie  put  fuarerr , Jti  ti  inmtaxat  ul  ea 
latt  ata  Cf  ai Juat  rat  mûri  taatijper , ium  Damum 
Aaftnacam  evertant , adpnuüa , mon , tenu  ejnt 
volt  compote  1 eruut . tam  fuofue  finir  tant , fio- 
lamfue  id  et  ieneficinm  praftent , fuoi  Pelrpbe- 
mut  Ulyffi  promifit , nt  eam  omnium  extremam 
ieverent.  In  fine  lataniur  GaUt  , tùm  tôt  ai 
en  Luttera , tôt  Legattonet,  nuperfoe  tpfie  Ba- 
v erre  a confinent  te  tafpedor  commeavtt , cam  Ot- 
nabrugrnfem  olia  ex  parte  etiam  Tultenfirm , & 
Virinuenfem  Epifitopatnt  fiornniantem  nient , eam 
fat  fine  firffragk  popnli  Ædtlaatem  gerit  & incom- 
finltu  trkn»  Circaiernm  Prancomcs,  B avant  i , éf 
Snevkt  Statiins  , eofiiem  Galba  proie  client  ont 
nontrabtati  fifiit , in  fuam  ut  Çatbolui  eotefien- 
tiant , ii  tamen  neuf  nam  fadnn  fient  Prote fi  an- 
tes. Uriei  preferhm  hier*  ganient  fiii  ultrb 
in  menât  dan  fiscal! a tem  a la  je  end:  est  fuentum 
entendant  : cnm  ex  intervalle  refipnemnt  Bava- 
ri, en  clair  1 tnt  nieront  Galb,  practpnè  cam  tam 
candide  jna  fine  » Bavarnm  ment  fit , cnm  fis- 
pe  abat,  tam  naper  fine  amiage  demonfir armai , 
nnllam  ficibcel  aliam  À Bavare  paerficationem  sd- 
mi fiarot  , nifi  precipuu  Bavaria  Arciint  fiii  tra- 
iitis , & une  fildrnm  date  oifiie  : Quant  mrn- 
tem  rtbfUit  caris  defundi  Domofue  Aufirteta  in 
erdntm  redada  , faim  contra  fiamtbam  Bavari- 
cam  Ampbiaraa  etiam  nom  vivo  vel  mon  fui  ter- 
ras condito , ipfi  fint  iemonfiratnri , Jabitet  AU 
Bcet  fui  aies  finiik  Pack  miormifitt  nt  nt  Galb 
faiitm  cantnm  exanüat.  Or omet  Germante  Prin- 
cipe! paru  efie  Galbe  aolant  Galle  , eut  fi  fuii 


conquêtes  : ce  qui  fit  néanmoins  fi  peu  tPitu- 
preffion  fur  lui  que  peu  de  trais  après , il  le  fit 
prier  pour  donner  ion  fufraoe  à celui  qu’il  fin 
toit  élever  à l'Empire.  Ferdinand  U.  mourut 
fie  laillâ  les  troupes  de  l’Empire  dans  un  é- 
tat  flon  fiant  ; Cillas  les  ayant  Jointes  ft  l’ar- 
mée Bmroilê  pou  lia  Bannirr  jufqucs  fur  les 
côtes  de  b mer  Balciquc  , de  U pouvoit  fc  da- 
ter de  mettre  fin  à la  guerre  dans  ces  contrées, 
mais  la  troupes  Bavaroises  ayant  été  rapdléea 
pour  s’opofer  aux  He flots  , Gallas  (é  plaignit 
qu'on  lui  avok  ôté  b meilleure  partie  de  fon  ar- 
mée. La  même  année  de  Wert.  autre  Général  de 
l’armée  Bavaroifc , ayant  repoullé  beureulcment 
Wcytmr.qui  (voit  parte  le  Rhin , on  fut  éton- 
né qu'il  ne  partit  pas  le  Rhin  à ibn  tour  pour 
alla  prendre  tes  quartiers  d’hiver  turtî  bien  au 
delà  qu’en  deçà  du  Rhin , fie  qu'il  ne  profitât 
pas  des  avantages  des  années  fuivames  : car 
fans  examiner  li  l’on  n’eût  pas  lâuvé  Br iûc , fi 
l’on  avoir  voulu  s’en  faire  une  affaire  capitale, 
Weymar  étant  mort  allez  fiibiteraent . les  Ba- 
varois ne  devoieoc-ib  point  palier  le  Rhm,  & 
n’auroicnt-ils  pas  trouve  mule  eccafion»  ftvo- 
ribles  d’exécutrr  des  chofo  importantes  ? Mais 
pourquoi  la  Bavarois  n’ont -ùs  jamais  voulu 
rien  entreprendre  au  delà  du  Rhin  ? Leur  con- 
duite a donné  lieu  à de  fâcheux  brui»,  & 1 
un  ülenee  foupçonneux  ; fit  à préfent  que  l’on 
voit  qu'il  n’y  a point  de  Paix  à efuércr  de  b 
France  qu'en  fui  I aillant  Briiac  de  i Aiûce.oo 
doute  avec  nu  ion  fi  , étant  dans  Iq  meme  vsif* 
feau,  ils  n’oot  pas  mieux  aimé  confcrvcr  leur  bien 
aux  dépens  de  celui  da  autres, & qu'ils  n’ayent 
d’cux-mêmci  offert  ca  conditions  aux  Fran- 
çois. 

Il  eft  certain  que  li  France  n’a  pas  recherché 
finccrement  l’amitié  de  la  Maifon  de  Bavière  j 
die  n'a  eu  en  vue  que  de  s’en  ièrvir  pour  fes 
propra  fins  de  pour  rcnvcriër  b Maifbn  d’Au- 
triche i de  ouand  die  en  fera  venu  à bout,  elle 
Pataquera  dJc-mcmc  de  tout  au  plus  la  traitera 
comme  Polyphème  trairoit  Ulyfle,  c'eft-i-dire 
qu'elle  la  dévorera  b dernière.  Quel  charme 
pour  la  François  de  recevoir  tant  de  Lettres, 
tant  d'Ambaluoa  de  b part  du  Duc  de  Baviè- 
re . dont  le  Confêfleur  même  leur  a été  dé- 
pêche ? Quel  plaifir  pour  eux  de  le  voir  Se  pro- 
mettre en  longe  la  Evêchez  d’Ofhabrtig , de 
Tool  de  de  Verdun  , fie  de  fe  moquer  de  lui 
brique  fins  aucun  lufrage  du  Peuple  il  s’en  éta- 
blit l’Edile  , met  fous  U protection  de  b France 
la  Etats  da  trois  Cercla  de  Franconie,  de  Ba- 
vière fie  de  Suabe  fins  la  confulrer  , de  tente 
d’établir  une  neutralité  à laquelle  la  Protcrtans 
n’acquiefccront  jamais,  quand  la  Catholiqua  y 
donneraient  leur  contentement.  La  Villa  li- 
bres fur  tout  fè  rcjouillênt  d’avoir  enfin  trouvé 
l’occafion  de  fe  vanger  comme  elles  le  buhaiteoti 
mais  lorfqu'au  bout  d’un  peu  de  teins  la  Bava- 
rois rentrèrent  en  eux  - memes  , la  Français 
commencèrent  à leur  porter  da  coup*.  & a- 
lors  ils  firent  bien  voir  fins  aucun  détour  quel- 
les croient  leurs  difpofioo»  envers  le  Bavarois, 
brfqu’ils  déclarèrent  qu'ils  ne  traiteroient  paa 
avec  lui  qu’il  ne  leur  livrât  fa  psincipala  Fonc- 
refla,  de  l’un  de  fa  fils  pour  otage  : il  n'y  a 
que  ceux  qui  fé  biffent  bercer  du  defir  de  b 
Paix  jufqu’à  ne  pas  entendre  le  chant  du  Coq 
qui  pourront  douter  que  b France  délivrée  de 
tous  (oins  fit  après  avoir  mis  b Maifon  d’Au- 
triche à U raifon  n'igillc  ainfï  contre  b Mai- 
fbn de  Bavière  aufluôc  que  PAmphiarahs  qu’elle 
redoute  fera  mort  fit  englouti  dans  la  cntrâiUa 
de  la  terre.  La  François  ne  veulent  pas  que 
tous  la  Princa  d’ Allemagne  aillent  de  pair  avec 
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^ affinitatr  jeudis,  team,  ut  jsm  lenge  snnorum 
ntxw  olm  Burguudtc am  Br'itsnaUsmju*  famtham, 
opprimer  t cmsmtsr  : its  fine  dubio  voti  compter 
trust , fi  ftjfttf*  allfstis  bine  s Germanie  iilint 
s GsRid  pretnerr  potrrunt  : mtborrmsse  conduis- 
ytfjrt  jus*  Lsthsrhtgnt  sGsllis  txptasre  étirant 
Bsvsri , temfmt  juod  snidens  filum  mu  csptsri 
vidttur , doerht  ; teufrfiim  stjnt  Par* 

Bsvsricut  inermts  r rit,  drfpiàmt Galù  juem  fus- 
rum  vtrium  ternir num  tffe  veiiut  ; are  unjuam 
ipfit  reflet  celer  Jerrit  Pmdrrts  s Bsvsrit  vel  rt- 
petmdi  vd  fus  arbitrais  intrrprrtsntü  stjue  sdts 
mmutsndi. 


Freteflsnttt  in  Grrmsnis  <*r  vinéutr  esrum 
Sutci  tjucm  habita*  animorum  prafiabunt . ft  rt- 
vulfs  s corfsre  Jaferii  ( tut  intégré  nom  decurts- 
te  luhisnt  ) Alfsas , Bavure  t if  fit  fujfrr  rude  t fit 
sut  Pslstiuatut  sut  AufMs  fuperierh  Dstnut.  Et 
Galbes  iufuper  Cbtutrls  tumidet  sut  euim  fis/im 
fe  in  huuut  effsnent  ? seront  à Galle  emprâ  ntu- 
tijusm  ilium  frui  fnrnt  , sut  tsntifprr  diffimu- 
Ubuut , durs  tadrrn  Domui  Bavants  jus  Aus- 
trisca  funuut  fats , appt  tant. 


la  France;  s’il  peut  y «voir  un  rang  au  deffous  itfij. 
de  régal , c^eft  ce  qu’il  faut  demander  à la  Mai- 
fon  de  Lorraine  leur  alliée . qu’lia  tâchent  d'o- 
primer  depuis  phifieim  années , comme  ils  ont 
opritné  celles  de  Bourgogne  5c  de  Bretagne  ; 

& il*  en  viendront  à oout  dès  que  pollédant 
l’Alface  ils  pourront  l’attaquer  du  côte  de  l’Al- 
lemagne 5c  du  côté  de  la  France  : le  te  ms  qui 
eft  le  leul  qu’on  ne  peut  corrompre , nous  «- 
prendra  & la  Bavière  doit  attendre  des  François 
un  meilleur  fort  que  la  Lorraine;  la  Paix  ne  fo- 
ra pas  plutôt  füte  5c  le  Bavarois  désarmé  que 
le  François  marquera  jufqu’oû  il  voudra  porter 
fcs  forces,  5c  il  trouvera  toujours  quelque  pré- 
texte  de  rompre  foo  Alliance  avec  le  Bavarois 
ou  de  l’interpréter  5e  de  la  changer  à là  fontai- 
' fie. 

Que  penforont  Ica  Proceftans  d’Allemagne  5c 
les  Suédois  leurs  protcûeurs.  fi  après  que  les 
François  auront  démembré  l’Allàcc  du  Corps 
de  l'Empire,  qu’ils  voudroient  dévorer  tout  en- 
tier, ils  ic  vovent  dans  la  néceflitc  de  focourir 
le  Bavarois  ou  le  Palatin»  ou  même  la  haute 
Autriche.  Quelque  fier  qu’il  fuit  de  la  pro- 
tection de  la  France,  ou  ils  le  traverferont  5c 
ne  le  lai  fieront  pas  jouir  de  cette  Paix  inutile- 
ment achetée  des  François; ou  diflimulant  pour 
un  fans  ils  attendront  que  la  Mailon  de  Bavière 
éprouve  fe  même  fort  que  celle  d’Autriche 
aura- 


£u«d  fi  satura  tonerdtre  legi  tsutingst  Serrait- 
fatum  Bsvsri  a F.L'clarrm  atste  jus  r/7  ersvrt- 
tijpms  , Bavaris  vel  httrmit  erit  vel  défit  ut  s 
eju,  rtprmue  oui  tsuts  tum  prudent is  hsftenut  dr 
Ormit  tutando  mederstui  tfi  : tsnjuerentur  knte 
popali  Trreleuftt  pmmt  fuit  deplumsti  & Jus  vtl 
refitmt  vel  nfsrtirt  fit  ajuum  putabuut  ; fsr- 
tsjjh  erit  sltjusnde  de  tut  ris  (Sntmtio,frjtrifjue 
fiüot  ejut  tnijua  fus  fort  usa  peenitrre  iuerpret,  rr- 
petundsrum  judicéum  Bsvsrit  ComrniJferlu  inten- 
ta bunt  Surviri  , Bovorhi  & Fr  ont  soi  ei  CrrctrÈ 
Status  , erogstaruMjut  eoutnbuttsuum  r atome  i 
rxigrnt  : tum  vers  juid  agent  Gslli  ? Si  ut  mol- 
rtt  gérant  ur  ad  rot  ibittr , ut  srUtrium  & 
aufforitatem  contrsvtrfih  interposant  , dijudics- 
bunt  fctùcet  htem  es  evrntu  ut  vtHi  viclarrfjut 
fimul  partant. 


At  ttùm  prsvulrbunt  Bsvsri  ut  frmprr  armât  i 
tufirudujut  fut  ({r  vt  prspu/Jsmda  (jr  fraudé  vi- 
tsuda  injuria  jet  prohibe» Ja  ; fed  fuijnt  id  pro- 
pres sprbut  ebtmebnmt  , su  vieiusrum  ut  sdhuc 
expeuju  ? Atjei  pra  ft  feruut  Bsvsri  ad  T stem 
tum  GaUs  tsmponemdsm  urgrri  ft  maxime  Ssbdt- 
torum  fnsrum  juereLt  , jm  lot  tsntsnmjue  tri- 
butsrum  miiitsnum  ssrf  i par rs  fe  tffe  fermés  ne- 
gant  ; bi  Jane  ptrpetus  tmhti  sltnds  malts  mine, 
sjfentirnt  ; fi  émus  bsc  m Serves  & Franeenei  fo- 
ies inc ii n are  volent  : st  ntsue  iUi  belle fspits  brl- 
É mais  noient  r,  firent , ©*  fi  aliter  je  explùsre 
asm  psffinr,  havanes  fervitnti  Gallicsm  fervi- 
tutern  profiterai , mslentsnr  jsmdudam  pettntiori 
jusm  super  fibt  pari  fubejft. 


Cum  juptrierrbas  omis  Palatine i Bohemis 
Régné  m mvafijfet , rogatur  foccr  rjut  Rex  An- 
gles ut  in  psfitffenr  sdvntitii  Regm  Gmerum 
defenderrt,  aegavit  tum  s ft  msrtm  introduit  de- 
. btrt 


S’il  arrive  que  le  ScréniŒme  Electeur  de 
Bavière  qui  eft  dans  un  âge  fort  avance,  vienne 
à mourir,  la  Bavière  reliera  fans  armes  ou  du 
moins  fans  le  gouvernement  de  celui  qui  l’a  dé- 
fendue par  fes  armes  5c  <jui  l'a  fi  prudem- 
ment gouvernée  julqu’à  prci’ent  : alors  ceux 
du  Tirol  fe  fouvenant  des  plumes  qu’on  leur  a 
arrachées,  les  redemanderont  ou  fe  croiront  en 
droit  de  les  reprendre;  peut -erre  y aura-t-il  des 
difputes  pour  la  tutelle  ; 5c  les  fus  du  frère  du 
défunt  feront  cunnoitrc  combien  peu  ils  font 
contais  de  leur  fort;  Ica  Etats  des  Cercles  de 
Suabe , de  Bavière  ôc  de  Fran corne  intenteront 
un  procès  en  matière  de  concufïion  aux  Com- 
mi flores  Bavarois , 5c  leur  demanderont  comp- 
te des  contributions  qu’ils  ont  reçues  : que  fe- 
ront les  François  dans  cette  coujorufture  ? St 
l'on  a recours  à eux  , fi  l'on  implore  leur  auto- 
rité 5c  leur  arbitrage , ils  termineront  le  procès 
de  manière  que  le  fort  des  vaincus  5c  des  vain- 
queurs fora  egalement  déplorable. 

Mais  , dira-t-on  , les  Bavarois  auront  foin 
d’etre  toujours  en  armes  5c  prêts  à rrpouffer 
la  force , i fe  mettre  à couvert  de  la  fraude  5c 
de  l'injuihcc:  mais  pounont-tls  en  venir  à bout 
avec  leurs  propres  forces , ou  aux  dépens  de 
leurs  voilins  comme  à préfent  ? La  Cour  de 
Bavière  dit  que  les  plaintes  de  les  Sujets  l'obli- 

St  à foire  la  Paix  avec  la  France . qu’ils  refu- 
t de  fournir  davantage  aux  dépenics  de  1a 
guerre;  ainfi  ils  réfuteront  encore  plus  de  nour- 
rir ces  Soldats  qu’on  tiendrait  toujours  fur  pied; 
5c  fi  l’on  veut  en  charger  ceux  de  la  Suabe  5c 
de  k Franco  me , y confontiron:-ils  lorlquc  k 
Guerre  fora  finie, eux  qui  ne  veulent  pas  Impor- 
ter cette  depenfe  à préfent  ? Enforte  que  s’ils 
ne  peuvent  trouver  d’autre  moyen  de  le  déli- 
vrer de  k fervitude  de  k Bavière  qu’en  priant  le 
col  fous  celle  de  k France  , ils  aimeront  mieux 
fe  foumettre  à un  plus  puifiànt  qu’à  celui  qui 
leur  ctoit  égal  il  n’y  a que  deux  jours. 

Loriqu’cn  dernier  lieu  l’Efofteur  Palatin  fe 
fut  empare  du  Royaume  de  Bohème, il  deman- 
da du  iecours  à fon  Bcau-Pérc  le  Roi  d’Angle- 
terre pour  le  maintenir  dans  la  polfelfion  de  cet- 
te Couronne,  mais  ce  Roi  déclara  qb’il  a'auto- 
nic- 
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brrr  ut  then*  repsa  mvadrnttbsu  aunüa  fii"*m 
idem  rxmrptun  pofft  * ft  & in  fi*  rtttdert  : p 
Bavart  aauun  mon  crnfcut  ut  Tirdtnfium  pafil- 
lorum  bons  GéUt  nddsdis  Pétttm  reMma*  , vi- 
aantneujuod  imr*  nuits  m dam  Statua  . fourn- 
ir rtmpcrt  todtm  & tpfis  ntendnm  fis.  Dut* 
Bavart  a»  t*  nndtfif  befiibus  & ipfi  Taris 
âsrrnente  ne*  Datas  Autrui*  ntt  Bnva- 
rtt*  medsnm  rnOnm  ktUs  JmftsnnJi  fuperfitÿtxtrt- 
ms  nettffias  erp*  Pan 

tend*.  Gdh  vert  ram  ni  fi  tuutg*  Alfa*  filt- 
re mût  needovdmt,  fin  miner  ma  page  f«»  a 
rem  nmajfièrm  ttmfrntunJnM  fl.  Rtjpemdrtur. 
G bmmeme  tdtdo  rts  ex^ansnr , vtrrnm  d f ndem 
t» 5 Misant*,  fi  p. fit*  rmfiUtnr,&  rt, 
Dto  ntn  botmibus  permsttaiur  , fnttrtfft  visa 
« bvfmU)  «*»/»>  : jU  < ineft 

,11  .1  Bdtdri  mfimtidm  rr»  fcKfiW» 
U/Hwi.  & , —<•*'#- 

mrs  pepiüis  ut  pat  non  pronrtnt  ; ciim  Domi- 
no placuerinc  va  horoini* . Inimia»  quoquc 
C|1)S  convrnct  ftd  Ptcem(*jn*  Sntr*  Utttrs) 
Si  Basons  nUUtAtptfd*  utilitetis  rrfprdn  m 
tonnant  petn*  borna*  fin  fis  fias  ateadat , cr 
fi  fax  /adare  *6f*  redemanda  fit  » ineadem 
filluram  & ipfi  aL,dddefna  lenitderc  vtltt , at 
fitàtet  dam*  hcnfe-paesrt  *ana  par  tant  mtrr 
tant  s quorum  aterrfi  Patmfiri.  dvidantnr  \ 
mémo  débitât  aam  Dns  anfjaetjierrs  ad  mftam 
Pattm  Galles  fi  faitarns  ,*nt  pertaaisam  cerna 
— a— ^ * — a (efit’éturui. 


riferoir  jamais,  en  prêtant  du  fccours,  ceux  qui 
vouloient  fe  rendre  Maints  du  trône  d'autrui . 
parce  qu’on  pourrait  quelque  jour  imiter  cet 
exemple  contre  lui  ou  contre  les  liens  : û les 
Bavarois  ne  croient  pas  qu'iUbtt  jufte  d’acheter 
U Pau  aux  dépens  des  biens  des  mineurs  du 
Tirai . ne  voyem-ils  pas  qu'ds  doivent  fûivre  la 
même  juftice  dont  iis  Veulent  qu'on  ufc  envers 
un  autre  Etat.  Les  Bavarois  diront  qu'ayant 
tant  d’ennemis  fur  les  bras  fie  même  le  Turc, 
qui  matent  les  Marions  d’ Autriche  fit  de  Baviè- 
re hors  d'éut  de  lixitcnir  tant  de  guerres  à k 
fois , & qui  les  reduifent  à k néceflile  d'accep- 
ter la  Paix  à quelque  condition  que  ce  toit  i de 
que  la  François  ne  voulant  pas  la  faire  li  l'on 
ne  leur  ce  de  l'Allaçc.  il  faut  abfo’umcnt  con- 
Icntir  i cette  ceffion.  On  répond  à cela  que  li 
l’on  ne  conliilie  que  l'intérêt , cck  eft  vrai . 
mais  que  fi  l’on  a égard  i la  juftice,  6t  fi  l’oa 
retira  à la  Providence  divine  k conduite  de 
cette  a foire  , on  ne  doit  point  desdperer  d’a- 
voir des  moyens  de  lortir  de  ca  embarras: 
mais  il  haut  avant  tout  que  la  Biviroh  déchar- 
gent leur  cpnfdence  de  ce  forfait, fit  qu'il»  ne  fu- 
rent pas  à d'innocens  orphelins  ce  au 'ils  ne  vou- 
draient pas  qu’on  leur  lit , fsnJ  ht  vojtt  ét 
r bommt  feront  ap-tablrs  i Dm  , U tourner*  U 
cuur  de  J rs  Ennemis  vers  Ls  Pas*  , difem  la  Li- 
vra fierez.  Si  le  Bavarois  préférant  le  bien 
commun  ï fes  intérêts  particuliers.  fit  qu’il  fail- 
le acheter  U Paix  aux  dépens  de  quelque  perte , 
il  faenhera  quelque  choie  du  fiai  . enforte  que 
le  gain  S*  k perte  ibient  également  partagez  en- 
tre ceux  qui  ont  intérêt  a k çoodution  de  la 
Paix  : alors  Dieu  drfpofcra  fins  douce  les  Fran- 
çois à &ire  une  Paix  équitable. ou  il  punira  leur 
opiniâtreté  comme  die  k méritera. 
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EXTRAIT 

Z 5m  CtmfitHrations  fur  lu  Contre-propofitiotu  m rrfilit/tms  pour  U T dix, 
qui  ont  ete  délivrées  par  les  AmbaJJadeurs  de  ? Empereur. 


Le  if.  Septembre  1 *4f- 


LEfdires  Confidéraions  mHés  par  écrit  en  Al- 
lemand audit  an  au  mois  de  Novembre  pour 
fie  au  nom  de  rAlkmblée  d’Ofnabrug  : où 
k vcrj'cnt  la  caufa  du  retardement  pour  la 
Paix  en  Allemagne  fie  avec  les  Couronnes  de 
France  fit  de  Suède. 

Depuis  Pon  y a joint  da  Additions  fie  Expli- 
cations, 8c  quelque  tons  après  fait  un  tipair 

Îi  a etc  prdemé  en  l’ AiTemblée  de  Munlter . 
eft  en  Allemand  fit  en  Laiin. 

11  y eft  omis  ce  qui  concerne  rtntéret  Bear 
dira  Couronna  . fit  iu(fi  le  rarmeheman  de 
l'autorité  fit  pouvoir  de  ^Empereur  fit  da  E- 
Icttcuis  de  l’Empire. 


H eft  dit  que  la  Ambaf&deurs  de  l’Empereur 
ont  demandé  Tavi»  il’Ailemblécd’Oliubtug  lui 
kun  Contre  - piopofitions. 


IL 


Que  l’Empereur  doit  accorder  da  Saufcoti- 
duits  pour  la  Députez  de  tous  la  Etat»  mé- 
diats de  l'Erfpire.  km  aucune  limitation , kk  m 
que  la  Ambalüdcurs  de  Suède  l'ont  demande. 

III. 

Que  fi  W Traité  de  Slcombek  n’a  pas  étéexc- 
Çutc , la  Princes  de  l'Empire  rfy  font  pas  obli- 
gez : ce  qui  regarde  les  offres  faite»  à 1a  Giu- 
ronne  de  Suède  de  queique  portion  de  la  Po- 
méranie, fe  peut  augmenter. 

IV. 

Que  la  Ambafladcurs  de  PEmperetir  fit  da 
Rois  propofent  au  plutôt  la  Articles  qu'ils  veu- 
lent ajouter  aux  précèdent»  proposions  pour 
la  Paix. 

Fff  % V.  La 
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v. 

Les  maux  que  l’Allemagne  a foufferti  depuis 
le*  troubles. 

VJ. 


*'  XVI. 

Qu’A  ne  im  fait  reftitution  des  meublei.pour 
Hmpofibflfcé  qu’il  y a de  ce  faire. 

X VIL 


l$4J. 


Le  Traité  d’Unbn  entre  les  Evangéliques  à 
Leipfick  l’an  itfji. 


VIL 

Que  les  Couronnes  étrangères  n’ont  point  pris 
les  armes  contre  l'Empire  j mais  pour  b déftnfc 
des  oprimex  , comme  il  aparoit  de  leurs  Ma- 
nifcftes. 


VIII. 

Les  Etats  de  l’Empire  ne  £e  peuvent  déclarer 
ennemis  dcfdircs  Couronnes. 

IX. 

Qu’au  Traite  de  Paix  d’Allemagne,  l’on  ne 
doit  mêler  les  affaires  de  Portugal . de  Catalo- 
gne. de  Navarre  , d'Italie  , & des  Piis-Bas  i 
pareeque  ce  ne  fcroit  qu’allonger  6c  embrouiller 
k Traité. 

X. 

H faut  remédier  dans  le  Traité  de  Pau  , à ce 
qui  a été  entrepris  depuis  l’an  mil  (ix  cens  dix- 
nuit. 


Les  Etats  de  l’Empire  trouvent  bon  que  le 
Duc  de  Lorraine  (bit  compris  auTraiietkPaiXi 
fkuf  i entendre  les  raiforts  oc  déclarations  fur  ce- 
la de  la  part  du  Roi  de  France  , qui  poûcdc  la 
plupart  aes  Pays  de  ce  Duc. 

X1L 

Que  le  T raité  de  Paix  fôit  aufli  «prouvé  par 
la  NoblefTc  libre  de  F Empire- 

XIII. 

Que  l’ Allemagne  ni  l’Empire  ne  fe  doivent 
mêler  des  Guerres  , qui  lurvicndront  encre 
le*  Couronnes  de  France  ôc  d’Elpagnc . ni  aulli 
de  celle  qui  dure  encore  entr’elles. 

XIV. 

Que  l’Empereur  ne  fe  referve  pas  le  pouvoir 
«Ta (Ti (Ver  le  Roi  d’Efpagne  pour  b confervarion 
des  Païs-Bas  contre  b France,  & du  Comté 
de  Bourgogne,  nnmobftant  la  TranladVion  faite 
en  l’an  mil  cinq  cens  quarante-huit , par  l'Em- 
pereur Charles  quint  avec  les  Etats  d’Allema- 
gne, pour  l’afG (tance  dcfüiccs  Province*. 

XV. 

Que  l’Amniftie  univcrfeîle » (ans  aucune  res- 
tri  fhon  , foit  publiée  au  plutôt , pour  ce  qui 
s’en  paffé  depuis  l'an  mil  lix  cens  dix-huit. 


L’on  aura  égard  aux  Ran&âfama  6c  ccmfifca- 
tion*  contre  lei  Evangéliques  , pour  ks  bien* 
Eccléftaibques  ou  Séculier* , depuis  l’an  mil  lut 
cens  dix-huit } nommément  pour  k regard  du 
Duc  de  Wincmberg , du  Marqbts  de  Bade  » 
6c  de  b Ville  d’Augsbourg  6c  autre*. 

XVIII. 

Il  fera  bit  jufte  fatufoâion , en  ce  Traité , au 
Roi  de  Bohême  6e  à b Maifbn  Ekûorak  Pa- 
latine. 

XIX. 

Il  ne  (ers  point  touché  à l’état  Politique  du 
Royaume  6e  Bohême. 

XX. 

Que  k*  Edit*  8e  Pacification  pour  b Reli» 
gion  ioient  entretenus  aux  Etat*  de  Bohême. 
Silefie  , fie  Moravie  i ce  qui  s’entend  aulü  taci- 
tement de  b Miilbn  d’Autriche. 

XXL 

Que  b Juftice  fôjt  reformée. 

XXII. 

Du  Confcil  Auliquc  de  l’Empereur  & de  fon 
Confcil  privé  & les  abus  6c  violences  contre 
les  Evangéliques. 

XXIIL 

De  b Chambre  Impériale  de  Spire  6c  les  abus 
6c  longueurs. 

XXIV. 

Le  Confcil  pour  b JufVice  i Rocweil  en  Sua- 
bc,  6c  Haguenau,  6c  les  abus. 

XXV. 

Qu’il  y ait  un  Confcil  fouvenin  pour  UJufb- 
ce  > pour  ks  Cercles  de  b Haute  6c  Bade  Saxe 
6c  de  WefVphalie. 

Un  autre  pour  les  Etat*  de  Franconie  6c  de 
Suabe. 

Le  Confcil  Aulique  de  l’Empereur  pour  fAu- 
triche  6c  b Bavière. 

La  Qumbre  Impériak  de  Spire  pour  les 
Cercles  de  la  haute  Province  du  Rhin , de  b 
Province  Electorale  du  Rhin  , 6c  du  Cercle 
de  Bourgogne  : pour  abréger  les  longueurs  de 
b Juftice  6c  éviter  les  frais  à venir  plaider  de  fi 
loin. 

Que  les  Confeils  de  Juftice  à RotweilenSua- 
be.  oc  i Haguenau  (oient  caflfcx. 

XXVI. 

Qu’en  cas  d’cgilité  de  voix»  l’on  ait  recours 
aux  Diettes  Impériales. 

XXVII.  Que 
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XXVII. 

Que  nul  Etat  de  l'Empire  ne  foir  profcrit  & 
mù  au  Ban . qu'cn  une  Dwte  Impériale , #c 
avec  cdhnoillàiicc  de  caulc;  fit  pour  ks  autres 
Eats  en  particulier,  qu’ils  liaient  jugez  parleurs 
Juges  ordinaires. 

XXVIII. 

Que  l’Empereur  puiflè  nommer  le»  Préfiden* 
èsdit»  Confcils , prendre  la  connoiflânce  des 
Fiefs  Royaux , 0e  des  cas  do  Paix  mirante  ; & 
que  nulle»  caufcs  ne  foient  évoquées  au  Confèil 
Àuliquc  de  l’Empereur . fie  moins  en  celui  de 
Conloencc. 

XXIX 

Que  Iddits  quatre  Contais  de  Jufticc  ayent 
le  meme  pouvoir  que  les  dix  Parlement  de 
France , uns  ciller  leur»  jugement  ; & de  mê- 
me que  les  aunes  Confcib  Souverains  pour  la 
J ut  hcc  en  Efpaguc.  Italie»  0c  aime  part. 

XXX. 

Des  révifions  des  Procès , des  vibrations  des 
Cours  Souveraines  de  julbce. 


Que  ceux  qui  font  endommagez  par  les  Guer- 
res . ayent  quelque  délai  pour  payer  leur  det- 


XXXII. 

Pour  ce  qui  cft  «le  lelexftion  du  Roi  des  Ro- 
mains» les  Etats  de  l’Empire  s'en  raportent  au 
contenu  de  1a  Bulle  d’or;  ôc  néanmoins  ils  tien- 
dront la  main , que  l'Empire  ne  fait  Héréditai- 
re. fie  que  la  liberté  d’elirc  foie  toujours  confer- 
vée  aux  Ekrdeurr.  • 

il  eft  jugé  à propos  que  les  Etats  de  l'Empire, 
enlcmhle  ou  par  forme  de  Cercles  * ~ 
aulli  leurs  avis  fur  ladite  éle&ioo. 

XXXIII. 


Que  les  Loue  & Ordonnances  de  l'Empire  ne  n3 
forent  faite»  qu'en  une  Dktrc  Impériale  fit  As-  p§ 
femhlée  des  Etats  Généraux  » ni  aufli  les  décla- 
mions for  icelles. 

XXXIV. 

Que  l’Empereur  n'entreprenne  aucune  Guer- 
re; ne  traite  de  Confédération  5c  Alliance  avec 
les  Princes  étrangers;  ne  mena  aucunes  tailles 
fie  impôts;  n’accorde  aucuns  loge  mens  ou  Pas- 
foga  de  Gens  de  guerre  ; ne  bititlê  aucune 
FortereHè  a Pau  des  Princes  fie  Etats;  ni  ne 
mené  aucunes  garnilons  dans  leurs  ForteréflêrSi 
ce  n’cft  du  confcntcmem  Libre  des  Dîmes  Im- 
périales fie  de  tous  les  Princes  fie  Etau  de  l’Em- 
pire 

XXXV. 

Qu’au  plutôt  fl  retire  fcs  Gar niions  qu’il  y x 


Que  le*  Fortrreffe  de  Pbilidiourg,  dans  l’E- 
vêché de  Spire  ; de  Peter  boutg  , dans  celui 
<fOfnab»ug  , fie  de  Bcnfeld  , dans  l'Evêché 
de  Strasbourg,  foient  au  plutôt  démolies. 

XXXVIL 

Le»  Etau  de  l’Empire  n'entendent  toucher  1 
la  Souveraineté  qui  apartient  à l'Empereur  ni 
aux  Droits  qui  apartiennent  aux  Electeurs  félon 
U Bulle  d’or. 


Qu’il  n’cft  loiiîble  aux  Princes  fie  Etats  de 
l'Empire  de  faire  aucune  Confédération  coure 
l’Empereur  fie  l'Empire. 

XXXIX. 

Les  Couronnes  étrangères  ne  font  difpofecs 
de  pofet  les  armes,  qu'elles  ne  loient  allurées 
que  l’Edir  de  Pacification  pour  la  Religion  fait 
à Pallia  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-deux , 
fie  celui  de  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-cinq^, 
feront  entretenus. 

XL. 

Que  les  Archevêques,  Evêques  , Prélats  fie 
Chanoines  qui  changeront  de  Religion  . fit  fe- 
ront profeflion  de  h Confeflion  a Aupbourg, 
ne  doivent  pour  cela  perdre  leur»  Bénéhrc*  Ec- 
ckHiaftiques.  ni  leur  féancc  fit  voix  délibérative 
ès  Diette»  fit  autres  Aflcmbifics  ; fie  foen  plus, 
que  aufdin  Bénéfices, advenant  vacation , ceux 
de  laditte  Confeflion  y puiilcm  être  admis. 

XL!. 

Que  le*  Princes  fie  Etats  de  la  Confeflion 
d’Aug'bourg.  mcm&lcs Villes  Impériales, fit  la 
Noblefle  libre  peuvA  dans  leur  Territoire  or- 
donna de  l'exercice  de  leur  Religion  fie  diipo- 
fer  des  biens  Ecdefiaftiqucs. 


Les  Villa  Impériales,  où  Pexercice  des  deux 
Religions  eft , comme  à Aix-la-Chapelle  fit  à 
Augsbourg. 


Que  l’exercice  de  Religion  ne  doir  être  refo- 
fc  aux  Evangéliques’  par  leurs  Seigneurs  Ca- 
tholique*. 


La  Revenus  des  Monafléres  fituez  aux  ter- 
ritoire» des  Princes  Proteftaon  à prendre  ès 
Païs  des  Princes  Catholiques. 


Le  Pape  veut  exercer  fa  jurifdiéKon  fit  ufcr 
de  fon  Autorité  ès  Evèchez  tenus  par  les  Evan- 
géliques. 


F*  I 


XL VI.  Que 
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XL  VI. 

Que  l’Edit  de  FEmpereur  Ferdinand  fécond 
en  l'an  mil  lût  cens  vingt-neuf  contre  les  Evan- 
géliques, tant  pour  l'exerc»ce  de  la  Religion  que 
pour  les  biens  Eccléfiaftiqiies,  eft  nul  de  toute 
nullité,  pour  plusieurs  niions  ; que  ledit  Em- 
pereur «oit  partie  contraire  , fit  lefitics  Evan- 
gélique n’ont  été  ouïs. 

XL  VIL 

Les  Evangéliques  défirent  vivre  en  bonne 
Paix  avec  les  Catholiques  leurs  compatriotes, 
nonobftant  la  diverCcé  de  Religion,  en  atten- 
dant qu'ils  fe  réunifient  à eux  4 même  fin. 

XLVIIL 

Que  d’ordinaire  de  trois  ans  en  trois  ans,  il 
fe  tienne  des  Diettes  Impériales  pour  remédier 
aux  abus;  fit  plus  fouvent.  s’il  cil  moyen  ou 
befom;  & qoe  tous  les  Etats  y foient  apellez. 

XLIX. 

Que  la  Matricule  de  l’Empire  foie  renouvcl- 
fce . c’cft-à-dire  que  b taxe  immodérée  fur  quel- 
ques Etats  de  l'Empire,  en  ce  qui  cil  de  con- 
tributions, (bit  réduite  i la  railon. 

L. 

Que  les  Et«s  de  l’Empire  ne  foient  moleftcz 
par  d«  logement  de  gens  de  guerre,  fie  par  des 
extorfions  ; fit  qu’il  foit  loisible  aulîiiu  Eues  de 
s’y  oppofer  à miin  forte. 

LL 

Qu’aux  journées  de  Députation  fie  de  Cer- 
cles, la  pluralité  des  voix  des  Catholiques  ne 
l’emporte  fur  les  Evangéliques , foit  ès  affaires 
de  la  Religion , des  coqgjbuüona  , ou  autre- 
ment. W 

LU. 

Que  non  feulement  aux  Afièmbiées  Eledf ora- 
les lorsqu'il  eft  quclhon  d'élire  un  Roi  des  Ro- 
mains, nuis  autfi  aux  autres  Aflcmblées  Collé- 
giales il  puifie  être  délibéré  fur  ce  qui  regarde  le 
bon  Gouvernement  de  l’Empire;  fit  néanmoins 
en  telle  forte  qu’en  ces  A fièrablées  les  Electeurs 
ne  s'attribuent  4 eux  feuls  le  Droit  de  Paix,  de 
Guerre,  de  Confédération  , de  Tailles,  de 
preicnptioo,  au  préjudice  des  autres  Etats. 

LIIL 

Qu’aux  journées  ordinaires  de  Députation  . 
1«  Dépurez  des  Electeurs  délibèrent  en  même 
lieu  avec  les  Députez  des  autres  Princes  & E- 
tau  fie  ne  s’en  réparent. 

LIV. 

Des  titres  d’honneur  que  les  Ele&curs  veulent 
leur  être  attribuez 


LV. 

. Du  Difeftoire  fes  Conte  ils , au  préjudice  des 
Villes  Impériales. 


LVL 

Que  les  Direâeurs  fie  Préfidens  des  Confnli 
ne  veulent  donner  copie  des  avu  différent. 

LVIL 

Que  la  vopt  décifivc,  es  Diettes  Impériales* 
doit  être  conlidérée  de  même  que  celle  des  an- 
tres Princes  fie  Etats;  fie  que  ton  leurs  Privilè- 
ge* . Droits  Royaux , Accords , Louables  Cou- 
tumes, Statuts,  & biens  propjes  , leur  forent 
confirmez  en  ce  préfcnt  Traite  de  Paix. 

LVIII. 

Qu’aux  journées  de  Députation  des  Etats  de 
l'Empire,  les  Dépurez  des  Etats  Evangéliques 
s’y  trouvent  en  nombre  égal  des  Catholiques. 

Que  iefdites  Journées  de  Députation  ne  s’at- 
tribuent ce  qui  n'aparaen:  qu’aux  Dîmes  Im- 
périales; & ce  qui  aura  été  conclu,  ne  ioa  dif- 
féré pour  l’exécution- 

Que  la  Ville  de  Donawerr  fok  retnKé  en  fea 
premières  ffanehilès , tant  pour  ce  qui  cft  des 
choies  Ecdéûaâiqucs  que  Politiques. 

LIX. 

Que  les  Ge~*-de-guerre  fie  Officiers  Séculiers, 
qui  ont  fervi  en  parti  contraire  > foient  reftiiuez 
en  leurs  biens;  & les  poflelleurs  ne  foient  te- 
nus aux  intérêts  fie  dépens . • mais  feulement 
aux  fruits  perçus,  faut  il  attendre  la  Déclarai  ioa 
for  ce  eue  defius,  de*  Ambaflàdeurs  de  buéde 
fit  au  (6  de  ceux  de  France,  pour  ce  qui  regar- 
de les  gens  du  Duc  de  Lorraine. 


Les  Etats  de  J’Empire  n’ont  que  fait»  de  s’en- 
tremettre de-  la  délivrance  d'Edouatd  Prince 
de  Portugal , faut  aux  Couronne*  de  France  fie 
de  Suédff  de  s'entremettre  pour  ledit  Prince  en- 
vers l’Empereur  » à ce  flue  par  Ion  fntercefiioo 
fe  Ro<  d’Efpagnc  le  remette  en  liberté. 

LXI. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fâtisfiiâion  aux  deux 
Couronnes,  à leurs  Gens-de-Gucrre , & à leurs 
Cooéédérez,il  faut  lavoir  ce  qu'elles  demandent, 
fit  ce  fur  quoi  elles  entendent  fe  rccomprnlcr; 
fie  forfquc  les  Ambailadcure  defdites  Couronnes 
le  feront  déclarez  là- défiai  les  Dépurez  de*  E- 
rats  de  l’Empire  en  donneront  leur  avis. 

LXIL 

De  la  démolition  des  Forterefles  , fie  de  la 
reifiturion  du  Canon  aux  Proprietaires  : de  ce 
qoe  la  France  doit  refittuer  au  Duc  de  Lorrai- 
ne , l'on  attend  la  déclaration  fpccialrtncnt  des 
Am  ballade  uri  -de  France. 

LXIII. 

Que  les  Gens-de-gume  foient  licenciez  ; que 
l’Empereur , dans  routes  fes  Fortercfies , n'en- 
trctiendra  plus  grand  nombre  de  gens  en  Gar- 
nifon  que  celui  qui  fera  néccflaiic. 

LXIV. 

Qu’il  foit  permis  aux  Gens -de-guerre  Aile- 
mata 
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tans  de  fervir  les  Princes  étrangers  poutvû 
que  ce  ne  (bit  contre  l’Etnptrr , fie  fcion  qull 
a été  ordonné  en  l’an  mil  cinq  cens  foirante- 
dix. 


4*5 


LXV. 

#1 Aridités*  «"ntfltï 

Pbur  ce  qui  eft  de  la  liberté.  Ton  t'attend  à 
ce  qui  en  fera  déclaré  par  les  AmbaiTkdeurx  de 
Suède  : que  ica  Péages  de  Impôts , mis  de 
nouveau  Air  les  Marcnandifcs . feront  abolis. 

-J*sa fcefc»  jn,  tifntt.c. 4 varew  >” 

LX  VI. 

*1  «n*  V/  U * mi  <4-1  s 

Pour  ce  qui  eft  des  Impôts,  qui  dorénavant 
feront  introduits,  que  ce  ne  ibit  paa  lins  l’avis 
d es  EtatJ  Généraux  fie  de  ceux  qui  y font  inté* 
reflet;  que  le»  Electeurs  fcul»,  6c  ceux  qui  dé- 
pendent d’eux;  ne  feucnt  exemta  de  payer  les 
Péages  & Impôts. 

LXVIL 

HWpOj»  . . * h.s^^  j 

Q\ic  ceux  qui  doivent  être  compris  au  Trai- 
té de  Paix  foient  au  plutôt  nommez. 

• e J*  ’i  ■ ’ • £ 'i  j ii  - .\ 

lxviii. 

Qu'en  cas  de  différend  , après  le  Traité  de 
Paix»  il  en  ibit  traité  par  voye  amiable,  & 
jju'il  fait  convenu  de»  moyens  comme  quoi  cela 

LXIX. 

Que  le  Traité  de  Paix  foit  fouferit  par  les 
Députez  des  deux  Religion? , fie  qu’il  en  fort 
Élit  onze  Originaux  ;uo  pour  rBknpereur;  deux 
pour  iea  Couronnes  de  France  & de  Suède  ; 
deux  pour  les  Médiateurs  de  la  Paix  ; fie  fix 
pour  les  trois  Colleges  : que  la  publication 
s’en  &flê  i Munfter  & i Ofhabrug , comme 
aux  lieux  du  Traité. 

LXX. 

l q*f> i tf,  - . -i'-  .. .-i . 

Que  PAmniftie  fit  fiifpenfion  d’armes  ne  foit 
rejenée,  pourvu  qu’il  foit  convenu  du  logement 
& entretien  des  Gens-de-guerre  : furquoi  3 
faut  attendre  la  réfolution  des  deux  Couion- 


De  Munfter  19  Septembre 


PAr  la  réponic,  que  les  Impériaux  ont  faite 
aux  pronoiirioni  do  Plénipotentiaires  de 
France  t 


do  Pléni] 
Suède,  ils 


Une  ceUâoon  d’armes. 


IL 


•Qu’une  Paix  durable  6c  perpétuelle  fr  faflé 
entre  les  Parties,  les  AlHex  « ConRdérez. 


* 


Que  lo  Plénipotentiaires  de  France  6c  de 
Suède  s’expliquent  plus  amplement  fur  lé  point 


de  la  fentence  qu'ils  demandent  ; qu’ils  ripè- 
rent que  le  Roi  aura  allez  bonne  opinion  de 
l’intépité  de  l'Empereur , pour  n’en  1 ‘ 


autre  aflurance  que  & parole  .laquelle  il  donnera 
de  oc  fe  point  mêler  dircôetnent  ni  indireéle- 
mem  des  différends  qui  pourrôient  ci -après 
~ sfctfEa* 


*«4J» 


pagne , ppurvû  que  le  Roi  en  feüc  de  mê- 
me- 

Y 'A  .4  JîAf™ 

Confentent  à une  Amniilie  générale  ûns  ai*- 
cune  exception,  Gnon  pour  les  peribnnes  ci- 
après  dénommées.  L\ 

H * 1 k a ''Ai.  s y î ’ 

V. 

Qu’en  vertu  de  cette  Ammrtie  tous  les  Offi- 
ciers , tels  qu’il*  feront , feront  rétablis  dans 
leurs  biens. 

VL 

1 ~ 7*  r*  1 - ■*  '*éf  4»  v*7 

Confentent  que  tout  Ibit  remis  en  l’état  qu’il 
étoir  au  commencement  do  Guerres  entre  l’Em- 
pereur <5t  le  Roi,!  la  réferve  de  ce  qui  en  a été 
excepté  en  la  Diette  de  Rattfboana . en  fia 
mil  Gx  cens  quarante  & un. 

VIL 

m ' ' à 

Que  les  Prifooniera  de  pot  fie  d’autre  foienC 
réttebez  fans  rançon. 

VIIL 

Le  rétabliifcment  du  Commerce. 

IX. 

t X À ! A 

Confentent  que  l’on  pourvoye  i k Gireté  de 
l'exécution  du  Traité  de  Paix. 


Que  tant  s'en  Gmt  que  l’Empereur  prétende 
donner  aucune  ftrisà&ion  au  Roi  qu'au  con- 
traire 3 en  demande. 

XL 

Confentent  au  licenciement  des  Troupes. 

Que  tous  la  Alliez  fie  Coofedérez  feront 
suffi  compris. 


Demandent  la  refbtution  de  tout  ce  que 
le  Roi  a pris  en  Allemagne  , fie  particuliére- 
ment celle  du  Duc  de  Lorraine. 

XIV- 

Et  qu’enfin  le  Traité  lait  figné  , confira? , 
fie  exécuté. 


Les  noms  & qualités,  des  Ambas- 
fadeurs  & 'Députez  envoyez  i 
Munfter  & à Ofnabrug  pour  le 
Traité  de  U Taix  generale  entre 
f Empereur  & le  Roi  dEf pagne 
- Ai  y*  «k  -,  x.  • • ‘Ss-  - 
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4,  e PRELIMINAIRES 

ér  leurs  Alliez  d'une  part  i & 

U Roi  de  France , la  Reine  de 
Suide  & leurs  AUiez  d'autre, tu 
mois  de  Septembre  I fi+y. 

PREMIEREMENT 

Ambassadeur»  nr  De* 

J>DTBZ  A MvSSIBE. 

Medutkuki- 

L T E Pape  & pour  lut. 

Le  Nonce  nommé  Ftbio  Chigi,  Gen- 
tilhomme de  li  Ville  de  Sienne. 

Il  eft  Evêque  de  Nardo,  qu'on  dit  en  Latin 
Hrrttontnft  : il  a été  ci-devant  Vice-Légat  i 
Ferme.  Il  eft  Gjmmiflaire  du  Pape  Innocent 
X.  pour  traiter  de  la  Paix,  en  ton  nom  avec 
h République  de  Vernie  : il  eft  Inquisiteur  Gé- 
néral k Makhe  : il  eft  de  préfent  Nonce  avec 
pouvoir  de  Légat  k Latere  k Cologne  , pour 
les  Provinces  fur  la  Riviere  du  Rhin  fie  autres 
de  la  baffe  Allemagne  : il  eft  suffi , outre  les 
Charges  que  deffus.  Nonce  Ettraordimire  fie 
Médiateur  de  la  pan  de  là  Sainteté  pour  ladite 
Paix. 

Nota,  far’i/  * Jepuit  Ad  fuit  Cérdiuu!  fur 
ledit  Invitent  Cdm  ml  fix  tnt  tiu^uuutt  & *• 
fur  U 6»  dt  Ldstt  année , <fr  fut  fapt  tu  1(5 JJ. 
afrèi  ltnueemt  X.  faut  U nom  £ Alexandre  Vil. 

II.  La  République  deVe- 

n i s e. 

Louis  Contariki  , Gentilhomme 
Vénitien  . qui  a été  depuis  vingt-cinq  ans  Am- 
baftadeur  en  Hollande. 

Ambaflâdeur  en  Angleterre. 

Ambaffadcur  en  France» 

Ambaflâdeur  k Rome» 

Ambaffadcur  k Conilantmople^&r  eft  aujour- 
d’hui Médiateur  au  nom  de  la  République  fie 
Seigneurie  de  Vende. 

Ambassadeurs  de  l’Em- 
pereur. 

I.Jean-LouiiComtb  diNaiiau 
Seigneur  de  Belftein. 

Il  eft  Confciller  au  Confêil  de  rEmpereur  Fer- 
dinand III.  Gentilhomme  de  là  Chambre,  & 
ion  Ambaflâdeur  Plénipotentiaire  en  cette  As- 
femblée. 

U eft  de  meme  famille  que  le  Princed’Oran- 
®e  i ledit  Prince  étant  fils  du  frère  ainé  & ledit 
Comte  du  Puîné. 

Ledit  Ferdinand  Empereur  a (accédé,  en 
l’an  1637.  en  la  dignité  Impériale,  k Ton  Père 
l’Empereur  Ferdinand  fécond  : il  eft  né  l’an  i<So8. 
il  a épouft  la  Princdïc  Marie , Strur  de  Philippe 
quatrième , Roi  d’Efpagoe , & de  la  Reine  An- 
ne Régente  de  France  : il  a deux  iîb»  l’un  des- 
quels fe  nomme  Ferdinand  , fie  eft  ne  l’an 
ifqt. 

Depuis  ladite  Princeflc  Marie  eft  morte,  3 
a*eft  remarié  k la  fille  du  Comte  de  Tirol,  fie 
celle-ci  encore  morte,  3 a é poule  une  Princ ca- 
fé de  la  Matou  de  Mantoue.  Sccur  du  Duc. 


POUR  LA  PAIX 

L’Archiduc  Leopold-Guillaume  . frère  1645. 
du  meme  Empereur  Ferdinand  Troifiéme,  na- 
quit l’an  mil  ht  cens  (aze  : U eft  Evêque  de 
Strasbourg, 

De  Pafliu, 

D’Halberftad, 

D’OImua  en  Moravie. 

Il  eft  Grand-Maître  de  l’Ordre  Tcutooksie. 

Il  eft  Adminiftrateur  de*  Abbayes  de  Mur- 
bach  en  Alfâce; 

De  Ludet*  ou  Leures  deven  le  Comté  de 
Bourgogne,  fie  encore  de  celle  de  Hirchsfcl*  au 
Pais  de  Hcflè. 

II.  Isa  ac  WolmaA  Dodeur.  fie  fécond 
Plenipotentuire  de  l’Empereur  : 3 eft  Confcil- 
ler  au  Confêil  Privé  de  l’Archiducheflê  de  Ti- 
rol fie  d’Infprudt;  Préfident  de  la  Chambre  de* 
Comptes  : 3 a été  premièrement  Prélident  du 
Cooibl  touveraio  k Eniisbcttnen  AKâce  fit  d’au- 
tres Seigneuries  : 3 fut  Député  par  l'Archiduc 
d’ Autriche  à la  Dicte  de  Rais  bon  ne.  en  l’aa 
nul  Gx  ceo*  quarante  fie  un , fie  en  l’an  mil  fix 
cens  quarante- deux,  k la  journée  de  la  Dépuca- 
ion  de  Francfort- 

Ambassadeurs  de 
France. 

I.  Henri  d’Orleans  Duc  de  Longue- 
ville fie  d’Eftouteville  : il  eft  Prince  fie  Comte 
Souverain  de  Neuchâtel  , entre  le  Comté  de 
Bourgogne  fie  la  Suiflè  , Comte  de  Dunois,de 
Tancar ville , de  Saint  Pol  devers  le  Comté 
d’Artois  ; Gouverneur  de  Normandie,  fie  pre- 
mier Plénipotentiaire  de  France  : 3 a été  fou- 
vent  Général  des  armées  du  Roi. 

II.  Claude  de  Mûmes  Comte  d’A- 
v A U x fie  fécond  Plénipotentiaire  de  France. 

I]  a été  Ambaffadcur  à Vcnife.vers  la  Reine 
de  Suède,  vers  le  Roi  de  Pologne,  fie  après 
en  b Conférence  de  Hambourg. 

LU.  Abel  Servies,  Comte  de  la  Ro- 
che des  Aubiers- 

II  eft  Confeüler  du  Roi  en  tous  fès  Confêil* , 
fit  troifiéme  Plénipotentiaire  de  France  : 3 a 
été  Procureur  Général  en  la  Cour  de  Parlement 
en  Dauphine»  Secrétaire  d’Etat , fie  Ambaflâ- 
deur vers  le  Duc  de  Savoie. 

Le  Roi  de  France  à prdent  régnant  fe  nom- 
me Louis  XIV.  il  eft  né  en  fan  mil  fix  cens 
trente-huit  : 3 a un  frère  unique  le  Duc  d’An- 
jou üs  font  fils  du  Roi  Louis  XIII.  décédé  l’an 
mil  fix  cens  quarante-trois , qui  étoit  fils  du  Roi 
Henri  IV. 

Ambassadeurs  d’E s- 
pagne. 

I.Gaspar  de  BracaMoKte  Comte 
de  Pcnannda  : U eft  Plénipotentiaire  de  Phi- 
lippe IV.  Roi  d’Efpagnc,  qui  regne  dés  l’an- 
née mil  fix  cens  vingt  fie  un  i Chevalier  de 
l’Ordre  d’AJcantart  i Commandeur  de  l’Ordre 
de  Calatrava;  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi,  fie  de  fes  Confêils,  de  la  Chambre  des 
Comptes  fie  Finances , fie  de  la  Jufticc  j fie 
Ambaflâdeur  Extraordinaire  vers  l’Empereur. 

Ledit  Roi  Philippe  eft  né  en  1 dot.  fie  eft 
troifietne  fils  de  Philippe  deux  » fils  oe  l'Em- 
pereur Charles-cinq  , qui  étoit  frère  ainé  de 
Ferdinand  fécond.  B a eu  un  fils  fie  une  fille 
de  & femme.  Sœur  du  Roi  Louis  treiziéme  : 
le  fils  eft  mon  fie  fe  notrunoi:  Philippe  , qui  é- 
toit  né  l’an  nul  fix  cens  vingt-huit,  fie  la  fille 
naquit 
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naquit  en  l'année  iS 58.  là  femme  ctane  morte 
il  a épouiî  la  Fille  de  l’Empereur  Ferdinand 
troi<, liquéfie  eft  acotichée  d’une  fille. 

II  JoiirR  BakoaNon*  ou  Brr- 
g a N 1 natif  «TAnven:  il  eft  Evêque  de  Bois-Ie- 
Djc;c1u  Archevêque  de  Cambrai, Religieux  Ré- 
colta de  POrdre  de  Saint  François  ; de  fécond 
Plénipotentiaire  du  Roi  d'Elpagnc. 

lu.  Die  o o dk  Sa  a ve  dr  aFaxardo: 

3 eft  Chcvilio  de  l’Ordre  de  Saint  Jaques,  du 
Conlal  Souverain  des  Indes;  de  trotliemc  Plé- 
nipotentiaire d'Efpagnc  : il  a été  Député  pou; 
le  Cercle  de  Bourgogne  k la  Dictre  Impériale  k 
Rat ubonne , l’an  mu  fia  cens  quarante  de  un. 

IV.  Antoine  Bru»  : Il  eft  Procureur 
Général  en  la  Cour  de  Parlement  de  Dole;  du 
Coulai  Souverain  de  Flandre  ; de  quatrième 
Plénipotentiaire  d'Elpagne:  il  a été  Dépoté  pour 
ledit  Cercle  k 1a  même  Dienc,  en  l’an  nul  hx 
cens  quarante-deux , k la  journée  de  IX-putation 
de  Francfort 

Ambassadeurs  de  Por- 
tugal. 

I.  François  d'Anoraua  de  Lf.  t- 
Tao  N : il  eft  du  Conieil  privé  de  Jcin  quatriè- 
me , qui  a été  reconnu  pour  Roi  de  Portugal, 
dès  Kan  nul  lix  cens  quarante  par  le  Roi  de  Fran- 
ce. pour  être  ilüi  d'un  fib  du  R«  Emanuel.de 
le  Roi  d’Efpagnc  feulement  d’une  fille.de  outre 
cela  «ranger  de  nailünce. 

Ledit  Andrada  a été  premièrement  fop  Am- 
baflideur  vers  le  Roi  d' Angktme.de  la  Rénu- 
blw  te  des  Provinces- Unies  des  Pais- Bas  en  Hol- 
lande,il  eft  k oréfcnt  fon  Plénipotentiaire  en  b- 
ditte  Allcmbléc  de  Paix. 

U.  Louis-Pierre  de  Castro  : 
n eft  aulh  Carifalfer  au  Cordai  privé  dudit 
Roi  de  Portugal  ; Chanoine  de  Conimbrc  ; du 
Contai  de  l’Inquiittioaide  celui  de  Canfckncc; 
de  celui  de  la  Croiiâde;dc  il  a été  Ambaflâdcur 
Extraordinaire  en  France . de  il  eft  Plénipoten- 
tiaire dudit  Roi  de  Portugal  en  ccuc  Allcmbléc. 

Ledit  Roi  de  Portugal  outre  cc  qu’il  tent 
en  Eipaenc.  domine  de  plus  : 

En  Afrique. 

A Tanger. 

A Mazagan. 

A Mozambique. 

Aux  lia  du  Capvcrt. 

Aux  lia  de  Terccre. 

Aux  lia  des  Açores. 

En  rne  de  Madère. 

Et  en  Afie. 

Et  en  l'Inde  Orientale- 
Et  k Gu*. 

Et  à Diu. 

Et  à Cochin. 

Et  en  I’Ile  de  Ccilan. 

Et  en  l'Amérique,  ûvoir  au  Brcfd. 

Ambassadeur  de  Suede. 

S CH  F U INGS  DtRosENH  AN.GouW- 
neur  d’Oftrogothir  : il  eft  Rcfident  de  la  part  de 
Chriftine  Reine  de  Soéde.fillcdu  RoiGuftave  A- 
dolphe  .fumommé  le  Grand  : il  eft  employé  k 
cette  Charge  fui  vint  le  Traité  de  Confédération 
& Alliance,  entre  le  Roi  Louis  trerae  de  ladi- 
te Reine  Chriftine  fut  k Hambourg  le  fixicmc 
Mars  mil  fn  cens  quarante  de  un.  au  même 
Leu  le  trentième  Juin . qui  porte  ce  qui  s’enfoic 
Agent  ur  Calant*  rts  Refis  Cbnjhamfim.ttnm- 
«»r»  vrl  LmU*  m «/j..  Sme , & 
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t al  tram  ; iaterft  tamen  TraélaluiÇaloaienp  Agent  j j . . 
Sautent  . Hambargenf  Galùeas^aterjn t tampat 
ftteflate  agrnàt  enta  btjlt  e anima  ni  . ftam  pat 
vttt  , fid  enta  fjjitat  ai  tadtaal  référant 
ad  PJtMiftltntiartet  ^aijjat  fats  , & fiait  opni 
tnt , frjjeairt  m marnai , atktl  aatrm  tlitt  tajciu 
au T 'mtaajalltt  urrtUjae  agatar. 

•t  Lo  afiwres  qui  coïKcrncnc  le  Roi  très- 
..  Chrétien  fc  traiteront  k Cologne . de  celles 
..  de  Suède  à Hambourg  ou  k Lubeck. de danc 
..  les  deux  endroits  celles  des  Alliez  communs 
».  qui  font  en  Allemagne  ; il  y aura  néanmoins 
m un  Agent  de  Sué&  k Cologne . de  un  de 
France  i Hambourg  i l'un  de  l'autre  iâns  pou- 
..  Voir  de  traita  avec  l'ennemi  commun  de 
,.  fans  fufrage.  mais  ûroplemcm  avec  droit  de 
..  fiance . afin  d’entendre  de  faire  ctifuitc/ra- 
..  port  chacun  k fes  Plénipotentiaires , ils  feront 
..  préfens  au  bdotn  . de  Von  ne  fera  rien  dans 
..  l'un  ou  l’autre  endroit  k leur  infçu. 

Ambassadeurs  de 
Cologn  E. 

François  - Guillaume  Evêque 
<rOlxubrug.de  Vcrdcn  . de  de  Mindcn  : il  eft 
Coul'm  Getmiin  de  Maxim ttian , Elcâcur  de 
Baviéfc.de  de  Ferdinand  Flotteur  de  Cologne, 
de  fils  du  Duc  Ferdinand  leur  oncle  du  côté  de 
leur  Pcre , il  eft  Député  dudit  Electeur  de  Colo- 
gne de  des  autres  Eleé four»  : il  peut  lait  trai- 
ter de  conclure  de  Paix  au  nom  du  même  E- 
ledfcur  . de  n’a  pas  laide  d’avoir  pour  conliul 
Thierri-Adolphe  de  Rek,  Pré- 
vôt de  l'EglifeCaihédralc  de  Padabom  de  Cha- 
noine de  celle  de  Munftcr  : il  eft  Conlallaiu 
Confeil  privé  dudit  Electeur  de  Cologne, Con- 
fc-.llcr  de  l’Evéchc  de  Padabom  : il  a été  Dé- 
pute . en  l’an  mil  lix  cens  quarante  de  un . en 
la  Diettc  de  Ratuboone  : U a audi  été  en  b 
journée  de  Députation  de  Francfort . l’an  xml 
fix  cens  quarante-deux.  A ce  Rdc  font  adjoints 
deux  autres , c’cft  i lavoir 

Arnoul  de  Landsberg  : il  eft 
Chanoine  de  l'Eçhfe  de  Cologne.  Doyen  de 
Saint  Martin  de  Alindcu,  Prcvoc  d'Ovakitkcn* 
de  Concilier  au  Coofcil  pavé  dudit  Elcûeur  de 
Cologne. 

Pierrf.  Buchiman,  Doâeur.  eft 
l'autre  adjoint  dudit  Rck  : il  eft  du  Conlëd 
privé  du  meme  Elcûcur.  Chancclia  de  t’Evê- 
ebé  de  Padabom  . de  a été  Député  k b Dkt- 
te  de  Ratisbonne  . de  en  la  journée  de  b Dé- 
puration de  Francfort  l'an  164a. 

‘Dénombrement  des  Eveillez  & “U- 
trts  Bénéfices  Ecclefiajhques , que 
tient  l Electeur  de  Cologne. 

L'Evcché  de  Munftcr. 

L'Evcché  de  Padabom- 

L’Evêché  de  Liège. 

L’Evêché  d'1  lildesbeim. 

L'Abbaye  de  Srablo. 

La  Prévôté  de  BcrchtoUjadai- 
L’Adminiftraaon  de- . . • 

Ambassadeurs  de 
Brandebourg 

L Fredcric  DE  HErDkNGentabom- 
tnc  du  Duché  de  Qéva  : il  eft  premier  Dé- 
puté de  Frédénc-Guilbume  Electeur  de  Bran- 
debourg 

Ggs  Le- 
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Ledit  EJeôeur  & Marquis  de  Brandebourg 
cft  Duc  en  Pruffe,  qui  eft  à dire  du  Pais  de 
Prufle,  od  eft  l«  Vîlk  de  Konçsberg  apeticc 
en  Latin  fie  P«  accord,  potlefléur 

du  Ducbé  de  Cléves  fit  du  Comté  de  la  Marie , 
qu’il  prérend  toi  *jf*rtenir  aufTi  bien  que  les 
Duchei  de  Julien  fie  de  Berg,  par  préférence 
fin  le  Palatin  de  N eu  bourg,  d’autant  que  ledit 
EJeéreuT  vient  de  la  Sœur  «mée  fit  ledit  Palatin 
de  la  puînée.  , 

U.  J BAN  P o rtm  AN,Doéteur  en  Droit, 
fecood  Député  du  même  Eledoir. 

Ledit  Frédéric  fit  ledit  Porrman  font  Con- 
fajlerr  du  mèrfie  Eteâeur , Idquels  l'ont  suffi 
Députez  pour  les  autre»  Ekdeur*. 

A MB  A S S A Dtü  R.  S D E BA- 
VIERE. 

I.  George-Christophe  Baron  de 
Hailand  ; il  eft  Grand-Maître  héréditaire , c'eft-.- 
dirc  Maître  d'hôtel  de  1a  haute  fie  baffe  Bavière; 
Député  de  Maximilôn  Ekâeur  fie  Duc  de 
Bavière  ; Chambellan  fie  Confeilier  dudit 
Duc  : il  a été  Député  à b Diettr  de  Ra- 
tobonne,  en  l’année  mil  fix  cens  quarante 
fit  un. 

Ledit  Electeur  eft  né  l’an  œil  cinq  cens  fcp- 
«ntc-cinq  r il  a de  la  Sœur  de  FEmpcrcur  Fer- 
dinand rroéficmc . un  fils  qui  fc  nomme  Fcrdi- 
nmd-Mane-Mttcmüùn-wdfeang. 

Ses  Frère  font  Ferdinand  Electeur  de  Co- 
logne né  en  Fan  ïÇ77- 

Et  Albert , qui  cft  né  Fan  mil  cinq  cent 
ftpeante-huh  , & qui  a de  & femme  fille  du 
Landgrave  de  Leuchtembcrg , 

Maximilian-Henri  né  Fan  1631.  il  eft  Coad- 
juteur de  l’Archevêché  de  Cologne , 

De  l’Evêché  d’Hildeshcira , 

De  l'Evêché  de  Frctfingcn, 

De  l'Evêché  de  Liège, 

De  h Prévôté  de  Beichtohgaden. 

Et  un  fécond  fib  nommé  ÀJbert-Sigiamond 
né  Fan  ifia3. 

IL  Jean- Adolphe  Crrbs  : il  cft 
Dodteur  en  Droit . fit  fécond  Député  dudit 
Electeur; 

n a etc  Député  à b Diette  Impéritie  de  Ra- 
rôbonne , l’an  mil  fit  ccm  quarante  fie  un , 
pour  fie  au  nom  de  Guillaume  Marqua  de  Ba- 
den. 

D e l'E lecteur  Palatin. 


U 


: 


: 

: : 


s'; 

1.  : 


Philippe  Strevf:  Il  cft  Dcputéde 
Charles -Louis , Electeur  Palatin,  fie  de  foo  fg 
Confeil  privé  ; il  a été  ci-devant  du  Confeil  ! u) 
privé  du  Comte  Palatin  do  Dcui- Ponts  ; il  ||| 
eft  Bailli  de  Neuchâtel  dever»  Spire  ; il  a été  ; | 
employé  aux  Traitez,  de  Confédération  , fie 
Alliance  entre  le  Roi  Louis  Treize , fie  les  ^3 
Princes  fie  Etats  Proteftan*  des  Cercles  de 
Franconie,  de  Suabe  ôc  de  la  haute  Province  sfi 
du  Rhin,  qui  ont  été  conclus  à Francfort  fur  ^ 
le  Man  , l'an  mil  fût  cens  trente-trois,  fit  à 
Pans,  Fan  mil  fix  cens  trente-quatre,  le  pre-  % 
mier  de  Novembre. 

Ledit  Eieûeur  Palatin  eft  né  Fan  mil  fix 
cens  dix-huit  , fie  a quatre  frères  , i bvoir 
Robert  né  Fan  mil  ùx  cens  dix-neuf;  Mau-  j?? 
rice  né  Fan  1621.  Edouard  né  Fan  1624,.  fie  Si 
Philippe  qui  nsquit  Fan  mil  fut  cens  vingt- 
fcpt  : ib  viennent  , ainû  que  le  Comte  Pila-  ^ 
tin;  fie  ledit  Maximiltan  Eletfteur  de  Bavière 
(qui  tient  le  haut  Paktinat,}  de  Louis  Duc  §y| 
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de  Bavière  , qui  fut  élu  Empereur , décéda 
l'an  mil  trois  cenv  qttaeanie-fept,  fie  étok  frerc 
puinc  dudit  Rodolphe. 

Ledit  Charles-Louis , Elcêlcur  PaLiri»,  fie 
fes  frères , font  fils  de  Frédéric  cinquième  E- 
leêteur  Pabtin  élu  Roi  de  Bohême  , l'an  mil 
fix  cens  dix-neuf,  Sc  pour  cela  prive  de  U 
Dignité  Electorale  fie  de  les  -Seigneuries , en 
l’an  mil  fix  cens  vingt  - trois  , par  l'Empereur 
Ferdinand  Iccond,  qui  les  a transférées  à d’autres: 
Sa  Mère  croit  fille  de  Jaques  fie  Sœur  de 
Charles  Rots  de  la  Grande  Bretagne. 

D e l’E  mpereur  comme 

Archiduc  d’ A utriche. 

Georcî-Ulr  ich  Comte  de  Wolc- 
kenftdn , Baron  de  Kodenck. 

li  dl  Ecuvct  ordinaire  dd’Ecuric;  Ecuyer- 
Tranchant  du  Comte  de  Tirol  ; Confeilier  au 
Confeil  privé  de  FF.mpercur;  fie  fon  Député 
à caufe  de  FArehiducbê  d’Autriche  , fie  cto 
Ducbcz  de  Stirie,  Carinthic  & Camiolc;  au- 
paravant employé  à la  journée  de  b Députation 
de  Francfort  Fan  1642. 

Du  Roi  d’E s p a g n e comme 
'Prince  des  Pats-Bas  cr  Com- 
te de  Bourgogne. 

Pierre  de  Weimis  , Préfixent  au 
Cnnfei  de  b Juftkre  du  Duché  de  Luxem- 
bourg : il  a etc  Dépuré  du  Roi  d'Efpgnc  eu 
PAflcmbicc  de  Rnritbonne  Fan  mil  fix  cens 
quarante  fie  un  : il  cft  i préfenc  Député 
à l’Aflcmblce  de  Munfter  à caufe  du  Cercle 
de  Bourgogne , qui  cft  à dire  pour  Us  Du- 
cbcz 

De  Brabant, 

De  Luxembourg, 

De  Limhourg , 

Dl-  Gucldres; 

Pour  les  Comtcz  de  Bourgogne , 

De  Hainault, 

De  Flandres, 

D'Artois , 

De  Namur; 

Et  autre*  Seigneuries  des  Païs-Bns  érigées  en 
Cercle  fie  Fune  des  dix  Province!  d’Al!crr_gnc, 
par  l'Empereur  Maximiltan  premier  en  l’an 
mil  cinq  cens  douze,  & suffi  par  FEmpereur 
Charles  cinq,  par  tranlaâion  faire  en  l’an  mil 
cinq  cens  quarante-huit  à Augsbourg  avec  les 
Etais  de  l’Lmptrc  : IcsditC*  Seigneuries  font  par- 
venues à la  Maifori  d'Autriche  par  le  Minage 
de  Marie,  fille  fie  Héritière  de  Charles  der- 
nier Duc  de  Bourgogne , avec  l’Empereur 
Maximîlian  premier  ; fit  pour  cela  on  le»  qua- 
lifie du  Titre  de  Cercle  de  Bourgogne. 

Les  'Dix  Cercles  £ Allemagne  font , 

La  Franconie, 

La  Bavière, 

La  boite  Province  du  Rhin,  dont  b Ville 
de  Strasbourg  eft  la  Capitale, 

La  Weftphalie, 

La  haute  fit  Balte  Sue, 

L'Autriche , 

Le  Cercle  de  Bourgogne , 

Le  Cercle  Electoral  du  Rhin , qui  comprend 
L’FJeâcmr  de  Mayence, 

L’Eleétorat  de  Trêve*. 

L’Eleêtorat  de  Cologne, 


\ 
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L’Elcâotat  du  Palatinat. 
lu  OIM  etc  Joftfeuez  pour,  plus  pomtemenr 
qu'aux  Dicttcs  Impériales , ou  Aucmblcca  de* 
États  Generaux  d'Allemagne  , pouvoir  apaifer 
1rs  troubla  fie  Guerre»  qui  furvfcnnent  à ces 
Cercla , loic  au  dedans  ou  au  dehors  ; fie  outte 
cela  faire  exécuter  la  Otdonnaoco  fie  Edit»  de 
l'Empire. 

Du  T I R O L. 

Jean-Guillaume  Gai.  , autrefois 
Conful  1 Selefbd , depuis  Gonfciller  à Infpruk, 
& Député  de  l’Archiduc  Ferdinand -Char  la. 
qui  eft  ne  l*an  mil  lix  cens  vingt  fix,  & qui 
41  lin  frère  nommé  Sigil’mand- François  . de 
deux  Soeurs  : ils  font  fris  de  l’Archiduc  Léo- 
pold. frcrc  de  l'Empereur  Ferdinand  fécond, 
de  de  Claude  ci-devant  Régente  de  Adnuniftra- 
tiice  du  Paù , fille  de  Ferdinand  premier  du 
nom  , Grand-Duc  de  Tofcanc»  iflue  de  Char- 
les H.  Duc  de  Lamine  , de  de  Claude  fille 
du  Roi  de  France  Henri  fécond. 

Ledit  Archiduc  Ferdinand- Char  la  eft  Com- 
te de  Tirol  & de  Ferrcuc,  fie  Landgrave  d’ Al- 
liée , outre  ce  qu'il  tient  en  Suabe  : La  Fran- 
ce a pluficur»  Garnirons  ai  une  partie  de  fa 
Seigneuries , nommément  à Briûc,  Rhinlcld, 
Tant,  Ce  Bcfurd. 

Du  Duc  de  Savoy  e. 

Claude  Chabot  Marquis  de  Saint 
Maurice,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Annonciade: 
il  cil  Ambalbdcur  de  Charles -Eminuc!  Duc 
de  Savoye  : il  a etc  ci- (levant  Apibaffidcur 
Ordinaire  en  France . fie  deux  fois  Extraordi- 
naire en  Angleterre;  il  a pour  Confeil  le  Prcfi- 
dent  de  Turin  , Jurifconfuhc , nomme  Jean- 
François  Bcflctia 

I>rdit  Duc  Charles- F. manuel  eft  fous  la  Ré- 
gence & tutelle  de  la  Reine  fa  Mène  Scrur  de 
Louis  XIII.  il  eft  fils  du  Duc  Victor-  Amcdéc. 
frit  du  Duc  Charles-Emanucl , fils  du  Duc 
Philippe- Emanucl  : le  Roi  d'Efpagne  occupe  fur 
ledit  Duc  mineur  Vcrceil  & autres  Foricreflcs: 
le  Roi  de  France  a Garnifon  dans  quelques  au- 
tres Plaça . faeoir 
Dam  la  Citadelle  de  Turin , 

La  Fortcreflc  de  Suie, 

La  Fortcreflc  de  Chivas , 

La  Ftxtcreflè  de  V éruc , 

Et  autres  du  Piémont  êrdu  Montfmat , ainfi 
qu'il  cil  convenu  par  le  Traité  de  Valence, 
l'an  mil  fix  cens  quarante-dnq  le  traifiéme  A- 
vril , & autiw  jours  précédé»,  fins  prétendre 
aucun  rcmbourlcmcnr  pour  la  confetvacion  fie 
fortification  desdites  Place». 

Du  Cercle  df.  Fran- 
co n 1 E. 

I.  Cornélius  Gobelius  : il  eft 
Licencié  en  Droit, 

Il  eft  Syndic  du  Chapitre  de  Bamberg , 

Il  eft  Gardien  de  la  Prévôté, 

Il  eft  Député  des  Evoques  & du  Maître  de 
l'Ordre  Teutoniquc  du  Cercle  de  Fiancome  : 
Il  a été  Confelller  de  François  de  Hasfcls 
Evêque  de  Bamberg  & de  Wurtzbourg; 

Il  a aufü  été  lôo  Député  à la  Dietic  de  Ra- 
t»bonnc,  l'an  mil  fix  cens  quarante  8c  un. 

II.  Jean  Muller  fécond  Dépuré  dudit 
Cercle  pour  la  Prince*  feeuhers  ; il  ell  Confalkr 

Tou.  L 


de  Chrifbin  , Marquis  de  Brandcbourg-Culm-  t ç,,  rk 
bach. I.  11 

De  i.a  Landgrave  de 
Hesie-Caiscl. 

î.  Adolphe-Guillaume  Crosio, 
Gentilhomme  du  Pais  d’Anhali  de  Député  de 
Guillaume  fixicmc.  Landgrave  de  Hellc-Cas- 
fid;  il  eft  Conlciller  en  fon  Confeil  privé. 

Ce  Landgrave  cft  age  de  lirizc  ans  &c  fera 
Majeur  à l'âge  de  dix- huit  : Sa  Seigneurie  l'é- 
tend non  feulement  dan*  le  Pau  de  Hcflc.  od 
il  a G u mitai  I Calfel  de  à Ziegpnshcim  ; ma» 
de £lus  dans  la  Wcftphalic,  où  il  ticot  fie  poiléde , 

Cocstirid, 

Borken, 

Borckdo* 

Bockdr: 

Dans  l'Archevêché  de  Cologne  il  cft  Maî- 
tre 

de  Nuira, 

de  Lyn. 

de  kempen: 

Et  encore  dans  le  Comté  d'Fmbden  , de 
Stikhaufcn  fit  de  quatre  autres  Plaça. 

Il  eft  fib  du  Landgrave  Guillaume  cinquième, 
décédé  l’an  mil  fix  cem  trente' fera,  & d’Amclie 
Elizabeth . fille  d’un  Comte  de  Hanaw , & d'u- 
ne des  filles  de  Guillaume  Prince  d'Orangc;  cllé 
eft  (à  tutrice  fie  Adminiftratricedc  tous  les  Etats. 

Ledit  Guillaume  cinquième  étoit  fil*  du 
Landgrave  Maurice,  fils  du  Landgrave  Guil- 
laume, fils  du  Landgrave  Philippe  , rmomtné 
du  temsde  l’Empereur  Charlo-quim  pour  avoir 
été  (bn  prifonmer  par  la  Flandre  fie  l'Allema- 
gne, avec  le  Duc  de  Saxe. 

La  Maifon  de  Hcflc  vient  do  premiers  Ducs 
de  Brabant  qui  ctoienr  auparavant  Comtes  de 
Louvain. 

II.  Jean  Vultejus  aufti  Député  dudit 
Landgrave  fie  de  fon  Confeil  privé. 

Du  Comte  d’E g m o n d. 

pF.t.tr.RiN  Carlini  Gentilhomme 
de  l'Ombric  fou»  la  Seigneurie  de  Pane  : il  eft 
Abbé  de  Sainte  Marie  audit  Pau;  Comman- 
deur k Heidelberg  ; fie  Député  du  Comte 
d'Egmond  qui  s'intitule  Duc  de  Gueldres. 

De  la  Repübli qu e de 
Strasbourg. 

Frnest  Heust.  Dépité  de  la  Répu- 
blique de  Strasbourg  : d eft  Sécretaire  du  Con- 
feil des  Treize  de  ladite  République  de  Stras- 
bourg. 

Db  la  République  de 
Col  m a r. 

Jean-Philipee  Creuser  SccreMire 
fie  Député  de  la  République  de  Colmar . fit  de 
quelques  autres  vuiuncs. 
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DENOMBREMENT 

2)<x  Ambaffadeurs  & Députez  à 
Ofnabrug  au  mois  de  Septembre 
ld*f. 

De  l'Empereü*. 

I.  jEA»-MAiTMiLiA»,ComtcdeLam* 
bprg,  du  P»ïs  <f  Autriche  : il  eft  Baron  d’Or- 
teneg,  premier  Ambaflâdeur  de  l’Empereur, 
Gentilhomme  de  Si  Chambre  , & Concilier 
en  fon  Conlcil  privé. 

IL  Henri  Crâne  natif  du  Duché  de 
Weftphalie,  oui  eft  du  Temporel  de  l’ Arche- 
vêché de  Cologne  : il  eft  Dodeur  en  Droit, 
fecond  Ambïfliueur  de  l'Empereur , Confeiilcr 
en  ion  Contai  privé  Ôcc. 

De  la  Reine  de  Suede. 

I. Jean  Oxenstiern  Axelsohn, 
qui  eft  à dire  .Jean  Oxcnftkra  fils  d'Axel, 
Chancelier  de  Suède  , Baron  de  Kymitbe  & 
Sieur  de  Fibolm  : il  eft  premier  Ambafladeur 
de  la  Reine  de  Suède,  qui  domine  non  feule- 
ment en  Suède,  mais 

En  Finlande, 

En  Livonie, 

En  la  Poméranie, 

En  l’Ingricj 

Et  dent  plufieurs  Villa  de  Fattateflcs. 

En  Meckelbourg. 

En  Weftphalie, 

En  Mifnie, 

En  la  Tburinge,  • 

En  Süefie, 

En  Moravie, 

Eo  l’Autriche, 

En  Alface. 

II.  Jean  Adler  Salv  lus  SictirdeAd- 
lesbooTg  : il  eft  fécond  Ambafladeur  de  Suède, 
Gonfeilïer  du  Confeil  privé  de  la  Reine , 6c 
Chancelier  en  fa  Qjancelcrie  de  la  Cour. 

Do  Roi  de  France. 

ClaVOE  »e  Salles  Baron  de  Rorté 
étoit  ci-devant  RéGdent  de  France  j à ton  dé- 
faut le  Sieur  de  la  Barde  qui  a été  premier  Com- 
mis de  Monfieur  de  Chavigni  Secrétaire  d'Etat 
pour  les  affaires  étrangère»  il  doit  arriva  en 
bref»  & cette  charge  finie  il  exercera  celle  de 
l’Ambaftadc  en  SutUe. 

Du  Roi  de  Dannemark. 

La  Secrétaire  Leonard  Klein  A- 
gent  du  Roi  de  Dannemark. 

D f.  l’E lecteur  de  Ma- 
yence. 

I.  Huouea- Everhard  K r a t 7. , 
Comte  de  Scharp-  Fcinftcin,  Thum , Cmfiu  de 
Mayence,  c’eft-i-dire  Trélôrier  & Garde  da 
Vafes  & Orncmens  de  l’Eghfe  : il  eft  aufti 
Certifié*# ou  Archidiacre  de  TEglife  de  Trêve*. 
Prévôt  oe  l’Eglifc  de  Wormc»  fle  de  celle  de 
Saint  Banbelcmi  de  Francfort , Confeiilcr  de 
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l’Empereur,  & premier  Député  de  FEledeur  1^45» 
de  Mayence  : il  a été  en  la  Dictte  de  Raus- 
bonne.  en  l’année  11(41. 

IL  Mr  P r E M s E r Vicedom  de  Mayence 
ou  Lieutenant  au  temporel  de  l'Archevêque  en  la 
Ville  6c  aut  territoire  de  Mayence  : il  eft  fé- 
cond Député  dudit  tiédeur. 

III.  Jean-Adam  Krebz  Dofteur , 
Confeüler  de  l’Empereur,  du  Confeil  privé  du- 
dit Eiedcur , 6c  Juge  feculfer  à Mayence  : d a été 
Député  en  la  Dictte  de  katisbonne  l'an  mil  fix 
cens  quarante  6c  un. 

Ce*  Députez,  ont  aufti  la  commi&oa  de  b 
part  da  outra  Efe&curt. 

D e l’E  lecteur  De  Bran- 
debourg. 

I.  Jean  Comte  de  Satn  et  de 
WitokhiteiNi  premier  Député  de  n> 
lafteur  de  Brandebourg. 

Il  Jean-FrederiOde  Loe v e n, fé- 
cond Député  de  cet  Ele&cur,  6c  Confeil] er 
en  fon  Confeil  privé  : il  a été  fcmhbblcmcnt 
Député  1 la  Diette  de  Rarisbonnc  l’an  mil  foc 
cens  quarante  6c  un  f il  eft  Gouverneur  du 
Duché  de  Greffon  dans  la  Silefie. 

IIL  Pierre  Fr  EtTZ.Doûeuf  en  Droit: 
il  eft  Préfidcnt  au  Confiftoirc  de  Berlin  pour  la 
caufes  Eccléûafbques , & troificme  Député 
dudit  Efedcur  6c  au  if»  de  fon  Confeil  privé: 
il  a été  femblâblcrocnt  Député  à la  Diate  de 
Rarisbonnc,  en  mil  fut  cens  quarante  6c  un. 

D e l’E  lecteur  Palatin. 

I.  Joachim  Camerarius  , psrmier 
Député  de  l’Eledeur  Palatin , & fils  du  Sieur 
Camerarius  premièrement  Confeiilcr  au  Con- 
feil privé  de  l’EJedeur  Palatin . élu  Roi  de  Bo- 
hême : il  a depuis  été  Ambaflâdeur  de  ta  Rei- 
ne de  Suède  dans  la  République  da  Provinca- 
Unics  da  Pats-Bas,  ceft  à (avoir  Camcrariu* 
le  Père. 

n.  Je  AN  MEISTERLIN.fecond  Député 
dudit  Efedeur  5c  Confeiilcr  de  Louis- Philippe, 

Comte  Palatin  , Duc  de  Stounercn  , Oncle 
paternel  dudit  Electeur. 

D E l’A  dministrateur 
de  Magdebourg. 

I.  CüRTEiN-SlEDELiGentilhommcde 
Munie,  premier  Député  de  rAdminiftrateur 
de  l'Archevêché  de  Magdebourg  , qui  eft  un 
da  quatre  fib  de  Jean-George , Elcdeur  de 
Saxe  : il  eft  Confaîler  au  Contai  privé  dudit 
Adminiftratcur , 6c  Gouverneur  de  Libicbou- 
tein. 

U.  Jean  Crull,  Dodeur,  Syndic  du 
Chapitre  de  Maftdebourg,  fécond  Député  du 
même  Adminiftratcur. 

III.  Christian  Verner  Crais, 
Secrétaire  dudit  Chapitre  6c  troiiiéme  Député 
dudit  Adminiftratcur. 

De  l’Eveque  de  Cons- 
tance. 

Georoe  Koebkrlin,  Dodeur  en 
Droit.  Confeiilcr  de  l’Evêque  de  Confiance, 

5 c fon  Député  en  particulier,  auifi  da  Prince* 
Eccklàaihqua  6c  da  Prélats  de  Suabc  ; il  a 
été 
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étc  Député  i U Dictte  de  Rarisborme  . l'an 
mil  fix  cens  quarante  & un.  fie  i la  journée  de 
la  Députation  de  Francfort  l’an  164.2 

Du  Duc  de  Saxe-Alten- 

BOUHO. 

I.  W OLFF  - C O N R A R D DK  DoMtl- 
H 1 e R N , Sieur  de  Penta. 

II.  N.  Carfzotiu  s,  Dodeur  Député  de 
Frédéric  • Guillaume  Duc  de  Saxe  , qui  a les 
Seigneuries  d’AJtcm  bourg  fie  de  Coburg. 


Des  Ducs  de  Weymar. 


Georoe  Neher,  Député  de  Guil- 
laume fie  d’Etneft  Ducs  de  Saxe,  frères  du  feu 
Duc  Bernard  j ConfciUer  desdits  Ducs . qui 
(ont  Seigneurs  de  Weymar  fie  de  Eitenach. 

Ces  Ducs  d'Alrcnbourg  fie  de  Weymar  font 
iflu»  de  Jean-Frcdcric , tiédeur  de  Saxe,  qui 
fut  prive  de  rEledorat  fie  de  foi  Seigneuries  par 
l'Empereur  Charles  cinq,  fie  cft  décédé  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  quatre  : fie  l'Electeur 
de  Saxe  i prêtent  régnant  vient  d’un  puiné  de 
la  Maiion. 


Des  Ducs  de  Brunsvic 

ET  DE  LUNEBOURG. 


Jaques  L ampadivs  , Dodeur,  Vi- 
ce-Chancelier au  Confeil  privé , Député  de 
Frédéric  Duc  de  Brunswick  fie  de  Lunebourg  > 
& de  fon  Neveu  Chriftian- Louis.  Ces  Duc» 
tiennent,  outre  le  Duché  de  Lunebourg , ceux 
De  Gnibcnbagen . 

De  Calenbergi 
Les  Comte?,  de  Hoya. 

De  Diepholrz, 

De  Rhcinilcin. 

Le  Duc  Augufoe  . Coufin  Germain  dudit 
Frédéric,  a pour  û part  la  Seigneurie  de  Wol- 
fcnbucd  proche  de  la  Ville  de  Brunswick. 

Ces  Ducs  de  Brunswick  fit  de  Lunebourg 
defcendenr  de  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  6c 
de  Bavière,  qui  en  fut  privé  l'an  mil  cent  qua- 
tre-vingts par  l’Empereur  Frédéric  premier  j 6c 
enfin  une  partie  dudit  Duché  de  Saxe  fut  rcih- 
rucc  audit  fils  dudit  H cnn , en  l'an  nul  deux 
cens  crcnrc-cinq  par  l’Empereur  Frédéric  fé- 
cond . à la  charge  qu'il  renoncerait  au  refie. 

Du  Landgrave  de  H e s- 
s E-C  a s s E L. 


Renard  Schrfper.  CommuTaire 
Général  des  Guerres,  Député  du  Landgrave  de 
Heflc-GaflèL 


Du  Landgrave  de  Hes- 
s e-D  armstad. 

I Jean-Jaques  Wolff  de  Tod- 
TENWART,  ConfciUer  fie  premier  Député 
de  George  Landgrave  de  Heflê  • Darmltad , 
Seigneur  de  Marpurg,  fie  de  fon  Coofcii  privé: 
Il  a été  Député  à u Diette  de  Rarhbonr.r . 
l’an  mil  foc  cens  quarante  fie  un  i fie  fcmbli- 
blcment  i la  journée  de  la  Députation  de 
Francfort,  l'an  mil  fa  cens  quarante- deux: 
il  retourne  en  bref  à Ratuborme  . de  laquelle 
Ville  il  rft  Avocat  ; Il  fêta  Envoyé  en  fon  lieu 
N.  Dietrik  ConfciUer  dudit  Landgrave. 


Il  J vi  te  S I N o L D • nommé  S<f*/z: 3 efl 
Profcflêur  fie  Vicc-Chancdicr  de  Mira  «g» 
ConfciUer  fie  fccond  Députe  du  même  Land- 

Eve  : il  a aufli  été  employé  à la  Diette  de 
:u bonne,  l'an  mil  foc  cens  quarante  fie  un. 

Du  Duc  de  Wirtem- 
b e r g. 


I.  André'  de  Burchaud.  Dodeur, 
Vice-Chancelier,  Député  de  Bernard  Duc  de 
Wirtembcrg  : fl  a été  Député  i la  Diette 
de  Rauabonne , l’an  mil  foc  cens  quarante 
fie  un. 

II.  JeaN-CoNRARD  Vahrenbv- 
LER.  iccond  Député  dudit  Duc  de  Winctn- 
berg.  fie  de  fon  Conteil  privé. 

Ces  deux  font  au  (fi  Députez  pour  la  Prin- 
ces Séculiers,  fie  Comtes  fie  Villa  Impériales 
du  Cercle  de  Suabe. 

Ledit  Duc  de  Winembetg  te  plaint  d'avoir 
été  fpolié  de  plus  de  k moitié  de  tes  Seigneu- 
ries . que  k Maiion  d' Autriche  s’eft  attribuée , 
ou  a donnée  à l'Electeur  de  Brandebourg  ou 

autres. 


Du  Mar  qjj  i s de  Baoek* 
Dourlach. 

Jean -Georoe  de  Merkel- 
B a c h Député  de  Frédéric  Marquis  de  Badcn- 
Dourkch,  Gentilhomme  de  fa  Qumbrc. 

Du  Duché'  dePome- 
r A N 1 E. 

I.  Marc  de  Eiichiteld  de  Bo- 
te nk  Lampes aw.  ConfciUer  à S tenu. 

Député  pour  la  Erarj  de  Poméranie. 

II.  Frédéric  RoNoe,  Dodeur, Syn- 
dic, fie  Bailli,  au (Ti  Député  pour  leidits  Etats. 

Ils  s’en  font  retournez , lauf  i revenir  dîna 
quelque  rems , ou  cf envoyer  d’autre»  en  leur 
lieu  , au  nom  de  l’Eledeur  de  Brandebourg, 
comme  ioutcmru  que  ledit  Duché  lui  apmient. 
fie  pour  raifon  de  ce  il  a eu  déjà  deux  Députez 
à Ja  D*ctte  de  Ratii  bonne  , l’an  mil  lut  ccna 
quarante  «Si  un,  l’uu  i caute  de  la  Seigneurie 
de  Stctin , fie  l’autre  à caute  de  celle  de  Voigaft; 
fie  i la  dernière  Art  emblée  i Ofitabrug.  l’an 
mil  (ix  cens  quarante -cinq  , la  douzième  fie 
treiziéme  Août  Idon  le  vieux  Aile. 

Des  Ducs  de  Meckel- 

BOUR  G. 

Abraham  Ketler.  Dodeur,  Con- 
fcillcr  au  Conteil  privé , ôc  Député  cf  Adolphe- 
Ffédénc  Duc  de  Meckclbouig , Tuteur  du 
Duc  Guftavc  foc  Neva». 

Des  Prince*  d’A  shalt. 

Martin  Milaoivs,  Dodeur  5c 
Chancelier  d’Anhalt , fie  auparavant  Député  à 
la  Diette  Impériale  de  Rite. bonne , l’an  nul  la 
ces»  quarante  fie  un. 

Des  Comtes  de  S a r- 
b r u k. 

Jeax  Harmuth  de  Lanoelen 
Ggg  j Mai- 


i6tf. 


■«45- 


4ii  PRELIMINAIRES 

Maître  d'Hôtel  fie  Confeillcr  ; fie  Je  a n- A- 
Dam  Sckran  , Députez,  des  Comtes  de 
Naiüu-Sarbruk  , pour  la  rrilitulion  des  Com- 
tes de  Sarbruk  fie  de  Sawerden  > uforpez.  par  le 
Duc  de  Lorraine;  fie  encore  à caufe  des  Ter-  ' 
rcs  fie  Seigneuries  occupées  par  l’klcétcur  de 
Mayence,  le  Landgrave  de  Hcflc-Dannftad 
fie  autres. 

Ces  Comtes  fora  iflus  du  frère  aine  fie  le 
Prince  d'Orange  du  puinc. 

Outre  lesdics  Députez,  de  Sarbruk  . il  y a le 
Docteur  Schweitsbr  . Député  de  Jean 
Comte  de  Witgenllein. 

n y en  doit  venir  d’autres  au  nom  des  Com- 
tes de  W et  en  vie  avec  N.  Gciilèl  » Dodteur. 
Confeillcr  du  Comte  de  Hinaw  8f  Juikheidfcld, 
Secrétaire  du  Comte  de  Nailiu-DiUcnbourg. 

Des  Villes  Impériales: 

De  Strasbourg. 

Marc-Otto  Do&eur,  Député  de  la 
République  de  Strasbourg  fie  par  même  moyen 
de  cdles 

De  Spire. 

De  Landaw. 

De  Haguenau. 

De  Weiflcmboure, 

Comme  auffi  du  Rhingravc  Jean-CaGmir. 

De  Nuremberg. 

Tobia*  Oelhaffen  de  Schel- 
lenbach,  Avocat  Confolum»  fie  du  Con- 
fcil  privé  de  la  République  de  Nuremberg  : 
il  eu  Député  de  ladite  République  fie  pour 
les  autres  Villes  Impériales 

De  Rorreni bourg. 

De  Schwcinfurt , 

De  Wcinsham. 

De  WcifTerobourg; 

Comme  encore  pour  les  Comtes  fie  Barons 
du  Cercle  de  Franconie  fie  pour  la  Ville  Im- 
périale de  Ratisbonne  : il  a été  Député  à la 
Dictte  Impériale  dudit  Ratisbonne  l'an  1641. 

De  Francfort. 

Zachariai  Stengelin , Doûeur 
fit  Syndic.  Député  de  la  République  de  Franc- 
fort fur  le  Meta . comme  auffi  de  ht  Bourgeoi- 
fie  Evangélique  d’Augsbourg  fie  du  Comté 
d’Oetringen  : il  a été  Député,  en  l’an  mil  foc 
cens  quarante  fie  un , à la  Dtette  de  Ratisbonne, 
tant  pour  ladite  Ville  que  celles  de  Fridbcrg, 
Wcibai»  fie  Gclhnhaufcn. 

D’Il  L M. 

Sebastien  Otto,  Dodeur,  Député 
de  la  République  d’Ulm. 

Des  Villes  Anseatiqjjes: 

De  Lu  be  k. 

David  Glexin,  Doéteur  6c  Syndic, 
Député  de  la  Ville  de  Lubek.  qui  eft  une  Ville 
Impériale  fie  la  première  Anfeatiq’ie  des  Villes 
Maritimes  qui  fc  font  confédérées  depub  plus 
de  trois  cens  ans  pour  la  liberté  du  Com- 
merce, principalement  furies  Mers  Baltique  fie 
Germanique  autrement  dites  Orientale  fie  Sep- 
tenàionale*  en  Allemand  O tflztt  fie  NerÀ- 
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tte  ; fie  encore  fur  les  Rivières  d’Elbe  , du 
Wcfcr,  de  J’Oder,  5c  de  la  Viftule. 

De  Brem^. 

I.  Gérard  R oc  h,  Doétcur , Concilier, 
fie  premier  Député  de  1a  République  de  Brè- 
me. 

II. Liberius  de  Lirien,  iêcond  Dé- 
puté de  la  même  République. 

De  Hambourg. 

Jean- Christophe  Meurer. 
DoÛeur  fie  Syndic,  Député  de  la  République 
de  Hambourg. 

Lesdits  Députez,  de  ces  trou  Villes  Anleati- 
ques,  qui  le  font  pour  les  autres,  ont  charge 
ûe  tenir  la  main , 

I.  A ce  que  lesdites  Villes  foient  comprîtes 
au  Traité  de  la  Paix  Générale  d’Alianagnc  : 

II-  Qu’elles  foient  reftituccs  en  l’état  qu’el- 
les croient  par  ci-cevant,  ont  pour  lÿ  Religion 
que  es  choies  féculiéres  : 

III.  Qu’elles  jouï fient  librement  du  Com- 
merce tant  par  mer  que  par  terre  : 

IV.  Et  que  les  Impôts  mis  tic  nouveau . avec 
les  détentes  qui  limitent  leur  Commerce  fie 
l’empêchent,  foient  entièrement  abolu  , com- 
" me  s'ils  n’avoient  jamais  été. 

Les  noms  & qualités  des  ‘Pléni- 
potentiaires de  la  République  des 
'Provinces- U mes  des  Pats-Bas % 
qui  font  nommez  pour  venir  à 
Munfler  , à celle  fin  etafffier  à 
r Ajjemblee  de  la  Paix  Genera- 
le. 


Gueldre, 

I.  Berthold  de  Gendt,  Sieur  de 
Loencn,  Bailli  de  Bommei,  Député  de  la  Pro- 
vince de  Gueldre  à rAflcmblcc  des  Etats  Gé- 
néraux , qui  cil  le  Souverain  Confeil  d'Etat  de 
ccctc  République. 

Hollande. 

II. Jean  de  M ATENEssE.SieurdeMa- 
tenelie  fie  Rivière  . Confeillcr  de  la  part  de  la 
NoblciVc  de  la  Province  de  Hollande , fit  auffi 
de  celle  de  Weilfrife , qui  eft  i dire  de  la  Frifc 
Occidentale  ou  Hollande  Septentrionale,  oû 
font  les  Villes  de  Hom,  fie  Eukbuyfen  fitc. 

III.  Adrian  Pavw,  Chevalier  Sieur  de 
Hemfledt , Maître  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes fie  du  Domaine  de  Hollande  fie  de  Wctt- 
frite  ; qui  a été  Ambafladcur  en  France . en 
Angleterre,  fie  en  Danncmarck,  & auffi  de- 
vers les  Princes  d’Allemagne  fie  les  Villes  Anfèa- 
ques , fis  années  mil  fix  cens  trente  cinq  , mil 
lix  cens  trente  fit  , fie  mil  lîx  cens  trente  fcpr, 
Ambatladcur  Extraordinaire  en  France  , fie  en 
même  tenu  Conteillcr-Perdîooaaire  de  Hollande 
fie  Weilfrife. 


Zelande. 

IV.  Jean  de  Knvit,  Chevalier, Sieur 
de  Wofmecr,  repréfcntant  la  Noblcilc  du  Comté 
de  Zélande,  Confalkr  Ordinaire  du  Prince 

<fO- 
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Frise. 

V François  df.  Donia,  Députédc 
la  Province  de  Frifc  à l’Aflcmbléc  des  Etais 
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Generaux. 


Ut  r e ch  r. 


VI.  Gothard  de  R h f. f. de.  Sieur  de 
Ncdcrborll , Députe  de  U Province  d'Utrccht 
à l'AlTcmblcc  des  Etats  Généraux. 

OVERYSSEL. 

VIL  Guillaume  R ipperda, Sieur 
de  Boxbergen . Député  de  la  Provmced’Ovcrvs- 
fcl . à F Affctnbléc  des  Etats  Généraux. 

Groningue. 

VHL  Ad  ri  a n Clan  DT,  Dépuré  de  la 
Province  & Ville  de  Groningue  & desOmme- 
landcs  en  b meme  A d'emblée 


Les  furet  ez.  que  les  Cour  firmes  de 
France  & de  Suède  demandent 
à P Empereur , pour  l'exécution 
& entre ténement  du  Traité  de 
*P aix , qus  ejl  à faire  avec  lut , 
enf'embie  la  jujlijication  de  ces 
TJemandes. 

Extrait  pour  la  plupart  decequis'eft 
obfervé  ès  Traites  précédons  , 
en  cas  femblables. 

L 

ÇyJc  l’Empereur  rétabli*  les  Etats  5c  Prin- 
fes  de  l'Empire  en  leurs  Seigneuries  de 
Droits , comme  ils  étaient  en  Pan  mil  fix  cens 
dut- huit. 

II. 

Et  de  meme  les  Particuliers  , qui  ont  été 
privez  de  leurs  biens,  en  haine  d’avoir  été  du 
parti  5c  au  fervicc  des  deux  Couronnes,  noo- 
ohftant  les  confilcatkxu  5c  tous  changcmcns 
fiuts  au  contraire. 

IIL 

Qu’il  n'endommage  au  futur  les  Alliez  ôc 
amis  de  ces  Couronnes . qui  feront  compris  au 

Traité. 

IV. 

Et  (bit  loifïbk  aux  Electeurs,  Prince*  & E- 
fats  de  l’Empire  de  fe  confédérés  ÔC  allier . pour 
leur  confervaùoo  5c  fureté,  avec  les  Princes  c- 
trangesa. 

V. 

Que  tous  tesdits  Princes  & Etats  délibèrent 
de  b Paix  avec  l'Empereur. 


Et  pareillement  de  b Guerre,  des  Alliances. 
& Coiitwlcratioos , qu’il  voudia  pour  ion  faire; 
item  dcs  Contributions,  de  levées  de  Gens* 
de- Guerre  , des  Girations , 6c  de*  nouvelle» 
fortifications. 

VIL 

n y*®®"* lorf*îu’i]  ftn  queftion de  mettre  au 
ttm  de  l Empire,  5c  priver  de  leurs  Seigneuries, 
fa  PrigCc»  & Eco  d’icelui  ; encore  que  les 
Eledeurs  le  torenr  attribué  le  droit  de  délibéra- 
uon  à eux  fculs  privativemcm  fur  les  autres 
Prince*  5c  Etats  de  l’Empire,  par  les  Capitu- 
Utions  ImpcnaJes  5c  conditions,  Ibus  Iduueltea 
ils  ont  du  les  Empereur*.  1 

VIIL 

Et  de  plus  que  rous  les  Etats  de  l’Empire  a- 
prouvent  ôc  ratifient  le  Traite  de  Paix  qu'il  fe- 
ra  avec  ladites  Couronnes. 

IX. 

Que  b France  5c  Ja  Suède  ptnflênt  retenir 
des  Places  fortes  5c  Seigneuries  de  l’Allemagne, 
tant  pour  leur  fureté  que  celle  de  leurs  Alliez, 
5c  aulli  en  coulidention  de»  frais  de  b Gucr- 


Qii’il  ne  pourra  jamais  metfre  des  Girnifnn» 
ès  Furtcreiles  qui  feront  rendues  pat  ladite* 
Couronnes. 

XL 

Que  fi  ledit  Traité  nVft  obfervé  ■ ains  en- 
framt  par  lui,  les  Etats  de  l'Empire  Ibicrr  obli- 
gez aulfitâc  de  prendre  la  arma,  pour  le  con- 
traindre à réparer  te  tout. 

XIL 

QuU  ne  puiflê  finalement,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foir.  donner  aflifhnce  aux  Enne- 
mis des  deux  Couronnes  , nonobffant  tous  tes 
Traitez  précéda»,  aufquds  pour  ce  regard  U 
fera  expreflement  dérogé  ; nommément  qu*il 
ne  fe  pourra  mêler  directement  ou  indirecte- 
ment des  Guerres  ou  différends  qui  pourront 
naître  entre  b France  5c  l’Elpagnc. 


Que  le  Traité  de  T aix  foit  rati- 
fié par  les  Etats  de  r Empire , 
de  P onzième  Juin  1647. 


T>E  b proportion  pour  b Paix  par  la  Pléni- 
v pocentiara  de  France  5c  ceux  de  l'Em- 
pereur à Munftet  l ‘onzième  Juin  i<5+«.  Art.  j|. 

U Troué  août  figue  é-  fieUe  J,  P„t  & 
* outre . tout  À Muufler  qu'à  Ojmotrug . rtebom- 
l*  eu  fer  o fuit  eu  même  lemi , . «fy  kt  Potifiruthut 
font  Jet  Rôti  Mlùez  que  de  r Empereur  & des 
Et  ou  de  P Empire  , Jtr  eut  ddUvreet  om  Heu  & 
dont  U têtus  qui  fero  serve  ou. 
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4*4  PRELIMINAIRE 

L»  ProcofitioQ  pour  b P«i«  pi  te  Pbnipo- 
ttniuircs  Je  Suide  1 cnil  de  l'Empereur  à Or- 
nabrug,  l 'onzième  jour  de  Juin  Tan  mil  lut 
cens  quarante  cinq»  Art.  lï 

In  tmum  ommam  & Jmpsbrm»  fidtm  mapts- 
yat  nbar  , Infirmant*  Pneu  marnbui  & Sigiiàt 
ntnaj'yat  Partis  Lagaterum  muni*  flatim  bu 
mut  ne  rxtradantur  ; nram  Ratibabihmtt  a Ré- 
gi bat  Sur  eue  Galbaynt  <jr  nrum  Faderalu  tum 
ab  Jmperatare  & Ordsmbat  Imper « » ut  maris 
eft,  flgaata  comaatntur . 

« En  foi  de  quoi  & pour  y donner  plus  de 
„ force . les  InlWnens  de  Paix  feront  lignez 
„ fie  fcdlcz  par  le  Ambaffidcurs  de»  deux 

Partis  » & auffitôc  échangez  ici  ; fie  l’on 
„ fera  l’échange  des  Ratifications  ainû  que 
„ de  coutume  lignées  par  les  Rots  de  Sué- 
„ de  ôc  de  France  & par  leurs  Alliez  d’une 
„ put  : fie  de  l’autre  par  l’Empereur  fie  par  le* 
„ Etats  de  l’Empire- 

Jufliflcatiax  de  et  pu  défiai. 

Par  le  Traité  de  Paix  fie  de  Confédération 
fiit  i Trente, l’an  mil  cinq  cent  un.  entre  Ma- 
ximilian  Roi  des  Romains  Ôc  le  Roi  Louis 
Douzième,  il  cft  convenu  que  le  Roi  des  Ro- 
mains fera  Ion  pouvoir  à ce  que  les  Prince*  de 
Euts  de  l'Empire  aprouvent  ce  Traité. 


Si  P Empereur  contrevient  ou  Traité 
de  ‘Paix , tes  Etats  de  F Empire 
Fy  pourront  contraindre. 


LA  propoûtion  pour  la  Paix  par  les  Plénipo- 
tentiaires de  Suède  à Ofnabrug  l'an  mil  lix 
cens  quarante  cinq,  l'onzième  Juin,  Art.  17. 

Gjaad  fi  ptfi  Patem  haut  nul  an  tmligerit  a/it 
Partiam , ta  y ma  ta  finpraJtidit  artttahi  pretmfia 
fiant , non  ftrvari  ; tintant  ht  Reges  Rtgnayae 
Smtcia  dr  Galba , afp*  antvtrfl  Slatas  Imperii, 
junchs  cum  parte  U fa  cm  finis  vtrtbufyat . arma 
fiamere  , fine  mer  a çr  trrpverfiathne , adrtpel- 
Undam  injariam  , flatim  atyne  pefi  mrnfièm  rx 
yaa  fiaerml  ab  injuriai*  pafio  namti. 

„ S’il  arrivoit , après  Ta  Paix  faite,  que  l’on 
» ne  tint  pas  à l’une  des  Parties  ce  qui  iuia  été 
„ promis  ci-dcfl'us , le  Rois  de  Suède  5c  de 
„ France  fie  tous  les  Eues  de  l’Empire  s’obli- 
,.  gent  d’aflifter  la  Partie  lezée  de  leurs  con- 
,,  fcils  fie  de  leurs  forces,  fie  de  prendre  les  ar- 
mes  fans  aucun  délai  pour  repouilcr  l’mfulie, 
„ au  plus  un  mais  après  en  avoir  été  requis  par 
„ celui  qui  fera  leze. 

Jaflifitâtim  de  et  ynt  défias. 

Par  le  Traité  entre  le  Roi  Louis  douze  fie 
Maximilian  Roi  des  Romains,  pour  le  Mariage 
de  Charles  Duc  de  Luxembourg,  depuis  cin- 
quième du  nom  Empereur , avec  Claude  fille 
dudit  Roi  Louis  , à Blois  l’an  mil  cinq  cens 
quatre  ; 5c  encore  par  celui  de  Paix  fie  de  Con- 
fédération entre  le  meme  Roi  fie  Philippe  de 
Caftille  , à Blois  l’an  mil  cinq  cens  quatre , ra- 
tifié par  ledit  Roi  des  Romains  à Haguenau , l’an 
mil  cinq  cens  cinq  , il  cft  convenu  que  les 
Princes  de  l’Empire  feront  Confervateursdeces 
deux  Traitez , pour  affifto  le  Prince  qui  les 
obfcrvcra  contre  celui  qui  ne  les  voudra  ob- 
fenrer. 

Il  y a à conûdérer  fur  ce  que  deiïus , que  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ont  charge  d’o- 


S  POUR  LA  PAIX 


bliger  le  Roi  aux  mêmes  conditions , au  beu 
qu’aux  Traitez  depuis  l’an  mil  cinq  cens  quaran- 
te-quatre , des  Empereurs  fie  des  Rois  d’Eipa- 
gne  & d'Angleterre  avec  nos  Rois,  ils  fe  font 
contentez  qu  ils  foifent  tous  publiez  fie  enregis- 
trez par  les  Cours  .des  l’arlcuiciw  de  France , 
fie  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 


Que  le  Roi  traitant  de  ‘Paix  avec 
F Empereur  , peut  légitimement 
Jltpuler  que  les  Princes  & E- 
tats  d’Allemagne  fes  Alliez 
foient  rétablis  en  leurs  Seigneu- 
ries & ‘Droits  y fans  avoir 
aucun  egard  à ce  qui  s'ejl  obfervé 
au  Traité  de  Madrid  y 'en  Fan  mil 
cinq  cens  vingt-fix  : pour  raifon 
du  Royaume  de  Navarre. 

IL  cft  mi  que  par  le  Traité  de  Madrid  iln’elt 
fait  mention  , au  commencement . qu'en 
termes  généraux  des  Alliez , fie  que  fur  fa  fin 
ils  font  fpccifiez  . à ce  qu’il  l'avenir  ils  ne  fus- 
fcnt  moleftcz  fie  fpolicz  de  leurs  Seigneuries, 
particuliérement  les  Princes  fie  Etats  d'Allema- 
gne aulquclx  l’Empereur  Charles  cinq  fie  le  Roi 
François  premier  les  voûtaient  «cr,  fins  par- 
ler aucunement  de  reftirucT  ceux  qui  par  le 
pa<Tc  en  avoient  été  privez  ; mais  la  raifon  cft: 
qu'il  ne  fe  trouve  point  que  ces  Princes  fie  E- 
tats  fu  fient  lof*  fpoiiez  de  leurs  Seigneuries  fie 
Droits. comme  plulicur*  Princes  fit  Etats  d’Al- 
lemagne le  font  à prdent  ; ainfi  c'eût  été  en 
vain  ftipuler  qu’ils  tu  lient  été  rcllkucz. 


Que  par  les  Traitez  de  Paix  il  ejl 
convenu  du  r établi  jement  des  Al- 
liez & des  Sujets , qui , en  haine 
d’avoir  fervi  en  parti  contraire , 
ont  ete  privez  de  leurs  biens » 


T E Roi  a d’autant  fujet  de  faire  inftance  pour 
■L<la  reftiturion  entière  de  tous  les  Princes  fie 
Euts  d’Allemagne  fes  Alliez,  compris  ès  Trai- 
tez de  Paix  avec  les  Empereurs  fit  les  Roi* 
d’Efpagne  , que  , par  leur  mine  , la  Maifon 
d’Autriche  deviendra  fie  devient  trop  puiflantc, 
au  préjudice  de  la  France , en  acquérant  un 
Pletnpouvoir  fit  autorité  fur  les  Allcmam  ; que 
ces  Princes  fie  Etats  ainû  fpolicz  ont  pu  légiti- 
mement s'allier  avec  nos  Rois; qu’en  foi™-  d’a- 
voir été  du  parti  de  France  6c  de  Suède,  ils 
ont  été  fi  maltraitez;  fie  que  d’ordinaire  ès  Trai- 
tez de  Paix  il  a été  convenu  de  la  reftiturion 
des  Alliez  que  l’on  ne  peut  abandonner , ainfî 
qu’il  fe  voit  enrr'autrcs  par  le  Traite  de  Gâteau 
en-Cambrefu  , l’an  mil  dnq  cens  cinquante 
neuf , par  lequel  Philippe  fécond  Roi  d’Efpagne 
a fhpilé  que  le  Roi  Henri  fécond  rendrait  au  Duc 
de  Savoye  fon  Allié , Prince  de  l’Empire, rce 
qu’il  tenoic  conquis  des  Etats  de  Savoye  fie  de 
Piémont  : 6c  auparavant,  par  le  Traire  de  Paix 
entre  le  Roi  Louis  douze  fie  Maximilian  Roi 
des  Romains , de  pan  fie  d’autre  à Blois  l’an 
mil  cinq  cens  quatre , il  fut  convenu  que  ledit 
Maximilien  pardonnerait  au  Duc  de  Moncfer- 
rat  fie  de  Mamouc  fie  aux  Seigneurie*  de  Flo- 
res- 
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] 64  J.  rcnce.de  Luques,8c  de  Sienne  les  fautes  qu'ils  fr- 
aient comtnik'N  contre  lm,à  caolé  qu'il*  avoienc 
été  du  parti  dudit  R«  Lbuispour  raifbfl  dcquoi 
leurs  fiels  pourraient  être  cotififqueZySc.  par  ainfi 
qu'il  ne  prétendrait  rien  que  pour  Li  Souverai- 
neté qu’il  avoit  fur  eux , & caufé  de  l’Empircnc 
fcrvaçt  de  rien  d’allcgucr  l’exemple  dudit  Trai- 
té de  Madrid , par  lequel  le  Roi  François  pre- 
mier promet  d’abandonner  ton  Allié  le  Roi  de 
Navarre,  8c  de  fiure  {es  efforts  à ce  qu'il  .quit- 
tât i l'Empereur  Charles  cinq  fit  à fes  .Succès - 
leurs , Rois  de  Caffiltc,  (es  droits  à ces  Royau- 
mes; car  cela  fut  extorqué,  ledit  Roi  François 
fe  trouvant  Ion  détenu  captif  en  Efptgne  ; 8c 
comme  honteux  de  inique  . il  y a etc  dérogé 
par  les  Traitez,  fuivans  , nommément  par  celui 
de  Vervifts  en  l’an  mil  cinq  cens  nonante-huit , 
qui  réfcrvc  à nos  Rois  leur  dro«  fur  ce  Royau- 
me. 

Que  b /?«  ne  doit  être  obligé  de 
faire  approuver  par  les  Etats  de 
France  t le  Traité  de  ' Faix  qu'il 
fera  avec  t Empereur  , bien 
que  /*  Empereur  Charles  cinq  ait 
(iipulé , par  le  Traite  de  Cambrai, 
Tan  mil  cinq  cens  vingt -neuf, 
que  le  Roi  François  premier  le 
ferait  aprouver  par  les  Etats  de 
choque  'Province. 


■CT  quanr  au  Traité  de  Cambrai . l’on  ne 
■‘-'peut  dénier  ou'il  fur  ffipulé  que  le  Roi 
François  premier  le  ferait  aprouver  par  tes  Etats 
particuliers  de  chaque  Province  8c  Gouverne- 
ment de  France;  mais  ce  que  l'Empereur  en 
fit . croit  pourcc  qu'il  crut  que  cela  lui  pouvait 
fcrvir  de  plut  grande  alTurancc , étant  queffion 
d'aliéner  les  droits  de  la  Couronne  8c  de  renon- 
cer aux  droits  de  la  Souveraineté  . jurifdidbon . 
& féodalité  fur  les  Comtcz  de  Flandres flcd'Ar- 
tots.Sc  à b propriété  des  Villes  & Scigneurirs  de 
Tournai,  Laite,  Douai  & autres  : f Empereur 
aujourd’hui  régnant  ne  pouvant  en  aucune  fa- 
çon demander  le  fcmblablc,  puisqu'il  ne  tient 

?uoi  que  ce  fait  de  conquis  fur  le  Royaume  de 
rance  depuis  ces  dernières  guettes. 


Que  les  Princes  & Etats  de  /*  Em- 
pire ont  droit  de  faire  des  Con- 
fédérations avec  Us  Princes  étran- 
gers pour  leur  confervation  & fu- 
ret e. 


LA  Proportion  pour  la  Paix  par  les  Ambas- 
ûdeurs  de  France  à .Vlunftcr  Vonzietnc  Juin 
mil  fix  cens  quarante  cinq,  Art.  8. 

$**  MM  lefétt  r ria<t s Etats  ta  général 

(f  ra  partica/irr  feront  maint  mat  dams  ttat  kart 
antret  droit  1 de  Stwveraiattl  qui  lear  apartira- 
rent , <4  Jpeoalemrai  dams  triai  de  farta  du  Cm- 
fédérations  tant  tatr’tax  ^a'avet  let  Priait!  voi- 
ftrs , paar  lear  roajrrvatiom  <jr  fureté. 

Plaiet  ( Imper atori  ) ja  d tmaei  didi  Priai i- 
ptt  & Statut  rentrât  m & fpeeialim  maantene- 
iantar  ht  oa andat  abii  farda!  S 
tomtetratÜ 

TOU,  I. 


•ftj 


ra  tant  rate*  fa  nam  cam  viciait  Prmnpttmj 
pro  eoafervafieat  ■&  Jètaritalt  Jaa , modo  ratura 
ea  Fcrdrra  non  fiat  contra  Imper aJfirm  & Impa- 
rtant çr  Patrm  ejafdtm  pabbeam  , fiantjue  Jaho 
per  omata  tarameati  jaa  juifjat  Imper  atori  Cf 
Imper  10  objfrtftai  efi. 

..  L'Empereur  confort  que  tous  lefditi  Princes 
„ 8c  Etats  , tant  en  general  qu’en  particulier, 
» loicnc  maintenus  dans  tous  leurs  autres  droits 
„ de  Souveraineté  qui  leur  aparticnnent  8c  par- 
,,  ticulfoemerrtdafti  te  droit  de  faire  des  Alliances 
„ non  feulement  entr’eux , mais  aulfi  avec  les 
„ Princes  voiiins  pour  leur  confervation  & l'u- 
•*  retc  ; pourvu  néanmoins  que  ces  Alliances  ne 
..  (bien:  pas  contre  l’Empereur  ou  l'Empire.  8c 
„ la  tranquiHté  publique  ; enfin  que  ce  km  fans 
,,  violer  le  ferment  que  chacun  tait  1 l'Lmpe- 
,,  rcur  8c  à l'Empire.  22  Octobre  16+5. 

La  propofition  pour  la  Paix  par  les  Ambaflà- 
deurs  de  Suède  i Olhabrug  l'onzieme  jour  du 
mois  de  Juin  1645.  Art.  6. 

Suât  aattm  diciu  Statdoi  entera  cm  nia  tpft 
de  part  competent, a Regaba  perpétua  il/data  ma- 
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aekaat . it a & jas  faneadi  eam  extern  Fédéra 
pro  Jaa  cajafjae  comfirvatmao  & ft  cantate  fiagu- 
lit  perpétua  bkerum  ft  ; modo  tamea  ta  fédéra 


ht  emaikut  abit  fardai  Saper, ont  ata  tpfa 
■ntikat  çr  fpecubitr  in  jartfaotndi  Fade- 


mon  fat  toatra  Imper  al  or  em  & Imper, am  , tfr 
Fait  ta  ejafdtm pailieam,  fiant  jar  fa  ha  per  orna, a 
jarameato.jao  jan Imper atori  & Impeno  obftru- 
tat  tfi. 

..  Lcfdks  Etats  conferveront  i perpétuité  8c 
,.  en  leur  entier  toute*  les  autres  Régalés  qui 
» leur  aprticnnent;  comme  le  droit  de  faire 
,,  des  Alliances  avec  les  Etrangers  pour  leur  cnn- 
„ fovation  8c  fureté  particulière  : pourvu  tiéan- 
„ moins  que  ces  Alliances  ne  lôicnt  pai  contre 
,.  l'Empereur  8c  l’EmpueficcoutrcUtranquilitc 
« publique, 8c  de  manière  qu’on  ne  viole  pntnc 
,»  le  ferment  fait  à l’Empereur  8c  â l'Empire. 

Le  'Dénombrement  des  Seigneurie s , 
Vtÿes  & Places  fortes  que  U 
Renie  de  Suède  poffède  en  Alle- 
magne au  mois  eTOtlobrx  164.  y. 

Le  Duché’  de  Pomeranik  fur  la 
Mer  Baltique  entre  les  Duchei  de  Pruflê  & de 
Mcckel  bourg  8c  le  Marquât  de  Brandebourg; 
o il  font  les  Vilics  8c  Fortcreflcs  qui  enfui  vent, 
c’ell  & fa  voir: 

Sccrin. 

Gartz  fur  U Rivière  d’Oder, 

Wolgaff, 

Griplwald, 

Strallund , 

Coibcrg, 

Stolp  fur  b Mer  Baltique  : 

Avec  les  Etau  de  Ruine  , d'Ufolom , 8c  de 
Wollin. 

Au  Düche’ deMeckbl- 
bourg. 

Wifinar  auffi  fur  b Mer  Baltique, 
Wamemond  à l’embouchure  de  h Rivière  de 
Roffok, 

Et  Domirt  fur  b Rivière  d'Eibe  entre  La- 
w en  bourg  8c  Havclsbcrg. 

En  WestphAli*. 

Les  Vilics  Epifcopales  de  Minden , (fOfru- 
brug,  de  Nieubourg.  entre  Bretncn  8c  Min- 
Mhh  «ira. 
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En  Westphalie. 


416 

den  , oui  aptrtient  tu*  Ducs  de  Bmnfwiclt  fle 
de  Lunefaourg.  Scade  & Boitebude  , en  l’Ar- 
chevêché de  Bremen. 

En  Basse  Saxe. 

Ville 
debourg  & 


La  Ville  Epifcopale  de  Halberftad  entre  Mag- 
Hildesheim. 


En  Misnie. 
La  Ville  de  Làpûck. 

En  Thuringe. 


Effort» 
Mulhaafcn . 
Northiufcn. 


En  Silesie. 


Grolélogaw. 
Tracncmbcrg  » 
Scliwcidnin.» 
Oppelcn . 


1641. 


Lipflat, 

Coesfelt, 

Borken, 

Btxkdo,  ' 

Onenftdn. 

Au  Comte’  d’E m b d e n. 

Scsckhiufcn  8c  quatre  autres  Places. 

Dans  l’Aucheveche'  de 
COLOGN  E. 

Nujrs  fur  le  Rhin. 

Lyn. 

Kempen. 

Et  au  Duché*  de 
Juilliers. 


En  Moravie. 


Olmutz  Ville  Epifcopole, 
ÿbw» 

Znaim, 

EtNeuftat. 

En  l’A  rch  1 du  ch  e’  d’Aus- 

T R ICH  E. 

Creimb*. 

Surin. 

Cormcin  bourg 

E N A I.  S A C E.  • 

Bcnicid , carre  Strasbourg  & Colmar. 

La  même  Couronne  s’eft  accroc  depuû  quel- 
que tenu  » 

Au  Duché’  de  Livonie  où  font  les 
Villes 
De  Riga» 

De  Revel*. 

De  Hapfel» 

De  Fcilin, 

De  Dcrpt, 

De  Narva. 

Au  Pats  d’Inor ie  où  font  les  Villes 
& Forrcreflcs 
D’Ivanogorod» 

De  Caporia» 

De  Nottcbourg  8c  autres. 

Elle  tient  par  le  dernier  Traité  de  Paix  qu’el- 
le a fait  avec  la  Couronne  de  Danoemarck  » 
rifle  de  Gotbnd  > en  la  mer  Baltique,  va  à 
vis  de  l’Ottrogothiei&  celle  d’Odcl,  devers  la 
Livonie  ,&c  encore  le  Pais  d’Hallandt  » joignant 
la  Wdhogothie  , au  deflous  du  Sund  ou  Dé- 
troit de  Dutncmarck- 

Le  ‘Dénombrement  des  Forterejfes 
que  tient  le  Landgrave  de 
Hejfe-Cajjel. 

CAfTèl  & Zicgcnheim  au  Laadgravitt  de 
Hcilc. 


$ 


Le  Nombre  des  Villes  & Forteres- 
fes  en  Allemagne  oit  la  Républi- 
que des  ‘Provinces  Unies  des 
Païs-Bas  tient  des  Qarnifons. 


AuDuche*  de  Cl  f.  veset 

DANS  L’ARCHEVECHE* 

de  Cologne. 

Wcfcl, 

Emtnck, 

Rca» 

Orfoy, 

Genncp. 

Rimbcrg. 

Au  Comte*  d*E  m b d e n. 

La  Ville  d’Etnbdcn» 

La  Fortercflc  de  Lccr. 

Cette  République  eft  compofèc  des  traie 
quarts  du  Duché  de  Gueldrcs , 

Du  Comté  de  Hollande  > 

Du  Comté  de  Zeeiande  » 

Des  Seigneuries  de  la  Friiè  propre, 
D’Utrecht. 

D’Overiflè! , 

De  Groningue: 

Elle  a conquis  plufleurs  Villes  & Places  tu 
Duché  de  Brabant  & au  Comté  de  Flandres, 
fur  le  Roi  d’Efpagne  > 8c  plufleurs  Seigneuries 
8c  Places  fortes  en  Amérique  , en  Alie  , 8c  eu 
Afrique  , entre  autres. 

Le  riers  du  Brcfd, 

Les  lies  Moluques, 

De  Banda, 

Et  d’Amboine. 

Le  ‘Dénombrement  des  Ville  s & For- 
terejfes  que  le  Roi  de  France 
tient  dans  / Allemagne. 

A yf  Ayence , Ville  Archicpifcopalc, 

Spire,  Vüle  Epifcopale. 

AU 
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Au  Bas  Palatinat. 

Oppcnheim, 

Altzhwm , 

Bacharach , 

Kirosberg, 

Gctmcrshchn , 

Odcrnhciin , 

Neuflat, 

Les  Villes  Impériale* 

De  Landaw, 

De  Weiffrro  bourg, 

De  Hagucnau, 

De  Scfielcftat . 

De  Colmar. 


Dans  l’E  veche’  deStras- 

BOUR  G. 


Siveme, 

IMoltzheiiiij 

Dachcnftcin. 


Dans  l'Eveche’  oe 
B a L E. 

Brondrur,  autrement  dit  PoROCRt. 

Outre  les  Gamifoiu  qu’il  y a à Montbclliard 
& l Encourt,  que  des  Princes  puinez  de  la 
Maifon  de  Wittctnbcrg  ont  mis  fous  ù garde 
fit  protedion. 

Avec  cela  il  rient  de  Conquête  Philiibourg 
dans  t'Evècbé  de  Spire  : & for  les  Archiducs 
d’Autriche , Coques  de  Tirol , qui  font  leur 
demeure  à Infpruck , 

Brifac  entre  Strasbourg  Se  Bâle , * 

Befort  âc  Tanc  au  Comte  de  Ferrertc , entre 
Bile  Sc  Schaf  bouze, 

Rhinfcld . 

Lauffcnburg, 

Seckmgcn, 

Waldshut. 

Et’sur  le  Duc  de  Lor- 
raine. 

Nanci , 

Mariai, 

• Moyen  vie, 

Dun, 

Stenai, 

Janxtz» 

Ocrmoiu  en  Argonqe  , & pluGeurs  autres 
Places. 


Les  Conquêtes  de  la  France  fur  It 
Roi  eC  Efpagne  es  Raïs-Bas , au 
Comte  de  Bourgogne  , & Cata- 
logne. 

F Lie  a conquis  au  Comte’  de  Flan- 
dre, 

Gravelines, 

Mirdik’, 

Bour  bourg, 

Watttn, 

Linke, 

Cafld, 

McrviBe^ 

Armentieres. 

: Tok.  L 


D'OS  NABRUG. 


Au  Comte’  d’Artois. 

Arras, 

Bapaume , 

Hefdjn , 

Ber  hune.  « 

lies. 

Au  Comte*  de  Hainaut. 

Landrechies, 

Walcourt  au  Comté  de  Natnur , entre  la 
Ville  de  Landrechies  5c  la  Ville  de  Namur. 

Au  Duché*  de  Luxem- 
bourg. 

Thion ville  fur  la  Mozale,  entre  la  Ville  de 
Merz  & U Ville  de  Trêves,  Damvüliers  pro- 
che de  Jametz. 

Au  Comte’  de  Bour- 
gogne. 

Saint  Amour  Sc  autres  Places. 

En  Catalogne. 

Toute  la  Catalogne,  nommément  les  Forte- 
reliés 

De  Perpignan, 

De  Salccs, 

, De  Coilioure, 

De  Rozes  : 

Ne  relhmt  plus  dans  ce  pays  au  Roi  d’Efpa- 
gne  que  les  Places 
De  Tirragonnc, 

De  Tortolè, 

De  Lerida, 

D’AJûchs  : 

A quoi  l’on  peut  ajouter  la  Gamifon  qu’elle 
a à Monaco  ou  Mourgues , entre  U Ville  de 
Marseille  & Gcnnes;5c  de  plus  celles  qu’elle  a 
A Turin, 

A Calât, 

A Vcruë  & autres  Pbces  du  Piémont  Sc  du 
Montfemt , qui  lui  facilitent  l’Entrée  au  Du- 
ché de  Milan  , qui  cil  au  Roi  d’Ejpagne  : de 
finalement  l'acquidition  de  la  Ville  & Foncrcüè 
de  Pignerol. 

Ce  qu’esam  joint  à la  perte  du  Royaume  de 
Portugal , dont  dépendent  plulicur*  Pau  & 
Places  fortes  en  Amérique  , en  Aiie  & en 
Afrique , diminue  Si  affaiblit  lias  doute  de 
beaucoup  la  Monarchie  d’Efpagnc- 

D u Portugal. 

I-a  Couronne  de  Panugal  rient  en  Efpagne 
les  Royaumes  de  Portugal  5c  des  Algarbc* , 
OÙ  font  les  Villes 
De  Lisbonne, 

D'Evora, 

De  Braga. 

De  Coimbre, 

De  Porto  & autre*  de  conféquence. 

En  Afrique  ledit  Roi  domine  1 Tanger  ou 
Tangis,  & à Mazogaoj  à SophaU,  è Mozam- 
bique , & quantité  d’autres  foit  deçà  ou  delà  le 
Cap  de  Bonne  Efpérance,  excepté  i Ccutaquc 
le  Roi  d’Elpagne  retient  jufques  à prefent. 

Le  même  Roi  de  Portugal  poüedc  outre  ce- 
la les  ües  du  Cap  Ven , des  Açores  ou  Ter- 
cere,  de  Madere,  Sec. 

Hhh  a RES- 


ï*45. 
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RESPONSIO  CÆSAREA 


REPONSE 


«^45* 


A Lcgatis  Cæfarcx  Majcftatis 
Ofnabruç®  22.  O&ob.  ejus- 
dcm  anni  1 645.  Lcgatis  Coron® 
Sueci®  tradita.  Ad  P it  o p o- 
s 1 T 1 o n es  Tra&atus  Pacis  ge- 
neral is  a Legaris  Coron®  Succi® 
Ofnabrugæ  ipfa  S.  S.  Trinitatis 
Dominica  hoc  anno  164,5  édi- 
tas. 


De  V Empereur  aux  Proportions  du 
Traite  de  la  ! Paix  generale  faites 
à Ofnabrug  par  les  AmbaJJadturs 
de  la  Couronne  de  Suède , le  'Di - 
manche  de  la  Trinité  1 64.5-.  déli- 
vrée auxdits  AmbaJJadeurs  par 
ceux  de  Sa  Majejle  Impériale , à 
Ofnabrug  le  22.  Octobre  de  la 
même  année  1645. 


3R*  faciüori  ht  telle  fin  tni&bet  Rtfponponi  O- 
frrtte  tx  original»  prffixa  rji  prepofitto  Sue- 


Propoficiones  Suecic®. 

ffremadrmdum  frera  Rrgia  Majeflat  Sueci* 
ab  1 Mil  19  prafentium  Germant*  nntuum,  quantum 
Lifteris,  Nanti:»  & Legationtbus  nnquom  fini 
pat nit,  id  tatite  carjtt  ter  peneuhjb  bat  BeUo  corri- 
poretur  ; tta  pofijnam  vitarr  ommno  ne»  potuit 
qum  pr$  neeejfaria  fret  feenritatis  Ubertatifque 
publie*  Jefenjient,  arma  tapent , hune  femprr 
telle  fiepum  prafixit,  idque  jam  a quindtcrm  an- 
tth  funfîvit  frlüatè  ut  TYaftatu  morrque  Regibnt 
frlemni , non  modo  tum  Stremffimo  Imperatort 
quomprimum  detore  tranfigeret , fed  Impers- 
for  ipfe  fineertori  tum  Ordiuibas  lmperii  toufiden- 
tii , ïpffque  inter  Je  Ordinet  indiffotabifi  tùntordi * 
vitun»  redimerentur.  Cum  euim  fus  & finit i- 
morum  mais  ab  lmperii  mslis  trhi  auimsdverte - 
ret  , bond  difficulté»  pravidrbat  iUa  rite  turari 
non  pojjt , nifi  bit  fnblatis^adeoque  mtrifrae  fimul 
frmandit  net  ef aria  frre  tnm  extertrrum  tum  ipfr- 
rum  Qrdhtnm  Imprni  tmtnrfrm , frgragia , eoo- 
perathnem  : bot  fine  Fr  dm  finit  tnm  Rege  Cbrit - 
tianiffimo  plu-nmi/que  dilforum  Procerum  , batm- 
ttninne  tôt  «moi  inter  préparai  tria  lakoravit, 
nt  emnet  quorum  iuterrjl  débita  fienritate  munit i 
admitterntur  , tonne  tôt  aunormm  belle  frfimrre 
toaUn»  frit,  non  fine  mnita  trmporit  .frmptunm, 
laboris  , adrofue  , qnod  maxime  doltndum  efl , 
Cbrifhan : fiangnirnt  jaftnri.  Cujut  tulpà  mbil  at- 
tinet  bot  loto  repetere  , qt ta  non  tam  ad  tonten- 
dendun  , quant  omnibut  amtttt  aqutfque  vbi  ac 
rattonibnt  ad  touciliandum  animas  arteffimut  : 
frffifit  rx  ante  allit  Orbi  untvtrfo  de  Région m 
armorum  juflitiâ  abnmde  confiare  , qna  tamrn 
& ipfa  lutulantiui  ofirndi  pot  efl  rrqurrentibni  oe- 
eafionum  moment  n : & frltem  jofia  etiarnnum 
qnrrela  dignum  efi , quod  tum  tôt  anuorum  frdore 
ac  froguboe  opus  frétât  antequam  débité  eibtsnrri 
paieront  Sak  i - tendoHut , jam  demuit  poflquam 
non  modo  dillit  Statibui  titra  MrnSionem  inter 
mrdiater  & immédiat  ts , fed  & generatim  pro 


A Fin  que  chacun  puifle  plus  ailement  coin* 
prendre  ce  dont  il  s’agit , on  a mis  chacune 
des  Proposions  de  la  Suède  avant  La  Rcponfe 
de;  l’Empereur. 

Tropofitians  de  la  Suède. 

Lorfque  les  troubles  préfens  commencèrent 
en  Allemagne , Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède 
fit  tout  ce  qu’il  pût, en  écrivant, en  dépêchant 
des  exprès,  en  envoyant  meme  de*  Ambaflâ- 
demp,  pour  s’exemter  d'ctTe  mêlé  dans  cctre 
f unefte  Guerre , ma»  enfin  obligé  de  prendre  les 
armes  pour  la  lurcté  fie  pour  Ta  défrnfe  de  la 
liberté  publique,  il  n'eut  d’autre  but  dans  cette 
Guerre  , fie  il  n’a  recherché  avec  loin  depuis 
quinze  ans  que  de  faire  non  feulement  un  Traité 
honorable  avec  l’Empereur  de  la  manière  la 
plus  Iblcmncltc  , fie  ainfi  qu’il  cft  en  ufage  en- 
tre les  Souverains,  mais  en  meme  rems  de  ré- 
tablir la  confiance  mutuelle  entre  l’Empereur  fie 
les  Etats  de  l’Empire  fie  d’unir  entr’eux  ces 
mêmes  Etats  pu  le  lien  indilTolublc  d’une  étroi- 
te union.  Car  avant  trouvé  par  expérience 
que  les  maux  de  l’Empire  étaient  la  caufe  de 
ceux  auxquels  il  étoit  expolé  auifi  bien  que  le* 
autres  Etats  voifms,  il  prévit  aifément  que  l’on 
ne  pouvoit  guérir  les  dernier*  (ans  avoir  coupé 
racine  aux  autres , fie  qu’ainfi  pour  en  venir  à 
bout , il  ctok  néceUâire  que  les  Etats  étrangers 

L concoururent  avec  ceux  de  l'Empire , de 
us  fuffraees  fie  de  leurs  travaux  : ccft  pour-, 
quoi  Sa  Majefté  fit  alliance  avec  le  Roi  très- 
Chrérien  fie  aTec  phiiicurs  de  (dits  Princes  : fie 
depuis  plulicurs  années  Sa  Majefté  ne  travaille 
eu  à obtenir  que  ceux  qui  y font  inter eflàz  , 
(oient  admis  avec  toute  forte  de  fiireté  à traiter 
de  la  Paix  j fie  c’eft  pour  cela  que  Sa  Majefté  a 
été  contrainte  de  faire  U guerre  depuis  tant 
d'années  .Guerre  qui  a coûte  tant  de  tetns,  tant 
de  peines  fie  ce  qui  cft  le  plus  déplorable  , tant 
de  ring  humain.  Il  n’eft  pus  néceflàired’eaami- 
ner  ici  qui  en  cft  la  caule,  il  ne  s’agit  pas  de 
difputer , nous  ne  fommes  ici  que  pour  trouver 
les  moyens  équitables  fie  amiables  de  réconci- 
lier les  elprits  : fie  il  fufit  que  le  paflé  ait  inftruic 
tout  l’Univers  de  la  juftice  des  arma  Royaks; 
fie  l’on  pounoit  encore , dans  l’occtfioo  , la 
mettre  dans  tout  fon  jour}  mais  à prêtent  on  ne 
peut  s'empêcher  de  fe  plaindre  qu’après  n’avoir 
pu  obtenir  IcsSaufcondutts  qu’aux  dépens  de  tant 
de  (àng  fir  de  peines , fie  apres  tant  d’années  de 
Guerre,  fie  après  le  avoir  obtenus  lignez  de  la 
main  fie  du  Sceau  de  l’Empereur,  non  feule- 
ment pour  lefdits  Etats  fins  diftinûîon  de  mé- 
diats ou  d’immédiats , même  généralement 
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1645.  ta^Oerfit  & fifffJà  Reguorum  Adbarrutibm , fai 
non  ! uni  Statut  lmptrit,Cafarta  maanfigiUofue  tb- 
teati  font  , Imperatorta  Rrgtafae  fiàtt  , pablica 
P ai  in  CT  Diplomata  ira  exponaa/ar,  ac  fi  ntmo 
eoram  fecaritate  gaadrre  debtat  prêter  foios  Im- 
per» Statut  im/ne  Malet , contra  exprtjfijfima  SaJ~ 
vorum-coadaduum  verba.  Hoc  modo  uohfcum 
agi  crmeutibut . mcrito  fuidrm  caatio  débet  te  tffe 
mon  or  dite  arapofitro  coatrafu*  omtirm  Tradatuum 
ttafuram  cr  taJolem  ad  principale  negahum  trait - 
front,  mifi  Pralimtaanhut  ntt  adsmplet»  : ve- 
rtnm  ram  en  fuomam  atucti  mataraadam  fuadent 
non  folun  ,pfu»  rri  uecejfitv . Jid  rtiam  officia 
Cbrifliaaitat»  fufptrtu  contint  a prafeatium  una- 
tttmia  Statuum  vota  procefijae , at  outnet  videaat 
tant  auantum  torum  jruiratia  deftraau»  , tum 
fat  fiadto  premrvenda  Pacit  feratur  Jncra  Régi  a 
Majefiat  Sonia  ; rt  tôt  à cum  Légat  il  Galbe»  di- 
Itffatrr  eoumanxati  . conflits  matait  j attend  a 
fia  format  ftfaeutta  fandamenta  , ftd  ta  Loge  ut 
ettamaam  ante  refluant,  rtfidatt  Prahutnartam 
defidrrnt  débité  fatufiat.  ÿuoi  igitar  ftluc faut - 
tuwujue  jabeat  ejfe  Dent,  nuta  Cafartu  D joints 
Légat it  bamd  mconveaient  vifam  efi  at  pro  mate- 
ria  tr ali  and  a reafamaatar . oui  ante  noveamam 
a Repii  Saecia  Camel/ario  C-  Ekllort  Ssxtaia 
dtlhteati  faut  Artua/i.bit  rot  praftati  reram  fa- 
tal faltem  proptut  aceommoJafot  , fta  Media  pro 
fapr adtd o feopo  obtiaeado  ration : ér  ait att  ma- 
xime coafeataaea  fonrmat  ; faho  tamen  utbitca- 
tenfifue  quorum  rateref  Fcederatn  , adbarratibut 
uofirh,  cornant andt  . addemdi  , donne dt . cxfli- 
c and: fut  . fuijqaid  aliénai  pro  commuai  Pâte 
refaaraadd  frmamddjae  aetoffanam  vifam  fue- 


Refponlîo  Carfarcanorum. 

Qaa  ratent  hue  Tel  fladto  Coron  a Saecia  arma 
ta  Imperium  taraient  Pleaipotrmtiarii  Cafarei  fa- 
porvataneum  extournant  infuhert , crm  de  Sacra 
Ca farta  Ma/eflatà  , ejufdetafut  Patrit  piextiffime 
defaalh  tamcnttU  ton  Cbriftiaao  Orbi  fit  h 
confier,  atqae  bk  C ouvrerai  non  ad  difeept an- 
dam  de  fufirtia  BtlU.fêd  ad  eju/dem  rempofititnem 
amlcabilem  St  iuf  ttutus  ; met  per  ditfam  Cafa- 
ream  Majeftatem  anjaàm  firterit  juomruai  tilud 
ttlias  tompoaeretar  , pro  at  ipfa  & parer»  rjat 
«aptfitffiactti  muât  à ipfit  manfuetUdine  tndaSi 
femper  m alarmai  belta  atedsit  paeatis  fUom  ar- 
mât» fiatri.  N an  vident  rtiam  Pleaipoteatiaril 
Cafatti  aaam  C troua  Su  et  ta  ex  eo  conquerrudi 
taafam  babtat , oued  mu  ht  omnet  pro  ejafdem 
Fa deratis  petitoi  Sahot-aomdaBut  Sacra  Ça  farta 
Majefiat  faautociat  ctafrafent  ; minai  aatem 
fuod  toncejfot  pro  Sratibat  Imper ii  non  ad  aboi 
fnam  eide»  humediate  fabjrffot  exteadt  volaerit  : 
asm  at  tacoatar  ftted  ht  bot  DraBatut  a pr  'mcioit 
ata  ah  ter  aaam  ut  iatrr  fo/at  Partit  prmetpaiet, 
agtretur  sb/fuo  mtntione  tôt  Fctderjterum  cou- 
voaerit , evrntat  dotent  Conet jfionem  tam  pro- 
fafam  Sahomm-coadaflumm  buic  rri  promovoUa 
mtmimt  profaiffe  ntt  prodrjft  , fané  ex  Lit  fera 
Convention»  PraHmiaaric  Çr  '[forum  Sahvram- 
toudaclaam , proutt  ajfrritur , baud  ofiewdi  pot  efi 
eot  rtiam  pro  ht  datot  ejfe  fut  non  Jirut  Statut , 
.j * Ai  txprtjfijfima  verba  ali- 

ter 


pour  tous  & chacun  des  Adhépuu  des  Royaume  1^41. 
qui  oc  font  posEuade  l'Empire, aqjpuid  iiui  on 
interprète  la  foi  Ipi pénale  ic  Royale,  les  Pac- 
te* & Diplôme*  publiez,  de  manière  , qu  on 
donne  à entendre  gu'U  n’y  a que  les  Etats  im- 
médiat* de  l'Empire,  qui  puiflent  jouir  de  La 
furetc  de  ce*  Saut-conduir*  , contre  le*  termes 
cïprè*  «lendits  Sauf-conduits.  Puiiquon  u- 
git  ainC  avec  nous , ne  devoru-nous  pas  nou* 
tenir  fur  nos  gardes,  ne  rien  taire  avec  trop  de 
précipitation , & ne  pas  traiter  au  principal, 
contre  ce  qu’on  a coutume  de  pratiquer  dan* 
les  Traitez,  (ans  avoir  auparavant  régie  les  Pré- 
liminaires ? Néanmoins  comme  l'état  préfent 
des  chofa , les  loupirs  de  la  Chrétienté,  Se  les 
veeux  unanimes idc*  Etats  demandent  mil  arriment 
que  nous  ne  digérions  plus, pour  faire  voir  com- 
bien nous  deterom  à leurs  inftanccs , de  avec 
quelle  ardeur  Sa  Majcftc  le  Roi  de  Suède  dc- 
fire  de  rétablir  la  Pairj  après  avoir  coofultc  a- 
vec  les  Ambaflkdcurs  de  France , nous  avons 
drefli  le  projet  fuivant  qui  peut  ftrvir  de  luxe 
au  Traite , nuis  à cette  condition  qu’avant 
d’entrer  en  matière . on  ûtisfâflê  au  refte  des 
Préliminaires.  Dieu  veuille  donner  un  heureux 
fuccès  à cette  démarche!  & puiique  McOtcurs 
les  Pléninorenriiim  rlr  l'Fmwmi,  nnt  t 


Suède  & l’Eleâeur  de  Saxe,  avoiern  dreflêz  fl 
Y*  ans  pafleï*  nous  nous  en  fommes  lcr- 
vis  ici,  après  ks  avoir  appropriez  à l’état  pre- 
fent  des  choies,  comme  des  moyens  convena- 
bles 6c  raiibnnables  pour  parvenir  au  but  que 
nous  nous  propofons  , fauf  néanmoins  que 
nous,  fie  les  îutrc*  qui  y ont  intérêt  fie  no*  Alliez 
pourront  changer  . ajouter  . retrancher . expli- 
quer ce  qui  paroitTa  ucceflàire  pour  le  iciabiis- 
fement  fie  l'affermi  flânent  de  la  Paix. 

Rcponfe  des  hnpêrUux. 

Les  Piénipotcndairei  de  Sa  .Vlajeffc  Impéria- 
le jugent  qu  ü cft  inutile  d'examiner  ici  par  quel 
motif  Sa  Majctlc  le  Roi  de  Suède  a porte  fct 
armes  dans  l’Empire , puiique  toute  (a  Chré- 
tienté eft  convaincue  de  l'innocence  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  fie  de  celle  de  Ion  Perc  de 
pieufê  mémoire  ; outre  que  l'on  cft  aflcmblc 
ici  non  pour  dflputer  de  la  iufticc  de  1a  Guerre, 
mais  la  terminer  à i'amublc  : fl  n’a  tenu  ni  à 
Sa  Majcfté  Impériale  ni  à fon  Auguftc  Père 
qu'elle  n'ait  été  terminée  fl  y a kmgtetm  . puis- 
que. naturellement  pacifique*,  ils  ont  toûjoura 
mieux  aime  terminer  les  Guerres  pu  le*  voye* 
de  la  douceur  que  par  celles  de*  armes.  Le* 
Plénipotentiaires  Impériaux  ne  voycnc  point 
quelle  railbn  la  Couronne  de  Suède  peut  avoir 
de  le  plaindre  que  Sa  Majcfté  Impériale  n'ait 
pat  accordé  fur  le  champ  le*  Sauf-conduit*  de- 
mandez pour  les  Alliez,  fie  encore  mo«na  qu’a- 
prt*  le*  avoir  accordez  pour  les  Jiuu  de  l'Em- 
pire, elle  ne  veuille  pas  confimiir  qu’on  lesé- 
tendc  i ceux  qui  ne  font  pat  immédiatement 
Sujets  de  l’Empire;  car  fana  dire  que  l'on  croit 
convenu  dès  le  commencement  de  n’admettre 
dans  ce*  Traitez,  que  les  Parties  principales, 
ûra  faire  mention  de  cette  multitude  d' Alliez, 
fit  que  l’expérience  fut  bien  voir  qu’en  accor- 
dant tam  de  Sauf-conduit* , on  n’a  rien  avancé, 
fie  l’on  n'avance  rien  , il  fufit  de  remarquer 
qu'on  ne  pourra  faire  voir  ni  par  le  texte  de  la 
Convention  Préliminaire,  ni  par  celui  de*  Sauf- 
Conduit*,  comme  on  voudrait  l’infinuer,  qu'on 
les  a accordez  pour  ceux  qui  ne  font  ni*  Etat* 
de  l'Empire,  fie  qu’on  tâche  de  leur  donner  u- 
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*ç4î.  ter  expoui.  Fr* font  tmblica  tomftffiontt  ut  tins- 
que  Parus  eh  aune  militjim » fexceutefmro  quadra- 
gefino  tertio  afqat  a J fixer*  fret  rmUeftad  fixten-  jj» 
tejîmi  quodragefmi  quart!  Tradatum  Pralines-  jfe 
narrm  \ uude.juatumjue  rite  mplttum  effi  , fat- 
rompue  bine  iode  omnium  Sahorumionàuduum  . jiS 
tareront**]* t Issfirumentorum  commute! lontvi  \ 
nibi/jue  air* J quant  Cougrejfum  utrwfjut  Port:!  &> 
lagatorum  ad  traHaaJum  principale  negotium 
fupereffi  : qua  cum  ita  fi  babeant , I-egati  Ca-  jc$ 
farei  Salvos-tondudut  pro  médiat  ri  concéder*  non  joj 
leur  ut  ur 

Qu od  fi  vero  Domisu  Légats  Régit  Coma  Sue-  gcj 
cia  tertum  ahauem  ac  tokraUem  namerum  pro 
quitus  taies  defderext  femel  Pro  fernfer  edideriut , js£j 
reque  tons  Dominit  F.iedoribai , Priacipibut  , *c 
Statilus  Imperii  tamsmnrUati , id  titra  pra/udi-  gjlï 
tiatts  Sacra  Cafarea  Matefiatu  & HÜram  ont-  Î£> 
n/em  fin  poffi , dr  ad  promovendam  nrgotrum 
Faeit  prêt  terre  vifum  filer  it  ; ad  couteflaisdam  |q§ 
tau  ta  nta/jt,  Sacra  Cafarea  Maieftatis  propex-  $5 
j Mimam  in  promotanem  TVadatuum  voluntattm 
Pleuipoteutiarr.  C a farei  ttiam  su  'hoc  mbit  ht  fi  |lS 
Jefderari  paffuri  font , ita  lame»  ut  tuterim  in  Kâ 
Tradatsone  Pacn  procedatur  , steve  ex  to  usera  fit 
ey  alla  Tradatui  injuiatar , rfi  refirvata  fibi  étions 

fifre  Artkulis  a Damnât  Legaris  Sueckit  prepo-  jè>? 
fin  ( t omet  fs  illi  Tradatui  Sthombetkiano  «tiw** 
dum  fit  di  frrrrwtrs  ) fimih  addendi,  miuucuJj , :«'! 

çf  expheandi  fi  uher tus  poteflat* , fadiqut  prias 
T.Udoeunt , Priucspum,  alilruntque  Statuons  lm-  j^- 
perti  prafeatibut  Latatit  cousmanuatione , plaitt  ^ 
ut  Tradatui  bn  incbettur  & ctucüubtur. 

I 


In  nomine  Sacrofan&x*  & Indi- 
viduæ  Trinicatis. 

Propoûtio  I. 

hélium  quod  inter  Rrges , Regnaqae  Surcia  dr 
Galba  torumque  Faderates  ér  Adhartutet  ex  u- 
na  , tum  Imperatorem  Ramaxtsm  C”  Domum 
Aufrsacam  en rumque  Sectes  dr  affifirxttt  rxteros 
dr  Germamt  ab  altéra  parte  , fat  UiTiter  balle- 
hus  gtfluur  eft,  cum  omnibut  prserum  dilJiJiorum 
reliquat  ob  initso  moment  Bebenua  Vigpre  pra- 
Jeutu  Traufadiauti  sla  composta  ter  ac  fopiatur , 
ut  uec  crus  net  allies  alterius  ret  tau  fa  ^v/  pra- 
textu  aller  alteri  pofibac  qtskquam  boflsTttaiii  aul 
isàmiotia.  mob  fia  vel  rmpediments  quoad  per- 
Jouas , St  et  uns  aut  fircuritatem , per  fi  uni  per 
abat  , dam  val  pal. un , irrede  vel  tnérrede, 
fiées*  paris  ont  via  fadi , in  Imper  10  aat  afpta» 
extra  illud  ( muobfantibus  ulbs  prionbui  Padit  ) 
iufrrat  ont  tstferri  pat  sot  or  j ftd  omstes  figula 
btat  tudt  badetms  tam  au  te  B*U*m  quam  in  Br  Uo, 
ver  bu.  fcriptUt  aat  fadis  il/ata  iujurta  abfjee 
ornai  per  j c*  arum  rerumve  rtfpedu  ita  penitai  abo- 
lexntur  , a t quidputJ  eo  nomine  a/ter  adverfat 
alieram  pratendtrt  fOtaiffit  , perpétua  fit  etli- 
>”  /***>»■ 


ne  interprétation  contraire  à leur  texte.  Les 
Parties  ont  avoué  publiquement  depuis  l’an 
164.}.  jufques  preique  i U (in  de  l'an  1644. 
uue  de  pan  & d’autre  le  Traite  Préliminaire  a 
rtc  accompli  > que  l'on  a (ait  l 'échange  mutuel 
des  Saut-conduits  2c  des  autres  Initrumens.  6c 
qu’il  ne  rertc  plus  qu’à  tenir  le  Congrès  des 
Àmbartàdeurs  dès  Parties  « pour  miter  l'affaire 
au  Principal  : ainli  les  Arabaflàdeon  de  Sa 
Majcfté  Impériale  ne  font  pas  obligez,  de 
donner  des  Sauf-conduits  pour  les  Lu»  mé- 
diats. 

Si  néanmoins  Meflïcurs  les  Ambu  Hideurs  de 
Suède  vouloicnc  une  foi*  pour  toutes  donner 
la  Iule  d’un  certain  nombre  raisonnable  , pour 
lefquels  ils  (ou Imitent  des  Saut -conduits  , on 
pouTroit  confulter  les  Elcâeurs  > les  Princes  6c 
lirais  de  l’Empire  pour  lavoir  li  l’on  peut  les 
accorder  (ans  préjudice  pour  Sa  Majcrtc  Im- 
périale 6c  pour  eux,  6c  qu'il  poroilfc  que  par 
ce  moyen  l'on  avancera  le  grand  ouvrage  de  la 
Paix  : & les  Rcmpot  en  taures  Impériaux  irront- 
à cet  égard  tout  ce  qui  dépendra  d’eux  pour 
donner  de  nouvelles  preuves  du  delir  tres-hn- 
cére  qu’a  Sa  Majcfté  Impériale  de  conclure  ce 
Traire;  tans  néanmoins  que  cela  empcche 
qu’on  ne  commence  les  Négociations  6c  lins 
que  cela  retarde  en  rira  le  Traité  : de  plus  ils 
le  rélèrvent  de  pouvoir  diminuer,  ajouter  2c 
s'expliquer  par  raport  aux  Articles  propofc  par 
Meilleurs  les  Ambailàdeurs  de  Suède , quoi- 
qu'ils forent  difcrcns  du  Traité  de  Schumbcci:; 
6c  ils  trouvent  à propos  que  l’on  commence  & 
termine  ici  le  Traité  dés  qu’ils  en  auront  com- 
munique avec  les  AmbalUdcurs  des  Electeurs, 
Princes  6c  Etats  de  l’Empire  ici  prcfcrt». 

Au  nom  de  la  très-fainte  ér  mdi- 
’itfwle  7 r mite. 

‘Proportion  I. 

La  Guerre  , que  l’on  a faite  avec  vigueur 
jufou’à  préfent  entre  les  RoU  dt  Royaumes  de 
Suède  6c  de  France,  leurs  Alliez,  6c  Adhcrans 
d’une  part,  fit  l’Empereur  Romain  , la  Mai- 
fon  d^Aurriche,  leurs  Ailier.  & ceux  qui  leur 
ont  donné  du  fcc  ours , tant  Aile  nu  hj  qu’et  ran- 
gers d’autre  part , fera  terminée  entièrement  & 
finira  en  venu  de  Ji  ptcfënrc  Tranlaétion , 6c  en 
même  tems  tous  les  démêlez  qui  font  reliez  de- 
puu  le  commencement  des  troubles  de  la  Bo- 
hême, cnlorte  qu’à  l’avenir  on  s’abfhendra  cn- 
ticicment  de  part  & d'autre  de  toute  hoftilitc, 
inimitié  , lelion  ou  violence  fans  permettre 
qu’on  en  exace  aucune  contre  les  plafonnes, 
leur  Etit , ou  leur  fureté , par  foi-meme  ou  par 
d’autres,  dircétemcw  ou  indircâcmrat , ouver- 
tement ou  tacitement,  fous  apareocc  de  droit 
ou  par  voye  de  fait,  fous  prétexte  ou  à caufè 
de  la  prdeme  Guenc  ou  de  tout  autre  motif 
quelconque,  dans  l’Empire  ou  ailleur*  hors  de 
1 Empire  > nonobllanc  1rs  Conventions  prece- 
dentes; 6c  toutes  les  oftènfcs  6c  injures  faites 
& remues  de  pan  6c  d'autre  jufqu’à  préfent  tant 
avant  que  pendant  la  Guerre,  par  paroles,  c- 
crus , ou  aaions . relieront  abolies  fans  aucuoe 
diftinébon  des  péri  ormes  ou  d (s  chofcs,  enfor- 
te  que  tour  ce  que  les  uns  auroient  pu  préten- 
dre des  autres  à cet  égard  r citera  cafcvdi  dans 
un  étemel  oubli  : 
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In  nomine  Sacrofan&æ  & In- 
dividux  Trmitatis. 

Rcfponfio. 

PUcrt  ut  Boüum  ^uod  imtrr  Sacrum  Cnfa- 
rtam  Majefiatem  (fi-  Sacrum  Romanum  Impe- 
rium . ejujâem  Elrümret , Principes  , ac  Statut 
Imper  II,  Rerem  Hî/paniarum  Catbuùcum  (fi-  Do- 
mtnm  Auftriacam  ex  uns,  & Sertmffimot  Repet 
Reguacfue  Suture  (fi-  Galli*  (fi-  emuti  tpfirum 
Fnderatot  tir  Adbnrenlei , ex  altéra  partilm  , ai 
axm  millefimu  fcxcentefimo  tngefimo  but  ufijue 
fat  atriler  geftum  efl  , cura  uni niai  priera* 
Jijfidiorm  reu^uüt,  vtgort  peafrnth  Tranfaého- 
"t  ‘ta  eumpauatur  at  feptatur  ut  met  tjut  art 
uUiut  aliénai  rti  tau  fa  Mut  pratextu  ex  bot 
Bell»  aller  altéré  puf  bat  cpmMfuam  boflihtatu 
aut  hmieitia , moltjh*  vel  tmpedùueusi  «uoad 
perforai , Statu*  , aut  fecuritatem  , per  /e  vel 
per  aboi  , ( la * aut  palan  , Jtrefle  vel  indi- 
rect , / petit  jurh  aut  vtâ  faftî  , in  Imper* 
aut  ujpfaM  extra  il/ud  ( muoiflauttiui  a Un  pré - 
oriiui  PaBit  im  contraria*  facirutHui  ) ta  ferai 
aut  rufrrn  patiatur  ; ftd  omuet  (fi-  fiugul*  brut 
•a  Je  bailenat  oecafione  bupn  Bel  h vérin  , firip- 
tii,  aut  failli . tu/urue  Mat*  aifyue  oontt  per- 
jonarum  rerumve  refpeOu  ita  pemtui  abolean- 
tur  , ut  fuidfuid  eu  uomme  aller  adverjui  al- 
téra* prxtndert  pctaijfet  , perpétua  fit  oUt- 
vmue  fepuitum. 


Propofitio  II. 

Kriffim  PaxCbrifhona,  an'rverjahs,  perpétua  in- 
ter dtBot  Serrnifjimot  Repet  Rrgnafue  Sara * (fi- 
G allia  remmène  Fnderatot  Imper  n S tarai,  (fi- 
Adbrrentet,  net  non  Srrenifrmum  Imperatorem  e- 
jut  foaredei  (fi-  Sutttjforet , Domum  Aufiriacam , 
SBoupue  Soem  (fi-  afifttntn  , Repem  Hifpania- 
rum  , Ele&ores , Principes  (fi-  Crvitatri  , ita 
matuo  rtmvetar  ai  flnitbetur  , aJeojue  f terre 
fitno.jue  impoftrrum  firMetar  (fi-  cotât ur , ut  omui 
ex  parte  (fi-  eu*  unrverfo  Imperie  Romane  ami- 
citu  firma,  fida  vkimtai . (fi-  fetura  fiuJwram 
Pâtit  minora  revtrrfeamt  (fi-  rejtorrfiaut. 

Rcfponfio. 

yirtJRm  Pax  Cbrifiiana  , nrnvtrfaht,  perpétua 
inter  diffot  Sacra*  Caftrtam  Mêfrfatem  er  Sa- 
crum Romanum  Imperium  , omuet  ejufJem  V.UBo- 
rtt,  Prmdpet , a<  Statut , Repem  Hifpaniarum 
Cathohenm  . (fi-  Domum  Auftriacam  . omuet  ip- 
firum  Ftrderafot  & Adbareutet , (fi-  Regel  Régna- 
it* Sarcia  (fi-  G al  lue  (fi-  omuet  ipjorum  Fnderatot 
(fi-  Adbnrentet , eoruuujae  Refpubluat  , df  Sui- 
cefforet  (fi-  bnrrdei  , mu  lue  renovetur  tir  fiaii- 
Batur,  a Jeanne  fcncert,  fer  tourne  tmpofrram  fer- 
Metur , ut  omui  ex  parte  ér  eu*  R émana  unrver- 
fo Imperia  atmtitia  firma,  fida  vicenitai  , & fe- 
tura fludéorum  Path  cuttura  revm fiant  a.  fo- 
re fi  aut. 


Propofitio  III. 

fiuia  vero  exteruum  tir  mtrfiiuam  ieUum  eo 
ntxu  inter  fi  cobat eut  ut  mutrum  pra  rite  taxa- 
pofito 
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Au  nom  de  U très-Sainte  à"  /*• 
dixjtblc  Trinité. 

Réponfc. 

On  confcnt  que  ta  Cume  que  l’on  a faite 
avec  vigueur  depuis  l’an  îdjo.  julqu'i  prcfênt 
entre  J»  .Sacrée  Majcftc  Impcrtalc.  l’Empire 
Romain . fc*  Eleâcurs . Princes . & Eau  , le 
Roi  Catholique  d’Elpagnc  6c  la  Nlaiion  d’Au- 
tricbc  d'une  part . & les  Rois  de  Suède  & de 
France  leurs  Ailie7.  6c  Adhrnns  d’autre  part, 
foir  terminée  6c  fini  lie  en  venu  de  la  prefeme 
Tranfaétion.&en  meme  Bems  tous  les  démêlez 
qui  (cnc  reflet,  depuis  le  commencement  des 
trouble»  de  la  Bobcmc  -,  cnfortc  qu'à  l’avenir 
on  a’abfticndra  cnricrcmcnt  de  part  6c  d’autre 
de  toure  boililitc  , inimitié  , lésion  , ou  vio- 
lence . lins  permettre  qu’on  en  exerce  aucune 
contre  Ica  perlônnea.  leur  Etat,  ou  leur  fureté, 
par  foi-même  oo  par  d’autres,  direéketncnt  osl 
indireélement  , ouvertement  ou  tacitement, 
fous  apirencc  de  droit  ou  par  voye  défait,  fous 
prétexte  6c  h caufè  de  la  préfente  Guerre  ou  de 
tour  autre  motif  auelconquc,  dan»  l’Empire  ou 
ailleurs  hors  de  l’Empire,  nonobflant  les  Con- 
ventions précédentes  à ce  contraires  ; 6c  toute» 
les  ofTenfrs  6c  injures  faites  6c  reçues  de  pan  6c 
d’autre  jufqu’à  préfent  à l'occalion  de  ladite 
Guerre,  par  paroles,  écrits,  ou  aétions»  refle- 
ronc  abolies  fans  aucune  diftinâion  des  perfon- 
ncs  ou  des  ebofes,  enforte  aue  tout  ce  que  le» 
uns  auroimt  pu  prétendre  ocs  autres  à cct  é- 
gard,  reliera  cnfcvdi  dans  un  oubli  éternel. 

Tropojît  'ton  II.  • 

Il  y aura  une  Paix  Chrétienne.  umverfeUc, 
6c  perpétuelle , renouvelée  6c  rétablie  entre 
lesdirs  Sércniilimcs  Rots  6c  Royaumes  de  Suè- 
de 6c  de  France  leurs  Allier , Etats  de  l’Empirn 
leurs  Adhérant , 6c  le  Sérénillîme  Empereur» 
fcA  héritiers  & Succeïïéurs,  U Manon  d' Au- 
triche, les  Alliez  6c  Auxiliaires  le  Roi  d'Elpa- 
ene,  les  Eleûeuri.  Prince»  6c  ViJlcs.  6c  cette 
Paix  fera  obfervéc  entr’eux  fi  rdigieufement  6c 
linorcment . que  vivant  de  part  6c  d’aurre 
comme  bons  vuiftns,  il  y ait  avec  tout  l'Em- 
pire Romain  une  vraye  6c  fincére  amitié  qui 
fera  cukivée  6c  augmentée  de  jour  en  jour. 

Réponfe. 

Il  y aura  une  Paix  Chrétienne , univerfelle  6c 
perpétuelle  rcnouvellée  6c  rétablie  entre  Sa  Sa- 
crée Majefté  • Impériale , l'Empire  Romain , 
tous  fes  Electeurs , Princes  & Etats , le  Roi  Ca- 
rboliquc  d’Elpagnc . la  Maifem  d' Autriche. toua 
leurs  Confédéic7.  & Aiihcmns  d’une  part  ,6c  lea 
Rots  6c  Ro'  raumes  de  Suède  6c  de  France, 
tous  leurs  A^m  & Adhéxans , leurs  Républi- 
ques, Succcfleurv  6c  héritiers  d’autre  part  : 6c 
cette  Paix  fera  obfervée  entr’eux  fi  reiigieufe- 
ment  6c  fincércment  que  vivant  de  part  & 
d’aurre  comme  bons  voifms , il  y au  avec  tout 
l'Empire  Romain  une  vraye  6c  fincére  amitié 
qui  fera  cultivée  6c  augmentée  de  jour  en 
jour. 

Tnpofition  III. 

Comme  la  Guerre  du  dehors  a une  fi  étroite 
laiton  avec  cdk  du  dedans,  que  ni  l’une  ni 
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|<y«J.  pofito  hjteri  pojft,  mf  utrmfque  sauf*  toüantar, 
extern*  vert  eauf*  ab  inter  nu  a a finant  ut  >f* 
telJi  nequeant  uif  bis  fublatis,  ideo  rutefum  tft 
Ht  unie  amitié  * Strcntjfma  Imper  a terre  Roman  a 
per  uuTvrrfaitm  & illimitatas»  Ansuifliam  uni- 
1 tstrf  ér  f*£uti  Statut  tam  médiate  quant  imme-  ' 
diate  Imperia  fubjeffi  , in  primit  qui  eut « Regibuf 
Suret*  Galli*ve  quaeumqut  aecejftudiru  jundi 
fuerunt  aut  ttiamnum  funt  , Eltlloret  , Prhtci- 
pts , Comtes  , Baronet  , Chutâtes  , Liberaque 
Imperit  Nobilitat , inter  aliot  Regnum  Bobrmt* 
tum  attnexit , Damas  Paint  ma,  IVittembergiem  , 
Badettft,  Augura  Vtudelieorum  , tam  quoad  Di- 
tionet  (ÿ-  ben  j , quant  quoad  Dirai  tâtes , Librr- 
tatri  tfr  Jura  rrfituantur  pjenarir  m tum 
P—  in  Jaerit  <fr  ’pnfanh , ht  qut  ante  exor- 
tos  anno  millefmo  jrxcrutefmo  décima  effava  Im- 
perii  motus  profperrine  flaruere  , nonobfautibut 
fed  annullatis  qasbufe unique  intérim  per  profit  ip- 
s tunes , confif  attestes  , rrt  judieatot , Vel  genera- 
les aut  partitulares  Tranfafliones , praeipue  Pra~ 
grnfem,  aliove  quorum  que  mode  failli  rm  sentra- 
rissrn  mtstationioui. 


Refponfio. 

y ut  ta  univerfalrm , illimité!  sm , (fr  inComr- 
tüs  Rat itbonenf bus  1 64. 1 - canelujam  & publtta - 
tam  Amntfsam  unrjerfi  , ij-  ftnfuli  Statut  tam 
médiate  quant  immédiate  Imperia  fubjedi  qui  eum 
Regibut  Çr  Repu  Suret*,  (jr  Gallt * quaeumqut 
neerffiudsn*  ruamnum  jundi  Principe t.  Comités, 
Baronet  , Crvitates , Liberaque  Imperii  Habili- 
tas, t An  quoad  Dit  ion  es  Çr  ion  a , quant  quoad  Dif- 
tùtattt , Libertatet , éf  Jura  refit  uautur  ple- 
marie  in  eum  fatum  su  faerit  Çr  ru  profanât , in 
quo  ante  bas  btllum  inter  Imperium  Romanum  çfr 
Corouam  Sueei*  exortum  forutrt  ; nonobf  anti- 
but  fed  aunulatii  quibuf  unique  intérim  per 
profcriptianti , touffe  ationtt , res  judieatas,  ge- 
nerales aut  partieularei  Traufodioxts  , alrave  quo- 
owmqtto  modo  fa  dit  in  contrarions  mutât  tombas , 
pr*te.  quant  d*  qwbus  proximo  Reerjfu  Imperit 
anno  1641.  Ratisbon*  ahtrr  flatutum  fuit  , a 
es  fat  a fujpeufone  eÿtBus  Amnifi*  tbtdem  fau- 
tif*. 


Propofirio  IV. 

Reflitutonm  ht  fia  quifque  Statut  juriumque 
pofffjjune  ita  frmetur  ac  fabtliatur  , ut  nullins 
mpêfrrum  faito  mde  dejiti  ptjft  tel  debtaf, 
quod  fi  ‘veto  quem  jure  convenir!  vol  expediri 
neeeffe  furrit , ejajmods  imeatur  jnfliti*  ratio  per 
omnia  nt  ta  in  ptfierum  abfqut  ornni  perj'ona- 
rum  rerumve  reJpcRu  umeuiqut  juxtu  fonda- 
mentales Imperii  Lrget  ér  ConjH/utiones , pr*- 
eip*>*  Paeeni  Rtlifiaur! , qua  et  tam  Reformati 
eoMprehanduntur  , roque  omnium  fupra  infraqut 
de  Evaugeben  tbBorum  pari  eum  iifdtm  jure  par- 
ticipes, *quabiâtor  adnumflretor. 


Refponfio. 

Refiitutomm  m fus  quifque  Statut  JuriuMqut 
potfejfieno  ita  frmetur  ac  fabtliatur  nt  uuÛiur 


des  intérieures  que  l’on  ne  peut  ôter  les  unes 
fans  ôter  les  autres,  ii  eft  nccelEure  qu 'avant 
toutes  choies  le  Sérénillîme  Empereur  accorde 
une  pleine  & générale  AuiniAie . à tous  fie  cha- 
cun des  Etats  médutement  ou  immédiatement 
Sujets  de  l’Empire , particuliérement  i ceux  qui 
ont  eu  > ou  ont  encore  quelque  liarion  avec  les 
Rois  de  Suède  fit  de  France . aux  Eleflcurt . 
Princes,  Comtes,  Bâtons.  Ville*  6c  NobJclîc 
libre  de  l’Empire,  cntr’auires  au  Royaume  de 
Bohême  6c  aux  Provinces  annexes . à la  Aiai- 
lôn  Palatine,  i celles  de  Wirictnbcrg,  de  Ba- 
de fie  à la  Ville  d’Augsbourg,  tant  pour  leurs 
Etats  & leurs  biens  que  pour  leurs  Dignitcz.,  Lj- 
bertci  fie  Drocs,  dan*  ieiquds  ils  Icront  entiè- 
rement rétablis  dans  le  même  état , tant  pour 
le  fpiriruel  que  pour  le  temporel,  dans  lequel  & 
fionifoient  heureufemem  avant  les  troubles 
commencez  en  1 6 1 3.  nouobilam  tous  change- 
mens  à ce  contraires  faits  de  quelque  manière 
que  ce  (bit, depuis  ce  tems-li  par  proscriptions . 
confi(catk>m , ictuenccs  génasücs  ou  particuliè- 
res, Tranlàébons , fie  particulièrement  celle  de 
Prague  , qui  toutes  icront  calices  fie  an- 
milices. 


Selon  PAmniftic  générale  fie  illimitée,  con- 
clue fie  publiée  dam  la  Diettc  de  Ratisbonne 
en  164.1.  tous  fie  chacun  des  Etan  médiatc- 
mujc  ou  immédiatement  Sujets  de  l'Empire, 
qui  ont  quelque  luilbn  avec  les  Rois  de  Suède 
fie  de  France  , les  Princes . Comtes , Barons , 
Villes,  Noble  (lé  Libre  de  l'Empire  (ont  entière- 
ment rérahiis  tant  par  rapon  i leurs  Etats  fit  b 
leurs  biens  qu'à  leurs  Dignitcz,  Libcurz,  fie 


a nui,  uucim,  CC 

Droits  dans  le  même  état  pour  le  ipiritud  fie 
pour  le  temporel,  dans  lequel  ils  flonUoicnt 
hcurcuicmcnt  avant  le  commencement  de  la 


.K.uiwu.4otin  uv.iiu  ic  eouimcnccmcnt  oc  La 
Guerre  entre  l’Empire  Romain  fie  la  Couronne 
de  Suède,  nonobilant  les  changcmens  à ce  con- 
traire faits  de  quelque  manière  que  ce  loti  de- 
puis ce  tenu  là  par  proie  ripons,  conf.ications, 
îcntences»  Transitions  generale  ou  particuliè- 
res, qui  feront  toute  calices  fie  annuUccs  , à 
l'exception  de  celle  dont  il  a été  ordonné  au- 
trement par  le  dernier  Rtccs  de  l'Empire  à Ra- 
té bonne  en  1641-  depuis  que  la  iuipeniion  de 
l'effet  de  l’Amnuhc  a ccflc. 

lPropofition  IV. 

Ce  rctablinêment  de  chacun  dans  la  poflê*- 
fion  de  lés  Etats , fie  de  les  Droits  lcra  li  tcrm« 
6c  li  folide  qu’ils  ne  pourront  à l'avenu  en  être 
dépouillez  en  aucune  manière  ni  par  qui  que  ce 
fou  : que  li  l'on  cil  obligé  d’agir  en  juliiee 
pour  ou  contre  quelqu'un,  ce  (oa  en  toutes 
chofes  de  telle  lorte  que  la  juftice  (oit  rendue  c- 
galement  à cliacun  (ans  aucun  égard  des  per- 
sonnes ou  des  chofes , fie  félon  Ica  Lou  fie 
Conftitutions  fondamentales  de  l’Empire  . fur 
tout  conformément  i la  Paix  de  Religion  dans 
laquelle  font  auOi  compris  les  Réformez,  en- 
forte  que  tout  ce  qui  a été  dit  ci-dcflus  ou  fera 
dit  ci-après  des  Evangéliques  cil  cenfé  é^üe- 
ment  dit  d'eux. 


Ce  retabliflcxncnt  de  chacun  dans  'la  pofiés- 
fion  de  fes  Etats  6c  de  fcsDroia  (ai  If  ferme  fie 

fi 
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tafafierum  fado  mde  dejiù  paffit  vel  de  beat  ; 
1k9d  fi  veto  quem  jure  souvenirs  vel  txptdsrt 
Mrr,jfe  f"mt , ejufmods  iueatur  jufistia  rut»»  fer 
tmva  ut  tJ  tupajlerum  obfijue  ornai  perfouomm 
rrrumve  refpedu  amcuique  juxta  / un  dament  aie  t 
Imperis  Loges  & Conjhtutsauts  prqnpue  P 4- 
tem  Rebgianis  oquollter  odrnimfbetur  ; Quantum 
vero  ad  alias  qui  Je  Refermâtes  vaunt  , Sacra 
Cafiorea  Ma,  efi  as  ne*  adverfiatur  quomixus  d- 
hus  & hssjess  Petit  bénéficia  , fi  if  fi  vebsst  <£■ 
fiant um  valent , fini  pejjînt. 


Ad  Art.  V.  VI.  & VIL  , 

QutJfiJ  in  bit  Articalit  canthsetur  jura  Sun 
Mafrfiotu  S-  St  ata  km  lm férié  inter  Je  .odeaque 
Le^et  fondamentales , <$■  fiatum  if  Jures  Imper  si 
toucernit  ; quorum  rrrum  confia  vel  rat, ont  Im- 
per à cum  Ceronis  extern  arque  Btllum  fiuficeftum 
vel  gefium  bodenus  fuit  : quod  fi  fiuper  if  dm 
Majefiati  fiuo  tum  quibufidam  Statib'us  Imferii 
dijficntionit  vel  diffidu  aliquid  interccfferit , id 
jam  pridem  penitu  cowpefitum  fiablatum  efi,  non 
Juferefl  ex  ilht  proter  Unicom  Landgrovsom 
Maffia  qua  haJic  quavis  de  confia  centra  Ma. 
j. -J)  a tem  Suam  fiet , qua  t amers  Loudgrovio  non 
aJsam  eb  rem  in  arsmt  perfieverat,  quam  quod 
fiki  a Fcedere  Suent e rc titre , darse:  Vax  cum 
Cornu  eealuerit , ne»  efifie  integrum  dicat  ; at- 
que  idttrca  non  vident  PUuspotentiarii  C a fores  que 
titulo  vel  fundameute  Caréna  Suecia  quand  bac 
a Majeffate  fia  aliquid  pratendot.  Saut  en 
nimbus  Ceufiitutsenei  Impériales  iffiaque  jures 
Bulle , ex  auihut  qnid  tuique  juris  campetat , 
quidque  in  etellstne  Régit  Remauerum  ht  Impe . 
raterem  premevessdi , aliifique  publiât  deh. ber an», 
uibut  at  uegêthi  ebfirrvandum  fit  , dore  confier, 
ho  Ma  je  fiat  fus  f miter  iufifitt  , ne  que  contra 
earumdem  praferipta , quemqut  EUllerum , Pria- 
cipum  , vel  Statuum  gravore  , fied  foetus  juxta 
eafidem  emnrs  cf  fiugulot  prategerc  & manu  te- 
mere  entendit,  ffiued  fi,  duroutibut  bit  tans  difi- 
fitibbut  varüfiqut  oc  dit  tamis  belle  mat  dus , 
entra  vel  proter  earumdem  planta  quippiam 
cntsgrrit,  sd  magit  ipfiufimet  Belli  dr  temperum 
injuria  & calamitatibus  (a  quibus  eredibile  efi 
ne  Cerna  quidem  Suecia  ont  Galba  Statut  at 
Subdifet  per  amnia  exemptes  hnmunejve  fuiffie  ) 
quam  ns  Sent  tests  Ma/rfiatis  fiua  msputanduM ; 
fied  ba  htfradtnes , illatum  confia  déficiente,  cet . 
fiatura  final.  Si  area  ipfiat  Caufistuttoues  çf 
Loges  Imper n mutondum  , emrndandum  , inter - 
fret axdum  , declarandumve  aliquid  fuerit  , dr 
cum  ex  earumdem  Cnftituthuum  tenere  tum 
fratentïene  Damrnorum  Plnipatesstiorwrum  Sue - 
estera»  bit  ipfit  orticubr  camprebeufio  un  obi 
quam  ad  ptura  Cndtia  Imperiaha  per  t tue  t.  Et 
pat  efi  quidem  bat  refipnfium,  folsd, /fiant  rot  mai - 
but  mxum  , fufficere  ad  repelleudam  area  boue 
matenam  nrurm  ultrherem  mfiontiam  Domino, 
rum  P Inspeteut  i or  sérum  Suecia  : meque  tante* 
quis  ex, (lunes  Majefiati  Cafiarea  grave  ejfie  as. 
fientiri  tu  qua  Legibus  Imper, al,  bus  fiant  enfin. 


Propofirio  V. 

Vt  ou  tem  ornait  ht  fiuturum  tarerait  exteruis- 
qut  matibui  confia  pracidatur , bac  pctilfimum 
rtqu&uutur  ; ut  fi  Rex  Remanorum  et, tendus 
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Il  folidç  qu'ils  ne  pourra»  i 1’. venir  en  h I*  ,g,,. 
ciqxH ullcz  ci)  aucune  manière  ni  par  qui  que 
ce  foît  : que  fi  ion  cft  obligé  d’agir  en  jufticc 
pour  ou  contre  quelqu’un  , ce  fera  en  tout* 

S?  c"’‘c*  rc'le  fche  que  la  jufticc  foit  rendue  é- 
gaiement  à chacun  (ara  aucun  égard  des  per- 
tonnes  ou  des  cho/cs , & (don  les  Loi*  & 
Confhturiora  fondatneutalcs  de  J’Empire  , lûr 
tout  confurmctncnt  i la  Paix  de  Religion , & ' 

S”?1*.*  cfUT  llui  & nomment  Rcfbrrocz  , Sa 
MajWte  Impériale  ne  s’opofe  pas  i ce  qu’il* 
joutitenr  .s’ils  le  veulent  & autant  qu'ils  le  rou- 

ccüe'd  U b^âcc  * ^ Paix  de  K£,‘Êiün  & de 

Art.  V.  VI.  & VIL  * 

Tout  ce  que  ce*  Articles  contiennent  , con- 
cerne les  droits  de  Sa  Majefté  Impériale  , de 
des  Etats  de  l’Empire  . Sc  par  conftquent  les 
Mwe  fondamentales  & l’état  même  de  l'Empire» 
par  «port  au  (quels  il  n’y  a eu  aucune  Guerre 
julqu  a prefent  en  faveur  de  l’Empire  avec  le* 

Couronne*  étrangères  ; que  fi  Sa  Majcrté  a eu 
a cet  egard  quelques  démêlez  avec  quelques  E- 
nt*  de  1 Empire,  ils  ont  été  déjà  accommodez, 

& il  ne  relie  à prefent  que  la  Landgrave  de 
rlcdc  qui  (oit  en  Guerre  contre  Sa  Mqcftés 
encore  ladite  Landgrave  ne  continue-t-elie  à 
être  en  armes,  que  parccqu’dlc  ne  peut  quitter, 
dit-elle  , l Alliance  de  la  Suède  , que  laPaix 
ne  ^t  fiite  avec  les  Couronnes;  c’eil  pourquoi 
«es  rlenipotcntiaires  Impériaux  ne  voyent  pas 
par  quelle  raifon  ni  fur  qud  fondement  la  Cou- 
ÏÏ*.***.  voudrait  exiger  quelque  cho- 
ie de  Sa  Majcilé  Impériale  i en  égard.  N’a-r* 

00  pas  les  Conftituüona  lmpériafcs  & la  Bulle 
dOr,  ou  Ion  voit  clairement  quel  cft  le  droit 
d un  Chdcun , & ec  qui  doit  s’obferver  dans 

1 Llechon  du  Roi  des  Romains  deftiné  ï TEm- 
pirc.  & dans  les  autres  affaires  & délibération* 
publiques  ? Sa  Majefté  les  oWcrve  refkricufc- 
ment,  & bien  loin  de  rien  faire  contre  ce  qui 
y cil  prefent,  au .préjudice  des  Electeurs,  Prai- 
ces  Sc  Etats  de  l'Empire,  elle  met  tous  fcs  foin» 
à les  protéger  & maintenir  tous  & chacun  dW 
conformement  ausdites  Conftitutions.  Que  s’il 
s* eil  fait  quelque  chofe  qui  lettr  («t  contraire  ou 
au  delà  de  ce  qui  y cil  preferit , pendant  le* 
longues  , dihcncs  & diftrente*  agita ttonr  de 
cette  Guerre,  il  faut  moins  s’en  prendre  à l’in- 
tention de  Sa  Majeflé  Impériale  qu’aux  mal- 
beurs  des  tems,  dont  il  cil  à croire  que  les  Su- 
jets de  la  Suède  & de  France  n’ont  pas  été  en- 
tièrement exemts;  mais  ces  contraventions  tes- 
teront dès  que  la  caufe  cclîcra.  S’il  s’agit  de 
changer,  corriger,  interpréter,  déclarer  quel- 
que chofe  par  raport  auxdites  Conftituriotu  de 

1 Empire  , ce  font  les  affaires  de*  Dicttes  de 
1 Empire  Clivant  le  contenu  desdites  Conftitu- 
tions & ainfi  que  l’avancent  même  les  Plénipo- 
tentiaires de  Suède  dans  lesdrts  Articles.  Cette 
réponfe  qu’il  ferait  aifé  de  fortifier  de  plufteur» 
rotons  très-fclides  fufit  pour  réforer  toutes  le* 
inftanccs  que  pourraient  faire  dans  la'  toke  le* 
Plénipotentiaires  de  Suède  fur  le  même  fujer 
Ü nv  a perfonne  qui  penfe  eue  Sa  Majefté  Im- 
pénale  tic  de  la  peine  à donner  les  mains  à 
tout  ce  qui  cft  conforme  aux  Loix  de  l’Em- 
pire. 

Tropcfition  V. 

Pour  ôter  tout  fujet  de  trouble  au  dehors  & 
au  dedans,  il  ferait  à propos  que  l’on  n'élite  un 
Roi  des  Romains  que  torique  l’Empire  fera  va- 
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fit , nom  thgatur  nifi  vacante  Imperio  ; fi  m-  8§ 
va  Legtt  ferend*  vetertfive  interpret  and*  f ne- 
rim , fi  Hélium  , bellkrve  apparat  us  , fi  Pax 
tua  Fadcr*  facienda , fi  public*  Qrdimbut  tri- 
but*  uupouenda , fi  aliqms  Impmi  Statut  dig- 
mtatt  boni  fut  exueudus  videatur  , nihd  ho- 
rum  turi  quicquam  /huile  ptflbac  unquam  fiat 
vil  admit  r*iur  , nifi  cum  Comitiah  liberoque 
omnium  Jmperii  Ordinum  fufifrqgio  & cou- 
fiufu. 

Rcfponfio. 

Rrjpoufum  drderant  Plenipetentiorii  Cafarti 

quint um  articulum , placere  fi  nov*  in  Im- 
peria Leges  ferend*  , veterefiqne  interpréta* du 
fuerint , fi  bellum  Bellicive  apparat  m , fi  Pax 
ont  Vadera  faeienda , fi  pubbca  Ordinibnt  tri- 
buta imponenda , mbit  harum  oui  fimile  quk- 
cjujm  pofthac  unquam  fiat,  vtl  admirt.it ur , 
nifi  cum  Comitiali  liberoque  omnium  Ordinum 
fujfragio  & confie* fm  ; fialvis  ramen  Ht  que  ad 
Imper atorem  & Colûgium  FMÜ orale  fiolum 
pertinent  , ffi  ftlvis  torumdem  juribus  & 
pratmiœmiis  ; omuiaque  intelligenAo  juxta 
mrrem  ab  antiquo  in  Imperia  receptum.  Re- 
Uqu  i que  faut  in  propo/ïiione  huic  Articula  ad- 
j uni  la  de  non  tlsgendo  Rege  Romanorum  nifi 
vacante  Imperia  , mugis  adver/ataur  juribut 
Imperii  & bbtrtati  EleBerum  ntc  non  orne* 
BnlU  & Capitulât iembtti  Cafiarris , quam 
quod  iifidem  fint  confient  orna  , pro  ut  hoc  pro- 
cul dubio  ipfirnet  Elttferts  pro  ea  qna  pollent 
in  hoc  auùoritate  , cum  oput  fuerit  , meliut 
declarabunt.  Quod  R etiam  ahquit  Statut , 
digmitate , bmifiqut  exuendut  vident  ur , courra 
ilium  aliter  non  efi  trroctdendum , quam  fiecun- 
dum  Imperii  Confiai  mima  t (fir  Capitulai  urne  s 
Cafiareat. 

Propofitio  VI. 

Skut  autem  ditlit  Stasi  bu  s cotera  emnia 
de  jure  compettntia  Regalia  per  pet  us  iUibara 
manebunt  : ita  & jut  faciendi  cum  exteris 
Ferlera  pro  fin*  cujufque  cenfiervatient  <$•  fiée» - 
ritaïc  fingulu  perpétué  liberum  efto. 

Rcfponfio. 

Placer  ut , fient  dtBis  Statibut  cotera  om- 
n ta  ipfis  de  jure  compettntia  Regalia  perpétua 
illibata  montant , ita  (jr  jut  faciendi  cum  ex- 
tern Fetdera  pro  fiua  cujufque  coufiervatune  & 
fircuritate  finfulit  perpétua  liberum  fit  , modo 
tant  en  ea  f aider  a non  fiat  entera  Imperaterem 
f*r  Imperium  & Pactm  tjufidem  public am, 
panique  falvo  per  emnia  juramento  quo  qui  s 
Imper aton  & Imperia  obfiriBui  efi. 

Propofitio  VIL 

Et  ut  perfrthor  fit  Ordinum  inter  fie  con- 
corda , quacumque  haBerms  inter  Evangelicoi 
& CatboUes  met a fut*  cofUravrrfia , ea  com- 


POUR  LA  PAIX 

canr  ; que  s’il  faut  faire  de  nouvelles  l.oix  ou  in*  j (Ja  j. 
terpréter  les  anciennes,  s’il  faut  faire  la  Guerre 
ou  tics  préparatifs  de  Guerre  , s’il  faut  faire  la 
Paix  ou  des  Alliances,  s’d  faut  exiger  quelque 
contribution  des  Cercles , s’il  faut  dépouiller 
quelque  Etat  de  l’Empire  de  û dignité  ou  de  les 
biens,  on  ne  faflè  à l'avenir  aucune  de  ces  cho» 

Ha  ou  rien  de  (èmblable  qu’avec  un  confcnte- 
ipenr  libre,  fie  les  fufrages  de  tous  les  Ordres 
de  l’Empire  donnez,  dans  la  Dictte. 


Rèponfe. 

Les  Plénipotentiaires  Impériaux  avoient  déjà 
rénondu  à l’Article  V.  qu'il*  contentaient,  s’il 
ftuoit  fane  de  nouvelles  Loix  dans  l'Empire  ou 
interpréter  les  anciennes,  s’il  falloit  Aire  la 
Guerre  ou  des  préparatifs  de  Guerre , s’il  fal- 
loir faire  fa  Paix  ou  quelqu’ Alliance,  s’il  falloit 
exiger  des  contributions  des  Cercles , que  l'on 
ne  fîr  4 Pa venir  aucune  de  ces  ebofes  ou  rien  de 
icmblable,  fie  qu’on  ne  les  aprouvât  qu’avec  un 
confêntdhent  libre  & les  fuftrazes  de  tous  les 
Ordres  de  l’Empire  donnez,  dans  La  Dictte  i ûuf 
les  choies  qui  regardent  feulctnenc  l’Empereur 
& le  Collège  Eleéloral  6c  leurs  droits  ôc  Préé- 
minences; 6c  entendant  toute*  chofes  félon  l’u* 
ftge  établi  de  tour  tenu  dans  l’Empire.  Quant 
aux  autres  chofcs  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ar- 
ticle comme  de  n’élire  un  Roi  des  Romains , 
que  torique  l’Empire  feroir  wcanr,  elles  font 
p’uftrt  contraires  que  conformes  aux  droits  de 
PEmpire,  1 1a  liberté  des  F.leaeurs,  i la  Bulle 
<fOr.  6c  tint  Capitulations  Impériales  ; comme 
les  Electeurs  en  vertu  de  leur  autorité  à cet 
égard,  le  feront  fans  doute  connoîrre  lorfqu’il 
en  fera  befbin.  Que  s'il  s’agit  de  dépouiller  de 
fes  biens  & de  fa  dignité  quelque  Etat  de  l’Em- 
pire, on  ne  procédera  contre  lui  que  confor- 
mément aux  Cooflinstioos  de  l’Empire  & aux 
Capitulations  Impériales. 


Tttftfitin  VL 

Les  Audits  Etat*  referont  à perpétuité  en 
polldîon  des  Régalés  qui  leur  apartiennenr  : 6c 
il  leur  fera  libre  de  contraâer  Alliance  avec  des 
étrangers  pour  leur  cooiêrvatioo  6c  leur  fureté 
particulière. 

Rèponfe . 

On  confent  que  , comme  leadirs  Etats  cou* 
ferreront  dans  leur  entier  toutes  les  autres  Re- 
cales qui  leur  apartiennent , il  leur  foir  aufli  li- 
bre de  concraûer  des  Alliances  avec  des  etran- 
ger» pour  leur  eonlcrvation  6c  leur  flirrré  parti- 
culière ; pourvu  néanmoins  que  ces  Alliance» 
ne  (oient  pas  contre  l’Empereur , l’Empire  ou 
la  Paix  publique  de  l’un  6c  de  l'autre,  6c  qu'el- 
les fe  ftflènt  fans  déroger  au  ferment  prêté  à 
l'Empereur  6c  à l’Empire. 


*Pr ope  fit  ion  VII. 


Et  afin  de  rétablir  une  meilleure  concorde 
entre  les  Ordres  de  l’Empire,  on  terminera  en- 
tièrement par  ce  Traité-ci,  fans  plus  de  délai 
6c 
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munibus  Miriufjne  Partis  conflits  , optraque 
Jrmâl  cnm  hoc  Troüatm  xbjque  mlttriari  ad 
ttftos  Sla lient  y equis  (fi  Cbrifiioms , iM  pou- 
■tut  fondent  campontntur , tu  mit  dumtaxdi 
de  l'ers  etrtoque  imeüecla  difl a P Mit  Reliait- 
fit  nsdhtm  amplius  Juptrfit  dubisem  , fied  <fi 
coter * Ettle/mjlk a & Poütk a gravamma- 
que  Sfhs  Procerts  tamSu  ab  invkem  dfiroact- 
ruât , fundittss  exi  rrpent  ur  , nulto  BtHomm 
(crâne  rtltf h ; qum  tmo  fi  qtu  mpofleram  de 
ejufimaS  rebut  Stbia  enter  eot  ortmtur  , ta 
qmqsuy  ui  omni s tvitetur  occofio  rurbarum, 
mwKiji  amkabili  compojisione  ex  aquo  banoque 
commuai  txpeSttnsur. 

Refpon  fio. 

PUcet  ut  quecumqur  LtHenus  irettr  Gtibo- 
licot  & Augufhao  Confejjimi  adScios  ac  Pro- 
uvantes S Pact  Reliai  oui  s tir  bonis  Ecdefiiafii- 
tit  mou  [une  controvtrfia  , ta  communibus 
utriufqtst  Partit  Conjuiis  opiraque  fimul  enm 
hoc  Tra&aiu  abjqmg  soir  cri  or i ad  aliot  (fi  E- 
Uîloributy  Priuopibut , (fi  Stat/bus  ita  vifium 
fuerit  ) Sla! tout , amke,  repus  tir  Chrifitanis 
ne- dis  < ira  prunus  folidtque  compononrnr , m 
m»  Surtaxât  S vero  etneque  inttdiütt  Sfta 
Pacis  Rcligieft  nui! sort  amplius  fiuptrfit  Stbisea, 
fitd  (fi  casera  Ecclefiafica  tir  Polirka  Grava - 
mina  etn a dicfot  Proc  fret  (fi  Statut  tamSu  ab 
inviter»  Sfiraxtruut  y funStut  extirpent ttr  > 
umüo  Beüorum  femme  reheh  : (juin  imo , fi 
rpta  impefitrstm  S tjnfimoS  rebut  dubia  inter 
toi  onovstr , ta  quoque , ut  etmis  tvitttur  oc - 
tafia  turborupo  , amicabili  cempefitione  ex 
aqu » bentqtse  communs  expediantur, 

Propofitio  VIII. 

Ad  ussiverfialem  astique  pertinrt  Amnijliauty 
tu  omîtes  tir  finaud  tam  btUici  Ofiksales  Mili- 
te fifre , quant  CrmfSorii  (fi  Afmifiri  togai , 
Civiles  y tir  Fccltfiaflici  , fivt  ex  hartSrariis 
7aeper.tr eri 1 , fivt  aÜis  exteris  aut  fmperii 
Previmat  oriunS , qsttcstmqut  nomine  aut 
conStnnc  Ctnfiansur  , qui  Regibus  Rtguifque 
Suecia  vel  Gallia  te  modo  adhofirunt  , 4 
fiummo  ad  mfimum , ab  infime  ad  fimtmum , 
abfque  alla  Sfcrimine  vel  excrptkme , cum 
Vxoribuj , Liber  h , horedibus  , Succcfferibus  , 
tir  fervltoribut  quood  ptrfienat  (fi  boxa  in 
eum  vita  , fuma  , honorit  , can/cieutia  liber- 
tatit  y jnrium  • ac  prtviUgiortm  flatum  , quo 
ante  atchs  moi  us  gavifi  fiou  aut  jure  gam- 
dere  potuertmt  , pofllimimo  rtfiituantur  ; arc 
tenta  per  fini  s ata  bonis  hujnfmeS  17.  anno- 
rum  militio  confia  ullttm  crtttur  prejttSàUm , 
tsllavt  alho  vel  accufiatie  imtmetur  , rntdto 
mimu  ttlU  pana  damnumve  fiub  quecttmqut 
prattxlu  irrogttttr. 

Rcfponfio. 

PUett  ut  juxta  JupraSflstm  Articula* 
ttruumjamque  premsdg/ttam  Amnsfitem  ttsam 
Ton.  I.  «»/- 


6t  tant  recourir  i d'aunes  Trairez, les  diffe-ends 
«iuiOnc  cn6  jutljuà  prclêot  entre  le,  tvini/éil- 
qaes  ôc  Jes  OtthoIi<jncï  ; & le»  deux  parus  y 
conrribticKifitdelcur.i  boas  6c  éiputab.cs  , 
forte  «jue  dan»  la  luire  il  nV  atr  plus  de  doute 
lur  le  vérirable  fcns  de  la  Paît  de  Retgnn , 
Suc  îcifînel's  rare  Kcdtfaftu^ues  que  Poliri^ue:, 
qui  ont  h longrnm  dîvaê  leidits  tuu.  foierr 
enriérentott  redrcflra , qu’il  n’en  (mt  plus 
|xw!é.  Bc  qu’il  ne  rerte  de  ce  ciké-là  aucune  le- 
nrencc  de  Guerre,  te  ü,  contre  toute  «renie, 
Ü arrivoit  encore  quelque  ddpute  lur  cc  fujet . 
elle  Icia  rcrminîe  à l'amiable  pou?  éviter  toute 
occalws)  de  fruubleti  - T. 


Rêponfe. 

On  convient  que  tous  les  démêlez  qui  ont 
été  julqu'i  èréfcnt  entre  l«  Catholiques , fie 
ceux  de  la  ConfclLon  d'Augsbourg  & les  Pm- 
tcftampir  raporr  à la  Paix  de  Rdieiun  & auv 
biens  Ecdéfinftiques  . foient  cmtScmcnt  ter- 
minez par  cc  Traité,  fans  plus  de  délai  & lâna 
recourir  à d'aurres  Traitez  , (fi  tes  Electeurs, 
les  Princes  & le*  Erao  le  fouhaitent  ainfi  \ les 
deux  partis  y contribuant  de  leurs  bons  & c- 
çui tables  avis  -,  enfortc  que  dans  la  fuite  t|  ne 
relie  plus  aucun  doute  lur  te  véritable  fins  de 
la  Paix  de  Religion , fit  que  les  Griefi  tant  Ec- 
défuftiquej  que  Politiques,  qui  otit  fi  longrems 
dtvüë  lôdits  Etats,  foient  entièrement  redre*. 
fez,  qu’iJ  n'en  foif  plus  parlé,  & qu'il  ne  telle 
plus  ac  ce  côté  - là  aucune  lêmence  de  Guerre  : 
& fi,  contre  toute  attente,  ü arrivoit  encore 
quelque  difputc  fur  ce  fiÿet , qu'elle  fuit  ter- 
minée à l'amiable  pour  éviter  toute  occalion  de 
troubles. 


Tropofititm  VIII. 

En  vertu  de  l'Amniftie  univcriêllc  tous  & 
chacun  des  Officiers  & Soldats , Confi-ilkrs  fie 
Mini  lires  de  Robe  , Laïques , & Eccîéîîafii- 
ques,  originaire;  des  Pets  héréditaires  de  l'Em- 
pereur 1 ou  de  quelques  autres  Provinces  de 
l’Empire  ou  du  dehors , de  quelque  rang  ou 
condition  qu’ils  foient , qui  ont  été  en  certe 
qualité  dam  le  parti  ÿes  Rots  Se  Royaumes  de 
buede  fie  de  France,  depuis  le  premier  jufqu 'au 
dernier , & depuis  le  dernier  julqu’au  premier  . 
/ans  aucune  dirtJnéÜon  ou  exception , leurs  fem- 
mes, enfin»,  héritiers,  Succclfcurs,  & fervi- 
tcurs  Éêront  rétablis,  quant  à leurs  perforine*  fie 
i leurs  biens  dans  le  meme  état  de  vie,  de  ré- 
putation, d'honneur , de  liberté  de  conscience, 
oe  droits , & de  privilèges  où  ils  fint  été  ou  pu 
être  avant  les  troubles  j fie  il  ne  leur  fora  lait 
aucun  tort  en  leurs  biens  ou  en  kwsperfonnes 
à caillé  qu*Sb  ont  firvi  fesdites  Pui  fiances  de- 
puis 27.  an,  oh  n’intentera  contr’cux  aucune 
adion  ou  accuûrion  , encore  moins  les  con- 
damnera-t-on i quelque  peine  ou  doromag* 
fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit. 


Rêponfe. 

On  confent  qu’en  conféqüence  de  P Article 
XIl.  fie  de  l’Amrefti»  déjà  publiée,  tous  & cha- 
iii  » cun 
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0mr.es  & jbtgttU  tam  bellic  i Ojficiales  Afdi-  ■ 
tefipu  t <p*om  Cenfidisrii  c 7 Alimfiri  Togoti, 
Civiltt , & Ecclefiofiiti , J'nb  qnecumqne  no-  j: -j 
ta'mt  du!  tendit ionc  cenfieontnr  , qui  mni  al-  iÙ 
ttrive  Parti  , cerumque  Farderatit  & *idha-  gjs 
rtntihui  toga  vtl  fiago  militxirrunt , a fitmme  -U 
ad  inf.ntum,  etb  infime  ad  Jnmmnm,  abjqnt 
allé  dijcrimint  vtl  exceptent , cnm  uxert-  ; j 
bus  , Itbtris , haredibni  , Snectfièrtbns  , & ffjj 
firviteribm  , f stoad  ptrjèaas  & bona  in  eum  ; i|j 
vite  , famé  , bemrij  , cenfiientia  libcrtaiis%  ja 
juriurn  , 4C  privtfegierum  fi  a' uns  , </«»  <w«  io 
ehttos  motus  gavifi  fiott , 4irr  yisr*  gantière  .fi 
potMtruHt , ntrinqnc  refit  nomme  ; me  wki» 
perjbnis  ans  bonis  hujtti  militia  confia  ullttm 
erretnr  prdjndkinm  , ttliave  a£ho  vtl  accu-  : j| 
yirw  internet  ht  , «niii  «mi  «//•*  ^r»f4 
damnumvt  fiub  qnocumqttc  prétexta  irrege-  2 


cun  des  Officiers  fie  Soldats,  Confefllcrs  fie 
Miniftrcs  de  Robe  tam  civil* . qu’Eccléfiafti- 
qoes  de  quelque  rang  ou  condition  qu’il»  fuient# 
qui  ont  icrvi  dan*  la  Robe  ou  dan*  l'épée  l’un 
ou  l'autre  des  parti;  fit  leurs  Alliez  fie  adhérant# 
depuis  le  premier  jufqu’au  dernier,  fie  depuis  le 
dernier  julqu’au  premier  . fans  aacune  aiftmc- 
rionou  exception,  leurs  femmes , Enfant,  hé- 
ritiers , Succcflrors , ôc  ferviteun  (omit  reta- 
biu  de  part  fit  d’autre  quant  i leurs  peribnnes 
fit  1 leurs  biens,  dam  te  même  état  de  vie,  de 
réputation  . d'honneur,  de  liberté  de  contêicn* 
ce,  de  Broies,  fie  de  privilèges  où  ils  ont  été, 
ou  pû  être  avant  les  troubles,  & qu’on  ne  leur 
fa  lie  aucun  tort  en  leurs  peribnnes  ou  en  leurs 
biens  , à caufc  de  leurs  lcrviccs  pendant  h 
Guerre;  de  plus  qu’on  n’intctito  concreux  au- 
cune adtion  ou  acculation,  encore  moins  qu'on 
les  Condamne  à quelque  peine  ou  dommage 
fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit. 


Propofitio  IX. 


Tropofitlion  IX. 


Omrut  & fingnli  Mrinfqme  partis  cap- 
thn  citra  difirimen  fiagi  vel  tega  (mterque 
rot  Scrtnijfimi  Régit  Poriugattia  frater  Pria- 
ceps  Edseardus  ) intra  mtnftm  a data  abfiqnc 
hiro  dimittavsur.  Quod  fi  qms  ante  hos 
Trottants  finb  Ijtri  Jpenfiem  dimifins  fine- 
tnt  , il  > lyre  nendnm  Jointe  , illud  fielvert 
adhuc  teneatstr  : qui  vero  poft  mites  hos 
Trottât  ut  h tram  quidrm  premtfie , mondain 
tome»  dimijfins  tft  , is  vigere  paragraphi 
prêtai  abjqnt  haro  éliminai  ht  : five  amem  Ij- 
tram  prom>fium  ftterit  five  non  , enueet  in- 
difiintti  captivi  enfiedia  finmptnt  filverc  tene- 
antttr. 

Refponfio. 

Placée  Ut  çmntt  & fingnli  ufrtnjque  par- 
tit captivi  citra  difirimen  fiagi  vel  tega 
intra  Menfiem  a date  abjqnt  Ijtre  tiberi  di- 
mittantnr  : qnod  fi  qtüi  ante  bas  Trottants 
finb  Ijtri  fiponfient  eËmjfns  finerit  « is  Ijtre 
nendnm  Jointe  , illnd  fiehtrt  adhuc  rtnea- 
tnr  ; ejni  vero  pefi  mites  bos  Tr atteins  hj- 
trum  quidem  promifit  , nendnm  rumen  de- 
mi fus  efit  is  vigert  Paragraphi  primi  abs- 
que  lyre  dimut.Vnr  : five  autem  Ijtnm 
promijfaM  fnétit , five  non  , cm  net  indtfiintte 
captivi  cuftodia  fiumptns  fiohcrc  tcneantnr. 
(ùsernm  nut  Ofrtefinnt  Legati  Cafiarti  ahnsn 
Rtgem  PortngaBia  quam  Regem  Casheltcnm , 
ad  ijuem  negotinm  de  hberando  Ednardo 
Bragantme  rtmitinnt. 

Propofitio  X. 

Satisfattie  Rtgibnt  Regnifique  débita  ira 
fiat  , at  pre  prateritis  profientnr  mdem- 
nia  , & Confia. 1er  ai  ii  Jnis  in  fintnrnm  fit- 
cnra. 


Pro- 


PB 


Tous  & chacun  des  priftnwicn  de  part  de 
d’autre  fans  dilhnÛion  d’épée  ou  de  Robe , par- 
ticulséicnuT.t  le  Prince  Edouard  frère  du  Scié- 
niilime  Roi  de  Portugal,  feront  mu  en  liberté 
dans  un  mots  à compter  du  jour  de  la  date  des 
préfentes,  kns  payer  aucune  rançon.  S’il  s'en 
trouve  qui  ayent  été  renvoyez  avant  la  con- 
ciufior»  de  ce  Traité  fous  promefle  de  payer 
leur  rançon,  fie  qui  ne  Payent  pas  payée,  ils 
feront  obligez  d’y  ktisfairc  : mais  ceux  qui  a- 
près  ce  Traité  sur  oient  promis  quelque  rançon 
oc  ne  (croient  pas  encore  en  liûué , y feront 
mis  en  vertu  du  premier  Paragraphe,  ûns  png 
cette  rançon  : enfin  tous  les  pnlbnnicrs  (ans 
diftinéHoo  feront  renvoyez,  & (bit  qu’ils  ayent 
promis  rançon  ou  non  > ils  fetunt  obligez  de 
payer  les  frais  de  leur  priion. 

Rêponfe. 

On  conlcnt  que  tous  fit  chacun  des  rrifon- 
niers  des  deux  parti»  (ou  d’épéc  ou  de  Robe, 
(ans  diftinôion  > (oient  mis  en  hberré  feus  ran- 
çon, dans  un  mots  à compter  du  jour  de  la 
date  des  prefemes  : s’il  «'en  trouve  qui  avait 
cté  renvoyez  avant  1a  conclusion  de  ce  Traité, 
(bus  promefle  de  payer  leur  rançon . & qui  ne 
l’aycnt  pas  payée , fls  feront  obligez  d'y  fatts- 
taire;  (nais  ceux  qui  après  ce  Traité  auraient 
promis  quelque  rançon  & ne  feraient  pi  en- 
core en  liberté,  y feront  mis  en  vertu  du  pro 
micr  Paragraphe,  éms  payer  ccttc  rançon  : en- 
fin tous  les  prifonmers  fans  dübnûion  feront 
renvoyez,  & foit  qu’ib  ayent  promis  rançon  ou 
non , iis  feront  obligez  de  payer  les  frais  de  leur 
pnkru  Au  refte  ta  Arobafladeui»  Imperau* 
ne  recoonoitient  d'autre  Roi  de  Portugal  que  fa 
Majefté  Catholique  , à laquelle  ils  renvoyait 
l’Aruclc  qui  concerne  la  liberté  d'Edouard  de 
Biagance. 

Tropojîtion  X 

On  donnera  aux  Rois  & à leurs  Royaume* 
la  éttisfaction  qui  leur  cil  due  de  telle  forte  qu’on 
indemnie  le  plié,  fit  qu’on  donne  des  furctei  à 
leurs  Alliez  pour  l’avenir. 


fri 
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Propofitio  XI. 

Eermn  Offdahbet  é-  Mihria  fohantar  ex  a- 
par  dr  bene  ; * fl*  fin  pratentimet  abfjtt  oxtrt 
diBeram  Reinernm. 

Propofitio  XII. 

Eedtm  modo  Êegnenm  F tdtrafa  J»;  exn  üt- 
drm  m orrait  fiant , eomprrmit  illnfinfl imh  l.and- 
frtvtjt  Hajfie  ér  Prbufpi  Tranfihénia  crrtm- 
Milan , tx  atpne  & btno Jatafiat. 


4J7 

Tpepofticm  XI. 

f Jn  rayera  l leur*  Officier»  & à IcunSoklan 
leun  juif  es  prétentions  lâns  que  leidics  Royaumes 
eu  forçai  charge*. 

Tropofitton  XII. 

On  donnera  fttiifâftinn  de  la  même  manière 
aux  A tort  des  Cburonnes  eu»  font  avec  die* 
en  arme», fur  tout  aux  Illufmflknw  le  Lindgra* 
ve  de  Heilè  & Je  Prince  de  Treniilvauk»  fie  i 
leun  troupes. 


Refponfio. 

TkvfefrntUrii  Cafitri  rtfpendmt  Sacrum  Ca- 
fiattam  flfsfifdtrm  Rrfibtt  Refont  ad  uilam 
fiatitfalhenem  Ht  team,  fnm  fat  Ha  ta m a Re- 
lata. Regaofne  Snteia  jtflam  peflnlandi  tanfiam 
baiert  ,pr » Ht  ilLtmfina  Majcflati.  fi  prêter  epi- 
arenem  bxcTraBatut  Pâtit  non  pcrficaturaxpnt- 
ii  rtfir.-a*t\*e  tanutfi  entdem  a TraBatn  Sclem- 
beebiane  ftoad  bat  pnndun»  tanfiam  reudendi  ba- 
ttant ftfinentem  , eû  f"*d  Reima  Rrpomftt 
Santa  td  anêd  Uh  tam  ttmfortt  tx  mira  Pâtit 
fit, ira  ablata»  fait , «m  acceptant,  hno  dém- 
et» Bell t centra  fiant  Majtfietem  é1  fier  ata  Ko- 
manant  Impétrant,  Regnapne  ($■  Praviaeiat  Ha- 
redit  ariat  eentmnate  üfdem  pna  ferra  <jna  filaM- 
ma  majore»  vèflitatem  iatulerit , majeribnfijnt 
damna  & expert  fit  confiai  dederrt  ; fi  tant* 
EhÜtriht  . Prixdpiknt . at  Statibkt  Impmi , 
atertm  maxime  iatettfl  > dklo  TraSatar  Scbem - 
éthaxo  in  bee  foepae  panffo  plate#  mbttrtrt , 
Plrwrpetentiarii  Cajdrrt  ttibil  rtfragatwri  finit. 
Crm  Landgravia  H afin  i » errtat  etndhùmtr  jam 
pridem  eomvntam  eft  . bas  adkut  fia  Majrflas 
ratai  habet  : Priât tpt  Dranfihdnié  nenjerti- 
nrt  ad  Statut  Imper  H Snecié  Certfed*ratet&  jfd- 
berrnln  per  Germanuun. 


Propofitio  XIII. 

Ibs  rata  prafiitifine  lata  ab  atrmpot  eetn- 
pjta  mm  fermenta  btUttit  & tenon  annexât  éhit- 
ame  Ht  repartit  mebthbnt  finit  ftopne  prier  An  t le ■ 
\rtmxt  Dvmma  rtddantnr\reddrta  ve re  fine  mo- 
nt ma  fivt  hantant  a médit  errant  a finermt  ab  nl~ 
irnenbni  ntriufifna  Parta  pré fidüt  per petne  pafi- 
L ot  itbero  jonto. 


Rcfponfio. 

F lacet  nt  race  bat  ternit  fa  & public  ata  Iota 
ab  t Croate  parte  eeentata  crm  tormenttt  btlhcit 
(fr  eertm  annexa  alnffte  ibidem  repertk  m ebi- 
hbm  fin  jtaj me  prmnbti  legitbrnt  Domina  tntra 
ttTMintm  dncrum  met  font  a pubbeatiene  Paeit 
reddanttr  : reddita  vtre  fine  Maeitima  <*-  bmi- 
tamea  me  dit  errant  a f ter  tnt  ab  td  terrer  te  m e<tni- 
bnt  ttca fient  hnjti  belhrntrtdnàùerafiéù  ntràrt- 
far  Partit  perpétua  peflboi  fini  libéra. 


Propofitio  XIV. 

Per  if  ut  omnium  tclfigcrantirm  Partiuri  h 1m- 
perte 


Rèponfe. 

Le*  Plénipotentiaires  Impériaux  répondent 
que  Sa  MajrtW  Impériale  neft  en  aucune  ma- 
nière obligée  de  donner  quelque  ûürfeûion  aux 
Rois  & i leurs  Royaumes  ; bien  loin  delà  quel- 
le aurait  droit  de  l'exiger  de  U Reine  Ce  du 
Royaume  de  Suède,  droit  qu'ils  réfcnrcnr  i Sa 
Majeüé  Impériale  au  cas  que  contre  tourc 
tente  ce  Traité-ci  ne  le  condue  pas,  & quoi- 
qu’ils ayent  aiVc7.  de  ratlôna  de  déroger  qu-nt  à 
ce  point  au  Traité  de  Scbombeck , puUquc  la 
Reine  £c  le  Royaume  de  Suède  n'ont  pas  ac- 
cepté alors  ce  qu'on  leur  oflroit  par  Tuniquede- 
lir  de  la  Poix,  entorse  que  continuent  la  Guer- 
re contre  Ss  Majefté  & contre  l'Empire  Ro- 
main, les  Royaumes  6:  PnmiKcs  Hcrediraires, 
ila  y ont  porté  le  fer  ôc  le  tcu,  & y ont  cauié 
plus  de  dommage  fie  plus  de  perte  que  prie  p*s- 
ïc  : au  tefte  ü toi  Ek&euri , Pnnces,  fie  Eut* 
de  l’Empire  qui  y font  le  plus  imérrflex  jugent 
à propos  de  s 'en  tenir  fur  cct  Aniclc  au  Traité 
de  Sclxxnbcclc,  les  Piénipotcni  aires  Imper jux 
ne  s*y  opoferont  pas.  On  eft  déjà  convenu  avec 
la  Landgrave  de  Hfrflë  de  quelque*  conditions, 
que  Sa  Majefté  Impériale  ratifie  à rreien;  : 
quant  au  Prince  de  Tnniilrinic , il  ni  aucune 
relation  atec  les  Etats  de  l'Empire  Ahicx  fie 
Adliéuns  à la  Suède  dam  l’Allemagne. 

Tropofition  XIII. 

Après  que  ces  comGtfons  auront  été  accrp* 
tco  fie  exécutées  , on  tendra  à leurs  légitimes 
Maître»  les  Places  dont  on  s’eft  emparé  de  part 
& d’autre  avec  fcutr  Canon*  , ce  qui  en  dé- 
pend fie  tous  les  meuble*  qui  y ont  éicuouvcr; 
fie  à l'avenir  les  Places  rendue» , ion  qu’clic* 
foient  maritimes  ou  fvoniitics  tnéthtrrrsncc» , 
feront  à perpétuité  cxciuce»  de  recevoir  Gains- 
ion  de  l'un  ou  de  l'autre  parti. 


Rèponfe. 

On  cnnfent  eu  après  que  cette  Pais  aura  été 
condue  fie  publiée , lés  Places  don:  nn  r'cil 
emparé  de  paie  t<  «f «wtre  ftvdnf  fetwlijes , dira 
l'etpace  de  de«r  mob  i compter  de  la  publica- 
tion de  la  PsW,  i leurs  légitimes  Martre»  avec 
le  canon»  , tout  ce  qui  én  dépend  fie  les  meu- 
ble* qu'on  y aura  trouver  : fie  que  1rs  Place* 
rendues  foit  maritimes  00  frontières  méd rem- 
uée* Üéfom  è jamais  «emtes  detgar  niions  qu’ort 
v «volt  introduites  à l’occilton  de  ht  pmênf* 
Guent 

• \ o trati*?*.  tttmc  *Crr-  - «-■*?* 

Trcpcftion  XIV. 

Toutes  ks  troupes  des  Pirtics  qui  font  en  gueree 

/.i  j daai 


ItSqÇ. 
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ferio  militia  tôt  aliter  exauélerrtar-,  Sueti a Na- 
t iaxis  milite, & quantum  r Germamt  pro  ft  rtti- 
vert  volnerit  fercnijftma  Re&iaJ  Suecia  , M Juot 
Status  tronflato. 

Rcfponfia 

Plant  denique  ut  omnium  btUîgerantium  Par- 
t,„m  in  Imperio  militia  lot ahter  exautterctur  , 
rtteuta  ex  Ht  qui  ■votent , in  fuoj  Statut  traduite 
tantum  numéro  quem  quaque  Part  pro  Jua  fetnri- 
ute  uettjfauum  juduaverit . 

Propofitio  XV. 

Tandem  ut  fiudia  Pâtit  vieifim  refirefeant, 
au  a ante  annum  mille fmum  ftxeenttfimmm  deei- 
uium  aâavn ■ inter  omutt  Partit  viguereiommer- 
tia,  tum  omnibus  in  Je  dépendent  tbut  mViolaUB 
pnjliita  liber t atis  nr fui  terra  manquement  om- 
nibus ajferantur,  remet ir , que  intérim  irrepfe- 
runt , impedimenta  , pteut  inpregrejfu  Tr  allai  ut 
latins  txponttur. 


dans  l’Empire  feront  licenciées  : fie  l’on  traits* 
portera  clans  la  Etats  de  U Screriillime  Reine  M 
de  Suède  tous  les  Soldat»  Suédois  fie  les  Soldais 
Allâmes  qu’elle  voudra  retenir  à ion  fervice. 


On  confent  que  toute  la  troupes  des  Par- 
ties qui  font  en  Guerre  dans  l’Empire  loicnt  licen- 
ciées: chaque  Partie  retenant  cependant  fit  Infant 
palier  dans  Tes  Etats  tel  nombre  qu’elk  jugera 
lui  être  neccdâire  pour  la  fureté. 

Propojîtion  X V. 

Enfin  pour  faire  revivre  la  Ans  en  uûge  pen- 
dant la  Fait, on  rétablira  la  furctc du  Commer- 
ce celle  quelle  a étc  cnye  Je»  Parties  avant  l’an- 
née mil  iix  cens  dix-huit  avec  toutes  fis  dé- 
pendances en  rcrabHflânt  en  toute  manière  la 
libre  communication  par  mer  fie  par  terre  . 5c 
en  aboUilant  les  obftaclcs  qui  fc  font  introduits, 
amfi  que  l’on  en  conviendra  plus  particuliére- 
ment dans  le  cours  de  ce  Traite. 


Rcfponfio. 

P Lut  tut  fu*  ante  bae  Btl/a  inter  eûmes  Portet 
vipuere  emmerda  , cum  mmkus  inde  dépendent  1- 
but  inviolabili  prfihtn  iibertatit  curfm  , terra 
marieur  médis  omnibus  ajferantur , remet  il  inté- 
rim , f*t  trrepferunt , impedimentu  : & eum 
P (empotent  tard  Sutoci  ulterbrrm  fi i Je  bit  en- 
poftionem  rejervent , P /empotent  iarii  Cajarei  tant 
péri  défieront,  declorotnn  fe  tum  fuper  tadem 
preut  rot»  & rtt  requiret. 


Propolïtio  XVI. 

Hat  Patfitatione  exporte  Rrprm  Regner  umqnt 
Sur  ci  a é-  Galli*  comprebendantur  qui  voluerntt 
Principes  & Reget  ante  tenclujenem  Ti  effet  us  ne- 


On  confent  que  l’on  rétabli  (T*  entre  toute* 
les  Parties  la  fureté  du  Commerce  avec  toutes 


fer  dépendances , en  rêtabliüant  en  toute  ma- 
nière Ja  libre  communication  par  mer  fie  par 
terre , fie  en  aboli  (Tant  la  obftaclcs  qui  fc  (ont 


introduits  : d'autant  que  la  Plénipotentiaires 
Suédois  fe  refervenr  de  s’expliquer  fur  cela 
plus  au  long  . la  Plénipotentiaire  Impériaux 
iouhaitent  qu’ils  s'expliquent  fie  alors  ils  s’expli- 
queront eux- mêmes  autant  qu'il  leur  paraîtra 
j ufte  fie  rajjbnnable- 

Troptfiti »XVI 

La  Prince*  & Rois  qui  le  fouhaiteroot  fê- 
root  compris  dans  cette  Pacification  de  la  part 


Rcfponfio. 

P/acet  ut  ht  bac  Palification*  ex  parte  Reprm 
Rrgnerumque  Sue  cia  tir  Galba  comprebendantur 
qui  volnerhut  Regel  <$■  Principes  ante  conilujîonem 
Traciatut  nominandi , peut  victffim  ex  parte  Ma- 
jepatit  Cafarta  cemprebendentur  qui  volnerint 
ab  tadem  nominandi. 


Propolïtio  XVII. 

£**d  fi  pofi  Pacem  banc  initom  centigerit  ulli 
Fort  mm  vtl  Fnderatorum  & Adbamtinm  ta, 
qua  in  fnpra  dilid  ar  tien  fit  promijfa  font , ne  n 
frroan  nrc  ea  ret  intra  fpotisnm  jam  eonvemtn- 
dum  ptjpt  amie ebth ter  componi,  veljurit  dipep- 
t aliéné  termmari  { que  tome*  via  , ne  ftatm  ad 
arma  cencurratur  C~  ut  Cbrifiiano  fangumi  par- 
tatur , ante  omuia  teuton  & de  modo  tjut  jam 
traffori  dr  eoneludi  débet)  teneantur  tam  ma 
quant  altéra  Tan  atque  utriufqae  Partit  Foderati 
fjr  Adbarentet  j exclu  tum  Parte  lafa  eenfiliu 
vrribufaue  arma,  fme  mura  aut  tergnerfatrore 
ad  repcL'endam  ht;unam , (lettre  atque  pofl  diélum 
fpatium  eonvtnlum  Cr  rn>  non  tranjaffam  vrl 


Rèponft. 

On  confent  que  la  Princes  fie  Rots  qui  fe 
fouhaiteronc  foient  compris  dans  ccrtc  Pacifica- 
tion de  la  part  des  Rots  de  Suède  fie  de  Fran- 
ce en  les  nommant  avant  la  conclufion  du  Trai- 
té i comme  ceux  qui  le  fouhaneront,  y feront 
auili  compris  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le qui  la  nommera  avant  la  cunchifion  du 
Traité. 


'Proportion  XVII 

S’il  arrivoit  après  la  condufion  de  cette  Paix 
que  l’une  des  Parties,  1rs  Alliez  ou  Adbétans 
n'obfcrvât  pas  ce  qui  cft  contenu  dam  les  arti- 
cles fusdrts , fie  qu’on  ne  pût  terminer  cet  inci- 
dent dans  le  tenu  dont  on  conviendra,  fort  à 
l’amiable  foie  par  les  voy  es  de  droit,  (qui  feraient 
la  meilleures  ,afin  qu’on  ne  courût  pas  d'abord 
aux  arma,  fie  qu’on  épargnât  le  fang  Chrétien» 
enfbrte  qu’il  ferait  à propos  de  régler  comment 
on  s’y  comporterait)  alors  l’une  6c  l’autre  Par- 
tie, leurs  Alliez  fit  Adhérans  feront  obligezd’aiîts- 
ter  la  Partie  lelée  de  leurs  conJols  fie  de  leurs 
força,  de  prendre  les  arma  fans  delai  pour  la 
défendre  de  toiae  inJulte,  lors  qu’apics  le  ter- 
me 
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Jteifim  fuerint  ab  iajartam  fejp*  adsamsiti. 

Propofiiio  XVIII. 

2*  harem  tnmtam  & fmgu'tnam  fidem  majgs- 
qie  rabar  Infirment  a Paai  maaibsu  & fpllit 
ulnujqur  Partit  Legal  erum  mu  ml  a fiat  hn  bit  mu  - 
tu*  extradmiur  , eoram  raubabitsonts  a Régi- 
but  Suret*  Gaili*faf  & eoram  Faderatii  , tum 
ab  Imper  atar * & OrdSmbsu  imptrii , ut  aseris  efi, 

figeât*  mtra Mrnfts  a data cour- 

m uteatar:  tas  druique  causent  et  as  peUstat»  & 
e xttut  'm  Pfsss  exàpiait  & fejuanter. 


Refponfio.  t 

U t«ru  m amener  ér  fiuprlorme  fidem  mejai- 
que  robtrr  , lafirameata  Palis  maaibus  & fiplbs 
etrrafifee  Partis  Lagataram  firme  ta  fiaSrm  tu 
rnutua  extradants rr , as  fat  ex  dla  moneato  Fax 
frma  & rata  fit , çf  arma  ctffinsi  , alque  rnte- 
rtn  ad  baux  parut  ciliés  afitfuredam  pariersdam - 
que  ' anéanti  CbriJUana  de  ami  as  *fao  armtf- 
tit:o  canvematur  ; ita  tamen  mt  in  TraP aligne 
ipfus  Faits  Butai  pratrdaiar  : ntv*  ex  ta  ruera 
alla  Palis  Tra&etei  bepeiatar  , ferma  ver*  tea- 
firmeliaaet  tom  ab  Imferatere  et  Imperti  Stati- 
bnt  quêta  Rrplus  Regai/jaa  Surit  a ae  Galba» 
eorurn  Jeaiqur  Ordmilui  <$■  Stetibns  , al  amis 
tfi,  jaxta  formulas  tncipkndat  final  a mira  duel 
menfts  a date  bajai  canmatentur  ; bas  dmqut 
tommatasas  pubkcetia  tf  rxteatio  Faeis  ixrifiat 
dr  fequetur. 

His  ita  dnlarath  fi  Cerna  Serti * aiqaie'.frit, 
dr  ta  fa et  HP  h tombent  début  puafhtertt , non 
débitant  Pltaipedeattam  C a far  et  faits  Psx  étri- 
qué Parti  kananfisa,  firme,  ai  per  pet  ma  caaùtm- 
ra  fit , é~  tenta  ta  (amende  exsude  provewtere, 
qa*  Hernies  Legati  Seeriei  Imper attridr  Imperia, 
tetifee  Orbi  Chrifiiaaa  aagurautur.  Ofàabrag* 
1 6.  O üab.  1645. 


Scnfus  conditionum  a SueciacFlcni- 
poccntiarüs  propoficarum. 
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me  fixé  la  ebofc  n'ayant  point  été  terminée.  Os 
en  feront  requit  par  celui  qui  aura  été  lezé. 

Vropojïtion  XVIIT. 

En  foi  de  tout  ce  que  defTus  6c  peut  j donner 
d'autant  plut  de  force , on  délivrera  ici  mutuel- 
lement au  plutôt  les  Infl  rumen?  de  la  Paix  fgnrt 
de  la  main  de  feélez  des  armes  des  Ambafladctn* 
des  Parties  .&  félon  la  coutume  les  Ratifications 
de  la  part  des  Roit  de  Suède  te  de  France  de 
de  leurs  Alliez , de  de  la  part  de  l'Empereur  de 

de  l’Empire  feront  échangées mois  après 

la  date de  auffitôt  après  l'échange  de*  Ra- 

rilîcaùons  l'on  publiera  de  l’on  exécutera  la 
Paix. 

Réponfe. 

En  foi  de  tout  ce  que  deflus  de  pour  y don* 
ner  d’autant  plus  de  lurce  on  délivrera  ici  mu- 
tuellement au  plutôt  les  infiniment  de  la  Paix 
lignez  de  la  main  de  feetez  des  arme*  des  Am- 
btlladeurs  de#  Parties;  dès  ce  momenr-là  laPaa 
fera  ccnlëe  conclue  & arretée  , les  hofiibtez 
cefferont , de  pour  parvenir  d’autant  plutôt  à 
ce  but  fie  épargner  le  frng  Chrétien , on  con- 


f'Pfet  ht  Unes  and  eam  emuibut  rtBfaih  & fa- 
asitibat  rade  a ter  ta  Bobemiiu  rxertis. 


Slt périt 8 a amiiitia  & PexC bnfUeuabeterba- 
rissm  Çr  Regesam  Sara*  , ne*  iuvialebibter  ab 

mm  terbassA  & aimsmptadi  fer 


w _ - _ part’C- 

l’Empereur  de  de  J’Empire , que  de  celle  de* 
Roit  de  Couronnes  de  Suède  de  de  France 
fouffignet , fuivant  la  coutume  6c  felon  le  for- 
mulaire qui  en  fera  dreflé  feront  échangée* 
deux  mots  après  la  date  des  préfentes,  de  aulfi- 
tôt  après  l’échange  defdites  ratifications  l’on  pu- 
bliera de  l'on  exécutera  la  Paix. 

Si  la  Couronne  de  Suède  aquiefee  à ce  qui 
eft  déclaré  ici,  de  fi  elle  exécute  fidèlement  fej 
obligations,  les  Plénipotentiaires  Impériaux  ne 
doutent  pas  qu’il  n’y  ail  bientôt  entre  les  deux 
Partis  une  bonne,  ferrai,  honorable  de  perpé- 
tuelle Paix,  de  qu’il  n’en  réfulte  tous  les  avan- 
tages que  Meilieuts  les  Atnbafladeurs  de  Suède 
augurent  devoir  arrivera  l’Empcrcur.àrTm- 

r:.  6c  à toute  la  Chrétienté.  A Oinabrug 
16.  Oûobre  1 dpy  . 

Sens  des  conditions  propofêes  par  Us 
TUmpotrniUdires  de  ùuede. 


Vt  maie  reftitaantar  iss  prifimam  St  étant , 
amaejfae  fatastet  btU  ti  “ 


QLTe  h Guerre  cefïè  avec  tous  les  relies  de 
femertees  de  troubles  qui  ctoiem  des  fui- 
tes de  ceux  de  la  Bohême- 

II. 

Qu’il  j «Je  une  ûncére  amitié  de  Paix  Chré- 
tienne entre  l’Empire  de  le  Royaume  de  Suède 
qui  fbit  obfervée  rdigieufement  iant  que  l’on 
donne  aucune  occaGon  de  la  troubler  au  de 
k rompe. 

III. 

* - î.-r-  «b. 

Que  toutes  choies  ferient  retnifes  en  leur  pre- 
mier état , de  que  l’on  éloigne  toutes  les  occa- 
lions  de  guerre. 


iv.  r» 


IV.  Qp’en 
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IV. 


Im  fpede  Rrrnum  Bobemie  , Domuf  P ah  tint, 
WrrtemkfTf.ua , Btdeu fit.  Croit tt  Augufitnt  ret- 
tituontur  , ttm  quo  ad  Jihonrs  df  ban*  . qvtm 
donnâtes  dr  jnrt  ttm  m EttkftJHtti  qutm  Po- 
Btitu,  m tttm  ftatnm  rn  que  ante  hoc  B •llnmfio- 
rnrrmnt,  drmfptctt  annum  1618.  ne<  attenda- 
nt ttitm  fi prefertptionet  contra  mtentatefuerint, 
tnt  que  m Ttm  ju  dilatant  trtnfitri»l. 


Vt  omma  touferventur  '»  et  finit  , tbfcrvetur 
jnfiitxt  equabths  & P*»  Reügion,i  ttm  Protei- 
f tnt i bru  mter  quoi  & Reformait  temprebeudu»- 
tnt , qui*  Ctt boitât. 


Si  quid  eomtroverfie  tturilnr , toUatur  per  tem- 
ps fit  ionem  tmictm. 

VII. 

• *»P*ttfitS  frrendi  & mterpretandi  bg.tt  tJ  Co- 
rmtit  pertmeat , ntllt  profcriptio  extra  tU*  tt 
fine  Stttibns  JeerrmattJr , nulU  nlleüt  ampliut 
tbfijot  ittit  infirtaantnr,  ad  omnit  Statut  admit - 
ttntar  tum  iure  fufragii , abfqut  Mit  net  Belltm 
rtee  Ptx  confiituatur  , tnt  Fédéra  fiant. 


VIII. 

Statibut  lierai  ad  feenritatem  fui  dr  Imper 
Fédéra  mire. 


No»  tbgatur  Ptx  Rtmarurnm  , *ifi  votante 
Imper». 


Eornrn  qui  cum  fitert  Régit  Majefiate  Suède 
trmt  ftatnmt , m [petit  Landgrave  Hejfie  & 
Ragot  zü,  fpedtltt  brrum  rot » btbettur. 


j4maifiit  geuerths  & illimitttt  t 
àderunt. 


Captivi  dhnittantur, peedpmi  Edutrdui  frtter 
\tgit  Portugalhe. 


XIII. 

Minifiri  qui  Coron  e Sortie  fivt  ftgt,  fivt  to- 
gt  fervitrunt , ttitm  qui  font  ex  ttrrit  Heredita- 
rui  Imper  et  or  u tum  omnibet  fûts  refiilutntur , & 
extra  perkulum  fini. 


POUR  LA  PAIX 


Qu’en  particulier  le  Royaume  de  Bohême, 
la  Manon  Palatine,  celle  de  Wirtemberg,  cel- 
le de  Bade,  & la  Ville  d’Augsbourg  foienr  ré- 
tablies tant  par  raport  à leurs  Etau  6c  leurs 
biens,  qu’à  leurs  dignitcï.  & à leurs  droits  dans 
les  chofes  Ecddalhoues  & Politique*  > dans  le 
même  état, où  elles  etoient  beureufemenr avant 
ccttc  Guerre,  fpccialcmcoc  en  lût 8-  (ans  s’ar- 
rêter aux  profcriptiotw  à ce  contraires  ni  aux 
Sentences  rendues. 

V-  . 

Afin  que  toutes  chofes  foienr  confervéesdans 
cet  état , que  l'on  rende  la  Juihce  impartiale- 
ment , 6c  que  l’on  obfervc  U Paix  de  Religion 
tant  à l’égard  des  Proteltans . y compris  les  Ré- 
formez. qu'à  l’égard  des  Catholiques. 

VI. 


S’il  iurvient  quelque  différend , qu'on  le  ter- 
mine à l'amiable. 

VII. 

Que  la  puiffimee  d’interpréter  les  Loix  (oit 
refervee  à la  Dictte  de  l’Empire , que  l’on  ne 
décrété  aucune  prolcriptkm  (ans  Ion  confcnce- 
ment,  qu’on  ne  failë  aucune  collcâe  fans  l’a- 
voir confultéc , que  la  Dictte  donne  (on  l’uirage 
en  toutes  choies  , & qu’on  ne  (affe  m Guerre 
ni  Paix  ni  Alliances  (ans  clic. 

VIII. 

Qu’il  (bit  permis  aux  Etats  de  l'Empire  de 
faire  des  Alliances  particulières  peur  leur  fureté 
& celle  de  l’Empire. 


Qu’on  n’clifc  point  de  Roi  des  Romains  que 
torique  l'Empire  fera  vacant. 

X. 

Que  Ton  ait  égard  à ceux  qui  ont  joint  leurs 
armes  avec  Sa  Majefté  Sucdoifc , fpécialement 
au  Landgrave  de  Hcffe  Sc  au  Prince  Ragots Id. 

XL 

Que  Ton  accorde  une  amniftie  générale  & 
illimitée  par  raport  à tout  ce  qui  s’dl  paflé. 

XII. 

Que  Ton  mette  les  prifonniers  en  liberté, par- 
ticuliérement Edouard  frère  du  Roi  de  Portu- 
gai. 

XIII. 

Qu’on  rctabliflc  dans  tous  leurs  biens  ceux  qui 
ont  «couru  la  Couronne  de  Suède  (bit  dans 
l’cpée  ou  dans  la  Robe , meme  ceux  qui  pour- 
raient être  des  païs  Héréditaires  de  l’Empereur, 
6c  qu’ils  ne  (beau  nullement  irvqukttn. 


XIV.  Qÿt 
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XIV. 

la  itéra  fini  , Tétanos  • 


Satirfadio  Jeter  Cornu  Us  ut  fro  prsterrtit 
prsflmter  mdeunua  & ftturrtas  qrfuturew. 


Ojflaalskfi  & mil:  ris  ctrts  peeums femme  nu- 
mtr  rl  ar  ufjue  fatitflat. 


XVII. 

Comprebendantur  ru  bot  traSatn  foflts  • 


Civitatum  ïmpcrialium  Hanfcatica- 
rura  Montta  in  puntto  conv- 
mcrciorum. 

ytf  comrnerciorum  utpott  medü  sd  Provrnàsnm 
J/folatarum , kominumjut  mttflmi  BelD  trmpo- 
tt  poulet  rxbauflurum  reflaarajionem  & incre- 
mtntum.vicmHaltfjuo  in  vigort fuo  confirvands 
vhecu/u0baudhuptditeUoro<jue  turfa,  uom  mo- 
do fi  cri  Romani  Imprrn  Grrmanics  Satiomit  om 


r odptrtm 


a fuaumr  tuflmiju, 


ormn»  , fid  ttism  fmtmorum  Rf'uorum  , 
maximum  vorfart  hrltrtfe , prstrr  mfalhiitom 
txprrioatiam  , ex  la  je  ojut  ntanrfrflo  comprtbon- 
dilue , tfuod  C'rvifetum  Imporiahum  <jr  Hauftati- 
forum  ut  pot  t je  as  primo  Çr  dtrtBo  concernant 
informât  10001,  jus  rolioot  1 tempe  commtrtium  peut 
toUapfum  rrfubihri  stent  tu  prflmum  1 ngortm 
reduci  jueat  , lauJaitjflme  fit  rt/iBum  & tom- 
mijfum.  Sitôt i voro  earumdrm  Civitatum  Isgati 
inffnom  r n ro  frlbcitudintm  gratis  dévot  if juo  ami- 
uni  srmfcmut , moritojee  fit  cors  baient  al  af- 
flua fuo  bat  h parte  fatiffacumt.it a bot  rpfl  op- 
t ma  fane  hrtent root  iu  auhnum  rr-.-ocamJmm  pa- 
tent, juod  commercia  et fre  Hier  tôle  diBarum 
Cri: fatum  , net  ou»  fecuritatr  vierrrn  , .terra, 
wurijnt , ipforom  déniant  Commère, ojum  tmrnu- 
aitate  , utpote  ru  jeibor  ommtut  ittorum  aoafi 
anima  . vite  , & rutrememtom  fluor  tfl,  baad 
fuif flore  pojfimt , ftd,  iuflar  apum  fumofagata- 
rum,  ad  exters  oueriiut  baad  otuoxia  tocs,  ad 
otteruurr  de  décor  demuum  profligatadivortan- 

tur.  Si  itaijae  rüa  panterjue  oumts  iode  prune- 
nantie  commode  reduci  & conferveri , fmaljao 
mot  ut  maouttartum  eveutum  metetndr  prscavori 
étirent,  tut n feuti  per  ft  Cbnflienum  ,uflum  & 
sjeum  ifl,  rte  luevitaii/ii  exigit  necoffilat  I.  ut 
omnium  & flupe/erum  Instar  un  ImpcriaJnm  (fr 
Heufeetieermm.frvebmfiml  médiat  s. fit*  immola- 
is , jura  tam  entra  juam  entra  Jmpermm , m Ec- 
clefafliiu  a.  juif  ta  C"  baBruut  entrât  a , torum- 
J_-m.au  t hier  tu  farta  teBa  euuftrsentur  . MB 
vert  temport  de ftaln  fou  de  je  lia  p*f4tt  slüfve 
médit  gravats  i » rem  flftum  jeu  aune  16 18. 
fuirent  1 n omuiint  (jr  fer  onrxia  (rrfrrvatu  tarxra 
juantum  ad  médiat  et  Cevitstet  ettmet.t^efhict 
tu  prsdiBum  ufjut  tempes  compt tenu  Supériorité 


XIV. 

Que  le  commerce  fort  libre  , te  qu'on  abo- 
liüc  le»  nouveaux  impôts  fie  péages. 

XV. 

Que  Ton  donne  Cuis fiici ion  à la  Couronnede 
Suède,  c’eft  à dire  qu’on  l’indcmntic  du  paûc 
& qu’on  lui  donne  des  furetez  pour  l’avenir. 


Que  l’on  compte  une  certaine  fomroc  d’ar- 
gent aux  Officiers  fie  aux  troupes  pour  les  fitis- 

XVII. 

Que  ceux  que  Ton  nommera  d-après  foient 
compris  dans  ce  Traité. 


Avis  des  Villes  Impériales  Anfrati- 
ques  fur  1 Article  du  Commerce. 


T 'Expérience,  qui  ne; nom  trompe  jamais , a 
aflez  connoitré  quel  mtcrrt  non  fcule- 
lancnt  l’Empire, la  Nation  Allemande  fie  tous 
lès  Membres  de  quclq^ie  ordre  qu'ils  lotcnt^nais 
encore  les  Rots  voiiins  ont  au  rétabblfemencdu 
court  libre  du  Commerce  qui  cil  un  moyen 
de  réparer  les  malheurs  & la  milere  où  cette 
Cjuerre  intcftme  a ex  pôle  les  Provinces  & leurs 
habitant  fie  de  rétablir  l’union  entre  les  Vutüns 
dans  toute  Ton  ancienne  vigueur  : c’cft  pour- 

Îuot  on  a jugé  à propos  de  confultcr  les  Villes 
mpéruks  fie  Anlcatiques , du  reflbn  dcfqudle» 
eft  cette  affaire,  for  le  moyen  de  rétablit  le  Né- 
goce tombé  fie  de  lui  rendre  fon  ancienne  vi- 
gueur. Les  Ambafladeurs  tlehlitcs  Vilks  re- 
marquent avec  plailîr,  avec  quelle  attention  on 
prend  cette  affaire  i carur  , fie  fe  font  un  de- 
voir avec  raifon  ddfâtfoâire  de  leur  côté  à leurs 
obligations  è cet  égard  ; c’cft  pourquoi  ils 
croycnr  qu’il  eft  bon  de  faire  d’abord  remarquer 
que  le  Commerce  ne  peut  fobfifter  (ans  U liber- 
té de  liftées  ViBes  i h fureté  des  chemins  par  ter- 
re fie  par  mer  , fie  la  franchisé  du  commerce 
qui  .autrement , ainli  que  des  abeilles  que  la  fu- 
mée difperlc , abandonnant  la  patrie,  i là  1 ton- 
te ôc  à fon  grand  dommage, «ou  s'établir  chez 
les  étrangers  dam  des  endroits  où  il  ne  ferou 
pas  expolc  ayx  charges  fie  aux  impôt'  Amfi  fi 
d’un  côté  on  peut  réaquerir  fie  conicrvtt  ces 
avantages  fit  ce  qui  en  dépend  , fie  prendre  des 
précautions  pour  éloigner  tout  ce  qui  pourrait  y 
être  contraire,  d’un  autre  côté  il  cil  tulle,  rai- 
(onnablc.  Chrétien  , fit  absolument  néccllàirc  I. 
de  conJérvcr  toutes  & chacune d«  Villes  Anica- 
uques  Impériales , médiates  ou  immédiates, dam 
l’Émpite  ou  hors  de  PEmpirc^lans  la  pailible  fie 
forme  poftc dion  de  leur  liberté  fie  de  icurs  droits 
acquis  tant  dam  les  choies  Poiitiquesqu’Eccléüas- 
tique*  fie  dont  elles  ont  joui  julqu’à  préfom;  fie 

Îuc  celles  qui  pendant  la  guerre  ont  été  privées 
e leur  liberté  fie  accablées  de  garnirons  ou  de 
quelqi/autrc  manière,  foient  rétablies  en  tout 
fie  par  tout  dans  l’ctat  où  elles  étoicru  en  1618. 

( Sauf,  par  report  aux  ViDe*Méduces,îa  Sou- 
veraineté apancoant  à chacune  d’elles,  jufou’à 
Kkk  ce 


Tom.  I. 
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44Î.  f KtLIMllN  All\t 

ij,#  te,  aliovt  jure  quibat  bot  ipfe  derogatnm  ) refii- 
**'  tuant  ur,  Prafidta  abfif tu  Omni  damna  Je  du  tant  ut, 

démolit  10  au  te  pi  vel  retentio fortifient  mum  dnran- 
te  MU  cxtrullarum  , Crvitatnm  ipfarum  ita  mu- 
nit arum  arbitno  commit  t atnr\  ne  ita  Crv/tatei  t» 
bit  ahtjque  eus  concerne  ntibui , confiruenda  meum 
fintm  [per  ata  Pâtit  tabnlit  explicite  includautur , 
ejujque  omm  mehori  modo  participes  reddantur. 

Secundo,  et  qnoqne  omnia  tam  m Imper  te  quam 
in  viciait  Reput , Terril , d Provenait  adqmfit* 
privilégia , arc  non  inter  iUs  d pradiBot  Impé- 
riales Hanfeaticafqne  Civitatei  hstervt  ipfomin 
Statut  d Civitatei  invicem  d promovrudo  com- 
méra» compofita  PaBa  [ululai in.  Couvent mnei , 
TYanfatiionci , Ordinjtionrt , d Statnta,  un, i cnm 
eorum  vigore  in  diverfit  lacis  rxtruflu  d ereélis 
Conter  Ht  five  demxbut  mercatoriu  , mediante  hoc 
fburah  Pacification  , omr.i  meùori  modo  fi  oit - 
liant  ht  confirment  urque . 

Ttrtio.  E contrario  omnia  qux  ad  tmpedmen- 
tnm  CommrrtiormM  , comment  ni  praclufionem  , • 
.viarnm  public  arum , violentant  depul Ttontm  veBo- 
rum,  navigant  mm,  vel  euntium  , alufque  pluri- 
iui  me  du  in  Civitatum  Impenaùnm  vel  Haujêa- 
titarnm prajuduium  ah  anno  j6l2  ( r aliéné  veto 
cafuum  d gravaminum  jam  ante  iajudicio  confra- 
diêlorto  pendent  :um  fut  «tique  jure  faho  ) tam  in 
naviga/ibut  aqnu  , fiuminibut , porta  but  d ofiiit 
in  dr  extrn  Impe  imn  ; ita  qux  tam  et  item  m 
Viciai  t Repût,  Provenait,  d Dit  tombât , quant 
viit  publiai  ru  fl  tt  ut  a , ntrodnil*  , d attentat  a 
junt  ,gti  idipfum  folium  efi  bnpofitione  novomm 
d amüiont  vtterum  vrchgaimm , tranjlationr  d 
nu/tipluatione  antiquorum  ad  exfofutionrm  tek- 
ms  defisnatorum  Jocorum,  introduit  roue  lient  ia- 
rum  , recognitionum  , difcretiomm  , me.lt nam 
beUtcorum , pedaporum  , necejfitatr  apprllandi, 
vel  prater  morem  vel  laxandi  vel  dimitteni  met- 
tes profitent  , de  t eut  tout  uovrum  d mrrcium  , 
ednfque  fimihbut  pavammtbut  fub  quttunrqnr  no- 
mme five  de  faH»  d etc* fout  bel/i  five  me Ji anti- 
but  titra  tamen  confenjum  quorum  ntrrtfi  impe - 
tratit  comceffionibur  , vel  alki  quocnrnqne  titult 
ont  prattxtu  mtrodulht  aut  tentatit  ; quorum 
numéro  etiam  ilia  m Rbno  de  novo  introduit  a 
d ou  B a rxaifimet  fupu/arià , mllatenni  veto 
ta  qua  pro  flummam  dr  Ww  , femitarum  , 
Poutmmqut  utib  dr  vire  fana  confirvatione 
dr  repnrathne  ubivît  /otoram  hnpofita  , d 
m prajent  rejùter  retepta  , multo  muni  qu.e 
ht  Civitotiboi  partim  ter  fit  privilrpit  dr  paûit; 
forum  lança  uju  dr  obfdrvantia  font  iurroduBj, 

& diuturno  hoc  belti  ttmport  vel  olii  'Hrcejfitate 
public  i ita  exigent  t prrnàpalitrr  dr  diftlio  Cnrs, 
IneoUt  dr  Snbditot  dnurtaxat  loatenfèntiaonera,  ’ 
vol  tonfiimptionnm  media  , attaque  ij  genui  im- 
ptftioxrs  , qua  arm  prafatit  direffo  centra  pere- 
pinot  dr  in  mtreibnt  mtpçflh  teloniii  d oseribnt 
confundt  dr  comparer!  non  debent,  mtcl;i;ur;tur  ^ 
fimihter  rrefhtnr  novomm  fortafitiornm  , telo- 
niorwm , machin  arum  fiuminibut  vel  ripit  impo- 
fitarum,  tlanfnlarum,  repagu forum  , collet aliéné 
navium  bellicarum , aliifque  media  coaffivit  - non 
minus  etiam  abufn  Uni  fa  Brabantinx,  aliit  re- 
prejaliii , arrtfiu,  eooue  nomme  décréta  .comrnii- 
fiombus  . inquifit ioniens  ahtjque  contra  Crvitatet 
in  Caméra  ImtenaU  émana  fit  proctjfibut  execu- 
tion h,  nec  non  in  d extra  Imper inm  ,prafertrm 


ce  tctns-là  & tout  autre  droit , auxqudx  on  ne 
prétend  psu  déroge»  ) que,  làns  leur  caufcr  au- 
cun dommage,  l’on  en  tille  iortir  les  Gamifons, 
& qu’il  fou  libre  auxdhcs  Ville»  de  faire  démo- 
lir ou  de  conferver  les  foraficarions  corvfhuite* 
pendant  la  Gucrrc,em'm  auclcfditca  Vilksfoient 
comprife»  i cet  c»rd,  ic  pour  tout  ce  qui  les 
concerne  dans  le  Traite  de  Paix  que  l’on  doit 
conduit  à cct  eftèt , enfcrte  qu’eües  y ayent 
pin  autant  que  éâire  fc  pourra. 

11.  Qu’au  moj  en  de  cette  Paix  générale  le* 
privilèges  acquis  tant  dans  l’Empire  que  dans  le» 
Royaumes,  Terres, 5c  Provinces  voifine*  , les 
Accords  (àluoires  faits  entre  lefditca  Villes  An- 
lèadques  ôc  leur*  Etats  tt  Villes  ppur  l 'encou- 
ragement du  Commerce  • le*  Conventions  > 
Tranûclions,  Ordonnances  Ôc  Statuts,  foient  ré- 
tablis & confirmez  dans  toute  leur  vigueur  5c 
de  la  manière  la  plu#  authentique,  5c  en  même 
teros  les  Comptoirs  ou  Magaxim  érigez. & cons- 
truit* dan*  pluticurs  endroits. 

Ul.  ,Qoc  l'on  aboli  fié  tour  ce  qui  peut  caufcr 
quelque  empêchement  au  Commerce,  de  fer- 
mer l’entrée  aux  vivres  , de  faire  violence  fur 
les  routa  publiques  aux  Qiarrias , Bateliers, & 
Voyageurs , ce  «pii  a été  pratiqué  en  plu  fleurs 
maniérés  au  defavantage  dus  Villes  Anfeaoqucs 
6c  Impériales  depuis  ldi8.  ( Saufle  droit  d’un, 
cliacun  dans  Ua  cas  5c  griefs  pendans  dès  avant 
ce  tctns-là  en  jugement  contiadidoire  ) tant  f in- 
ies eaux  navigants,  5c  fur  les  fleuves,  dan*  les 


Etats.  Tare*  5c  Provinces  voifincs;  ce  qui 
n’eft  fait  en  étaWiÆmt  dc  oquvcaux  droits  5c  ci» 
augmentant  les  ancien*,  en  transférant  & mul- 
tipliant la  lieux  dc!linc7.  i lever  ces  droits,,  en 
intrqduiûnt  les  permiffions  . connot.Tcmcas , 
d;fcrf-tion»,  rétort iom  5c  autres , en  obligeant 
1«  vaifleaux  à aborder  St  eofuitc  à dè-chargcr 
contre  la  coutume  .ou  le*  rerfVQjant  après  avoir 
déclaré  leurs  marchandilés,  en  retenant  /bu  veut 
la  vaiflciuv  5c  leurs  charges,  5c  par  tels  autres 
moyens  femblables  qui  font  autantdc  griefs  fon- 
dez. fur  dci  comcrfTioitf  obtenues  fuit  de  Fait  5c 
à l’occalion  de  U Guerre,  fuit  du  fçu  mais  fins 
le  conlcnrement  de*  iorcTCllcz  , & introduits 
fous  quelque  autre  nom  ou  titre  que  ce  foitjdc 
ce  nombre  font  ajifli  les  nouvclia  cxaâions  ûv- 
rrodifSta  par  nport  aux  étapes  le  long  du  Rhin, 
du  nombre  defquetlcs  on  ne  itkî  pas  la  péjgç» 
tinte*  5c  néccflairts  établis  pour  l'entretien  Oc  la 
repirarion  .1rs  fl«ai  varies  chemins  & da  Ponts, 
& réelle  ment  apronvez,  ni  k*  autres  droits  qui  - 
ont  été  établr,  dans  la  Villes,  en  parric  en  vdtu 
de  privilèges  ,conftans  ou  acquis,  en  partie  in- 
troduit* par  un  long  u%e  ou  par  la  nécefHi© 
de  cette  longue  guerre,  qui  concernent  parti- 
culiérçment  5c  direct etrlent  tes  CKt^eos,  Habjî 
tans  éè  Sujets  defdites  Vflla  5c  qui  ne  font  autre 
chbfe  que  des  impôts  fur  tes  confomptiou  5c 
autra  de  ce  genre  qu’on  ne  doit  pu  confon- 
dre avec  tes  charges  5c  împofirîon*  Woor  fl  eft 
parle  ci-jeflus  6c  qui  concemenr  directement 
la  étrangers  5c  te*  marchandifes  5c  du  nom- 
bre defqudte*  font  encore  tes  conflruérions  de 
nouveaux  Forts  pour  fcrvir  de  ComMCMftoour 
recevoir  les  droits,  la  machina  mfla  pour  le 
même cffcr  fur  le  bord  des  fleuve,  la  txlufcs , 
ks  "WriéTes  F tes  vaifleaux  -de  guerre , enfin 
tant  d'autres  moicn»  wotensj  comme  suffi  l’a- 
bus «me  l’on  fait  de  k Bulle  de  Brabant , la  au- 
tre; Léftres  de  reprdâiltes,  le*  comnuflions  5c 
recherche*  établies  fous  ce  prétexte , Sc  tes  Cxé- 
entiom  émanées  de  la  Chambre  Impériale  con- 
tre la  Villd  dans  5c  bow  l’Empire  i fur  tout 
la 
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X(54f  • "Yr0  ** H {[pansas  Regnit  dr  Proviacai , mavibat , 

' c*  meraèui  . per  aisquod  tmtpat  im  dicln  immode- 
ras  n impafittansbui  , net  nom  tajclttae  raraadcm 
tr  nager  us » pmEtrr  detmtnme  pecmmeram , re~ 
mm  , tir  rt Marna  . tJ  Germanot  périment  htm , 
qooqut  ilia  »«iiw  apptlleatnr  . qaocamqne  lit  ai» 
aat  prétexta  ofnrpeatar  . axa  cam  Gabhtlst  dr 
Rtjm  aliaramvt  Hifpamieomm  Miurflroram  vtl 
Sutftitatoram  nova  contra  Civètatn  lia nfa  Tra- 
t ont  ce  afnrpato  eertifieatioaam  modo  ; vi  fat  ara 
Pactfuatioait  ,im » etiam  ta  htfperatam  Patii  ma» 
ftaatntn  evextam  tat  aliter  abo/eantnr , arc  ma 
abfqat  alla  fanrnta  cajafjae  damai  refprtla  abiqat 
hiorum  rcmoveantnr  ; non  minai  etiam  aaihe 

tat  mm  redisant  ar  , Magiflroram  Ve  fl  a etiam  in 
Cnitatibas  tenir  a eoram  jara  dr  prtviiegpn  m pra- 
ttnfa  exempt tantt  ah  ontribas  trviltbai  pemtat 
jejjeatur  tir  teliantar  : q aaad  Tabellanot  eqnitrt 
al  atome  m priori  fi  ata  dr  abfirvantia  abfqatin- 
mevatiovr  prrmanrjnt  , pariter  at  vire  O"  flamt- 
ma  a b entai  depradatiant.  rapine  Cr  pir  alita  bbt- 
ra  dr  tat  a prafleatur , moue  tatqaem  navet  vel 
mutes  tondaüttù  tstvtlo  abtradantar. 

gasrto.nt  prêter  félonie  ante  avnnm  l£i8 
peneiffa  jet»  aate  plat  ahnso  eommaaieata  nalla 
empilas  aqua  vel  terra  ntfluaeatar  ; vel  nen  ali- 
ter  qaam  cnn  tôt  tat  Imperti , praftrtm  ver a Sta- 
tuam aat  Civ  i tat  an  q uarum  maxime  tat trrfl  (»n- 
fertju , nalla  emnhto  tancedentar  <*r  tt/erentnr. 

Etentra  vert  veOhaltà  ad  certain  trnspstt  : om- 
et ffa  vel  induite  pejl  lapfnm  ferment  ex  bec  erjfent. 
amusa  in  prtfhaam  fat  ara  rtjhtaarlar  , toque 
exathote  vrteftw  vrtfigaJiam  medai  ctb  antiqao 
recrftat , vigart  cajat  ta  Elelîoratibas  ad  Rleaam 
lotis  pro  eenfrrvandte  ht  eo  navigatso- 
mitai  terne  femper  part  remitu  eenfaevit , redu- 
eatar,  dr  t"  priment  formant  repmt.ttar , mon  mu- 
rs* t etiam  ah  itea  folvendt  triants  de  an»  flamme 
ht  aliad  famt  traxjlata  , ht  ex  ait  tout  deéin  te- 
lottani  fttuudam  arstiqaam  priorit  loti  abjrrvan- 
tiam  rat  sa  rneatar , neque  etiam  alionem  naviam 
aat  mereinm  refpelta  tjnaat  que  per  prier  es  fln- 
Vm  dtdacenJx  fussent . qaitqaam  exrgatar. 

Co/lrj’J  deaique  meaopoliee , partit  a illititxqve 
Convettlioart  quart  tam  entra  lm périt  Ctnflitatw- 
uri  » Ordmeftemet  relitieet , dr  )»>  eommane  ab 
aaao  1618  tat  r «dalla,  m t étant  aimaient  ar  dr 
teliantar , opifleia  ver»  dr  mnnnfaOnra  in  Csvi- 
ÎJtibtt  far  alla  impedimenta  exereenda  permit  - 
taalar  : a, iront  eomrnereia  tam  mari  dr  ht  fia- 
priait*  t qaam  terra  in  prièrent  fia  tam  dr  feenri- 
tatem  rrjiitaantar , in  eaqnt  eonferveatur. 


j4t<pae  bec  efl  trnniam  Civi tâtant  Imperialtxn 
dr  Hanfeattearam  aaammtt  ta  pantio  Caaunereso- 
ram  Jententia  d~  deelaratto  , tir  eu  qaam  fomen 
prafmtiam  C'nitatam  lirsperiaham  CatMsearam, 
Colometifit  Videfscet,  Aqtttt -Graneaft , dr  A* tar- 
tes* Légal  1 bscqae  ait  arum  qaeransdam  nomme 
qaoad  puaCSum  primant  maxime  qaead  cleafetem 
ta  Eetiefiafluii  eppofstjm  eateaat  dsferepemt .qma- 
trnat  in  paaflo  amaifite  C“  Reltpamtl  baHenat 
iliartem  emijfo  veto  repmgmet. 

( Rcfcrvjra . G opu«  v idebirur . 
ultcriari  dedannonc  ) 


£ 


Gravamina  Evangclicorum 

l Uam  male  dr  contra  Tranfalhenem  Paffavir*- 

/ em  asiuo  mille jimo  qatageutefimo  qatnqaogef- 

To.M.  I. 


le*  impôt*  inruponabic*  que  l’on  a mis  depua  1^45. 
quelque  ten»  dan*  k*  Ropun»o  & Prw.nccs 
ü’tlpagne  fur  Ica  vaiilcaux  & lui  le*  MarcJun- 
ddës  . 1er  violence*  qu’on  exerce  en  les  ttifanC 
payer . en  rcrenaae  Tardent  & le*  cfitt  qui  a- 
pai  tiennent  aux  Alieoun*  tous  quelque  prétexté 
que  ce  puifle  cne  : auiE  l'eiurcpiiic  de  Ga- 
briel de  Royan  & de*  autres  Mmiflies  Lfpa- 

fnol*  & llcjr*  Subrtilut*  contre  le*  Ville*  dd 
Anlê  Tcuronique  , en  exigeant  de  nouveaux 
crreticao  ,fi t pareille*  jnwÂkm  feront  toute* 
abolies  en  quelque  lieu  qu’elle*  foient  établie*  * 
fan*  égard  pour  qui  que  cc  (oit  « en  vécu  de  û 
biture  Pacification , & fupofé  même  que  con- 
tre toute  atmtc  la  Paix  ne  fc  fade  pu.  Qu’en 
meme  tenu  on  réduife  à un  jullc  prix  le*  Pos- 
te* qui  ont  etc  portée*  à l’excès . que  l’on  ôte 
dam  le*  Villes  l'cxcmpoomlcs charge* pjl-bque* 
aux  Maîtres  de*  Porte*  qui  l'ont  pieu  n.t:.c  con- 
tre les  droit*  ôc  privilèges  deüites  Ville* . & 
que  par  rapcwt  aux  mellagers  on  lailTe  lescbofe*. 
uns  mnovadon  dan*  l'égalité  oü  clics  ctoicnt  d- 
devant  : enlin  qu’on  ne  commette  aucun  bri- 
mndage  fur  les  neuves  & dm  les  clienuns  pu- 
blia , & qu’on  ne  contraigne  pcrlonnc  à pren- 
dre des  Soldats  ou  dc>  barque*  de  louage. 

IV-  Qu’on  n établillc  aucun  péage  par  terfe 
ou  par  eau  au  delà  de  ceux  accordez,  avant  l'an 
1618  & qui  ne  (ont  que  trop  multipliez,  3c 
qu’on  n’en  accorde  ou  foutre  aucun  qu'a- 
vec le  confcntcmcnt  de  tout  l'Empire  te  fur 
tout  des  Etats  & Ville*  qui  y font  mréredez. 

Que  tous  le*  impôts  tolérez,  ou  accordez, 
pour  un  tems  ccflcnt  auditât  que  ce  terme  fera 
échu,  & que  l’on  rétabli ilê  toute*  choies  dans 
leur  ancien  état  : que  l'on  rétablide  1a  ma- 
nière de  lever  la  anciens  droits  en  vertu  de  la- 
quelle on  a coutume  d'en  ccder  un  tiers  dans 
le*  place*  Electorale*  le  long  du  Rhin  pour  l'en- 
tretien de  la  navigation;  li  les  beux  où  on  pa> 
yoit  ks  droits  ont  etc  «ans tirez,  d’une  rivière 
l'ur  l’autrc.quc  l'on  y oblérvc  une  manière  delà 
lever  proport kxnclle  ù celle  de  l’ancien  lieu  . & 
qu'on  n’exige  rien  de  autre*  navires  & mar- 
dundifc*  que  ce  qu’on  exigeoit  de  celles  qui 
pafloient  fur  les  autre*  Rivière*. 

Qu'on  aboliiTc  entièrement  la  Monopoles. 

& les  Conventions  en  partis  te  illicites . en  ce 
qu'elles  font  contraires  aux  CoofliruttonidcrErr-* 
pire  . aux  Ordonnances  politiques , & au  droit 
commun. ayant  été  introduit*  depuis  l’an  1618. 
mais  on  permettra  fans  empêchement  la  conti- 
nuation des  fabrique*  & manufactures  dans  le* 

Villes.  De  cette  manière  le  Commerce  fur 
ma , fur  la  fleuves  & fur  terre  fera  rétabli  dan* 
ion  premier  état  & jouira  de  fou  ancienne  fure- 
té dans  laquelle  il  lcra  confcrvé. 

Voilà  qiiel  cft  le  (emiment  & !a  déclaration 
unanime  des  Villes  Impériales  & Antcatiaucs 
fur  l'Article  du  Commerce,  fur  laquelle  nean- 
moins la  Envoyez,  des  Villes  Impéruk* Catho- 
liques comme  Cologne  . Aix-U-Ghapcile . 

Aug. bourg . pour  elles  Ôc  au  nom  de  quelques 
autres  ne  (ont  pas  de  même  avis  quant  au  pre- 
mier Article  pir  ranoét  à la  cîaufc  qui  concerne 
le*  choies  Ecdcfialhques  d’autant  quelle  eft  con- 
traire à leur  vote  au  luya  de  l’ Ammftic  & de  la 
Religion. 

(Saaf  une  déclarât  ton  altfrirwre 
s'il  em  efl  befam.) 

Griefs  des  Evangéliques. 

LEj  Grieft  ci-joint*  fufifent  pour  démontrer 
combien  011  m a mal  uic  avec  la  Evangé- 
Liqua  tt  contre  le  Traité  de  Ptflau  conclu  en 
Kkk  a mille 
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PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


j.  1*0  initam  il  cm  anno  millefimo  quingentefimo 
quinquagefimo  quint  a fecut.rm  Pacem  RchguUtn , 
istte  contra  allai  omnes  Jmperii  Coujlitutionts  gg 
cum  Evangtltcis  balienut  allum  fit,  ex  fuit- 
jeüit  quadamtenus  intelhgere  e(l , qua  non  aùo 
fine  propenuntur  quant  ut  drfjidentia  turbarum  «j 
ac  malerum  in  Imperio  fcaturigo  , Pacifique  |g 
manflrenlur  ebfiacula  , quibus  non  remot  il , gy 
Imperii  tranquilhtas  non  fperanda  , arque  pra-  Kg 
fumtndum  laudatijfimai  Carottas  in  quitte  j® 
Imperii  ftcuritattm  fuam  colletâmes  arma 
pofiturat  effe. 

Et  quidem  Cathelicorum  affertio , fi  qui  s Ar-  îèg 
chiepifcopus , Epiftopus,  Prélat  us  , ,t ut  amvis 
alius  Clericus . ad  ConfeJJienem  Augufianam 
tranfeat  , tum  bec  ipfo  Artltiepifcopatum , gg 
Epi/copatum  , Pralaturam , ac  Beneficium  sjj 
omnt  quod  habuit , per  dore  ; ttiam  fî  Cipitn- 
tum  confentiat , & vtl  ipfum  Religwntm  mu- 
laverie , vtl  fient  & prudent  Evangelic a Re-  jp 
ligiom  addichm  elegerit  : in  banc  rem  Ctnfura  £$ 
Papoli  ubique  juramentis  ac  Statutis  fortiori- 
but  eautnm  e]l , f ali  unique  , ne  Architpifto-  % 
pis  , Fpifiopis , Pralatifvt  aliis  Evangtlîcit  â> 
Regalia  trustèrent ur  , fid  ut  pro  inhalihbus  jî| 
babiti  a ftffioue  ac  veto  in  Diatit  Imperii  ex-  «j 
e Indorentur ; ftd  vero  Ut  ter  a Pacit  Rtligionis  & 
clore  adverjatur  , qua  exprrffum  eft  ne  cuit  gj 
Imperii  Statut  propter  Augttftauam  Confiffio-  Vf 
nem  aliquo  patio  provenir , contemuatur , ont 
a dilla  Confefftonc  difttdcrt  cogatur  , fid  cum  ja 
tali  Rtligioxt  Ditiones , Subdi.'ot  y Dignitattt  t 
ac  jura  fua,  tuto  ac  in  P.tce  cutzis  pejfidcre  ff| 
Ikeat. 

Eadtm  régula  jam  aire  anno  millefimo  nS 
quingentefimo  quadragefimo  primo , item  cum  •' , 
fublatione  omnium  contrariorum  anno  millefi- 
ma  quingentefimo  quadragefimo  quarto , ncc  .V 
minus  Pafavitnfi  Trasefattàm  anno  millefimo  Si 
quingentefimo  quinquagefimo  fie  tende  pofita  eft  ; jj 

net  anno  millefimo  quingentefimo  quinquagefi-  js£ 
mo  quinto  primo  concepts t Pacis  CeUegium  E-  jn 
btlorale  mutât ioncm  bac  in  re  defideresvit , ne - [g 

que  veto  jure  defiJerart  potuit , cum  fuptr  torts  2 

Tratlatus  fitpplondi  comxnientemqut  paritatem  ££ 
fiat  lundi  confia  ni  tum  effet  y Ev  ange Ucoi  ffi 

magne  Religion  s fua  de fri ment  o a diila  régula  % 

dr  jure  quafito  difiedere , fibi  ipfît  & fidei  E 
eemfirtibus  adstsem  ad  Ectlefiafikas  Dignitatet  S 
prac! adore , cumque  perpétua  ignominia  cr  vtd-  g 
nerc  coufcientia  propriam  Religiontm  condom- 
nare  , e. truque  coups  amit  tends  Dom/nia  <ÿ*  jg 
Dignitati*  renuntiare. 

Ad  bac  cum  tempore  illo  conftituta  Pacis,  Sj 
Ecclefiaftki  quidam  ad  verbum  Status  ver-  g 
bum  fecularis  adjki  peterent , id , contradicen- 
tibrn  Evangelicis  df  Ad  fisptriores  Couftittetio-  $1 
net  provocant ibut  obttntum  non  eft;  prend  bac  |s 
C*  alia  anno  millefimo  quingentefimo  otiuage-  n 
fimo  tertio  a Gbebardo  Archiepifoopo  Colonienfiy  g 
cum  is  propter  Auguflanam  Confcffionem  re-  6 
ceptam  jujju  Papa  in  dedecut  Imperatorit  dr  g 
Imperii  Artbitpifcopatu  dr  Eleüorali  Digni-  S 
tatc  nurveretser  y fimulque  ab  FJeüoribus  Vf-  S 
ttribus  PaUtsno , Saxtnia,  cr  Brandeburgico  gg 


mille  cinq  cens  cinquante  deux,  & la  Paix  l6d<. 
Religion  qui  fuivit  en  mil  cinc^ccr^  cinquante 
cinq  . enfin  contre  routes  les  Cbnfiitutions  de 
l'Empire  : on  ne  les  reporte  ici  que  pour  faire 
voir  la  fourcc  de  k défiance,  des  troubles.  8c 
des  maux  qui  régnent  dans  l'Empire  , & en 
même  tetns  Us  obltaelcs  qui  s'opolcn:  à îa  Pabc 
& qui  font  tels  que  ce  n'cft  qu’en  les  levant 
ou’on  peut  efpéicr  de  rétablir  la  tranquilitédans 
l’Empire  & d’engager  les  Couronnes  , qui 
font  eonfifter  leur  fureté  dans  le  repos  de  l'Em- 
pire , à mettre  bas  lès  armes. 


Les  Catholiques  prétendent  que  fi  quelque 
Archevêque  , Evêque  , Prélat . ou  tout  autre 
Clerc  embrallè  la  Contctîîon  d'Augs bourg  , il 
pad  par  cela  même  lôn  Arclrevéché . fon  E- 
vtebc.  fâ  Prélature.  fnn  Bénéfice,  quand  bien» 
même  il  auroic  fait  cette  démarche  du  con- 
fentement  du  Chapitre , ou  que  le  Chapitre 
lui -même  eût  changé  de  Religion  . ou  que 
de  fon  plein  grc  il  eut  du  une  perfonne  de  la 
Religion  Evangélique  : on  a pris  fur  cela  de 
fortes  précautions  confirmée*  par  descendre* 
du  Pape , fermais  & autres  décrets , & l'on 
a cmpéclic  que  l’on  n’accordât  les  Régales 
aux  Archevêques,  Evêques.  & autres  Prélats 
Evangéliques,  jufques  il  même  qu’ils  ont  é-tc 
exclus  de  leur  feance  & de  leur  fufrage  dans 
les  Dirttes  «le  l'Empire  ; ce  qui  eft  entière- 
ment contraire  1 la  Lettre  de  la  Paix  de  Re- 
ligion, qui  dit  exprclTcmcni  que  Ton  n’inquié» 
fera  ou  méprifer*  perfonne  â caufc  de  la  Con- 
fcflîon  d’Aupbouig  , qu’on  ne  contraindra 
perfonne  il  1 abandonner , & qu’il  fora  permis 
à un  chacun  de  pollédcr  finement  & paiiiWe- 
ment  lés  Terres,  lés  Sujets,  fcs  Dignités  & fos 
droits  dans  ladite  Religion. 

Ou  a établi  la  meme  régie  dès  avant  Tan  mil 
cinq  cens  quarante  & un  . en  mil  cinq  cens 
quarante  quatre  on  a aboli  tout  ce  qui  y étoit 
contraire,  aulli  bien  qu’en  mil  cinq  cens  cin- 
quante deux  dans  le  Traité  de  PafUu  ; lore- 
qu’en  mil  cinq  cens  cinquante  cinq,  on  tires- 
fa  le  projet  de  la  Paix  , Je  Collège  Electoral 
ne  demanda  aucun  changement  1 ccc  égard  ; 
& il  ne  pouvoir  l’exiger  avec  droit, puilqu'on 
ne  s’étoit  aflèmblé  que  pour  amplifier  les 
Traiter,  précédé!» , fie  établir  une  parité  con- 
venable,que  fos  Evangéliques  rervnnçaftcntpour 
eux  fie  leurs  confrères  1 ladite  régie  fie  à leur 


Ecclcfiaftiqucs  , fie  ccndimnaiîcnt  honreufc- 
ment  fie  malgré  les  remords  de  leur  conlcience 
leur  propre  Religion  dam  la  crainte  de  per- 
dre leurs  Etats  Se  leurs  Digoitcz. 


Outre  cela , lorfqu’on  traira  de  cette  Paix,' 
quelques  Ecclcfiaftiqucs  demandèrent  qu’on  a- 
joutât  le  mot  fetutier  à celui  à’ Etat , mais  les 
Evangéliques  s’y  opoûnt  fie  en  apdant  aux  an- 
ciennes Oonftituuons  , ils  n’obtinrent  pas  ce 
qu’ils  dcmandoicnr  y c’eft  ce  que  Gcbhard  Ar- 
chevêque de  Cologne. qui, à la  honte  de  l’Em- 
pereur fie  de  l’Empire,  fot  dépouillé  de  fon  Ar- 
chevêché fie  de  fa  Dignité  EieâoraJe  par  ordre 
du  Pape,  pareequ’il  avott  embraflè  la  Confcs- 
fion  d’Augsbourg , allégua  entr’aunes  chofos 
conjointement  avec  les  ancien?  Electeurs  Pa- 
latin , de  Stic  fie  de  Brandebourg , avec  une 
telle 
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l(Î4f.  tum  ilta  ver it atit  évident ia  «ppofia  fient  y Ht 
CitW.ici  y tefle  Tbn.mo  , rej pondéré  ne  qui- 
lerint , Jid  ficopnUm  ijlum  r.uiti  praternovi- 
gavoint. 

Excipiunc  Catholici. 

Paragraphe  MÛ  narf)  bon.  &c.  Plane  il. 
Ind  tantum  effe,  id  qtiod  rejervattam  Eccltfi - 
fjhatm  Volant . 

Rcfpondctur. 

Pxragraphxm  ilium  non  tbligare  Fvangeti- 
cot  nec  v.m  Ltfit  unjn.tm  habniffe  , tram 
tj"od  everteret  id  qnod  paulo  + me  jlatntxm 
filtrat  , hit  ver  bit , ulltifvc  Imperii  Status 
propter  Auguflanam  Confcflîoncm  grave- 
ur fife.  tam  qnod  difierte  tejletnr  Statut  hac 
de  rt  confcarire  non  pouffe.  Qmd  fi  aneem 
cmficn'nm  content  nmque  non  ejï T pat  et  eùfpo- 
fitiontm  fin  wttni  Part  itytui  qmdcm ont  volnn- 
tas  Mit  pote  fiai  définit , nullités  valons  cfji. 

Non  obfijt  ejuod  diélnt  Paragraphe  Con - 
cefund  in  fcrr  DorfMliuig  Régi  Ferdi- 
HMtU  faéla  rnemùmem  commet , neqnt  enim 
id  vtrbum  Lcrte  Littcra  qnicqn.tm  alind 
ejn.tm  Régit  Ferdinand ï 4 firatre  Cefitre  ac- 
ctptam  porefilasem  figmficas , cnjni  hic  rfeilni 
minime  erat  ut  invitit  Sr.it  fini  legtm  preficri- 
btre  poffet  : fiant  hic  dilhm  4 Sutibnt  non 
f*{f'  fi  ipfint  Afajtjlati  prajenbere  tptid  ex 
pottfi.tte  a Ce  fine  a Majejlate  (once fit  fiacitn - 
dnm  ipfi  effet  me  ne  ; et t amen  eodem  ficripto 
difirn  verbii  fimnl  tefiati  fiant , fie  fie  neuti- 
etnam  in  rejn~v.it/em  ijlnd  cmfinfint  Jimm  prx- 
hrepeffe  : & citm  tandem  f.ùlnm  infertionit 
fi  predificre  bond  pofft  vidèrent , fiait  cm  miti - 
gari  verba  petierunt  , qtio  ipfi?  haud  magit 
cnnfienfiffe  videbnntnr , qnam  fi  qui  s ab  adver- 
fixrio  pojlular  nt  4 contmpehojh  verbil  in  li- 
bella centra  Je  exhibitit  abjlincat. 

Subficrtptio  Ctmfilitutimit  frc.  tt.tm  ea  ad 
finpra  ficripta  fi  manifiefie  refiert,  in  jnibns  nti- 
tjne  hoc  ecat  inetur  y <j*od  de  dtÜo  refervato 
non  fêtent  cont  ent nm  ; porro  dr  ipfi  Cajar  Fer - 
dinandm  primai  die  décima  fipnma  Februani 
evta  mille, Otto  quittent  eftmo  quinquagefimo 
fiptimo  promifit  fie  contradiclionit  fialla  mémo- 
rem  ac  tefiemfiorey  ntqtte  m nm  Gtfitr  Aîaxi - 
milianm  Jet  tendu  1 arsno  mille  fine  qttingentejimo 
fixagtfimo  fexto  in  rtfilurion:  quàdam  Cafard 
t.tpttt  hoc  contrtverfinm  dixit , ($*  in  Dei  no- 
mme ad  altei  Trattatut  pro  abtinmda  de  ille 
nnà  cnm  rater ii  Rtligionii  artuulu  Chrijtia- 
na  concorda  rrjicietkium. 

Onamqnam,  mi  ex  Juperunèrus  claret , E- 
vanrelici  certttm  effe  fil  ornant  minant  que  corn- 
tmerjhn , nemintm  Statnnm  fi  EcclejUjhcnt 
ille  fit  y five  Sectdarit  , propter  sbtgmjlanam 
Confie ffonem  jravari  ont  laeù  oportere. 

Secnndum  hoc  Evangelici  Statut  refiêrva- 
tum  iHmd  miffnm  fieri  , juramenta  ac  Suinta 
convenienttr  nintari , dejeûoi  a Dignitatibmt  ac 
Benefiait  refit: m Canonial  Evangelicot  , mbi 


telle  évidence  que  les  Cstboliquci , au  rémat-  i(ax. 
gnage  de  oc  TIkxj  , ne  pouvant  y répondre, 
pailcrcnt  fur  cet  onrclc  uns  mot  duc. 


Les  Catholiques  répondent. 

Que  l’on  y a pourvu  par  le  Paragraphe 
uni  lurfj  Ocm.  ce  qui  cft  (don  eux  une  rcicr* 
vation  tcclelialliquc. 

On  répond. 

Que  ce  Paragraphe  n’oblige  pas  les  Evangé- 
liques , fie  au’d  n’a  jirmis  eu  force  de  loi , tant 
en  ce  qu’il  détruifoit  ce  qui  vernit  d’être  fîatuc. 
favofr  ft aucun  Etat  Je  l’Empire  ne  fiait  tnqutfif 
à ton  Je  de  U Cunfejfin  f Auftbourg  fi cc.  que 
parce  qu’il  y eft  dit  expreflénient  que  les  Etats 
n’ont  pu  y cociêntir.  Que  Si  l’on  n’en  cft  pas 
convenu , û 00  n’y  a pas  consenti , il  crt  évi- 
dent que  la  difpofition  d’une  des  Parties  qui  n'a 
eu  ni  la  volonté  ni  le  pouvoir , n’cll  abfolu- 
mem  d’autune  valeur. 

NooobUant  que  ledit  Paragraphe  fait  men- 
tion de  la  conccilion  in  Ou  Corilcdmig  tme 
au  Roi  Ferdinand  car  le  mot  Lefle  Littera  ne 
Signifie  autre  choie  que  l’autorité  que  le  Roi 
Ferdinand  avoir  reçue  de  l’Empereur  fon  frère, 
dont  l'effet  n «oit  pas  de  prclcrirc  quelque  loi 
aux  Etats  malgré  eux  : fit  les  Etats  ne  pou- 
voient , comme  ils  l'avouèrent  , preferire  & Sa 
Majcllé  cc  quelle  a voit  i faire  en  conséquence 
de  l'autorité  qu’elle  avoir  reçue  de  l’Empereur  ; 
cependant  ils  procédèrent  bien  clairement  dans 
cet  écrit  qu’ils  ne  pouvoicnt  donner  leur  con- 
fentement  h cette  refervarion  : fie  voyant  enfin 
qu’ils  ne  pouvoicnt  en  empêcher  l insertion, 
ds  detmnilcTcnt  qil’au  moins  on  en  modérât 
les  termes:  cc  n'ell  pas  plus  confcntir  que  lors- 
que quelqu’un  prie  li>n  adrcrliiire  de  s'ablfcnir  • 
des  termes  offcnfitu  qu’il  a répandus  contre 
lui  dans  quelque  libelle. 


La  Signature  de  h Conftitutkm  ficc.  Ce  râ- 
pa rte  manifedement  aux  écrits  fultncntionncz, 
où  U eff  dit  que  l’on  n’étoit  pas  cunvçnu  de  la- 
dire  rcfcTvation  : & Ferdinand  premier  étant 
Empereur  promit  le  17.  Février  s^qj.  qu'il 
Ce  rellbuvicndroic  fie  rendrait  témoignage  de 
cenc  oppoûtion  . fie  l'Empereur  Nuximilicn 
fécond  a dit  dans  une  réfolirrion  de  l’anncc 
1^66.  que  cet  article  avoir  etc  difputé,  mais 
que  pour  obtenir  11  Paix  de  la  Chrétienté  fie  en 
même  tons  les  autre»  articles  de  Religion , il 
feloii  au  nom  de  Dieu  renvoyer  cdui-là  à d’au- 
tres Traitcx. 


Quoique , comme  il  paraît  ptr  ce  qui  a été 
raportc  ci-deflùs  , les  Evangéliques  tiennent 
pour  certain  fie  indifputable  qu'on  ne  doit  in- 
quiéter ou  moleffcr  pnfônnc  1 caulc  de  la  Cocv- 
fcfliond'AugsbouTg  foi:  Ecclcfuffiquc  ou  Sécu- 
lier. 

En  confcquence  de  eda  les  Etats  Evangéli- 
ques demandent  que  l'on  n’ait  aucun  égard  à 
cette  réfer  vation , que  l’on  change  les  fermens 
fie  Statuts,  que  les  Chanoines  Evangéliques  qui 
Kkk  3 ont 
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1645.  ontebac  fuerint  metiqme  fini  pofi  modom  eligi 
MC  admit ti , Artkiepifcopos  & Praiotos  Evon- 
gelices , cum  primum  fedes  onde  taies  olim  de- 
turbati  fttcrmni , vacaverint  , fibfiitui  poflu- 
Lvrf. 

De  bonis  Lcclefioflicis  mediaiis  fais  in  Sto- 
totem  Evongehconem  territonis  littm  faeinnt 
Catholki , eque  Suptriorum  pote  fl  ale  etc  jnris-' 

<k châtie  adeoque  jure  refirmandi  eximere  fa- 
tagune. 

Contra. 

I.  TÂtteram  Pacit  Rtligiofa  §.  Uttà  bannit 
folct)fr  JpîlÙC  &c-  Statuons  sfugu/lana 
Contenions  jura  & ordinations  per  umvcrjn 
ip forum  territori a de  prottrito  & futuro  diftrte 
fiobilimotor. 

II.  Refirvationem  St  ai  nom  jam  olim  ohm 
millefimo  quingeneefimo  vigefimo  fixe»  failam 
in  Ditionibns  fois  ito  rem  emrtem  erdinandi  <£• 
confit nendi  01  Deo  & Cafori  rattonem  reddere 
/#*• 

III.  Declorotimtm  Cafori  s Caroh  ejuinti 
foper  tk  rt  Sratibnt  yfugnfian*  Omjtffionis , 
Jcientibm  & eonfentientifns  Cal  bobo  s datam 
Amto  millefimo  qoingentrfimo  quadragefimo  pri- 
mo. 

IV.  Cooftituthoam  de  trnno  millefimo  tptin- 
gtntefima  qoadrogtfimo  epeono  ejuk  non  minus 
J-vongtlicii  Catnobiis , & Fundatienibui  rjuam 
Catholicis  rot  fane  penfionnm  oc  reditnom  pro - . 
vifitm  ; qua  cmnia  urique  tempore  pie  .tins 
confit nt*  Pocis  anno  millefimo  quingenttfimo 
quinquogefimo  qui  ni  0 in  fuo  flatte  integra  per - 
m enfer e , neqm  Status  Evangtlici  jori  iüo 
jno  priflino  renonciorseot. 

Rcfponfio. 

I. 

Ono  ab  advtrf*  porte  oiUgootor  ex  Pocis 
RtUgiofa  Conflrotiont  § «Drtrjjrgrtl  &C.  § 

«Die  tuai  anri)  toc.  § Daniut  &c.  unbt  § 

5figl  (Ulff)  Sic.  quibus  caotom  exiflimont  ut  ta 
médiat  a Ecclefiaflica  qma  ante  Paffavienfem , 
TranfaBtonem  vel  tempos  conflit  ut*  Pocis  Rc- 
ligiofit  rtfirmationem  ac  mutationem  pajfa  fine , 
Statibos  Evangelicis  nbnquantur  , cotera  io 
quibus  Catbolici  illo  adhuc  tempore  foermt , 
ifto  fieo  Storo  demceps  goudere  de  b tant , tdem- 
qot  confirme  efli  Conflit  ut  ioni  de  anno  millefi- 
mo quingenttfim»  qoadragefimo  quarto  offrit 
Ediflom  Ferdmooiii  fécondé  de  anno  millefimo 
fixcentefimo  vtgefimt  nota  fane  defmmpti  font 
Porographi  ditli  ex  mentor  as  a Conflit  ut  urne 
armi  millefimi  quingentefimi  quadragtfimi  quar- 
ti\  at  hoc  (*r  non  alla  eormm  ejl  fini  tnt  ia , 
non  tantum  Statibos  iotmediatis  Ecclefiaftitit 
fid  & mediaiis  Clericis  oc  Religiofis  epui  Reli- 
gion/s confit  in  ah*  loco  conceflerint , tes  redi- 
tos  pcrmanert  debcre  , in  quorum  perceptnmit 
poffrfiione  tempore  diüa  TranfaRionh  akt  Pâ- 
tis fier  tnt. 

Il- 


POUR  LA  PAIX 

ont  été  chaflès  de  leurs  Bénéfices  Ôc  de  leurs 
Dignitcz  put  lient  y être  de  nouveau  élus  & ad- 
mis . ôc  que  lorli.uc  les  lièges , d’où  l'on  a 
châtié  des  Archevêque-  & Prélats  Evangéliques 
viendront  à vaquer,  on  en  cliiê  d'autres  puur 
les  remplir. 

Quant  au*  Catholiques , ils  difputcnc  touchant 
les  biens  Kcdelialliques  médiats  . «ui  font  li- 
tucZ  dans  les  terres  des  Eut*  Evangéliques,  âc 
tâchent  de  les  foullrairc  à la  puilbnee  & 1 la 
jurisdiaidnde  leurs  Souverains  de  les  priver  ainli 
du  droit  de  réforme. 

On  objette. 

î.  La  Lettre  de  U Paix  de  Religion  §.  tmO 
ÈiJrmtt  fbfrtjcr  Jf  nhe  ôcc.  où  font  clairement  é- 
eablis  les  droiu  & rcglemcns  des  Etats  de  la 
Cotiieilion  d’Aigsbourg  dans  tous  leurs  terri- 
toires pour  le  pallé  Ôc  l’avenir. 

IL  La  réfervation  que  les  Etats  (c  font  faite  dès 
l’an  1 fa<i  de  régler  & oulonner  toutes  choies 
dans  leurs  Domaines  de  manière  qu’ils  puflenr 
en  rendre  toujours  compte  à Dieu  & à l'Em- 
pereur. 

III.  Iji  déclaration  que  Charles-quint  fit  fur 
ce  fuj«  au*  Etats  de  U Confeflion  d’Augs- 
bourg , du  fu  & de  l’aveu  des  Catholiques  en 
l’an  15  4.1. 


IV’.  La  Conflirution  de  l’annce  1544.  par 
laquelle  on  a téglé  ce  qui  concemoic  les  Qoi- 
rrcs  , & les  Fondations  tant  au  nom  des  Evan- 
géliques que  des  Catholiques  ; toutes  ce,  cho- 
ies font  reliées  dans  leur  entier  lorlqu'on  mit  la 
demicrc  nuin  à la  Paix  en  1555-  6c  les  F.rats 
Evangéliques  nom  renoncé  a aucun  de  leur» 
Droiu. 


Rêponfc. 

I. 

Ce  que  la  partie  adverfc  allègue  de  la  Cons- 
titution de  la  Paix  Evangélique  5 T'argcqm 
&c.  S ï>«  tuai  *ur&  &c.  S 3&anut  Ôcc.  nnùt  S 
Hljî  aurÎJ  Ôcc.  où  ils  croycnt  qu’il  a été  réglé 
que  les  biens  Eccléfnf tiques  médiats  qui  avant 
la  Tranfaélion  de  Pallàu  ou  le  tems  de  la  con- 
cision de  la  Paix  de  Religion , ont  été  fujets 
à U réforme  & aux  changcmcns , rrfteroient 
aux  Evangéliques,  ôc  que  les  autres  qui  jufque* 
là  avoient  dépendu  des  Catholiques  rcfteroicnt 
dans  le  même  état , ôc  que  l'Edit  de  Ferdinand 
fecorvd  de  l’an  1629-  dcdarc  que  cela  cil  con- 
forme à b Conllimtion  de  l’an  1 Ç44.  il  cil 
mi  que  lesdits  Paragraphes  ont  été  pris  de  la 
Conftitut km  de  l'an  1T.14.  mais  leur  fens  cft 
que  non  feulement  les  Etats  Ecclcliafüques  im- 
médiats, mais  même  les  médiats , Ocres  & 
Religieux,  qui  fe  feront  retirez  ailleurs  pour 
cauie  de  Religion , confcrvcront  b jouïflafico 
des  revenus  qu’ils  poflcdoient  au  rems  de  ladite 
Tranûûion  oc  de  b Paix. 


II. 
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If. ou  genuinam'  diÜorum  locorum  fiuten- 
tiam  tfft  tejfatur  CaroR  quint  i Cafarti  Jm. 
trtü.a  Commfiarui  jpfint  Ma  je/} 4111  anm 
mtiltjîm*  qmmgtuiefimo  qmnquagtjimo  feint» 

§.  lltiù  toirta^l  <$r.  lue  mogit  ofti- 

m.tni.t  quod  Cajona  Majtfias  ad  htmillmum 
pehmifiltnem  Statftum  ntrtnfqnt  Religions!  do- 
rom  Confhtm ionerm  omu  msllefimi  qMingnete- 
fimi  qnodragefimt  quant  per  fitei  firmon  ft- 
tttit. 

Hue  4 Deminii  Corner alihus  hoc  axsoma 
rtcrptmm  cujus  cft  Regio,  ejus  eft  de  Re- 
gknie  difpjllrio,  4 c propterea  iidem  haüenui 
f majlionem  Ewomgluii  Juptr  mcdiforum  ho- 
nutum  pofi  Pa/fovienftm  Trmt/oHionem  foffm 
reformât  ton»  mot  dm  . tdComut.t  remittere  ju.tm 
dteidere  malurrunt , Cxthoùcit  tjmen  4 b ÆU 
mandata  , Osmmi/fionti  , executionet  , prtp- 
terea  ex  veto  impétrant  ihut. 

Relut  juenda  igitnr  , fi  Vax  ficri  Jeheat , 
Sunbui  EvattgeUeii  ommbui  & fingulii  in 
[petit  tir  Qvitmibtu  Imper ii  ( qnippt  qua  jura 
Saper, orctatu  u»  fut  tam  extra  quam  vitra 
mtema  mtt  minât  ac  tnt  tri  Si. mu  pofliderd  ) 
put  ht  temtoni)  proprüt  difpênndi  , ordin.mii. 
rtjirm.wdt>]Mc  autforit.it  , fait w tamen  et 
quod  Face  Religumit  (irca  Cl  dates  in  quitus 
nr raque  Rthgio  temporr  illo  vigmt  tantum  ejl  : 
Liber»  Imper ü Nohihtnti  enca  Snbditos  tpf» 
'mm  idem  jui  campent  ; Orrrum  mbt  dtver- 
fonem  Sra/uum  afiorumVO  immeéatorurn  Ma - 
gtfimuum  Subdtti  mixtirn  habitant  , .te  jus 
Vnlvcrfak  Terril orii  ( quofi  qnidem  prefertim 
ad  ejftihan  jura  rrformandi  ex  uni  vel  alteri 
fiugmlanter  competente  fimplici  , & mero  jure 
gladti  ml  triminali  jurifdthom  nequaqu.tm 
de  duc it  UT  ) partttum  1 tut  fàltem  in  dnhto  tfi , 
il  manr.tr  St. vus  Re ligienii  qui  vi  pnprti  jm 
ru  p.û  formule  aune  milUjimo  fexttnttfirno  de- 
eimo  tüavo  aut  ante  fuit , nec  mtruu  m:dia- 
tit  Statifms  ac  Civkatibui  jm  Mtgiones 
quod  quojtfo  modo  ritt  obtinnerunl , fafvnm  fit. 

Porro  nbt  .eh  anutr  mrlkfim»  fixttnttfimo 
d.cimo  otlavo'd’  * ■m,t  *4  ttmpus  a Cukdich 
in  ta  parte  peccatum  tfi  » id  uhique  emcnJetur, 
trepta  & oecupata  reflituautnr. 

HL 

Pim  tantum  CenfiitUtione  Pâtit  Reliçhfà 
fed  cr  peftquxm  firupulos  htjirrre  eapifirnt  Ca- 
rhobti,  / tenta  Dttlar.tr ione  Régi  Ferdm.tn^i 
quam , rr  rot  a in  arburiifm  ADjefifis  tjui 
collai  a y eùe  vtfefima  Septemhrii  auno  mille/» 
mo  qui ngntefinm  quinquage/îmo  qutnto  Sur» 
hui  EvanftÛcit'  dédit , profptéhem  tfi  Smhditù 
EvangcÜcit  Statuum  Catholkorum  , a tt  mrnpt 
& bi  feturitate  garnderent  Ç-  liherum  Rtligia- 
nii  fut  txercitium  retincraet. 

Huit  Régie  Déclaration!  anuo  miUefimo 
qmugeurtfimo  jeptuagefitm  qutmo  t empote  Elee- 
tionii  Rudolf  In  ftamdi  pu  mtmtru  origiuah- 
ter 


IL 

Llnftruflion  donnée  par  l’Etqpcreur  Qur- 
Ics-quint  à fes  CommifTairea  en  1555.  i. 
HnO  teittooJjl  &c.  prouve  que  c’eft  là  le  vé- 
nraWe  lem  drf  endroits  alléguez:  & elle  cft  Ici 
d’autant'  plus  de  poids  que  l'Empereur  n’or- 
dunna  aux  tiens  de  drefler  la  Conlàttutinn  de 
l’an  1544.  qu’aptes  en  avoir  eu  l’agrunciK  des 
Etats  des  deux  Religions. 


Delà  vient  l’axionK  reçu  par  les  Confriüm 
de  la  Chambre  , que  ihMum  rj f maître  dam 
fies  terra , c’eft  pourquoi  ils  ont  toujours  mieux 
aimé  renvoyer  à la  Dictrc  que  de  décider  eux- 
métnes  toutes  les  dilputes  que  les  Evangéfiqiies 
ont  eues  touchant  les  biens  médiats  depuis  la 
refornutioo  fiiee  en  venu  de  la  Tranl'acHoo  de 
PalBu,  cependant  les  Cahotiques  n’out  pas 
laide  d’obtenir  de  la  Cour  hu  ce  fujet  des  Min- 
demens , des  Commiltions , & des  cxccudoos 
à leur  gré. 

Ainn,  fi  h Paix  te  fait . il  faut  kiflèr  à tous 
5c  chacun  des  Etais  Ecdétiaftiqucs  & aux  Vil- 
les de  l'Empire  ( muiqu'dkt  vint  k droit  de 
Souveraineté  dans  leur  territoire  aulli  bien  de* 
hors  leurs  murs  que  dedans)  l'autorité  de  dis- 
pofer,  ordonner,  fie  réformer  dans  letif  terri- 
toire . liuf  ce  qui  a été  réglé  par  h Paix  die 
Rebginn  à l'égard  des  Vülcs  où  lesdnix  Reli- 
gions croient  hune»  en  ce  tcms-li.  lx  tnéme 
droit  apartient  à la  Noble  lie  libre  de  l'Empire 
à l’égard  de  les  Sujets , mais  quant  - ceux  nui 
feront  Sqjcts  «le  tl  itérer  s Etats  ou  d’autres  Ma- 
gtftrats  immédiats,  enfortc  que  le  dioir  uni- 
verfd  de  Territoire  (qui  pir  raport  i l’excrdce 
du  droit  de  réformer  ne  peur  sp«n<  nk  qu'à  l'un 
ou  à l’autre , ht  ne  peut  être  fonde  fur  le  fcrul 
droit  du  Glaive  Ou  fur  U juritiliétion  Crimi- 
nelle ) fera  dtvilc  ou  du  moins  douteux . qu’a- 
U)rs  l’Etat  de  Religion  refte  td  qu’il  a été  établi 
par  le  droit  propre  ou  des  Convention'  de  16 1 K. 
ou  meme  avant  : néanmoins  que  les  Etats  mé- 
diats & les  ViUorVonfér vent  k droit  de  Reli- 
gion en  qudquc  minière  qu’ils  l’ayent  obtenu. 


Que  Ton  corrige  tour  bc  que  le  Cathotiques 
peuvent  avoir  fait  au  contraire  depuis  l’an  1618. 
8c  qu’on  rcftituc  ce  donc  ils  k font  empares. 


On  a pourvu  à ce  que  le*  Sujets  Evangéliques 
des  Etats , Catholique»  tu  lient  ej  lurcrc  . de 
joutfretu  du  libre  exercice  de  leur  Rclipon , 
non  Iculcment  par  la  Confticurion  de  la  Pau:  de 
Religion , mais  même , après  que  les  Catholi- 
ques leur  curent  donné  quelques  foupçons,  par 
la  Déclaration  que  k Roi  Ferdinand  donna  aux 
Evangéliques  le  37-  Septembre  1555.  après 
uu’on  lieu:  chotft  pour  être  arbitre  de  ccuc  af- 
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iSqy  ter  prodatîa  EUSmt  Ecclefiqfiici  mbit  babne- 
ruMt  qno.i  opposèrent , nifi  ignorantiam  ( qua 
tome»  contra  notoria  Cominorum  aUa  & rei 
évident,  am  altegari  non  debuerat)  &qnod  in 
ffiPacis  Conjhtmtime  ornais  cmjranfg  Deda- 
ns t«  prokibit*  effet , cum  tamgi  hoc  Décla- 
rai i«  neque  Pacis  Cenfhtnttms  contrarietssr 
neque  ad  mfiasuiam  Partis  nmut,  obéra  vel  non 
confit*  vtl  invita  ( quahs  déclarai io  dsmstaxat 
prohibe  nda  cenftnda  ) fid  f cime  & rem  in  ar- 
bitrinm  Régi*  Majefiatit  conforme  parte 
tnafflit. 

Qnomodo  vtro  &,  qstam  enormster  tn  S*b- 
ditos  Fvastgelices  à fiatsbus  Roman*  Religio- 
ns fivitum  fi,  dki  vix  pote}}. 

Errptum  illis  paffim  Religions  fia  {ttnod 
malt  h magno  confiiterat)  exertstinm , fiUata 
facnUos  vel  in  viciai*  anéené  Férbi  drvrni 
rtltqniqne  (mltm , vel  etiam  copulation,  s matri- 
monial  ii  eau  fi  candi , Dotm  uednnt  cencionem 
Evangeticam  asuùené,  ne  endive  fier  ornent is, 
fed  imo  librum  fia  Religions  legeneU  vel  con- 
tantes in  Dei  honorent  commis. 

In  bac  graviffime  ktqnfstuM  & ammadver- 
fim  eji , & gravims  epnidem  axant  in  mnlta 
atrocia  fiacinora  ; probrtm  finit  Evamgetkis  fi- 
des  1 p forum , & trjhmomo  étend»  feu  infâmes 
repnl/t , invejlitnrarstm  de  Fendis  renovasiones 
ntgasa  nift  praflito  prims  Rrlsgioms  jurement  0 , 
verbi  divin,  Aimijborsm  fiai  quqfi ex  éegri- 
rm  coh  h nets  a égnitatibus  txdnfi , nifi  prias 
cnm  infini  parent  nm  injuria  Ugitimationis  do- 
cumentant obtinnijfent  , ttjlimonfi  Nktivitatis 
ac  diéfeiti  ofificu  mgaUi  imo  eo  nfijne  pro- 
cefist  alkubi  oéum  ut  me  fiepnltura  qnifim 
éfni , quafi  in  rtaiu  pejfimi  ficeler it  mertni 
fmjfcnt , jndkati  fini , & que  ali a bujufmodi 
immorari  poffent  emnia  cogené  Opcftafiaxt 
confia  indu#  a : fi  (pis  jtere  mgrané  nti  vo- 
lurrit  , primnm  quêta  mier adonis  conforta, 
<Dtt  jtatfjffrur  » felvend»  fia  , tom  ven- 
daient btmarum  terminus  élfui  » que  lapfio 
bmartem  pofeffione  excidit  uec  rnr/tts  admijfns 
tfii  quo  fiailèm  Ht  viliffimo  pretio  bon*  fin* 
fier  tant  divendert  necejfe  habuerim , epood  ip- 
Jim  pretium  fipenumero  défit#*  jmfiitia  vix 
ebrensum  ; nonnulla  pretia  quafito  pratexru 
plane  publient 4 ; Paretutbus  migra/ urn  quando- 

* que  libers  negati,  maint  ipfi  migratione  inter - 

Jtibem  , dèniqne  contre  & alüs  gravioribnt 
pofluUtit  molli  fldem  Romanam  prafven  ac 
horrenés  fiormulit  conjîaMiam  in  tllam  pro- 
mittere  co*8i  fins  : ‘nommé  qnoqne  S iatmtm 
Cotholicarnm  tam  atrocia  don  tans  tan  in  pro- 
pria  fed  CT  i»  aliéné,  qnod  jnrt  pigmuit  ont 
fimili  detinerent , fiatture  no»  dnbitamnt. 


jjk  htfice  omnibus  ut  pojlbac  nbfiineant  Gt- 
thtlsci , public  nm  JhbWf  Evangelota  txerci- 
tiam  nnfqnam  prohibant,  ac  jure  Cèvitatis , 
Fenét , Mnnertbns , & Digétatibal,  Rehffo - 
ni  s Evangehc*  confia  nemmtm  ane'ant  , ut 
pignons  vel  etiam  mers  ont  mixfi  qnod  farte 


défitftiques  n’eureot  rien  à y opoiér  que  leur  ,^45* 
ignorante»  ( qu’ils  ne  puuvoienc  alléguer  rat- 
locuublcmicm  contre  levidmce  & les  aétcf  no* 
tuiie»  de  la  Dicitc.)  ils  objectèrent  aufli  que 
dans  la  Conftitunon  »cmc  <le  la  Paix  il  étoit 
défendu  de  faire  aucune  Déclaration  contraire , 
mais  cette  Déclaration  n'cil  pas  contraire  i la 
ConAitutinn  de  la  Paix»  & n’a  pu  été  bute  4 
la  foliicicarion  d'une  des  Pirtni»  à 1 mfçu  de  l’au* 
tre  ou  malgré  eÜc  (&  ks  Déclarations  de  ce 
genre  lont  défendues)  mats  par  fa  conncudàtice. 
puisqu’elle  même  concourait  I remettre  la  cho- 
ie a la  dccilion  de  Sa  MsjdK-  Royale 

* On  ne  peut  exprimer  tes  excès  & les  violen- 
ces que  les  Etats  Catholiques  ont  exercer,  fur 
leurs  Sujets  Evangéliques,  , 

On  leur  a ôté  en  phjficur*  endroits  Pcxerrictf 
de  leor  Refekm , qui  leur, «voit  nuit  coûté,  oa 
leur  a ôté  Ht  liberté  d’aller  chez  leurs  voifins 
pour  entendre  la  prédication  de  la  Parole  de 
Dieu,  alEfterau  fer  vice,  ou  fe  marier,  même 
d’entendre  une  prédication  dans  leurs  maifons  Sc 
d'y  recevoir  les  Sacrcmens,  enfin  de  lire  au- 
cun livre  de  leur  Religion  ou  de  chanter  quel- 
que Cantique  à la  gloire  de  Dieu. 

On  en  a fait  de»  recherches  cxides  Sc  l’on  a 
puni  ceux  que  l’on  a trouvez  coupables,  avec 
pli»  de  iévérité  qu’on  ne  punit  1er  crimes  ks 
plus  odieux;  la  foi  des  Evangéliques  a été  pour 
eu*  une  note  d’infamie,  Ôc  on  ks  a reculez 
comme  infâmes  kriqu'tb  étoknt  ippeücz  en 
témoignage , on  leur  a refolè  k renouvellement 
de*  InveuKures  de  leurs  Ficft,  s’ils  ne  faifoiem 
le  ferment  de  Religion;  & comme  fi  les  fils  des 
Miruftrcs  de  l’Evangile  étoient  nez  d’un  com- 
merce illégitime . on  te  « exclus  des  charges, 
à moins  que , à h honte  dft  leurs  Païens  ils  ' 
n’obtirülcnt  des  Lettres  de  légitimation  ; 00  a 
refufe  les  attcAicions  de  naiflànce  & d’aprenos- 
(jgc,  Sc  en  quelques  lieux  on  a porté  la  haine 
juîqu’à  les  juger  indignes  de  la  lêpùlcure , com- 
me s’ils  étoient  morts  convaincus  de  quelque 
crime  énorme  ; que  dire  de  plut  ? Il  n’y  a nen 
qu’on  n’ait  inis  en  œuvtc  pour  Ica  faire  apoa- 
talier  : fi  quelques  uns  voulurent  fe  krvir  du 
droit  de  parier  dans  un  autre  Etat,  on  leur  tai- 
ibit  payer  le  droit  de  dckwctheot  ordinaire 
Tire  jlachtlcur  , enfuite  on  leur  aflîgnon  un 
terme  pour  vendre  leurs  biens,  Sc  Unfqu’U  étoit 
échu,  ih  étoient  privez  de  la  polTcfhor  de  ces 
biens,  Sc  on  ne  vouloit  plu»  ks  recevoir,  d’oil 
a eft  arrivé  que  plulicurs  ont^été  obligez  de 
vendre  leurs  biens  pour  pdque  nen . après 
quoi  par  un  déni  de  juiitee . ils  ont  eu  bien  de 
h peine  ï s’en  faire  payer,  on  a même  quel- 
quefois confifqué  ce  pnx  de  leurs  biens  fous  de 
fiux  prétextes  ; & lorique  les  prens  croient 
prêts  i partir,  on  leur  a réfute  leurs  Enfin*  - on 
en  a empêché  plu  fieu rs  de  changer  de  demeure; 
enfin  pte  fleurs  pour  fc  mettre  k couvert  do 
peines  la  plus  rudes  ont  cmbmfc  U Foi  Ro- 
maine , fie  ont  été  contraints  de  jurer  par  des 
ferment  afreux  qu’ils  y perfiAerokm  : il  y a 
même  do  Etats  Catholiques  qui  n’ont  .pas  fût 
diftculté  d* exercer  ces  violences,  non  feulement 
chez  eux,  mais  meme  dans  le  terra  d’aurrui, 
qu’ils  tenoient  en  gage  ou  autrAneot. 

Ainfi  qu’à  l’avenir  ks  Catholiqua  s’abftie»- 
nent  de  pareille*  violences . qu’ils  ne  mettent 
aucun  empêchement  k Pexerdce  public  de  k 
Religion  Evangélique , qu’il*  ne  privent  per- 
fimne  du  droit  de  Bourgeoitie , de  les  Ficft, 

1 fle  Dignitez  k caufe  de  b Religion  E. 
qu’il*  n’exercent  par  k doit  de 
ré- 
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in  olieno  ebtiutnt  Imper  it  rrfcrmare  crjfint, 
mm: m pr opter  Relipiouem  Evangelkam  ms- 
granfi  mceffitatem  impoumt , demqut  Subdit  it 
fuit  \VMt;cliiii  iitjnjle  extort*  & adtmpta 
refit  u nam.  Ceatenditur  nommât  im  Domini 
jiufufli  Paiatini  fUiot  in  ilium  fi.uum  Eccle- 
fia\licorttm  cr  Polit  tCrrum  ejno  inde  «b  anno 
millefimo  fixeentefimo  decimo  quint  o ufque  ad 
awtum  rntllefimum  fixeeutefimum  vigrjîmuM 
fipttmum  fuerum , rtfiitui  defideratur. 


reforme  dans  I«  Pau  d’autroi  qu'ils  tiennent  en  \6±u. 
gage*  fimplrment  ou  en  commun  , qu’il*  ne 
châtient  perforine  à caufc  de  la  Religion  Evan- 
gélique, enfin  qu'ils  rendait  à leurs  Sujets  E- 
vangéliqua  tout  ce  qu’ils  leur  ont  pris  de  force 
Ce  injuftcmcnt.  On  demande  particuliérement 
que  l’on  rétabli ifc  les  En&ni  du  Prince  Palatin 
Àuguftc  dan»  les  biens  Eccldia (tiques.  & poli- 

3jcs  qu’ils  ont  polTcdez  depuis  l’an  161J. 
ju’en  iCij.  * 


Artieulut  Pacis  Religioft  de  penfionibut , dtei- 
mii , & redit  tint  qua  Evongeltch  , Pioche- 
doc  lui  s , Mimflirni , Seboiis , C"  fimilAm  pii  J 
Fundaliombus  rx  fundii  Catholicorum  debtn- 
tur  , Jîmpliciter  pafiim  oh  iii  violât  ut  ( tejlan- 
tAut  id  Augnfl.inorum  BAcracenfium  cr  abo- 
rnm  Evxngelicorum  qutrimoniu  ) emendatio- 
nem  pofeit. 

V. 

ynrijdicfio  Ecclefiaflica  Cttbolicorum  om- 
niaqsee  jura  Papatia , inter  que  bac  Pontijicum  j 
cum  ImpcrMoribm  Concordat a , ne  quid  Paei 
obtient  quo.t.1  Evangelieot  quiefeere  juffa, 
multifariam  nihilotninut  a Cat Induit  in  Evan - 
gelicot  ujurpat*  /une  , bac  huer  Evangchcot 
omnino  quo.id  loc*  , perfbnat  , dut  ret  cejfare 
par  ejl. 

VL 


Qise  Ton  corrige  l’article  de  la  Paix  de  Re- 
ligion touchant  la  penfions»  décimes,  & reve- 
nus qui  font  dus  aux  Hôpitaux,  Minières,  Eco- 
les,  & autres  Fondations  pieufes  d«  Evangéli- 
ques fur  les  biens  fonds  des  Catholiques,  qui 
ont  violé  cet  Article,  comme  il  parole  parles 
plaintes  de  ceux  de  Bibcrac  de  la  Conlcflîon 
d’Augsbourg.  & des  autre*  Evangélique». 


v. 

On  émit  convenu  pour  le  bien  de  la  Pair 
que  les  Evangéliques  ne  feraient  pas  fojen  à la 
jurisdiâion  Eccléliaftique  des  Catholiques,  non 
plus  qu’aux  Droits  du  Pape  , entr’autres  aux 
Cortcordats  paflez  entre  les  Empereurs  Ce  Ica 
Souverain!  Pontifes  ; cependant  on  les  a exer- 
cez contre  la  Evangéliques  de  nluficurs  maniè- 
res, il  eft  iufte  qu'on  s’en  abftienne  à l’égard 
des  Evangéliques  par  report  à leurs  perfonnes» 
terra,  de  biens. 

VL 


Pratere*  quorum ur  Statut  Evangeliei  de 
perverfia  interprétât  huit  Pacis  Rebgiof*  , quant 
Francifct  Burghardi  de  Amtomia  aclin- 
qucnritim  cr  aliorum  viruUnta  cr  pacifrag* 
Scripta  ahunde  fuppeditant  ; Vtluti  quoi  no» 
perpétua  fit  HLt  Pax , fid  res  temporalis  ; quod 
txtorta  telerantia  fit , illot  non  obftringens  qui 
contra  e.un  protrjlati  fins , quod  quoad  Laetbe- 
ranot  firiflijfime  uccipitnda,  quod  t»  Cufarit 
eu  Statuum  poteftate  non  fit  de  bonis  Ecclefias- 
ticitf  licct  Fend*  fint  Imprrii , difponere , 
quippe  extra  Itominum  commercium  pofitit  ; 
quoique  adeo  EvangcLci  nullis  poffiffionum 
commodat  nullifque  praficriptionAus  gau  Are 
poffint  ; quod  item  tempore  introduis  IbtCfiin 
ebtenta  pojfrjjîo  pro  vera  cenfieni*  cr  RcLpiofis 
proftilura , fi  forte  pofl  Pafiavienjim  Traüa- 
tionem  qnîfquam  Ordtnit  abcujus  Catbolici  in 
Ccenobiit  rcformatu  toUratut  fundamentii  fus - 
ceptam  cognitiontm  exeauiwem  filtre  ne- 
que  at. 

Ttflatur  id  opprime  EdiUum  Cefitris  Fer - 
elhtondi  ficundi  anno  mûlltfimo  fexceuttfitm 
Vigefim  nono  contra  F.vangclicoi  de  certit  Cu 
pitibus , refervot * fcilicet  dteifiont  caserorum 
in  alia  tempera , fid  confiant it  tolAus  Princi- 
pal, ut  prafacile  effet  judicore  quanam  de  illit 
fut  ut a fintrntia , promulpatum  ; miffifqut  per 
ttniverfum  Imperium  Commiffartit , celeri , 
nullifque  demonfirationibut  coutroriil  , procu- 
rationibui , pentiomfmt  » rcmoratuU  , exe- 

T o m.  I.  CU. 


Outre  cela  [«Etats  Evartgéîiqua  le  plaignent 
de  la  faufle  interprétation  que  l’on  donne  ï la 
Paix  de  Religion , & que  l’on  trouve  dans  les 
Edits  envenimez.  & fcditieux  de  François 
Burghardi  de  Anatomiâ  deliuquentium , & dans 
d'autres;  comme  ft  ce  n’étoit  pis  une  Paix  per- 
pétuelle, mais  un  fimpie  Traité  à teins;  com- 
me fi  la  tolérance  avoit  été  extorquée  Ce  n obli- 
geoit  pas  ceux  qui  ont  proccftc  contre;  com- 
me ft  elle  n’étoit  aplicable  qu’aux  (culs  Luthé- 
riens; comme  fi  l’Empereur  ni  lo  autres  Etats 
n 'avaient  pu  difpolêr  des  biens  Ecdêfadiqua , 
quoique  Ficfi  de  l'Empire  , pareequ’iis  ne  dé- 
pendent plus  de  l’autorité  temporelle;  comme 
li  la  Evangéliques  ne  pouvoient  jouir  ni  d« 
droits  de  la  polTcffion  ni  de  ceux  de  preferip- 
tkm  ; comme  fi  l’on  devoit  regarder  comme 
confiante  la  pofleffion  aquife  au  rems  de  17»- 
terim , au  probe  des  Religieux , fi  quelqu’un  do 
quelque  Ordre  Catholique  ayant  été  foufrrt  de- 
puis la  Tranfaûion  de  Palliu  dans  quelques 
Ooîtres  réformez  ne  peut  palier  fous  fdencc  U 
connoilTânce  qui  en  eft  prifc  avec  fondement 
& l 'exécution  ordonnée  enfuite. 

Ccft  ce  que  prouve  allez  l’Edit  de  l’Empe- 
reur Ferdinand  fécond  de  l’an  mil  (ix  cens  vingt- 
neuf  publié  contre  ks  Evangéiiqua  touchant 
certains  Articles  .réfervant  la  decilion  d«  autres 
à un  autre  tenu,  mais  établiftanc  certains  prin- 
cipes. tels  qu’il  étoit  aile  de  juger  comment  ils 
feraient  alors  décidez;  on  envoya  da  Comrrus- 
liires  dans  l’Empire  à qui  on  donna  ordre  de 
n’avoir  égard  à aucun»  remontrances  ou  de- 
mao- 
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cutioni  mandatiem  : euque  bine  tôt  annorum 

lamma. 

Ediclum  illud  a Cefarea  quidem  Majeftate 
Ediclum  apellatur  & Déclara/»  i Clcrut  Ca- 
tholkus  vocal  F.diÜaUm  Sentent  txm  ; extertan , 
ta  Déclaras»  non  obligot  > qui*  Decleratto 
1 nains  Partis  in  Conflitutione  P -vit  difirte  pro- 
hiba* vim  legit  habere  acquit , quia  ad  Le - 
gem  umverfalem  (ÿ*  Pragmasicam  Stutüiontm 
ht  Imper  10  conficiendam  Sternum  requiritur 
coufinfitt. 

Sentent  ie  vtl  judicati  anüoritas  defiituitnr , 
qui*  nt  EvangtUci  unquam  débité  anditi  ûr 
extern  pari*  efjent , Cefar  qui  tulit , Advo- 
catum  ft  profiter  or  Sedii  Romane  , cr  ipfi 
Pars  ejt  , pro  ut  utique  Ferdinandttt  primat 
ttmport  Pâtis  tondit*  fi  Partent  agnovit  & vê- 
lait Part  cum  tateris  Catholitit  fi  aliquotits 
conjunxit,  ideoque  Judex  ejfe  acquit. 

Hoc  & tdi*  plenini  dedaci  poflint  ac  addi- 
t ornent a plurium  gravaminam  extendi  , que 
tamen  ad  proxtmam  amicam  Tranfdliemm 
firvantur  ; intérim  confidunt  EvangtUci  non 
inbefuros  amphm  Cathelicet  extremis  in  ulte- 
riorem  Patrie  commuais  rninam , jtd  Chrifii- 
ano  amicoque  TrdFlatu  il*  tam  ipfis  conven- 
tarot  y tel  jcopm  in  proarmio  Pacit  Rcligtojeme* 
morains  ôbtineri , & ufqut  ad  perfettnncm  in 
fidti  concerdiam  qaam  J'uo  temport  Deus  con- 
fédéré dignabitar  , quitte  & fimere  une  viverc 
& habit  ere  pojfmt  ejufdem  Reipublica  Mem- 
bre. 

Atqne  m ho t Jîngnlariter  cavendum',  ne 
Tranci fiant  & ahi  Jimilet  Paccm  borne , protêt 
ronfaevermet , tludtre  , ejufqoe  auiloritatt  fi 
exhnert  audeant. 

VII. 

Urgentur  hathnus  a Catbolîcit  major*  vo- 
ta in  ommbut  confis  promifine  , cum  tamen , 
licet  in  cateris  non  immento  illud  obtint  ont , 
i»  confis  mer*  Religionis  nbi  jlalus  nnins  al - 
que  alternes  Religion! t manififie  paries  hrvicem 
jaciunt,  & vero  rationi  humer.*  & natter  ali 
aquitati  femme  adverfiem , planeque  abfitr- 
dtjfimnm  Partem  unam  Parti  altert  legem  pre- 
firibert , ac  finttntiam  dicere  , contribue  tones 
item , cm  moque  in  qutbus  ut  fingnli  canfide- 
r entier  Status  & pluralilate  votorum  fas  non 
ofi  etndudi. 

VIII. 

In  Depot  ai  hue  fmperii  ordinari a Evangelico- 
rttm  Statuum  nnmerum  augeri  & Cal  halte  i s , 
parem  fieri  pofiulatur  ; nec  minus  Députons 
illis  [«licite  inculcandnm  ernfetur  me  limites 
in  Conflit  uSumibi/t  fibi  prafertptes  qmoqno  modo 
tranfeant  » vel  earum  renom  trdlandantm 
fibi  potefiatem  arrogent , que  ad  Comitia  Vni- 
verfalia  cunllojque  fmperii  Status  pertinent ; 
denique  in  omnibus  quoque  extraordinariis 
Depurationibus  périras  utriûfque  Rtligioms  per- 
finarum  obftrvetur. 

IX. 


mande*  qui  pu  fient  en  retarder  l’exécution  : 1 <j  « e, 
delà  des  maux  qui  ont  duré  tant  d'années. 

I.’Empeieur  a donné  k cet  Edit  le  nom  d’E- 
dit  6c  de  Déclaration  ; le  Clergé  CatboGquc  le 
nomme  une  Sentence  Edidalc,  mats  li  c’cll  u- 
nc  Déclaration  > die  n'efl  pas  obligatoire . puis- 
qu’une Déclaration  ne  peut  avotr  forme  de  Loi 
avant  etc  défendu  k chacune  des  Parties  par  la 
Conlliuuion  de  Paix , de  donner  des  Déclara- 
tions ; outre  que  pour  rendre  une  Loi  univcr- 
fdlc  dans  l’Empire,  une  Pragmatique  Sanction, 
il  faut  le  confentcmcnt  des  Etats. 

Si  c’eft  une  Sentence  ou  un  Jugement  . elle 
n’a  pas  de  force,  parce  que  jamais  l'on  n’a  ouï 
les  défenfes  de*  Evangéliques,  fie  que  l’Empe- 
reur qui  l’a  rendue,  tait  profcllîon  d’être  l'A- 
vocat du  Sicge  de  Rome,  6c  qu’il  cil  Partie; 
c’eft  ainfi  que  Ferdinand  premier  le  reconnut 
Partie  dans  le  tems  qu’on  traita  de  la  Paix , 6c 
cu’cn  cette  qualité  il  fc  joignit  quelquefois  aux 
Catholiques  : ainft  il  ne  peut  être  Juge. 

On  pourrait  déduire  ce*  chofcs  6c  pîuficur* 
autres  çlus  au  long  en  reportant  encore  plu- 
fieurs  Ctiefs  que  Ion  referve  pour  la  Pacifica- 
tion prochaine  j au  relie  les  Evangélique*  cfpc- 
renc  que  les  Catholiques  ccllcront  ac  donner 
dans  ccs  extrêmitcz  qui  ne  peuvent  que  caufer 
la  ruine  totale  delà  Patrie,  & qu’ils  s’accorde- 
ront fi  bien  avec  eux  dans  un  bon  Traité  de 
Paix  . 6c  d'amitic  que  l’on  viendra  enfin  à 
bout  de  ce  que  l’on  s’eft  proposé  dans  le  Préli- 
minaire de  la  Paix  de  Religion  , ôc  que  les 
Membres  de  la  même  République  pourront 
vivre  3c  demeurer  tranquikment  6c  finement 
cnfcmblc  julqu’à  ce  qu’Ù  plaifc  à Dieu  de  les 
réunir  en  une  feule  foi. 

Sur  tout  on  doit  pourvoir  à ce  que  les  Fran- 
cücaius  6e  autres  fcmblabics  n'aycnt  pas  la  har- 
die fié  d'éluder  cette  Paix  , ou  de  k:  l'oulliairc 
à fon  autorité,  comme  ils  ont  coutume. 

VIL 

Les  Catholiques  veulent  ce  qu’on  apclle  ma- 
jora vota  dans  toutes  lcscaufe*  indifcrcnimenr, 

6c  quoiqu'ils  l’obtiennent  avec  droit  dans  les 
aucrcs  caufcs,  cependant  dans  les  caufes  pure- 
ment de  Religion,  où  le*  Etats  de  l’une  & de 
l'autre  Religion  font  proprement  parties . il  cfl 
tiès-abfurdc  6c  contraire  k toute  raiûin  6c  à 
toute  équité  tuturcllc  que  l’une  des  Pairies  fbu- 
fre  que  l’autre  lui  finie  la  loi,  lui  prononce  <à 
fcnrcnce,  règle  fis  contributions  & toute'  les 
chofes^dans  lef  quelles  on  ne  devrait  pas  conclure 
à la  pluralité  des  voix , mais  des  Etats. 


VIIL 

On  demande  que  dans  les  Dépurations  ordi- 
naires de  l’Empire,  on  augmente  h nombre  des 
Evangéliques  Ôc  qu’on  1 égale  k celui  des  Ca- 
tholiques ; que  l'on  infinité  avec  foin  k ces  Dé- 
putez qu'ils  n’outrepa lient  pas  les  bornes  qui 
leur  font  prefcrites  dans  les  Conftitutions,  fie 
qu’ils  ne  s'arrogent  pas  la  pdflàncc  de  tranligcr 
fur  des  chofcs  qui  dépendent  de  la  Dictte  fie  Je 
tour  le  Lxirpï  de  l’Empire;  enfin  qu’on obferve 
au  (fi  h parité  des  perfônoes  des  deux  Religion* 
dans  toutes  les  Députations  extraordinaires. 


IX, 
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IX. 

G*»  DenavrriMU  proscrit  mandat i s to- 
rvmqne  ttUri  txecntionc  omnibus  privilégia  ac 
libéré  Me  m Ecdtfiafticit  <$■  Poliiicis  txnsam, 
rurfitt  a Cf/art  Rudolpho  ficundo  btata  me- 
maria  arm  milltfimo  ftxcensefimo  nom  plénum 
refit  ut  tonrtn  tidem  pure  premi/fam  conflit  , 
Sac  ram  Majtflatem  btmilLme  rogandam  un- 
ftnt  St  oint , ut  premiffùmtm  Domini  antttei - 
ferii  tandem  implore  , CivitMcmque  priflino 
fiaiui  in  fiscris  prophanit  reddere  , inqme 
Mo  drinctpt  clemtntijjsme  confirvart  dtgnt- 
tur. 

X. 

Denique  fout  ah, 'que  jnflitU  fundament t 
rutila  couffin  Refpublka , ode»  ut , remet  à illà-, 
Régna  fiant  latrocmia  , & prtfter  injufliti.tm 
Régna  de  Genre  ta  Crut  cm  transfer amnr , ira 
ueçleffum  tôt  & tôt  if  t a ms/ltis  amis  intra 
&■  extra  Jmptril  Diarat  ah  Evangelkis  po- 
li/Jim  um  Si  ati but  reperd  arum  quere/arnm  fu- 
per  laborante  juftitia  , pr-aipuam  fubtata  in- 
ter capur  CT  membra  ac  intra  ipja  membra 
indrnüa  difctrdi 1 1 prafimittmque  malerum 
caufiam  txtitifi  dssbitandum  non  efl. 

Quitus  malit  fi  remedium  afftrri  diktat 
Jurante  neceffarium  urique  efl  aquabilem  in 
Imperit  jnflieiam  inftaurari , non  prmiorem 
in  unam  Rcligionem  quant  in  obérant  \ qme- 
que  itlam  baflenus  excludant  vcl  impediant , 
removeri.  //la  antem  fient,  nimia  jnrifditlio 
<ÿ*  txorbitamia  Ccnfitii  fin  judicii  Imptridit 
Aulici  , quoi  perforas  CatUliris  confions , 
ca  u fit  s promifiuc  omises  Religions*  , Status 
quandoque , ttiam  in  Cornera  pendentes  ad  fit 
pertraxit  ; procejfibus  ac  mandatis  fine  claufula 
pramaturis  ac  temerMsis  ad  irflanliam  quo- 
rumvis  etiam  privatorum  in  prajndkium  pri- 
ma informa  , appellations  , ac  rrrifiônis , 
datis  CosnmiJfionÙm  properis  , fape  partidi- 
but  Commijfariorttm  relationibus  Status  ep- 
preffit  ; Statibus  Evitngelicis  prafirtim  Civita- 
tibus  Imptridibut  extentioues  injstnxit  ; Sta- 
tuant nennullos  ab/que  pravia  cou/à  eognkione 
er  non  auditos  dignitatihus  ac  ditionibus  exttit ; 
multifqut  aliis  madis  in  necem  Evangeltctrum 
il  a proctjjst  habituas , ut  nifs  hoc  tempore  re- 
medium afferatur  , verendum  illis  fit  ne  t$- 
face  conflit uiâ  odio  Religionit  fub  /petit  jut- 
titia  tantum  damni  , quantum  bello  ptéblico 
perptffs  [ma , fubire  Cogautttr. 

DefétUs  dit  imprimis  tard t juflltia  ad- 
mbtiflratio  in  Judicia  Camerdi  , unde  lises 
iflic  fere  font  immortalts , & vix  in  Partium 
libtrit  aut  nepotibns  ceucluflonem  obtint»!  : 
txemp/um  évident  efl  in  confit  Domiui  Garni  - 
tis  de  iPagenflein  contra  Dommum  Eietbrrem 
Trrvircnjem. 

Cujus  rti  confit  efl  ntque  in  litiganiibut  eo- 
rttmque  Advocatis  & Procteralonbui  , ne, que 
in  Demi  ni  s , judiribns  , & A/fejfmrtbns  , mi- 
nus in  prudentijfimis  Legum  SanSiombut  , for- 

T o m.  I.  t»à- 


IX. 

D’autant  que  PEtr.pereur  Rodolfe  fécond  de 
bien-heureulc  mémoire  avoir  promis  en  itfoo,  à 
la  Ville  dcDonawm,  que  l'on  a dépouillée  de  fa 
liberté  fie  de  fes  privilège*  tant  dans  les  choies  Po- 
litiques qu’Ecdcliaftiqura . en  vertu  de  mande- 
mens  précipite!  Ac  exécutez  avec  trop  de 
promtitude  , qu’elle  y feroit  entièrement  réta- 
Uie;  les  Etats  font  d’avis  qu’H  faut  très- hum* 
blement  prier  Sa  Majerté  Impériale  d’exécuter 
la  promcllc  de  fon  prcdéceflëur,  fie  de  rétablir 
cette  Ville  dans  l’état  où  elle  étoit  tant  pour  les 
choies  ûcrées  que  pour  les  profanes  » fie  de  l’y 
co nie: ver  cnfuûc. 


Enfin  comme  aucune  République  ne  peut 
fublifter  û elle  n’eft  fondée  lur  la  jurtice , en- 
forte  que  les  Etats  d’où  elle  cft  bannie  devien- 
nent de  purs  brigandages , & pafîènt  d’urte 
domination  i une  autre;  de  même  on  ne  peut 
douter  que  1a  négligence  de  remédier  aux  plain- 
tes que  les  Evangéliques  fur  tout  ont  laite* 
pendant  & depuis  plulicurs  années  pat  raport  au 
déiàut  de  bonne  juiftice,  ne  foit  la  caule  de  ce 
qu’on  n'en  trouve  plus  entre  le  Chef  & Je* 
Membres , des  dilcordes  qui  régnent  entre  les 
Membres , de  enfin  des  maux  aufquels  nou* 
fournira  préfentement  expofirz. 

• Pour  remédier  à, ces  maux,  il  faudrait  éta- 
blir une  jultice  égale  dans  l'Empire  qui  ne  pen- 
chât pas  plus  vers  une  Religion  que  ver*  [au- 
tre. & pour  cet  effet  abolir  ce  qui  y eft  J pré- 
lent  contraire , c'eA-à-dire  l'exorbitante  jurâf- 
didion  du  Confia!  Aulique . qui  n’étant  co*n- 
poté  que  de  Catholique*  évoque  fouvenr  les 
caufe*  de  Religion  Ce  d'Etat  indiferemment. 
quoique  pendante*  à la  Chambre  de  Jufficc, 
accordant  des  Mandement  téméraires , vague* 
Ce  prétmturrz  à l’infiancc  de  qui  que  ce  foir. 
même  des  particuliers . fie  au  préjudice  de  la 
première  Sortance , de  l’apel  fie  de  la  révilîon, 
fie  oprhmnt  ainfi  le*  Etats  par  des  Commiffion* 
précipitées  fie  fur  des  relations  fouvent  partiales 
des  Comtru flaires,  il  a ordonné  des  executions 
dan*  des  Eut*  Evangéliques  fie  for  tout  contre 
des  Villes  impériales,  il  a dépouillé  quelques 
Etats  de  leurs  dignitez  fie  de  leurs  terres,  (ans  a- 
voir  pris  connoitTance  de  la  caufe  fie  lân*  les  a- 
voir  entendu*  ; enfin  U a travaillé  jufqu’l  pré- 
fent  en  tant  de  maniérra  i la  ruine  des  Evan- 
géliques, que  (i  l’on  n'y  remédie  i prélent  il  cil 
i craindre  qu’apres  que  la  Paix  aura  été  faite , 
ils  ne  foient  expofez  à autant  d’injuflices  qu’en 
te  ms  de  Guerre , en  haine  de  leur  Religion  fie 
fouvent  (bus  un  prétexte  de  Jufticc. 


Un  autre  défaut  efl  ta  leftteur  avec  laquelle 
la  Qnmbre  adminiftre  la  Juftice  ; les  procès  j 
deviennent  immorreb . Ira  fils  & petits-  fils  j 
voyent  à peine  la  condulion  des  procès  com- 
mencez par  leurs  Père*  : la  caule  du  Comte 
de  Wirgcnrtcin  contre  l’Eledcur  de  Trcvc*  en 
eft  une  preuve  fcnfibic. 

Les  Parties  lidgeantes , leurs  Avocats  ou 
Procureurs,  Meffieun  le*  Juges  fie  leurs  Aflra- 
tcuis , ni  les  Loix  qui  font  tres-pr uden ce\ , noo 
plu*  que  la  manière  de  procéder  n’en  font  pas 
LU  a caule. 


i«4»f 
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x6d].  tni^ut  dr  modo  prottdendi  per  fe,  fed  praeipue  8j| 
in  immrnfâ  tanfarnm  mulntudine , quorum  par-  jsj 
ttm  ad  couclufiontm  ufjue , p irtàn  dr  bond  per-  SË 
du  fl  arum  jJ  multa  milita  ne  in  tantum  rxere-  8§ 
vit , ut  forum  expédition!  Domiui  Ajfeffortt  gg 
plr ns  Colltgio  toto  feculo  non  fnffêffuri , ntium  j» 
alia  iu  dkt  or (tient ts  pofl  abat , pntm  rite  g*j 
adeptura  put. 

Qutrtla  Statuum  fuper  Judiei » Rot'jxilknp , H 
Juditto  Provincial!  Survit»,  dr  Praftdura  Ha-  jsl 
guenenp  notiorer,  juam  ut  bit  repeti  debout.  ÿS 


In  remedium  horum  proponunt 
Evangclici  Status  fcqueniia. 


I. 


POUR  LA  PAIX 

ciufe , mai»  c’eft  parcequ’il  y a une  prodigieufe  iSaK. 
quantité  d«  caufes  qui  montent  à plulîcurs  rail-  ^ r 
bers  & que  les  Allcflcurs  ne  pourroienc  ter- 
miner , quand  même  pendant  un  iiécie  lis  ne 
quirteroient  point  le  Tribunal*  il  en  vient  tou* 
les  jours  de  nouvelles  qui  ne  peuvent  être  déci- 
dées qu’apiês  les  autres. 

Le*  plaintes  des  Etats  par  raport  au  Jugement 
de  Rotweii . au  Jugement  Provincial  de  .Suabe, 

& à la  Pretcûurc  de  Haguenau  tryi*  trop  con- 
nues pour  en  faire  ici  mention. 

Les  Etats  Evangéliques  propofent 
ce  qui  Juif  pour  remédier  à ces 
Griefs. 

I. 


T 0 c»  Jutrum  ümverfalium  Imptrii  Diraferio- 
rum  Aobti  (fi-  Cornera  Spirenpt  quatuor 
put  dtinetpt  pari  dignitate  , potrpate  , oc  ju- 
rifdtiltone  , ordination!  Cornera  tjufyut  Cor- 
redoribut , item  rrvponiiut  obnoxia  , net  pra - 
venthnem  , net  avotatior.em , ntt  tnbibttionem 
inter  fe  admit leutio  ; nempe  Anluum  prt  Ctrtu- 
bs  Au  fi  riau  dr  Bavant»,  spirrufe  pro  ut  roque 
Circula  R ben  a no  dr  Burgundito  , trrtium  prt 
utTOifue  Saxonico  é"  Weppbabto  , fuartum  pro 
Frantoniio  dr  Survie»  ; bat  duo  pojleriora  eom- 
modo  alitujut  Cireulorum  attributorum  lot»  eù- 
lenda. 


IL 

Juditium  RotvtriUrnfi , Suevieum  dr  Hart- 
noenfc  ex  tauft  indignai it  plane  tollantur , dr 
tâteront»  Statuum  prmlegiit  iu  fuahlate  pre- 
ma  infaxtia , ut  dr  Appeüat tonif  (omfulatur. 

II L 

QuoMibet  diHorum  Ditaferiorum  ftxdeem 
vêt  i Jutdetrm  prt  Cktularum  tondit  mue  toupet 
viril  Gormanu  ex  Cirtmlis  pii  attributif  & ah 
eorumdem  Statibui  prafiutatu  , juramento  ad 
Cafoream  Capitulatioxem , Itfet  Jmperti  Fonda- 
mentales , Cireulorum  etiam , dr  pmilei  Ordiua- 
ttones , net  menât  ad  prafrntv  Pateptatitmii  fr- 
tura  tondu  fa  , prafluo  devmütt  ; itdemjut  ut 
& tateri  jufàia  Minifiri  ex  utra^ue  Religion» 
pari  numéro  dehrantar  ; ne-rut  eau/à  alloua  in- 
ter Evayobtum  dr  Catbolieum  verfans  nip  a 
Conpltariis  , Aftfonbus  , vtl  Commijfariit  u- 
triajfue  Rebgteuis  pari  numéro  deeidatur , vtl 
traâttur.  Evangtliti  armait  tmm  Cathoïicn 
jure  de  RtipnbBca  junbnt  participent  , (inique 
maxtmi,  minmi,  fnmmi , infime,  a^na/ia  Mrm- 
bra  nrrut  Imptrii  : ipfa  igttur  aquiias  dr  na- 
îtra Prineipia  rxpofrunt , ut  ad  Mapfratui 
feu  Reipublka  montra  Evangeùri  ajue  at  Ca- 
tbobti  pari  jure  admittantur  * afuabtai  mutua 
dr  retiprota  tuetur  Crvitatei  , ait  Ariflottiei 
Polit.  I.  item  Polit.  2.  Amidtia  CtvttaUbut 
maximum  bonum  tfi  * pc  tmm  a ftditumtbns 
maxime  difrabuntur. 


IV. 


à 


Qu’au  lieu  des  deux  Confcils,  PAuliquc  3e 
w celui  de  la  Chambre  de  Spire»  on  «1  é- 
tabliflè  quatre  égaux  en  dignité  , en  puiilàncc 
& en  juafdiâion,  & fournis  aux  ordres  de  la 
Qrambre,  à fe s Corrc&curs,  & aux  rcvifions, 
qui  n’admettent  entre  eux  ni  prévention  » ni  é- 
vocation,  ni  inhibition , le  Conlcil  Auiiquc  fc- 
roit  alors  pour  les  Cercles  d’Autriche  fie  de  Ba- 
vière, celui  de  Spire  pour  ceux  du  Rhin  & de 
Bourgogne,  le  troiiicmc  pour  ceux  de  Saxe  & 
de  Wclrphalic,  & ic  quatrième  pour  ceux  de 
Franconic  & de  Suabc  : on  choibroit  les  lieux 
de  la  Çéfidencc  de  ces  deux  derniers  pour  la 
aommoduc  de*  Cercles  de  leurs  dependan- 


II. 


Que  l’on  retranche  des  caufes  nommées  le 
Jugement  de  Rotweil , de  Suabc  & de  Haguc- 
nau,  & tiu’on  retablifle  les  autres  Etats  dans 
leur  privilège  de  ptcmicic  inlhncc  de  d’Appd. 

III. 

Que  chacun  des  Confcils  fcedirs  foient  com- 
pofrt  de  seize  ou  douze  pçfümoa,  Allcnnaa 
de  naiflàncc,  félon  qu'il  conviendra  aux  Cer- 
cles, lefqucls  feront  prefeme»  par  les  Cercles 
de  U dépendance  de  chaque  Confiai  & prête, 
ront  le  lenncnt  fur  la  Capitubtion  Impériale, 
les  Loix  Fondamentales  de  l’Empire  6c  fur  les 
Ordonnances  des  Cercle*  & autres  lemblabies, 
& fur  les  futurs  articles  de  b prefente  Pacifi- 
cation, qu’ils  feront  tenus  d'oblèrvcr  : ils  fe- 
ront comme  tous  les  autres  Minières  de  b 
Juftice  tni- partis  des  deux  Religions,  & lors- 
qu'il y quelque  caufe  entre  un  Evangélique 
& un  Catholique,  clic  ne  fera  jugée  que  par 
un  nombre  égal  de  Cunfeilkrs,  AiTedeurs,  ou 
CommiiJaircs  des  deux  Religions.  Que  les 
Evangéliques  participent  également  avec  le* 
Catholiques  aux  Droits  de  b République,  & 
que  les  grand*  & I es  petits  , les  Supérieurs  fie 
les  Inferieurs  foient  Membres  égaux  de  l'Em- 
pire : l’équité  & le*  principe»  de  la  Nature 
veulent  que  les  Evangéliques  foient  élevez  éga- 
lement avec  les  Catholiques  aux  Charges  de  U 
République  : l'égalue  réciproque  & mutuclie, 
dit  Ariftote  Polit.  I,  fcir  la  furetc  de  l’Etat  : & 
au  liv.  2.  des  Polit.  L’Amitié  et!  le  grand  bien 
d’une  République,  elle  b met  à couvert  der 
{édition*. 


IV. 
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IV. 

g»4t*ST  raJen  Die  a fi  tria  fnornm  jnojue  Cire  u- 
hram  fatmptihs  fnjl  entent  or. 

V. 

Rfi  paris  ait  votornus  utriufque  Rrhr, loris  Afièr- 
firaat  dukta  rrlifta  , si  Comitia  Imper  si  umver- 
Jaka  ex  nattera  Conflstatioaam  ta  Vrm  Centra  fixe 
inter  fatram  Caf errons  Majefiotrm  & Statat 
< ompoftarnm , term manda  remit tanttr. 


VL 

Cnn  fa  dtesram  prafèntbm  Dieafittiorutn  m- 
deeifa  pro  domieiho  cuju/fue  rei  in  quatuor  bttt 
Judtsia  dsprskuantur , adkikranturque  en  ensnia 
q»a  ad  eelertsme  juafibet  expedte. dus  per  narre 
Vidrinntnr. 

VIL 

Netoo  Statuant  pofhae  aliter  quota  m Comitiit 
unrjrrfa/ibur  pravia  légitima  tau  fa  tognitiom, 
( nt  qui  tefie  expenextia  facile  cenfrjnnntar  , 
maxmu  in  lmpcrm  n/etttt  ne  tumnltm  dedittenttrr,) 
proj'ertbi  W de  fade  qutppiam  contra  perfittam 
ipéat , dignitatem  , dit. -tues , fubditos  . trntari 
jfatusve  pojfit  : aemo  item  contra  baftraut  ufnr- 
pata  prrvtlegia  , soittrajur  jet  <£>  ajaam  ht  Rel - 
pttnr  éf  conforntia , digmtate,  bonis , qnemjna m 
Uderc  ont  violât  e. 


VIII. 

Subdit  i eujufqut  Statut  qui  ipfi  Statut  Imperü 
non  font , or  dinar  tit  fais  Judttits  omntno  fnbjttii 
montant. 

IX. 

CHattonet,  Mandata,  Deereto  iComntijfiontt , 
nomme  dr  aaébontato  Sacra  Cajarea  Matrfiaiis 
eja/deusqae  fieilb  rnamita  in  quolibet  sùftorum 
•j  u inor  Trrbttnalitm  fiant  nt  dentnr  : Saha  item 
fit  Sacra  Ca farta  Majtfiati  prafidnm  ( qui  m 
f ngulu  i ttti  fiat  dr  pro  OeinuetiJo  jumptn locam 
Judith  C ornerait*  final  coffrant)  ex  ut  raque  Re- 
ligion$ prafrntatto  ; Saha  fnprrma  junfdiftto  , 
potefiot  Régis  & praemmentu  , prafertim  ht 
aol  b refrrvattt  cofilut  Feudorum  Reeahum  ; SaU 
vus  item  tontnrfut  ejufdtm  in  eau  fa  fafta  Pa. 
fitj  dm  tança  profiter  gravitai  en  duuram  I/io- 
rnon  pqfircno  difforum  e ajouta , qaippe  qui  t et  fnt 
Imper  n quittent  Ç~  feintent,  opprime  cm  mentant , 
Sacra  C.ejarca  Mairfias  bumilbme  rogetnr  , nt 
placent  fiât  i tirer  A fie  fores  ju.ûcn  Jmpena/ii  Au  lui 
'fie  perpetno  en  fmgubt  CsreuUi  vtrnm  Circt/t  ja . 
r mm  ao  Status  probe  pensum. 


Canja  ad  Judhium  Aulieam  délata  nrqne  ante 
• tour  pop  jententsam  ad  Confùtam  sut  ruas , tonus 
ad  Cou  pis sun  quod  vêtant  eon/cientia  trabotur , 
oumissoqat  tilts  jadstit  Aubes  jura  ixtafta  fini. 


XI.  Corn. 


Ces  quatre  Gmfeils  feront  entretenus  chacun 
iux  dépens  des  Cercles  de  U dépendance. 


L«  caufc»  qui  refteroien:  indécüb  à caufc 
de  l'égalité  des  voix  des  AfTctlcurs  des  deux 
Reliions,  feront  renvoyées  à la  Dictre  de  l’Em- 
pire félon  la  nature  des  Cunib'naions , drdîéa 
en  vertu  du  Contrat  entre  l'Empereur  & Ici  E* 
tacs. 

VI. 

Que  les  caufes  pendantes  par  devant  les  deux 
Conlciis  préféra , foicnr  iMribuces  entre  Je» 
quatre  nouveaux  félon  le  domicile  des  Parties, 
« que  l'on  mette  en  ufage  coût  ce  qui  pourra 
contribua  à le»  terminer  promtemew. 

VII. 

Qu’i  l’avenir  on  ne  fxnflè  prolcrire  au- 
cun des  Euts . ni  attenter  ou  ibtuer  rien  de 
fait,  contre  leurs  perfonnes.  leurs  Dignité*, 
leur*  biens  , ou  leurs  Sujets  que  oms  la 
Dictre  de  l’Empire  , fle  apres  une  légion*: 
conroiflânee  de  caufc  i puifquc  par  ce  moyen 
on  évitera  les  grandj  troubles  qui  peuvent  en 
naître  dans  l’Empire , aiofi  que  l’expéticiicc  !‘a 
fair  voir  : perfonne  ne  pourra  inquiéter  ou 
ofènfer  oui  que  ce  foie  contre  fcs  privilège»  ob- 
tenus , & contre  le  droit  & h jullicc  dans  fi 
Religion  , fa  confcicncc  , fâ  Dignité  , & fe* 
biens. 

VIII. 

Qne  les  Sujets  de  chaque  Etat,  qui  ne  font 
pas  Etats  de  l’Empire  . relient  eoucrcmau  fo- 
jets  à leurs  Juges  ordinaires. 

IX. 

Qoerôn  expédie  dans  ces  quatre  Corfcils  les 
Citation*  » te»  Mandement , les  Decret».  & le* 
Gpm  millions  au  nom  5c  fous  l’autorité  de  Sa 
Maicdlé  Impériale  dont  le  fccau  )’  fera  appofe: 
faut  la  préfentation  des  Préfsdcns , des  deux 
Religions  refervée  à Sa  Klajeflc  Impériale , il 
y en  aura  deux  dans  chaque  ConfeiJ  5c  pour 
diminuer  les  frais,  ils  feront  en  même  ton* 
Juges  de  la  Chambre  , fauf  la  fupreme  ruriiaic- 
tion.  h puifTincc  6c  la  prééminence  Royale, 
fur  tout  dans  les  cas  réièrvez  5c  connus  de s 
Ficb  Royaux;  fauf  aulïi  le  concours  de  la  mê- 
me puifknce  dans  l’affaire  de  la  Pair  ; 5c  vÛ 
l'importance  de  ces  deux  derniers  cas  qui  con- 
cernent le  repos  5c  le  filut  de  l'Empire , Sa 
Majeilc  Imper  oie  fera  in  fbmment  priée  de  met- 
tre toujours  parmi  les  AlTeffcurj  du  Confcil 
Auliquc  Impérial  un  homme  de  chaque  Cercle 
qui  ait  une  parfaite  cannoiflâoce  des  Droits  & 
des  Etats  dudit  Cercle. 

X. 

Qu’aucune  caufc  portée  au  jugement  Auliquc 
ne  fotc  évoquée  avant  ou  après  la  Sentence  au 
Confiai  intérieur,  encore  moins  au  Confcil  de 
confcicncc , 5c  que  ces  Confetls  n 'empiètent 
en  aucune  manière  fur  les  Droics  du  jugement 
Auliquc. 

LU  ) XI  Que 
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Cenfderatianes  Daminarum  Deputatarum  tftù- 
nariorum  Francafurti  nuper  eongregatorum  , hem 
D&rrunerum  Corner  aluns  su  punit 0 juflits a,  in  pri- 
més reformaadt , ad proxhua  Cauntia  refer aatnr  : 
ibidem^ te  fimul  bat  agatsn  ut  magna  Imparti  ma- 
lo  baÙessus  hstermffa  viftatiosses  rematés  abs- 
tacubs  priftina  flatui  refiituantnr  : déniant  pra 
Statibus  ai  Subdit  is per  Beüt  tatassnarnm ifievitsam 
fuperterum  tempcrum  eftreme  «bruns,  ibidem  rt- 
mtdium  aptum  juuratur. 


Suivis  ulterioribus , osmsina^ut  potefate  ad- 
dtndt,  mtstandi,  detrabcnii. 


* R E P L I C A 


^Dominorum  Legatorum  Succico- 
rum  in  pun&o  Conceflionis 
Salvorum-condudtuum. 

pOfjtam  iUaflrijjànis  Dominés  Legath  Cafa- 
*■  rets  planter it  ad  propoftionem  Surata  Lé- 
gations bsfta  de  rébus  fcriptam  refpandert , optè- 
rent Legati  Snteki  uullnm  in  Praltminaribus  obi- 
tem  fbi  pafitum  fuiffe  , f uomitus  & rpf  Jlatim 
ad  replia*  protedere  paffent  : yua  verapriuti- 
paùs  ssegetii  fundameuta  5 . Junti  ta  loge  pafta 
furet , ut  ante  repliant  refJuis  Praùmmarium  dt- 
fderiis  ad  amujjim  fatisperet  ; id  autem  non  mo- 
a do  ttandum  poftum  fit , fid  (fr  piuribut  prajudi- 
dit  adjullum  , prre  meritojue  jant  mine  earum 
omnium  remédia  expofnml  : tiifi  rnim  if  a mi- 
nora rite  adimpleantur  , ijuid , fada  pâte , de 
majarum  obfirvatione  fperandum  rnt  P Carda  au- 
tem a fronts  in  ea  verfatssr , Utrum  ali  j nam 

immedt.it  1 Status  Imparti  peeularibut  ad  bunt 
Conventum  Sa/vis  Candudtbus  a Cafarta  Lega- 
tiatse  msnuendi.  Se  J juijem  Cafarts  Damim  La- 
pa ti  badenus  f rente  negarunS , (jp  adbuc  in 
. dieii  fui  refpenf  promue  negant  ■,  imprima  ex 
eo  fmsdamento  <juod  Cetfarea  Majejlas  non  in  em- 
net  pra  immédiat it  pathos  Salves -tandtsû us  juan- 
taeins  confenferit , multo  minus  pro  mediatii 
air  non  Statibus  : damdt  jssod  in  bai  Traliatu  a 
prmcipio  non  aliter  juam  inter  filas  Partes  prin- 
cipales ut  ageretur  ah  fi  ut  mentiana  tôt  Padera- 
torum  ttuvenerit  ; eveutum  iufuper  dotera  tamtet- 
ftnem  tam  prefufam  buic  rei  promavenda  mini- 
me profuifft  net  pradefft  : imo  contra  expreffS- 
ma  verba  Canvenhonù  Preelsmutaris  & Sarva- 
rum-tanJutlmm  efft  , ut  pro  non  Statibus  intell- 
gant  ssr  : pnbùcas  denfiue  utrinfine  Partis  tauces- 
fonet  ab  arma  1643  ad  fine*  fera  anni  1644. 
extare,  quod  TraUatus  Prahmhwris  undeyuaaue 
tune  rite  complet  us  effet,  ntt  qssic^uam  ampltus 
fuperfuiffe  nip  ut  Tra&atus  principale  mtbarre- 
tu*  &e.  prainde  fi  ad Sahos- conduftus pra  média- 
ns tantedendâs  non  teneri.  glpod  f tamen  ter- 
tus  ai  tolertbils  earum  numéros  fitntl  pro  fimper 


XI. 

Que  Ton  propose  à la  première  Dîme  fcé- 
néraJe  les  ConGdénrions  de  Meilleurs  la  Dé- 
purez extraordinaire*  alkmblez  en  dernier  lieu 
i Francfort,  cdla  de  Meilleurs  la  Confeilkrs 
de  la  Chambre  par  raporc  à la  juftice,  & fur 
tout  ce  qui  concerne  le  droit  de  Reforme  : que 
l'on  y travaille  suffi  à rétablir  la  viliies  qui  ont 
été  interompua  au  préjudice  de  l’Empire,  en 
levant  la  obffocles  qui  t’y  rencontrent  : enfin 
que  l’on  cherche  la  moyens  de  remédier  aux 
malheurs  da  Etats  & dés  Sujets  minez  par  la 
fureur  de  cette  longue  Guerre. 

Sauf  la  proportions  ultérieures  & le  pouvoir 
d'ajouter,  changer,  & retrancher  de  celles-ci  ce 
qui  fera  jugé  convenable. 


REPLI  QLU  E 


De  Mejfteurs  les  Ambajfadeurs  de 
Suède  par  raport  à la  conces- 
fion  des  Sauf-conduits. 

■pUilquc  la  très-ilhillra  Atnbdlidcurs  de 
l'Empereur  ont  jugé  à propos  de  répondre  i 
la  propolit  ion  de  l’Ambafiâde  de  Suède  fur  la 
araires  préfcntcs  , la  Ambafiidcurs  Suédois 
fouhaireroiem  qu’on  ne  les  eût  pas  traverfez 
dans  les  Préliminaires , ce  oui  les  a empêchez 
de  répliqua  fur  le  champ.  On  avoir  pôle  pour 
haie  de  l'affaire  principale  Je  ç.  Juin  qu’avant 
de  répliquer  on  utisferoit  entièrement  au  relie 
da  Préliminaires , mais  bien  loin  qu’on  ait 
exécuté  cette  condition , il  cil  furvenu  de  nou- 
veaux griefs  aufqucls  on  a droit  de  demanda 
que  l’on  remédie  avant  toutes  choies  : car  ii 
Ton  ne  latisfâic  pas  à ca  bagatelles , que  peut- 
on  clpércr  de  l’exécution  da  plus  importante» 
affaires  après  la  conclufion  de  la  Paix  ? Le 
noeud  de  la  dificulté  cft  à préfenc  de  lavoir  fi 
d'autres  que  la  Etats  immédiats  de  l’Empire 
doivent  être  tnumsde  Sauts-conduits  particuliers 
de  l’Ambaflidc  Impériale.  Jufqu’i  prefent  la 
Ambafiidcurs  Impériaux  ont  tenu  pour  la  né- 
gative. & üs  y perfiftent  encore  dans  le  prélu- 
de de  leur  réponlc,paniculicreinent  fur  ce  fon- 
dement que  Sa  Majefté  Impériale  n’a  pu  con- 
fentir  à accorda  tous  la  Sauf-cooduics  deman- 
dez pour  la  Etats  Immédiats , & par  conlé- 
q uenc  encore  moins  pour  k>  médiats  & qui  ne 
font  pas  Etats  de  l’Empire  : enfuire  parce  que 
l’on  eft  convenu  dés  le  commenccmait  que 
dans  ce  Traite  on  ne  recevrott  que  la  princi- 
pales Partia  ÿ mais  que  l'expérience  avoir  fait 
voir  que  ce  grand  nombre  de  Saufs-conduits 
ne  pouvait  avança  la  conclufion  da  affaires  : 
enfin  qtie  le  texte  6c  la  kttre  de  la  Conven- 
tion préliminaire  de  da  Sauf*  - conduire  ne 
permet! oient  pas  qu’on  entendît  qu’ils  font  pour 
ceux  qui  ne  font  pas  Etats  ; qu  il  y avait  de# 
concernons  des  deux  Parria  depuis  l’année  1643 
julqu’à  la  fin  de  l’an  1644.  que  le  Traité  Pré- 
liminaire avait  été  exécuté  ae  part  & d’autre, 
& qu’il  ne  reliait  qu’à  commença  à traita 
du  principal  ôte.  dfod  ils  concluent  qu’ils  ne 
font  pas  obligez  de  donna  do  Saufi-coodm» 
pour  les  Etats  Médiats.  Que  fi  néanmoins  on 
en  propofok  un  certain  nombre  raifonnable 
une  fois  pour  toutes, on  pourrait  la  accorda. 

pourvû 
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Jkfgartur  , idque  ex  fient  eut  ta  Statuant  ImpefH 
titra  Cojarra  Majifiatk  nremqut  prajadtcMb 
fini  pojje , & ad  pTomovtndutr.  Vaut  negotmut 
perttaert  vidraturhJa  fe  nikil  d-fidtrari  pajfiurat. 

Ad  bat  Lagati  Sartiei  rrfpondrat  ex  porte  irai- 
dm  bond  in 'raton  flbt  cfjt  ban:  altimam  tjou- 
fiulam.quad  ta  Je  mbit  dtjderori  dabert profit  eaa- 
tar  Donnai  C a foret  Lagati } quia  ver*  ad  ter- 
tam  ram  numeram  adfir  menât  » saque  non  tant 
ex  débit*  qua ai  gratis  fe  fatert  taaaaat  , rrmqua 
femal  taaniftfle  deeifam  uovn  judiciit  Jàbmittert 
Vtlir  vident ur  , id  aatem  admit  tere  mènent  La- 
pait Suetsts  : rmprtmis  itajue  dicuxl  tantum  o- 
bejfie  ut  abjjoe  Fuderotoram  ment  tant  in  bojs a 
Trait  ôtas  sauvent  um  fuerit , etiom  uotanum  fit 
quod  Régna  Foster  ata  ab  hutio  Pralsmhsartt  Trus- 
tai ut  sonfiaxter  htflilertnt . ut  muet  quorum  sa- 
lerefi  amine  exclu  je , débita  Jèsaritate  munit t ad 
tuas  Caaventum  admit  tereut  ht  , sd  eutm  prier  t- 
bus  CongrrJJtbus  emijfum  precipuarn  fuijfie  coafum 
sur  a vigiati  feptem  aaau  Pax  quidem  aliquotiet 
fada  nulle  tome a flabilit  rJftBo  fit , exclu  fit  À 
Truffât*  Pacit  pr se  fichât*  e novo  Belle  feutptr 
qusrrentibut.  Ne  igitur  w eun.iem  lapidem  tmpm- 
grrrtur,  mars  quorum  saterefi  Hfcrjfitria  admit- 
teadoi  efft  : mtrrrfi  autera  non  tantum  Immedta- 
torutr.  je  J ctifUtt  Media  tarant  Stjtuum , huma  om- 
nium Membrorum , Prrasipaat , Comitum,  Baro- 
non  , Nobitrum , altor  unique,  ut , fi  id  cupuut . 
libère  admittantur  : Cam  et tint  rentra  plumai 
temparatn  injuria  graviter  Istfi  fat  , mémo  jsbfiea- 
tiam  iiiterrjfe  tam  waverit  aut  perrgerit  exaife , 
quota  ipfimet  profitâtes  : ut  igitur  Sahit-tmdac- 
tlbut  muatanlur  , jure  pofiulot  Jsnguhtrum  fiecuri- 


Verum  quidem  eft  quod  u eu  fi  a tint  confie* frrit  in 
bot  puf:  u Ut  a Cofiarep  Maffias,  kart  nuta  gra- 
vififiima  fut t < au fajrplraatt  préparai ertoru m morse, 
ad  tou  fiant  cm  tamea  Rrtnorum  mfiaatum  ton. 
dam  eaafitnfjfie  taulta  qusdrra  documenta  final  j 
petififimum  vere  impriaùt  elariffiuta  verbs  ipfius 
Cufiatei  Suivi- cendadut,  qui  font  eft  ejfequcdsbet 
Jtx  Cf  orna  a bujat  saatraverfie  deodradst  i sLc- 
rude  fieu  fiat  ipje  dtüoram  verborum  prout  eu  acce- 
ptent: c-  interprétât!  fiant  ram  Suret , tum  Rex 
Médiat  - a de  o que  Imper  a!  or  ipfit  ; verbs  fie  fa- 
nant : Impcratorcm  Ronunorum  ad  inlhn- 
turn  Scrcrullimx  Reginx  Suecié , cuam  Ré- 
gi»' Chriftitniflimi  confcntirtc  ut  univerli  ac 
imguli  lux  Serenitatis  Ktedcrari  Statu*  & ad- 
hérentes per  Gennaniam  fecure  Ülnabrugatn 
& Monaftcrium  variant  Sc  miteau  qutbnt  ver- 
tu , an  malin  fiat  dsfimffi*  inter  Médiat  et  Çr 
luenrdiatot  Statut , utnque  fiaae  ntelliguntar. 
Quod  fi  ver a nome * Statu»  ad  falot  Iamediatat 
refiriugatur  ,ea  eau  fin  tam  Médian  quant  ne*  Sta- 
tu* AcÜKcrcrRium  nomme  camprebeudantur  : 
reque  eurm  vax  , Adhérentes  > pont  tar  bu  ad- 
jtiisve  qutmadmodum  ■'.allant  Domine  Lagati 
Ceforfi  ut  Jeu  fur  fit  Adhxrenre^  Statu* , fied 
Jabfisativo  Stattis  & Adhérentes  : ut  omaat 
Adhérentes  ,Jeu , ut  % m/go  don  fiokt  Jatcreffimtet 
tnttlligantur , nique  bar  fienfiu  aptrmi  fiuorum  vtr- 
baram  interpelles  qui  primo  Infirmaient  mm  cotte  e- 
prrnnt , non  Impériale f ftd  Rrtnorum  Mnetfi, , jî, 
tnt  tut  banc  vaeem  tuteÜexeruut , eum  Statut  Im- 
médiat*! { quibnt  praxtm  jat  Fetderum  compatit  ) 
Fetdt- 
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pourvu  que  ce  lût  avec  le  confer.rnr.ent  dre 
Etats  de  l'Enqurc  . & toufle  préjudice  de  Sa 
Mijellélmpcnak  & le  leur  & qu'üacomnbuc- 
: oient  de  uxu  leur  pouvoir  à tout  oc  qui  pour* 
rok  avancer  la  conduùm  de  la  Paix. 

Lo  AmbaiUdeur*  de  Suède  répondent  à ce- 
la, qu'ils  ont  vu  avec  beaucoup  «le  plaiiii  cette 
dcrniéxe  daufc  où  lo  Amballadcurs  Impériaux 
ptomettent  «le  contribuer  oc  tout  leur  pouvoir 
i l’ouvre  de  la  Paix  i mais  comme  ils  unutent 
les  Sauls- conduits  à un  ccruin  nombre  & qu'il* 
inlînuenc  qu’ils  ne  les  accorderaient  que  par  grâce 
& non  parce  qu’ils  y font  oblige/,,  il  Icnible 
qu'ils  veulent  icm«.ttre  en  queibon  une  chofe 
qui  a déjà  etc  décidée,  c’cft  ce  que  les  Ambas- 
iadeur*  de  Suède  ne  peuvent  leur  paflèr  : amli 
us  répondent  que  bien  loin  qu'on  fût  convenu 
de  ne  faire  aucune  mention  des  Allie/,  «l  uncc* 
Traitez,  il  eft  de  notoriété  que  des  Je  com- 
mencement du  Traite  Préliminaire  on  a cons- 
tamment fupulc  que  tous  ceux  qui  y a voient  in- 
teret , (croient  admis  à ce  Congres  avec  le*  fu- 
retez néccflairesidc  c'cil  pareeque  ccU  ne  s eft 
pis  fait  dan*  le*  premiers  Congres  que  la  Paix 
lôuvcnt  conclue  «lepuis  vingt-lept  aru  n’a  pu 
être  (table  & durable, les  Etats  qui  chcrchoicnt 
leur  lalut  dans  une  nouvelle  Guerre  en  ayant 
été  alors  exclus.  Pour  ne  pas  tomber  dans  le’ 
mctnc  défaut , il  eft  ncccllâirc  qu’on  admette 
tou*  ceux  qui  (ont  mtcrelTcz,or  non  icuk  nieoc 
«s  Etau  imuicdiau,  mais  même  le»  mcdiau  y 
(ont  egalement  uucrctlcz,  lulqu'aux  nxsindre» 
Mcmbics.lcs  Princes, les  Comtes, le.  Baron*, 
les  Nobles  &c.  qui  doivent  être  admis  s'ils  le 
délirent  , & comme  il  y en  a pluficurs  parmi 
eux  oui  dans  la  conjoncture  des  choies  ont  etc 
confidérablcmcnt  leléz.it»  ne  pourroient  criitcr 
de  leurs  intetéts  étant  abfcns  auiîi  facilement 
que  s’ils  étoient  prefens  : ainli  la  Cureté  oc  cha- 
cun d'eux  veut  qu’ils  ibient  munis  «le  bons  Sauf- 
conduits. 

JI  eft  vrai  que  Sa  Majcftc  Impériale  a fait 
quelque  difficulté  de  conlcntir  d'abord  à ceci. 
«.  qui  a été  catdc  que  les  préparatifs  ont  duré 
tes  de  Ccpt  ans  , mais  enfin  voyant  que  la 
.ois  Alliez  ne  vouloicnt  pas  le  dé  lifter , clic  y 
conlentit  » & oo  en  a pluhcurs  bonnes  pi  cuves» 
mais  fiir  tout  la  cxprellion*  très-claires  du  Sauf- 
conduit  même  de  l’Empereur  qui  eft  & doit 
être  leul  b régie  fiir  laquelle  on  doit  «iccidcr 
cette .qucllion  ; Sc  cnl'uicc  le  (ens  de  ccscxprcs- 
Ikms  tel  que  l'ont  entendu  la  Suédois  , le  Roi 
Médiateur  & TEmpereur  meme  i voici  ces  pa- 
roles : t Empereur  det  Roeaotnt  a confient i i lu 
Jolluitatiou  de  tu  StTfntfifime  Reine  de  Suide  c~  du 
Rai  trei-Cbrltien  que  tous  & chacun  des  Etait 
al  lises,  é?  eidheront  de  fia  Sérénité  viennent  & 
eavojeat  Jurement  à travers  de  1 Aile  trapue  i 
Ojuabrug  & à Munfier.  Ces  ternia  ne  met- 
tent aucune  diftinétion  entre  Etau  Mcdiau  & 
Jaucéduts  iainü  ils  la  comprennent  également. 
Que  (i  l'on  dit  que  le  mot  Etats  ne  renferme 
que  la  «su.»  lniniçduu.an  répandra  que  ceux 
qui  ne  (bnr  pas  Etau  te  la  Médiat*  (iront 
compris  dans  le  mot  d' Adhérant  ; en  cflèt  le 
mot  Adhérant  n’cft  pu  jri»  ici  adjcéîivcment, 
comme  le  voudroicnt  (outenîr  Mrs.  la  Am- 
bailideurs  Impériaux  pour  l’expliquer  les  E - 
tatt  Adhérons  , mais  Adhérant  clt  ici  fubs- 
tantif  autant  que  Etait  ; éc  pour  prouva  que 
par  Adhérant  on  entend  la  même  choie  qu7«- 
terejfiev,  il  ne  faut  que  confulta  non  la  Minis- 
tres Impériaux , mais  ceux  d«  Rois,  qui  font 
fcnfcz  les  intapréta  naturels  dej  terme  dont 
ils  fe  font  (avis;  puifquc  ce  font  eux  qui  ont 
les  premiers  drcllc  ce  Imlrumcrn,  or  ils  ont 
nom- 


lu 
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as  Alliez . les  Etats  In 


■ SUto  Vtttr'-l , fl  •viJnwr 

■>«. 

Idl8  A-  »9-  Septemkrn  a Strtmfimt  Rrgu  Ds- 
*'  “ «»;  AdtoenKs. 

„4,  » »./.  *i  « 

jmflrumentt  per  menrism  farte  emijrrat,  Dtpioma- 
ti  vuiffim  infertretnr  j tse  addits  rft"mt  ‘ r 
auidem  slü  Corons  sdbsmttet  ns*  Statut  tsm 
tps , bstnt  SsMt-CmdkSAn  fum  ktstnt. 


Hat  Littrrst  ttrm  te:  frnfn  Sereniffimut  Rrx 
Dan,*  fistim  faænti  Me  primo  Odskrtt  fuit  m- 
< f*  fat  *s  Csfartsm  Msjefiatem 
ht,  vrrkit  commentant , fstrsm  Csfa 
jefistem  txpreffotum  Ülortm  verktrnm 'Adhéren- 
tes & Venant  sppsfthmt  de  maverfi  Chr,Jha- 
no  nomme  optime  nu rittersmj  juxta  hoc 
Reewm  eonflmm  & refmfilmnem  Ssreniffimu,  lm- 
perator  hfe  lnfimmentum  rmsvatumds  ,7.No- 
wkr.tReg,  rem, fa  prout  ornnet  botter*  enter 
Atis  publies  estante,  formai, tus  ,d  vertu  ojten- 
d*nt  : ex  tfuikus  omukut  msmfrfiiflimrpstet  non 
sinon  poffe  fenfttm  VOti  Adhxrentc*  éff»g>,<}u*m 
sn,  s Sueeiett  Ugstit  propugnatur  , w' 

ram  elfe  csnfsm  sur  sk  sans  164 .x?Umtotem- 
titrii  Regnarum  psjfim  pukhte  profefifimt  Prs- 
[nmuaris  r,te  fuijfe  sdimp/eta  , ^md  non  pots  e- 
rmt  fk,  msginaT,  m rt  tsm  msntfrfs  sBfod 
eaptiofi  Istuifft  ufij.e  dm  art*  fi"™ 
rai  ( ‘tnn  pro  Argent  ns  & Strsljund»  ,d  defdt- 
rsntiku,  petuliare,  Sshvt-t$uJMput  pofiu/arent) 
bac  infpersts  enterpretatio  ta  okjieeretur  : nejue 
enm,  sdbst  vident  f nr  hkfenfu,  five  ^ttfsreut 
eenfenfits  sut  eonerffit . tsm  prof  a fa  vider,  pojfiut. 
hmee  tantum  vel  sd  fiummum  tre,  Civitste,  me- 
Msts  ha  tiens,  eiuimodi  Sshos-conduHut  petsre , 
no»  ut  faces  C s far  es  Msjefiati  velfuttimme. 
Mate  fitperiorikn,  prsjud/c»  forent  , tum  Snttmt 

sfferts  Suées m,e  Adhsrruret  nuUum  jsmslrum 

immédiate  fuptrmm  agnofinnt  -,  net  ut  jejfionrm 
& votum  m Imperü  Comitn,  cap  tarent , nomnt 
id  pki  non  campe  tere  ; fied  ut  mterejf»,  jura  se 
privilégia  fus  eo  propi*,  prompt, afin  hit  okfervs- 
rent.  P/snt  sutem  comprehendtre  neepnwt  epusd 
Mcstur  fis  conceffi»  non  profui fe  vol  prodeffe 
peomovonds  Psti.  cum  fiki  femper  hsclnms  per- 
fusferrnt  skfyut  Qrdmnm  prsfemtis  & Juffr s- 
gio  non  poffe  de  jure  utlsm  Paceno  tonclad,  .prout 
ipf,  etiam  Légat,  Csfsrn  tsm  in  prosmio  juam 
Articula  suints  fui  Refpoufi  aJbjust.ec  iunuuut  : 
ver, (mile  efi  ut  Pstem  msga  mpedne  qusm  pro- 
movere  velmt.  Ut  sntem  certo  jsm  numéro  fivt 
ht,  fivt  illst  frmelpro  femper  défissent . sd , J sal- 
it fe  jure  okhgsri  putaut  Suecta  Légat,,  rsru- 
fme  prsiuMeto  vseat  ret  large  ér  indefimte  eon- 
ceffiu  définit,  uumeri  eirtumfcriptitue  orffare  : 
muod  cum  ils  fit  se  Csfsrts  Maffia,  m fus  prt 
unnrrfii  Immédiat it  ér  nouStatdm,  toncejfo gene- 
ral, Saht-tondudu  exprefoveht  jukeatjue  ut  fin 
Csm- 


nommé  Allici,  Ws  Etats  Immédiats  coin- 
me  étant  ceux  qui  ont  le  premier  droit  à 
l’Alliance  , & ils  ont  donné  le  nom  tl' Ad- 
hérant aux  autres  une  Médiats  que  non-E- 
tau  : c’eit  ce  qui  paroit  évidemment  par  la 
Lettre  de  Mr.  Salvius  , pir  laquelle  U de- 
mandoit,  le  19.  Septembre  i6j8.  au  Chan- 
celier du  Séréniffime  Rin  de  Datincmarck  nue 
l’on  inférât  de  part  & d’autre  dans  le  Diplô- 
me le  mot  Adhéra»,  qui  avoit  été  obtins  pir 
négligence  dans  le  Sauf-conduit  qui  lui  a- 
voic  etc  envoyé  de  Glucklhdt , ajoutant  ptxir 
raifon  que  les  non- Etats  adhérons  de  la  Cou- 
ronne avoient  autant  befoin  de  Paflcpon»  que 
les  Etats. 

Ij:  Stitniffimc  Rui  de  D:rniaiurcli  owoy* 
dès  le  lendemain  i.  Oèlolsic  cette  Lertrcavcc 
ce  Tiifonrvement  à Sa  MaeÛé  Impi-nale  , lui 
exprimant  en  ces  termes  la  ncccfhté  d’y  ad- 
hérer . que  Sa  Majcftc  Impériale  avoir  une 
occafton  de  bien  mériter  de  toute  la  Chrétien- 
té en  confentant  feulement  qu’on  employât  les 
mot  Adhérant  & Viennent  : le  SéténilGme 
Empereur  Ce  tendit  au  Confcil  & i la  prière  du 
Roi,  redemanda  rinft'rumcnt  des  Saufs -conduits, 

& le  renvoya  avec  ces  additions  au  Roi  le  1 7. 
Novembre  i on  peut  voir  ces  termes  fotmels 
dans  cette  Lettre  qui  cft  entre  les  Aétcs  publics: 
il  s’enfuit  delà  qu'on  ne  peut  donner  au  mot 
Adhérant  d’autre  Cens  que  celui  que  lui  don- 
nent les  AmbalTadcurs  de  Suède,  & que  c'cft 
là  la  véritable  caulê  pour  laquelle  les  Plénipoten- 
tiaires des  Couronnes  ont  déclaré  publiquement 
depuis  l’anncc  id+V  que  les  Préliminaires  a- 
voient  été  exécutez. , ne  pouvant  s'imaginer 
qu’il  y ait  quelque  chofc  rfcquivoquc  dans  ce 
qui  leur  patoilloit  fi  clair  . jufqu'â  ce  que  vers 
la  fin  de  Vannée  dernière  on  leur  objcdka  cette 
interprétation  à laquelle  ils  ne  s’atcndoient  pas, 
loiliiu  iis  demandèrent  des  Saufe-conduits . pour 
ceux  de  Stralfundt  de  de  Strasbr>urg  : outre 
cela  ils  ne  voyent  pas  que  ce  ion  donner 
une  étendue  pmdigieufe  à ce  Cens  , ou  à 
ce  contentement  de  l’Empereur  , puiiqu  il  n’y 
a que  deux  ou  trois  Villes  Médiates  tout  au 

Êu*  qui  jufqu’à  prefent  ayent  demandé  de  ces 
luft- conduits, non  au  préjudice  de  Sa  Majefté 
Impériale  ou  de  leurs  Supérieurs  immédiats, puis- 
que engagées  aux  Suédois  & Adhcrans  à la 
Suède,  ils  ne  reconnoilTcut  aucun  autre  Supé- 
rieur immédiatement,  ce  n’cft  pas  pour  deman- 
der d’avoir  voix  dans  la  Dtcitc  de  l’Empire, 
puifqu’cllcs  Cuvent  que  cda  ne  leur  apartient 
poitu  i mais  c'cft  parecqu’ii  cft  de  leur  intérêt 
dette  préfentes  pour  y veiller  à leurs  droits  Ce 
j loin  privilèges-  U»  ne  peuvent  comprendre 
ce  que  l’on  entend  lorsqu'on  dit  que  cette  con- 
cellion  n’a  pas  avancé  & n'avancé  pas  la  Paix, 
puitquc  l’on  a toujours  été  petfuadc  que  l’on  ne 
pou  voit  légitimement  conclure  une  bonne  Paix 
lira  la  prclcncc  éc  les  fufrages  de  la  Diette  , ce 
dont  les  Ambxlladcurs  Impériaux  font  tombez, 
d'accord.tam  dans  le  prélude  que  dans  l’Article 
cinquième  de  leur  réponlè  , & il  cft  vrailcm- 
bUble  que  dans  la  fituation  où  cft  la  Diette  die 
concourera  à la  Paix  plutôt  que  de  la  cravcrlcr. 
Quant  à ce  grief  de  défigner  un  certain  nom- 
bre des  uns  ou  des  autres , les  Ambaftâdcurs 
de  Suède  ne  s’y  croyent  pas  obligez  . ordinai- 
rement on  a quelque  préjudice  en  vue  lors- 
qu'on cherche  k reftraindre  à un  certain  nombre 
les  chofes  qui  avoient  etc  accordées  indéfini- 
ment & fans  rcftridlion  : puifqu’il  eft  ainft  & 
que  Sa  Maieftc  Impériale  a déclaré  expreftément 
dans  fon  Sauf-conduit  général  accordé  k tous 
les  Etats  Immédiats  & non  Etats  qu’elle  vou- 
loit 
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164  5.  Carnmijfnd , p ,ta  pajla/atum  futrit  pu g a ht 

pugulat  ejusmadi Sahat-tonduSlas  ru  cpttmj  forma 
dent  C"  diflribuant  ; optima  ejaa^ue  rat  sotte  toflv/at 
Loutre  Suffira  ut  luttera  ton*  htetvrrba  put  pue 
’Êt.  > Cajarf*  MujeJl.ttn  tan.br  mm  patitur 
ut  fuu  prompt  a^unaeh  alit/jne  fapbtfittit  m- 
trrpre/atiamibus  debouefirntur.  Ku  deeet  tau- 
lorum  Prmcrpam  Lrgatoi  dum  principahum  nos. 
trornm  betla  «importer t fat  agîmes  , grammaticale 
Mer  mot  ballam  fafitare  , fdem  pu  b h tout  fbt 
fmttrt  fervatum  tri  promit  train , rttiproeum  fe 
praflituras  beau  fdt  polùceutur  lagati  Sarntt  , 
V *■»  de  rtfuamprimun  ter  tint  rtftomfun  habiter  sut, 
praopalt  negotium  put  mûri  aegredieutur , tes- 
tuturi  reipft  fuamtopere  fitidam  l'aornt  promavt- 
rt  de  f dertnt . Ofnabruga  du  Otlobru  1A4.5. 


J Ou.  ÜXUMTIBkn  Axelbon; 
Joan.  Adler  Salviu*. 


p 


loir  Sc  ordonnoit  à fes  Commiflâires  de  donner 
do  Saufs- conduits  dan*  U même  forme  i cha- 
cun  d’eux  qui  en  detnanderoient,  fes  AmbaiLi- 
deurii  de  Suède  font  en  droit  de  demander  I c- 
xécution  de  la  proie  de  Sa  Majcfié  Imper  a le 
dont  la  candeur  ne  permet  pa*  , que  l’on  iou- 
çonne  lés  promcllcs  d'errc  équivoques  & lo- 
pbiftiques.  Et  il  ne  convient  point  1 des  Ambss- 
ladeurs  de  grands  Princes  qui  travaillent  4 ter- 
miner les  querelles  de  leur»  Principaux  , de  <è 
frire  une  guerre  de  Grammaincns . & !«  Am- 
baflideurs  Suédois  fc  promettant  que  l'on  gar- 
dera à leur  égard  la  foi  publique . promettent 
de  faire  U meme  chofê  de  leur  côté,&  que  dès 
qu'ils  auront  fur  ceci  une  reponfc  certaine  j ils 
entameront  les  affaires  au  principal , & prou- 
veront par  des  effets  combtrn  ils  défirent  avec 
ardeur  de  conclure  une  bonne  & lolidc  Paix 
A Ofiabrog  le  •;  Octobre  1645. 

Jean  Oxensti Ern  Àxelson; 

Jean  Adler  Sa  1. vint 


00O9!39e»«!3SI3aeBMSM!3OelMX!»ettî^ 
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COURS 


Si  lu  Députai  de  la  Landgrave  de  Hesse  doivent 
être  admis  à la  Cmferevcet pour  la  Paix  aux  lieux  or- 
donnez. 


l)n  Moi*  d'Odiobre  1647. 

f 


C%tr<Krrtrtter  rnter  Sacra  Ca farta  Majtfatss 
& Reps C briftearjfuni  Plfaspoteutariat, jh  Do- 
tutua  Laudgravta  Hafo-Cagillana  Députait  eut» 
requit,  tjui  nomme  EffSoram,  Pnuripim  . ac 
Statuant  Imperii  tu  lotit  Cougrrfuum  de  Paît  com- 
parent , ad  tonfultatiouet  jufu  Imper  a torts  de 
Pacification*  pif  datas , admit  tt  de  beau t. 

PradsSt  Domiai  Galliti  Pieuspatamliarii  id 
omumo  péri  dtbert  entendant  argument  n Je- 
puentibus. 


Coup  art  rwm  ajuut  Londgravium  llaffo  - Car- 
fthamm  , su  jus  vises  tutela  nomme  gerit  dtüa 
Lânder  avia  .ejft  Principe».  Imperii,  rtiam  auti- 
puitus  tu  Diatit  Imperiaiiiut  Sejpouem  <Jr  latum 
obttnuijft  titra  tantrovtrfiam. 

IL 

Kau  agi  alla  Imper  atans  Sent  eut ia  perdue  11  .mu 
tondent: j tum  aut  profenptum  . baunavo  Impé- 
rial/ tmplicafuml 


T Ls  Plénipotentiaires  de  Sa  Majerté  W- 
riale  & ceux  du  Roi  très- Chrétien  difou- 
tent  pour  favoir  fi  l’on  doit  admettre  les  Dépu- 
ter. de  .Madame  1a  Landgrave  de  Hcflc-Caflcl 
avec  les  autres  Députez  qui  comparoin'ent  aux 
lieux  des  Confèrences  de  la  part  des  Elcéteura, 
Princes,  & Etat»  de  l’Empire . pour  y délibé- 
rer pu  ordre  de  l'Empereur  fur  le»  affaires,  de 
I2  Paix. 

La  fafdits  Plénipotentiaires  de  France  fou- 
riennent  l'affirmative  par  les  raifons  foivan- 


Que  certainement  k Landgrave  de  HetTè- 
Qia.  » JP*  J.  Ijndgme  rcp  refente  en 
qualité  de  Tutncc,  cft  Prince  de  PEmpirc . & 
oui  a eu  féanec  de  tout  tons  dire  les  Diettea 
de  l'Empire,  ce  qu'on  ne  lui  a jamais  difput'c. 


Qu  il  n a été  condamne  par  aucune  Sentence 
de  l’Empereur  pour  fait  de  révolte , qu’il  n'a  etc 
ni  profeript,  tu  mis  au  ban  de  l'Empire. 


JÎI.  Arma 


Mmtn 


ÜL  Qu’il 
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'Arm*  non  ferre  contra  Impart  totem  ont  Impe- 
tant  , fed  tantum  castra  Principe*  Aujbur- 


Finrm  ér  intentionem  iofinsnmeffiead  deftruen- 
Jam  Imperium , fed  *d  liber  totem  Imperü  ceufrr- 
•candam,  ne  ju g*  Aufiriaco  fnppnmatur. 


Si  ses  i imitterntar  ifli  Defmtati , videretnr 
handgravia  ér  cam  ipfd  uni  ipfint  Confnderati 
iajufh  Belb  condemnari , idque  protêt  jarit  ordi- 
an  confia  manda  m ctgnit*. 


VL 

Contravenirrtrr  Convention!  pralimmari  Ham- 
t argua , qui  ejns  adroijfio  ad  lâjce  Ceaçrejfus  di - 
ferle  conta  fuit  : item  Rtceffiii  Ratnbonenjî  ansu 
wsdefime  fiextentefimo  quadragefimo  primo  , uhi 
omnibus  Ordnubut  Prnsnpibufque  Congreffimn  fre- 
quent are  ér  dîne  ventre  conttffam. 


VIL 

Confit jfiorte  Plenipoteutiarmum  Cafiarit  qui  Or- 
nabrugit  * garni  ronflare  . Smâm  Majeftatem  om- 
nibus Ordsmbut  Imper ii  concrffiffit  , ut  jure  fitf- 
frogii  bit  Cougrcjfibus  adtffie , Juamqut  fient  entiam 
de  Pat*  dicere  poffint. 

VIII- 

O finabrugh  jom  in  qmafi  pojfetjione  fedendi  ér 
Vetandi  in  Conflit  Triuupum  tffit , ergo  arc  Mo- 
naflerii  extludendor , cum  ii  qui  Prmcipum  ér  Sta- 
tumm  nomme  utrobique  agami  tin  idemqae  Col- 
legium  comflituont. 


IX. 

Conventnm  banc  tffe  extraor  dhsariam  que  ernnet 
qntrim  quavis  ratmat  intrrejfie  poflit  advotumér 
fiufraghna  de  P ace  ftrendn»  admit  tendi  fiat , cam 
belU  cal* mitât  onmet  ex  aquo  fipeSrt  , ntc  bit  ad 
fpectaùa  ConUiorum  foflorum  Imparti  refipkitn- 


Item  futffr  obfirvatum  ta  TYa&athne  Paga- 
•eitnfi  qua  etiam  illt  qui  adhac  bellum  cam  Cafiaro 
aht  fie  rerebaut , ad  illam  confiait  ationem  cam  jure 
Vtti  Cr  fiufftfgii  juerint  adtmjfi. 

XL 

Vtderi  excludi  Dommam  Landgraviam,  ejnfve 
Députât  os  ri  petiffimam  confia  quoi  Galkoum 
Prier  ata  fit , idque  ad  mjuriam  Régit  Cbrifhaatim 
pmi,  contrmptumque  Connue  Gallsarum  trudere, 
nique  adio  ferri  aulla  rattome  pojfie. 

XII.  Non 


Qu’il  ne  porte  les  armes  ni  contre  l’Empe- 
reur ni  contre  l’Empire»  mais  feulement  contre 
un  Prince  d’Auaiche.  • 

IV. 

Qu’il  n’a  'Vii  l’envie  ni  l'intention  de  renver- 
fer  l’Empire,  mais  feulcmnjt  de  cunltrvcr  h 
liberté  de  l’Empire,  & le  foui  traire  au  joug  de* 
Autrichiens. 

V. 

Que  fi  l’on  n’admettoir  pas  ces  Députrt.  d 
fembl  croit  que  l’on  voudrait  convaincre  par 
là  la  Landgrave  de  fes  Alliez  d’avoir  fait  une 
Guerre  injufte,  & cela  contre  les  Loi*  de  l’é- 
quité & Ans  ravoir  écoutée. 

Vl. 

Que  ce  ferait  contrevenir  à la  Convention 
Préliminaire  de  Hambourg,n.  • laquelle  on  a ci- 
preflemeot  ftipulé  qu’elle  ferait  sdmifc  à cette 
Aflêtnblée-ci  : ce  fer  oit  encore  contrevenir  au 
RecèsdeRatisbonnedcran  1641.  pai  lequel  on 
permet  î tous  la  Etats  & Princes  de  l’Empire 
de'fc  trouver  & d’alliftcr  au  Congres. 

VU. 

Que  de  l’aveu  des  Plénipotentiaires  de  l’Em- 
pereur qui  font  à Ofnabrug , Sa  Majcftc  Im- 
périale a confenti  que  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire pu  fient  donner  leurs  fufrages  dans  cca 
Afibmblées  & dire  leurs  avis  fur  la  Paix. 

VIII. 

Qu’il  croit  déjà  à Ofiiabrug  comme  dans  la 
poffcfïon  de  prendre  féancc  & de  voter  dans  le 
College  des  Princei , 5c  qu’ainfi  on  ne  pouvoir 
l’en  exclure  à Munfter  , puilquq  ceux  qui  agis- 
lent  dans  la  deux  endroits  au  nom  J es  Priucca 
& des  Etats  ne  forment  qu’un  icul  Collège. 


Que  c’eft  ici  une  Afiémblée  éxtraordinaire 
od  tou*  ceux  qui  ont  quelques  intérêts  doivent 
être  admis  à donner  leurs  voix  & leurs  filtra- 
ges touchant' la  Paix,  d'autant  que  chacun  eft 
également  expofé  aux  maux  de  la  guerre,  6e 
qu’id  l’on'  ne  doit  pas  fc  régler  fur  les  ufiges 
particuliers  de»  Diette*  ordinaires  de  l’Empire. 

X. 

Qpe  l’on  a obfcrvé  la  même  chofe  dam  le 
Congrès  de  Paflâu.où  ceux  qui  ftifoient  aéhiel- 
kment  la  guerre  à l'Empereur , forent 
avec  droit  de  vote  6c  de  fufrage. 

. * XL 

Qu’il  paroltroit  qu’on  n’en  exclût  Madame 
la  Landgrave  ou  fes  Députez  que  parce  qu’elle 
eft  alliée  avec  la  France , ce  qui  ferait  fme 
une  infuite  au  Roi  très-Cbrétieo  , & irait  au 
mépris  de  là  Couronne,  cc  qui  ferait  mfupor- 

X1L  Qu’oo 
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N t»  tfft  enr ludendam  ob  damna  tvic  vtl  Ali 
Statut  Üiata.cim  de  Pute  ifii  Comvenlus fini  infitlu- 
ti ; uboqsttn  fiutm  eltercatiomm  fort  nu  Htm. 


XIIL 

Vrrcndvm  tjfr  ut  Lend&evieohtekm  coutemp- 
tum  fies  evocet , qn  ft&o  farte  m Gmlitas  Ple- 
supoemtserm  ceufem  datum  tri  dt  emhitu  cogste- 
tsessem  J ujtipert . 

S E Q^U  U N T U R 

Rarioncs  & argumenta  Cæfàriano- 
'rum  fupcr  praîccdemibus  qui- 
bus  ifti  nicunrur. 


Qu’on  ne  peut  t’en  exclure  J caufe  des  dom- 
mages qu’elle  a caufin  à quelques  Etau;;  puis- 
que le  but  de  cette  Aflcmblcc  cft  défaire  la  Paix: 
autrement  les  difTcntions  ne  fin  Liaient  jamais. 

XIIL 

Enfin  il  feroit  à craindre  que  la  Landgrave  fe 
voyant  ainfi  meprifee  oc  rapellit  (es  Députez  . 
ôc  que  les  Plénipotentiaires  de  France  n’en 
priilénc  occaûon  de  faire  de  nouvelles  brigues. 


REPONSES 

‘Dts  Impériaux  aux  Raifmrumrns 
precedent. 


T^leulpotentierii  Ca fixes  contre  cummejori per- 
■*  te  EU  forum  Pr  tarif**  vtl  reUnuorum  Ste- 
rnum Imper  ti  urgent  relut  fit  ftautibus  fitri  u'Ja 
rat  tant  pofft  ut  dida  Dent  ma  Landgrevia  Dé- 
faut! , fiait  net  alu  quoi  fimilit  sulpe  mener  a J 
afhtutes  inter  Imperii  Ordures  de  Pece  Ctnful- 
ta:  lents  admit  lent  ur , nifi  ente  omme  eum  C réfé- 
ré in  gretiem  rcJimnt  tique  debttam  tbfdirw- 
tiom  prafitermt , met»  fnndamntii  infra  fertp- 
tii. 


I. 

Certum  r/7  Dominant  latndgraviem  non  minus 
et  pradefundum  fuum  Méritant  Dommtrm  Land- 
rrevium  GuitUlmum , inter  tes  qui  Imper atori  Rt- 
teffri  (fi  perdurTlet  font  ,jurt  mérita  baheri,  quart 
jurement um  fidehteUr  -Caferi  prafiitnm  non  fèr- 
verhst , ftJipfut  Mejefleti  hélium  epertum  intu- 
trrrut , ee  fubliti  Imperiî  hcflihes  arma  fie  finia- 
verint  : jurementum  eutem  fidrlitetit  Prtncipum 
Hajfia  Gtorgii  Durmfiadirufis  (fi  Guilkbni  Cet- 
frtteni  ennt  miSrfim fixent:  cft  ma  vigefime  odevo 
vigefim»  fetunde  Januarii  Prêta  Bebtmorum 
Terdmendo  Cafari  tek  prafi itèrent. 

Vigerr  Preeuretorii’eûfiri  , t délit  corpor  aliter 
facrofendtt  EvengeBit  promût  mon  ffi  juramut 
Us  animtim  noflrorum’  Principe»  , ttfdem  profit- 
rendit  mine  per  nos  humiliter  eteeprit , nu  ne  (fi 
deinceps  Suera  Cafarta  Sua  Majefieti  Sa.  roywt 
Ramona  Imperia  fidtler , amieot,  ahedientet,  (fi 
firvientes  fore,  nee  ttiem  uVo  unquam  Impart 
fiientrr  tjufmdi  confins  tnttrejfe  dthtre  eut  vêt- 
ir, fuihut  eliquid  t autre  Sua  Afejtfietis  fer  fa- 
nom,  koumern  , dignité  tem  (fi  fatum  treciehi- 
tur , eut  propane ter  , uedum  rÙt  effinttri  eut 
mandat  a fifaper « nulle  prtrfit  renom  , modo  eut 
viJ  : rjurn  è contre  teoehumlur  ffi  dehehunt  Ca- 
fiarit  C T Imper ii  banarem,  ut, litote*  (fi  etmma- 
dum  confdrraxe  & pramovere  pre  omnibus  virihut 
C-  poÿbihtete, ; (fi  fi  quid  intelfigehnl  trader,, 
machineri  eut  propmi  tmtre  Caferit  perfmem 
eut  contre  Imperium  , bot  Jtfti  Principes  dchent 


Tou.  I. 


T Es  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  lôutien- 
-Lj  nçnt  au  contraire  , avec  la  plupart  des  E- 
leélcurs.  Princes,  5c  Etats  de  l’Empire,  que 
les  chofes  étant  dans  la  fituanon  où  elles  font, 
on  ne  peut  admettre  aux  deliberations  pour  la 
Paix,  qui  fc  fcronc  entre  les  Membres  de  F£m- 
pire , ni  les  Députez,  de  Madame  la  Landgrave 
ni  ceux  d’aucun  autTc  qui  le  truuvcToit  daru  la 
même  faute , è moins  qu’ils  n’ayent  auparavant 
fait  leur  Paix  avec  l’Empereur  & qu’ils  ne  lui 
avent  rendu  l’obéiilance  qu’ils  lui  doivent , pour 
les  niions  fuivames. 


L 

Il  cft‘  conJhnt  que  Madame  la  Landgrave 
doit  être  ccnfcc , ainfi  que  le  fou  Landgrave 
Guillaume  fon  mari , au  nombre  de  ceux  qui 
font  déclarez  rebelles  à l’Empereur,  parce  qu  ils 
n’ont  pas  gardé  le  forment  de  fidelité  qu’ils  lui 
ont  fait , fie  même  qu’ib  lui  ont  fou  une  guerre 
déclarée  6c  qu'ils  ont  joint  fours  armes  à cel- 
les des  Ennemis  de  l’Empire  ; or  voici  le  fer- 
ment de  fidelité  que  les  Princes  de  Heflë  Geor- 
ge de'  Dirmftadt  & Guillaume  de  Cartel  ont 
prêté  le  vingt  deuxicmc  Janvier  de  l’an  mil  lit 
cens  vingt-huit , dans  Prague  , à l'Empcrcu^ 
Ferdinand.  / » - ' 

En  vertu  de  nos  Pouvoir!  5c  mettant  la  main 
fur  les  faims  Evangiles  nous  promettons  5c  ju- 
rons fur  l’arae  de  nos  Princes  qu’aprouvant 
humblement  le  forment  que  nous  allons  faire, 
ils  font  5c  feront  fidèles,  amis,  obeirtans  , 5c 
ValTaux  de  Sa  Sacrée  MajcAé  Impériale  5c 
du  Saint  Empire  Romain  , ôc  que  jamais  ils 
ne  idoivent  ce  ne  voudront  a flirter  de  leur 
propre  mouvement  à aucune  Aflêmblécrfw  l’on 
traitât  ou  propoôt  quelque  choie  contre  k 

rbnnc , l'honneur  , b dignité , & l'état  de 
Majerté  Impériale,  qu’ils  n’y  donneront  four 
confonrcmem  en  aucune  manière  , 5c  qu’il» 
n’en  recevront  point  les  mandemens  : bien  loin 
delà  ils  feront  tenus  5e  devront  confidérer  5c 
avancer  de  coures  leurs  forces  te  pouvoir 
l’honneur , l’avantage  , ôc  l’intérêt  de  FEmpe- 
rttir  5c  de  l’Empire;  5c  s’ils  favent  qu’fl  Tè' 
mite  , machine  , ou  ptwofc  quelque  chofe 
contre  la  perfonnCde  l’Empereur  ou  contre 
l’Empire,  Icfdits  Princes  feront  obliges  5c  con- 
Mmm  a feu- 
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igot.  notent  tmertert , tavtre,  atqus  de  kit  Suam 
n 1 Majefiotem  abfpe  o*m  mtr»  ttrtmom  fattro , 
itidem  onmia  & Jtegula  1U*  pttes  ^*)0r‘  <$* 
Imperia  Je  ntt  us  Prrnerps  prépare  tenetar , fine  da- 
ta de  fraude  : itm  diclos  nojfrot  Prteàpes  aJjuvet 
De»  s & JatrefanfJa  E Véniels  a. 

Hat  jur émeut um  arm  pojita  moderne  Jmperatari 
ht  herùrrnum  ufpe  dtrm  préféré  reté fatum  fue- 
rit , Sale  tlerni , ovoJît  arm  ne  per  dur  IL  omis  perte - 
nacifiû ne  continuer!  ^ per  duel, 'es  auJem  dr  rebel- 
ler rjufmodt  Confites  ( pibus  de  rebut  ed  Céforem 
fiewtsneutibus  per  , levâtes  df  abedientes  Imperti 
Status  treâétmr  ) interne» ire  ab  tuât»  ration e 
aimsnu  efi,  asm primi  petijfiwi  Sruatsrrt  Jm- 
ptriaùs  poteau  defiituautur , fidelitétt  fiiteet. 


Cnm  haHenus  ex periewtié  ipfa  dente it  à Cern- 
ait Hofiiübat  rùbti  ealamitatis  beüité  ofmifium, 
que  Cajâris  dr  dermtrrumipfi  Stetuum  dignitattm. 
jute  & dit  innés  dtfirutre  fojjvst  , atpe  cnm  hit 
te  omnibus  bmjufmaii  txeartieuibui  Domina  Laud- 
gravia  arma  & sauf  ha  fua  fetiaverit , tum  & 
• ipfa  Federis  ten&re  i ornmadom  & uliLtatemCora- 
uorem  in  per  me  rem  Céferis  prtmavtrr  teweetur  ; 
falam  efi  illam  nulle  retient  te  ejufmsdi  Confirma 
Statuent , ubi  de  auBoritate  Céferis  dr  Jmperii 
ionfervendà  dr  do  rtptütndis  bofiram,  ntaebma- 
tienibut  trodatur , admit  ti  pojfit  att  debere. 


fcnrent  à le  détourner  fie  prévenir  . 6:  d'en  « - t&if* 
vertir  fins  delai  Si  Mijcfié  Impériale.  En  un 
mut  de  faire  de  bonne  foi  & Uns  fraude,  tout 
cc  qu*cft  obligé  de  turc  tout  Prince  dévoué  à 
l'Empereur  fie  i l’Empire.  Ainti  Dieu  fit  les 
Saints  Evangiles  aident  iiufiits  Princes.  ’ 

Comme  on  a.  rcfulé  jutqu'i  p refont  de  prêter 
ce  ferment  à l'Empereur  rcgnant.il  cil  évident 
que  l’on  pertiile  conlUmment  dans  la  Rebel- 
la mi  : ot  cll-il  n donna  blc  qu'on  admette  des 
tcbdk*  dam  une  AiicnilAée,  où  der  Prioccsék- 
VoUei  a l'Empire  duiveut  traiter  de  chufo  qui 
concernent  l’Empereur^  puifqu’üs  n’ont  pas  la 
principale  & la  première  qualité  d’un  Sénateur, 
la  voix  la  bdclité? 

H. 

L’Eiperience  ne  nous  a-t-elle  parfait  voir  jus- 
qu*aujourd'hui  que  les  Couronnes  Ennemies 
n’ont  tliiTc  plier  aucune  occaiion  d'expofor  à 
tous  Je*  maux  qui  accompagnent  la  Cîucrre.’flc 
de  détruire  autant  qu’ils  ont  pu  la  majefté  , les 
droits » fie  le»  Etats  de  l'Empereur  & des  Prin- 
ces qui  lui  (ont  unie?  Les  armes  de  la  Land- 
grave ont  iuivi  leur»  mouvement  dans  tou- 
tes ces  occaüons  ; & par  foa  Alliance  avec 
die» , elle  cft  obligée  de  procurer  l’avantage  de* 
Couronnes  au  préjudice  de  l'Empereur  : n’efi- 
il  pas  clair  comme  le  jour  après  cela  qu'on 
ne  peut  ni  ne  doit  en  aucune  manière  l'admet- 
tre  dans  une  Aïlcmblée  d'Eut»,  où  l’on  ne  doit 
traiter  que  dos  moyens  de  corrfcrver  ' l'autori- 
té Impériale  fie  de  rcnverfcr  ks  dcâcins  de» 

Ennemis  ? 


PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 

I 


ni. 

Vfus  perpétuas  rtiam  apud  Pt  Jouets  Juditts  efi 
ut  fi  pis  Afiefibrum  uni  irtl  allai  Parti  litsgam- 
tium,  ob  teimt titras  momfefii  exertitos  fufpéümt 
vtdealur.remevrri  à Confite  Judith  t*T  A fit  fier a- 
tm  fua  débet  ; quanta  mugis  obtintrt  debrt , ubi  Je 
fummâ  Caferis  mtr  entra  per  rebtltenem  contemp- 
la agi  sur. 


HL 

Ccft  un  ufâge  confiant  même  dans  le*  Cour» 
de  Jufticc  ordinaire»,  que  ioriqu’un  des  Con- 
fia Ile  rs  cfi  fufpcâ  à l’une  des  Parties  kigeaqtcs, 
à cauié  de  quelque  dcaaclc  qu’elle  aura  eu  avec 
lui,  cBc  peut  le  reculer  , & alors  il  ne  peut 
prendre  leance  dans  cette  afiâue  pannilo  autre* 
Conlc'dters  : A combien»  plus  forte  i ai  ion  cet 
u(âgc  doit-il  avoir  lieu  dans  une  occaiion  où  il 
s’agit  du  rcfpcul  dû'  à l’Empereur*  violé  par  U 
revoit* 


IV, 


fiïpoJ  pjq»t  jurh  te  *h*m  fijtuit  eodens  ip - 
fim  queque  eJversùra  ft  uti  debere  tét'n  diffot 
humarna  ut  ipfii  Legs  noter  ah  fundata  : et  uero 
fi  umrns  alterne  Prmtrpi  Gaüorum  Régi  rebellant , 
ér  Rex  eum  fuis  Rrgni  StatUmt  Je  tompenfênda 
tfié  nbeftene  tonjUmm  ruirtt , meme  tx  Qallit  Ré- 
gi fidthbus  traJtM  bujufmodi  Rebelles  inter  reli- 
ques Regni  Senateres  ad  fient  entions  drtendam  ad- 
métti  debere. 


V. 

Non  ertdusst  Ca farinai  Plenipelealiartes  tam 
impudentes  fore  ut  pefiulare  audeaut  tpjos  queque 
ad  Confira  Statusnn  ,po  dretndô  fient eut ta  admit - 
tiiot  ium  Domina  Lnudgrovia  ad  cvmmt/Jmn 
ntiiitatemque  illerum  promovendum  ex  taedere  te- 
neaturàdrm  efi.fi  ipfa  admittitur  , quam  fi  Gatli  te 
Confite  ftdereut , asm  ilia  omuia  ad  nutum  ifio- 
rnm  prragtrt  dr  tonfultrt  obhgata  fit,  fitut  igi- 
tor  per  fit  ab  bujujméi  tOmgregatiane  jureprote- 


La'raifon  humaine  fondée  for  Ta  Loi  naturelle 
veut  que  chacun  lé  traite  fol-même  comme 
il  traite  un  autre.  Or  fi  quelque  Prince 
François  fc  révolioii  contre  le  Roi  & que  le 
Roi  voulift  délibérer  avec  les  Etats  de  Ion  Ro- 
jMBimc  fur  les  moyens  d’apaifer  b Révolté,  y 
iuroit-41  aucun  des  Princes  de  France  fidda 
au  Roi  qui  jrçeit  qu’on  dût  admettre  l«  Re- 
belles à aire  leur  avis  avec  les  autres  Coofcil- 
lers  d’Etat? 


ILes  Impériaux  ne  peuvent  croire  que  les 
Plénipotentiaires  pou  fient  la  témérité  juiqu’à 
exiger  d’être  eux-mêmes  admis  dan»  les  Afiem- 
blécs  des  Etats  de  l’Empire  pour  v dire  leur 
fcntùnent.  ‘ Mai»  puilquc  Madame  b Landgra- 
ve cfi  obligée  par  Ion  Traité  d’ Alliance  de 
procurer  tous  leurs  avantages , l’admettre  n’dl- 
ce  pas  donna  Séance  aux  François  dans  PA*- 
lêmblée , puüqu’clle  efi  obligée  de  ne  rien  Elire 
que  fou»  leur  dircébon  fie  par  leur  avis  ? Or 
comme  ils  font  naturellement  exclus  de  ces  A*- 
1cm- 
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y tnt  nr  , ita  ttlam  Domino  Land^r  j-jia  <jua  m 
b je  parte  ipfarum  vues  ageret. 


> / - . ' VL 

Clttum  rfi.nee  ipfi  Galîi  mitre  oudebuut  , re- 
vemttam  Caftera  Majefiati  ah  meurt»  i Cbrit- 
ttem  Orbtt  F mec  tpi  but  debert  ; erp*  uinl  drbent 
pafularr  fond  drrettb  bnpufmodi  reverent ut  Sua  • 
jmjtRéti  débit  A cantrarium  effet.  F.fet  AUtem 
cm»  fummo  Cafard  conte mptu  fiummdfue  htjurrj 
eanjunftum  tégere  ipfim  velu  ut  Statum  perdue! - 
Irm  ad  ffvtrntiarn  de  retum  fi  tant#  dtcendam  , 
rjaad  ante  tentai  futt  admit  ter  et  ; mm»  fiaà  men- 
tis rji  qui  id  argon  au  fit. 

^ * ; Vil 

Domina  Lande/  avia , magna  Prapofitianit  Gal- 
titA  tari  ejf  , erga  mènes  pif  tiare  poreft  te  ad 
Çanfrtia  Statua m admit  tt  fuam  ipfi  met  G ail  fui- 
bu  i bu  in  rem  faam  Sénat  aras  effi  ratia  mu  per- 
mit lit. 

g ,•  £*  . * T* 

VIII 

Ipfi  Planipatentiarh  G allia  in  fia  ad  Principes 
lmpcrti  epifiald  , f tort  J Septembrn  anm  ftper  to- 
re perpnftÀ  . bis  verbis  prof  teneur  minime  ean- 
teudere  Ret»t  & Principes  Faderalos  ut  Imper a- 
trrta  part  [oui  légitima  décora  in  Jubuunrevocen- 
lur,  a ni  viaUntur  , périmera  autem  ad  Ugiti- 
mum  Imper  a!  or  u decut  ut  neme  ex  O rdmibui  ad 
légitima  jua  Conflit  admit  tatar  , ni  fi  fui  m 
grand  tpfius  fit  , tdeofue  cui  erimtn  Rebellions 
abfiei  mesurât  ; amutum  Rrgnornm  <$•  Pnncrpa- 
tnum,  Reramtjue  pub  lie  arum  diftiphna  tejtalur, 
en  de  sa  Epifio/d  tefiantur  baiera  ft  tu  monda  tu 
ut  Proctrum  Ordinamfue  Imparti  non  foiàm  conf- 
ia, fuamjuam  boe  mtaximd , vernm  et  mm  judiete 
fuofue  u ton  fur  \ nibilfue  infiüt  tpfirum  Ltgatit 
de  rébus  Germons  a aut  délibèrent  sut  fiatuant. 

’ - <****L* 

Et  fi  veto  diti  pafftl  nibif  bac  taha  prarfut  ad 
Galht  pertinere  , tome»  ut  traufeat  bujufmodi 
protefiatia,  cum  jam  inteilir.ant  maximam  O rdi- 
nutn  partent  eùm  C a [arts  • Plrnipotentiariis  fia- 
tuiffe  Dominam  Lânder aviam  admit ti  non  aebe- 
re  ,JuAmrt  propria  tante  fat  hui  contravenère 
erufinà  ouata»  fier  tut , f port»  ejut  adsçiffionam 
wrgere  per  gant  ,•  otfue  bat  fuidem  mapps  fuod 
Domina  Landgravia  non  in  praftuti  dumtaxat 
Canx'entu,  fed  in  priorlbnr  etiam  publias  Imper  u 
Carmtns  Ratùbana,  pubitco  Decret » à fitjfioma  <f 
vatpfijpeuja  fiurit. 


I lis  tta  paptis , ntn  obfianl  argument  J à Domi- 
na Plentpolenliariis  G allias  « tout  r art  Am  addac- 
ta ; rejpoadciur  tmm 

Ad  priraum  Articulum. 

T fi  Landprovht  Uaffia  fyanpes  Tmprrii  fet- 
fionentfae  dr  V&twm  battre  fit  Déà-tu  pinrraukms 
mémo  ntgat.fei  ummmaattria partibui  poribus.fi 
fartant  id  ■juod fideftt  Imperii  facero  filent  & tU- 
beat  ; fui  rn;m  Legibus  Imperii  eantravemant , fi 
ftfae  bfobetùrntei  Cafarl  prafiont , ftipfis  bac  jure 
privant;  ita  btim  lofuitur  Canfitulio  Pâtit pubh- 
ta,  ut  fui  tsm  l’jcent  turbaverit , ipfi  jure  S" 
faBa  SgKitatibut  (f  ‘prMkgih  fuis  prtvotut  effe 
ntellier  dtbeat 

Ad 


fcmblécs  il  s'enfuit  aue  Madame  la  Landgrave 
qui  y joueruu  leur  Roic  , n'y  peut  eue  admi- 

VI. 

Il  eft  certain , & le*  François  ne  pourront  le 
nier . que  tous  le*  Princes  Chrétiens  doivent 
du  rclpcct  i Sa  Majefté  Impériale  ; ainfi 
ik  ne  doivent  rien  exiger  qui  fou  contraire  à ce 
refpeét.  Or  'peut-on  rien  fairç  de  plus  inful- 
unt  Ôc  de  plus  mépriûnt  ,p«r  raport  à l’Empe- 
reur, que  d’exiger  qu’il  admette  pour  ainû  aue 
en  à prefcncc  un  Etat  rebelle  à donner  fon  avis 
fur  les  affaires  les  plus  importante*  ?oùcl>  l'hom- 
me de  bon  lots  qui  ne  conçoive  ceci  f 


Madame  la  Landgrave  ftut  la  partie  cflëntielle 
des  prapofitions.de  la  France,  ainfi  elle  don 
demander  moins  que  les  François  encore . d'ê- 
tre admifê  aux  Aflcmblées  des  Fj»k  de  l’Empi- 
re, dans  leiquelles  h ranon  ne  permet  pas  qu'ils 
(oient  Confeillcrs  dans  leur  propre  cauk. 

VI  IL 

Les  Plénipotentiaires  de  France  proteflent 
dans  U Lettre  qu’ils  ont  écrite  aux  Evince*  de 
l’Empire  le  quatrième  de  Septembre  de  l'année 
dernière, que  les  Rois  & Princes  Alliez  ne  pré- 
tendent en  aucune  maniéré  que  l’on  révoqué  en 
doute  le  rcfpeél  légitimement  dû  i la  Puiflan- 
ce  Impériale.  Or  il  cil  de  l'honneur  de  l’Em- 
pereur qu’aucun  des  Membre*  de  l’Empire  ne 
(oit  admis  aux  Adcmblécs  de  l’Empire  qu'ils  ne 
fuient  bien  avec  lui  & qu’on  ik  puiffe  leur  tc- 
procher  aucun  crime  de  Rébellion , c’ell  l'ufage 
de  tous  le*  Etats  & de  toute*  le*  Républiques. 
Les  Plénipotentiaires  de  France  avancent  dans 
la  même  Lettre  , qu’ils  ont  ordre  de  ne  rien 
faire.  f*ns  le  confcii  & l’avis  des  Membre*  de 
l’Empire, & de  ne  délibérer  ou  prendre  aucune 
relblucion  à l’infçu  de  leurs  Envoyez  fur  des  cho- 
fcs  qui  concernent  l’Empire. 

On  pourrai  dire  que  cela  ne  regarde  aucune- 
ment le*  François , cependant  il  faut  que  cette 
proccilation  ait  lieu  puisqu'ils  n'ignorent  pas  que 
la  plus  grande  partie  des  Etau  convient  avec 
les  Plénipotentiaires  Impériaux  que  l'on  ne  doit 
pas  admettre  Madame  la  Landgrave,  & l’on 
pourrait  dire  qu’il»  contreviennent  eux-mêmes 
à leur  déclaration  en  pre liant  davantage  Ion  ad- 
miHion , d'autant  plus  que  Madame  La  Land- 
grave a été  privée  de  la  leance  & du  filtrage  non 
feulement  dans  cette  Afkmblcc-ti . mais  meme 
dans  les  autre)  Dicttcs  de  l'Empire  à R aw bon- 
ne. U cela  par  un  Decret  public. 

Ccd,  pôle  le*  raifonnemens  contraires  des 
Amhaffâdcurs  tic  France  le  trouvent  abfolumetrt 
invalidez . fie  l’on  répond 

Au  premier  Article. 


w Que  perforine  ne  nie  qi 
Hctlc  fownt  Princes  de  l'E 


* ks  landgrave*  de 
nptre  & qu'ils  ayent 
fcancc  & voix  dans  les  Dicttcs  generales,  mm 
ddl  autant  qu’il*  fbotcequedchdefes  Membre* 
de  l'Empire  doivent  & ont  coutumedcfiiireicar 
ceux  qui  contreviennent  aux  Loix  de  l’Empire 
& qui  defobéi  lient  à l’Empcicui  , fc  privent 
eux-mêmes  de  ce  droit . car  c'eff  ainli  que  «’ex- 
prime  le  Traité  de  U Paix  publique  » que  celui 
qui  aura  trouble  la  Paix  (bit  ccnlc  prive  de  dioit 
OC  de  fait  de  les  dignitez  Ôc  Privilèges. 

Mon  3 Am 


A ’ihil  obfl.it  «•  efft  profer iptam  , nam  ut 
dt'inm.fsx  pro  hemine  loyuiiur,  Recejfmjne  ex 
fpeciali  Paris  Pragtnfis  adjetlo  collât  Land- 
gravium  G ni  11  dm  um  inter  txftptei  ntt  mer  art  ; 
idem  tx  Æit  Diata  Ratitbontnfit , ut  fupra  , 
Domina  lundgravia  fus  fedeudt  inter  Prsuct- 
pet  mgatttm  publie  Décréta. 


On  ne  peur  pa*  alléguer  qu'elle  a’a  pas  été 
mile  au  Ban  de  l'Empire  ; car,  comme  on  a 
dit  déjà,  la  Loi  décide  la  quellion,  outre  (pic 
pr  le  Rccès  de  la  Paix  de  Prague  il  pro*  ex- 
preflemeor-  que  le  Landgrave  Guillaume  y eft 
mis  au  nombre  de  ccex  qui  font  exceptez  ; de 
de  plus,  comme  on  l’a  déjà  remarqué,  la  Diette 
de  Ratisbonnc'a  ret'ule  i la  Landgrave  pr  un 
Decret  public  le  droit  de  prendre  feanec  avec 
les  Princes. 


Ad  tertium  Arciculum. 

Qbjciho  hoc  fuàmet  facilitait  corrmit  ; tjuid 
tnim  dictrtmt  Gaili  fi  tfmii  rebellant  Régi  di- 
eertt  ft  non  centra  Regem  fid  rentra  Primé - 
ptm  Berbenium  arma  ferre  , Dcmum  ijlam 
Berbeniam  nimis  patent  cm  ht  G allia  ejjit  rt - 
liguai  ab  ea  eeprimi  , depauprrari , bénît  imo 
fcf-  vit k txmi  , fpell.tr i , ram  igitur  oportoe 
humiltari , ad  cancelle  t aeprilibrti  cum  cotent 
Galliarum  Principibus  rednei  ? Pfunifuid  ob- 
lendtrent  qu.ilitatcm  Rtgi.sm  Q-  Borbeniam  in 
unà  Régit  per  finit  concnrrtre , nemtram  eppug- 
mari  pefjr  , (juin  fimul  & ’ altéra  lodatnr  ; 
proiextum  hnne  effe  rébellion i auofitum , ad- 
mitti  non  delrere  , alioqui  Regibus  nec  vitam 
rue  tncoiumuatem  confort  pejfc  1 Deinde  Da- 
mas Auflriaca  cum  De  ms  H affûte  À nmllam 
habit  romirovtrfiam  , adto  tu  tpfa  Domina 
Landgravia  cum  Ht  fixais  pro  Domo  Anftr la- 
ça in  Belgio  militantibut  j.xm  pluribtts  anni) , 
flagrante  alibi  kilo , A Tiutralitattm  cohurit  : 
rpnod fi  Cafartm  ut  Regem  Bohemia  confidnart 
hbett  jam  ex  anrtà  Huila  clarum  tfl  etiam 
hoc  intuitu  à crimine  perdndtienis  (jr  lofa 
Afxjefl.ttis  hnmunem  Do  mi  nam  Dindgra- 
Viam  elfe  mn  pnff;  , ideeyue  jure  mérité  ab 
ejufmedi  Cemfilih  , ubi  inter  Statut  Imptrti 
de  jure  Rfgit  Bohemia  agitur * reprit li. 

Si  arma  centra  Cafarem  mm  gefû , ejnart 
annit  11*41.  164$.  cum  Domino  E- 

letfore  Aiognntina  tanejuam  Cafitrij  Commis -« 
fariOt  de  reenediatitne  Cf  pacifia  tient  tgit  ! 
J.btare  ut  projeïlo  tum  tfuidrm  cencepta  Paci- 
ftatitmt  ipjàmet  potnit  je  cum  Cajart  confo- 
rtent 1 bus  Imperii  Sr'atibm  in  lune  Commtfito- 
ntm  Mtmntim  datant  rradaref  Quart  pro- 
tnittit  ft  & filircm  intpaflnum  Sacrum  Cafa- 
ream  Alajeflatem  nt  funrn  ç-  a Dte  datum 
Imper  a:  or  cm  & fuprtmum  Capta  rtvtreri , 
honerare  , fidelitatem  ©■  ebtdienttam  UU  dé- 
bitant femper  perfore  , Conflit  ut  ionibm  Im- 
per h f*r  Crrsularbbnt  conc/nfit , nti  cateri  obe- 
dientej  Imperii  Principe  t foc  tant , morem  gt- 
rert?  Cur  tote  Traliatut  decurfn  (fr  in  dtfb 
projeüo  nunjnam  tfutrelarum  fuarum  centra 
Dsmutn  Auflriacam  ntlam  omnine  mentienrm 
fècit  ? Cur  emiftt  fi  cum  Cafart  tanjuam 
Principe  Aufiriaco  ci"  non  tanquam  cum  Im- 
per atout  transf  ert  ? Cur  articulum  ejut  pro- 
jeOi  fixtnm  ebfirte  ita  componi  jufiu  cjuod 
gratiam  a Cafart  humiliter  prtierit  £■  obti- 
nueritf 

Si 


A ? Article  trot  firme. 

Cette  objeûfcm  tombe  delte-mémc;  en  effet 
que  diraient  les  François , fi  quelqu’un  prenant 
la  arma  conue  le  Koi  allcguoit  que  ce  n’etort 
paï  au  Roi , mai»  au  Prince  de  Bourbon  qu’il 
en  vouloir,  que  la  Maiftfh  de  Bourbon  éroit 
trop  poi liante  en  France , qu'elle  oprimoit  le* 
autre* . la  redwfoic  A la  mcndicirc , leur  ôtoit 
la  vie  & les  biens,  qu’il  falloir  ! humilier  & la 
réduire  A l’égal  des  autres  Princes  de  France? 
Ne  diroient-i!<  pas  que  la  Dignité  de  Roi  & le 
nom  de  Bourbon  ctoiem  réunis  en  la  perfonne 
du  Roi  .&  qu’on  ne  pouvoir  attaquer  1 une  fins 
oflenfer  l’autre,  que  c’etoir  un  prétexte  i la 
Révolte  qu’on  ne  devoir  poiflt  adtnertre , puis- 
qu’autrement  la  vie  des  Roi*  ne  fera*  point  en 
fureté.  Mais  après  tout  la  \laiHbn  d'Autriche 
n’a  aucun  démêle  particulier  avec  celle  de 
Heflc;  de  forte  meme  que  Madame  la  Land- 
grave a oblcrvé  la  neutralité  fendant  plulicurs 
années  avec  les  Elpagnds , qui  comtiatoient 
dans  les  Paré- Bas  pour  la  M.nion  d’Autriche, 
pendant  que  la  Guerre  croit  allumée  d’un  autre 
côté  : li  l'on  veut  même  ne  conhdércr  l’Em- 
pereur que  comme  Roi  de  Bohême , il  eft  cer- 
tain , lui  vaut  la  Bulle  d’Or,  qu’a  cet  ceird  Ma- 
dame la  Landgrave  eft  encore  coupable  de  Ré- 
bellion & de  Lcze-Maiefté  i ainii  c’cft  avec 
droit  qu’on  l’exclut  des  Aflcmblécs  où  l'on  doit 
traiter  entre  les  Etau  de  l'Empire  des  Droits 
du  Roi  de  Bohénrc. 


Si  ce  n’cft  pas  contre  l'Empereur  qu'elle 
porte  le*  armes  ; pourquoi  a-t-elle  traité  en 
nf;9.  1(41.  de  1641.  de  u Paix  de  de  & 
réconciliation  avec  l’Eleûeur  de  Mayence  en 
qualité1  de  Corotnitfaire  de  l'Empereur  > Pour- 
quoi dcclare-c-ellc  dans  le  projet  de  cette  Paci- 
fication qui  fut  drcflc  alors  , qu’elle  traite  avec 
l'Empereur  par  le  canal  de  cette  CommiHion 
donnée  A l'Éloffeur  de  Mayence  avec  le  cun- 
fentement  dos  Erats  de  l'Empire  ? Pourquoi 
promet-elle  qu’elle  & l'on  fils  cc&eâeroot  & 
honorcvÔnt  A l’avenir  , Sa  Majcftc  Impériale 
comme  leur  Empereur  établi  de  Dieu  mente, 
& comme  Qvef  de  l’Empire  , 6c  qu’en  cette 
qualité  ils  lui  feront  toujours  fidèles  & obéïs- 
um,  & qu’ils  obéiront,  ainfi  que  les  autres 
Princes  de  l’Empire  obéi  flans , i toutes  les 
Configurions  de  l’Empire  6c  aux  Conduirons 
des  Cercles?  Pourquoi  pendant  tout  le  cours 
de  ccue  Négociation , 6c  dans  le  projet  fusdir 
n’a-t-élic  fait  aucune  mention  de  la  moindre 
plainte  contre  la  Marion  d'Autriche  ? Pourquoi 
n’a-t-dle  pas  dit  qu’elle  trairait  avec  l’Empo- 
rcur,  non  comme  Empereur , mais  comme 
Prince  de  la  Matfoo  d’Aqtricbc  ? Pourquoi  dit- 
cjlc  dans  Pattide  üxiéme  du  projet  qu’elle  a 
humblement  demandé  grâce  à l’Empereur  6c 
l’a  obtenue. 

Si 
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* 64  y Si  Arme  contre  Imper  ai  or  cm  ma  fcrt , ejuere 

Commilfiouom  ilj^prrTirr  per  Cafanm  detem 
ecctptere  if  U mlmt , mijî  ttiem  cum  Ordr.nm 
Imptrü  pmtico  affenfio  confirmetam  f Ccrtc  fi 
¥ cum  fila  Ctfitre , mon  rit  Am  arm 
Stetibu  reUepeis  fuit , ceufiam  petendi  SiAtumm 
<*P*  •»  hetu'u  mJUm,  nec  refirt  qucd 
media  fU$»  relimù*>Epifiopum  Uerbipolenfim , 
Dmefixe  Brtajvkenfn  , mort  ici  fim  rifpefh* 
& fui  tantum  tommodi  CAttfit  fecit  , cum  m- 
tcrcA* 

f if  fim  Aftgmuinum  , 

F U lier  es  «f  Colon  enfin»  , 

{_  Trtvirtmfim  ; 
f Mon-eficritufim  , 

Efifiopml  Oj n.il’ruj’ ffife m » 

I Léo dieujtm  , 
fjHfifntJm,' 

^ J Alcntenfcm , 

! IMrm/lMÙmfim, 
trevincûuJ  Frifiem , 

} Fithber^rnfim , 

teit"’  ■ 

alias  lue  Comité  s & Sut  ut  Imperii  féru , 
ifme' fi. unmi,  crmdehfum  pnfiquMur  ; *’<?«* 

■ £»e  £/«  rom  port  qm  fi  ai  Couple  Ordinum 
Admet,  papule»  , incendiis  » mU  1 4<)Pv.r- 
d.ttumibut  (fi  violentit  eXeclimibut  eumie  de- 
popaUri  pergat. 

Ad  quartum  Àrriculum. 

Ffi bii juvet  pratofletm  folia  t contrario:  mo- 
ntes ifle  'Jforum  Impeni  rrdintogrendi  , lefi- 
bttffi  Cmfiitutiombut  proditUt  nom  efi.  5 ï que 
exhorfaeutia  ejuibut  Sut  Km  Imptri,  publi- 
tum,  Ltl’tfûri  coutimet  enefiantur  , remedimm 
1 ton  À Ribellsone  fid  à publiât  Imperii  Cemitiis 
petit  Ltgtt  & CmfiitMtionei  mitent . 

F.t  veto  fi  khertetem,  Mli  ceufitm  pré- 
tendu t ex  rejptnfiambm  Ce  for,  s copofcert  po- 
rtai, Cafitre.im  AfajejhUfm  tam  Steubut  U- 
brrtetem  r.ttAm  efft  vtUpï  quem  Ltgtt  Imperii 
firndnmeaulet  afibumf. 

Se  J ut  ( quod  m rjj  ) fimrl  dketur , taupe 
Domino  LtndgrAvio  rcbelleudi  potius  privet  A 
quem  public  a fuit,  eteuim  fintentiom  Ce  fient 
Ferdtueudi  ftcundi  , Anm  mitltfimo  viftfimo 
tertio  dit  primé  A/rilit  Rôti, beau  in  CeufijJu 
aliquct  EleQontm  & Prbocipum  'ImjKrss , 
tontrà  fi  çr  in  fevorem  Domint  Leulgrevd 
Georjfii  D.urmfiediafis  fitper  ditiene  Merpur- 
genfi  lut  Atn  , ctmtjueri  non  poterâl  : ntc  et  i ont 
Trèufe&imtm  de  jupe  r jurement  0 fittlem  Jir- 
vatc  voletât;  nuque  querendut  fut  in  fub',- 
cum  prétextât,  si  reiiutgrendo  Autetn  Im. 
perii  fiât*  publiée  ire  fi  alieuum  rt  ipsè  de- 
umf:  revit , ut  non  fit  veritus  è Ktp  Gnflevo 
Mdpbo  Sœco  Pedrrbomeufim  Epifcopetum , 
À Ceroio  megao  prt pernods, m ente  enno,  çco. 
fuudjtum.  )n  Feudtoé  mefcmlmum  reeipnr , 
<1  coneùtirm  ut  deficUute  Jkè  filrpe  *1  Goto- 
nom  Suose  recideret  : extent  Lac  de  rt  pu- 
blite  Tebult, 

Ad 


Si  ce  n’eft  pu  contre  l'Empereur  qu’elfe 
porte  k*  armes,  pcxirquoi  mbt-eilc  pat  voulu 
admettre  b Commidion  donnée  par  l'Empe- 
reur ï l’Eleâeur  de  Mayence,  qu’dlc  n‘ai-  etc 
«prouvée  publiquement  par  tous  les  Membres 
oc  l’Empire  ? Certes  fi  die  n’avoit  de  démêlé 
qu’avec  l'Empereur  fie  que  les  autres  Etats  n'y 
fuflènt  pas  inteTcficz,  elle  n’avoit  aucune  rat- 
ion d’exiger  le  conlcntcmcat  des  autres  Etau; 
car  il  ne  fufit  pa*  de  dire  qu’dlc  n’a  eu  aucune 
hrpuülcric  avec  l’Evcquc  de  Wirtthourg , ni 
avec  les  Ducs  de  Brunswick  , puifqu’dlc  ne 
les  a épargnés  que  pour  fon  propre  intérêt  j 
pendant  qu'elle  a pourfiiivi  avec  le  fier  Ôc  le 
feu,  de  h manière  la  plus  cruelle, 

‘de  Mayence. 

Les  E1cébeurs<  de  Cologne, 

Ldc  Trêves; 

"de  Munit cr. 

Les.  Evêques-  d’Ofnabrug, 
tdc  Liège; 
de  JuUiers, 
de  Berg, 
de  Dirmihdt . 

Les  Pais  -é  d’Oollfnlê, 
de  Rithbcrg, 
de  Wqfterwald, 

(_dc  Wedébalie, 

fie  les  autres  Gnmcs  fie  Etats  de  l’Empire; 
fie  que  dans  le  tenu  même  qu'elle  demande  à 
être  admilc  dans  kur  Allcmblcc , elle  continue 
à y faire  le  dégât  fie  à y mettre  tout  i feu  fie  à 
fang. 


A t Article  quatrième. 

Il  importe  peu  qu’on  proceftc  le  contraire; 
les  Conlliturions  ni  les  Loue  de  l’Empire  n'ad- 
mettent  pa»  cette  manière  de  rétablir  l'ordre 
dans  l’Empire.  S'il  arrive  que  quelque.;  excès 
menacent  i’etat  public  de  l’Empire  , il  faut  y 
chercher  un  remède  d angles  Dièics  publiques 
de  l'Empire  : voill  l’ordre  prderit  par  les  Loue 
fie  par  les  ConftinitKms. 

En  vain  la  Landgrave  prctCHC  la  liberté  pu- 
blique; Puifqu’il  parait  par  la  réponfr  de  Sa 
MajcAc  Impériale  qu’elle  veut  qu’il  ne  foir  rien 
fait  contre  la  liberté  des  Etau  » telle  gu  elle  cft 
établie  par  les  Loû  fondamentales  de  l’Em- 
pire. 

Mais  i!  ftut  l’avouer  , Monâeur  le  Landgra- 
ve 1 eu  une  raHon  tnfiim  publique  que  particu- 
liqc  de  prendre  les  armes.  En  effet  ii  ne  pou- 
vtMt  le  plaindre  d’un  côté  de  la  fcqiencc  que 
l'Empereur  Ferdinand  fécond  rendit  contre  lui 
le  premier  Avril  de  l’an  mil  fut  cens  vingt-trois 
à Ratisbonnc  dans  KAficmblâe  de  quelques  E- 
ledlcursÔC  Princes  de  l’Empire,  en  faveur  du 
Landgrave  George  de  Darmftadt  touchant  le 
Territoire  de  Marpurg;  mais  d’un  autre  coté  il 
ne  vouloit  pas  obfcrm  li  Tronûétion  paflee  à 
ce  lujct;  ainfî  fî  feUoit  trouver  un  prétexte  aux 
yeux  du  public.  Mais  il  ifert  montré  en  effet 
fi  éloigné  des  voyes  de  rétablir  la  tranquillité  de 
PEbipitc , qu’il  n'a  point  fait  difieuke  de  rece- 
voir de  Gultavc  Adolphe  Roi  de  Suède  l’Evê- 
ché de  Padcrbom, fondé  il  y a prés  de  900.  ans 
par  Charlemagne , comme  un  Fief  mucu&nA 
condition  que  fa  Poflériié  venant  i manqua 
il  ictoutneroic  à la  Couronne  de  Suède,  ia 
Convention  qui  eu  fut  faite  cil  publique. 
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4S4  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


Ad  quintum  Articulum. 

Si  Domina  Landgravia  pntat  fie  per  exclu- 
fimsm  injufii  belli  temdemnarï , fiequdur  ,jî  ad- 
mitteretrer,  eo  ipfo  per  Cqfàrem  & Status  ip- 
fim  rebeltioncm  approban  , qnam  approbatif- 
ncm  ut  effngiant  non  tmtttts  tnttrtft  Cafaris  & 
StMttum  , ac  ipfit  Landgravia  putat  fiia  rt- 
ferrt  »c  eomiemnata  vidtatur  ; que  in  confiiBn 
e.juum  tft  majorem  baberi  rationem  Cafaris 
& Statuum  tapote  digmorum  , juxta  rtgn- 
Lm  mordent , cede  tnajort. 


Ad  Articulum  fëxtum. 

Jn  Couvent ioue  Praümiuari  nchtm  qnidem 
ut  ntriufqne  Partis  Fmderati  & n4dharenttt 
per  Imperium,  qui  Statuum  nomme  ceufintnr, 
libérant  ad  lue  a Ceugreffimm  comme  omit , cum. 
eue  iifdem  res  fûtes  trathmdi  facultatem  ba- 
ttre debeant  , ideeqnt  Domini  PUnipotentiarii 
Gallici  in  ftta  Pienipotentià  clanfiulam  iftam 
injcrtam  babnert , quod  eeujunüim  eum  fuis 
Faderatis  ex  uni  parte  contraria  traftart  de- 
beant > qua  vtrba  cerre  re  ipsk  ormes  bttjtts - 
modi  Fœdcratoi  fus  in  reliqnis  que  c'um  Ca- 
fare  fiant  , fejrmguut  & firparates  ejfe  debtre 
qficndunt. 

Quod  autem  taies  cum  Gallit  conjunüi 
Statut  ad  Coufult ationrs  inter  Status  Cefiari 
de  votes  de  P ace  intunJà  admitti  debeant  > nec 
uUius  quidtm  litteruia  apke  c nutum  reperietmr, 
nec  ttiam  in  componendà  ifia  Carrventione 
de  tali  Paradoxe  cogitât  mm  unquam  finit. 

Cum  igitttr  taies  Couvent  tout  s firifli  juris 
fut  tir  ad  ta  qua  nec  dilla  ncc  ctgitata  fiunt 
txttndi  mile  modo  pofirut  nec  debeant  , fuis 
incivilitcr  agunt  Demi, ri  P Inripot  entions  Gal- 
[ici  que  J pradrfiant  Conveutionem  ad  ifinm  tam 
abfimrdum  fier  fort  detcrquerc  con attirer  , Caftr 
pro  parte  fui  fieisfiecit  illi  ; Domina  Land- 
gravie  Saîvum  - tendue  htm  bue  convcniendi 
frasque  rts , ut  lubet,  vel fèparatim  vei  cum  iu- 
itrventu  Gallanam  trapfauds  intégré  permifit , 
ttibil  praterea  d Sua  Majefiate  pofiulari  po- 
te fi. 

PFihil  étions  jnvatnr  Domina  Landgravia 
Fecejfu  Ratisbeuepfi  ; nam  Cafr  tantum  ibi 
de  iis  Statibus  loquitur  qui  Sua  Majeflati  de- 
voir & ebedientes  crâne  ; qmd  fiàtis  patte  cum 
rpfa  à Conjêffu  cum  reliquis  fuerit  omet  a, 
de  in  Je  non  ta  fiuerat  mens  Cafaris  ut  ta  Con- 
ventio  fieu  admiffio  tu  Couvcntum  degenrrart 
débet  et  Imperialtm , adeoque  per  firffragia  Or- 
eùmnrt  Tratlafus  procéder  eut. 


Ad  Articulum  fcptimum. 

Cafaris  Plenipottutiarii  Ofutbrugit  nihil 
aliud  coutefiati  fiunt  quant  « mues  aafijjiontm 
& fifragia  admitti , quibui  id  de  jure  com- 
pris/ ; jed  fuis  efi  jam  efitnfum  Domina 

Land ■ 


A /’ Article  cinquième. 

Si  Madame  la  Landgrave  s’imagine  qu’ai 
l’excluant , c’eft  Faccufer  d’avoir  fait  une  Guer- 
re injufte  j il  s'enfuit  qu’en  l’admettant  l'Em- 
pereur 6c  les  Etats  aprouveroient  fa  révolté , 6e 
l’Empereur  6c  tes  Etats  n’ont  pas  moins  d’in- 
teret de  ne  point  paraître  «prouver  1k  conduit* 
que  Madame  U Landgrave  croit  en  avoir  de  ce 
point  paroiuc  avoir  été  condamnée  : dans  cet- 
te apofition  d’intérêts  il  cft  juife  que  ce  lôic 
l’Empereur  8c  les  Etats  qui  l'emportent,  com- 
me ceux  qui  le  méritent  le  plus , fuivant  la 
Règle  de  U moule  il  faut  teder  au  plus 
grand. 

A t Article  Jixicme. 

On  a fttpulé  dans  U Convention  Préliminaire» 
que  les  Alliez.  8c  Adhérons  des  deux  Partis  dans 
1 Empire  & qui  (ont  compris  foui  le  nom  d'E- 
tats» auraient  une  entière  liberté  de  iè  rendre 
au  lieu  du  Congrès  6c  d’y  traiter  de  letm  m- 
t crées  avec  lesdits  Etats  : c’elt  pourquoi  Mcs- 
lieurs  les  Plénipotentiaires  de  France , ont  eu 
foin  d’inJcrcr  cette  elaule  dans  leurs  Pleins- 
pouvoirs  » qu’ils  traiteraient  conjointement  a- 
vcc  leurs  Alliez,  de  parti  opole*  or  il  eA  cer- 
tain que  ces  termes  épurent  ces  Alliez  en  tou- 
tes autres  chofcs  de  ceux  qui  font  dans  ic  parti 
de  l’Empereur,  6c  font  voir  qu'on  doit  le»  con- 
frderer  comme  fépaicz. 

Quoiqu’il  en  (bit»  on  ne  trouvera  pas  une 
feule  lettre  qui  puiffc  prouver  que  ces  Etats 
joints  avec  les  François , doivent  être  admis 
dans  les  délibérations  que  les  Etats  du  parti  de 
l’Empereur  font  pour  parvenir  à la  Paix  , 6c 
lorsqu'on  drefla  cotte  Convention  , üh  pareil 
Paradoxe  n'cft  veau  dans  l'cfprit  de  qui  que  ce 
loir. 

Or  ces  fortes  de  Conventions  doivent  être 

[nifo  dans  le  (êns  le  plus  précis,  6c  on  ne  peut 
es  étendre  aux  choies  qui  n’ont  été  ni  dites  ni 
pcnfccs  : ainli  Mcflieurs  les  Plénipotentiaires 
de  France  ont  allez  mauvaife  grâce  de  donner 
ce  fcn»  recherché  6c  abüirdc  à cette  Convention 
à laquelle  l’Empereur  a fatisftit  en  ce  qui  le 
concerne,  puifqu’il  a accordé  un  Sauf-cmduic 
à Madame  la  Landgrave,  à laquelle  il  crt  libre 
de  fe  rendre  id  & d'y  traiter  de  (es  intérêts  com- 
me elle  voudra  ou  leparement  ou  conjointe- 
ment avec  la  France  : on  ne  peut  rien  exiger 
au  delà  de  Sa  Majcfle  Impériale. 

Madame  la  Landgrave  ne  peut  tirer  aucun  a-’ 
van  rage  du  Recès  de  Ratisbonne,  car  l’Empe- 
reur n'y  parie  que  des  Etats  qui  croient  dévouez 
& oNrmàns  à Sa  Majrflé  Impériale , ce  qui 
paraît  afléz  en  ce  que  Madame  la  Landgrave 

Left  expreflfiptsnt  exclue  de  l’Aflctnnïée  avec 
i autres  ; outre  que  l’iiWenrion  de  Sa  Majcfté 
Impériale  n’étoit  pft  que  cette  Convention  ou 
adtni^on  dégénérât  en  Dicnc  Impériale , cn- 
forre  que  les  Traitez  fc  lifleot  par  W fuffiage* 
des  Etats  de  l’Empire. 

. . A l'Article  feptièmè. 

Les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  à O Cm. 
brug , n’ont  avancé  autre  chofe  (mon  qu'on  de- 
voir admettre  à prendre  léance  6c  à donner 
leurs  fufrages  tous  ceux  qui  y a votent  droit  j 
mais  l’oo  a aflez  fait  voir  que  dam  la  iïtuanon 
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LondgravU  hcc  jnris  pro  prafinti  fiai 
fttert  non  fofie , (fi  valant*  tfl  Jnris  régula , in 
ermd  o entrais  cmte/jiône  té  videri  excepta,  ont 
<jnis  verifimiliter  tn  fptcic  regains,  non  fnijfit 
Conctjfurms, 

Ad  Articulum  oâavum. 

Ntganda  tfl  confident  ia , non  tnim  fiepni- 
tmr  : aliepà  ex  Stattbus  admifimnt  Demi- 
nom  I^enilgraviam , erg»  tmnti  tetm  tenmtnr 
admit  sert  : trrto  contra  in  Imper  to  connut: , 
ni  tjncd  à majoré  parte  Dttretnm  ttiam  a mi- 
turi  abjervanUum  ventât , mbil  igitnr  prodefi 
ilia  qnaji  fi/fio  fin  pejfefiîo. 

Ad  nonum  Articulum. 
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prefcntc  de*  choies  Madame  la  Landgrave  ne 
pouvoir  prétendre  ce  droit  ; enfin  qui  ne  fait  la 
Règle  du  Droit . que  dans  toute  conccllion  gé- 
nérale, on  en  conlidére  toujours  comme  ex- 
ceptée* |es  choies  que  vrailcmblablcmcm  on 
n'auioit  pis  accordées,  ù on  les  avoit  demandées 
en  particuJicr. 

A ï Article  huitième. 

On  nie  la  confiquenec  que  l’on  tire  de  ce 
principe  : car  de  ce  que  quelques  Etats  ont  ad- 
mis Madame  la  Landgrave,  d ne  s’eniuit  pas 
que  tous  (oient  obliger  de  l'admettre  : le  con- 
traire même  eft  en  uiage  dam  l'Empire . où  le 
plus  petit  nombre  cft  oblige  d’obfêrvcr  ce  qui  a 
été  rclolu  par  le  plus  grand  , ainfi  on  ne  peut 
rien  conclure  de  cette  prétendue  fiance  ou  pos- 
feffion. 

a 

A f Article  neuvième. 


DE  MUNSTER  ET  DOSNABRUG. 


Nihil  refin  five  ordinxrint  five  extraerdi- 
narins  fit  Couvent  nu  fimper  enim  ob fiant  Do- 
mine Jjvtdgr.tvia  argumenta  hallemtt  île - 
dnüa  ■ ejuuhjnid  t amen  fit,  ctrttem  tfl  Statut  % 
to  modo  toepee  jure  hic  convenir: , <jho  in  Co- 
m4 lits  gtrteraltbm  Imperü  ; FdsElo  Cafaris  con- 
tenue /oient  t tJioejne  poflnLtJ/t  a $uà  Aü- 
jtfixtt , ne  était  fntnro  tempore  objktre  poffit , 
Cernent um  banc  légitimant  non  fui  fi , me  pu- 
blia EJd lo  omnts  I ’mptris  Or  cime  t mone.it , 
tptod  vtl  ipfi  venirr  vtl  fuot  Protnr.uoret  mit- 
tire  velint. 

Pra/erra  Detretum  jam  ab  hit  epei  utrovis 
loco  prafinttt  Jnnt , qnod  omni.t  jnxta  rtcrptnm 
in  relitjun  Intpcrii  Comitus  modem  peragi  (fi 
conclndi , atepee  hoc  modo  per  alla  (fi  cenelnfit 
pro  Pragmaiidt  Imperii  Santtiontèni  haberi  (fi 
cett/ervari  fin  obfirvari  debeata  ; eroo  nulla 
hic  tfl  nifi  circa  fubjetlam  materiam  A calent 
fioUmnibui  Commit  diffirtntia. 

Ad  dccimum  Articulum. 

Errant  vehementer  Domini  Plenipotentiarii 
Galbe  i,  allegando  Tranfalhonem  Pajf.a-ienfint; 
nam  ibt  primo  plenus  ürdmum  Impertt  Convoi- 
tas non  finit. 

Secundo  not  fut  ruât  obfirvari  filiti  inter 
Imperü  Ordincs  conjnltandi  moJi. 

Tertio  ir allai nm  fuit  inter  Regem  Rema- 
nomm  Ferdmamlnm  , nomme  Ct/arit , Sta- 
tu fine  Impeni  Cathelicos  ex  nwâ , (fi  EleUo- 
rcm  Mmnritimm  Saxenia  Statnfine  Protefidr- 
tti  ex  altéra  pane.  Quorum  utraejut  Part 
alteriui  Partis  poftnl.ua  fiparaitm  cnm  fiât  ex - 
pendit  ; ideopee  textnt  dieu  ptfi  dintnrnas 
feripto  (fi  voce  faStat  Concertai  ici;?  s tan, dem  tfi 


Il  importe  peu  que  l’Aflëmblée  (bit  ordi- 
naire ou  cjctraordimuc,  puiique  quelle  qu’elle 
(bit.  h»  raifonnctr.cns  lu  (mentionnez  font  tou- 
jours contraires  à Madame  la  Landgrave  : quoi- 
qu’il en  (bit,  les  Etats  font  aflcmlXcz  ici  de  la 
meme  manière  que  dons  les  Dicttcs  générales; 
ib  ont  coutume  d’être  convoquez  par  une  Dé- 
claration de  l’Empereur,  c’elt  pourquoi  l’on  a 
prié  Sa  Majefté  Impériale  d’inviter  par  une  Dé- 
claration publique  tous  les  ordres  de  l'Empire 
i fc  rendre  icj  eux-mêmes  ou  par  leurs  Dépu- 
tez . afin  qu'à  l'avenir  on  ne  vienne  pas  dire 
que  cette  Affetnblée  n’étoit  pas  légitime.’ 

Ceux  qui  font  preferu  dans  les  deux  Villa 
ont  arrêté  qu’on  y réglcrou jeconclunm  tout 
de  la  même  maniéré  1*1  ***<!'■>■  dam  la 
Dicttcs  Impériales . & que  tout  ce  qui  auroit 
été  réglé  & conclu  de  ccttc  manière  ferai:  con- 
(idéré,  & obfcrvé  comme  Pragmatique  Sanc- 
tion de  r Empire;  ainli  cette  Altembléc  ne  di- 
fcre  des  autrw  Dicttcs  folemncUes  que  par  le* 
choies  qui  y lbnt  traitées. 


A t Article  dixiètne. 

Meflieurs  les  Plénipotentiaires  de  France  Ce 
trompent  fort  lorlqu’ils  allèguent  1a  Trahlàâion 
de  I’adàjRr;  car  prcmkremaK  ce  ne  fut  pas  une 
Ailcmbtéc  generale  Etats  de  l'Empire. 

Secondement,  on  n*jr  obfcrva  pas  la  manière 
ufitéc  de  délibérer  dans  la  Dicttcs  de  l’Em- 
pire. 

Troiûctncmem  on  traita  à Paflâw  entre  la 
Roi  des  Romains  Ferdinand , au  nom  de  l'Em- 
pereur , & ks  Etats  Catholique  d’une  part,  fie 
■ Electeur  de  Saxe  Maurice  ôc  les  Etats  Pro- 
teltois  d’autre  part.  Chaque  parti  ajuOa  leparc- 
mcat  tes  demandes  avec  fet  Adhèrans  ; c'eft 
pourquoi  Je  texte  porte  qu’apré*  avoir  concerté 
pendant  plufieurs  jours  de  vive  voix  & par  écrit, 
ori  ctoit  enfin  convenu  Sec. 


couvent  nm  (fie . 


Quarto  pracipna  tartan  rtrnm  Traclatio , 
tjuÀ  Retigienem  (fi  pnblicum  nnivtrfi  Imperii 
fiatum  conccmehant  ,,  ad  Pablka  Imperii 
Comitia  proximt  per  Cafartm  iudicenda  re- 
jtiia  efi. 

Qua  omouia  aliter  fi  in  prafinti  cafit  habtnt  ; 
fii  emmvere  quia  Plettipotentiarii  banc  Con- 
Tom.  I.  Ven- 


Quafriétnetnent , on  y renvoya  à U première 
Dicttc  lmpénale  convoquée  par  l’Empereur, 
la  conclulion  des  choies  qui  conccrnotcnt  la  Re- 
ligion Sc  l'Etat  de  l’Empwc. 


U n’en  eft  pas  de  même  à prêlênt  ; mais  puis- 
que la  Plénipotentiaires  de  France  ont  allégué 
Non  cette 
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ventionem  prà  fi,  epuamvis  imp  frite , allegani  ; 
doua  Anime  pati  début  ut  etiam  contra  ipfil 
adegatur  ; dictent  tnim  ibidem  porro  tjuod  ijlum 
articulum  de  pofiulaiit  Gulliarum  Régit  atli - 
ntt , cm»  is  me  dit  tjuadam  & conditimei  pro- 
posât rjti.tr  um  alitjua  public  ut  Ordinum  Imperii , 
a'.U  veto  privât  us  ipfitut  praseniiones  concer- 
nant : dt  prieribut  mbil  (um  ipfi  agendum 
firpertjft  pote  fi  quia  tjufinedi  res  ejur  com- 
munem  Imperii  & Germanie a Kaiicnit  fia- 
tnm  & trantjuilbtattm  rcfipiciunt  , ad  joliut 
l mperatorit  , Regifijue  Romani  , Eieflorum , 
item  & Priucipum  ccer crumejue  Statnum 
Imperii  cogniiiontm,  non  vrro  ullot  alios  per- 
tinent ad  Status.  Igitur  perfiuafum  habeant 
tandem  etiam  Cafarit  & Ordinum  mentem 
#• 

Ad  Articulum  undccimum. 

t/£ftitati  minime  confie ntaneum  efft  Manet 
uorunt  Plenipotem iarii , tjnod  Cafiar  ob  ret- 
ptffnm  honoris  alkui  Confervandi , fin  fie  pro- 
prio  fipo'iare  fir  ad  ima  fiubfilha  dimitri  de- 
beat  ; ConfiitutioiK  Imperii  publica  anno  mil - 
Itfîmo  ejuadringt  nttjimo  mnugefimo  tfuinto 
treilu  , & fiubfetjuentibus  Imperii  Rtcoffisbut 
figpins  confirmât  i prohlbitum , non  fiobtm  St  a - 
tibm  fid  ipfi  Cafiari  , abfiptt  tubUco  Or- 
dinum cor  [afin , cum  exterit  Fardera  tjnn  in 
damnant  Imperii  tendrre  pofient  contrahrrt. 
Cum  igitur  Domina  latndgravia  in  banc 
peccaveru  , panam  jufimere  asjuo  dtbtt  ani- 

Ad  duodecimum  Articulum. 

F.X  hoc  fi  fut  ht  tjuidem  Trallatiçnem 
P.tiis  cum  obLvione  injnriarum  facieudam, 
id  tjnod  minime  negatur  ; fid  preptereu  non 
évita  itur  ejuod  , ante  reconcilîMionem  , in 
Çonfilium  eorum  Sta/uum  , ejni  tantopere 
lafifiau , admitli  udo  modo  debeat. 


Ad  dccimum  tertium  Articulum. 

Difiedendi  ont  revocandt  Ivgatot  fins  eau - 
fi.im  Domina  Landgraviu  profites  Liber  uul- 
lùm  , cum  Cafiari  an  i fiapiut  decloraverm  fie 
juffkientem  ctem  ipsi  traclandi  potefiatem  ha - 
bere  : tjnod  fi  difeedant  re  inftllà  aitjue  adto 
non  lent  ai  à,  Deo  commit  tendum  efi. 

Intrrea  Vtr'o  Cofiari  mu  demi  animas 
fiuam  prefitjNcnii  }n[riiiam , totifte  Orbi  Clrrit- 
tiuno  t tjh a mm  fat  tends  tfuam  injuftis  pcftulatit 
txtrahere  P Mit  Negonum , tum  ipfa  tnm  t fut 
faut  ores  c errent  ttr. 

Qu*  çum  ita  fi  habeant , hoc  fiupereffe  po- 
left  ut  Vtdeiieet  cuitii  atjuo  rtrum  afirmatori 
facilltmum  efi  dijudicare  , Cafarit  Plenipotn- 
tietrht  i»  profanent  a-lmifjtonrm  (onfenttre  nec 
uUum  eà  de  re  eot  temperamentum  Jubire  em- 
mno  pojfe. 


POUR  LA  PAIX 

cette  convention  en  leur  faveur,  quoique  mal  164Ù 
à propos  , ils  ne  trouveront  pus  mauvais  qu’on 
l’aJlcguc  auffi  contre  eu* ; ils  prétendent  qu’elle 
eft  apîicablc  à l'article  des  demandes  du  Roi  de 
France,  dans  lequel  il  prupofe  quelques  moyens 
& quelques  conditions  donc  les  unes  concer- 
nent les  prétentions  publiques  de  quelques  Etats 
de  l’Empire , & les  auttes  les  prétentions  parti- 
culières. Quant  aux  premières . ce  ne  font  point 
fes  affaires  pjifqu’cilcs  regardent  uniquement 
l'état  6c  la  tranquilité  de  l'Empire  6c  de  l’Al- 
lemagne, 6c  qu’il  n’y  a que  l'Emoercur  . le 
Roi  des  Romains , les  Electeurs , les  Prince* 

6c  autres  Etats  de  l’Empire  qui  puiflent  en  pren- 
dre connoiflance  5c  non  quclqu  autre  Etat  que 
ce  foit.  Ainfi  iis  doivent  étic  perfuadez,  que 
l’Empereur  6c  les  Etats  perdent  de  même  à cet 
égard. 


A fi  Article  onzième. 

Me flictiis  les  Plénipotentiaires  reconnoitionc 
fins  doute  qu’il  n’cft  pis  julle  que  l’Empereur , 
pour  conferver  l’honneur  d’un  autre  facnfic  le 
jien  propre  & le  rcfpeâ  qui  lui  eft  dû.  Or  il 
a etc  tait  une  Conftitution  de  l’Empire  en  l’an 
mil  quatre  cens  nonantc-cinq , qui  a été  confir- 
mée depuis  par  plulieurs  Rccès  do  l’Empire,  6c 
qui  défend  non  feulement  aux  Etats  de  i'Em- 

Îûrc,  moisi  l'Empereur  meme,  de  faire,  fuis 
e confcntemcnt  public  de  la  Dicctc , aucune 
Alliance  préjudiciable  i PEmpire,  avec  quelque 
puilliutce  étrangère  que  ce  pût  être.  Madame 
la  Landgrave  a pcchc  contre  cette  Conffituuon, 
il  cftjultc  qu’elle  en  porte  U peine. 


A l'Article  douzième. 

Il  s’enfuit,  fans  doute,  qu’en  fâifant  la  Paix 
oti  doit  ftipulcr  un  oubli  general  de  tout  le 
paffé,  on  en  convient;  mais  il  ne  s'enfuit  pas 
atdïi  delà  qu’il  faille  admettre  Madame  la 
Landgrave , avant  fi  réconciliation , dans  f As- 
fomblcc  de  ceux  qu’elle  a fi  grièvement  ofiên- 
icz. 


A fi  Article  treizième. 

Madame  la  Landgrave  n’a  aucune  raifon  de 
le  retirer  ou  de  raixllrr  fes  Envoyez , puifque 
les  Minières  Impériaux  ont  louvcnt  déclaré 
qu’ils  ctoicnt  fufifâûimcnt  autorifez  à traiter  a- 
vec  clic;  enforte  que  fi  fes  Envoyez  fc  retirent 
fâm  avoir  rien  terminé,  ni  même  commencé, 
c’eft  4 Dieu  4 qui  il*  en  rendront  compte. 

L’Empereur  ne  manquera  pas  de  vigueur 
pour  le  faire  juftice,6c  il  prendra  route  la  Chré- 
tienté 4 témoin  de  l’icjuface  des  demandes  de 
cette  Princcfic , quT  par  ce  moyen  concourt 
avec  fes  Alliez  à prolonger  la  concluGon  de  la 
Paix. 

Les  chofes  étant  ainfi  , fl  ne  refie  plus  qu'à 
laitier  juger  tout  homme  équitable  fi  les  Pléni- 
potentiaires de  l’Empereur  peuvent  prêter  l’o- 
reille 4 quelque  tempérament  fur  ce  fujet,  ou 
confcnpr  i l admiffinn  que  l’on  demande. 


AN, 
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ANNOTATIONS 

Sur  Us  ‘Points  du  ‘Di [cours  contre  le  Due  de  Bavière  en 
Novembre  164.  y. 


Premièrement  fur  le  premier 
ejl  traité : 


DE  la  pute  de  Donawcrr. 

Que  TEIcâcur  de  Bavière  Ait  Chef  de 
la  Ligue  Catholique. 

Le  Traite  d'Ulm. 

Que  l' Empereur  transfère  le  haut  Paiatinat 
& la  Dignité  Electorale  au  Duc  de  Bavière. 

Guerre  d'Allemagne  du  Roi  de  Danne- 
nurk. 

L’Aflcmblce  de  Ratiabonne  l'an  mil  fix  cens 
trente. 

La  Bataille  de  Leipfig. 

L’occafjon  fc  perd  proche  de  W imbourg 
d'attaquer  le  Roi  de  Suède. 

L’Lleâcur  de  Bavière  entend  & la  Neutra- 
lité- 

Ratbbonne  prifc  & reptile. 

Mort  de  Walftein. 

L’Eleétour  de  Bavière  ne  pourfuit  le  fait  de 
la  Victoire  de  Nordlingue , d’où  s’enfuit  le 
Traite  de  Prague , où  le  fils  de  l’Empereur  cft 
fait  Roi  des  Romains. 

Bannier  chaile  devers  1a  Mer  Baltique  par 
Gallas. 

Jean  de  VVert. 

L'Eleéleur  de  Bavière  ne  veut  nas  que  Ces 
gens  de  Guerre  patient  le  Rhin;  BriJâc. 

Que  l’Ekûcur  de  Bavière  favorilè  les  Fran- 
çois pour  l’occupation  de  l’AlJâce  & de  Bri- 


Au  fécond  Point  ejl  fait  men- 
tion: 

Que  les  François  après  avoir  ruiné  l'Em- 
pereur en  veulent  faire  de  meme  à l’Eledieur 
de  Bavière. 

De  l’Evêque  tfOfnabrug. 

L’EIcClcur  de  Bavière  offre  de  mettre  fous 
la  protection  de  France,  les  Cercles  de  F ran- 
çon jc.  Bavière  fie  Suabc. 

Les  conditions  propofees  par  les  François  à 
l'Electeur  de  Bavière,  par  un  Jefufte,pour  être 
fous  leur  protcÛion. 

Le  Duc  de  Lorraine;  & que  la  France  en- 
treprendra quelque  jour  contre  l'ElcCtour  de 
Bavière  de  meme  que  contre  lui. 

Eft  fait  mention  au  troifiéme. 

Que  les  Suédois  s’oppoferont  à la  Grandeur 
de  l'ElcClcur  de  Bavière. 

Le  quatrième  ne  traite  autre 
ebofe  ftnon 

Des  malheurs  & contradictions  qui  peuvent 
arriver  aux  enfans  de  l’Eleâcur  de  Bavière»  a- 
près  (k  mort. 

Tom.  L 


Au  cinquième  ejl  fait  mention. 

Que  PEleCleur  de  Bavière  content  de  trai- 
ter de  Paix  avec  la  France,  fous  prétexte  que 
fcs  Sujet»  fc  voycm  dam  l’impuillânce  de  con- 
tribuer davantage  aux  frais  de  la  Guerre. 

Au  Jixième  & dernier  ejl  parlé: 

Que  le  Roi  d’Angleterre  ne  voulut  prêter 
main  forte  k fon  Gendre  l’Elcéteur  Palatin» 
loriqu’ü  alla  s’emparer  du  Royaume  de  Bo- 
hême , qui  ne  lui  appartenoit  pas  , & pour- 
quoi. 

Que  le  Duc  de  Bavière  doit  empêcher  les 
François  d’envahir  les  biens  des  Mineurs  de  la 
Maifon  de  Tirol , fcs  Voifins , pour  ce  que 
c’eft  contre  le  drmt  & raifon. 

Autres  inconvcnicns  qui  arriverdient  à fon 
préjudice. 

Qu’cnfin  l’ElcCtour  de  Bavière  derroit  quit- 
ter quelque  portion  du  Paiatinat,  en  faveur  de 
la  Paix  & du  rétablin'cment  d’ Allemagne.  A 
Munflcr  164.5. 


LETTRE 


DU  MAR  Q.U  I S D E 


CASTEL-RODRIGO 


A la  République  des 

PROVINCES  UNIES 


DÉS 


P À I S - B A S* 

Sur  te  Jujet  du  Traité  de  Paix 
avec  le  Roi  et  Efpagne. 

Le  deuzicme  Jour  du  mois  do  Décembre  îfi+f. 

MESSIEURS, 

pomme  il  y a déjà  fi  longtcms  qu’il  Ce  trai- 
^ le  à Munftcr,  en  l’AiTcmblée  qui  s’y  tient. 
Non  a pour 


i«4f 


468  PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


pour  arriver  à une  Paix  Générale»  & qu’à  cet 
effet  s’y  trouvent  les  Miniftres  que  le  Rot  mon 
Maître  y a envoyez.  , après  qu’il  en  a eu  de 
fa  part,  avec  le  meme  deflun , en  la  Ville  de 
Coltine,  «}ut  y ont  féjoumé  des  années  » ainfi 
qu’il  clt  notoire;  confidcrant  les  embarras,  qui 
journellement  fc  rencontrent  en  ladite  Afl'em- 
bléc»  empêchant  non  feulement  de  venir  à la 
conclubon  de  ladite  Paix , mais  que  l’on  n’ait 
encore  pu  entamer  la  matière,  au £T;iml  inte- 
ret fie  dommage  de  toute  la  Chrétienté  , & 
particuliérement  de  rôtîtes  ces  Provinces  du 
Piïs-Bas , où  il  eft  arrive  encore  tous  les  jours, 
de  pan  & d’autre,  l’cffulion  qui  fc  voit  ; c’cft 
pourquoi,  lâchant  combien  le  Roi  mon  Maître 
a toujours  déliré  fie  ddïre  encore  un  lî  grand 
bien,  hors  que  les  Ennemis  publient  le  con- 
traire; afin  que  l'on  connoiilc  b vérité  de  fa 
bonne  intention,  il  m’a  fcmblé  être  de  mon 
devoir  de  tous  repréienter  combien  facilement 
l’on  pourroit  faire  cc(Tct  de  fi  grands  maux , en 
envoyant  d’id  à la  Haye  des  perfonnes  qui  trai- 
tent avec  vous  du  moyen  de  couper  broche  à 
ces  delais , ou  de  venir  à une  fure  Paix  ou 
Trêve,  dont  fans  doute  refulrera  celle  de  toute 
la  Chrétienté.  A quoi  lî  vous  êtes  contens 
d’entendre,  en  m'envoyant  des  Pallépor»  , je 
vous  envoyerai  incontinent  des  perfonnes  natu- 
relles de  ce  Pais,  & qui  vous  foienc  agréables, 
avec  Pleinpouvoîr  fie  autorité  de  traiter  3c  con- 
clure avec  vous , en  continuation  des  commu- 
nications précédentes»  à telles  conditions,  que 
Vous  aurez  fujet  de  les  juger  raifonnablcs.  En 
riperont  que  vous  embraflerez  volontiers  ce 
moyen , qui  cil  fi  conforme  à la  bonne  volon- 
té, qu’en  autres  occasions  vous  avez  montré 
avoir  au  repos  de  toutes  ces  Provinces,  qui  cft 
la  vraye  fin  pourquoi  fc  fait  la  Guerre , je  ne 
ferai  cette  plus  longue  » en  demeurant , Meilleurs, 

Votre  très-humble  Serviteur 
LeMarq^uis  de  Castel-Ro dr ico. 

De  Bruxelles  le  a.  Décembre  164.5. 

La  Suferiprion  A MtflUwrs  Mtjjùstrs  kt  E- 
tats  Généraux  des  Provssuts  - Umts  des  Pau- 
Bas. 
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LETTRE 
D'UN  PARTICULIER 

Etant  à Munftcr, 

Ecrite  à un  de  fes  amis  à Paris 
ï entretenant  des  nouvelles  qui  s'y 
pajfent. 

Du  6.  Décembre  164/. 

MONSIEUR, 

rl  ne  fournis  vous  décrire  en  quel  état  je  me 
trouve, ne  recevant  aucune  Lettre  de  vous; 


je  ne  bis  à qui  je  m’en  dois  prendre,  car  vous 
favez  que  je  vous  ai  écrit  deux  fois,  depuis  que 
Monlicur  île  Longueville  eft  ici , & même  je 
vous  ai  envoyé  le  petit  Cahier  que  j’avois  con- 
tinué , auquel  cft  rentrée  de  Monfieur  de  Lon- 
gueville , que  je  crois  être  fans  bute , hormis 
les  fautes  d'écriture  5c  h brièveté  que  j’y  ai  ap- 
portée. Je  fuù  bien  alluré  que  cette-ci  voua 
fera  rendue  furcmcnt . car  ce  jeune  homme  a 
un  extrême  defir  de  vous  forvir  Se  de  vous  of- 
frir don  fervice  : c’cft  Je  fib  d'un  Chirurgien 

3ui  eft  venu  ici  deux  fois , pour  accoucher  Ma- 
amc.  Ils  s’en  retournent  cnfemble  ; il  doit 
demeurer  quelque  tems  à Paris  pour  étudier  en 
l'Ecole  de  Médecine  ; c’cft  un  jeune  homme 
gui  eft  très-honnctc,  fie  bien  né,  & qui  délire 
fort  d'avoir  l’honneur  de  votre  connoi (Tance. 
Monfieur  le  porte  bien , Dieu  merci  , il  a eu 
fon  mal  de  jambe  qu’il  eut  à la  Haye,  je  aou 
que  nous  pourrons  vous  aller  voir  cet  été. 

Trautmaaîdorft'  avant  envoyé  un  Caroftè  à 
fit  Chevaux  chez  ntw  MelTieurj , pour  avenir 
qu’il  croit  arrivé.  Meilleurs  le  furent  vifiter  le 
2.  du  courant  avec  les  neuf  Girolles , mais  bru 
Suillcs  ni  Gardes  : il  fut  voir  fon  Altelïè  lundi 
quatrième  : c’cft  un  homme  qui  cft  très- grand, 
très- laid»  un  nez  retroutîé,  les  yeux  enfoncez, 
6c  parole  fort  fè ver e,  avec  une  méchante  perru- 

rliir  les  yeux;  mai»  on  dit  qu’il  eft  fort  doux 
s l’entretien  ; ilpeut  avoir  quelques  foixante 
ans;  il  a plulicurs  Comtes , Marquis , fie  Barons 
avec  lui  ; mais  on  ne  les  a pas  encore  vus  en 
ordre  ficc.  Voici  (es  litres  & qualitcz. 

Maximilien  Comte  de  Trautmansdorff  fie 
de  Weinlpcrg , Baron  de  Glciicenberg , Neuf? at 
fîrr  l'Oder,  N’egiw,  Burgiw  fie  ThnfênbnA , 
Scjgnpur  de  Themiw  ficc.  Chevalier  de  l’Ordre 
de  la  Toifon  d'Or.  Confêitler  au  Conlcil  privé 
de  l’Empereur  , fon  Chambellan  . fon  Grand- 
Maître  d'hôccl , Capitaine  du  Château  de  b 
Ville  de  Oats  , fie  fon  Amballidcur  Plénipo- 
tentiaire au  Traire  de  Paix  Générale  à Munuer 
fie  Ofnabrug. 

II  eft  loué  pour  fon  grand  jugement 
en  ce  qui  eft  des  délibérations , fo  vigueur 
de  parler,  la  pourfuite  fêricufc  aux  affaires  qu’il 
entreprend , pour  y mettre  une  fin,  fie  û cons- 
tance pour  rcntretcncmcnt  des  refolutions  fie 
Traitez , de  quoi  l'on  cft  demeuré  d’accord. 

Nos  Amballàdeun  cfpércnt  plus  que  jamais 
une  conclufion  de  Paix  ou  de  Trêve,  fie  l'on 
conviendra  de  remettre  tes  affaires  d’Allemagne 
à une  Diette  Impériale  , qui  fera  un  grand  1- 
bregé.  Vous  croirez  s’il  vous  plaît  ficc 


REPONSE 

‘De  la  Republique  des  P aïs -B as , 
le  neuvième  du  mois  de  ‘Décem- 
bre mil  Jix  cens  quarante  cinq. 

À Monfieur  le  Marquis  de 
Caftcl-Rodrigo. 

MONSIEUR, 

VTOus  avons  vu  la  propafirion  écrite  cbnsvo- 
A ~ tre  Lettre  rendue  par  ce  porteur , que 
vous  nous  fûtes  de  la  port  du  Roi  d’Efpsgne, 
touchant  l’envoi  des  perfonnes  naturelles  du 
Pab- 
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tff. j.  Pau- Ru , pour  traiter  ici  d’une  ferme  fie  fore 
Paix  ou  Trêve  four  des  conditions  raifonnabla. 
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Nous  en  louons  fie  eftimons  votre  bonne  vo- 
lonté & inclination,  au  regard  de  l’affaire  au 
Principal , fie  nous  y corrcfpondons  de  bien 
bon  cœur,  afin  que  toutes  les  Provinces  du 
Pais- Bis  puiffènt  être  mîfcs  en  repos  avec  le 
trafic  fie  profperité  : mais  d’autant  que  la  Vil- 
le de  Munlter  a ère  élue  d’un  commun  concert 
fie  confentcment  de  tous  les  interdira , pour  y 
traiter  d’un  repos  général , il  convient  que  la 
Minirtres  du  Roi  votre  Maître  s’y  trouvent 
avec  effet , avec  Pleinpouvoir  fit  autorité,  pour 
en  faire  des  ouvertures  ultérieures  à nos  Atr.bas- 
fsdetirs  qui  fine  fur  leur  départ  vers  ce  lieu . s- 
vec  Pouvoir  fuffifant  pour  V entendre  I la  Né- 
gociation fie  condufion  d'un  repos  dans  la 
Chrétienté  ; vous  affuranr  qu'ils  font  pleinement 
inftruits  de  nos  bonne*  intentions  fur  ce  fujet, 
fie  fingulicrcmcnt  de  couper  brodie  à tous  les 
embarras,  détus,  ou  autres  cmpcchcmcm , qui 
pourraient  retarder  ou  accrocha  une  û bonne 
ouvre.  Sur  ce  nous  nous  lignerons.  Moniteur, 

Vos  trê*-bumbl«  à vous  faire  frrvice , 

Les  Etats  Généraux  des  Pro- 
viscei-Un  I Et. 

Per  Or  daim  m et  tTieen. 

A la  Haye  ce  neuvième  Décembre  164p. 


EXTRAIT 

T>es  proportions  faites  par  les  Etats 
de  l’Empire  en  leur  Confetl  tenu 
à Ofnabrug  furie  fujet  de  la  Taix 
Générale. 


LEs  Couronna  étrangères  ne  font  point  la 
Guerre  contre  l’Empire  Romain , nus  feu- 
lement contre  l' Empereur  & fcs  Adhérons,  fie 
par  confisquent  la  Etats  de  l'Empire  ne  font 
point  ennemis  dodites  Couronnes. 

IL 

L’oubli  des  injures  paffira  fe  doit  étendre 
jufqua  à l’annce  1618. 


Sa  Majefté  Impériale  ne  fc  doit  point  mclcr 
de  la  Gucttc  du  Roi  d’Efpagnc  contre  la  Fran- 
ce fie  le  Portugal. 

IV. 

L’oubli  de»  injures  doit  être  réciproque  vû 
que  Sa  Majcffé  Impériale  en  a fait  suffi  bien 
que  les  autres. 


La  Traitez,  entre  la  Catholique  fit  le  Pro- 
tcftani  doivent  être  révoquez,  comme  suffi  ceux 
d’entre  la  Proteftans  particuliérement  en  ce 
oui  concerne  tant  les  affaires  Ecdéfiaftiqua  fie 
Séculières  que  la  Déclamions  de  prefcripcions . 
Privations  de  biens.  Sentence,  exécutions, 
G nets  da  Etau,  fie  Comté  de  Wctcravic. 


La  reftitution  fie  le  rétabliflêment  de  la  Bo- 
hême doivent  cire  pccüra  par  les  Couronna 
fie  le  Palatinat  ne  doit  être  diviié  en  tant  de 
parues. 

VIL 

On  expofera  dans  l’Aflctnblée  routa  la 
charges  , opprclLom , fie  foula  Unt  anciennes 
que  nouvelles  fouffette*  tant  par  les  Ecclcûafti- 
ques  que  Séculiers. 

VIIL 

Il  fiiut  propofer  la  moyens  d’ériger  deux 
Chambra , l’une  en  Saxe  l’autre  dans  la  Fian- 
conie  ou  dans  la  Suabc  en  chacune  dcfquclla 
il  y aura  feize  Affclîcurs , dont  la  moitié  (eront 
PiotcllanJi  la  troifiéme  demeurera  a 'spire  au 
lieu  de  la  quatrième  qui  cft  1a  Rcichfchoflrath 
ou  Confeil  de  l’Empire  , fit  les  Chambra  de 
Rotwcil  , de  i iagucnaw  , fie  de  Suabe , qu’ila 
appellent  Landighencht  fie  Vogieighcricht . fe- 
ront fuppriméa. 

IX. 

La  Déclaration  d’un  banniflrment  hors  da 
F.rats  appartient  à la  connoilüncc  da  Erar»  en 
une  Journée  Impériale. 


L’Eleâion  d’un  Empereur  Romain  appar- 
tient aux  Princes  Electeurs. 

XL 

Il  ne  doit  point  commença  de  Guerre  que 
du  fçu  fie  confentcmenc  da  Etats. 

XII. 

I)  ne  finit  point  bâtir  de  Fortetrflès  dans  le 
Pais  da  Eues  iâns  leur  confentement. 


Il  feut  démolir  Pbilipsbourg , Benfcld,  Pela- 
bourg,  fie  Oihabrug. 


Il  fiiut  s’accommoder  aux  defirs  particulier» 
de  Sa  Majdlc  Impériale. 

XV. 

La  Officiera  ne  payeront  point  de  Tailla» 
d’impôts,  fie  Tribut  ni  autre*  Charges. 

XVI. 

Oa  délivrera  la  Pniormicnu 
XVIL 

Il  feue  intercéda  pour  la  liberté  du  Prince  de 
Bragancc  auprès  de  Sa  Mqcfté  Impériale. 
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XVIII. 


Les  Couronnes  expliqueront  leurs  intentions 
îvcc  les  circonftances  du  icms  & des  perfo- 
res. 


XIX. 

H faut  procurer  à un  chacun  la  reftitudon  de 
ce  qui  lui  cft  dû. 

XX. 

I.'aüâire  de  la  Lorraine  confifte  en  la  Décla- 
ration des  François. 

XXL 

Après  qu’on  aura  réfolu  du  licenciement  des 
armées  » U faut  voir  quel  nombre  de  gens  un 
chacun  fc  refcrvcra. 


XXIL 

Il  fera  permis  aux  autres  de  s’alla  habitua  de- 
dans ou  dehors  l'Empire. 

XXIII. 

Le  Trafic  3c  le  Commerce  feront  remû  en 
leur  premier  état. 

XXIV- 

n faut  leva  les  nouveaux  Péages  & im- 
pôts 3c  l’ augmentation  des  vieux  dans  l’Alle- 
magne. 


Nomma  ceux  qui  doivent  jouir  de  la  Paix. 

XXVI. 

En  cas  qu’il  fc  commette  quelque  ebofc  con- 
tre la  Paix,  il  fera  pacifié  & appuie  à l’amia- 
ble. 


XXVII. 

Enfin  la  Trcve  ou  fufpenfion  d’armes  fera  re- 
mit e au  bon  jugement  des  Couronnes  pour  des 
confidérations  particulières. 

Donné  à Olnabrug  le  io  Décembre  i6tf. 


Griefs  des  Etats  de  l'Empire  » nom- 
mément des  Proteitans. 


extrait 


Du  Mémoire  des  Députez  de  la 
Çonftfjion  e? Ausbourg  à Ofnabrug 
préfente  aux  'Députez  des  Etats 
de  FEmùire  a Munfler  <£■  auffi 
aux  AmbafJ 'odeur s de  l'Empereur, 
de  France  & de  Suède  au  Mois  de 
Décembre 


I. 

QUe  les  Evangéliques  qui  changeront  de  Re* 
.Jigion  & feront  profcffion  de  la  Con- 
fiHlion  d’Auebourg  ne  doivent  pour  cela  per- 
dre leurs  Evcchez  3c  autres  Bénéfices  Ecclé- 
fiafliqucs  j 8c  que  ceux  de  ladite  fuient  admis 
aux  Canonîcats  ainil  que  ci-dcvanc. 

IL 

Que  {les 'Et2ts  Evangél*qu« , nommément 
les  villes  Impériales  de  u NoblcfTclibre.puiflcnr 
difpofcr  des  Bénéfices  Ecdéûoftiqucs  licuez  dans 
leur  Territoire,  fie  que  les  Villes  3c  Etats  dé- 
pendans  des  Princes  Catholiques  loient  conièr- 
vez  al’exerciccde  ladite  Confeiiion  d’Augsbourg, 
comme  ils  en  jouifibient  en  l’an  mil  lix  cens 
dix-huit. 


. ut 

Que  les  Erats  Catholiques  permettent  dani 
leurs  Territoires  l’exercice  public  de  la  Religioa 
à ceux  de  la  Confeiiion  d’Augsbourg  ; grandes 
plaintes  des  violences  exercées  contre  ceux 
de  ladite  Confclîion  d’ Augsbourg.cc  qui  s’entend 
de  la  Sriric,  de  la  Catinthic,  Carniole,&  de 
l’Autriche , 3c  que  les  fils  d’Aug  iifte  Comte  Pa- 
latin foient  rétablis  en  l’ctat  qu’ils  étaient  l’an 
mil  ûx  cens  dix-huit. 


Qu’il  foie  pourvu  aux  revenus  Ecclcfiaftiques 
au  Territoire  des  Catholiques  qui  appartiennent 
aux  Hôpitaux  & Collèges  de  La  Seigneurie  des 
Protcitin*. 

V. 

Que  11  Juriidiâion  Ecclefuftiquc  des  Catho- 
liques contre  les  Proceftara  cclTc  , 3c  nommé- 
ment le  Concordat  entre  l’Empereur  Frédéric 
Troiliéme.Sc  le  Pape  Nicolas, en  vertu  duquel 
les  Papes  ont  quelques  mois  pour  nommer  aux 
Bénéfices  EccLéiiaiuques. 

VL 

Que  l’Edit  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  en 
l’an  mil  fix  cens  dix  neuf  contre  ceux  de  U 
Coofeflion  d’ Ausbourg  ne  (bit  point  conlidéré 
3c  qu’il  (oit  permis  d’ecnre  contre  les  Ediu  de 
Pacifications  de  1a  Religion. 

VIL 

Que  l’on  n’ait  égard  1 h pluralité  des  voix  es 
différends  pour  la  Religion  ni  aufiï  pour  ce  qui 
cft  des  Contributions  aufquclfes  on  voudra  as- 
fujettir  les  Proccftans. 

VIIL 

Qu’aux  Députations  ordinaires  le  nombre  de* 
Dépurez  des  bots  Evangéliques  foit  égal  à celui 
des  Catholiques  ; que  ces  Députations  ne  s'at- 
tribuent le  pouvoir  qui  appartient  aux  Det- 
tes Impériales  3c  à tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire j 3c  qu’aux  Dépurations  extraordinaires  le 
nombre  foit  égal  tant  d’une  Religion  que  d'au- 
tre. 


IX.  Qjw 
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XVI  IL 


Que  la  Ville  de'Dorowrrt  Toit  rcmife  en 
l'état  pour  la  Religion  te  les  choies  lcculiéres 
aiuti  qu'elle  cuit  ci-devant- 


Que  la  Juftice  foit  adrainiftrée  également  aux 
Proteftans  comme  aux  Catholiques. 


Des  excès  du  Confeil  Antique  de  l’Empereur 
fit  les  violences  exercées  par  ce  Conlcil  contre 
ceux  de  la  Confeûîon  d’Auibourg. 

X1L  4 

La  longueur  pour  rendre  la  Juftice  par  U 
Chambre  Impériale  de  Spire  comme  il  appert  . 
entre  autres  du  procès  du  Comte  de  Wrtgém- 
tein  contre  l’Eleaeur  <lç  Trêves. 

XIII. 

Les  Plaintes  contre  1a  Chambre  de  Juftice  à 
Rocwcil  & contre  celle  de  Sueve  & de  Hague- 
na  w : les  remèdes. 

XIV. 

Qu’au  lieu  du  Confcfl  Aulique  de  l’Empereur 
& de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  il  y ait 
quitre  Cours  Souveraines  pour  la  Juftice,  a la- 
voir le  Conlcil  Aulique  pour  le  regard  des  Cer- 
cles fit  Provinces  d’Autriche  Se  Bavière,  la 
Cour  de  Spire  pour  les  deux  Cercles  du  Rhin 
fie  le  Cercle  de  Bourgogne  , la  Cour  de  Saxe 
pour  la  haute  fit  baflè  Saxe,  la  Weftphalic  , fie 
celle  de  Franconie  pour  1a  Franconic  fie  la 
Sueve. 

- XV. 

Que  les  Cours  pour  la  Juftice  à Rorweil , de 
Sueve,  fit  1 lagucnaw  foi  cru  abolies. 

XVI. 

Que  lefditcs  quatre  Cjuis  Souveraines  foient 
composées  de  fcize  ou  douze  Juges  qui  feront 
le  feçncm  d'entretenir  la  Capitulation  Impéria- 
le aux  conditions  fous  lesquelles  l’Empereur  a 
etc  élu  fie  de  plus  le  Traité  de  Paix  qui  fe  dort  fai- 
re i Us  feront  p refait  ex  par  les  Etats  du  Cercle 
fit  ktont  les  doue  Religion,  en  nombre  égal. 

XVIL 

. Les  Cercles  entretiendront  à leurs  dépens  les- 
ditca  Cours  i (xi  ver  aines  ; fie  en  cas  de  parité  de 
voix  des  A lie  lieu  rs  des  deux  Religions,  l'aftàirc  . 
fera  envoyée  à k onoawllaiKc  d’une  Dictre  Im- 
périale. 


Que  nul  des  Etats  de  l’Empire  ne  foit  mis  au 
Ban  fie  proferit  qu’avec  connoi  (lance  de  caufe 
fie  en  une  Diette  Impériale  ; fie  nu!  ne  foit  of- 
fenfe  en  ce  qui  eft  de  ta  Religion  fie  de  bt  ’con- 
feienev. 

XIX 

Les  Sujet»  des  Eut»  de  PEmpire  demeureront 
fou»  la  junfti&oa  ordinaire. 

XX 

Les  Ajournement  Se  Commiflîons  defditel 
Cours  feront  taies  fous  le  nom  de  1‘ Empereur. 


B y aura  deux  Préftdcns  en  chacune  Cour 
Souveraine  pour  la  Juftice  qui  feront  de  l’une  St 
l’autre  Religion  fit  lcront  prefentez  parfEmpe- 


La  Jurifoiftkm  pour  les  Fiefs  Royaux  fie  b 
Paix  énfraincc  léfcrvéc  à l'Empereur. 


Qyc  les  A fle fleurs  au  Confeil  Aulique  foiem 
élus  de  chaque  Cercle. 

XXIV. 

Qu*  les  Caufes  du  Confeil  Aulique  ne  foient 
renvoyées  devait  ou  apres  le  jugement  au  Con-* 
feil  étroit  de  l’Empereur  ni  au  Confeil  de  Con- 
feicnce. 

XXV. 

Que  les  Confiderations  des  Députez  de  Franc- 
fort dernièrement  aÛcmblezfic  ceux  de  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire  en  ce  qui  regarde  la  Jus- 
tice foient  renvoyées  en  la  prochaine  Diette  im- 
périale. 

XXVI. 

Qu’il  foit  ordonne  en  ladite  Diette  des  Viû- 
tâtions  ddüiics  Chambres. 

XXVII. 

Et  finalement  qu’il  foit  pourvu  de  remède 
convenable  aux  Fracs  de  l'Empire  fie  à leurs  Su- 
jets qui  fe  trouvent  extrêmement  endettez  a 
caufc  des  Guerres  paflccs. 

Saul'  encore  à tout  ce  que  deflus  d’y  ajouter, 
changer  ou  diminuer. 
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PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 

DISCOURS 


ity. 


- 


Faifant  à la  Négociation  de  Munjîer  préfentê  par  un  'Danois  à Sa 
Majejtè  \ Danoife, . 


Cujusdam  Miniftri  fidclis  ad  Rc- 
gcm  fuum  fupcr  hodiemo  publi- 
carum  rcrum  Gcrmaniac  , fivc 
Europaz  ftatu , Rdatio  & Conlul- 
tatio  : anno  Domini  îé-ff. 

TfX  peculiarilmt  uniufiuju/que  loti  relationibut, 
quas  in  Majeflatit  Vefra  minus  feeretioribus  i 
me  nota  confcriptas  vtnijft  exflimo  , if  fa  , mi 
fat/or , fat  a iuttlltxit  me  nulût  curit , fumptibus 
dr  ptritwlis  prptreijft , ml  mandata  fuit  fit  nf axe- 
rem.  j\W  -Jero  confcijfa  bujufmodt  membra  tum 
ad  corporis  formant  uetejft  fit  coule  fine , ut  uuo 
imtuitu  tlletum  compages  dr  anima  , qua  bit.  ut 
n ter  fort  bunsano  Iota  ejf  tu  toto  dr  tofa  in  fin- 
guhs  partibus  , tam  Majefati  Ve  fut  quam  inti- 
mo  juo  conflit  iuuotefiat.  Idcirco  bit  fer  contra- 
rum  anaeepba/acfim  unaquaque  fuis  difmila  fe- 
dibus  reponentur. 

In  if  fs  primum  Mojefatis  vefra  Regnit  non 
tam  fer  me  quam  per  noii/nrh  nota fpciulattrtt 
quoi  adumbraiis  nominibut  dr  tauf.s  undrquaque 
diffrmmavrrum  .flathn  ftreepi,  Sutetrum,  Ga/lo- 
rum  & B.ita-jonrm  (lu  dut  dr  artibut  no  mu  Ho  - 
rum  animot  attentâtes , alitrum  iufitxos  dr  quo- 
rum dam  Umrraios , fie  J jum  errons  J ni  confiât, 
dr  pmiteutes  cojuita  vrrttatis  luce  . tui  plurnuut 
tendras  Majefatit  Vefra  iitviS  offuderant  ; in- 
fufurrabavt  cmin  eam  fterttâ  propeufone  ht  Im- 
per at  tris  dr  Poloni  res  ac  affrétas  dcfrndijje , un- 
de  Dunicit  ftatibut  dr  Popuhs  chrca  qusetem  dr 
Rebgionem , tum  antiqua  Gémis  privilégia , péri - 
cuit  mu! tum  mutiner  et ; Ma/efatem  Vefram  Ré- 
gi An  fia  , contra  Parlameutarios  nrfmfilfimos 
Tapi  forum  kofrt , ouxilsa  fubmiuifrafft  ; Hom- 
bur’um , fiationem  hfittn  Damas  ropu/is  amuatn 
& vicinam  , ifJemque  Papifit  mvifwm  advrr- 
fam,  armatâ  manu  latcjfjjt  ; ïnfolitis  ad  tam 
Ba/thcum  veMgabbus  Confédéral  orum  odia  pro- 
vocant, Pacit  Unique  general»  Pratiminaria  nul- 
la tenus  Galba  é"  Sut aa  pofulatis  accommodant. 
'Hat  dr  fimslia  fuggertbant , quitus  tantum  quan- 
tum modo  vidtmut  Subdit orum  Majefatit  Vefra 
dev  a fationem,  operheut. 


Luflratd  Patrià , evntub  me  ad  Crvitatot  Han- 
'fraticas  dr  Comitotum  Oldemburgenfem  , ubi  tri- 
pBcis  illius  fnnienh  Gallo  B atavoque  dr  Suecia 
laquées  )am  exttnfos  reperi,  dr  per  fpeciofam  steu- 
tr  alitas  II  larvam  ignés  fuppofitos  etmen  dolofo  fn- 
cum  diluer  t flatim  canot  us  fum  ; propofto  nattera 
txemplo  qua  doc  et  eorum  quos  spfamet  Cale  dr 
Solo  conjunxit  mrxpngnabium  fort  jôchtatem , f 
fbimet  confient  ; fétus  vert , fi  pat  tant  ur  inter  Je , 
quocumqut  prattxtu  , ejufdem  Jbàrtatit  vtnxula 
luxait  i nonuuliat  equidtm  ex  mnltii  prafigiat 

ywpj; 


Relation  de  la  fituation  préfente  des 
affaires  de C Allemagne  & de  /* Eu- 
rope faite  pour  un  futele  Mtwftre 
au  Roi  fon  Maître  en  1 64.  f. 


Efuii  perfuade  que  votre  Majerté  lura  fufi- 
imraetu  reconnu,  par  les  relations  parricu- 
% a oc  je  lui  ai  envoyées  écrites  ai  diihcs, 
que  je  n'ai  épargné  ni  peine  ni  depenfe  , & que 
je  me  luis  expoie  à tous  les  dangers , pour  exé- 
cuter ponctuellement  tes  ordres.  Il  s'agit  pré- 
feulement  de  réunir  ces  membres  détachez  pour 
en  former  un  corps , afin  que  votre  Majeitc  4e 
fon  Confeil  prive  en  voyent  d’un  coup  d’ccil 
touccj  les  liaiions  & l'anic  qui  ici  comme  dans  le 
Corps  humain  cl!  toute  dans  le  tout  6c  toute  dans 
chaque  partie:  c’cft  pourquoi  je  vais  dam  une  ré- 
capitulation remettre  toutes  chofes  en  leur  place. 

J’ai  trouvé  d’abord  dans  les  Etats  de  votre 
Majcfté,  non  tant  par  moi- même  que  par  des 
efpioru  d’un  rang  diitingué  que  j’avois  difpcrfcz. 
de  côte  6c  d’autre  fous  des  non»  6c  pour  des 
raifons  fupofccs.quc  les  artifices  des  Suedois.des 
François  û:  tks  HoUarxtois  a voient  ébranle  quel- 
ques:uns  Je  vos  Sujets,  que  d’autres  ctoicnt  rcs- 
Sgl  ter.  inflexibles,  tx  que  quelques-uns  a voient  cn- 
|.i  rictement  donne  dans  leun  pièges , mais  qu’aiant 
Ai  reconnu  leur  erreur , ils  s’en  repentoient  i h 
yd  vue  du  flambeau  de  la  vérité  que  les  envieux  de 
^3  Votre  Majefté  couvroient  de  ténèbres  i en  cf- 
fet  ils  fiifoicnt  courir  le  bruit  que  Votre  Majdlc 
panchoic  fccrctemenc  vers  les  intérêts  de  l'Em- 
pereur & du  Roi  de  Pologne  , ce  qui 
menaçait  d’un  danger  éminent  le  D.inne- 
marck,  6c  la  tranqutlité,  la  Religion  6c  les  pri- 
vilèges de  fcs  peuples  ; que  votre  Majcftc  aVoic 
donné  du  fccours  au  Roi  d’ Aiulctcrrc  contre  les 
Parlementaires  qui  font  les  Ennemis  déclarée 
des  Papilles  ; que  vous  avici  infulté  ï main  ar- 
mée la  Ville  de  i lamltourg , fi  fidèle  aux  Da- 
nois 6c  fi  ennemie  des  Papilles;  que  vous  aviez 
irrité  les  Alliez  en  impolant  des  droits  extraordi- 
naires dans  la  mer  Bafrique;  enfin  que  vous  n’a- 
viez pas  ajufté  les  Préliminaires  de  la  Paix  géné- 
rale fur  les  demandes  des  François  8c  des  Suédois. 
Voilà  les  bruits  qu’ils  repandoicnt . 6c  qui  lèlon 
eux  dévoient  être  la  cauic  des  maux  extrêmes 
où  font  expofez  les  Sujets  de  Votif  Majefté. 

Après  avoir  parcouru  ma  Patrie,  je  fuis  pallé 
dam  les  Vtfles  Anleatiqucs  6c  dans  le  Comté 
. d’Oldcmbourg,  où  j’ai  trouve  que  les  pièges  de 
la  Triple  Alliance  des  François,  des  Hollaodois 
6c  des  Suédois  s’etendoient  de  tous  cotez  ; je 
me  fuis  couvert  du  mafque  de  la  neutralité,  à la 
faveur  duquel  j’ai  tâché  d’éteindre  les  étinceUes 
cachées  fous  la  ccndrc;en  leur  propofant  l’cxem- 

£de  la  Nature  même  , qui  nous  cnfcginc  que 
lion  de  ceux  qu’elle  réunit  du  Gel  fur  la  Terre 
lêra  inébranlable  tant  qu’ils  feront  d’accord,  mais 
qu’ils  éprouvent  les  plus  grands  malheurs  de  la  dis- 
corde auditât  qu’ils  fouftrent  que  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  les  noeuds  de  leur  union  fe  dé- 
lient. J’ai  conjuré  ainfi  quelques-uns  des  preftigei 
qui 


/ 
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fi^r  f mdafi  m bat  Majeflatu  b'eflra  ag- 
gr  égal  tout  omnium  drvtnernm  , kumanorumjue 
jurtum  vmiatiottpbatUTfri  yuamvts  fitm  vrritati 
Jei0i  refhtueriut  ,a d bot  tonte*  tantum  rvalutt  ut 
mapne  iemcept  bianitenttum  bofitum  tecbu*  pfi 
tnfJnt  vi tarent ur , non  ’,ero  ut  aferti  vi  dr 
coujunüu  tum  Majrfiate  viribat  reprimereutur. 

Hhu  ai  Bruwfusktufet  Dynapas  proftÜus  fum, 
j*os  Suât*  ambiùenu  yer ta  fin , Majtfiath  Vtt- 
tra  fluittfa  ér  amante*  , fii  Galba  peükita- 
i imbut  aiujuantuîum  caftes  ammadverti , fUfi n 
viiebiet  patrocmie  Jibi  perfiaieant  ai  juafvà 
tondit  mita  Imferaterem  m Petit  gêner aks  Trnc- 
t a! liai  adduüuroi  ; pefibabito  nuferrnta  r ecourt - 
hationn  tenore.,  t»  cujut  ffei  fundameutà  aguovi 


puamplurtma  futur  arum  ta  Imper  10  diJfenUonum 
Jrmnta , fibtiù  manu  é~  fab  fpiexdidit  amuttia 
velit  frauduhnSer  proytûa  fmjft . fua  o per  J dt 
tadujfriâ  cenduclerum  magna  prêts»  kemrnum pe- 
tut  eofdem  Principes  ffi  abat  m dtet  magot  nagit- 
fue  excehbaatur  , aies  ut  fanguimi  impttui  qui 
/ponte  ai  vraiPSatm  Mata  m Mage  fia  tem  Vejlram 
injuria  efltrvrfcebat , Gaberum  refptSn , qui  ret 
Suetorum  ut  fiat  agent , abjuatemu  intepefeeret. 
Haut  optmarum  aïtojum  in  Bruufiuktnfibut  Dy- 
najhs  mtentrenum  remoram  amener e non  dubita - 
vi  tam  vabau  argument it , ut  Germant  Mi  Prin- 
tipet  ai  Germanti  affidés  , répudiant  exterorum 
figgtfimnibm , ante  difieffum  meut»  redit  fit  vide- 


r eue  t ravi  pofieà  ai  Aulam  Eltftorts  Brande- 
burpci , yment  varut  ait  fatum  confiai , df  ex 
rertmi  rventa  malt  a mat  tri  copient  emabjèrvavi. 
A fuiiujiam  Sécrétions  fui  Confibi , jets  dudum 
amkifjtmtu  babueram . crnfidrnter  petit  utrumad- 
but  fotiumii  Rtgui  S ut  cia , per  «peut et*  ta  Regi- 
na  matrmamwm  , cogitai  xmibut  inefearrter  yr*f- 
fanirruut  apud  t ai! tutti  dtrtditntt  Sntcia  yam 
ab  bujufimdi  vtmintbet  vifium  deùdifft,  <fr  prni- 
tut  ebjuatum,  tum  faits  confie!  Oxenfiiema  fac- 
tianii.  incrément»  tam  jenfim  aÜa-wrntm  aagtri , 
juâ  funii  fiterfeies  &■  natura  mut  etnr , tandem  • 
aut  Monarchie  m Anarchiam  iefinat,  Anghs  df 
Batavil  huit  veto  palan , Ga/lis  vtro  dam  ajpi- 
r antibus,  cjuo  tutiui  de  Repu  per  flipeuitarw  il- 
Isut  Procrrct  dijpetere  jurant , ne»  attenta  primi 
extnpJ)  cenjejuentia  penet  èf/ammet  Ga/liam,  du- 
rante prafertim  Régit,  mnemtate  , adee  omnibus 
turbinibui  mpervia  fia  Ulia  efft  arbitrant ur . 
Obflupm  ad  i ï* tjnt  attentat i retit aliènent , magit- 
jte  adbut  ubi  aitvi  iffummet  Eledorrrn  iiliut 
jam  non  ansphut  ignarum,  tum  fi  bût  amttam  (fr 
ttujbbrinam  ietabtiit  bareditouifioe juributexui 
logno/ieret , karert  lame*  iubium  i»  lueudtt 
lit  je  fie  tu  vefhte  part  ib ut , centra  buyufmoii  nm 
modo  faune  fus  hdifcatorit.fii  Mtienum  fi  arum 

etrti , dr  famt/ùe  jua  viebntot  unJejuajue 
res , cm  admirations  mea  mhifpenitui  eppc- 
/rater  melum  de  petentiâ  GaUeSnetkê 
concept  um,tf»am  mnitiper  tôt  ara  Germanium  coemp- 
ti  buttmaterei  mMfMde/raiieabant.  Addiderunf 
novil  unie  a Auethatetwfis  Dneiifiba  nef  tnt,  nette 
tendent  K iederem  magne  Gabarum  artijith  lada- 
ri  : objets  erge  mbil  mie  Semai  au  Sua  txtraer- 
imarit  ejfilgtre.  Suprême  entra  Printtpt  altenut 
Pria- 
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qui  dan?  ceac  union  avec  Vorre  Mijeité  enu- 
vrokiic  la  viulitiun  cic  loue  le  dioifc  divirw  ÿ<.  hu- 
majni,  ttiaix  quoiqu’ils  a}  cm  rendu  fcjfrMgc  i U vc- 
ritc-tout  lôn  fNx;  voq  nft  borne  a leur  hue  éviter 
les  pièges  les  plus  groilicrs  dc'-i-ur»  EnoCtnüaLlu* 
latcurs . mais  d a où  iinpoilibk  de  les  engager 
à joindre  leurs  forets  à cdics  de  Votre  Majerlé 
pour  les  rcpuuflcr  vjgpureuftiacM. 

Je  fuis  pulc  de  là  chez,  les  Princes  de  Biuns* 
wicl  que  j'ai  trouvez  autan:  afteettuonei  a Vo- 
tre Majeltc  quVritiv.  de  l'ambition  des  .Suédois; 
cependant  un  peu  épni  des  promcllcs  delà  l'run- 
cc  & (c  {Bomettant  d’obliger  l’Empcrcgr,  avec 
la  protection  de  crttc  Couronne  à acccpeer  tou- 
tes les  conditions  de  Paix  qu'on  vuitdra  lui  im- 
pofpr  .:  ils  (êmblent  avijtr  oublie  leur,  recon- 
ciiiaiton  encore  toute  récente,  & j'ii  remarqué 
dans  les  raifuns  de  cette  etpc-rince  U fourcc  des 
diflcn  lions  qui  jncnaccnr  l'Allemagne  , fourcc 
entretenue  ious  les  dehors  éblomlliru  de  l’amitié 
pir  une  main  li.ibilc  qui  fait  avec  adrede  la  ren- 
dre de  plus  en  plus  précicufc  à c es  Princes  & 
à d'autres;  enfcrtc  quo  j’ai  vu  1 ardeur  r- ec  la- 
quelle on  vouloir  vanger  lmfultc faite  à Votre 
Mijcfté , Ce  ralentir  par  rdpcü  pour  les  Frau- 
çoù  qui  ménagent  les  intérêts  des  Suédois  en 
même  tems  que  tes  leurs.  J’ai  fut  ce  que  j’ai  pu 
pour  âiracher  certe  fatale rcoiorc  qui  irTctoit  tout 
d’un  coup  l’cfiët  des  bonnes  iruentious  de  la 
Maifoft  de  &tinfwrck,dc  j*ai  mis  en  ueuvre  tant 
de  bonnes  raîfiios  que  j’ai  cru  entrevoir  à mon 
dépare  que  ces  Princes  Allnnans  repr en otent 
des  fenrimens  favorables  à l’Allemagne  , £< 
qu’il*  ccûnient  tfécôuter  les  figgeltions  des  £■• 
trangers. 

Je  me  fuis  rendu  de  li  à la  Cour  de  l’Eleâeui1 
de  Brandebourg  ; je  Pat  trouvé  dans  l’incertitu- 
de 6e  qui  anendoit  l’événement  pour  prendre 
lôn  parti  : je  m’informai  de  quelques-uns  de  les 
CooltiUers  privez,  qui  font  de  mes  smts,  s’fl 
fe  noarridoit  encore  de  r’efpciance depodeder 11 
Couronne  de  Suède  en  épouûuu  la  Reine  : ils 
me  repondirent  que  ceux  qui  connoiUbicnt  U 
conduite  des  Suédois  ne  fe  lâilTcrotcnt  pas  pren- 
dre à cet  apas , d’auftnt  plus  qu’on  ctoùt  cer- 
tain que  le*  choies  changct oient  de  face  à pro- 
portion que  la  fa&ion  d’Oxcnftiern  prenorait 
le  deflus,  en  fijrrc  qu’oo  ne  ddc/pcroir  point  de 
voir  cc«c  Monarchie  changée  en  Anarchie, ce 
que  les  Anglois  6c  les  HoUandois  fouhaiioieut 
uns  meme  sen  cacher , 6c  U France  d'une 
manière  un  peu  plus  diflimulce , afin  dp  difpo- 
lèr  de  ce  Royaume  à leur  grc  par  le  moyen 
des  Grands  qui  font  leurs  penlionnaircs , fans 
oue  la  France  ft  fie  attention  aux  conféquenccs 
de  ce  premier  exemple,  fut-  tout  pendant  la 
minorité  de  Ion  Rot  ; tant  ce»  peuples  fe  per- 
\ fiiadent  que  les  lis  font  à couvert  de  toute  rô- 
volurion-  f avoue  que  j’ai  été  étonné  au  rccit 
de  ce*  attentat  ; fifr  tout  forfquej’aprè  que  l'E- 
IcéVcur  meme  ne  l’ignoroit  pas  6c  que  quoiqu’il 
vît  fi  tante  6c  û coulinc  expotccs  à perdre  leurs 
douaires  6c  leurs  héritsKC*.  il  balançait  encore 
s’il  prendrait  le  parti  <fe  Votre  Majefté  contre 
ceux  qui  attaquent  Ion  honneur,  ufurpent  les 
Etat»,  6c  pillent  impitoyablement  (à  famille :iff 
n’eurent  rien  à opoter  à J’étotmetnent  où  jet  ois 
que  la  crainte  que  l’on  «voit  de  la  puilbnce  des 
Suédois  que  des  panégyrillcs  bien  payez,  ne  oiîn- 
quoient  point  de  fiute  former  bien  haut  dan» 
toute  l’ Allemagne.  Ils  sjoutètem  que  Ici  Fran- 
çois leunoieut  à préfent  l'Elcéieur  do.  l’eipé- 
rance  de'  lui  faire  avoir  h fille  unique  du  L)uc 
d’Orléans  : je  répondis  que  ce  n’aoit  pas  un 
honneur  fort  extraordinaire  pour  un  Prince 
Souverain  d'époufer  la  Sujette  d’un  autre  Prin- 
Ooo  ce. 
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Prmapd  SabStam  nubert , Gallam  Germant , Po- 
ptfluom  Evantrlico , pornm  ntile  vtdrri  om  ex 
tontu  bnjufmodi  iumtnonum  oppofinombxi  ut  Mit 
ér  Luuu  fit  Eclipfït  metuenda  : qntbufdom  rt- 
fum  mu j movit  obftlho  , quibufdom  c otbinnum , 
quom  Bar  boni*  Someuimi  exaltation*,  promtfa 
data  exagération* , Çr  ariUJflmâ  PapiflarumGal- 
lorum  cùm  Evangelîch  Gtrmankn  tout  or  J:  à rt- 
futur  mut.  gmad  geuem  fplendirem  non  pot  ni 
concéder*  Hugont  Capeti  dejctndentes  Etbtcmûs 
Prinapu  WeifÊtnm,  cujui  pBam  Ludevtcui  Im- 
prraior  Lttbariifihut  « uxorem  daxerat  Stticet - 
/tribut  effe  prafrrmdot  ; area  data  promiffa  am- 
phflcationem  monui  ferti  ut  valorem  ram  mtrmfi- 
tum  tpiaru  extriufrcum  mmmmorum  Galhcerum  tn- 
quirerent,  quoi  occulta  ■juu.itm  nefcto  au  virtut 
au  mahgnitat  ter  itrurrum  iuttrvaUu  phrumque 
mut uerr  aut  adulterarr  /oient .toncerdiam  cùm  naî- 
tra Religion  il  fratrihu  non  imettguari , Je  J uni- 
formem  efe  minime  conctjfl , feu  ret,  fin  per  fa- 
nai, feu  t empara  fpeUemui,  tro  quorum  omnium 
varirtate  Galltca  ReBgionu  & amcitïa  ufui  & 
appellatio  variautnr , oppanendo  aDquando  Evau- 
gelirei  Papiftit,  tum  Papiftas  Evangrhcii . rurfut 
HfJem  Evaugeltcis  Evangthcoi , iifdem  Paptjlii 
Papiflat  , tum  utrifjue  Othtmamw  &■  quod  ma- 
git  ndufrtofum  efi , compontndo  vite  verja  Evan- 
geüctt  tum  Papiflit  ffr  Papiflat  cum  Evaxgplicù , 

< um  qntbufdom  ex  ut  roque  gptgt  Makemetanot  ut 
etiamnum  ex  difpc/hiontbui  prafentu  btlh  Hunga- 
riti  fatit  apparuit. 


Drindè  infra  paucot  dits  ad  Aulam  Saxonicam 
appuli,  u ht  Serem/fmum  EleHerem  intrépide  & 
tandidi  n omnibus  procéder e iliüh  mnbi  conflit it  ; 
net  opui  fuit  magno  cireuitn  aut  malt  à prapara- 
tiont  ut  mentem  ejut  mvaderem  ; ultrb  cnrm  ve- 
nienti  octurrit  , in  bas  continua  vocet  trompent , 
Deo  , Cafan , Patrie  fidem  ér  vitam  demut  ,op- 
prrfjit  ver*  aimai  opem  legitimam,  in  quoi  bedii 
Sutn  eorumqur  affecta  ruptû  btlh  tomrnerciH , ma 
ipftut  CbrijhjuiJuu  legibui  contra  Cbrifliqptum  rt 
(£•  nomint  Prtneipem  quabs  tfl  Danid  Rex  rmma- 
mtrr  pugnant,  aliu  imponant  quantum  volent  aut 
quantum  toterunt  nunquam  a me  quocumque  modo 
extorqueiunt , ut  liber  lotit  Germanisa  a/Ter  tores 
& viudicet  eot  rtputem.qui  membrattm  iüatn  vtl 
laptivitati  vtl  iutemrcioni  tradant  , qui  more 
vulptum  ingreffl  font , ut  lupos  voracij/tmoi  pro- 
be* en  t , huit  çr  illi  ouxiliatrürt  ma  nui  porrigen- 
do  quai  indifférent er  tam  Evangelieorum  quam 
P api  fl  arum  exuviii  onerarunt  ; fupercidit  ignii, 
net  vidimui  luctm  ; ot  que  ut  nam  lit  nu  ante- 
quam  elauflro  Bail  ni  maris  occupaffènt , Confttde- 
ratorum  fuorum  pradpuai  Dit  inet  retixuiffênt, 
omntmqut  fer t pecumam  ér  fupelUPdem  eorum , 
in  quorum  auxilium  ft  Venifféfmulabaut , in  Sae- 
ciam  tranfluliffent  , hno  per/onat  tpfas  pracipao- 
rum  Imper  h Priudpum,  tanquam  vthffma  man- 
cipia , tjrannuè  conculcoffht. 


Exptrtut  laquer  net  modo  penti  defunffumGnt- 
tavnrn  "Rrtem.frd  ipfum  etiam  Oxenfliomam , qui, 
fua  meaque  comhttenis  mmemor  , inter  Aulnes 
fuot  me  rec enfer*  non  erêbeuekat  , eùdem  bodie 
t entent  ate  i»  pradMum  Vaut  Rtg/em  , fi*  belli 


POUR  LA  PAIX 

ce,  & que  je  ne  voyou  «ucun  avantage  dam  \gue. 
r Alliance  d’une  Françoüè  avec  un  Allctnan  , 
d’une  Papifte  avec  un  Procdlant  j fie  qu’au 
contraire  il  é*ott  à craindre  que  l’opotition  de 
ces  luminaires  ne  causât  quelque  éckplè  telle 
que  celle  du  Soleil  Ôc  de  la  1-une  : ma  com- 
para don  en  fit  Iburire  quelques-uns  & fit  rire  les 
autres  ît  déployée  : d*  tâchèrent  de  la 
réfuter  en  ftifant  l'éloge  de  la  Madon  de  Bour- 
bon , en  exagérant  la  dot  de  cette  Pnnccflè , 

& l’uiuon  qui  cum  entre  ks  Papilles  de  Fran- 
ce fit  les  Proteftans  d’AUctrognc.  Je  ne  pus 
leur  accorder  , quant  à l’cxtrtâton  > que  lea 
ddeendans  de  Hugues  Caret  pulTent  remporter 
fur  ks  SuccelTeurj  d'Ëtichon  Prince  des  Uud- 
phes  dont  la  fille  époufa  l’Empereur  Louis  fils 
de  Lothaùe  : ptfcr  ce  qui  eft  de  la  dot  qu’oo 
m’ex^eroit  > je  les  avertis  feneufement  d’exa- 
miner fcHgneukment  la  valeur  extrinfeque  & 
inmnlcquc  des  Piftolcs  de  France,  parce  qu'une 
vetui  ou  une  malignité  cachée  avoitcootume  de 
ks  diminuer  ou  altérer  terriblement  fur  broute; 
je  ne  m’opofiù  point  à b concorde  des  Papifte* 
avec  ceux  de  notre  Religion,  mais  je  fournis  qu’eüe 
ne  me  paroi floir  guère  uniforme  toit  que  l’on 
conlidrrc  les  teins,  les  choka.ou'ks  Pwlonne» 
qui  font  ordinairement  caufc  d’uue  variation 
perpétueUe  dans  l’idage  fie  dans  le  nom  de  b 
Religion  & de  l’acmué  parmi  ks  François,  qui 
i|uelquciots  opoknt  ks  Protcftans  aux  l'apftcs, 
puis  la  Papilles  aux  Protcftans , enfuue  le» 
Protcftans  aux  Protcftans  fit  ks  Papilles  aux 
Papifte*  , & après  ceb  les  Ottoman*  aux  uns 
& aux  aunes  ; & enfui»  ib  om  l’adreflë  d’ac- 
cordcî  ks  Protcftans  avec  le*  PapiftaJn  P apu- 
ra avec  la  Protcftans  êc  ks  Mahomet  ans  avec  . 
ks  uns  & le*  autre»,  aihti  qu’on  l’a  vu  dans  la 
dernière  guerre  de  Hongrie. 

J’ai  pris  quelques  louta  après  la  route  de  la 
Saxe,  oü  j’ai  trouvéTEJcâeur  agi  liant  toujours 
en  toutes  chofes  avec  la  même  vigueur  & la  mê- 
me candeur.  Je  n’eus  bcfoin  ni  de  beaucoup 
de  difcoun  ni  de  beaucoup  d^d relie  pour  con- 
noitre  fes  fentimens.  11  me  prévmt  en  ces  ter- 
mes, donnons  fidekment  notre  vie  poux  Dieu, 
pour  l’Empereur  , & pour  b Patrie,  & un  fè- 
couf*  légitime  à nos  amis  oprimez,  par  les  Sué- 
dois‘Bc'par  leurs  Adherans  qui  violait  routes  lea 
Loix  de  la  Guerre  & celle  du  Chriftunifmcen 
attaquant  comme  ib  font  un  Roi  Chrétien  de 
nom  & d’effet  tel  que  k Roi  de  Dannrmarck  ; 
qu’ils  en  ri  fient  acroiie  aux  autres  autant  qu’ib 
voudront  ou  autant  qu'ii#  pourront , ib  ne  me 
feront  jamais  regarder  comme  la  vengeurs  de  b 
Libmc  Germanique  ceux  qui  b réduiicflt  peu  à 
peu  dans  l'dclavage  ou  dans  un  état  encore  pè- 
re , qui  après  s’être  introduis*  en  renards  focon- 
du  lient  en  loups  «fanez, , qui  en  prêtant  indi- 
frremment  les  mains  pour  l'ecouru  tout  le  mon- 
de la  rcmpliflënt  indifirremmem  des  dépouillé* 
cia  f'roteftans  comme  de  celles  des  Papifte*  : 
le  feu  a ccfic  6c  nous  avons  vfi  b lumière  de 

rt  au  Ciel  que  ç’ik  été  plutôt  6c  avant  qu’ils 
ifuficm  emparé  dçs  den  âb  la  Mer  Baltique, 
qu’ib  fc  tu  fient  ûüfis  des  Erars  de  leurs  Alliez, 
qu’ils  eu  fient  emporté  en  Suède  l’argent  6c  ks 
mcubks  de  ceux  au  fecours  (Jefqucls  ib  fd- 
gnoient  de  venir,  & qu’ib  eu  fient  traité  com- 
me de  vib  ciclava  ks  Prince*  mêmes  la  plus 
coufidcrabks  de  l’Empire. 

J’en  parle  , difoit-d.  avec  cor noi fiance  de 
caufe . fie  je  rii  ce  que  j’ai  fou  fat  non  Iculemeot 
du  feu  Roi  Guftavc , mais  d’Oxenftiem  meme 
qui  oubliant  qui  il  étoit  fie  qui  je  fiib,n’avoit  pas 
honte  de  me  mettre  au  nombre  de  fes  Courti- 
ûns  i ib  agi  fient  de  même  aujourd’hui  avec 


J. 
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Je  Roi  de  Dannemarck  fans  raifort  & fans  lut  i. 
voir  auparavant  déclaré  la  guerre  : il  lûfit  de 
rtc  pi»  obéir  à leurs  cnniincTlrs  volonté/,  .au  llî- 
tôt  ils  vou»  deebrent,  le*  Rois  mêmes,  coupa- 
ble» de  Lcic-Majcilé.  Après  une  preuve  fi 
icniiblc  de  l’indignation  de  l' tiédeur  contre  le» 
Suédois  . je  n'eus  pas  bcfoin  de  confulrcr  fn 
Confcdlers,  il  n'ctl  pas  ncccilairc  d'aller  cher- 
cher les  ruillcaux^  quand  on  peut  éteindre  l'a 
foif  à la  ftxircc  même;  cependant  «le  crainte  de 
paraître  perdre  le  refpcd  en  m'informant  de  lui- 
mêinc  touchant  ccqu'd  pentaùdcs  Alliances  avec 
U Francc.cc  qui  étoit  la  leuicchtrtc  qui  me  rrj- 
toit  à lavoir  , je  jugeai  à propoa  de  m’adrcllcr 
à quelques  Seigneurs  de  la  Cour.  & jercutfis 
avec  la  meuve  facilite  qu'auparavant  : ils  tn'as- 
furcrciu  que  l'FJcctcur  ne  pouvoir  feulement  en- 
tendre prononcer  le  nom  des  François,  Se  avec 
raifon  , puifqu’ils  croyaient  le  hls  capable  de 
condamner  la  cunduitc  de  ton  père  Se  de  vio- 
ler le  Traite  de  Prague . ma»  leurs  intrigues 
ont  été  inutiles  . puilquc  ce  jeune  Prince  a eu 
le  courage  «le  rciillcr  à toutes  le»  tentations  qu'a 
fait  le  Cardinal  Mizarin . digne  héritier  des  n ta- 
xanes de  Richelieu;  pour  le  foire  entrer  dans 
cette  divifon  intclline,  en  lui  prometant  le  rc- 
tabluTemcnt  de  la  tranquilité  oins  U Saxe  ; ce 

Ïi'il  ne  pouvoir  cfpcrcr , diloit  il , que  de  ton 
iliancç  avec  la  Fronce  Se  la  Suède.  Se  jamais 
de  lo  puiflônee  robotue  de  la  Matfon  d’Autrivhe 
ni  de  (x  haine  contre  les  Luthériens.  le  leur 
demandai  ce  qu’ils  pftrtoumt  de  cctie  pretenduë 
décadence  de  la  Madôn  d’Autriche  Se  de  fa 
haine  contre  ks  Luthériens . ib  me  répondirent 
en  fouiiant  que  b Puilünce  de  cette  Moiiion  ne 
pouvoir  romber  lins  ccralcr  par  fa  chute  ceux 

3ui  voudroient  la  renverier,  atnfi  que  Tacite  le 
ifoit  de  la  République  Romaine  : que  le  Roi 
d’Efpogne  n’ctoit  pu  un  Prince  qu’une  Campa- 
gne put  épuilcr  .&  qu'il  pouvait  s’apliqucr  cr- 
ic penfce;  Jtfuù  au  de  jim  Jri  tèupi  Jt  U fart 
ne  ér  fuoi^ue/Je  me puiffe  ôter  tll 
tsùjcuTS  beaucoup. 

Ce  qui  eft  fondé  fut  l'expérience  même  Se 
fur  la  nature  des  chofcs  , puilquc  U dernière 
Flatte  des  Indes  lui  a plus  aporté  d’ argent  que 
n'en  peuvent  fournit  les  taxes  Se  les  impoution# 
en  Suède  Se  en  France  pendant  dix  ans . quand 
meme  iprcs  leur  avoir  enlevé  U chair  & la  peau 
on  leur  rongerait  les  os  Se  fuccroil  julqu’à  la 
moclc.  Mais  il  étoit  plus  difidlc . dttoicnt-ils , 
de  répondre  à U féconde  pâme  de  ma  queftion 
qui  concerne  U haine  des  Autrichien»  contre 
lo  Luthériens,  puilqu'ib  ne  foufroieut  que  le 
Papiâne  dan»  leurs  ïvuts  : mai»  que , quoiqu’il 
en  toit . dès  qu’on  les  comparera  avec  les  Fran- 
çois. U faudra  avoua  qu'on  peut  mieux  fc  fier 
aux  premier»  qu’l  ceux- ci , puifque  lo  Calvinis- 
tes, quoique  plus  nouveaux  que  le.  Luthérien», 
s’etoient  établis  parmi  eux,  ce  que  la  Luthé- 
riens n’avaient  jamais  pu  faire , Se  quand  ils 
l'auraient  pu  , ils  n’auroicnt  point  été  en  fureté 
au  milieu  d’une  Nation  fcmbiable  au  Léopard 
qui  ne  quitte  jamais  lès  fiches  ; Se  que  lo  Cil- 
viniftes  en  «votent  fait  l'expérience  ; & que 
quotoufb  effaça  flèm  du  Calcndria  le»  fêtes 
des  Apôtres  , îb  y écriroiem  toujours  en  let- 
tres rouges  le  jour  de  St.  Barthclcmi , nu’ib  s’é- 
toient  vu  encore  tout  nouvellement  enleva  ces 
Villa  que  Henri  IV.  leur  avoir  donnée»  pour 
gages  de  leur  fureté  apres  avoir  vû  périr  pir  le 
fer  une  bonne  partie  des  leurs;  qu'à  fa  venté  Ri- 
chelieu n’attaqua  point  alors  la  Religion  Calvi- 
riiffc  Se  cu’il  aima  mieux  ruina  les  remparts 
de  leurs  Villa  que  leurs  temples  ; mais  qu'à 
Ooo  2 pre- 


imUHaae  tituk  t ontumelmtè  m-. mbrafirr;  {of- 
ficie! entres  nrfarut  y* ibu/iumjue  iJlorum  cepidsla- 
tibui  nt/n  ad  nutum  obtemperafft , ut  Imfa  Ma- 
jefiatil  rrat  ipfdfueet  Reposa  M.ijefiat-t  etufraut 
Cr  damuent.  Hue  EMoru  Smxumks  à Suent  alié- 
nât ut,  tam  lecu lente  prun  ne  tefirmoniü  confir- 
mâtà , uuu  ofmt  fuit  ut  tl/iui  Comfiüariut  tanauam 
ri  vu  lai  ashrrm  tou  ai  fialun'rurm  pleur  longo- 
ejue  baufiu  jam  films  exltuxiffrm , Jtd  tamru  ne 
ptintri  ouate  par  effet  vert  emhbà . pmei  ipfummet 
Juum  Jt  GaUrrum  Confédéral  mutbot  CT  teinta 
juéttum  perqurrerem , sjuoi  u num  mibi  fuprrrrat 
iovefitpaeduui  , fat  tut  duxt  à tmxnuUa  Proetrt- 
but  fini  exptftati  fued  pari  yuà  antra  facilitait 
affecutui  fum  : ad  ftlam  mm%  GaUrrum  mure* 
hJeOon  iaufetm  movtri  affecuraruut , urc  fier 
eau  fa  cura  pat  mit  vrfiif.ni  fihumalerraretff  rem 
À Prapenfit  Pont  eau  fi  omit  obftrvatimr  averti 
prfje  vont  tordu  frd  prrprram  bue  u/sfur  auto - 
maffrnt , juvtun  Ûhui  Prtuapa  optimà  trJelepra- 
pafitai  remet  ad  bouc  domrfiteam  dntfiamm  dk- 
ttbras  (opérante  , sfuat  Rtebrliana  Dutirma  ex 
affe  karet  Mananuut , ipfiui  Pepa/i  Saxtuni  eem- 
pefitit  ad  rramjuillttatem  vêtu  ilhmiat . tjuam 
sjuietrn  À Galheâ  Suttuâ ftt  ametttâ  ceujjfun- 
dam  fit fgtr ebat , eau  verr  fub  jdufinaea  Gentil 
Casimir  peteflale  ( jr  aetsjur  tu  Lutkrrjun  rdtr 
Tune  quldeam  de  tlla  Aefinaearum  oteafu,  final - 
tfur  ta  Lutberanol  udta  infèrent  pereuudatut 
Jum  . ft bride» tel  refpenderuet  tôt  Ca forum  do- 
muTu  abffut  (oovtBeuttom  ex  lise  ittrvelh  non  poi- 
fe  (ut  credrbat  Taatui  de  RtpoHtta  Rtwaua  ) 
un  Rtf,tm  Utfpauioe  bel  lot  or  em  efft  unies  axnt  . 
sjntn  f it  tuent 0 poetieum  dlud  arrogartt  ; 

Major  fum  quam  cul  poflk  Fortuna  noccrc , 

Multaque  ut  cripiat , multo  mihi  plura  reiin- 
qua. 


ttfqj. 


ifftra 


fftuod  juotidiauJ  expertentià  tpfssjes  rerom  no- 
tera romprabatur  , eum  nuperrimut  adbuc  lujiea 
Claijit  advrntui  plut  dis  preumarum  coulaient  sftsam 
deeeuujJet  Galliei  Suteuujue  Re^ei  eonirtbultouet 
fippesktore  forant  ; beet  jom  ad  SubJittruùfoff* 
C-  mrdulljt , pelftbui  & carue  coofemptis , peut- 
trarint.  SerOndam  Veto  tnterroratteni  me*  par- 
frm  Je  Aufirtaeerum  in  Lutter anot  odio  dtffù tho- 
ns rndoeieii  vlirri  . eum  Retifnrtem  Papiflieam 
in  fut r Slaltbut  feiam  pationtur  ‘9  fied  , sjuid.juid 
fit , comparai  totte  euut G ails  t faffà  . msuut  aJbuc 
Mit  auant  Aufiriaat  fideudinu  , eum  Caheuifia ■ , 
Lu  lier  au  il  jujun-ii  rrerxthtrrt  , J nas  tu  Galba 
Je  Jri  ievrnenut , nuat  muufUam  Lut  ber  oui  iuvc- 
u'tre  peu.tr  un  t ; beet  rblruuiffrnt  . nedum 
fecurUatti  prjetautio  bine  eis  fitper effet  apad  banc 
Geetem , qnx  ut  Par  dut  nua-juatn  rxurt  variera- 
itt féal,  y uatenxt  tpfimet  Calvin  fi  a ditafoi  A- 
fofiab  dtet  obUierarent  , ilium  D ■ Bartlxlomsi 
tubnt  earaâeribut  poffrut  aduotart , fuperionbut- 
fue  aussi , non  fine  maximâ  fuorum  lelrmeem* 
fibi  est  urbet  crin  videront , sjual  tandem  rjus- 
drm  J eerrita fis  obfidtt  1 f fis Uenr uni  parlei  tradi- 
drr.it  : beet  nu/latrnui  tu  Relie, lonem  Cahti- 

nifiieam  tune  Riche  but  firmeet,,  malurrtljut  ra- 
Tutu  erbium  mania  , 3 nam  Calvinifian  . teitspla 
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dirurra , nudas  tamtn  omnibus  omnium  t em- 
prunt sujuriis  Calvinijlai  expojmt.  Deinde 
prtmifi  ternîtes  tffic  jiufirixos  nemo  pote/1  in- 
fittari  , fie  Aegufta,  Rjtsisbtu a , Lindavst , 
aliifque  Imper ii  lotis  Cafiareis  as  mis  récupéro- 
ns , fratret  rujhos  part  quà  ouïe*  fiducsÂ  & 
rr.mjuillitate  nunc  viveuses  iutuemur  : me  un- 
qii.tr»  audivimus  quempiam  jauguiuh  sfus- 
triaci  Prhuipem  fxcdut  cum  Mahumtrouis  pepi- 
çiffi , ut  Galli  fecerunt  ; & uihilo  fiecius  cum 
vi.it  émus  Vrbtamm  ollavum  , Prmttptm  te- 
MCi/rimi  Gallorum  pars  t but  iubertutem , quid- 
tjni i illi  ft  usbifeum  admodum  couvtmre  & 
J-saut  cum  CalviuifiiSy  uec  mu  tum  Tunis  & 
Traufilvauis  , ftmndum  rei  nectjjitatem  , cU- 
mstent  . ima  glorieutur  ; coufiuji  mauemus  CT 
objluptfalU  i»  tout  à humorum  complu  atioue , 
suc  poffiumstt  de  illis  déterminât  è judreare  ; nam, 
ut  dscit  Apofiolus  , nuuquid  fous  ex  eo.Um 
fioramiue  emanat  dulcem  & amaram  a.juam  : 
jttoni  bujujmodi  fimuUtiouibuscj  fiuuo/itatibus 
aJmodum  répugnas  EUttoris  noflri  condor  tu- 
ftKstus  c?"  uuiformis  fine  évitas  , cujus  uempe 
cor  & labia  eodem  peuirus  pulfiu  moveutur. 

De  Sortis  Vtro  quid  pofumus  coujicere% 
cum  nofirâ  alias  opéra  nuuquxm  uft  fuerint , 
mjî  ut  omm  tladsum  gtfiere  ms  pofica  vebe- 
mutins  afficerent  ; & cum  jam  in  Dautcos  po- 
pulo i eodem  ambuieuit  çr  crudeiitatis  ajiu  ra- 
pt am  ter  ; hicne  efi  Religions  s vel  Vfurpaiiouis 
Eelus  , trecipui  pendenubus  Pacis  générais 
Traciatibusy  cujus  Aiediatorem  armis  fiubmi- 
veudo  , confit quitté , us  ipfia  media  removere 
%-olurrint , cum  nshil  /amen  alsud  Golh  su  ore 
baffe  ont  prêter  pacem  : Jed  bac  prosejlatio  aêhi 
tout  varia  de  jure  mu  admistitur  , die eut  es  y 
Fax  y Pax  ©-  mm  erat  Fax , ut  loquitur  Pro- 
fheta 

Cum  ultra , ex  produis  omnibut  , utihi  de 
yinl a Savante  iucliuatiouibut  couftitiffet , rec- 
ta ad  Diatam  Fraucofiurteufiem  iter  meum  fi*, 
sut  , ubi  eodem  ftre  temport  , quo  Majeflaeis 
Vefira  Lintra  ad  huuc  pcrcctebrrm  Couvtu- 
tum  coujlripta  , ptrveui  ; CuufH  Ele flores, 
um  Braudeburgico  exerpto,  multùm  approba- 
runt  , Q-  potior  triant  msmerus  tu  Collegio 
Priucipum  , ad  Majtfiatis  Tefira  feuteuriam 
accrffis  , quam  HDfio  Imperia  umllatenus  ofifitudi 
pcjft  couclufium  efl , idetreo  illam  tofidem  ptni- 
ttti  bojles  ac  Imperium  tam  publicos  tjuam  fie - 
cretes , e.tndtn tqut  jmstd  iuvafiams  formam  ex - 
periri. 

Oportuno  etiam  ad  ipfirum  Majejlatit  Tes- 
tra  hofiium  coufufiouem  evulgatus  ibi  fuit  li- 
trellus  y ejui  prodstoriam  iUormm  in  edlfiatiam 
& iu  Zelandum  irrupeiouem  , omui  Cbrijfiauo 
Orbi  manifeftakat  ; & tfuamvtt  ex  parte  ipfio- 
rum  Suecorum  alter  Stobolmn  datus  detimo 
fiexto  Jauuarü  ftatim  i regioue  Jpargeretur, 
mu  modo  mu  repreffu  , fied  auxit  concept am  de 
armorum  fiuorum  injuflitia  opiuioncm  ; ex  coû- 
te ariorum  mesura , que  iuvieem  eppojita  mu- 
git elucefiunt  : comparât  loue  enim  ftOk  So- 
phifmatum  0 7 caviüatiouum  qtùbus  Sueci.ute- 
bantur  & cum  uudà  fails  vent  ose  & fmgulari 
Irai- 


POUR  LA  PAIX 

préfent  dépouilkx  qu’ils  étoitnt,  ils  fc  voyoifflt 
rxpolcz  ï toutes  les  injures  qu’on  voudra  leur 
faire.  De  plu» . ajourercnt*iLs , pcrlonnc  ne 
peut  nier  que  les  Autrichiens  ne  ioient  reli- 
gieux obfcrvateurs  de  leur  parole  > & nous 
vovon»  nos  Frères  jouir  de  la  même  tranquilité 
qu 'auparavant  dans  le*  Ville*  d’Augsbourg , de 
Rathbonnc»  de  Lindau  & dans  d'autres  lieux 
de  l’Empire  conquis  par  te*  armes  de  l’Empe- 
reur : jamais  on  n’a  oui  dire  qu’un  Prince 
d’Autriche  ait  fait  Alliance  avec  linfidcle  Oto- 
man  » c’cft  ce  que  la  France  a fait  j neanmoins 
nous  voyons  Urbain  VIH.  conftamment  staebé 
au  Pani  de  la  France  quoiqu’elle  le  glorifie  de 
fon  Alliance  avec  nous,  avec  les  Cal vini Iles, 
Oc  même,  s’il  le  faut,  avec  les  Turcs  & les 
Tranlilrainsi  c’cft  là  où  notre  raifon  feperd, 
& nous  ne  lavons  que  juger  de  cette  compli- 
cation d’idées  opotëcs , car  l’Apôtre  dit , qu’une 
fontaine  ne  peut  donner  du  même  tuyau  de 
l’eau  douce  fit  de  l’eau  amère  : la  caodcur  na- 
turelle & la  iinccrké  uniforme  de  nacre  Elec- 
teur ne  peut  s’accommoder  de  ce*  ibuplcilc*  Ac 
de  ces  détours , le  même  mobile  donne  le  mou- 
vement à fin  cccur  fie  à fea  lèvre*. 


Que  diront- nous  des  Suédois  ? Jamais  Os  ne 
fc  font  fcrvis  de  notre  fccours  qu'ils  ne  noua 
aient  enfuite  accabler  de  toutes  fortes  de  tm- 
féres.  Os  agiflenr  à préfent  avec  ks  Danois  avec 
la  meme  ambition  & la  meme  cruauté  , cil -ce 
Zèle  de  Religion  ou  Ufaipatior,  fur  tout  dans 
un  terni  où  Ton  travaille  à la  Paix  générale? 
Et  en  portant  les  armes  dans  le*  Etats  du  Mé- 
diateur , n'cft-ce  pas  rejeter  le*  moyens  de  par- 
venir à la  Paix  dans  le  tems  que  le*  Français 
n’ont  que  la  Paix  dans  la  bouche  i nuis  en  Droit 
on  n'admet  pas  une  proteftirion  que  les  aûioos 
démentent.  Os  crient  Paix,  Paix,  & il  n’y  a- 
voit  point  de  Paix,  dit  le  Prophète. 


Inftruir  de  cette  manière  des  intentions  & 
des  fentimeni  de  la  Cour  de  Saxe,  je  me  fou 
rendu  i la  Diette  de  Francfort  i où  je  luis  arrivé 
en  même  tenu  que  la  Lettre  que  Votre  Ma- 
jefte  a écrite  à cette  Augufte  Aflemblée  : tous 
les  Eleâcurs,  à l’exception  de  celui  de  Brfn- 
dc bourg , l'aprouvércnt  ; le  plus  grand  nombre 
dans  le  Collège  des  Princes  fut  de  l'avis  de  Vo- 
tre Majcftc.  èc  il  fut  conclu  qu’on  ne  pcw  voit 
attaquer  Votre  Majefté  fans  s’en  prendre  à l’Em- 
pire meme , & que  pous  cette  raifon  Votre 
Majefté  avoir  les  mêmes  Ennemis  publics  & 
fccrcts  . & fe  trouvou  expofee  à une  invaüon 
toute  fcmblabic. 


On  publia  alors  fort  à propots  à la  honte  des 
Ennemis  de  Votre  Majefté,  une  brochure  qui 
découvrait  à toute  b Chrétienté  par  quelle 
rrahifon  ils  s'etoient  jecté*  dans  l’Allâce  8c  dan* 
b Zebndc  : les  Suédois  publièrent  en  meme 
tems  à Stokholm  un  Manifeftc  daté  du  16.  Jan- 
vier qui  fut  auflîtôi  répandu  de  tous  c6t«. 
mais  qui  bien  loin  d’éfaccr  , augmenta  l'opinion 
où  fon  ctoit  de  l'injuftice  de  leurs  armes  i c’eft: 
I’cftèt  ordinaire  des  contraires  qui  lorfqu’ils  font 
oppofez.  s’éclairent  l’un  l'autre  : en  effet  i peine 
en  cut-on  fait  b .comparaifon  qu’on  reconnut 
k*  Sophümcs  des  Suédois , & que  ceux  qui 
ne  cherchent  que  U vérité  U découvrirent  bien- 
tôt 


i«4J. 
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I*4J.  TrjRjttti  d ■'•r-vione,  qir.im  Ma  je  fat  Tejhra 
exponebat , jubcarnnt  rjssjdrm  vrriiatis  Stüa- 
tores  eam  ,n:tr  tjiijmwù  nebulat  fortins  ujful- 
gtre.  Tune  quoqsu  a lie  duo  tjujdem  gêner  is 
Aùtnsjtjla  , (ut  vocaux  ) w.ttm  7 rur.jiiv.ixi , 
Jeamo  ftptimo  Ftbmarsi , (ÿ-  alind  Imper ato- 
ri  J,  vigtjîtm  tertio  tjufdem  Atenjîs  pr odi  trient  : 
prsmnsn  mention  calcula  barbnciem  & Ma- 
homet ifmttm  rt  vtrbifque  redites  daumabam , 
aliud  vtro  tu  notons  suris  & Xpert  a veritatii 
plénum  pUrifque  arridebat. 

Pro  cemnidt  csms  ( ut  Satirki  vtrbit 
utar,  ) ' 

Anxii  prxcipiti  veniflet  Epiftola  pennâ  * 

ptr  Plemper  eut  taries  G allias  Mtuajlerii  ét- 
gtuteti  ad  Diatasn  Franco fmrttstjem  tranfîuijfm 
que  fmgnlis  & unxverjii  Imptrii  Membrit  ram 
inter  je  belLusdi  quant  in  caput  fnum  rebeUandt 
f omîtes , per  infants  hujujmods  Padi  Caduc  ta- 
rtres fubmiuijlr. lisant  nr  , megnam  apttd  tpfi- 
tejmet  Gallia  fludsofos  admirai tentm , & npud 
alsos  indignation:»  exedavit.  Duebant  dit 
mnlt'o  J stbtdsni  Suivions  lagasum  Sueckum 
& ex  Hamburgo  (jr  Ofuabrng  a tormentarinm 
hune  pulverem  per  fnpterrames  cttnicnlos  berne 
temp.ilhtm  cm  nique  ftsbdstflo  aert  antea  fnbds- 
dsjfe.  fid  cnm  rmdo  (T  pat  enter  ni  mis  tgntm 
G.dis  admovtjjent , im  fins»  fragortm  Q-  fsi- 
mum  totam  maebinam  cjr  machinai  tontm  t*a- 
toter  abstnram  , imo  forfen  eheüanont  moli- 
minis  figsllathu  in  bac  Epijhla  ebjèrvabant 
précipité  quod  dkeretnr  Gallo  arntfort  (jr  pa- 
ir ono  tiebtre  Imptrii  Principes  obnsti  Ce  far  s,  jr 
Je  Pansa  fna  hberrate  job  fonts  Régis  cJypeo 
tut»  cor.tn.dert.  Qutbtu  prrklhs , tm  tfuis  et, 
inqustbaut , qui  jndicai  Jtrvuus  altenstm , qui 
rm:  iis  falctru  in  mrjpm  nojlram , qui  tnt  in  cm 
Germanicam  N.uiewm  ad  tunm  Tribunal 
fiflti  > qui  Comit i 'a  Imperialia  in  jns  votât , 
pestes  que  abat  citais  Regts  Francia  comparut- 
r suit . ni  de  objtihs  crins  imbus  rt  [pondèrent  ? 
Qmmode  aüquanda  ipfe  Rex  Galba  non  allo- 
tntnrus  ejl , cnm  duo  iliitts  iXpntari  andeant 
tastqnam  Majorum  frtorum  Prêt  or ii  ta  vtr- 
berttm  b cens  s a Sacri  Imperii  Romani  Or  dînes 
apfrcdi  , qnam  « six  ulli  nnqmam  Cafernm 
uj'urparnnt  ? Osto  jure  , que  exemple  , quo 
more  nos  dis  ejufdem  Imperii  Canjiitutionti 
dotent  , jr  Bulle  asirta  vel  ignorent iam  vel 
inebfnrvamsam  in  mbit  arguant , cnm  de  Sta- 
tuts s jr  rstibui  Galbas  minime  ptrqniramm  f 
Dietbant  bodsemum  Imper  ai  or em  jr  parenttm 
fnum  FtrJinandum  fecundum  Romantrum 
Imper  ai  or  em  Isber totem  ac  poteflattm  [en  Elec - 
t or  ah  s Ctllegii  [est  omnsum  Imperii  Ordinmm 
non  integra»  modo  coufervaffi,  j,d  qnam  plu- 
rtmum  UMpÜfkafi  , nn'Lam  Gattii  of enfouit 
amfam  ftd  muliitm  gratitudinit  prabmtjje , non 
reenfatis  folum  omni  temperr  auxihii , qnà  de- 
fnnUi  Régis  [rater  aliiqnt  Galbes  Pnxerei  prit - 
boni,  ut  je  contra  cjramùcam  Rkhtlii  VsoUn- 
tiam  tut  are  saur  , ftd  prohibai  ttiam  faad- 
taie  prvpriit  [umptibns  in  Germama  copiai 
• col- 
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tôt  dans  l’expofition  Gmple  du  fait  & la  dcftgn*- 
tion  de*  Traitez  de  U part  de  Vytrr  Majrilc.  H 
parut  alors  deux  autres  Maoitcrtcs,  l'un  du  Pro- 
cède Tranfiî  vante  du  17.  Février*  l’aune  de 
l’Empereur  du  du  meme  mois  : le  premier 
reflcntoit . 6c  pour  les  choie*  & pour  les  ter- 
mes , la  Barbarie  & le  Mahomet itme  * fie  fut 
d'abord  condamné , pour  l'autre*  il  trouva  des 
A probit eurs , pareequ'on  y trouva  & plus  de 
droit  & plus  de  vérité. 


Alor»,  pour  me  frrvir  de*  terme*  du  Poète 
(âtlrique  arriva  i tm  d'est*  une  Lettre  trèt-eba- 
f,nu* .écrite  à la  Dicte  de  Francfort  pir  les  Plé- 
nipotentiaire» <1c  Fiance  qui  ctoient  a Munflcr* 
& par  laquelle  ces  rameur  AmbafTadcur*  de 
Paix  louBoieut  k divilion  entre  les  Membres  de 
l'Empire . fit  k révolte  contre  leur  Chef;  eUe 
cxcira  l’étonnement  des  panifans  de  U France 
& Findlgnuion  lies  autres.  Salvius  AmbafTa- 
deut  de  boéde*  difoiem  ceux-là  , a crcufc  Ôc 
rempli  cette  mine  par  des  conduit*  .foutemms 
depuis  Hambourg  & Oinabn*.  mais  le*  Fran- 
çou  y mettent  le  feu  trop  à découvert  & Icront 
caufe  que  tout  ccr  ourrapc  fe  diflïpcra  en  fil- 
mée ÿ & en  examinant  les  choies  avec  un  peu 
phi»  de  foin  Ûs  trouvèrent  qu’on  faifoit  enten- 
dre dans  ccttc  Lettre  que  le*  Princes  de  l'Em- 
pire dévoient  s’opofcr  à T Empereur  fous  la 
proteébon  de  la  France.  & combatre  fous  J’E- 
jpdc  de  ce  puiflknt  Roi  pour  la  liberté  de  l'Al- 
lemagne. A ccs  mots,  ils  s'écrièrent  , qui  «- 
tu  qui  juges  le  fcrvitcur  étranger . qui  mets  la 
ûux  dans  notre  tnoiflon , qui  cites  à ton  Tribu- 
nal Pffluitre  Nation  Germanique  , qui  tpcUea 
cnjuihcelaDime  de  l’Empiredevant  la<;uc!lc  les 
Rots  de  France  citez  ont  comparu  autrefiju  four 
repondre  aux  acculauons  intentée*  conrr’eux? 
Que  ne  fcroit  point  un  jour  le  Roi  de  France 
puifque  deux  de  fes  Minirtrea  ofent  pirlcr  a- 
vec  cette  infolencc  aux  Etats  du  faim  Empire 
Romain  jufqucs  dam  leurSanéhiatre . ce  qu  au- 
cun des  Empereurs  n’a  jamais  bit  > De  quel 
droit , à l'exemple  de  qui  . par  quelle  autorité 
viennent-ils  nous  uiiluiuc  des  CJonlluuuons  de 
l’Empire  & nous  accufer  ou  d’ignorer  ou  de  ne 
pas  obfcrvcr  la  Bulle  d’Or , puifque  nous  ne 
nous  informons  nullement  ni  des  coutumes  ni 
des  ufirges  de  la  France  ? Ils  ajoutoiem  que 
l’Empereur  régnant  & ton  Père  Ferdinand  O. 
a votent  non  feulement  confcrvé  . mais  meme 
augmente  la  liberté  & la  puifiancc  des  Elcilcurs 
& de  tous  les  Ordres  de  l'Empire*  & que  bien 
loin  d’avoir  donné  occafton  aux  François  de 
t’infuber,  ils  avoient  mérité  leur  reconnût  fiance 
non  feulement  en  refiiûnt  conftammen:  au 
fiére  du  Roi  & aux  Princes  de  France  . les 
fecouts  qu’ils  demandosent  pojr  fc  mettre  à 
couvert  de  U tyrannie  de  Richelieu  , mats 
même  en  ne  leur  accordant  pas  la  liberté  de 
lever  des  Troupes  eu  Allemagne  à leurs  dé- 
pens: 


Ooo  ? 


i*45- 


478 


PRELIMINAIRES 


f oUigendi  ; que  cum  ante  Suecici  i n Gifma- 
ttiam  tr an  fît  us  fucceffjfeut  , pro  rejxndendts 
tenti  benrfitii  gratiil , Corone  Gellite  ad  pu- 
blic am  Gtrmanorum  lanitnam  Septcntriona- 
Itm  ilium  Principe m advocavit. 

Omnet  Pâtit  occaftonet  etfdem  Ferdinandos 
tam  avide  ampbxetot  fuiflè  , *tf  iUiut  intuitu 
çr  pro  imnunfo  quo  fi.igrepivtt  Chrijhene  & 
Germante  pracipuè  quiet it  defiderio , non  pauea 
mu!teties  de  fui  Dignitate  remifermt , cî~  mul- 
ta  in  Auflriacum  nom  en  , tn  Cafartom  Do- 
TKftm , in  ImperMoriam  patefiasem  , ejufdem 
Pau i effequcnda  contemplations  d/JJimuUni. 

Imtonera  tjfe  & in  omnium  oculit  pefita 
fua  clemtnne  exemple  , nu  lia  jeverirani , 
wm'.ra  in  ipfofmtr  refrcllrs  eollaierum  benefuio- 
rum  : amie  flupendtan  prorfut  ejfe  quoi  non 
paie  al  Gallot  columbinam  Auftriacorum  man- 
fuetudinem  crudtlitatit , actipitriciam  vira 
fuam  frritatem  toi  Magnat um  encore  macu- 
latam  , tôt  irnweemium  viiltmit  fadatam , 

• tôt  exrerorum  Principmm  exnvtii  firent aiam , 
bumenitatit  m/igniit  adorn.trt. 

Ad  cujtis  voit  Mit  prebationrm  Maria  Afe- 
dicea  Regiua  Matrit  lucluofum  exthum , 
mendicités  lullnofior , (£•  mort  lutluqfiflrma 
proponebatur  , Aurelianen/ît  Ducit  repetita  à 
Reine  expulfïones  , Principit  Palatim  detentio , 
Cafmiri  Polonia  Régit  fratrit  incarceratio , 
Gui  fur um  Ducstm , Elbovii , Vtndacim  , Bel- 
fottii  , Paletani , Buillomi  , ejetiients  violenta 
($■  fpoliat  sonet  aliorumque  multoram  , carm- 
Jicina  Eptfceporum , quamplttrimarum  fetmi- 
narum  illufinum  deportanones  ; tum  fnbdeban- 
tur  oculit  ufurpatioms  à Gaüit  iu  Imperium 
fadla  antique  & reventes,  producibantur  Con- 
fédéral iontt  recent ijftma  illorum  cum  Suecu, 
Tranfüvanit , Bas  avis  in  Impmi  exeidtum , tfr 
Daria  noflra  iuttritum  : concepta  exbtbeban- 
tur  IJtttra  ipfîut  Legati  Galiici  Domini  de  la 
Hdte  Conflautinopoli  ad  Par  tam  cemmer  était, 
tum  Grtrrgii  Regotxii , quibut  ne  fonda  prorsut 
mjflerta  revelabautur , narre feo  refirent  vtde- 
liat  Tdrtarorum  cum  Traufihamt  ad  profb- 
gandam  Hangar  i ont  conjuniliones , Turc  arum 
ad  Stiriam  & Carinthiam  iitvadendam  difpo- 
Jitienei  G allie itnummi s apud  magnum  Tiferium 
procures a ; ut  dura  bac  Àlahumetanorum 
co’duviet  Chrifiiem  fenguine  faginaretur , tu- 
tiut  Sueci  Mejrjletem  veftram  , fuit  Dénia 
JVorusegiaque  Régna  exuerent. 

Fr  Ane  a fur  te  ad  Landgravium  Darmjledien- 
fem  perveui , qui  non  rgebat  ftimmlit  ut  inti- 
mes de  prafènti  rerum  flatu  finfut  promeret , 
continue  enim  fuam  aliorumque  Imper ti  Prtnci- 
pum  cacitatem  deplorabat , qui  anno  fmperiore 
ab  uno  Konigsmarl(io  mille  & duc  aïs  or  um 
Equstum' Prafitlo  pafit  tffent  fe  mgentibus  tri- 
but a opprimi  ; quorum  fi  vel  quart  am  partem 
in  hit  depredationibm  cohibendit  impttuLjfe/tt , 
iüuo  tentent  aris  fua  pauas  erat  ille  luitunu. 

Querebatwr  praterea  quod  net  Religions  t rt - 
verenria  net  Landgravie  CaffèUenfit  conjdn- 
guinta  fua  iniercejfio  (Ji  non  ftmulata  fuerM  ) 
effi- 
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pcm  : ce  qui  cft  arrivé  avant  l'entrée  des  Soc- 
dois  m Allemagne  -,  ainli  on  peut  dire  que 
pour  toute  rcconnoillancc  la  Couronne  de 
France  a aprilé  ce  Pnncc  du  Nord  pour  dé- 
chirer l'Empire. 

Les  memes  Ferdinand* , Empereur»,  ont 
embratïè  avec  tant  d'ardeur  toutes  les  occaliuns 
de  faire  la  Fais,  que  dan»  cette  vûè  & pour 
fatisfaire  au  defir  qu'ils  avoèent  de  rétablir  la 
rranquilirc  dans  la  Chrétienté  ils  ont  fouvent 
ûcrihè-  de  leur  propre  Dignité;  & à préfent  dan» 
la  même  vûë  d’obtenir  ta  Paix  l'Empereur  ne 
s'arrête  point  à une  infinité  de  choies  contraires 
au  nom  Autrichien,  à b famille  de  1 la  pudLn- 
ce  Impériale. 

Les  exemples  de  fa  clemcnce  font  fan» 
nombre,  on  n’en  a aucun  de  b icVcrité,  & 
ceux  meme  qui  fe  font  révoltez  contre  lui  (ont 
accablez  de  les  bienfaits  ; c'dl  pourquoi  il  cA 
confiant  d'enrendre  les  François  qui  n'ont  pas 
honte  de  traiter  de  cruauté  l'humanité  de  la 
Maifon  d’Autriche , pendant  qu’ils  veulent  faire 
palier  pour  humanité  leur  férocité  toute  cou- 
verte encore  du  ûng  des  Grands. & de  celui  de 
tant  d'innocentes  vttUimes,&  de»  dépouilles  de 
tan»  de  Princes  étrangers. 

D n’eft  pas  befoin  de  chercher  longrcm* 
pour  trouver  des  preuves  de  cme  vérité;  le 
tulle  exil  de  Marie  de  Médias  Mae  du  Roi, 
la  difette  honteufe  où  clic  a etc  réduite,  enfin 
là  mort  encore  plus  trille  s’ofrent  d'abord  i 
l'cfprit  j le  Duc  d’Orléans  fi  (bavent  exiié,  la 
pt ilon  du  Prince  Palatin , celle  du  frère  de  Ca- 
iirair  Roi  de  Pologne , l’exil  des  Ducs  de 
Guile,  d’Elbeuf , de  Vendôme , de  Beaufott, 
de  la  Vaiac,  & de  Bouillon,  tant  d’autres  dé- 
pouillez de  leurs  biens,  des  Evêques  mis  à mort» 
des  Femmes  iUuftrcs  arrachées  i leurs  familles; 
que  dira-t-on  des  ufurparions  anciennes  & ré- 
centes des  François  fur  l'Empire,  de  leurs  Al- 
liances avec  les  Suédois,  le*  Tranfitvain-t  & le» 
I lollandois  dans  la  feule  vue  de  ruiner  l’Empire 
& le  Danncnvarck  ? N’a-t-on  pas  les  Lettres  de 
Monlicur  de  la  Haye  Ambafladeur  de  France  à 
Conilanrinoplc  & celle»  de  George  RagotsU, 
qui  découvrent  des  myftcres  cxcctabtcs  ; j'en 
fretnb  au  fcul  fouvenir.  l’union  des  Tartan»  a- 
vcc  l«  Tranfilvains  pour  ravager  la  Hongrie» 
le*  projets  d«  Turcs  pour  s’emparer  de  la  Sti- 
rie  & de  la  Cannthie , engagez  à cela  par  1» 
fortunes  im meules  que  U France  a fournies  au 
Grand  Vifir;  afin  que  pendant  que  In  Barbare» 
Mufultmns  fe  rafliiieront  du  fang  Qtréticn , les 
Suédois  rullénr  avec  pins  de  lurcté  dépouiller 
Vorec  Majeilé  de  les  Royaumes  de  Datine- 
mirck  de  de  Norvège. 


De  Francfort  j’allai  trouver  le  Landgrave  de 
Hcllc-Darmltadt  : il  n 'et oit  pas  betuin  d’cguil- 
k*n»  pour  lui  (aire  (émir  tour  le  malheur  de  l’é- 
tat prefenc  des  chofe;  il  dcploroit  ion  aveugle- 
ment & celui  des  autres  Princes  de  l'Empire 
qui  s’étoient  vus  mettre  fixa  contribution  l'an- 
née dernière  par  un  Konigstnarck  qui  n’eroir 
Il  la  rcre  que  de  douze  cens  homm»  ; Ce  qu'on 
auroit  pu  punir  de  lit  témérité  fi  l'on  avoir  em- 
ployé à réprimer  les  bngandages  feulement  la 
quatrième  partie  de  ce  .qu’on  fut  contraint  de 
lui  piver. 

Il  (c  nlaignoit  fur  tout  que  ni  les  liens  de  U 
même  Religion , ni  l'hirerccflion  de  la  Land- 
grave de  HclToCaiid  (à  parente  ( au  cas  qu'elle 
n’ait  pas  été  icimc)  ne  purent  engager  cet  avi- 
. de 
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efficne  potutrunt  ut  iufigms  die  vafimor  tm- 
tsllum  de  aviàratc  fis*  rrmitieret. 

Perchai»  tmm  quo  fait  tantj  puent,*  Priu- 
cep i m fuma  rutnam  , ut  extern*  vero  iml/e- 
uüuatss  rtparatsnmm  cuufpèaffit  : appofii 
repojmt  me, t iuumgatiom  refponjum  et, ans  Jub 
fat,  xocabuk  iafcrüijfi  » cum  um  rmmonii  & 
infolu*  fin  divfio  fin  confiernatio  inter  rot 
Imperit  Principes  * commun  rtrmm  cofu  mmis 
obrrroret.  Ouid  de  Mayfiatit  Vtfir*  cm» 
Suffis  eouttmknibus  etnfiret  , uihd  mer  Mut 
efi  arum  perfùuam  , ambmontm  injoltn- 
ti.tm  m*£nh  crimuiationihut  onerart  ; farifque 
ofiemÙt  fci ud  dubstart  quod  dlatu  ,ib  imuo 
Gallt  promovfjcut , CT  et  La»  hodte  pro  van U 
arttbus  *c  jîmftibm  dere,  qualsur  fi  a Cm? 
felhenji  qkedam  tunfidtun  acctpifft  prqfùeb& 

IUT. 

Tente  cirius  tnt  bine  Cafeliam  contais , qnod 
bue  pefirtma  verbes  dtjidtrsum  excitant  bu- 
jufiuod»  ficretstm  mheriui  penttrandi  : ibi  vi- 
,1er  r m»  modo  Je  J altoqui  Haut  ilism  atatii 

rnfir*  herolkam  & vrragmem  quam  CUliam 
nul  Pentafiltam  neminarem  fi  muupta  ma nfit- 
fit  , quamvis  ilti  convemat  illttd  Salamoms  de 
VirginitAtc  venter  cjus  ficut  acervus  critici 
vslUroS  Liliis , fid  alto  fini» , cum  Gallernm 
ope  tir  pecttniis  du  Mur  jufieutari  , & liliath 
opilms  ipja  que!  mus  convivttur.  Taltm  rt- 
peri  qualtm  mihi  multi  deptnxerant  , ingenio- 
fia n , anbmfam  , vertu»  Cahiuijftmam  , hoc 
efl  non  minus  k Lstthrranis  quam  Papifiicis  A- 
horrentem , & infiar  antiquontm  Oraculerum , 
im  fiât  rtfpoufit  velus  hilsngmem  & confultà 
amb,guam  , adeo  nt  qmd  ait  ejus  prepenfione 
Majefias  Pifira  vel  fierait  Vtl  tirrnre  dehtat 
vix  cita  po/Jït  : mox  enim  tse  Ma  je  fi  Mis 
Pcfira  laudes  y & ami  quant  Dama  Domuscso» 
Haftana  amicuiam  ac  neceffitudinem  defitnde- 
bat , mox  Sueua  & Galba  vigrutes,  de  alte- 
rnat» A iis  Majefiatts  Pifira  animo  ante  fus- 
crpntm  hélium  fufiiciomt  agitabM  , mox  vid- 
uarum  Orronarum  dtjfiufionts  compofito  ad  moe- 
rortm  vsdtu  delebat , sttt » m procurandâ  to- 
nsH pacification  quant ulamotmq su  ftoam  ope- 
ram  & indufirtam  effrrtbat,  Non  putavi  non 
dtbere  opponere  fimuLstiomt  ftmuUeiombui , fid 
magis  ire  & suent  t Majefiatts  Pifira  fore , fi 
Hermctpbroditum  iltud  ingenuen  ad  unam  vtl 
ad  aliam  fieciem  nductre  etnatui  ero.  Mtffis 
, raque  prafatumbttt , dise»  privât  a fita  rationis 
pracipua  momtnta  attigi  , prAanda  tam  de- 
mitm  nom  tffi  pottntiam  qua  couMibtts  fuis 
smdum  pTnerct  , fat  fitperqut  m Je  fuamqm 
poflerisatem  urgoru  traxijfi  , ccnnnuato  à tôt 
anrtis  contra  Cafimm  btüa  , & Domefiuo 
phibppt  Landgravii  pradtcejjeru  jus  ,xtm/U 
mener  i dtbere , nnUattnus  couveutrt  ut  ttuà- 
r unique  vtâ  quidpiam  in  Majefiatm  Vefirem 
mohrerur , cujm  amkstia  jathsram  nttUù  fitf- 
fiettntibus  alsunde  pramiis  nec  Pataz  i ugc  Sur- 
et rue  Galli  tompettfaturi  fini  : Jiirc  Majci- 
Uutm  Vtfiram  Konigimarkium  siltus  copias 
prafiolari , quorum  mjuucbmt  Epijcopmum 
Bremtnfem  efet  mvafurus.  Pollitita  tfi  fi 
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de  jwrtifiu»  à Je  traiter  *»cv  un  peu  moins  de 
cruauté. 

- Je  lui  demandai  par  quelle  fatalité  un  Prince 
autii  puidluu  que  lui  avou  nu  ourdir  lui- même 
u propre  ruine  6c  connibuer  à fortifier  une 
puiiîince  étrangère  : il  me  répondit  que  favois 
raifon  de  donner  îl  û conduite  le  nom  de  ftta- 
Hté  , puHqu'on  ne  poueoit  nommer  autrement 
l’efrovable  coolVcrrnoon  qui  regnoit  parmi 
tant  de  Princes  oc  l'Empire  » & avuit  quel- 
que choie  qui  reflentoit  le  prodige.  Lorûjuc  je 
Je  priai  de  me  dire  ce  qu'il  penioir  des  demélez 
de  Votre  Mijedc  avec  les  Suédois  j fl  «agira 
la  perfidie , l’ambition  <3c  Piniblencc  de  ces  der- 
niers, & il  me  fir  connoître  qu'il  étok  perfûedé 
que  c'ctoient  les  François  qui  les  avoienc  mis 
au*  paies  avec  Votre  Majefte , 6c  que  c’ecoicnt 
eux  qui  cuutinuoiew  à fournir  à leur  entra ien» 
ce  qu'd  fa  voit,  ddôit-il,  d'un  confidau  de  la 
Landgrave  de  Calücl. 

Je  le  quitai  avec  d'autant  plus  de  précipita- 
tion pour  me  rendre  à Cartel . que  ces  derniè- 
res paroles  me  donnoient  envie  de  péoéner  ce 
feerct  : là  il  me  fut  permis  non  feulement  de 
voir  cette  Héroïne  de  notre  Siècle  , mais  mê- 
me de  lui  parier  : je  la  traiterok  volontiers  de 
la  Gdie  ou  de  la  Pentefilée  de  oos  jours  fi  elle 
n’cûc  pas  été  mariée , quoiqu'on  puillè  lui  apÜ- 
quer  ce  que  Salomon  dit  de  la  Virginité,  fou 
ventre  eji  connue  un  monceau  de  Utd  entour f de 
Lys,  mais  dans  un  autre  fens,  puifqu’on  dit 
qu'elle  tire  h fubfiftance  de  la  France,  6c  qu'el- 
le ne  s’entretient  que  des  riche  ries  des  Lys.  Je 
l’ai  trouvé-e  telle  qu'on  me  l'avoit  dépeinte, 
Iptritudic  & courageulc  mais  très  - Cahrintftc  ; 
c’cft-à-dire  portant  autant  de  haine  au  Luther*- 
nifme  qu’au  Papiiinc , 6c  fctnbhble  aux  anciens 
Oracles  dont  les  réponfes  renfermoient  toujours 
un  double  fens,  crlorte  qu’il  ne  m’a.poinc  été 
poflïble  de  tirée  d’dle  ce  que  Votre  Mijeflé 
pouvoir  attendre  de  1a  bonne  volonté  qu’cUe 
firifoit  paroître  : tantôt  elle  s’etendoit  fur  ks 
louanges  de  Votre  Majefté  6c  fur  l'ancienne 
amitié  qui  a toujours  été  entre  la  Maifon  de 
Darraemarck  & celle  de  HdTe  ; tantôt  elle  me 
parlort  des  loupions  que  les  Suédois  6c  les 
François  avoienr  eus , dés  avant  le  commence- 
ment de  la  Guerre,  que  Votre  Majefté  étoir  dans 
des  intérêts  contraires  aux  leurs;  tantôt  avec  un 
air  trille  elle  dépioroir  les  divilions  qui  regnoicnc 
entre  deux  Couronnes  voitioc*,  6c  pt omettent 
enfin  d’employer  fon  peu  de  crédit  à les  paci- 
fier. J’ai  cru  que  je  pouvoir  opofer  ]a  feinte  à 
la  feinte,  mais  qu’il  étoit  de  l'intérêt  de  Votre 
Majefté  que  j'dlàyafle  de  fixer  d’un  côté  ou 
d'autre  cet  efprit  incertain.  Ainfi  fan»  beaucoup 
de  détour* , ic  la  pris  d’abord  par  fes  propres 
intétets.  je  lui  dis  que  Votre  Majeftc  ctoit  as- 
(ex  puiflantc  jour  s’opofer  à fes  cotrcprilcs, 
qu'eue  l’ctoit  lait  affirr.  d'aflâire*  8c  à & pofteri- 
té  en  commuant  la  Guerre  depuir  tant  d’années 
contre  l'Empereur,  que  l’exemple  Domellique 
du  Landgrave  PWHppe  fixa  PtWfcttkur  devoie 
l’avertir  qu'il  o’étoit  point  de  ibo  intérêt  de 
former  aucune  entrepriic  contre  Votre  Ma- 
jefté, puifque  toutes  les  faveurs  des  Hollandois, 
des  Suédois  & des  François  ne  pouvoient  con- 
rrêbalirtcer  la  perte  quelle  fetok  en  perdant 
famine  de  Votre  Mqefté;  que  Votre  Majefté 
étoit  avertie  qoe  Konigstnarck  n’ateudoit  que 
(ês  troupes  pour,  après  la  jon&k»  , faire  une 
invaûoo  dans  l'Evêché  de  Dtcme.  Elle  promig 
qu'elle 
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j 64 J.  buse  expeditim  Miami  fupagaturam  ; vtriem 
fi  qnafibom  Imperii  porta  Komgsmarkms  ag- 
gredi  vtlkr,  qua  à Majefiatis  Fefira  yeris- 
diÜtone  dependertxt , tx  vi  paOmwm  non  poffi, 
htc  caju,  hujufmadi  conjûuBiauem  recufare, 
dum  de  <ommun  hep  ineurido  agent  ter , qui 
toits  trot , ont tqmtm  Sutci  in  Majeflatem  Pli- 
tram  irmertnt.  Hoc  rtjpenji  jufia  Majefia- 
tit  Pipe  petit  ioui  non  fiai  fiai  dtmonpavi , 
pracife  condudendo  ah  hoc  ipfio  qmdvis  drutr- 
fionis  genus  qetod  Sue  ci  Hafiorum  marne  contra 
adventantes  Imptratms  pro  Majefiate  Tepk 
finpptlias  intentarem , pefic  quidem  Mafias  jaUs 
in  Imperia , preprio  Morte  > aux  hoRensu 
prxfiitijfinty  UUik  Majefiate  Pipi  pnjeqni; 
non  vero  junths  Cttm  Suecis  vrribus  ; ex  qui 
unions  mnium  audit  À aptrtiffimx  m Daniam 
effafibms  dcrhxrcntor  : & cttm  fi  Confilie 
fia  bac  de  re  communicaturam  rastlifiety 
contient  ; mm  ficrete  retnli  cttm  nenmtllis  pro - 
bis  probatifiqne  Minipi  s , quibus  pxrnm  terri - 
dit  rata  a , quanta  hxRtnns  vifit  efi  , perti- 
nacia  in  bac  G cr  mania  angulo  , ex  quo  reti- 
qua partes  dulcifiant  Pat  ri  a perpétua  extsre- 
rum  depopnlationibns  tradstntur  : tin  chant  que 
muUtim  vereri  ne  %Æfiepns  non  régnant  , fi 
canftrret  fie  Pbadre,  nam  ajehat  Peut  a y 

Metiri  fui  Régna  decct  vivifque  fateri. 

Sed  exprtfii  abject  (ut  oiuptid  xJhset  ex- 
primèrent  ) qnod  non  houe  terrom  obfiqne  belle 
our eut  Gdüia  imber  permeortt , & ad  In.xn- 
riantem  fiteetem  factendaret  figes  ; refipandk 
tenter , rainent  mn  habet , efi  ficut  ftr- 
num  toftorum , quod  priufquam  cvcllatur» 
examir , de  qun  non  implevit  ixunum  fnam 
qui  rr.fîir , ncc  finum  qui  manipulos  colli- 
git.  Sait  cm  umts  ont  aller  bufiefimadi  The - 
fiauris  di entier  ; me  pmgneficil  Popnlns  , cnjnt 
jattes  Jieprema  lex  efio  : mm  Galli  eximii 
fient  Fanerat arts , qui  finis  nfinras  immenfias 
exsgunt  y quod  ipfismt  Sorti  non  ignorant.  Ont 
îgitnr , intfuam , per  Gallos  Snetit  eberior  im- 
pofit a périt  coudith?  Hoc  ipfia , inquit  , Da- 
niam aggrtdixndi  : tnm  petit  qoameds  confia- 
rtt  : O fiat  ntt  ferres st  Traciatns  finptr  bac 
aggrtfiiont  mites  Haga  Comité t,  inter  Plenipo- 
tentiaries  GaUicvsy  Refidentem  Sonia,  & Or- 
dinum  Batavernm  Depntatos.  Ouid  vero  tx 
pofi  fiable  cenfirent  Sneci  percmffatus  fiem  : 
iÙe  ait  y in  Gobas  tache  pendent  ; <ÿ- , data 
occafiom , pnto  quod  ab  iis  facile  diverttrent , 
tu  fiatis  Oxtnfihmui  fi/ù  fine  Ofinxbruga  com- 
mérant i nu  per  iefintearvit  , Epiflol*  £uà  See- 
kkolmti  primo  Dtctmbris  pk  vtteri  arnsi 
1645.  qua  jam  per  vnlgi  ara  & manm  tra- 
eùecitnr  : fid  mes  ttmpori  neceffûaîique  ge- 
r endos  y tes  prudent  tr  figm fie  abat  idem  y Çr 
mmverfihs  fiers  Mafias  fenttre  affirme  ; quos  ab 
Jmpcrii  gretnio  , taujuam  a centre  natterait 
tamdin Je  parafai , Galli  tentât  : quod  ad  Ba- 
ttons vero  y tantum  ,4nglio  praprieqm  Pot  es- 
tât! fidere , ut  Gatlicum  infirurnentum  non 
vert  ont ur  ; & ncndttm  tôt  panitert  de  inepina- 
tit 


quelle  ne  conléntifoic  pas  l ccnc  cntrcpn&j  164 j, 
mais  que  ü Komgstnarck  vouloir  attaquer 
quelques  Pau  de  PEtnpire  dépendant  de  Votre 
Maicrtc  , elle  île  pouvoit , fuivant  les  Traîna, 
refufer  en  ce  cas- là  de  joindre  lies  troupes  aux 
Siennes  i puifqu’il  s’agi  lient  d’attaquer  l’Ennemi 
commun , qui  éwit  tel  avant  1 irruption  do 
Suédois  dans  les  Etars  de  Votre  Majefté.  Je 
lui  remonrrai  que  cette  réponfc  ne  iatofeifoit 
pas  l l’itrente  de  Votre  Majcflé , & concluant 
même  de  ce  qu'elle  me  débit  que  quelque  di- 
verfion  que  les  Suédois  vouluilem  <àùe  par  le 
moyen  des  Hdlbis , pour  ctnpccher  les  f«ou»a 
que  l'Empereur  cmroycrçut  fil Votre  Majdlé. 
kl  Hc flots  pouvaient  kuls  fc  conduire  en  Alle- 
magne comme  ils  avoient  fait  jufqu’4  préfrm 
lins  offaifer  Votre  Majcrté , & non  pis  te 
joindre  aux  Suédois  « püifqu’ü  n’y  avoir  que 
cette  jonéhun  qui  pût  ;uiltment  otfcnlcr  Votre 
Majcftc  : elle  me  répondit  qu’elle  en  délifacre- 
îoir  avec  Ion  ConIcil.ee  qui  m’impofa  lilcncc  ;jc 
conférai  depuis  Iccieicmcn  t avec  quelque*  uns  des 
plus  gens  de  hier»  d’entre  (ês  Minières  ^ qui  deu- 
prouvent  fort  l’cvHemc ichamcmcra que  loi» re- 
onrque  dans  ce  coin  de  f Allemagne , d‘où  l’on 
dédure  par  les  cour  lès  des  étrangers , que  l’on 
facilite,  les  entrailles  de- cette  dxttf  Patrie  : fi 
Efooe  , difoient-ib  . fc  comparoir  à Phèdre, 
il  efi  à craindre  qu’il  ne  l’emportât  p».  car 
comme  dit  le  Poète,  on  doit  connaître  fis  for- 
ets & eu  ausvtsùr  avec  les  Mires, 


Mais  je  répondis,  afin  de  dire  aufii  quelque 
choie , que  fans  b Guerre,  b France  ne  fcroic 
pas  totnoer  une  pHiyc  d’or  fur  cette  terre,  & 
ne  rendrait  pa»  b motflon  fi  féconde  -,  mais  un 
d*  ces  Mclfieure  répondit  que  cette  mention 
n'a  voit  point  de  racine , de  rclTcmbloit  à l’ber- 
hc  des  toits  qui  fibbe  avant  litre  arrachée  & 
dont  celui  qui  mohfinne  ne  remplit  pat  fia  main, 
ni  celui  qm  rafiembie  les  gerbes , /on  fitin.  Les 
cofrcs  de  quelques  Particuliers  s’en  re  fleurent , 
mais  le  Peuple  n’en  tire  aucun  profit  ; cepen- 
dant ion  bien  doit  être  la  première  loi  : de  plus 
les  François  font  de  fins  ufûriera . ils  <ë  hmc 
payer  de  terrible*  intérêts , les  Suédois  en  pour- 
raient être  des  témoins  irréprochables-  Niais, 
interrompis-je  ■ quelle  condition  fi  dure  les  Fran- 
çois ont-ils  donc  tmpofe  aux  Suédois?  Celle, 
dit-il,  d’attaquer  le  Danncnurck  je  hii  de- 
mandai quelle  preuve  il  en  avoir  : auflkôt  il 
me  montre  les  Traitez  qui  en  avoient  été  con- 
clus à b Haye  entre  les  Plénipotentiaires  de 
France,  le  Rcfident  de  Suède  & les  Députez 
des  Etats  Généraux.  Mais,  dis-je,  qu’en  pen- 
fent  à prefcnt  les  Suédois  ? Ils  en  murmurent 
tout  bas , dit-il  ; fit  û l’occafion  s’en  préfentoir, 
je  crois  ou' ils  quitteraient  «dément  leur  parti . du 
moins  Ôxenftiem  l'a-t-il  allez  fait  entendre 
dans  une  Lettre  écrite  de  Stokholm  le  1.  Dé- 
cembre V.  St-  1643.  à fon  fils  qui  efi  à Oihi- 
brug  . fie  qui  efi  entre  les  mains  du  Public  : 
mais  fou  vent  on  efi  obligé  d’obéir  au  tenu, 
comme  le  même  me  le  témoigna,  en  tn'tfiurant 
que  prefque  tous  les  Heflais  penfoient  comme 
lui,  fie  qu’fis  fe  voyaient  avec  paru;  arrachez 
par  les  Franjjoàt  du.  for»  de  l’Empire  où.ib  ont 
coutume  d’etre  unis  comme  à leur  centre  na- 
turel :*  quant  aux  HoUandois  qu’fis  le  fioient 
huit  à leurs  forces  fie  à celles  des  Angloû,  qu’ib 
ne  redoutoienc. pas  fcsfindfes  de  la  France,  fie 
ne  le  repentoient  pas  encore  des  fuccès  inop»- 
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DE  MUNSTER 

!•  lit  t,ll:  JW,  [mceffl*,  , pilm  i.  Sun- 
tum  javcrcm  mtstandis  prétexta  Legattoms  ope- 
rcmpiu  prefiittsri , fi  onimadvatant  non  in - 
cafinm  tandem  Lagatsoncm  ce  fin  ram  ; fi  ver» 
nn  prête,  nec  pretio  , net  vi  fitUere  pofifiint 
Mejefiatit  Ftfilr * voLdot  impet  us  ,Jpetiem  uen- 
trelite/is  inter  taramqut  Coronam  exbsbituros: 

Ad  utrumqur  parati , 

Seu  verfare  dolos , feu  certx  incumbcre 
roorti. 

ilUm  Legetiomm  armigeram  vacantes , qua 
lam  fer  rem  quam  olva  prafirnneur  , ntt  mi- 
mu  B<Ui  qstam  Petit  istfiguia  rfr  apparat  es  in 
Mafifletis  Fefïre  Régné  tavelant  ur. 

His  andins  <ÿ-  attepte  Londgravine  refi- 
laient , ae.i  de daravit  fie  minime  copias  Juas 
in  prajuditium  Mafifieiit  Fc  fia  Sstecie  «m- 
junifuram;  dmbitabam  en  in  Hollandsam  me 
cmferrem , cnm  Afejtfies  Ffira  jem  dudum 
ibs  heberet  Refidtnttm  ordinarinm  , qui  ne- 
gotie  ex  profit fio  cserartt  ; fiid  mbi  audtvi  Ham- 
btergum  ver  fins  redit um  matnrere,  fiatim  vie 
use  cemmifi  ; q-  vit  appuie  ram  , cttm  Lucre 
navet,  crtbrifiqut  Maje/iotis  Fr/ire  fubminibus 
prrotfja  , Amjlekdamum  fit  receprrsent  , eb 
lac  sa  tempeflatt  rficerensur.  P/tnnuUi  ad 
ktenc  efpeftsem  exsdtebant  ; quidam  dokbant ; 
& elii  fitepebant , qui  non.istm  ans iqnos  Patrie 
mores  Cr  Behicum  candortm  exécrant , Stte- 
cicos  in  Majcfiattm  Fc  filant  infinis  m,  q-  fiub- 
fidie  epttbus  ex  parte  Ordhttmt  fovebaxinr  j 
qttidqstid  m nos  consrarium  vtlint  ejficcre, 
demnabenr  ; fied  qui  Gatlico  gett-o  afiutvc- 
rem  , qsacumque  mode  Reipubtica  Botavke 
fines  extendendos  fentiebant  , & httjus  exten- 
fioms  optimum  occefitnem  in  Afafifiatis  Fefile 
deprtfifiiont  neficiturem  tx.fiimabant , cnm  Sta- 
tus fini  partes  opime  ex  tecûis  ctnvemimbns 
Ho! lait  dis  accrtfiere  debtent , a lie  vert  Sttecis , 
fircnndnm  locorttm  Coufienatioutm  fieu  conta- 
minas iona w , dr  omets  m Reipublice  fiormam 
redigi;  quod  Damas  populis  mn  imvitstm  fibre 
arhrrebantnr  , idemqns  mm  corn  ingère  de- 
fiert  in  single  mn  dubitebant , edeo  ms  très 

. Ole  Refipttblce,  Angle  a,  Heüandice,  Steel - 
ce , txcujfo  Snperiomm  Principum  jugo , & 
inter  fi  arüifirmis  visuel t conjunüa,  uni  ver  fi 
mari  fine  pofssnre  c fient-,  nec  Hfipams  tan- 
tttm  fifiei  Lnfitenos  etiem,  tam  in  Indsit  quam 
in  proprii,  peneSibu,  profiigetnre.  Que,  dixi, 
ex  feues  ests  bénéficia  perrio  Gallis  accéda  I Ar- 
ufia  , H instante  , fjsxembnrgum  , Braban- 
tinm,  fitemuunm,  tum  magL  ex  slufiliece 
Gémis fubverfseue  tblaesio  et  jaser  iras,  res- 
pondertmt  rttrfus  ; Jubfiti,  fi  « tantum  mo- 
Icm  Galice  pose  fies  jnrget , qui , ram,  defi- 
lentibus  Atediecis,  impqfierum  franebitl 
Se  ipfia , eddiderunt  : jamque  videmus  quod 
future  fie  ecqtùfittonts  Attrtlantnfi  Dtscice- 
titre  debtent. 

Met  AmfitUdami  enditbam  : fied  ffefe- 
Comini  mule  ale  mjfieria  fnbintelitxi  ; n^m- 
pe  Gutldriam , & parta*  Flandne,  Astre  lace 


r d-osnabrug.  _,Si 

nez  de  la  C^jcrrc  de  Dannemarck,  puifq,,^  g. 
Amh,n-°£  k.rc,l  à tachcr’  a u Û d'une 
té  U"'niT  Fo,ni"  '!»  i». 

pour  V-*  P'évo,™: 
Si  étï,  P4  "2*;  -•«>  peinent 

rednireta jmta  ,ltom  Je  Votre  MaÇfté  ni 
les  prières . ni  à force  d’argent  ni  par  U for- 
«.  il.  prendront  le  de  jouer  t rôle  de 
Couronne.  : re»r ,/, 

W h r.f,  „ J,  /, 

7 ; J*  nprfkrne  cela  une  An.ballidc  a-n>ré 

pontpide  nnrw  l’Epée  it  l’Olvc  , & »• 

5“  ' d'“  ‘f  tuo  de  Votre  Majellé  lutine 
«ùtfch’S”  fc,ta*  <»••«  fa  Ma- 


il , Vï»  »™  OUÏ  -MB  CCS  chofe,  Jt  |, 

K HT"  U L-nde,lv'-  S-  me  dccLTy- 

i fr!TlSïîd’U'Æ?“C  fe  “«r»  * jin». 
P 5e»é  ?■  h?  T " Prc'“*cc  * Voua 
..  «Melle,  je  halanç.,  I,  ,e  prendrai,  la  mute  de 

1 feggf»”»”  ■«“  V ’ne  Majefté  v „„ 

i fffg  ' y «*»  *"«  intérée,  de  Votre 
a.  Majelie,  tnssi  ayant  apn.  quïl  étoi,  en  chemin 
& E£c  î?*'. 4 «“■««•’*  ■ je  pari,  en 
W.  vhSu.  inT'*  **“  OTÏ*'  ** ^ ™ plulicura 

s 3 *ïThT”  * «=  * ve  fa  foodte. 
td  ? V°“  %“<•  ■™.K»  mi.  en  pièce.,  mi 
•'S  f remo,Jcm  <*>  -»«  d’Andlerdam  m»  ,v  i. 
ÿi  commoder  Je  vn  de.  gens  à qui  « fpeffi. 
■i  de  joye  , d’autre,  en* 

1 fest-M  chsgra»,  d’aune,  qui  ont  raenî  In 
>-  oceun  utxine.  de  fa»  Pâme  4c  cene  iincé- 

P en-tepnfB  des  huedou  comte  Votre  M,jelW 
V 4c  de.  fublidcs  que  .s  République  leur  navoit. 

i en  ua  mm  us  blimoient  raan  ce  qu’ds  voo!o»nt 
u:  entreprendre  contre  nom  : mais  d'autre,  cui 

■ ; ctoicnr  , fa  idée,  de  ia  i-rsiue  cmvoiÜLr 
ùi  qu  il  fliloit  étendre  le.  home,  de  la  Réjobliqœ 
de  quelque  manière  que  ce  ur  , & Soo’nc 
h ym.  ““  r*  belle  occalion  mie  de 

Kt.  proéteç  de.  debra  de  Votre  Couronne  TLü- 
$ !a  eontenoota  iccréte.,,  fa Hfata- 

don  dctoreiir  proStcr  de,  putici  ne  et»  Eisa 
B fa  pus  importante.,  St  Ici  Suédois  do  Mura 
| 'U"“ea  ‘'!ym  da  ldi  mua  con- 
Pd  9 f,'  * 1'“  Sevoient  tous  être  reduia  en  Ré- 
^ s “ S1  fli  cm> (“'Mt  * Seoir  point 

i Sf  ““  Û'"°»  ■ S.  le  mtoiem  que  la 
,ç  name  ebo  e attira,, ,,  m Angleterre  & 

1 r*UO«a;i‘  I ioliandoiPe  4c 

S§  unie,  après  aeou  fe. 

t PSmca  mrrna , donne- 
® ™‘?ru  ,a  |w  à toutes  les  Mers  j & qu’elles  re- 
I !~ir0*nî  blCTlcot  fculemcnr  les  Efpagnoli, 
Ë lc*  Po«uff*is  tu»  aux 

M Eutt  cn  Europe.  MaispioterromL. 

1 jCî  1Ur‘»Apir^  1 Francc  aura-t-clkr  dans  tout 


li  ,,r  “ 1 aura- c-cue  dans  loue 

,Um“'  ’ ,c  ^««nboum, 
le  Brabant , le  Namuras  . direnr-ü.  . qui  L 

* U !**  Se. 

AutncJuens  & de  notre  fureté  : mais , rcnlü 

JTf  • ^ la  ?™*  ^devenue  f,  Æ 
V ET*  'y?"  * te  cmreprite,  d« 
que  la.  Madbn  d Autriche  n'en  pourra  plS? 
Éllc-mtme  , repoftdirem-ib , car  dS?  vffible 

Vo'ii  ce  que  j’ou  ,.  due  k Anifterdam  ; mm. 
.mve  S la  Raye  je  découvrir  bien  dWe. 
tiiTflere.  , favoir  que  l’un  deftinoi,  , par  une 
cooveotlon  ofa-lêeiéte.  dam  laquelle  le.  Fran- 
Ppp  qola 
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48r  PRELIMINAIRES 

Princifi  fai  faut  dejceudeuttfms  rejè’vorr , ex  (|j 
(outrait*  omnium  jecreesjfimo  , q*o  Galle  ip- 
fumet  Ordimbus  impojiuru ne  , hacque  de 
CMtfi a nuper  ad  ignobilem  quemiam  pogttm 
IIwa  proximum  Députâtes  quofdam  Gallkei 
advolajj*  , nbi  fifr  PeUem  IjtMÏX  n3ndjim 
capté,  hujHj'fMiii  jolies  mifirunt , & fortioxtm 
font  mcdetoti. 

Oce*rrit  ibidem  m:bi  pro  coseris  Deputo'ut 
Lufitonicms , qui  brevi  Monafiermm  iVejlpha- 
lontm,  pttentibms  Gallis , prtfeüurus  trot , ni 
fdlior , Jdtit  invitas  : jam  enim  G dite  as  or- 
tes  audit , & odit  ; de  quibtts  fermontm  in- 
jrçiCHS , Tanta  efi,  inqteil  , Gentil  illiui  pro- 
Jump-io  , ut  pro  fungis  & cardais  reliques 
mortalium  h.ée.u  ; mhil  non  futrai  Lttfitamt 
poüicita , fi  non  modo  ab  Hijponis  defkertnt , 
fièdeos  ttiam  aggrederen/ur,  bis  prafiitis,  j.tm 
Gatli,  qui  m:  hic  fuo  arbitrio  tondit*  desi - 
testeront , ad  Contrefit!  Pacis  vacant  ; Ht  me* 
prifiitiia  iis  diffolvendis , fi  eipus  fume,  qued- 
fUm  conferre  poffit  : quando  vidclicet  torum 
ineentiombus  Hffitm  in  eotum  fatisfattre  m- 
t nerim , ommbujque  condition,  bus  oequiefierre  ; 
quorum  ueea  efi,  tam  ms  ejtt.em  Cathaloknos 
efie  de  je  rend,  s , modo  Hifponi  Roujfilùtunfrm 
Cemi fatum  ijfïfmet  Gallis  concédant,  qui  no- 
bis  non  aliter  quam  veflebus  utunur , quaefe- 
t un-item  aeris  murationes  induitnl  ont  externat  ; 
mex  e fomulotie  fuo,  fi  ita  negotiorum  fiuo- 
mm  oportmitos  tukrit  , nos  hoberi  volant , 
mex  infprrata  Légations  petmpam  affurgere  fi 
ttqflra  prcmjfsones  JtpreJJmii  Hsfipaucrtm  tou- 
rnas non  Jolis  fuÜaM.  Cum  ito  de  Gallis 
fmifi'et  Uepmms  , exjdtrovi  quid  de  Pat  avis 
eenfiret , citb  perrevit  nsihi  ex  emploi  cujujdam 
Scripts  , qttod  ipiifmet  Ordinibms  iradiderat , 

CX  qtto  ultra  apparie  qua  eos  in  exifiimoteone 
h'jieat,  ut  Mojefiot  Têjlra  iünd  perlegendo 
judicare  pourit,  cr  fam  recrut i ac  aperto  alio- 
rum  pm -te  torum  exemple  ferlictter  fibi  confié*  - 
lert  : fi  enim  Borovi  Confiederaies  fus  Ijtfi- 
tanos  ipfi  fiatim  Couftrderationis  initie  teto 
mari  fui  jatte  , & tùubbus  affinant  , fi  ex 
Itediis  dttttrbant  & ejicium  , fi  Commerctis 
mn  parcunt  , qui» , eorum  pratext * , cLtdes 
0-  ruinas  eifidem  fatfitonis  intentant;  quid  non 
Majeftati  ffifiro  ab  antiaua  Ülorstm  émula  tie- 
nt, dùamodio,  timendum  ? 

H etc  Confiait atienis  , qu.u*  a me  Vejbo 
Maffias  exiger , iuitium  ducam  : fat'u  enim 
fach  enarratum  , ut  ab  eo  jus  orsotur  l mm; 
cum  mul- a Jucciffermt  ab  eo  rempote  quo  peri- 
grir.tr i défis  , & oSsuc  quotiifit  fiuecedant , 
qui  relatieméut  mets  inferi  non  poterunt , in 
ipfo  Confiait a-ionis  contextu  attingom  & difi*- 
liam  , zeri tarent  mogis  quom  ernatum  quo- 
rtnt , pau.il  aggredie*  tj  abfôlvo. 

A 'emini  mages  q*am  Majefioti  refit*  cons- 
tat injujhffimo  eam  a Stttcis  bello  fiuiffie  provo- 
catam. 

Gallot  non  modo  in  hanc  provocationem  con- 
fiai fijfe  , fiedetiam  cam  ftudiis  omnibus  prermo- 
vsjjè. 

De  Patificatieut  tsihil  penitus  ob  tis  propqfi- 


POUR  LA  PAIX 

çois  en  avoient  impofé  aux  Etats,  U GucUre  & 
une  Panic  de  la  Flandre  au  Duc  d’Orléans  & à 
fes  dclccndan* , & que  pour  cette  railon  des 
Envoyez  de  France  ctoicnc  venus  en  hâte  dans 
un  méchant, village  près  de  la  Haye,  où  ils  a- 
voient  tint  les  parts  & tiré  au  fort  la  peau  de 
ce  lion  qui  n’clt  pas  encore  pris. 


Je  vÎ5  particuliérement  l’Ambafladcur  de  Por- 
tugal , qui  devoir  le  rendre  bientôt  à Munltcr  > 
allez  malgré  lui  à ce  qui  me  parut,  mais  à la 
prière  des  François  : car  il  oonnoîc  déjà  les 
artifices  de  cette  Nation  , & il  les  dételle.  11 
m “en  parla  en  ces  termes  : L'orguctl  de  cette 
Nfldon  eft  tel, me  drt-il , qu’elle  regarde  les  au- 
tres peuples  comme  de  viles  Plantes  : il  n'y  a 
nen  qu’eile  n’ait  promis  aux  Portugais  non  feu- 
lement: s'ils  fe  revoltoicnt  contre  les  Llpagnob, 
mais  même  s’ils  les  artaquoient  -,  nous  avons 
fait  mut  ce  qu’ils  ont  demandé  & après  m'avoir 
tenu  ici  fi  longt cens,  enfin  Meilleurs  les  Fran- 
çois m'appellent  au  Congrès  , afin  que  j’aide 
par  ma  prd'cnce  à le  rompre  s’il  cil  néccilaire; 
d’autant  que  les  Espagnols  ne  veulent  pas  fe 
rchdxc  à leurs  volontcz,  fie  à toutes  les  condi- 
tions qu'ils  progofent , dont  l’une  eft  de  nous  a- 
bandonner  6c  les  Catalans,  pourvu  que  les  Es- 
pagnols'cèdent  à U France  le  feul  Comté  de 
koufiiilon  : ils  fc  fervent  de  nous  comme 
d'habits  que  l’on  change  iiiivant  les  iaifens  j 
tantôt  il  fiiut  que  nous  tes  fuivvons  comme  ti 
nous  citons  leurs  Donieftiques , fi  la  tituation 
de  leurs  atFàitcs  le  veut  ainfi,  tantôt  ils  nous 
font  étaler  la  pompe  d’une  Ambailadc , fi  les 
prometîcs  qu’ils  font  de  nous  abailler  ne  peu- 
vent réduire  les  F'ipagnols  à faire  ce  qu’ils  veu- 
lent- Après  l’avoir  entendu  parler  des  Fran- 
çais fur  ce  ton  , je  lui  demandai  ca  qu’il  nen- 
foir  des  Hollandois  ; il  me  prélênta  d’abord  un 
exemplaire  d’un  Ecrit  qu’il  «voit  préfenté  aux 
Etats  Généraux,  & qui  fait  allêz  voir  quel  cas 
il  fiiifait  d’eux  -,  Vorte  Majcfté  pourra  juger  en 
le  lifant  par  l’exemple  récent  du  malheur  des 
autres,  combien  elle,  doit  être  fur  fet  gardes: 
en  effet , fi  les  Hollandou  chaficnc  de  la  mer , 
accablent  de  pertes , 6c  dépouillent  de  leurs  E- 
tats  dans  les  Indes  les  Portugais  leurs  Alliez, 
dès  le  commencement  même  de  leur  Alliance, 
s’ils  ont  fl  peu  d’égard  pour  le  commerce , que 
fous  ce  prétexte  ils  expofcnt  les  Portugais  i des 
pertes  infinies , que  ne  doit  pas  craindre  Votre 
Majcfté  de  leur  haine  enracinée  & de  l’en  tic 
qu’ils  vous  portent  ? 


Je  commencerai  ici  l’Avis  que  Votre  Ma- 
jefte  exige  de  moi  : j’ai  affez  raporté  du  fiait 
pour  établir  le  Droit  ; comme  depuis  la  fin  de 
ma  courte  plu  (leurs  choies  ont  heyreufement 
réuflî  que  je  n’ai  pu  inférer  dans  ma  relation , 
j’en  dirai  quelque  chote  dans  le  corps  de  cet 
Avis.flc  nv arrêtant  moins  aux  omemens  de  l’é- 
loqucnce  qu’à  la  vérité,  je  commence  en  peu 
de  mots,  pour  achever  bientôt  mon  dilcours. 

Pcrfonnc  ne  (ait  mieux  que  Votre  Majcfté 
quelle  a été  très-injuftement  attaquée  par  les 
Suédois. 

Non  feulement  les  François  ont  confcnti  i 
cette  déclaration  de  Guerre,  mais  ils  l’ont  pres- 
lee  de  toutes  leur*  forces.  # 

Us  n’ont  fait  aucune  propoGtkm  de  Paix  que 
Jets- 


i«4J. 
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. ttn»  nifi  pofi  devajlatas  Majefiatit  Pifiru 
Provincial  <ÿ-  Suecorum  furent»  Danicit  or. 
mit  contra  terni»  jptm  <*r  vota  repret- 
fum.  , 

Satavot  in  eandem  rrruptiowm  fubfirtp- 
Jijje  tnm  Suait  j'r  ouïr*  Altjefiattm  f'éfirum 
éellicoi  apparat  ut  fubminijhajfi  & claffan  in 
frit  StAtibut  infirttxfii  vel  {Alton  infirui  paj- 
Jes  fitife. 

Imper jt  or  em  omnem  cz<m  & opérant  iî- 
iko  Aiaptfiati  Peftra  obtulifii  ctiam  mm 
gravi  rtrnm  fuarum  difpeudio , ppfihabûa  01- 
mntti  récupérai  une  & ipdus  Ragatshti  repret- 
font,  tu  t AUjefiatit  réfira  Provinciii  bojlcm 
Vtl  pelleiet  vel  , ut  contigit , eum  propria 
factura  revotant. 

Eodem  rcmpore  quo  improvifi  bujufiuodi 
belle  Dama  petcraur , tentai  am  etiam  Hnn - 
garittm  a Tran/ylvanit , P aient  am  a Tare  mit , 
& Confiant  impoli  ftÜa  cm»  Magne  nfirio  a 
Légat  o Galiico  conditients  Surtout  q-  Carin- 
tbiam  invadendi. 

Nthil  non  eg,jfe  Sitecot  & Galles  ut  Oi- 
nabruga , prêtera  à Majefintt  Péjfrà  , Trac- 
tants Pacit  procédèrent  , aliet  Mediateret 
, prepentrM  quoi  Cefari.vti  continue  rejece- 
runt  , cenftamtr  ajfcrentet  fi  nihtl  pcnitut 
ubfque  Majefiatit  refit*  caufinfu  frafiitu- 
roj  , cujut  filiut  c cm  emploi  iotte  million  pe- 
riculi  ffuus  tom  in  Pacit  quam  in  BtUi 
Uegotio  dctreflarunt , dtfpofitit  qu*  tue  negari 
k te  difiimuLtri  _ paffnm  ; cttm  nihil  A fajiflat 
refit  A , in  tante  digmtatü  & fama  vefiigi » 
colltcata  , obfiuri  edere  pefjti  , credo  rt  ipfa 
tant  quant  in  omnium  am  mis  fiu  geuerofi- 
taris  epimentm  & exptftatiouem  concis avit , 
fnfiincrt  dcbtrt  ; atioquin  muhum  inter  fi 
Scripta  fit  a & Æa  dlfireparent  , quoi  Aia- 
jefiatit  lrtfir*  ai  as  (?  condstio  uequaquam 
admittert  peffe  vide  mur.  Si  emm  Galû  a- 
firent  Cum  juvene  aliquo  ont  rudi  Principe 
qui  nomùtm  in  rebut  politicis  aut  miGtaribut 
Tirociuii  rudiment*  habuiffet » pofuiffent  forfan 
optimum  deceptiomt  fundamentum  , quoi  in 
fit*  interpofitionit  ofientatiom  confiituunt  ali - 
quant u!um  occultare  ; fid  cum  adto  ipjit  tori- 
que Orbi  Aüjcfidtit  refit*  perfiicaeitat  muo- 
' tuerie  » mirer  qmd  apttd  veterem  houe 
& Vulgatam  editioucm  fiu  canrionem  , qui 
jam  tôt  Primipibut  iüufirum  , iterum  modu- 
lent ter  t tantoque  mégis  obfiupefio  quoi  Jjmpho- 
uiam  hanc  commifirint  Domino  de  UTbuil- 
lerit , qui  ex  Triumvir alu  trot  , peurs  qutm 
Suède*  m Daniam  invafio  décréta  fuit  : ar- 
tificem tmgnnr.dll  opui,  quem  infiar  Achiiht, 
AUjcfiaitm  refiram  infiar  Teftphi  deU- 
ncam , qui  ab  tkdtm  mon»  à qui  vulnm'*c- 
ceperai  fitiutem  expeÜavit.  Std  b.i.  Livii  dtc- 
tum  vert  convenu,  mllum  tffi  acerbiut  iufir- 
mitatit  tenus  quam  quod  ptjora  mnrbit  reme- 
dia dtfiderat , ut  Inc  omnino  aut  mtllibi  mo- 
quant fuccederer  , fi  GalUrum  Batavorumqm 
arbitrio  Pacit  & Belli  leget  inter  Mafifiattm 
refiram  & Suecot  fiarem  ; fie  emm  illit  lictret 
urtum  inttndert  ont  luxure  ut  rurlmj  data 
Tom.  I. 


( >o  Provinces  de  Votre  Mijeftc  onc  «c  ,a.t 

I ravagée,  Sc  que  les  arme  de  Danois  eurent 
! réprimé  la  fureur  do  Suédois  contre  leurs  vaux 
& contre  leur  attente. 

Les  Holbndois  ont  cOnfcnri  i cette  invaGon , 
ils  ont  contribué  à l'armement  des  Suédois  cor», 
ne  V otre  Majcfté . & ils  ont  armé  ou  lbufêrt 
qu'on  armât  leur  Flotte  dans  leur  République. 

L*Empercur  eft  d'abord  accouru  au  fecourj 
de  Votre  Majefté.  au  préjudice  de  les  propres 
interets  ; abandonnant  le  recouvrement  dfOI- 
muez,  & la  pourfurte  de  Ragotski  ; il  ne  penû 
qu  à cha/fer  l'ennemi  de  vcw  Province*  ou  à 
rattircr  à fa  fuite,  même  à fon  préjudice , com- 
me il  eft  arrivé- 

t Dans  le  tems  que  le  Dinnemarck  k vit  tout 
(Tun  coup  expofe  i cette  Gume  imprévue,  les 
Tranfilvauu  attaquèrent  la  Hongrie,  les  Tarta- 
res  entrèrent  dans  la  Polocne,  âc  rAmbuflà- 
deur  de  France  forment  i tawilfanrinoplc  avea 
le  grand  ViÛr  le  projet  d'envahir  la  Stiric  Sc  la 
Carinthie. 

Las  Suédois  & les  François  firent  fout  ce 
qu  ils  purent  i Olnabrug,  pour  faire  conclure 
la  Pau  fans  y comprendre  Votre  Majerté,  jus- 
qu’à propofer  d’autres  Médiateurs  que  les  Im- 
périaux rejettera» . en  pioteibnt  contbmmenc 
qu  ils  ne  tranfigeroicm  fur  rien  Cuis  le  contente» 
ment  «Je  Votre  Majcllc.  en  conlidération  dela- 


viv  «i»»  kwjciic,  en  coniiacration  de  la- 
quelle il  n y a point  de  dangers  auxquels  ils  ne 
s expofënt  foit  dans  la  Paix  foit  dans  la  Guerre, 
après  avoir  fait  des  difpofttiotu  qu'on  ne  peut 
ni  nttT  ni  dilTimulcr ; en  effet  Ptiifquc  leclat 
du  nom  & de  la  puillânce  de  Votre  Mtjcfté , 
ne  lui  nermetrenr  tut  An  r.;»  r.:.  ... 


— — — — (•■"‘“■m  vie  miuc  rviajeirc, 

ne  lui  permettent  pas  de  faire  rien  qui  foie  au 
deflûus  d'cllc , je  lui*  perfuadé  qu’elle  doit  ré- 
pondre à 1 attente  Sc  à ropinion  qu’on  a conçue 
de  ü generoticé,  autrement  ftts  a&ions  ne  s^ic- 
corderotent  pis  avec  les  écrits  , ce  qui  ne  peut 
arriver  dans  un  Prince  de  votre  âge  & de  vo- 
tre capacité.  Si  les  François  avoient  afaire  a- 
vec  quelque  j'eune  Roi  qui  n’eût  pas  encore 
donne  des  preuves  illuffres  de  fi  capacité  dans 
h Guerre  comme  dans  la  Politique . ils  au- 
roient  pu  peut-être  déguilêr  l’cfperance  qu’il» 
ont  de  vous  tromper  fous  les  dehors  d’une  Mé- 
diation offerte  y mais  ils  connoi  lient  avec  toute 
la  terre  quelle  ell  la  pénétrarion  de  Votre  Ma- 
jefte;  ainfi  je  fuis  étonne  qu’ils  aient  encore  re- 
cours à cette  nife  ufcc  qu’ils  ont  lï  fousrent 
employée  aujÿés  d’autres  Prin«s  : mais  je  fui» 
fur  tout  étonné  qu’ils  y aient  employé  Mon* 
licur  de  la  Thudlcrie.  lui  qui  étoit  du  Trium- 
virat qui  a formé  le  projet  de  faire  ünc  irruption 
dans  le  Dattnemarck  : i l’œuvre  on  connoît 
l’ouvrier,  ils  en  font  un  Achille  dont  Votre  Ma- 
jefté  eft  le  Tcléphc  qui  doit  être  guéri  par  la 
main  même  dont  il  a reçu  la  bleffure-  On  peut 
apliquer  ici  lapenlcc  de  Tite-Live , qu’il  o’v  a 
puinr  de  maladie  plus  desdpetee  que  celle  k la- 
quelle il  fiiut  apliquer  des  remèdes  pires  que  le 
mali  c’eft  ce  qui  arriverait  à prvfcnc  fi  la  Pair 
ou  la  Guerre  entre  Votre  Majcffé  & les  Sué- 
dois dépendait  abfolumenr  des  François  & de* 
Hollandois;  car  ils  fcroient  les  maîtres  de  ban- 
der ou  de  lâcha1  l’arc  i leur  volonté , de  ma- 
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euofitiM  fortins  figittas  emstterent  ; fit  ad  li- 
bitum poffent  , nuire  oggrefiiomt  figpum  inte- 
gra vsrrbus  dore*  nunt  as  tri  lis  receptui  to- 
vert  : fie  tient  Majefiate  Vefirà  t toquant  tons 
piflà  jintni  Catodromi  tongredi  fu  tjftf  , in 
an  errn  bafias  impuni  ton  torque  an  t (amant  modo 
en  banc,  modo  m sHom  porte»  ladite  t Çr  dupant 
vertmt. 


gai  Mojefiati  perfuafam  volant  bujus  privât  te 
tum  Suret  à Pâtit  Tratlatum , bot  imprima  orgu- 
mrnto  , ut  ondrvi.atuntur  ; non  parant  mlrflum 
tfie  mnssbui  offrit  F.voagelictt , tjujdtm  Religionit 
t 'armes  inter  fi  tinrmitti  à / ait  fratrtbas , Ma- 
jefiotrm  Veftrom  vrlati  ahenom  in  Aufiriatorum 
par  tri  , qui  nui  Romand  Et  île  fa  adra  cordi  efi , 
tronfifie;  tapit  tifi  Galii  fe  prhnogenitot  nantu- 
ptnl , alias  tamea  ettam  Rt liguant  otnïBum  dé- 
ponent mt  Cotbofitorum  bofies , mo  Cbrijlsanurum 
data  ottafione  acriter  tueautur  , Batnvi  vero 
Paritanas  , Gom.artot , Armmios  > olufque  id 
genut  fixai  &Jtmtl  tompüelantar. 


Cai  prima  otpffioai  rrfpmdetnr , non  if  ad  es- 
té Rrhgiufum  vélum  Jtd  Piraticum  , tpuo  videhtft 
Sarei  tsihil  olmd prêter  ajurpationem  pojfiffknum 
tjuæ  ad  Majrfiatem  Ve  fi  ram  mai  jure  pertinent , 
tf-  Subditerum  fumant  (ira gens  f.bi  propofirrunt  J 
ip fil  oggrefibrrt  tffi  furet  noilarnts,  qui  tuf- 
4retr  in  tentirit  per  fenefirai  in  MojtfiatisVefir ta 
daman  introruat  , <jr  illiti  mm  erudelitatu  gé- 
ant m toi  Populos  ftxieraat  ,quct  pridii  ut  ami- 
tôt  auiplexabontur  ; & idtirco  fi  jaid  indt  Re/i- 
gresit  taufa  patrretar  , ipfit  fila  rfii  imputan- 
dnm,  pat  et  ram  à Lutberi  dogma/ihi  q uotidsi 
de  fi  fiant , fi  varih  tint  iadé  Religionit  toloribus 
hiphroatet  <$•  optantes  , «ajhter  fanant  etiom 
Galü  <&  Batj-ji,  q ai  dam  fie  plates  Religions  s fi- 
xent , «allant  résinent  : andt  bajafmodi  objet! ie, 
quo  nofirte  Religion»  prétexta»  obtendit,  nal- 
Jum  bobet  fundamentrm  in  re,net  tirca jubjrclam 
ns.iteriam  verfotar  ÿqnipfe  Vide  mm  spfummet  Lu- 
ther aux  Relgnmis  ht  Germenta  tapai.  Dater» So- 
xonburn  , injufiis  S a, ■coram  tupidiijiibut  odver- 
f finit  m , Cofarù  verb  jaribas  adJ/liijfimam.  Net 
obflat  ijaed  Aufirioto  Domut  Vix  alloua  protêt  Po- 
pifiitam  Rthgnaem  in  Statibat fuis  admit  tat  .quarts 
nom  bat  in  parte  ttnfiaaùom  & un'ifirm'itatnn 
patam  eflendit  , in  ams  etiam  rebut  eoujervatn- 
ratn  facile  perfuodet  ; & fie  nibil  fubdolè  agent  , 
net  peu  retunt  xiuffisuànuhus , naflum  prorfus  de 
fia  ns  firvawdit  Paclit  & Confrderoltensbns  aune 
finctraftde  & Rrùgime  Jabittm  reùnqaal , unitut- 
4fae  ytud  (usent  efi  contribuent , & nulUtenut  iu- 
tuana  jura  cam  divin is  tonfundenda. 


Srtandum  or  gantent  m tenffiit  non  menorraa- 
dis  nteJi  G aller am  pnfperitatibnt , fid  ita  attol- 
trndis  qvafi  mare  & venti  ipfit  obederent , çÿ-  fi- 
nes Crbit  terraram  m m^nibas  eermu  pu  fui  fient, 
y ans . broutant , per  umnes  Europs  portes  bot 
pote:: Sia  difiintSsar  : in  Grrmonsa , 

Br i fatum, 

Fbiisbnrgarn , 

JtJogantiasa  , 

Vemnationt , 

Spiram, 

Selefiadum , 


nicTC  tju’ils  pu  fient  lancer  furcmenr  le  rrjft  à la 
première  occalion  favorable;  ainli  ils  rcileroienc 
lnfoilhblcmem  les  nuitrer  d'attaquer , lorfqu'ils 
auroient  toutes  leurs  h;rccs  raflcmblcrs,  ou  de 
fonuer  la  retraite  lorfqu'ils  fe  fcmtroicr.t  trop 
foiblcs  : alors  on  agtroit  avec  Votre  Maiefté 
comme  avec  les  animaux  pofliches  des  lieux 
d'exercice*  au  [quels  oo  porte  im[\tnc-mcnc  des 
coups  de  lance  6c  qu'on  rcnvcric  qui  deçà  qui 
delà  comme  on  veut. 

Ceux  qui  veulent  perfuader  à Votre  Majes- 
té de  donner  les  mains  i ce  Traite  de  Paix  psr- 
ricutiére  avec  la  Suède,  vous  allèguent,  du -on, 
ces  railons-ci  : que  les  Evangéliques  voient 
avec  douleur  deux  Couronnes  de  la  meme  Re- 
ligion aux  prîtes  er«tr  clles,éc  qu'on  aceufe  Vo- 
tre Majeüé  d'agir  contre  les  intérêts  de  cette 
Religion  en  prenant  ceux  de  la  Mailbn  d’Autri- 
che , qui  a l’Eglile  Romaine  tant  i cœur  : il 
eft  vrai,  dit-on,  que  les  Rois  de  France  icn 
dtlcnt  les  üls  air.cz . mais  (ôuvent  on  les  a vus. 
Cuis  égard  pour  la  Religion  , prendre  les  inte- 
rets des  Ennemis  des  Catholiquei , £c  même 
de  ceux  du  Chriitianifmc  ; quant  aux  Holkn- 
doù  on  fait  qu'ils  protègent  egalement  & Puri- 
tains & Goouriftes,&  Arminiens,  en  un  mot 
toutes  les  Sectes. 

Je  répons  à la  première  objcâion  que  c’cft 
moins  un  zèle  de  Religion,  qu'une  inclination 
de  Pirate*,  qui  porte  les  Suédois  à ufurperdea 
Provinces  qui  aparticnnenc  de  droit  u Votre 
Mjjcüé  & à ruiner  & dckilcr  lés  Sujets  : ils 
font  les  apefleurs.ôc  Icmblables  aux  voleurs  de 
nuit,  on  peut  dire  qu’ils  font  cnrtra  pendant 
les  ténèbres  & par  les  fenêtres  dans  la  Manon 
de  Votre  Mijertc  , où  ils  ont  traité  avec  une 
cruauté  barbare  ces  memes  Peuples  qu’ils  avoient 
embrailcz.  b veille  comme  leurs  amis  : f donc 
la  Religion  y cil  i ni cre flce , c'elt  j eux  <;u’il 
faut  s'en  prendre , eux  qui  tous  Ici  jours  s’éloi- 
gnent de*  dogmes  de  Luther  en  prenant  qui  dco» 
qui  delà  les  livrée*  de  quelques  autres  éicéin  ; iis 
reiTcmblcnt  aux  François  & aux  Hollandois  qui 
en  tolérant  toutes  les  Religions  n’en  ont  aucu- 
ne : d'où  je  conclus  uue  eme  objeéfion , qui 
fe  couvre  du  prétcxre  de  la  Religion  n’cft  point 
fondée  fur  la  choie  même. 8c  ne  tout  lie  point  b 
matière  en  queAton^n  cfFct  ne  voyons-nous  pas 
le  Chef  mctnc  de  b Religion  Luthérienne  dans 
1’ AUenugne.lt  Duc  de  Saxe  qui  condamne  hau- 
tement les  injuilcs  procédez  des  Suédois  £c  qui 
prend  parti  po*.iT  l'Empereur  ? Qu’on  ne  dit- nas 
que  b Maifon  d'Autriche  ne  foufreque  k-  Papiune 
<ans  fes  F.ratsAt'clI  une  marque  qu’elle  conlcrve- 
ra  dans  les  autres  choies  b mégie  confiance  6c 
b meme  unifonniiê  qu’elle  tait  voir  dan*  celic-U, 
& comme  die  n’agit  ni  frauduSeufcmcnt  nifui- 
vant  le  cours  des  choies,  on  ne  peut  douter  ni 
de  la  iincéritc  ni  de  b fidélité  avec  laquelle  el- 
le obfcrvele»  Traitez  quelle  fait  avec  les  Alliez 
rendant  k chacun  ce  qui  lui  apatiient  & ne 
cnn  fondant  jamais  le  facré  avec  te  profànc- 

Le  lècortd  argument  fort  moins  à faire  une 
énumération  qiTuue  amplification  hyperbolique 
cci  iùccè-  des  François;  ne  diroît-on  pas  que 
ia  miT  & les  vents  font  fournis  à leurs  I.oix,  & 
ql»  1er  ont  déjà  icndus  Maîtres  des  bornes  de 
rL'fiivefren:i<  1 ? Leur  puiilânce,  s’écric-t^on , 
s’etend-d'ur.  bout  à l’autre  de  l’Europe  : ils  fe 
font  rendus  Maître*  en  Alcmagne, 

deRrdâc, 

cfc.Philisbdtiîgj^ 

dh  Mayence» 
de  Votm* , ‘ 

<te  Spire, 

de  ^deftadt  » * 

De 
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Rkhtfeidiam  : 

C mut  aluns  Mania  BelbtaJrs  dr  Epifiepatum 
Bafilteufm  oimpat: 
ht  he/gio  , 

Alrebatet, 

Hrfdmum  , 

Gravetingam , 

Tbeeni/viJIam  : 

Tut  ata  Letbaringiatn  ; 

Parlent  Montisferroti  dr  Saboudix  Dit  huis , 
Pmarefom , 

Sa fattt , 

Tanrittotm  \ 

Ntt  mm  ad  Ugufiûum  mare  Urbem  dr  Artem 
Maman. 

g*a  niyfleriofa  dr  magnifies  receuttum  ufurpo- 
Ihtsum  di/nmrrationr  , Mujefiati  l'efirx  met  ton 
numtcre  [t  peffie  exifimont , ve  fi  Galfix  pqfiulx- 
tii  repue vt r , /ormidabi/em  ejus  m (t  pèlent ism fit 
frm-ocatura,  dr  wct  verja  fi  Je  illmt  manu  due - 
tiene  régi  patiatar , dur  et  ur  ont  pcntilon  tan- 

ta Cor  en*  omicitiam  xaHtera. 

Ego  vero  hujufimodi  taenia  vel  irrit  ornent  a vel 
terrKhUmenta  toutrarhm  omuixo  in  Akjefiatù 
l'efirx  atome  efiftiltm  produit  are  m noue  débita- 
vt , qutppe  net  fpe  net  meta  ftd  fêla  rat  hue  dati 
ftnjôevit. 

Verutn  rnijfis  mag  mon  imitât  11  partibut  , ad  tat 
prudent  ix  polit  ica  miamm  dr  rem  profits  atulan- 
fMMtf, 

Ab  tadem  enumeratione  Gallic arum  ufurpat re- 
nom , videftett  Majefiat  Vrflra  , ntfuidem  ipfes 
affines,  (oofaugurnees , amuos  , dr  Cenfoederatei 
Régis  Ga/lx , à fuis  anmpiis  tmmxues  fhiffe , ansn 
ad  iliims  vimma  plumai  triant  rrliqutjje  ut  Sabau. 
dur-. , A! atst manuel , F.pifiopant  Safileenjern  dr  Co- 
mités» Muntu-Belhards  rscurdatur  : prxterea 
subi!  sitsquan 1 in  Galles  Arthiduient  Lropoldsm 
Amjhianm  mol:  t un  ejfe,  en  jus  renia  vuiuam  dr 
fi /ht  tttpiEot , n:i;J  toit  Jujfuantet  m apte  bone- 
mtn  fmoritm  porthne  , tant  inbuntaviter  quant frau- 
dnltmttt  Jpoùarsmt  ; bis  expérimenta  petefias  dr 
aruititia  Gallita  pênes  J net  jeiatares  tenprobatur, 
dr  fi  bette  mvt  Mejejletts  Pefirx  geswn , tint , 
quantum  ab  utraque  émolument i expeilere  pojfit , 
fetii  ixtclliget. 

Adde  prxterei  phi  JhbJitetà  quant  foliditelh 
ht  tout*  potcntixopnusmdr  tottfitiu  tient  repérai; 
tuvtcl  G allia  , fiiieer  jèd  hjrdrepite  more  dam 
ht ternu  (oltiqurjinrltbus  externe  dr  extrrma 
ttagrfiunt  , fie  vitahbut  sllint  Retni  partibnt 
feu  fit»  (oafumptts  , vijicribnt  dr  nue  fit  tu  s 
are  fient  ib  us , à {entra  ad  àrtmmferenliam  (entra 
Natta*  ardittens  alimenta  revocantur be t efi 
iijdem  fpaitibnt  , etdern  ealore  , code»  Jitkfian- 
tià , qmtbms  me Jtt milium  Galli * ingéré  débiter , mo- 
do rretns  acquifitx  dr  fnpra  mentorat*  acer fûmes 
jùfiententar  ; adeo  ut  i/umt  etiem  Regtti  fit  Retie- 
nt iifilem  medtii  illud  fervent  , jurbui  -jidetnr 
mira  pemtot  aunes  roitunrm , ut  pratfeutismt  ,pa- 
xteicut  Koh/hrem^ue  Janguiaetn  rttu  ber  bar  ûe  dr 
qstsfi  mptOMg'r  tbm  dérivant,  ut  re  loeatnter- 
■ eipiant,  jurtm  amùuùs  coufervandh  hrgtns  bavh- 
tnta  dr  peruniaruvi  cenfmnptm  defideratnr  : inté- 
rim navet  <ju$t:die  & rnde^ne^mt  bofiet  fibi 
Galba  emiiliat,  du  ut  humant  divtniifut  jurés  ex- 
pert fine  diprimme  m olr.  ium  uenthbrt  pr*  m- 
modérât i embilut  libidine  furit , ntbil  non  fibi  li- 
erre put  an  s ab  ee  tempere,  que  Ritbeleriut , yuem 
JptrUstm  pTocellsTitm  Juisnet  mauupent , ad  illiut 
R'i’ù 


De  Rhdnfdd  : «.  HS4J* 

Du  Comté  Je  Montbclliird  & de  î'Evécbcdc 
Bile: 

Dans  les  Païs-BaJ  > 

d’Arras. 

de  Hedin, 

de  Gravelines. 

de  Thon  ville  : 

de  route  la  Lorraine  : 

d’une  partie  du  Monicrrat  & de  la  Savoye» 

de  PigneroJ . 

de  Su(ê. 

de  Turin  : 

ôe  de  la  Ville  & Citadelle  de  Monaco  fur  les 
iS;’  côtes  de  U mer  de  Gcnes. 

:î  > Us  s’imaginent  que  cette  magnifique  & tnys- 
térieufe  émimeiation  de  tant  de  nouvelles  URjt- 
parions  edrayeiunt  Votre  Msjefté , £c  lui  fc- 
ï;|.:  ront  craindre  d’attirer  fur  elle  lafbrmuiiblc  puis- 
• > iânee  de  la  France . en  refufant  de  Te  ibuniccre 
tfçj  à les  inlpirations  i au  lieu  que  ii  elle  Veut  bien  . 

F1?:  le  laiffcr  conduire  par  ccuc  Couronne  > clic 
gsgncra  ion  utile  & durable  bicnvcüLncc. 
rÿî  Je  ne  doute  pas  que  ces  pièges,  ou,  pour 
|g  mieux  dire , ces  épouvantails  ne  ïitTent  un  effet 
jjtî  tout  contraire  fur  l’c&ric  de  Votre  Mijcftc  , 
qui  cft  accoutumée  a ie  rendre  à la  raiiôn  itu« 
li't:  le.mais  jamais  i l'eCpcrancc  ou  à la  craante. 

' Mais  ktilîom  là  la  magnanimité  .pour  ne  con- 
fiilter  que  b prudence  politique  j & examinons 
les  choies  i fonds. 

Càarç  longue  énumération  des  ufurpat:ons  de 
jiS  la  France  fait  connoitrc  h Votre  Majeflc  que  » 
i'-ÿ:  ni  les  parais , ni  les  amis , ni  les  Alliez  du  Roi 
Ç de  France  ne  font  à l’abri  de  fis  pièges  & qu’ils 
f ;;  ®nt  tous  laitlè  quelques-unes  de  leurs  plumes 
: : ; dans  fes  filets , vous  en  avez,  pour  témoins  le 
Savoyard,  le  Mantouan , l’Evêque  de  Bile.  & 
j-Tj  le  Comu:  de  MombcHiard.  Qu’a  jamais  cnrre- 
prb  l'Archiduc  Léopold  conue  la  France?  Ce- 
pendant cette  Cantonne  n’a-t-dfe  pas  dépouillé 
fâ  Veuve  f5c  le*  orphelins  de  U plus  grande  par- 
tie de  leurs  biens  dans  le  tenw  qu’ila  s'y  aitcn- 
doient  le  moins  : voilà  les  avantages  auon  retire 
de  la  puiflance  & de  l'amitié  de  la  France  lors- 
qu’on s*y  attache  4 & li  je  connota  bien l humeur 


■■ 


: Votre  Majslté,  Je  ne  doute  pas  quelle  ne 
prévnye  bien  ce  qu’elle  en  dcvtoir  attendre. 

Ajoutons  qu’il  y a plus  de  lottifê  que  de  foli- 
ditc  dans  l’opinion  que  l’on  fc  fait  de  cctre  gran- 
de putÆtrtcc  : la  France.  Je  l’avoue, paroît  dana 
un  bon  état,  mais  il  en  cil  d’elle  comme  des 
hydroptqucs , dont  les  partie  externes  enflent  à 
proportion  que  les  internes  le  tondent  ; les  es- 
prits Vitaux  fc  confument,  les  entrailles  fê  té- 
chent,  les  alimcns.  contre  l’ordre  de  la  nature, 
font  portez  du  centre  à la  circonférence , c’cfl- 
4-duc  , qu’on  fait  fervir  à l'entretien  des  nou- 
velles acquiiitions  , les  efprits,  U chaleur , b 
fubûancc  qui  lurvoicnt  i nourrir  le  cœur  de  b 
France  -,  cniorte  qu’on  peut  dire  que  les  trop 
fins  politiques  de  ce  Royaume  le  confirment 
par  les  mémCi  owyaof  qui  dotvem  le  renverfer 
dan»  quelque;  années,  comme  ils  le  prévoyait 
bien , pudqu’ib  en  tirent  ic  medicur  ëc  le  plus 
pur  fang,  qu’ils  cmpJoycnt  à b confirrariondc 
c«  lieux  qu'on  ne  peut  garder  de  fi  loin  (ans 
tics  depenfes  énormes  en  hrmimcs  & en  argent. 
La  Fronce  néanmoins  fc  fait  tous  les  jours  de 
nouveaux  Ennetnb  de  tous  côcez  ;cllc  parte  fur 
tout  ce  qu'on  nomme  droits  divins  de  humains. 
& fc  jette  fur  le  premier  qui  choque  Cm  ambi- 
tion . comme  fi  tout  lui  ctort  permis,  depuis 
qu’elle  a commencé  i ctrcgouveméc  par  Riche- 
lieu que  les  ficus  même  nommoient  un  vent  im- 
I petueux  : le  Peuple  bnguit  fie  gemù  fous  fon 
Ppp  J Üuc- 


PRELIMINAIRES  POUR  LA  PAIX 


. Regni  gnbtrnacuU  confondit  ; fnb  cttjnt  Suc- 
Cefiôre  Pradecejforis  fni  vtftigiis  infifiente  pe- 
pains  Ungutt  & luget , Reginm  Patrimeninm 
extingmiinr  , Regni  Proceres  incarcérant  nr , 
Mobiles  contra  originit  privilégia  mnlflantnr, 
t*r  Confina  Gcncralia  fupprmnntnr  , Ecctefi- 
ajhens  Ordo  drprimitnr  , ($■  par  lanterna  op- 
primant ht  , inondait  contribntionnm  fpecicbnt 
& fer  mi  s continua  pullulantibut  , unie  oppo- 
Jite  de  ifie  A/axarino  quidam  toquent  illnd 
firgibi  nfurpabai. 

Hic  alicnus  oves  euftos  b»  mulgct  in  bon. 

Ex  qui  continua  Phlebotemia  vrxatiene 
tandem  corpus  eximvûri  ntctffc  efi  ; & ré- 
véra fi  qnodam  fortune  rccurfu  Regni  Gai - 
/ici  pénétrai) a hofiilitrr  invaaerentnr  , brtvi 
de  interna  itlim  débilitait  confiant  ; figna- 
ijue  letbalia  nbertim  & cenfefiim  apparennrt 
cum  nec  ampltus  Popnlus  vHlet  nec  poffet 
contributiones  fitppeditare , in  qnibus  fois  con- 
fifiit  er.tr  tum  Gallicum , C7"  belli  moles  ; pro- 
fotim  durante  Regis  mimritate  & extern i 
Minifiri  fnpremi  Mreclione  , qui  duo  fiopnH 
tantum  Galiica  projperitatis  cttrfum  multum 
fient  retardaturi. 

Germanorum  animes  , qui  nondum  Galh- 
cam  perfidiam  c r erndeliratem  noueront , 
jam  ommne  exacerbarunt  violait  deditie- 
num  conditienesy  in  iis  Rheni  partibus,  quat 
miferi  C“  incanti  Cives  pepigerant  , qui  jam 
immant  jngnm  iUud  exofi  mitiffima  Princi- 
pum  fiuorum  fetptra  ardentihus  vêtis  répétant 
& reminifinntnr  , reliqnifqut  Germanie  Po. 
puits  txemplum  prabent  rôtis  viribus  nefariil 
hnjnfmedi  nfitrpationibus  occurrendi  , (fr  ar- 
ma potins  quarts  fr ondulent  a patta  experien- 
di.  Et  cnm  Alajtflas  Vtfira  in  albo  etiam 
ejufdem  Jmperii  rrcenjeatnr  ad  ejujqne  gre- 
nu um  admiitomr  > non  gleriefnm  modo  & 
jnfinm  fid  tntnm  (fi  commadum  ipfi  erit  in 
ejufdem  Imper it  confirvationem  contra  GaU 
liam  cnm  cateris  Principibus  cenfpirare  ; tan- 
tum abtfi  ut  in  ejnfdem  prajndscinm  Galle- 
rnm  amici liant  ambire  tube  as  > ont  illerum 
potemiam  fi  par  as  im  refvrmidare  , quam  con- 
juntlim  y tôt  cnm  vkinit , amicis  (fi  affmibns 
propnlfirre  tenetnr  ; & prater  obligations  ci- 
vilit  vmcnlnm  ex  eâ  parte  t qua  Majefias 
Feftra  , Prineepfque  filins  fitns  fient  Im- 
per i>  Principes  , nutum  efi  etiam  aliunde  m 
eadem  navi  jaflari  (fi  iifdtm  ventis  qnibus 
r cliqua  Imper ii  Alembra  , quin  imo  oh- 
quanto  fortins  ; fi  emm  Sneci  , qua  in  Im- 
peria ebrment  , renne  ont  , vel  plura  confi- 
qu  ont  ter  Gallorum  ope  , mbil  ampltus  eorum 
attentat! t impofierum  Alajefiati  fiefira  fnper- 
trit  y cui  terri  (fi  mari  Continua  incombent , 
unie  ultra  finppetebat  materia  (fi  an  fa  irrnm- 
inSnecoiy  qnando  ipfi  promut  uro  defide - 
rie  Aiajtfiotit  P'efoa  Stotns  abforbcndi  , in 
eam  irrnperstnt. 

D tmqne  etiam  fi  bac  fieperfiitio  locum  ha- 
beret , quoi  Galli  Bataviqne  aperte  Sueco- 


Succeflcur  qui  .marche  fur  f«  traces,  les  Do-  i6afi 
marnes  du  Roi  pendent»  les  Grands  Jont  mu  en 
prifon,  les  Nobles  font  châtiez  contre  les  pri- 
vilèges de  leur  naifiânee  & les  Etats  Généraux  . 
fout  entièrement  fuprimez.  On  meprife  l'Or- 
dre Ecclcfiafbquc,  <hi  oprime  les  Parteœens, 

& l’on  ne  voit  tous  les  jours  que  de  nouveaux 
impôts  inouïs  julqu’i  prêtent  : c cft  ce  qui  a 


fait  fort  juftement  aphqucr  i Mazariu  le  vers 
de  Virgile  qui  dit  que  Le  kr^er  etranger  trait 
les  Brebis  deux  fait  par  heure. 


Cette  faignéc  perpétuelle  doir  affaiblir  terri- 
blement le  corps  ; & s’il  arrivent  que  par  quel- 
que revers  de  fortune  les  Ennemis  pénétralTent 
cuns  le  fein  de  la  France , on  verroie  bientôt 
jufqu’où  va  fa  foiWcflc  intérieure  » & elle  ne 
feroit  pas  longtcms  fans  donner  des  fignes  d’une 
mortelle  agonie  j en  effet  le  Peuple  ne  vou- 
droit  & ne  pourrait  plus  fournir  aux  taxes 
nui  font  l’unique  fonds  duTrcfor  Royal  qui  doit 
fournir  i toutes  les  depenfes  de  la  Guerre  fur 
tout  pendant  la  minorité  du  Roi  & le  MiniAc- 
re  d’un  étranger  > deux  écueils  oui  doivent  ar- 
rêter le  cours  des  piufpénrex  de  la  France. 


Ixs  condifions  dures  que  l’on  a impofees  fuf 
le  Rhin  aux  Villes  qui  le  font  fou  miles  . ont 
irrité  les  Allcmans  qui  ne  connoifloient  pas  en- 
core la  perfidie  & la  cruauté  des  François  i ils 


en  détellent  le  joug  infu;x:rtable  & al  puent  *- 
près  l’heureux  moment  qui  les  remet ra  fous  la 
douce  domination  de  leun  Princes  j c’ril  un 
bel  exemple  pour  le  rcflc  des  Peuple*  de  P Al- 
lemagne » qui  leur  aptend  avec  quelle  vigueur 
ils  doivent  s’opofer  à ces  injuftes  ufurpationi  de 
qu’il  leur  vaut  mieux  éprouver  le  fort  dos  ar- 
mes que  de  confenttr  i des  Capitulations  frau- 
dulcu.cs-  Votre  Majcfté  a rang  parmi  les  Prin- 
ces de  l’Empire»  clic  cft  adtmfc  à fes  Dicttcs, 
ainfi  non  feulement  il  lui  fera  glorieux,  mais 
même  la  jufticc  veur  qu’elle  s’uniffe  aux  autres 
Princes  pour  la  Confcrvation  de  l’Empire  con- 
tre les  cntTcprilês  de  la  France;  & bien  loin 
qu’elle  dût  rechercher  l’amitié  de  cette  Cou- 
ronne à leur  préjudice  ou  s’cxpolër  feule  à fuc- 
comber  fous  la  puiflâncc,  die  cft  obtigéccTunir 
fis  forces  i tant  d’ Alliez  & d’amis  fes  voifins 
pour  en  arrêter  les  progrès  : Votre  Majefté 
eft , ainfi  que  le  Prince  ion  fils . dam  cette  o- 
bligation.  par  raport  à l’Empire  , ptrcequ'cHe 
en  cft  Membre,  mafa  outre  cela  9 eft  évident 
que  votre  fort  dépend  de  celui  de  l’Empire,  le 
meme  orage  qui  le  feroit  périr  vous  fubmerge- 
rait,  peut-être  même  plutôt;  car  fi  les  Suédois 
conferven:  ce  qu’ils  poflêdent  dans  l’Empire* 
fie  y font  de  nouvelles  squifitions  avec  le  fe- 
cour*  de  la  France , Votre  Majefté  ne  pofic- 
dera  pas  un  pouce  de  terre  qui  ne  foit  expofe  à 
leurs  attentats , purlqu’ils  vous  inveftiront  par 
mer  de  par  terre;  vous  aviez  occafion  de  fujet 
d’attaquer  les  Suédois , & ce  font  eux  qui  dans 
la  vue  d’engloutir  vos  Etats  les  ont  attaquez  la 
premier». 


Supofons  que  ce  qu’on  publie  foit  véritable 
5c  que  les  François  & les  Hollandais  fecoure- 
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OHÎ45.  rum  in  Jlfajeflattm  Pefiram  cerna  fus  prcmo- 
vire  debercnt  , quam 6 kg  m a b iis  accipert 
rtcufirret , judxio , qusd  laturi  ejfcnt  in 
fivtrtm  eeretm  , mllet  acqu'ufcere  ; qrtid 
mm  , nijî  qttod  e latibttUs  expn'jî  minus 
damné  palans  infcrrent  , quant  hallenut 
clam  ivu/erunt  : mbit  mutabitur  nifi  forma 
teottndi  & y ni  f aller , asm  magne  Majefia- 
tis  Vtflra  émolument  0 que  fibi  longe  tnt  h tes 
a!>  apertit  quant  eccultis  praCdVtn  poterie; 
qnid  enint  mm  facilites  quant  in  ns  ent- 
ra rum  Europe  Prineîpum  auxtita  fibi  dtmi- 
reri  , oui  rjratmiotm  hune  agendi'  tnodttm 
hau  t dulie  dttcfiabtmtur  , quo  interpofirorum 
offkitmt  non  captant  modo  jtd  ufurp.ua  , ut 
in  aliénas  pojfeffionts  tut uts  grajfcnner  , <ÿ* 
nbi  mox  saute  pttuere  Joli  , ut  apert'e  ir- 
ritant. 

At  non  animadvertit  Majtflas  Vefira 
ferocieri  impttu  Suetos  Çr  majors  quant 
haSlams  crudtlitate  in  Dans»  Javijfe , ex  quo 
Calli  Q-  Batavi , cùm  tanta  quant  etreum- 
ducant  [ufrrronum  cJ*  frggillasorum  catervà 
ad  Aulam  MajeJlafis  Féjtra  admijfi  fu:re , 
quorum  tentes  & aller  huit  & iili  aliéna:  um 
a!>  ipfintm  quiere  Majtflasis  lrt[ha  animttm 
pravà  caiUdirase  prcdicando , vie  inos  mollis  il- 
Uetbris  tum  ttiam  iniquijfimis  rstmoribus  ab 
ta  fegregando. 

An  non  etiam  cb/ervat  Majtflas  Péjlra 
ab  eodem  tempore  , quo  hujujmodi  prafii- 
giatorcs  nikit  non  agunt  ut  in  r jus  Aulà  cm - 
tua  iinwhant , profptritatem  armer  unt  Aia- 
jtjlasis  Ftflra  jam  alsquantstlum  dicidtffty 
ex  quitus  praludiis  qui  futuri  fins  userio- 
ns juttrffus  fuis  indicamr  ; in  quà  haud 
aliter  Oalli  je  grrunt  quam  in  Pacii  géné- 
rais s TraBmibusy  eu  jus  convtnttm  in  fimi- 
ssarhtm  cenfiandarum  feditionum  , tnadùna- 
tionum  , & dijJèntiO'Utm  eonverierunt  ; ex 
quo  vidthcet  in  Cajarit  famam  or  digni- 
tatem  publie i s Script: s , ut  fitperists  reluit, 
debacchabantur , <ÿ-  Imprrii  Principes  ac  Ci- 
vitatts  ad  apertas  rebellicr.es  provocant , 
quo  ttiam  emittunt  tant  in  Majcfiat*..., 
Vtfiram  quant  in  Anfiriacam  Démons  per 
varias  Europe  paries  Ablegatos , qui  in  fcholÀ 
& Jûb  manu  Pacis  Caduscatorum  , Menas- 
terii  adoleverstnt  , femina  ( qutmadmodum 
Triptolemus  ohm  ) frugtem  fpargunt  , urnes 
ad  Mofiovitam  , ad  Pabsttsm  aller , ter: ms 
ad  Tranfilvarjtm , quartus  ad  Turtam  cen- 
vclrvir,  ut  duos  itlos  priores  Principes  à Ma- 
jrflate  fefirà  , quantum  pci  iront  , divtrtant 
& alios  dms  poflremos  turfus  in  Regnum 
Hungsricetm  <ÿ*  M apalitanum  fortiter  im- 
pellant  ; fie  ad  Templum  aises. t Pacis  confu- 
gientts  ut  prafidnsm  fiagitiis  qturant  , <ÿ» 
Domura  ontionis  fpduocam  Latronum 
facientcs  , non  fine  magna  sam  célébrés  de- 
ttes dchonefiamento.  Si  Majtflas  ftjlrd 
Pactm  copias  , campum  babel  apertum  uni 
ntm  frit  amicis  (jr  Confscdrratts  in  générais 
Trattatu  ( ubi  fimitis  fuis  aderit  pubhcum 
lumen) 


pî  roient  ouvertement  les  Suédois  contre  Votre  ,<y4Ç 
gK  Majerté,  fi  dlc  rcfufolt  de  fc  foomettre  à la  loi 


aniveroit-i! . »«■<•>  «v  umMmuo  u»  rc> 
rrrnt  ouverthnefit  moins  de  mal  qu'ils  n’en  ont 
fiut  en  cachette,  ils  changeront  feulement  la 
minière  tic  vous»nuire , a votre  avantage  nié- 
me,  fi  je  ne  me  trompe,  fxrifque  vou»  pourtez 
mieux  être  en  garde  contre  vos  Ennemis  dé- 
clarez. que  contre  ceux  qui  rcfteroicnr  cachez» 
& que  vrailcmblabJcmenc  vous  aurez,  pour 
vous  COUS  ks  autres  Princes  de  l’Europe  , qui 
détefteront  cette  conduite  tyrannique  de  fc 
rendre  Médiateur  pour,  à la  faveur  de  la  Média- 
tion, envahir  plus  Jurement  les  Etats  des  autres 
dfcs  que  leur  fourbe  cil  decouverte. 


Votre  Majcfté  s’cll  fans  doute  aperçu  que 
les  Suédois  n'ont  attaque  le  Dannemarck  avec 

Elus  de  fureur  & de  cruauté  que  d-devant,  que 
irfquc  les  François  fle  les  Hollandois  ont  clé 
reçus  à votre  Cour  avec  cette  troupe  de  gens 
quils  employent  par  tout  à répandre  de  taux 
bruits  & des  calomnies,  & qui  scSbrcem  à 
foire  croire  adroitement  aux  autres  que  Votre 
Majcfté  eft  ennemie  de  leur  trjnquüitc  ; de 
ccnc  manière  ils  détachent  de  vos  intérêts,  la 
plupart  de  vos  voifins  qui- donnent  dans  ce 
pic-ge  & qui  croycnt  ces  bruits  imperttnem. 

Votre  Majcfté  ne  Vapcrçoit-clfc  donc  pas 
que  depuis  que  ces  enchanteurs  font  tous  leurs 
efforts  dans  ü Cour  pour  fc  rendre  Maîtres  de 
tous  les  cTprits,  fcs  armes  n’onr  pas  le  même 
bonheur  ? qu  die  juge  par  ces  préludes  quelle  en 
fera  la  fuite;  les  François  fc  condui/ent  à cet 
egard  comme  ils  ont  fait  par  report  aux  Trairez 
de  la  Paix  Générale,  ne  s’eant  Servi  du  Con- 
cres  que  pour  fcmer  de  tous  cotez  la  divilion , 
h diilenfiqn  & le  trouble,  pour  fc  déchaîner 
dans  d«  Ecrits  publics  contic  l’honneur  & la 
dignité  Impériale , pour  envoyer  dans  tous  les 
coins  de  l'Europe  contre  Votre  Majettc,  com- 
me contre  la  Maifon  d’Aurrichc,  desEmifliircs 
élevez  & inltruits  dans  l’école  des  Pfcnipotcn- 
tuire-sà  Munftcr;  Jun  cil  pafté  en  Mofcovic, 
l’autre  en  Pologne,  le  troifiéme  en  Tianl.lvanie 
ôc  un  quatrième  jufqu’i  la  Porte  : leur  Imt  cil 
de  foire  prendre  parti  contTC  Votre  Majcfté, 
au  Czar  & au  Roi  de  Pologne,  & d’engager 
les  deux  autres  & fc  jetter  de  nouveau  fcr  la 
Hongrie  ôc  lut  le  Royaume  de  Naples  : c cil 
ainti  qu’ils  cherchent  un  azile  pour  leurs  crimes 
dans  leTcmplcde  la  Paix , & qu’ils  font  une  ta- 
verne Je  'Brigands  de  U Maifon  Je  Frurt,  à 
la  honte  de  ce  célébré  Congrès.  Si  Votre  Ma- 
jefté  fouhaite  la  Paix,  le  champ  lui  eft  ouvert, 
elle  peut  avoir  part  avec  ftt  amis  & fcs  Confc- 
dérez  au  Traite  pour  la  Paix  Générale.  Il  dlc 
pourra 
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1^45.  lumen)  & régi * vià  pro  fblità  generofitate 
gradutur. 

Smccî  in  (no  (ont  r.t  Afajeflatem  Péflram 
publuo  Libella  fin  Manifefio  , pro  gravi  •(- 
(enflent  ipfi  imputant  , quod  petmliarem  abat 
Pacificationis  Traüatum  , abjque  CaUarmu 
imtrvtntiont  illis  propofuifflt  , quâ  propo- 
Jùione  inviolabitem  fbrietatit  , qnam  cum 
Callis  imverant , rehgionem  ladi  quareban- 
lier. 

Quod  MAjefl.it  i Peflra  hàc  in  parle  af- 
flnxerunt  , hoc  ipfnm  termes  Sociu  merit't 
pote  fl  impatari  , quoi  jjm  eodtm  inflanti  , 
quo  Mon.iflcrit  exclamant  fi  a Suetit  • Has- 
fit  t Ratavis  aliifque  omnibus  fuit  Confctde- 
ratii  effe  infeparabiles  , nibil  nifi  conjunthm 
cum  iUis  vel  agitare  vel  (omludere  , tel 
tialliam  de  ni  que  potins  ab  hareebratis  pnlri- 
rmnio  quant  ab  indivifibilitate  difcrffuramy 
aliunde  tamm  Majiflatem  Peflram  à Cafart 
divrllcre  cmnino  cenantstr , (fr  hujus  fèpara-  ■ 
rient j modum  ac  fcrmam  inlerpofitorum  titnlo 
. (J ha  tare  non  entbefcunr. 

Tiens  eodem  ut i que  tempore  penes  Gtfiereot 
cmncm  mènent  tapidem , ut  abfque  Majefla- 
te  Veflrk  ad  Paris  conditiones  cum  Suais 
defcendsnt , quas  , hujus  fèparaiionis  coutem- 
platione  , faciliores  poUiceutur  ; fed  non  fe  fie 
luiibrio  haberi  Cafeer  permit  lit  , non  fie  im - 
micorum  confiliü  fe  régi  patiner  , non  fie 
promifforum  penes  Afajeflatem  Pcfiram  im- 
memor  y qua  net  que  fiais  reeordabiner  diver- 
fitm  effe  Prinripum  forttm  à privatis  , qui - 
bus  ntmpe  pracipna  rerum  ad  famam  diri- 
gtnda  y qua  bic  non  prqfidiit  fuis  nndata 
procéda  , fed  fleurirait  & u:  du  aie  Régné- 
rum  Majefl.uis  Teflra  comi/ata  , qmbus 
longe  majora  fient  , cum  Cefarianis  & His - 
pams  qu.tns  cum  Callis  comnterria , ntc  quis- 
quam  , nifi  fatuus  , poterie  sefquam  dubuare 
citiut  Cahot  & Suecos  a Germanià  qnam 
Anflriacos  expellendos , hoc  efl  exteros  & u- 
Jurpatores  qnam  indigenas  dr  legitimos  Prin- 
cipes : diflolvct  cnim  Dominus  colligationcs 
impictatis  ■ ««0  verbo  exporta  efl  AU  je  fl  as 
yifhra  GaUorum  & Suecorum  fraudes  , Ca- 
faris  vero  fidem  inioneuffam  , qua  fidety 
ut  pudiritia , femel  violât  a redire  uefiit , & 

Nullâ  efl  rrparabilis  artc. 

Car  fit  ter  fblelem  deferet  ta  illot  hfidot 
fi  quereller  , fi  prêter  beat  agendi  huimam 
fiuisfacUanem  cr  hudem  pwlicam  , arnui 
sut  iuimici  ex  utilitate  Rtipublica  Jmt  eli - 
eendi  , fi  Principes  in  focsetatem  vocaneù  qui 
honeflis  fine  artibns  imbuti  , rejicieudi  vero  . 
qui  fallariit  maculai i qua  aneiqua  fonda-  . I 
ment  a boni  publia  pemtus  evertent  , fi  Ma- 
jeftas  Peflra  in  tam  apertat  hoflium  fuo- 
rum  midj.ü  devenent  qui  tantum  callidieati 
fludent  quemadmodum  Magi  Pbaraoms  qui 
aquas  equidem  turbare  fciunt  df  in  fangui- 
nem  mut  are , fed  rurfiu  clarifkare  nequeum , 
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POUR  LA  PAIX 

pourra  marcher  en  fureté  à la  faveur  du  flam- 
beau public  qui  l'éclairera. 

Ixs  Suédois  font  un  crime  à Votre  Majcflé 
dam  le  Manifeilc  qu’ils  ont  publié  comte  die, 
de  ce  qu’elle  leur  a propofë  un  Traité  de  Paix 
particulière  fie  fins  l'intervention  des  François, 
fit  ils  fc  plaignent  que  cette  propofitkm  attaque 
la  fidélité  inviolable  de  leur  Alliance  avec  la 
France. 


On  peut  rejetter  fur  leurs  Allier  ce  qu'ils  dé- 
bitent à cette  occalion  contre  Votre  Majefté . 
puifque  dans  le  teins  qu’ils  s’écrient  i Munilcf 
qu’ils  font  unis  inlcparabletncnt  aux  Suédois, 
aux  Hcflois , aux  Hollandois,  fit  à leurs  autres 
Alliez,  qu’ils  n’entreprennent  fie  ne  concluent 
rien  qu’avec  eux,  en  un  mot  que  la  Couronne 
de  France  renonccroit  plutôt  à fes  Etats  Héré- 
ditaires qu’l  leur  union  indiiloluble  , elle  fait  ce 
qu’elle  peut  pour  engager  Votre  Msjcrté  à qui- 
ter  le  parti  de  l’Empereur , & n’a  pas  honte  de 
fe  couvrir  du  voile  de  la  Médiation  pour  jouer 
un  iî  indigne  rôle. 


Cette  Couronne  fait  en  même  rems  Je  mê- 
me perfonnage  auprès  de  l’Empereur,  qu’elle 
tâche  d'engager  i faire  1a  Paix  avec  la  Suède 
lins  Votre  Majcfté,  en  lui  failint  entendre 
qu’à  ccttc  condition  Sa  Majeftc  Impériale  en 
obtiendra  de  plus  favurablcs  : mais  on  ne  fc 
joue  pas  ainli  de  l’Empereur , qui  ne  fuit  pas 
li  facilement  les  imprefhons  de  les  Ennemis;  il 
fait  quelles  promellês  il  a traite*  ï Votre  Ma- 
jcllc,  il  lift  combien  la  condition  des  Princes 
cil  difërentc  de  cdlcs  des  particuliers,  & que 
l'honneur  doit  être  la  régie  de  routes  Icujs  ac- 
tions; il  ne  s'agit  pas  ici  feulement  de  l’hon- 
neur , il  y va  en  meme  rems  de  la  fureté  fie  de 
l’avantage  de  vos  Etats  qui  ont  une  conefpon- 
dancc  pus  étroite  avec  là  Impériaux  6c  ks  Es- 
pagnols qu'avec  les  François,  fie  il  fàudroit  a- 
votr  pcTdu  l’elprit  pour  balancer  à chafler  de 
l’Allemagne  les  François  fie  les  Suédois  préféra- 
blement aux  Autrichiens  ; c’cft- à-dire  des  c- 
trangers , fie  des  ulurparcurs  plutôt  que  les  na- 
turels du  Pais  fie  les  légitimes  Princes  : le 
Seigneur  détruira  les  ajftaatu/m  de  fttnftfté. 
En  un  mot  Votre  Majcflé  s’efl  vue  expofée 
aux  fourberies  6c  aux  artifices  des  François  fie 
des  Suédois,  au  heu  qu’elle  a éprouvé  la  fidé- 
lité inébranlable  de  l'Empereur  : cette  vertu 
rcflcmble  à la  virginité  qui  dès  qu’elle  a difparu 
ne  revient  plus; 6c  P art  quel  qu'il  fois  ne  peut  la 
rétablir. 


Pour  quelle  raifbn  quitteriez-vous  un  Allié 
fidèle  pour  des  Ennemis  qui  ne  favent  pas  gar- 
der leur  foi  , li  outre  la  fârisfâftion  que  T’on 
refirent  à faire  le  bien  fie  b gloire  qu’on  aquicit, 
• il  y va  de  l'intérêt*  public  de  chollir  fes  amis 
! ou  les  Ennemis;  fi  l'on  ne  doit  faire  des  Alli- 
ances qu’avec  des  Princes  qui  ont  de  bons 
principes,  fie  éviter  celles  de  ceux  qui  font  ac- 
coutumez à employer  les  fourberies  capable* 
feules  de  renverier  les  fondemens  du  bien  pu- 
blic; fi  ce  feroit  expofer  Votre  Majcflc  à tom- 
ber dans  les  pièges  de  fes  Ennemis  qui  ne  font 
adroits  que  comme  les  Magicicus  de  Pharaon, 
qui  ûvoienc  troubler  l’eau  & U clunger  en 
fang,  mais  qui  ne  pouvoient1  enfuite  b clari- 
fier , tout  de  même  ils  nous  jetteroicat  dans 
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Kî-jj.  fie  ilh  hélium  in  nos  tnevtre  fi  J niella:  mut 
compeficere. 

Dtcnnt  élit  qnidqteid  volnerint  cr  meam 
hanc  fententiam , <jux  ad  dettes  & fitnrita- 
tem  Djhu  verdit , nec  non  ad  Majefiait 
f'efira  ptremem  glerium  , partialitatit  infi- 
mnlent  , fidelitatit  rumen  me*  in  tk  ferendk 
premium  , confiant  in  primèem  me  4 , mm 
ftfieritns.  f'atkinimm  hoc  msfirum  cempro- 
batnr , mm  ndeo  Trojnnis  Danaot  & dm a 
ferenttt  quam  Galles  Dnnir  Pacem  prefer en- 
tes timendos  fnifft  ; & fie  nihil  nlind  nifi 
quoi  infini , agendnm  , hujmfimedi  iteterpofi- 
tortSy  qnamprimum  fier i posent , <£•  Aiajes- 
tant  yifirn  anlk  & Smuhns  amovmdo  ; & 
terme  nrmis  non  oblique  ac  molltter  , fid 
t enfin  nier  & fine  intcrmifjtene  refiitnendo 
edsoqnin  id  Aiajrftati  Ÿeflr*  quod  comr*  a- 
quant  & dJvcrfi  fisemine  rentier  ont  ibnt  fine - 
cedet  y qui  nnko  flnün  eo  refirnntnr  tende 
mapnk  content ione  nstvigare  taper  ont . Con- 
clue!* cnm  Sapientis  orncnlo  , qui  Appréhen- 
da umbram  ti  fiqnitmr  ; fie  qui  attendit  ad 
vif*  mendaci*  , autdi a fient  Gallomm  ejjr 
Batavernm.  Jn  hoc  Pacifictuionit  infiantiÀ 
Dent  Aiajefi suent  l'efiram  ilheminet  & inco- 
lumem  fibi  , Patrie , touque  Chrifieanitati 
dimiffimt  firvet . 
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une  Guerre  dont  ils  ne  pourraient  nous  re- 
tirer- 

Que  les  autres  difent  tout  et  qu’ils  voudront» 
qu’ils  acculent  de  partialité  cet  avis  dans  ic- 

3uel  je  n’ai  en  vue  que  l’honneur  & la  fureté 
u Dancmarck  5c  la  gloire  immortelle  de  Vo- 
tre Majcfté , ma  confcicncc  & la  pofterité  ren- 
dront témoignage  à ma  fidelité.  Nous  pou- 
vons nous  apliqucr  cette  penfee  d’un  ancien, les 
Troycns  doivent  craindre  jufqu’aux  prefens  des 
Grecs;  mais  les  Danois  ne  doivent  pas  moins 
être  fur  leurs  gardes  à l'égard  des  François  qui 
leur  propolcnc  Ta  Paix  : il  nÿ  a qu'un  parti  à 
prendre,  c’eft  d’eloiener  & de  la  Cour  6c  des 
Etats  de  Votre  Majcftc,  le  plutôt  qu’on  pourra» 
ces  efpcces  de  Médiateur*,  ôc  d'opofer  les  ar- 
mes aux  armes  avec  fermeté  6c  fans  interrup- 
tion; autrement  il  arrivera  à Votre  Majcfté  ce 
qui  arrive  à ceux  qui  veulent  nager  contre  Je 
courant  de  l'eau  qui  les  reporte  (ans  efforts  i 
l’endroit  d’où  ib  font  venus  avec  bien  de  la 
peine-  Je  finis  par  cet  Oracle  du  Sage,  celui 
qui  s’arrête  i l’ombre,  l'ombre  le  (uit,  il  en 
arrivera  autant  à celui  qui  s’ancre  aux  vues 
tTotnpcufcs  des  Françob  6c  des  Hollandais.  Je 
laiflè  à Dieu  de  répondre  fes  lumières  fur  Votre 
Majcfté  dans  ces  rems  ou  l’on  parle  de  Paix , 6c 
qu’il  la  confcrvc  longtcms  pour  le  bien  de  la 
Patrie»  5c  de  toute  la  Chrcücntc. 
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